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Voici  le  second  volume  de  notre  publieulion. 
La  presse  a  consacre  un  certain  nomlire  d'articles  au  {irenner. 
Nous  l'en  remercions  sincèrement. 

Nous  la  remercions  surtout  d"avoir  bien  voulu  reconiiaîliv  que  [iliHtdiri' 
des  concours  de  l'enseUjnemenl  en  Uehjique  «  servhîa  la  caisl:  m:  i.'instkic- 

TION  {'LBLIOLli  ». 

C'est  le  but  que  nuus  avons  poursuivi  —  nous  Tavons  dit  dans  notre 
Introduction;  il  nous  sullira  de  lavoir  atteint. 

Ce  second  volume  comprend  riiisloire  des  années  18(30-187:2. 

Si  phisiciu's  des  C(im[)o.sitions  couronnées  dans  les  cuncoiu's  de  lY'iisci- 
gnement  moyen  pendant  cette  période  de  treize  ans,sout  reportées  à  la  iiu 
du  volume,  c'est  que  nous  n'avons  retrouvé  les  manusci'ils  des  unes  eu 
obtenu  les  copies  des  autres  qu'api'ès  le  tirage  des  pages  du  livi'e  où  elles 
auraient  du  figurer.  (Voir  page  6:^3,  le  chapitre  :  Additions.) 

A  la  lin  du  troisième  volume,  qui  conqtrendra,  outre  lliisteire  des 
années  1873-1881,  ha  Table  alpludh'tique  généraJe  et  qiu^  nous  espérons 
livrer  au  public  avant  la  fin  du  premier  trimestre  de.  1883,  nous  repro- 
duirons également  d'intéressantes  compositions  se  rapporlanl  à  la  période 
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4  AVANT-PROPOS. 

de  i8i0-l8*j0  ri  t[ur  de  nouvelles  foniUcs  nous  on!  fait  récemment 
décoiiviMi'. 

A  j»r<'[M.s  (le  rette  l'eproduction  de  composU ions  couronnées,  \\  nesl  pas 
inniili'  (pie  ni  «us  l'edisions  ce  rpie  nous  avons  dii  dans  Ylntroductuni  au 
sujel  (je  leur  il uthcuticHc  : 

<■'  Aiicinit'  faute,  qucUiue  lournc  qu'elle  soit,  lùi  été  eorrifjee ;  nous 
«  n'ui'iiK.s  tretifu'  aucune  erreur,  comblé  aucune  lacune.  L orthographe,  la 
«  pouctualiiin,  l' accentuation  ont  été  scrupuleusement  conservées.  C'est  nne 
('  «pieslion  de  jjonne  foi  vis-à-vis  du  public,  du  jury  et  des  coiicurrenls...» 

Lorsque  dansccriains  cas  (très  rares)  et  à  délaut  d(?s  originaux  disp;irus, 
nous  avons  lail  usage  de  copies  conservétis  par  les  lauréats  ou  leiu's  {)nii<'s- 
seurs,  ncus  nous  sommes  entouré  de  toutes  les  précautions  {inssihles  jiour 
ne  donner  que  des  copies  également  authentiques. 

Nous  croyons  deviùr  rappeler  que  nous  avons  oliservé  la  niènu'  tidélité 
scrupuleuse  dans  la  reprculuction  des  textes  à  traduire,  des  sujets  de  conq)o- 
sition  et  des  questions. 
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CHAPITRE  VINGT  ET  UNIEME. 

18G0. 


!■•«  SECTION. 
ENSEIGNEMENT    PRIMAIRE. 


A.  Province  d'Anvers. 

Questions  posées  aux  concurrents  du  3^  ressort  (cantons  do  Malines 

et  de  Puers). 

I.  Religion  et  morale.  —  1°  Que  signifient  ces  paroles  du  symbole  :  la  résurrcciion  de  la 
chair?  Quant  aura-t-olle  lieu?  Quelle  difi'éi'ence  v  a-t-il  entre  la  résurrection  des  hommes 
et  celle  de  Jésus-Christ?  2°  Comment  Dieu  a-t-il  puni  le  genre  humain  au  temps  de  Noé? 
Quelles  personnes  ont  été  sauvées  de  la  destniction?  3°  Quel  miracle  le  Sauveur  fit-il  : 
a.  sur  la  belle-mère  de  saint  Pierre;  b.  sur  la  fille  de  Jaïre,  et  c.  sur  Lazare? 

II.  Ecriture.  —  Ecrire  en  lettres  d'un  centimètre  de  haut  :  Onafhankeljkheid  ;  —  en  lettres 
d'un  demi-centimètre  do  haut  :  En  vaderlandsliefde  zyn  in  het  hert  der  Belgen  ingeworteld. 

N.  B,  L'instituteur  délégué  tracera  les  lignes  au  cravon. 

III.  Arithmétique.  —  1°  Un  grenier,  long  de  15™o0  et.  large  de  6™25,  est  chargé  de 
grain  â  la  hauteur  de  65  centimètres  ;  on  demande  combien  d'hectolitres  de  blé  il  y  a  dans 
ce  grenier?  2°  Douze  ouvriers  ont  travaillé  ensemble  18  jours  et  demi,  â, raison  de  1  fr.  50  c. 
par  jour  ;  on  leur  a  encore  donné  une  gratification  de  54  francs  ;  quelle  somme  chacun 
d'eux  a-t-il  reçue?  3°  Un  tisserand  fait  par  jour  3'^35  de  toile,  ayant  en  largeur  l'^TÔ;  en 
combien  do  jours  fera-t-il  une  pièce  de  toile  de  45  mètres  de  long  et  l'"35  de  large?  4°  De 
combien  les  15/16  de  3,248  francs  surpassent-ils  la  1  2  des  3 '4  de  2,700  francs? 

IV.  Éléments  de  la  langue  flamande.  —  l"*  Décliner  au  singulier  et  au  pluriel  :  het 
leerzame  kind .  2°  Conjuguer  -.  a.  A  l'impai-fait  de  l'indicatif,  \e\evhQpryzen;b.  Au  plus- 
que-parfait  de  l'indicatif,  le  verbe  gehiedcn;  c.  A  l'impératif,  le  yevhc  zich  hcJpcn.3°  Dans 
une  composition  de  dix  à  quinze  lignes,  décrire  la  douleur  des  Belges  à  la  mort  de  notre 
bien-aimée  Reine.  Motifs  de  cette  douleur. 

V.  Géographie.  —  1°  Nommer  les  deux  fleuves  de  notre  pays.  Où  prennent-ils  leur 
source?  Quelles  rivières  reçoivent-ils  en  Belgique?  Quelles  villes  de  notre  pays  arro.^-ent-ils? 
Dans  quelle  mer  se  jettent-ils?  2°  Sur  quelles  rivières  se  trouvent  les  villes  suivantes  : 
Anvers,  Gand,  Courtrai,  Tournai  et  Namur? 

VI.  nistoirc.  —  l"  Vci-s  quelle  époque  la  Belgique  était-elle  réunie  :  a.  à  l'Espagne; 
b.  à  l'Autrioho;  c.  â  la  France;  d.  à  la  Hollande?  2**  Comment  la  Belgique  passa-r-ollo 
sous  la  domination  de  l'Espagne?  3°  Quand  ot  combien  de  temps  régna  Mnrie-Thérè.^e? 

T.  n.  i 
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Questions  posées  aux  eoncuiraits  du  6"^  ressort  (cantons  d'Hérenthals, 
do  MuU  et  do  Westerloo). 

I.  RcUgvjn  et  morale.  —  1°  Quost-co  que  le  péché  moitel?  Pourquoi  ce  péché  est-il 
appelé  mortel  ?  2**  Sommes-nous  obligés  de  faire  tout  ce  qui  nous  est  commandé  par  nos 
supérieurs?  3"  Prouvez  par  trois  exemples  choisis  dans  IMncion  Testament  que  Dieu  punit 
qiiehiuefois  dès  ici-bas  les  hommes  coupables  de  péchés  mortels.  4°  Rapportez  très  briève- 
ment le  premier  miracle  du  Sauveur. 

II.  Éléments  de  la  langue  flamande.  —  1°  Déclinez  au  siiigulier  et  au  pluriel  :  Uet 
ffroot  schip.  2°  Conjuguez  au  présent  et  à  l'imparfait  de  Tindicûtif  les  verbes  arleiden, 
zieh  genezen  et  regcnen.  3°  Ecrivez  une  lettre  à  vos  parents  sur  le  sujet  suivant  :  L'année 
scolaire  va  finir.  Invitez  vos  parents  à  la  prochaine  distribution  des  prix.  Exprimez  votre 
joie,  et  dites  pourquoi  vous  espérez  remporter  quelques  prix.  (Environ  quinze  lignes.) 

III.  Arithmétique.  —  1°  Un  chemin  qui  a  3,2G8  mètres  de  long  doit  être  planté,  des  deux 
côtés,  d'arbres  placés  à  la  distance  de  8  mètres  :  Charles  se  charge  de  ce  travail  à  raison 
do  {>5  centimes  par  arbre;  combien  d'arbres  lui  faudra-t-il,  et  combien  recevra-t-il  pour 
cette  entreprise .-  2-"  Pierre  achète  une  pièce  de  terre  de  74  ares  24  centiares  à  raison  de 
1,850  francs  l'hectare,  et  il  paye  encore  12  p.  c.  pour  les  frais.  Quel  est  le  prix  d'achat  : 
a.  sans  les  frais;  b.  les  frais  compris?  Combien  devra-t-il  louer  côtte  pièce  pour  avoir  un 
intérêt  de  4  p.  c.  par  an?  3°  Un  maçon  a  entrepris  de  construire  un  mur  de  45  mètres  de 
longueur,  de  4  décimètres  d'épaisseur  et  de  2  met.  5  déc.  de  hauteur,  à  raison  de  20  francs 
le  mètre  cube,  et  il  emploie  930  briques  par  mètre  cube  :  combien  de_  mètres  cubes  ce  mur 
aura-t-il?  combien  de  briques  le  maçon  emploiera-t-il  et  combien  recevra-t-il  pour  cet 
ouvrage  ?  4°  Quelle  est  la  plus  grande  des  fractions  5/6  et  6,7  et  de  combien  l'une  surpasse- 
t-elle  l'autre?  5"  Une  personne  donne  par  testament,  à  Jean  la  1/2,  à  Charles  le  1/3  et  â 
François  le  1/4  de  sa  succession  qui  s'élève  â  780  francs;  quelle  sera  la  part  de  chacun, 
réduction  faite? 

IV.  Écriture. — (Gros) Aenrading.  (Moyen)  De  voorzigtigheid  is  de  moeder  va  n  de  wysheid. 
(Fin)  Die  wel  begint,  moet  ook  trachten  goed  te  voleinden. 

V.  Géographie.  —  1°  Quelles  sont  les  bornes  de  la  province  de  Hainaut?  2°  Indiquer  la 
distance  la  plus  courte,  par  chemin  de  fer,  entre  Turnhout  et  Tournai.  Nommer  les  viUes 
que  le  voyageur  renconti-e  dans  ce  parcours. 

VI.  Histoire.  —  1°  Quel  mariage  fit  pa-^scr  la  Belgique  de  la  maison  de  Bourgogne  à 
celle  d'.Vutriche?  Quand  eut-il  lieu?  2°  Où  et  en  quelle  année  naquit  Charles-Quint? 
Nommer  ses  parents.  Qui  gouverna  nos  provinces  pendant  sa  minorité?  Quelle  religion 
défondit  Charles-Quint,  et  contre  quelle  secte? 

Dans  20  écoles  des  cantons  do  Malines  et  de  Puers  (communes  rurales), 
il  y  eut  83  concurrents,  dont  34  obtinrent  au  moins  la  moitié  des  points. 

Dans  4G  écoles  des  cantons  d'IIérentlials,  do  Moll  et  de  Westerloo,  il  y 
eut  182  concurrents,  dont  70  obtinrent  au  moins  la  moitié  des  points. 

La  moyenne  des  points  fut  de  38  1/2  sur  100  pour  les  concurrents  des 
deux  premiers  cantons;  elle  fut  de  35  pour  les  autres. 

B.  Province  de  Bradant. 

I.  Religion  et  morale.  —  1"  Racontez  brièvement  ce  qui  se  passa  sur  le  Calvaire  depuis  le 
moment  du  crucifiement  jusqu'à  la  mort  du  Sauveur.  2°  Comment  les  hérétiques  pèchent- 
ils  contre  le  pixmier  commandement  de  Dieu  ;  et  comment  faut-il  se  conduire  à  l'égard 
des  hérétiques  ou  dos  impies  qu'on  est  obligé  de  fréquenter? 

II.  Orthographe  et  tumlyse  grammaticale.  —  Le  prince  .<e  feit  remarquer  par  la  profon- 
deur d«  ses  vues  ;  il  monte  les  témoignages  de  haute  estime  dont  on  le  comble. 
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La  Providence  n'a  pas  besoin  que  nous  la  justifiions  ou  que  nous  essayions  de  la  dtifendre. 
C'est  un  soin  dont  elle  s'est  elle-mômo  chargée. 

Vainement  avons-nous  triomphé  do  tout  ce  qui  nous  faisait  obstacle,  si  nous  n'avons 
vaincu  nos  passions  ;  car  il  n'y  a  pour  nous  de  victoire  véritable  que  celle  que  nous  avons 
remportée  sur  nous-mêmes. 

Rappelons-nous  que  nos  prières  ne  seront  agréées  du  ciel  (pie  quand  elles  seront  dictées 
par  le  regret  de  nos  fautes  ou  par  la  charité. 

Celui  qui  se  couche  sur  l'oreiller  du  remords,  se  ber<e  d'une  chimùre  s'il  attend  le  som- 
meil. 

La  première  phrase,  commençant  par  les  mots  :  •  le  prince  "  et  finissant  par  les  mots  : 
»  le  comble,  »,  sera  analysée  gi'ammaticalement. 

III.  Calligraphie.  —  Pour  la  calligraphie,  les  concurrents  écriront  la  phrase  commen- 
çant par  les  mots  :  «  Vainement  avons-nous.  « 

IV.  Grammaire.  —  Qu'est-ce  que  le  verbe  passif?  Comment  le  formc-t-on?  Donnez-un 
exemple  d'un  verbe  passif  conjugué  au  passé  du  subjonctif. 

V.  Arithmétique,  —  1°  Un  marchand  achète,  pour  561  francs,  deux  pièces  de  drap.  La 
première  mesure  30  3y4  mètres,  et  a  coûté  12  francs  le  mètre.  La  deuxième  a  coûté 
10  2/3  francs  le  mètre.  On  demande  la  longueur  de  la  deuxième  pièce,  et  de  combien  de 
mètres  celle-ci  est  plus  courte  que  la  première.  2°  Un  négociant  vend  une  caisse  do  sucre 
pesant  70  kil.  5  déc,  pour  105  fr.  75  c,  et  perd  ainsi  20  centimes  par  kilogramme.  On 
demande  combien  il  avait  payé  cette  marchandise  et  combien  avait  coûté  le  kilogramme. 

VI.  Système  ynctrique.  —  Quelqu'un  veut  mettre  en  bouteilles  un  tonneau  de  bière  con- 
tenant 376  lit.  4  déc.  Pour  cela,  il  remplit  d'abord  80  bouteilles  contenant  chacune  2  lit. 
5  déc.  et  50  bouteilles  contenant  chacune  1  lit.  80  cent.  Si,  pour  le  reste,  il  veut  emj^loyer 
des  bouteilles  d'une  contenance  de  6  décilitres,  combien  lui  en  faudra-t-il? 

VII.  Géographie.  — Quelles  sont  les  limites  de  la  province  de  Liège?  Nommez  les  rivières 
qui  l'arrosent,  ainsi  que  quatre  villes  qui  appartiennent  â  cette  province. 

VIII.  Histoire.  —  Faites  un  court  récit  de  la  bataille  de  Courtrai  appelée  aussi  bataille 
des  éperons  d'or? 

Les  cantons  de  Hal,  de  Léau  et  de  Nivelles  fournirent  respectivement  47, 
22  et  47  concurrents. 

Les  concurrents  du  canton  de  Léau  obtinrent  une  moyenne  de  62  points 
sur  180;  ceux  du  canton  de  Hal,  50,  et  ceux  du  canton  de  Nivelles,  49. 

c.    PROVINXE    DE    LA    FlANDRE    OCCIDENTALE. 

I.  Religion  et  morale.  —  1"  Qu'est-ce  que  l'espérance?  Pourquoi  appelez-vous  lespérance 
un  don  de  Dieu?  2"  Nommez  deux  personnes  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  qui  sont 
mortes  dans  le  désespoir.  3°  Ecrivez  le  Pater  avec  indication  des  sept  demandes  que  cette 
prière  renferme. 

II.  Orthographe  et  analyse.  (Ecoles  wallonnes.)  —  Dictée  :  Un  rat  qui  habitait  la  ville,  et 
qui  avait  beaucoup  d'urbanité  dans  les  mœurs,  invita  avec  cérémonie  son  frère  qui  avait 
fixé  sa  demeure  à  la  campagne.  —  Donnez  l'analyse  grammaticale  des  mots  soulignés  en 
italique.  —  L'écriture  des  concurrents  sera  appréciée  d'après  la  copie  qu'ils  auront  faite  de 
la  dictée. 

(Ecoles  flamandes.)  —  Dictée  : 

.  .  .   Eene  rat 

Die  woonde  in  .stad, 
Ryk  begaefd  met  heusche  zeden, 
Noodde  met  veel  plegtigheden, 
Hare  zuster,  die  op  't  veld 
Hare  woon  had  va.stgest«ld. 
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Geeft  de  spraekkundigo  ontleding  dor  onderschrevene  woorden  (in  cursyfletteren 
gosohrevcn). 

III.  Arithmétique.  —  Un  cultivateur  livre  en  ville  une  vache  grasse,  et  reçoit  436  fr. 
50  c.  mais  il  doit  payer  pour  les  droits  d'octroi  12  fr.  27  c.  Il  achète  dans  un  magasin 
4'"50  do  drap  A  8  fr.  25  c.  le  mètre,  et  chez  un  grènetier,  5  kil.  2  hect.  de  semences 
de  trètle  à  3  francs  le  kilogramme.  Qu'a-t-il  encore  dépensé  de  plus  s'il  ne  rapporte  chez  lui 
que  367  fr.  31  c? 

l\.  Si/st(^me  métriqv.c.  —  Si  un  mètre  carré  do  froment  fournit  150  grammes  de  grain, 
quel  sera  le  produit  do  1  hcctiire  50  ares? 

V.  Géographie.  —  Faites  un  voyage  do  plaisir  de  Bruges  à  Furnes  par  la  voie  ferrée  et 
revenez  en  bateau  A  Bruges;  nommez  les  villes  que  vous  rencontrez  sur  votre  passage,  tant 
on  allant  qu'on  retournant. 

VI.  Histoire.  —  Qui  était  Charles  le  Téméraire I  Pourquoi  reçut-il  ce  surnom?  Où 
mourut-U? 

Les  72  concurrents  de  8  écoles  de  villes  obtinrent  une  moyenne  de 
61  points  sur  100. 

La  moyenne  fut  de  135  pour  les  117  concurrents  de  61  écoles  rurales. 

D.  Province  de  la  Flandre  orientale. 

I.  Religion  et  morale.  —  1°  Pourquoi  peut-on,  dans  la  prière,  demander  les  biens  spiri- 
tuels d'une  manière  absolue,  et  non  les  biens  temporels?  2°  Nommez  trois  manières  par 
lesquelles  les  enfants  doivent  témoigner  leur  reconnaissance  â  leurs  parents  ?  3°  D'où  vint  la 
jalousie  des  enfants  de  Jacob  contre  leur  frère  Joseph  et  â  quel  crime  les  poussa-t-elle  ? 
4°  Quel  est  le  résumé  de  ce  que  nous  sommes  obligés  de  faire  pour  aimer  Dieu  ?  5°  Sommes- 
nous  obligés  de  nous  confonner  aux  commandements  de  la  sainte  Église  comme  à  ceux  de 
Dieu,  et  pourquoi  ?  6°  Comment  pouvons-nous  obtenir  la  vie  éternelle  et  les  moyens  néces- 
saires A  cette  fin  ?  7"  Nommez  les  sept  principaux  moyens  par  lesquels  nous  participons  aux 
grâces  que  Jésus-Christ  nous  a  méritées?  8°  Pourquoi  le  fils  de  Dieu  s'est-il  fait  homme? 
9°  De  queUe  vertu  le  fils  do  Dieu  nous  a-t-il  donné  principalement  l'exemple  dans  sa  vie 
cachée?  10°  Expliquez  les  paroles  suivantes  du  .synibole  de  la  foi  :  a  été  crucifié,  est  mort  et 
a  été  enseveli,  au  moyen  do  trois  questions  et  de  trois  réponses  du  catéchisme.  1 1°  Qu'est-il 
arrivé  lorsque  Jésus-Christ  fut  baptisé  par  saint  Jean-Baptiste? 

II.  Langue  maternelle.  —  Dictée  :  De  zedigheid  is  eene  deugd  die  den  jongeling  ten 
hoogste  vereert  in  de  oogen  van  allen  die  hem  kennen. 

Lieve  kinderen,  gy  zyt,  na  God,  aen  uwe  ouders  den  grootsten  eerbied  verschuldigd.  Zy 
hebben  u  niot  alleen  het  loven  gegeven,  maer  waken  gestadig  over  u  en  leenen  uwe  zwakheid 
de  hand  ;  ook  moet  gy  hun  uwe  hulde  bewj'zen,  als  aen  eene  beschermende  voorzienigheid. 

Een  onleerzame  en  ongehooi'zame  jongen  werd  dikwyls  vruchteloos  gestraft  en  eindelyk 
uit  do  school  gebannen  ;  hy  venùcl  tôt  ondeugd  en  misdaed  en  eindigde  zyn  rampzalig 
leven  in  de  gevangenis.  Schrikkelyke  les  voor  hen  die  de  weldaden  van  het  onderwys 
verachten. 

De  Belgen  hebben  altyd  de  \ryc  instellingen  huns  vaderlands  bemind  ;  en  thans  dat  zy 
die  bezittcn,  ziet  mon  hen  zich  vlytig  toeleggen  om  hunne  stoffelyke  welvaert  en  hunne 
verstandelyke  vermogens  de  ontwikkelen. 

III.  Rédaction  (on  flamand)  :  Hennan  fait  connaître  A  son  ami  qu'un  de  ses  condisciples, 
qui  nonobstant  la  défense  de  ses  parents  et  de  ses  maîtres,  était  allé  sur  la  glace,  est  tombé 
dans  l'eau  et  s'est  noyé. 

Ecrivez  &  votre  frère  pour  lui  annonc«jr  que  votre  père  vient  do  rnourii-,  et  priez-le  de 
revenir  A  cause  de  cette  douloureuse  ciiconstance. 

Lettie  A  un  frère  A  Bruxelles,  pour  l'exciter  A  continuel-  avec  zèle  et  assiduité  ses  études 
et  l'apprentissage  de  son  métier. 
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Ecrivez  à  un  ami  qui  habite  Bruxelles,  pour  l'informer  que  votre  père  est  presque  guéri. 
Exprimez  l'espoir  que  vous  avez  do  le  voir  se  rétablir  complètement  et  la  joie  que  vous  en 
éprouverez. 

IV.  Analyse  grammaticale.  —  La  modestie  est  une  vertu  qui  honore  au  plus  haut  point 
un  jeune  homme  aux  yeux  de  tous  ceux  qui  le  connaissent. 

Chers  enfants,  vous  devez,  après  Dieu,  le  plus  grand  respecta  vos  parents.  Ils  ne  vous 
ont  pas  seulement  donné  la  vie,  mais  encore  ils  veillent  constamment  sur  vous. 

Un  garçon  indocile  et  désobéissant  fut  souvent  puni  infructueusement  et  enfin  banni  de 
l'école. 

Les  Belges  ont  toujours  aimé  les  libres  institutions  de  leur  pays. 

V.  Arithmétique.  —  1°  Quelqu'un  a  une  pièce  de  drap  de  26  1  /4  aunes  ;  il  en  coupe  d'abord 
3  1/15  aunes  et  ensuite  4  1/3  aunes  :  combien  d'aunes  lui  reste-t-il?  2°  Un  boutiquier  achète 
26  kilogrammes  8  hectogrammes  de  café  pour  60  fr.  30  c.  ;  combien  gagnera-t-il  en  ven- 
dant ce  café  2  fr.  50  c.  le  kilogramme  ?  Combien  font  :  3  3/4  -\-  5  4/7  +  82/3  +  71/2? 
4°  De  quelle  somme  aura-t-on  besoin  pour  payer  cinq  maçons  et  deux  aides  qui  ont  travaillé 
pendant  14  jours,  supposé  que  les  maçons  aient  gagné  2  fr.  55  c.  et  les  aides  1  fr.  35  par 
jour?  Combien  chacun  des  sept  ouvriers  aura-t-il  coûté  pendant  ce  temps,  en  moyenne? 
5°  Un  négociant  achète  au  marché  18  1/2  hectolitres  de  froment  à  raison  de  20  fr.  50  c. 
l'hectolitre,  et  14  hectolitres  6  décalitres  de  seigle  -.  combien  aura-t-il  payé  pour  un  hecto- 
litre de  seigle  lorsqu'il  aura  payé  les  deux  marchandises  ensemble  605  fr.  55  c.  ? 

VI.  Système  métrique.  —  1°  Nommez  les  unités  des  mesures  de  longueur,  de  superficie  et 
de  capacité,  pour  les  denrées  sèches  et  liquides,  les  poids  et  les  monnaies.  2°  Quelle  est 
l'unité  :  a.  des  mesures  agraires;  b.  des  mesures  de  longueur;  c.  des  monnaies?  3°  Com- 
bien de  mèti-es  y  a-t-il  dans  un  kilomètre?  4°  Combien  de  mètres  y  a-t-il  dans  un  ai'e? 
5°  Combien  pèse  un  franc?  6°  Quel  est  le  poids  d'un  hectolitre  d'eau  pure?  7°  Quelles  sont 
les  subdivisions  du  kilogramme  et  les  multiples  du  mètre  (mesure  de  distance)  ?  8"  Quelle 
est  l'unité  de  la  mesure  agraire  et  quels  en  sont  les  multiples?  9"  Deux  villes  sont  situées  â 
une  distance  l'une  de  l'autre  de  1  myriamètre  8  kilomètres  7  décamètres  :  combien  de 
mètres  cela  fait-il? 

VIT.  Histoire.  —  1°  Pourquoi  nornmait-on,  sous  le  règne  de  Gui  de  Dampierre,  certains 
Flamands  des  Leliaerts,  et  d'autres,  des  Klauwaerts  ?  2°  Qui  fut  le  successeur  de  Marie- 
Thérèse  ?  Quels  sont  les  principaux  événements  qui  eurent  lieu  en  Belgique  pendant  son 
règne?  3°  Qui  a  succédé  à  l'empereur  Charles-Quint  dans  le  gouvernement  des  Pays-Bas? 
4°  Quand  et  par  suite  de  quelles  circonstances  obtint-il  le  pouvoir  ?  5°  En  faveur  de  qui  et 
en  quel  siècle  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  abdiqua-t-il  le  gouvernement  des  Pays-Bas,  et 
comment  la  situation  de  ce  pays  fut-elle  améliorée  sous  la  nouvelle  administration  ? 

VIII.  Géogi-aphie.  —  Dans  quelles  provinces  sont  situées  les  villes  suivantes  :  Malines, 
Diest,  Alost,  Saint-Trond,  Charleroi,  Ath,  Furnes,  Chimay,  Dinant,  Virton?  2°  Nommez 
successivement  toutes  les  villes  qui  se  trouvent  sur  le  chemin  de  fer,  depuis  Ostende  jusqu'aux 
frontières  de  l'Allemagne,  et  faites  connaître  dans  quelles  provinces  elles  sont  situées.  (Le 
voyage  ne  se  fait  pas  par  Alost.)  3°  En  combien  de  provinces  est  divisé  le  royaume  de 
Belgique,  et  quelles  sont  les  frontières  de  ce  royaume  ?  4°  Quelles  sont  les  bornes  ou  les 
limites  de  la  province  de  Brabant;  dénommez  les  chefs-lieux  des  arrondissements  judiciaires 
de  cette  province,  et  dites  sur  quelle  rivière  sont  situées  les  villes  de  Hal  et  de  Bruxelles? 

La  moyenne  des  points  obtenus  par  les  48  concurrents  des  cantons 
d'Assenede  et  de  Caprycke  fut  de  41  sur  150; 

La  moyenne  des  points  obtenus  par  les  67  concurrents  des  cantons  de 
Depze  et  de  Gruyshautem  fut  de  58  sur  150; 

La  moyenne  des  points  obtenus  par  les  37  concurrents  des  cantons 
d'Evergem  et  de  Loochristy  fut  de  64  sur  150  ; 
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La  moyenne  des  points  obtenus  par  les  64  concurrents  des  cantons  de 
Ilanimc  et  do  Termonde  fut  de  68  sur  150. 

E.  Pkovinck  de  Hainaut. 

I.  Rt'litfion,  monih'  ti  Iiislahr  saùitc.  —  1°  Ecrivez  lo  bénédicité  ou  la  prière  que 
l'on  dit  pour  bénir  la  table.  :2"  Donnez  la  0*^  demande  et  la  G"  réponse  de  la  12''  leçon  de 
la  3'  partie  du  catéchisme.  3"  Qu'est-ce  que  jui-er?  Quelle.'?  sont  les  conditions  requises 
pour  que  l'on  puisse  jurer?  Qu'est-ce  que  blasphémer?  Est-il  quelquefois  permis  de  blas- 
phémer? 4"  Dites  ce  que  doit  taire  un  enfant  pieux  qui  veut  sanctifier  le  dimanche,  et  ce 
qu'il  doit  éviter  ou  ne  pas  faire.  5"  Quel  est  le  nom  do  l'ange  qui  accompagna  le  jeune 
Tobie?  Pouripioi  le  jeune  Tobio  mérita-t-il  la  faveur  d'avoir  un  ange  pour  compagnon  de 
son  voyage?  Dieu  ne  vous  açcordo-t-il  pas  une  semblable  faveur,  et  à  quoi  nous  obligé-t- 
elle? 0°  Nommez  les  douze  ap5trcs. 

H.  Langue  matcriicUe.  —  Les  concurrents  conjugueront  le  passé  défini,  le  pa.ssé 
antérieur  et  l'imparfait  du  subjonctif  des  verbes  :  manger  et  apprendre. 

Ils  écriront  correctement,  .sous  la  dictée,  les  lignes  suivantes  : 

Le  jeune  Tobie,  modèle  d'amour  filial.  Vous  savez,  mes  enfants,  que  le  fils  de  Tobie 
fut  un  modèle  de  piété  filiale  et  qu'il  conserva  toujours  gravés  dans  son  âme  les  conseils 
salutaires  que  son  père  lui  répétait  encore  à  sa  dernière  heure.  Si  vous  voulez  vivre  heu- 
reux, marchez  sur  les  traces  de  ce  saint  homme  dont  la  mère,  désespérant  un  jour  de  revoir 
ce  fils  bien-aimé,  absent  de  la  demeure  paternelle,  s'écriait  :  hélas  !  mon  fils,  pourquoi  vous 
avons-nous  envoyé  si  loin,  dans  un  pays  étranger,  vous  qui  êtes  la  iumière  de  nos  yeux,  le 
bâton  de  notre  vieillesse,  le  soulagement  de  notre  vie  et  l'espérance  de  notre  postérité  ? 

Les  concurrents  indiqueront  les  propositions  que  renferme  la  première  phrase  do  cette 
dictée,  se  terminant  au  mot  heure.  Ils  diront  de  quelle  nature  est  chaque  propo.<ition  et 
pourquoi.  Ils  indiqueront  aussi  le  complément  grammatical  et  le  complément  logique  du 
verbe  conserva. 

m.  Arithmétique  et  sysième  métrique.  —  l°Ecrivez  enchifi*res  :  a.  trois  miilimèti'es;  b.  dix 
mille  quatre  centimètres  carrés,  cent  vingt  centimètres  carrés  ;  c.  neuf  décimètres  cubes. 
Dans  les  fractions  décimales  exprimant  les  centimètres  carrés  et  les  décimètres  cubes  que 
vous  écrirez,  vous  direz  quel  nombre  de  chiffres  il  faut  employer,  et  pourquoi.  2"  Combien 
faut-il  de  briques  de  22  centimètres  de  longueur,  10  centimètres  de  largeur  et  5  centimètres 
d'épai.'îseur  poui-  faii-e  la  maçonnerie  d'un  puits  de  15  mètres  de  profondeur  et  1  mètre 
54  centimètres  de  diamètre,  si  le  mui-  a  44  centimètres  d'épaisseur?  Les  joints  sont  compris 
dans  la  dimension  des  briques.  3"  Combien  d'hectolitres  d'eau  contiendra  ce  puits,  lorsque 
l'eau  .s'élèvera  à  une  hauteur  de  10  mètres? 

N.  D.  Les  concurrents  ne  se  borneront  pas  à  donner  le  chiffre  seul  indiquant  la  .solution 
de  chaque  problème  d'arithmétique;  ils  écriront  aussi  tous  les  détails  do  l'opération  qu'ils 
auront  faite. 

IV.  Histoire  et  géographie.  —  1^  Dites  par  quelles  qualités  le  roi  Léopold  s'est  concilié 
l'estime  et  l'amour  des  Belges.  Depuis  quelle  époque  règno-t-il  en  Belgique?  2'  Dites  contre 
quel  roi  la  Bt-lgique  a  fait  une  révolution  en  1830.  Rappelez  quelques-unes  des  principales 
cau.ses  de  cette  révolution  â  laquelle  nous  devons  notre  indépendance  et  notre  liberté. 
3^  Dans  quelle  partie  du  monde  et  dans  quelle  contrée  se  trotive  Con.stantinople?  De  quel 
empire  cette  ville  est-elle  la  capitale?  4°  Dans  quelle  mer  se  jettent  la  Meuse  et  l'Escaut? 
Dans  quoi  royaume  .<e  trouve  l'emboufhurc  de  ces  fleuves?  5"  Où  est  le  confluent  dos  deux 
plus  grandes  rivières  qui  se  jettent  dans  la  Meuse  en  Belgique?  Quel  est  le  nom  de  chacune 
de  ces  deux  rivières? 

V.  Écriture.  —  Les  concurrents  écriiont  quatre  lignes  pour  épreuve  de  calligraphié. 
Ils  n'é-criront  en  gros  que  les  trois  premiers  mot<. 
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Moyenne  des  points  obtenus  par  les  concurrents  : 

Canton  de  Boussu 102  sur  150. 

—  Gosselics 86  — 

—  Fontaine-rÉveque 85  — 

—  Tcmplcuvc 84  — 

—  Péruwclz 83  — 

—  Seneffe 79  — 

—  Ghièvres 77  — 

—  Dour 77  — 

—  Engliien 71  — 

—  Gliimay G3  — 

F.  Province  dk  LiÈGii. 

I.  Langue  maternelle.  —  Dictée  :  Elevons  nos  yeux  vers  le  ciel.  Quelle  puissance  a 
construit,  au-dessus  de  nos  tètes,  une  si  vaste  et  si  superbe  voûte?  Quelle  étonnante  variété 
d'admirables  objets  !  Tantôt  nous  voyons  un  azur  sombre,  où  les  feux  les  plus  purs  étincel- 
lent.  Tantôt  nous  voyons,  dans  un  ciel  tempéré,  les  plus  douces  couleurs,  avec  des  nuances 
que  la  peinture  ne  peut  imiter.  La  succession  régulièi'e  des  jours  et  des  nuits,  que  fait-elle 
entendre?  Le  soleil  ne  manque  jamais,  depuis  tant  de  siècles,  à  servir  les  hommes,  qui  ne 
peuvent  se  passer  de  lui.  L'aurore,  depuis  des  milliers  d'années,  n'a  pas  manqué  une  seule 
fois  d'annoncer  le  jour.  Elle  le  recommence  à  point  nommé,  au  moment  et  au  lieu  réglés. 
Le  soleil,  dit  l'Ecriture,  sait  où  il  doit  se  coucher  chaque  jour.  Par  là  il  éclaire  tour  à  tour 
les  deux  côtés  du  monde,  et  visite  tous  ceux  auxquels  il  doit  ses  rayons.  Le  jour  est  le  temps 
de  la  société  et  du  travail  :  la  nuit,  enveloppant  de  ses  ombres  la  terre,  finit  toutes  les 
fatigues  et  adoucit  toutes  les  peines  ;  elle  suspend,  elle  calme  tout,  elle  répand  le  silence  et 
le  sommeil  :  en  délassant  les  corps,  elle  renouvelle  les  esprits.  Bientôt  le  jour  revient  pour 
rappeler  l'homme  au  travail  et  pour  ranimer  toute  la  nature. 

Répondre  par  écrit  aux  questions  suivantes  :  1°  Quelle  est  la  nature  et  la  fonction  du  mot 
que  dans  cette  expression  :  "  Avec  des  nuances  que  la  peinture  ne  peut  imiter?  "  2°  Que 
signifie  le  mot  successio)i  dans  cette  phrase  :  «  La  succession  régulière  des  jours  et  des 
nuits,  que  fait-elle  entendre?  »>  3°  Dans  cette  phrase  -.  "  Le  soleil  sait  où  il  doit  se  coucher,  ■ 
le  verbe  se  coucher  est-il  employé  au  pi'opre  ou  au  figuré,  c'est-à-dire,  le  soleil  se  couche-t-il 
ou  ne  se  couche-t-il  pas  véritablement?  4°  «  La  nuit  finit  toutes  les  fatigues  et  adoucit  toutes 
les  peines.  >.  Tirez  du  verbe  adoucir  :  a.  un  adjectif  qui  est  le  radical;  h.  un  substantif. 
5°  Quelle  différence  de  signification  y  a-til  entre  ces  termes  :  «  délasser  et  délacer?  » 
Comparés  l'un  à  l'autre,  comment  s'appellent-ils?  6°  Traduisez  par  les  trois  personnes 
plurielles  du  présent  du  subjonctif  les  verbes  étinceler,  voir,  faire  et  revenir. 

II.  Arithmétique  et  SI/ stème  métrique.  —  1°  Une  lampe  brûle  38  7^15  grammes  d'huile 
par  heure;  elle  reste  allumée  pendant  3  1/2  heures  par  soirée;  quelle  sera  la  dépense  au 
bout  de  trente  jours?  Le  kilogramme  d'huile  coûte  1  fr.  40  c.  2°  On  a  employé  60  kilo- 
grammes de  fil  pour  tisser  248  mètres  de  toile  à  1™15  de  largeur;  avec  38  kilogrammes  du 
même  fil,  combien  tissera-t-on  de  mètres  de  toile  de  même  largeur  que  la  première? 
3"  Exprimez  en  chiffres  ces  trois  quantités  :  a.  cinq  hectares  sept  ares  et  quinze  centiares; 
b.  huit  mille  trois  mètres  carrés  neuf  décimètres  carrés  ;  c.  vingt-huit  centimètres  cubes. 
4"  Qu'est-ce  que  la  multiplication?  5°  Qu"arrive-t-il  lorsque,  dans  une  fraction  décimale,  on 
avance  la  virgule  de  deux  rangs  vers  la  gauche? 

III.  Doctrine  chrétienne  et  histoire  sainte.  —  1°  Qu'est-ce  que  l'Eglise  enseignante? 
Prouvez  que  l'Eglise  enseignante  est  infaillible.  2°  Qu'est-ce  que  Dieu  défend  par  le  cin- 
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quième  comni.indement  :  Homicide  point  ne  seras,  do  fait  ni  volontii renient?  A  quoi  nous 
oblige  ce  oi«nimandement  ?  3"  Quand  Jésus-Christ  a-t-il  institué  le  sacrement  d'iùicharistie? 
Comment  l'institua-t-il ?  Pourquoi  la-t-il  institué?  1"  De  qui  le  sacrifice  d'Isaac  et  l'Agneau 
pascal  sont-ils  la  figure?  Expli([uez  comment.  5"  Quel  fut  le  premier  miracle  de  Jésus- 
Christ,  et  quels  furent  les  derniers,  à  partir  de  la  veille  de  sa  passion  ? 

Moyonne  des  poinls  oliteuus  par  les  concurrents  : 

Canton  de  Fléron 111  sur  200. 

—  Spa 107     — 

—  d'Avesnes l)-i     — 

—  d'Aubel 85     — 

—  de  Serain,L!' <S2     — 

—  de  Héron 78     — 

G.  Province  de  Limbourg. 

I.  Religion,  morale  et  histoire  sainte.  —  1°  Qu entendez- vous  par  rincarnation  de  Jésus- 
Chi'ist?  2"  Où  Jésus-Christ  est-il  né,  et  quand  fétons-nous  sa  nativité?  3°  A  quelle  fin  devons- 
novis  assister  au  saint  sacrifice  de  la  messe  et  l'ofTi-ir  à  Dieu  avec  le  prêtre?  4°  Nommez 
quelques  miracles  que  Jésus  opéra.  5°  Qu'est-ce  que  la  vertu?  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de 
vertus?  Démontrez  que  les  trois  vertus  théologales  ont  Dieu  pour  objet  immédiat.  6°  Quelle 
promesse  Dieu  fit-il  à  Adam  et  â  Eve  après  leur  désobéissance,  et  à  qui  cette  promesse  fut- 
elle  réitérée? 

II.  Arithmétique  et  système  métrique.  —  1°  Une  citerne  qui  peut  contenir  270  hecto- 
litres d'eau  a  4'"50  de  long  sur  3  mètres  de  large;  quelle  en  est  la  piofondeur?  2°  Un 
détaillant  a  gagné  6  francs  en  vendant  quelques  mouchoirs  43  fr.  50  c.  Combien  de  mou- 
choirs a-t-il  vendus,  si  chaque  mouchoir  lui  a  coûté  1  fr.  25  c?  3*^  Pour  48  jours  de  travail, 
16  ouvriers  ont  reçu  1,.^99  fr.  60  c.  ;  chacun  des  9  premiers  gagnait  le  double  de  chacun 
des  7  autres.  On  demande  combien  chaque  ouvrier  gagnait  par  jour? 

III.  Langue  maternelle.  —  1°  Ecrivez  les  phrases  suivantes  et  remplacez-v  les  mots 
soulignée  (en  italique)  par  des  mots  qui  désignent  l'opposé  : 

Je  hais  un  élève  qui  est  toujours  oisif  et  distrait.  Il  trouve  que  les  heures  s'écoulent 
lentement,  car  le  temps  mal  employé  paraît  long.  —  Il  faut  éviter  la  société  des  méchants. 

—  On  retient  ce  que  l'on  a  bien  appris.  —  C'est  \aplus  mauvaise  roue  du  carrosse  qui  fait 
\e  plus  de  bruit.  —  Le  soir,  le  soleil  se  couche  à  l'occident.  —  Les  Etats  se  fortifient  par 
la  concorde.  —  Les  méchants  se  réjouissent  du  malheur  d'autrui. 

2"  Disposez,  .suivant  l'ordre  convenable,  les  mots  des  phrases  suivantes  : 
Un  perroquet  entendit,  lépéta  et  retint  ces  mots.  —  Les  Grecs  prirent,  assiégèrent  et 
déti-uisircnt  la  ville  de  Tioie.  —  L'homme  meurt,  naît  et  souffre.  —  Le  coupable  fut  con- 
damné, exécuté  et  pris  sur  le  fait.  —  Judas  se  pendit,  tomba  dans  le  désespoir  et  vendit  son 
maître.  —  Les  chats  attrapent,  ci'oquent  et  guettent  les  souris.  —  La  foudre  détruisit  tout, 
éclata  et  tomba.  —  Chaque  année,  les  arbres  se  couvrent  de  boutons,  de  feuilles,  de  fleurs 
et  de  fruits. 

3°  Lettre  d'.-Vdolphe  â  .sa  sœur  :  Adolphe  qui  fait  .ses  études  à  Liège  ira  voir  .sa  sœur 
pendant  les  vacances  prochaines.  Il  espère  passer  quelques  jours  près  d'elle,  afin  de  rétablir 
sa  .«vinté  affaiblie  par  le  travail. 

4"  Di.'itinguez  les  .sujets  des  régimes  directs  dans  les  phrases  suivantes  : 
Au  R<^>i  ajjpartient  le  droit  de  faire  grâce.  —  Travailler  fortifie  l'esprit  et  le  corps,  — 
La  complai.sanco  fait  des  amis,  et  la  vérité,  des  ennemis,  —  Tout  peuple  a  son  langage 
ainsi  que  son  esprit.  —  Que  craint  principalement  un  homme  de  bien  ?  Dieu  et  sa  conscience. 

—  Tel  qui  rit  vendredi  dimanche  pleurera.  —  Les  méchants  perdent  bien  vite  le  souvenir 
des  bienfait^  qii'iU  ont  reçus. 
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IV.  Géographie.  —  1"  Qu'entend-on  par  canaux?  2°  Dans  quel  bassin  se  trouve  la  pro- 
vince de  Brabant?  3°  Quelles  sont  les  bornes  et  les  villes  de  la  province  de  Brabant? 
4"  Quelles  villes  sont  baignées  par  la  Djlc? 

V.  Écriture.  —  1°  Aimez  votre  prochain  comme  vous-même  (Moyen).  2°  Charles  de 
Lorraine  fut  gouverneur  général  des  Pays-Bas  autrichiens  .(Fin) .  3°  Charité  bien 
ordonnée  commence  par  soi-même  (Fin).  4°  Ecrivez  6,  a,  g,  h,  k,  l  en  lettres  capitales. 

Les  24  concurrenls  du  canton  de  Siclion-Sussen  obtinrent  une  moyenne 
de  100  points  sur  200.  Cette  moyenne  fut  de  97  pour  les  24  concurrents 
du  canton  de  M^eseyck,  et  de  94  pour  les  33  concurrents  du  canton  de 
Beeringen. 

H.   Province  dk  Luxembourg. 

L  Religion  et  morale.  —  N.  B.  Le  Gouvernement  n'a  pas  reçu  communication  des 
questions  de  religion  et  de  morale  posées  aux  concurrents. 

IL  Langue  française,  —  Dictée  :  Notre  intelligence  est  trop  faible  et  nos  lumières  trop 
bornées  pour  que  nous  puissions  saisir  les  rapports  que  l'auteur  de  la  nature  a  mis  entre 
tous  les  êtres  ;  mais  nous  pouvons  du  moins  saisir  quelques  aperçus  plus  que  suffisants 
pour  nous  oflVir  un  puissant  intérêt  et  pour  nous  donner  la  plus  sublime  idée  du  Créateur 
do  l'univers. 

L'homme,  créé  par  Dieu  pour  être  le  maître  de  la  terre,  quels  rapports  entre  lui  et 
toutes  les  créatures  !  Il  est  le  dominateur  de  la  nature  entière,  et  les  sympathies  qui  se 
trouvent  entre  tous  les  êtres  ont  été  établies  pour  le  servir. 

Entre  son  âme  spirituelle,  qui  ne  doit  point  mourir,  et  son  corps  formé  de  terre  et  sujet 
à  la  mort,  quels  rapports  intimes,  malgré  la  différence  de  ces  deux  substances  !  Fait  pour 
la  société,  il  a  reçu  le  don  précieux  de  pouvoir  communiquer  ses  pensées,  de  pouvoir 
compi'endre  l'expression  de  celles  des  autres. 

L'homme  est  en  rapport  avec  Dieu  ;  la  religion  lui  apprend  à  le  connaîti'e,  et  à  son  tour 
il  devient  le  pontife  de  la  nature,  et  prêtant  une  voix  à  ces  objets  inanimés  qui  l'entourent 
et  qui  sont  faits  pour  lui,  il  bénit  le  Dieu  qui  les  a  créés,  et  par  ses  vœux  il  attire  sur  la 
création  entière  de  nouvelles  bénédictions. 

Les  élèves  analyseront  depuis  :  ••  entre  son  âme  spirituelle  ••  jusqu'à  :  «  de  ces  deux 
substances  »  inclusivement.  Ils  répondront  par  écrit  aux  questions  :  Qu'est-ce  qu'un  verbe? 
Qu'est-ce  qu'un  verbe  régulier?  iri'égulier  ?  défectif?  Qu'appelle-t-on  temps  pi'imitifs ?  Idem, 
temps  dérivés?  Combien  de  temps  primitifs  y  a-t-il?  Comment  se  forment  l'impai'fait  et  le 
passé  indéfini  de  l'indicatif  des  verbes  jaoïa-o/r,  mourir  et  bénir? 

III.  Calligraphie.  —  Les  élèves  écriront  en  gros,  en  moyen  et  en  fin  depuis  :  «  L'homme 
est  en  rapport  avec  Dieu  »,  jusqu'à  :  •  il  bénit  le  Dieu  qui  les  a  créés  »,  une  ligne  en  gros, 
deux  en  moyen  et  le  reste  ert  fin. 

IV.  Calcul.  —  1°  Qu'est-ce  que  la  division?  Comment  nomme-t-on  les  deux  termes  de  la 
division.?  Comment  divise-t-on  un  nombre  composé  de  plusieurs  chiffres  par  un  autre 
nombre  composé  :  a.  d'un  chiffre;  b.  de  plusieurs  chiffres?  Comment  divise-t-on  deux 
nombres  dont  chacun  est  suivi  d'un  ou  de  plusieurs  chiffres?  2^  Un  tailleur  a  reçu  trois 
coupons  de  drap  ;  le  premier  de  15  1/3  aunes,  le  deuxième  de  7  3/4  et  le  troisième  de 
25  1/2  ;  combien  ce  tailleur  a-t-il  reçu  daunes  de  drap? 

V.  Système  métrique.  —  Quelle  est  l'unité  du  système  métrique?  Quelle  est  son  étendue? 
Que  signifient  les  mots  déca,  becto,  kilo,  myria,  déci,  centi,  milli?  Qu'est-ce  que  l'are,  le 
stère  ?  Nommez-en  les  multiples  et  les  sous-multiples  ? 

VI.  Histoire  et  géographie.  —  1"  Racontez  brièvement  Thistoire  de  Godefroid  de 
Bouillon?  2°  Où  la  Meuse  prend-elle  sa  source?  Quelles  sont  les  provinces  et  les  villes; 
qu'elle  traverse  en  Belgique?  Quelles  sont  les  rivières  qu'elle  y  reçoit? 
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Dans  le  canton  de  Diirbny,  la  moyenne  fut  de  135  points  sur  190. 
Elle  fut  de  124  dans  le  canton  de  Florenville  et  de  82  dans  le  canton  de 
Paliseul. 

/.  Province  dk  Namur. 

I.  D(Xin'ne  chriHicnne  et  histoire  sainte.  —  1"  Faut-il  prier  pour  les  âmes  des  trépcissés? 
2"  Faut-il  bonoror  les  reliques  et  les  images  dos  saints?  3"  Qu'est-ce  que  Dieu  nous  ordonne 
p.nr  son  troisième  commandement?  4°  Pourquoi  les  fêtes  de  Notre-Seignour  et  les  fêtes  des 
Snint--:  st>nt-elles  instituées?  5"  Racontez  brièvement,  d'après  le  catéchisme  de  Flcury,  la 
descente  du  Saiiit-Ksprit  ijur  les  apôtres. 

II.  Langue  française.  —  Dictée  :  Le  livre  que  tu  as  acheté,  mon  enfant,  n'est  pas  bon; 
il  le  remplira  la  tète  d'ime  vaine  chimère  ;  car  celui  qui  aura  succombé  â  la  tentation  de 
lire  un  ouvrage  frivole  jjrcndra  facilement  Thabitudo  de  la  mauvaise  lecture.  Je  veux  que 
tu  sois  averti  avant  que  ce  goût  pernicieux  ne  soit  enraciné  dans  ton  esprit. 

Ne  lis  pas  ce  livre,  mon  enfant,  crois-moi,  écoute  le  bon  conseil  qui  t'est  donné. 

Acquiers  le  volume  que  je  t'indique  ;  c'est  le  meilleur  livre  qui  puisse  être  lu  pai'  l'enfant 
chrétien.  Il  mérite  d'être  lu  et  médité  ;  A  celui  qui  le  lira  môme  cent  fois,  il  fournira  une 
nourriture  délicieuse. 

N.  B.  Les  concurrents  A  qui  l'on  aui-a  dicté  ce  qui  précède,  le  remettront  au  pluriel,  et 
la  correction  sera  faite  sur  le  travail  ainsi  modifié. 

Chaque  c^mcurrent  indiquera  les  règles  de  la  grammaire  qu'il  a  appliquées,  en  écrivant 
les  participes  qui  se  trouvent  dans  la  dictée. 

III.  ArithmtHique.  —  1°  Avec  800  kilogrammes  de  foin  et  de  paille  on  peut  nourrir  une 
vache  ardennaise  pendant  six  mois,  et  avec  la  même  quantité  de  fourrage  on  ne  peut  nourrir 
une  vache  hollandaise  que  cinq  mois.  On  demande  quelle  quantité  de  fourrage  consom- 
meront par  mois  une  vache  ardennaise  et  une  vache  hollandaise?  2°  8,280  francs  placés  à 
4  1;2  p.  c.  par  an  ont  produit  en  un  certain  temps  279  fr.  45  c.  Pendant  combien  de  temps 
cet  argent  a-t-il  été  placé?  3'^  La  distance  d'Arlon  à  Biuxelles,  quand  on  passe  par  Namur, 
est  de  18  mvriamotres  586  décamètres,  et  celle  d'Arlon  à  Namur  do  12  myriamotres 
36  décamètres.  On  demande  la  distance  de  Namur  à  Bruxelles. 

IV.  Géographie.  —  1°  Quels  sont  les  fleuves  qui  coulent  en  Belgique?  2°  Nommez  les 
chefs-lieux  des  deux  Flandres.  3"  Nommez  les  chefs-lipux  darrondi.ssement  de  la  province 
de  Brabant. 

Dans  le  canton  de  Florennes,  la  moyenne  fut  de  80  points  sur  100. 
Elle  fut  de  71  dans  les  cantons  de  Fosses  et  de  Gedinne. 


2'"  SECTION. 
EXSEIG.XEMENT    MOYEN. 


Établissements  du  degré  inférieur  :  Écoles  moyennes. 
I.  Dispositions  mucdlcs.  —  Concours  des  vétérans. 

L'artifle  14  de  l'arrêt*'}  ministériel  du  31  mai  institue  le  concours  des 
vétt'rans.  Un  prix  spécial,  y  est-il  dit,  sera  accordé  à  ceux  qui  obtiendront  au 
moins  70  points  sur  100.  Il  ne  leur  sera  pas  accorde  d'autres  distinctions. 

Les  jury.s,  appliquant  les  bases  adoptées  pour  le  concours  de  l'enseigne- 
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ment  moyen  du  degré  supérieur,  admirent  en  principe  que,  pour  avoir  droit 
à  un  prix,  un  élève  devrait  avoir  obtenu  au  moins  70  points  sur  100;  pour 
avoir  droit  à  un  accessit,  G5  points;  h  une  mention  honorable,  60  points. 

II.  Établissements  concurrents.  —  Jurys. 

Prirent  part  au  concours  :  44  écoles  moyennes  de  l'État,  2  écoles 
moyennes  communales  (Bruxelles  et  Quiévrain),  une  école  moyenne 
patronnée  (Binche),  une  école  moyenne  privée  (institution  Jamar,  à  Ander- 
lecht). 

Furent  dispensées  de  concourir  :  les  écoles  moyennes'  de  l'État  à  Ath,  à 
Gand,  à  Mons,  à  Namur,  parce  qu'elles  n'avaient  pas  de  3«  année  d'études  ; 
l'école  moyenne  de  l'État  à  Philippeville  et  les  écoles  moyennes  patronnées 
de  Courtrai,  de  Fleurus  et  d'Ostende,  parce  qu'elles  n'avaient  pas  d'élèves 
dans  la  3«  année  d'études  ou  qu'elles  en  avaient  qui  n'étaient  pas  dans  les 
conditions  voulues. 

18  établissements  prirent  part  au  concours  spécial  de  langue  flamande, 
à  savoir  :  les  écoles  moyennes  d'Aerschot,  d'Alost,  d'Anderlocht,  d'Anvers, 
de  Bruges,  de  Bruxelles,  de  Diest,  de  Hal,  de  Lierre,  de  Louvain,  de 
Maeseyck,  de  Malines,  de  Nieuport,  de  Renaix,  de  Saint-Trond,  de  Tongres, 
de  Turnhout  et  d'Ypres. 

Les  jurys  étaient  composés  comme  suit  : 

Concours  général  : 
Partie  littéraire  :  MM.  Hovine,  Rigelé  et  Spanoghe. 
Partie  scientifique  :  MM.  Degive,  professeur  de  mathématiques  à  l'athénée 
de  Mons,  Loxhay  et  Vinçotte. 

Concours  spécial  de  langue  flamande  : 
MM.  Dautzenberg,  Heremans  et  Stallaert. 

III.  Sujets  de  composition.  —  Lauréats.  —  Élèves  non  lauréats 
qui  ont  obtenu  au  moins  la  moitié  des  points. 

A.    CON'COURS    GÉNÉRAL. 

217  élèves  inscrits,  dont  27  vétérans.  —  206  concurrents,  dont  26  vété- 
rans. 

Matières  littéraires  (six  heures). 

Langue  française.  —  Grammaire  :  Donnez,  avec  des  exemples  convenables,  les  règles 
de  la  syntaxe  relatives  à  l'emploi  du  subjonctif. 

Composition  (lettre)  :  Un  jeune  homme  employé,  depuis  plusieurs  années,  dans  un 
comptoir  belge  à  Valparaiso  (Chili),  annonce  â  un  ami  qu'il  revient  en  Europe  pour  y 
traiter  une  affaire  importante. 

On  développera  particulièrement,  dans  cette  lettre,  les  propositions  suivantes  :  —  Un 
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jeune  Belge  peut  être  fier  do  contribuer  à  étendre  au  loin  la  renommée  industrielle  et  les 
rt'lations  commei-ciales  de  la  Belgique.  Il  est  doux,  après  une  longue  absence,  do  rentrer 
dans  sa  patrie  et  de  revoir  sa  famille. 

Histoire  de  Belgique.  —  Exposer  sommairement  le  règne  de  Charles-Quint. 

Gi'offraphie.  —  1°  Quelles  sont  les  bornes  de  rEurojJC?  2°  Quelles  en  sont  les  grandes 
divisions  politiques?  3°  Nommez  :  a.  les  principaux  fleuves  de  la  Russie  d'Europe;  b.  les 
montiignes  qui  sépai-ent  la  Norvège  de  la  Suèdo  ;  c.  les  ports  que  l'Angleterre  et  la  France 
possoilont  sur  la  Manche;  (/.  les  détroits  qu'il  faut  traverser  pour  aller  do  Taganrog  (mer 
d'Azof)  à  Saint-Pétersbourg.  4°  Citez  :  a.  les  parties  de  l'Afrique  que  baigne  la  Méditer- 
ranée; b.  les  grands  fleuves  de  l'Amérique  méridionale;  c.  les  principales  chaînes  de 
montagnes  de  l'Asie. 

Matières  scientifiques  (six  heures). 

Arithmétique.  —  l'^  Qu'est-ce  que  la  division?  2°  Enoncer  et  démontrer  les  règles 
A  suivre,  pour  diviser:  a.  une  fraction  par  un  nombre  entier;  b.  un  nombre  entier  par 
une  fraction.  3°  9  ouvriers,  travaillant  10  heures  par  jour,  ont  foit  en  15  jours  1,226"'25 
d'un  certain  ouvrage.  Combien  15  ouvriers  de  même  force  que  les  premiers  feraient-ils  du 
même  ouvrage,  en  14  jours,  et  en  travaillant  12  heures  par  jour? 

Alffèbrc.  —  1°  En  laissant  couler  ensemble  deux  robinets  A  et  B,  pendant  9  heures,  et 
le  robinet  A  .seul,  pendant  4  heures,  on  obtient  2,628  litres  d'eau.  Si  les  deux  robinets 
coulaient  ensemble,  pendant  7  heures,  et  le  robinet  A  seul,  pendant  5  heures,  on  en 
obtiendrait  2,316  litres.  Combien  de  litres  d'eau  verse  chaque  robinet  par  heure? 

2^  Simplifier  1  expression      — -— : — ; — t^tt-' 
^  ^  Oa'-  -f  9*3 

Géométrie.  —   1°  Inscrire  un  dodécagone  régulier  dans  une    circonférence  donnée. 

2°  Deux  cercles  concentriques  ont  l'un  31  ""40  et  l'autre  25™  12  de  circonférence.  Calculer 

la  surface  de  la  coui'onne  circulaire.  {N.  B.  Prendre  tt  avec  deux  décimales  seulement.) 

Lauréats. 


ÉTABLISSEMENTS 

POINTS   OBTI 

:nus. 

LAURÉATS. 

auxquels  ils 

APP.VRTIKNNKNT. 

(Écoles  moyennes.) 

.£•=3 

ES-: 
'=-.=  3 

Pa  k' 

'S  s 

«f 

H  3 

Coiicoun  des  nouveaux. 

1    1-  prix. 

Auguste  Hilgers,  de  Uutgenbach  (Piussci. 

Lirnbourg. 

43.0 

34 

77.0 

r    id. 

JiilcH  Dulprme,  de  Bruxelles 

Braine-le-Comte. 

41.3 

33 

77  3 

,    y    id.  J 

Florcstan  Simon,  de  Clieroq. 
Jean-François  Degeynst,  de  Malines.     . 

Id. 
Malines. 

41.1 
42  1 

34 
33 

75.1 
7.';.1 

V    id. 

Jo-epli  Godcau,  de  Virginal 

Biaine-leComle. 

42.2 

30 

72.2 

.  .j 

Jcan-B.npti8tc  Dumongli,  de  Soigiiies  .     . 

Scignies. 

no 

33 

70  9 

LouiH  Morrier,  de  ValcnoientieN    .... 

l'iiiurages. 

39.9 

31 

70.9 

6-    id. 

Jean-I>^onard  Vandcrsanden.  «le  M(.int>ii.ii 

I.imhoinK. 

»3.9 

32 

70 

1    l'accesait.  C«millp  Ri!>-nen8,d'It(rp. 

H.-.l. 

37.1 

33.1 

69.1 

j    f       id. 

Ch.  Housiaux.  dpi  Molenbec  k  .•>uihU)wiii 

l'.ru.\elles. 

30.8 

32 

68.3 

'    3*       id 

I>-onnrd-JoM>pli  Piron,  de  l)a<'ltieni  . 

Vise. 

.3.5  6 

33 

68.6 

V       id 

.Alph.  Vandf-n  ISiolicIaer,  d'Eindhoven 

Turnhout. 

33.7 

31 

67.7 

1    5-        id. 

1 

Charles  Friart,  <lu  K<nulx 

K'PUlx. 

34.5 

33 

67.5 

'    0-       id 

Constant-Joseph  Franoourf.  de  Jodoigno. 

.lodolKne. 

44  .5 

22 

6(5.5 

7»       id 

Alph.   Beghin,  dp   Beho    Commanster» 

^■|^lon. 

37.0 

2S 

65.6 

HISTOIRE   DES    CONCOURS    GÉNÉRAUX. 
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ÉTABLISSEMENTS 

POINTS  OBTENUS. 

ÉLÈVES. 

auxquels  ils 

APP.\RTIENXENT. 

(Ecoles  moyennes.) 

.sff 

a. 

8' 

access 

it.  Emile  Blondiau,  de  Sdipiies    .... 

Soignies. 

a3..3 

32 

65.3 

9" 

id. 

François  Duquesne,  do  Braine-le-Comte. 

Braine-le-Comte. 

34.1 

31 

05,1 

1" 

ment. 

hon.  Eugène  Teugels,  de  Malines.     .     .     . 

Jodoigne. 

40.7 

24 

64.7 

2- 

i(l. 

Oscar  Lignian,  d'Anderlues  .... 

Houdeng-Aimeries. 

33.1 

31 

04.1 

3» 

id 

Zt^pliyrin  Bertiau,  de  Saint-Gliislain   . 

Saint-Ghislain. 

39.8 

24 

63.8 

4' 

id 

Adolphe  Frentz,  do  Huy 

Huy. 

32.4 

31 

63.4 

5" 

id. 

Amodée  Wargny,  de  Watignies     .     . 

Virton. 

31.9 

31 

62.9 

6* 

id. 

Auguste  Hameiryck,  de  Lembecq  .     . 

Hal. 

39.7 

23 

62. 7 

7° 

id. 

Adolphe  Nickers,  de  Neufcliâteau .     . 

Neufehâteau, 

35.4 

27 

62.4 

8' 

id. 

Denis  Wallenus,  de  Diest     .... 

Diest. 

38.2 

24 

62.2 

9* 

id. 

riorimond  Vankeirsbilck,  de  Bruges. 

Bruges. 

31 

31 

62 

10' 

id. 

Jacq. -Joseph  Peterkenne,  de  Bilstain. 

Limbourg. 

29.5 

32 

61.5 

11» 

id. 

Victor  Moreau,  de  Péruwelz     .     .     . 
Concours  des  vétérans. 

Péruwelz. 

35.2 

26 

61.2 

1- 

prix. 

Félicien  Lesoir,  de  Fosse 

Anvers. 

41.3 

33 

74.3 

2« 

id. 

Hyacinthe  Baugniet,  de  Jodoigne.     .     .     . 

Jodoigne. 

40.7 

33 

73.7 

ÉLÈVES    NON    LACRÉ.\TS    QUI    ONT    OBTENU    AU    iMOINS    LA    MOITIÉ   DES    POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

(Écoles  moyennes.) 

O 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

(Écoles  moyennes.) 

g 
O 

Élèves  nouveaux. 

Adolphe  Blot 

Péruwelz. 

54.5 

Ferdinand  Gavi-oy .  . 

Virton. 

61 

Louis  Warnant   .  .  . 

Huy. 

54  3 

Auguste- J.  Berlingin. 

Thuiu. 

60.7 

Henri  Rieck 

Houdeng-Aimeries. 

54.2 

Clément  Cornet    .   .   . 

Pâtui-ages 

60.5 

Edouard  Verbeke   .   . 

Bruges. 

54 

Omer  Gotflnt    .     .     . 

Id. 

60.2 

Joseph  Gozin 

Saint-Hubert. 

53.3 

J.-L.  Cauwenberghs. 

Alost. 

59.9 

Désiré  Blancquaert.  . 

Nieuport. 

53.1 

Emile  Terrasse.  .   .   . 

Soignies. 

58.4 

Pierre  Maas 

Maeseyck. 

53 

Emile  Demarbre  .   .   . 

Pâturages. 

58.2 

Hubert  Lecresse.   .   . 

Huy. 

52.7 

Cyprien  Chevalier  .   . 

Saint-Ghislain. 

57.7 

Théodore  Lacourt  .   . 

Saint-Ghislain. 

51.8 

Hector  Leboucq  .  .   . 

Ypres. 

57.5 

Alphonse   Fosséprez 

Fosses. 

51.4 

Louis  Meuris    .... 

Binche. 

57.3 

Chai-les  Denamur   .   . 

Houdeng-Aimeries. 

51.4 

Emile  Deronne.   .   .   . 

Renais. 

57.2 

Georges  Ledeboer  .   . 

Huy. 

51.3 

!  Hemn-Joseph  Fagot  . 

Binche. 

57.1 

Adolphe  Vermeulen  . 

Renais. 

51.3 

Félicien  Charles  .   .   . 

Gosselies. 

56.9 

Xavier  Salmon.   .  .  . 

Waremme. 

50.0 

Jacques- J.  Mairlot,   . 

Limboui'g. 

50.9 

Paul  Dusart 

Bruxelles. 

50.5 

Léopold  Debor.   .   .    . 

Stavelot. 

56.5 

Vétérans. 

Arnold-Joseph  Halkin 

Visé. 

56. 1 

Camille  Paulet .... 

Jodoigne. 

69.7 

Edmond  Evenepoel.  . 

Bruxelles. 

,55.8 

Zenon  Berteau .... 

Braine-le-Comte. 

68.8 

Charles -N.-V.  Haut. 

Visé. 

55.7 

Joseph  Gilmont  .   .   . 

Jodoigne. 

68.4 

'■  Valéry  Hoyois  .... 

Pàtui'ages. 

.55.2 

Victor  Depers  .... 

Braine-Ie-Comte. 

63  3 

Con.stant  Kennes.   .   ; 

1 

Aerschot. 

55.2 

M.  Dubois  d'Enghien. 

Soignies. 

68.3 
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j 

ICLKVES. 

ETABLISSEMENTS. 
(Écoles  moyennes.) 

p 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 
(Écoles  moyennes.) 

M 

H 

Ariiiaiiil  l>uirk«Tt8   .    . 

Ij[iilH>in>;. 

07  S 

Ali'lioiise  Etienne  .    . 

lirainc-le-Comte. 

60.4 

GuNtavo  Dupnel.    .   . 

Uraine-le-ComU'. 

07  0 

Albert  Tillier    .... 

raturages. 

60.2 

j  Emile  Van  Bouwcl .  . 

Turnliout. 

67.4 

Pierre-J.  Quoritet  .   . 

Visé. 

59.7 

'  Adolphe  Waswciler. 

Rochofort. 

07 

Edouard  Scliools.  .   . 

Turnliout. 

S-2.8 

1  Aluts  VucKhs    .... 

Turnliout. 

66.5 

Jean  Benaets 

Saint-Trond. 

50.4 

B.  Concours  spéci.\l  dk  l.vngue  flamande  (quatre  heures). 

89  élùves  inscrits,  dont  10  vétérans;  87  concurrents. 

Fabel.  —  Gy  zult  do  vrolyke  levenswyze  beschryven  van  jonge  konyneu  die  in  een 
bosoh  hunnen  berg  bobben. 

Zy  toonen,  ondor  bet  .«pelen,  de  grootste  onvoorzigtigbeid  en  vermaken  zich  als  of  zy 
geene  vyanden  in  de  wereld  badden.  Een  oud  konyn  treodt  aen  den  ingang  van  zyn  bol  te 
voorscbvn,  en  zynon  kop  schuddende  :  «  Kinders,  zegt  hy,  weest  op  uwe  boede...  eens  zal 
de  jager  konien...  • 

Hy  wordt  uitgelacben  ;  maer  plotsolings  hoort  men  een  gcweerschot,  en  diio  der  onvoor- 
zigtige  spelers  roUen  zicb  doodulyk  gekwetst  op  bet  gras. 

Men  zal  de  zedeles  uitdrukken  welke  men  uit  deze  fabel  kan  trekken. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 

AUXQUELS   ILS    APPARTIENNENT. 

POINTS  OBTENUS 
(sur  100). 

L'iOves  nouveiiux. 

\    1"  prix.  Alphonse  Vanden  Bichelaer,  d'Eindhoven    .     . 

École  de  Turnhout. 

«0 

t"    id.      Pierre  Maas.  de  Nceroeteren. 

Id.   de  Maeseyck. 

88 

3*    id.      Pierre-Denis  'Wallenus,  de  Diest 

Id.   de  Diest. 

75 

4*    id.     Jules  Vloeberghs,  de  Berchem 

Id.   d'Anvers. 

72 

Accetsit.  Jean  Jespers,  de  Bar-le-Duc 

Id.   de  Turnhout. 

68 

1"  menu  hon.  Edouard  Frederix,  de  Diest 

Id.   de  Diest. 

02 

:                          (  Ibidore  Lecluyse,  de  W'ezeren   .... 
i-         id.       j 

f  Van  Cauwenberg,  de  Lierre 

Id.   de  Lierre. 
Id.   de  Tongres. 

61 
61 

l*         id.          Charles  Steenacker,  de  Turnhout    .     .     . 

Id.   lie  Turnhout. 

00 

1                                              Vétfran*. 

1"  prix.  Edouard  Scliools,  de  Turnliout 

École  de  Turnhout. 

tvl 

T    id.     Jean  Benaets,  de  Kerkom .          

Id.    de  Saint-Trond. 

70 

Kl.KVKS  NON  L.\LUKATS  QLI  ONT  OUTICNU  AU  MOINS  LA  .MOITIE  DES  POINTS. 


ELEVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

i  ■Irram. 
Jacques  Mo^n.^.  .   .   . 

Alo)«  Vucghs  .... 

1 

École  de  S*-Trond. 
Id.  de  Turnhout. 

60 
.55 

Vi-l'-rtinx. 
Désir<?-Alp.  Kestcloot. 
Eiiiil»-  Van  Bouw<l.   . 

École  de  Furnes. 
Id.   de  Turnhout. 

55 

50 

Aucun  des  élèves  nouveaux,  autres  que  les  lauréats,  n'a  obtenu  la  moitié  des  points. 
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Établissements  du  degré  supérieur  :  Athénées  et  collèges. 
I.  Modifications.    ■ 

Au  lieu  de  la  S''  profcssionnollo,  la  l^'*^  professionnelle  est  appelée  à 
prendre  part  au  concours  spécial  de  flamand. 

Il  n'y  a  plus  deux  délégués  pour  la  tenue  du  concours,  que  dans  les  villes 
où  les  concurrents  sont  nombreux. 

IL  Classes  et  matières  désignées. — Etablissements  concurrents. — Jurys. 

Furent  appelées  à  prendre  part  au  concours  les  classes  suivantes  : 

A.  La  rhétorique  latine.  —  Composition  latine  (sans  dictionnaire);  tra- 
duction du  latin  en  français  (désignée  par  le  sort)  ;  composition  française. 

B.  La  2*1^  latine  (désignée  par  le  sort).  —  Thème  latin  (sans  diction- 
naire); traduction  du  grec  en  français  (désignée  par  le  sort);  composition 
française;  composition  flamande  (concours  spécial). 

C.  La  3«  latine  (désignée  par  le  sort).  —  Mathématiques. 

D.  La  1^^  professionnelle.  —  Sections  réunies  :  Composition  française; 
thème  anglais  ou  allemand  ;  histoire  de  Belgique.  —  Section  commerciale  : 
Sciences  commerciales,  y  compris  l'histoire  et  la  géographie  commerciale  ; 
économie  politique  (désignée  par  le  sort).  —  Section  industrielle  :  Chimie; 
mécanique;  géométrie  descriptive;  économie  politique.  — Section  scienti- 
fique :  j\Iathématiques  élémentaires;  géométrie  analytique;  concours  spécial 
de  flamand. 

E.  La  3e  professionnelle.  —  Langue  française;  thème  flamand  ou  alle- 
mand ;  histoire  et  géographie  ;  sciences  commerciales  ;  algèbre,  géométrie  et 
trigonométrie  rectiligne;  physique. 

33  établissements  prirent  part  au  concours,  savoir  : 

1°  Les  10  athénées  royaux; 

2«  13  collèges  communaux  (Ath,  Bouillon,  Charleroi,  Chimay,  Diest, 
Huy,  Louvain,  Nivelles,  Tirlemont,  Tongres,  Verviers  (école  industrielle  et 
littéraire),  Virton  et  Ypres; 

3"  10  collèges  patronnés  (Courtrai,  Binant,  Enghien,  Gheel,  Hérenthals, 
Hervé,  ^lalines,  Poperinghe,  Saint-Trond  et  Thielt). 

Le  collège  communal  de  Beeringen  ainsi  que  le  collège  patronné  d'Eecloo 
furent  dispensés  de  concourir. 

La  composition  latine  et  la  version  latine  furent  jugées,  pour  la  rhéto- 
rique latine,  par  MM.  De  Closset,  professeur  à  l'université  de  Liège,  Gan- 
trelle  et  Prinz;  la  version  gr(jc([ue  et  le  thème  latin  pour  la  2'ie  latine,  par 
MxM.  Degand,  Lduiiii  et  Scheler. 
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La  composition  fi-niioaise  fut  jugée,  poui-  la  rliétorique  latine  et  la  l'"'-^  pro- 
fessionnelle, par  M.M.  llallanl,  Nicolay^et  Van  Bemmol;  pour  la  2^^  latine, 
par  MM.  Degand,  Fuerisun  et  Lebrun;  pour  la  3^  professionnelle,  par 
M.NL  Fuerison,  Juste  et  Scheler,  qui  apprécièrent  aussi  les  réponses  faites 
aux  questions  d'histoire  et  de  géographie  par  les  élèves  de  la  1^*^  profession- 
nelle (sections  réunies)  et  de  la  3*^  professionnelle. 

Lo  thème  llamand  et  les  compositions  llamandes  de  la  2^  latinu  et  de  la 
l'''  professionnelle  furent  jugés  par  MM.  De  Jonghe,  Fuerison  et  Van  Beers. 

Lo  thème  allemand  et  le  thème  anglais  furent  appréciés  par  MM.  Gan- 
trelle,  James  et  Prinz. 

Les  concours  en  mathématiques,  en  sciences  naturelles,  en  sciences 
commerciales  et  en  économie  politique  furent  jugés  par  MM.  Devaux, 
Mauderlier,  Sehaar,  Timmermans,  Trasenster  et  Vinçotte. 

in.  Si/Jcfs  de  composition.  —  Lauréats.  —  Élèves  non  lauréats  qui  ont 
obtenu  au  moins  la  moitié  des  points. 

A.  RHÉTORIQUE  LATINE. 

33  établissements  concurrents.  —  190  élèves  inscrits  :  180  concurrents. 

1°  Composition  latine,  sans  dictionnaire  (six  heures). 
Oratio  Artabani  apud  Xerxem,  qua  boUum  Grœciae  infcrendura  dissuadet. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
AUXQUELS  ILS  APPARTIENNENT. 

POINTS  OBTENUS 
(sur  100). 

Accessit.  Emile  Janson,  de  lîruxelles 

1    Mention  honorable.  Joseph  Deinarest,  de  Cliimay  .     .     . 

1 

AlliénC'c  de  Bruxelles. 
Id.        d'Arlou. 

05 
GO 

ÉLÈVES  NON  LAURÉ.\TS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIÉ  DES  POINTS. 


1 

1 

E- 
Z 

'        ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

ELEVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

o 

O 

0. 

(■uillaun.H  De  (ift-f   . 

Alli.-ii.-«.  (le  Bruxelles. 

5.5 

Hector  Denis.     .     .     . 

.Vttii'iitH'  de  Bruxelles. 

50 

Julien  Decleene.    .    . 

CoUt'ge  de  Courtrai. 

55 

Arthur  Blanpaiu    .     . 

Id.    de  Naiiiur. 

50 

Guhtavc  Moeris.    .     . 

Athéiii^ed'Arlon. 

.54 

Jcseph  Vieuxjcan  .     . 

Collège  de  Nivelles. 

50 

George»  Maua    .    .     . 

Id.         de  MouH. 

ÏA 

Edouard  Delville   .    . 

Atli(''n(;e  de  Tourna-. 

50 

Jules  Jodot    .... 

Id.             id. 

5.3 

Charles  Van  Manke  . 

Id.      de  Li^ge. 

50 

Jo»«'f>h  Vrcvcn  .    . 

Id.        de  Iln^Kelt. 

52 

ra.>-irnir  Ledegam'k    . 

Id.      de  Hnnd. 

50    ! 

\  Philodi-ne  Rotiyos.    . 

CoilèRO  d'Kngliien. 

51 

Félix  Yseremani  .    . 

Collège  de  Hervé. 

50    1 

I<éonard  rj»n>«  nlier    . 

Id.     dAfh. 

51 

Prosper  Moreau    .    . 

Id.              id. 

50 

HISTOIRE    DES    CONCOURS    GÉNÉRAUX. 


21 


2"  Traduction  du  latin  kn  français  (quatre  heures). 

Quid  est  optabilius  sapicntia?  qiiid  prsestantius?  quid  melius?  quid  homino  dignius? 
Hanc  igitui"  qui  oxpetunt,  philosophi  noniiuantur  :  ncc  quidquam  aliud  est  philosophia,  si 
interpretari  velis,  prseter  studium  sapiontiaj.  Sapicntia  autem  est  (ut  a  veteribus  philoso- 
pbis  definitum  est)  rerum  divinarum  et  bumanarum  causarumque  quibus  hte  res  conti- 
nontur  scientia  -.  cujus  studium  qui  vitupérât  baud  sane  intelligo  quidnam  sit  quod 
hiudandum  putet. 

Philosophia  medetur  animis,  inanes  sollicitudines  detrabit,  cupiditatibus  libérât,  pellit 
timorés.  Sed  hsec  ejus  vis  non  idem  potest  apud  omnes;  tamen  valet  multum,  quum  est 
idoncam  complexa  naturam.  Fortes  cnim  non  rnodo  fortuna  adjuvat,  ut  est  in  vetere  pro- 
verbio,  sed  multo  magis  ratio,  quee  quibusdam  quasi  prseceptis  confirmât  vim  fortitudinis  '. 
Te  natura  escelsum  quemdam  et  altum  et  bumana  despicientom  genuit.  Itaque  facile  in 
anima  forti  contra  mortem  babita  insedit  oratio.  Sed  bsec  cadem  num  censés  apud  eos 
ipsos  valere,  nisi  admodum  paucos,  a  quibus  inventa,  disputata,  conscripta  sunt?  Quotus 
enim  quisque  pbilosopborum  invenitur  qui  sit  ita  moratus,  ita  animo  ac  vita  constitutus 
ut  ratio  postulat?  Qui  disciplinam  suam,  non  ostentationem  scientise,  sed  legem  vitse 
putet?  Qui  obtemperet  ipse  sibi  et  decretis  suis  pareat?  Videre  licet  alios  tanta  levitate  et 
jactatione,  iis  ut  fuerit  non  didicisse  melius,  alios  pecunise  cupidos,  glorise  nonnullos, 
multos  libidinum  servos,  ut  cum  eorum  vita  mirabiliter  pugnet  oratio.  Quod  quidem  mibi 
videtur  turpissimum.  Ut  enim  si  grammaticum  se  professus  quispiam  barbare  loquatur, 
aut  si  absurde  canat  is  qui  se  baberi  velit  musicum,  boc  turpior  sit  quod  in  eo  ipso  peccet 
cujus  profiteatur  scientiam  ;  sic  pbilosopbus  in  ratione  vitae  peccans  boc  turpior  est  quod 
in  ofRcio,  cujus  magister  esse  velit,  labitur,  artemque  vitie  professus  delinquit  in  vita. 


Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 

AUXQUELS  ILS  APPARTIENNENT. 

POINTS  OBTENUS 
(sur  100). 

1"   prix.   Adolphe  Gouder  de  Beauregard,  de  Tongres. 

2"      id.     Joseph  Demarest,  de  Chiniay 

1"  accessit.  Eugène  Nelissen,  de  Saint-Trond    .... 

2'        id.        Guillaume  Leraaire,  de  Liège 

3*       id.        Henri  Ailliez,  de  Tournai 

1"  ment.  hon.  Jules  Reyntjens,  de  Deynze 

[   Sj-lv.  Bonmariage, deMonceau-s/-Sambie. 

\  Hector  Denis,  de  Biaine-le- Comte  .     . 
2*         id.        ( 

1  Albert  Mersch,  d'Arlon 

(   Pierre  Vandecan,  de  Landeii 

3'         id.           Alols  Nelis,  d'Anvers 

/  Edouard  Delville,  d'Aubin-Neufcliâieau  . 
4'         id.        <    Alfred  Diegerick,  d'Ypres 

\  Edouard  Dubois,  de  Gouy-lez-Piéton   .     . 

Collège  de  Tongres. 

Athénée  d'.Vrlon. 

Collège  de  Saint-Trond. 

Athénée  de  Liège. 

Id.      de  Tournai. 

Id.               id. 

Collège  de  Charleroi. 

Athénée  de  Bruxelles. 

Id.      d'Arlon. 

Collège  de  Saint-Trond. 

Athénée  d'Anvers. 

Id.        de  Tournai. 

Id.        de  Bruges. 

Collège  de  ^'ivelles. 

72 
70 
68 
66 
&5 
64 
63 
63 
63 
63 
62 
61 
61 
61            1 

*  L'auditeur  a  entendu  précédemment  disserter  sur  le  mépris  de  la  mort, 

T.    II.  \  ^ 


oo 
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ÉLÈVES   NON   LAURÉATS   QUI    ONT   OBTENU    AU    MOINS    LA    MOITIE   DES    POINTS. 


1        ÉLÈVES. 

ETABLISSEMENTS. 
(Écoles  moyenne-  .^ 

73 

H 

ÉLÈVES. 

ETABLISSEMENTS. 
(Ecoles  moyennes.) 

/■ .'  'rcji  ii(ii/f'''ii(.r. 

/•.'/('f 'S  DOHfei'UJC. 

RolKTt  Viiiçotte    .     . 

•Vthénée  de  Bruxelles. 

59 

Joseph  Vieuxjcan.     . 

Collège  de  Nivelle*!. 

55 

Édoviard  IX'grclle .     . 

Id.            id. 

59 

Jean  Raskop    .     .     . 

Id.      de  Toiigres. 

55 

Jean-lîaptisle  Jatx>bi  . 
Alfred  Vanden  Bulcke 

École  indust.  et  lilt. 

de  Vervier.s. 
Athénée  de  Bruges. 

59 
59 

Oswald  de  Kerchove . 
Prosper  Moreau    .     . 

Athénée  de  Gand. 
Collège  de  Hervé. 

55 

55 

Edmond  Sovet  .     .     . 

Collège  de  Dinant. 

59 

Raphaël  Auhert    .     . 

.Vthénée  de  Bruxelles. 

55 

FraH-.ois  VercUrn.     . 

Id.       de  Gheel. 

59 

Gaston  de  Bonivcr    . 

Collège  de  Louvain. 

55 

Henri  Moftuez       .     . 

.\tlién«'-e  de  Tournai. 

58 

Eugène  Doudelet  .     . 

.•Vthénée  de  Mi>ns. 

55 

Cliarics  Félis    .     .     . 

Id.    de  Bruxelles. 

58 

Hubert  Louveignc.     . 

Collège  de  Virton. 

54 

t 
Félix  Y>crfntant  .     . 

Collège  de  Hervé. 

58 

Ainédée  Faider.     .     . 

.\lliénée  de  Bruxelles. 

53 

Charles  Van  Maii  k«>. 

Athénée  de  Liège, 

58 

Emile  Janson   .     .     . 

Id.                id. 

53 

Gustave  L.  Bernaerts. 

C.  de  Pitz.,  à  Malines. 

58 

Michel  Kafhelin     .     . 

Id.      d'Arlon. 

53 

Fn'déric  Gilet  .     . 

Collège  de  S'-Trond. 

.58 

Louis  Boyaval.     .     . 

Id.      de  Bruges. 

.53 

1 
Frédéric  Dillen 

Athénée  d'Anvers. 

57 

Guill.  Metdepenuingcn 

Id.       de  Gand. 

53 

'  Félix  Molel.          .     . 

Collège  de  Dinant. 

57 

Jean- Henri  Spinnox  . 

C.  de  Pitz.,  à  Malines. 

53 

Ernest  Tillior   .     .     . 

Athénée  de  Bruxelles. 

57 

Victor  Michaux     .     . 

Collège  de  Louvain. 

52 

Marcel  Donckier  .     . 

Id.     de  Liège. 

57 

Louis  Dandoy  .     .     . 

.Atliéiiée  de  Liège. 

.52 

Onicr  Cliarlier  .     .     . 

Collège  de  Bouillon. 

57 

Eugène  D'Ans  .     .     . 

Id.             id. 

51 

1  Louis  Lamarche    .     . 

Athénée  de  Hasselt. 

.57 

Alph.  Van  Maele   .     . 

Id.      de  Bruges. 

51 

Alfred  Paillet   .     .     . 

Collège  de  S'-Trond. 

57 

Armand  Spanoghe.     . 

Id.  de  Bruxelles. 

51 

'  Jules  Jadot  .... 

Athénée  de  Mons. 

.57 

CélestinGuérin.     .     . 

Collège  de  Chimay. 

51 

Cil.  l)e  Saint-Moulin. 

Id               id. 

.57 

Jean  Lion     .... 

Id.    de  S'  Trond. 

51 

Eug.  Van  Sieenkiste. 

Collège  de Poperinghe. 

57 

Jean  Mievis.     .     .     . 

Id.              id. 

51 

Dom.-Aliili.  Lonncux. 

C.  di-  Pitz.,  à  Malines. 

.56 

Joseph  Vreveu      .     . 

Athénée  de  Hasselt. 

51 

'  Charles  Busschots.    . 

1 

Athénée  d'Anvers. 

56 

Charles  Frère   .     .     . 

Collège  de  Charleroi. 

51 

Eugt-ne  Spineto.     .     . 

i 

Collège  de  Dinant. 

56 

Cliarles  Buysens  .     . 

Id.      de  Courlrai. 

51 

Cliarles  SjJingard.     . 

Athénée  de  Bruxelles. 

56 

Théophile  Goosseus  . 

Athénée  de  Liè^e. 

50 

1 
Ia-ou  Alexandre    .     . 

1 

Id.      de  Liège. 

56 

Casimir  Ledeganck 

Id.       de  Gand. 

.50 

Eniest  Vankomme.     . 

1 

Collège  de  Courlrai. 

.56 

Paul-Joseph  De  Grecl' 

Id.    de  Bruxelles. 

50 

1  Max. -Louis   Bausart. 

C.  de  Pitz.,  à  Malines. 

.56 

Isidore  Colens  .     .     . 

Id.        de  Bruges. 

.50 

Adolphe  Pierron   .     . 

Collège  de  Nivelles. 

56 

Philogène  Robyns 

Collège  d'Enghien. 

.50 

■  Jules  Kosart     .     .     . 

Id.              id. 

.56 

VéU-rayis. 

,  Julcx  Vieuxjcan    .     . 
'  Jean-Victor  Van  Geel. 

Id.              id. 
C.  de  Pitz.,  A  Malines. 

55 
55 

Hubert  Delcourt    .     . 

Collège  de  lluy. 

51 

Travail  de  l'élève  Adolphe  Couder  de  Beauregard. 


Qu'y  a-t-il  do  plu.s  diisirable  que  la  sîigesso?  quy  a-t-il  de  plus  élevé,  de  meilleur,  de  plus 
digne  Je  rhornine?  Ceux  «jui  la  recherchent,  on  les  ai)pelle  philo-sophes  :  et  la  philosophie 
n'est  autre  chose,  si  on  voulait  la  définir,  que  l'étude  de  la  sagesse.  Or  la  sagesse  (d'après 
la  définition  d<«  anciens  philo.sophes)  e.-;t  la  connai.s.sance  des  cho.ses  divines  et  humaines  et 
df,s  cau.>«s  dans  le.sf|nelles  ces  ch<j.';es  .sont  contenues  :  et  si  quelqu'un  blâme  cette  étude, 
je  no  vois  guère  .s'il  existai  rien  qu'il  pen.sfj  devoir  louei'. 

I.-1  i»lnlr».sophie  guérit  l'âmo,   dissipe  les  frivoles  soucis,  nous   affranchit  des  pa.'-sions. 
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chasse  les  appréhensions.  Mais  ce  pouvoir  do  la  philosophie  n'est  pas  également  fort  auprès 
de  tout  le  monde;  il  a  cependant  beaucoup  d'action  lorsqu'il  entreprend  une  nature  conve- 
nable. En  effet  ce  n'est  pas  seulement  la  fortune  qui  seconde  le  courage,  comme  le  dit  un 
vieux  proverbe,  mais  beaucoup  plus  encore  la  raison,  qui,  par  des  espèces  de  préceptes, 
affermit  et  renforce  le  courage.  La  nature  t'a  donné  la  noblesse,  l'élévation  des  sentiments, 
le  mépris  des  choses  humaines.  C'est  pourquoi  ton  âme  courageuse  donne  facilement  accueil 
à  un  discours  sur  le  mépris  de  la  mort. 

Mais  ces  idées  crois-tu  qu'elles  aient  beaucoup  d'action  sur  ceux-là  mêmes  (du  moins  ils 
seront  en  petit  nombre),  qui  les  ont  trouvées,  discutées  et  rédigées?  En  effet,  qu'il  est  rare 
le  philosophe  dont  les  moeurs,  les  sentiments,  la  vie  sont  tels  que  les  demande  la  raison  ! 
qui  regarde  sa  doctrine  non  comme  un  étalage  de  sciences,  mais  comme  une  règle  de  con- 
duite; qui  se  soumet  à  lui-même,  et  obéit  à  ses  propres  préceptes!  On  voit  dans  les  uns 
tant  d'inconstance  et  d'ostentation  qu'il  aurait  mieux  valu  pour  eux  de  ne  rien  avoir  appris  ; 
d'autres,  on  les  trouve  passionnés  pour  l'or,  ceux-ci  pour  la  gloire  ;  ceux-là  sont  e.sclaves  de 
leurs  passions  ;  de  sorte  que  leur  vie  est  dans  une  opposition  étonnante  avec  leurs  discours. 
Et  cela  me  paraît  la  plus  grande  des  hontes.  En  effet,  qu'un  homme  qui  s'intitule  gram- 
mairien, fasse  des  barbarismes,  ou  qu'un  autre  qui  veut  passer  pour  musicien,  chante  d'une 
manière  discordante,  c'est  plus  honteux  pour  eux,  parce  qu'ils  pèchent  dans  cela  même 
qu'ils  se  vantent  de  savoir  ;  de  môme  il  est  plus  honteux  pour  un  philosophe,  de  pêcher  dans 
sa  manière  de  vivre,  parce  qu'il  faillit  dans  ce  devoir-là  même  qu'il  prétend  enseigner,  et 
que,  professant  une  règle  de  conduite,  c'est  dans  sa  conduite  même  qu'il  pèche. 


3°  CoMPOSiTiox  FRANÇ.\ISE  (six  heures). 

V amour  de  la  patrie.  —  Il  n'est  pas,  dans  le  cœur  de  l'homme,  de  sentiment  plus  noble 
ni  plus  généreux  que  l'amour  de  la  patrie. . .  Amour  plein  de  force,  il  acquiert  une  irrésis- 
tible énergie,  lorsque  nous  compi'enons  qu'il  se  confond  avec  un  grand  devoir. 

Quel  homme  n'est  pas  attaché  aux  lieux  où  fut  son  berceau?... 

Et  si  l'éducation,  qui  épure  les  sentiments  et  développe  la  raison,  fait  connaître  et  sentir 
à  l'homme  la  grandeur  morale  de  la  société  dont  il  est  membre,  avec  quelle  passion  il 
s'attache  au  sol  qui  l'a  vu  naître,  aux  saintes  lois  de  la  patrie  ! 

Grâces  en  soient  rendues  à  la  Providence,  la  Belgique  a  tous  les  titres  à  l'amour  de  ses 
enfants.  Est-il  un  pays  plus  favorisé  de  la  nature?...  Est-il  un  pays  où  l'activité  de  Ihomme 
produise  plus  de  merveilles?... 

Enfin,  sorti  des  longues  épreuves  du  passé,  le  nom  belge  a  rallié  nos  provinces  dans 
l'unité  nationale.  Nos  institutions  ont  réalisé  toutes  les  aspirations  de  nos  pères... 

Ces  institutions,  qui  permettent  au  Belge  d'être  lui-même,  d'être  indépendant  et  libre, 
sont  placées  sous  la  sauvegarde  de  son  patriotisme. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 

AUXQUELS  ILS  APPARTIENNENT. 

POINTS  OBTENUS 
(sur  100). 

1  '  prix  (prix  d'honneur).  Hector  Denis,  de  Braine-le-Conye. 

(  Hem-i  Max,  de  Bruxelles 

•2'    id. 

(  Henri  Moguez,  de  Tournai 

1"  accessit,  Adolphe  Leschevin,  de  Tournai 

2'        id.        Edouard  Delville,  d'Aubin-Neufuhàteau.     .     . 

/  Henri-Eugène  Carapion,  d'Ixelles 

o*       id.    '  Armand  Spanoglie,  de  Mariakerke  Gand).     . 

f  Ernest  Van  Tomme,  d'Harlebeke 

:•       id        Félix  Yserentant,  de  Hervé 

Athénée  de  Bruxelles. 

Id.                 id. 

Id.      de  Tournai. 

Id.               id. 

Id.               id. 

Id.      de  Bruxelles. 

Id.                 id. 
Collège  de  Courtrai. 
Id.    de  Hervé. 

90 
84 
8i 
7.5 
74 
70 
70 
70 
69 
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LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 

POINTS  OBTENUS 

AUXUUEI.S  ILS  ArrARTIF.KNF.NT. 

(sur  100). 

5'  ncccsïit.  Kmilo  Jnnsoii,  de  Bruxelles. 

Athi^néc  (le  Bruxelles. 

07 

6*       id. 

JuU\s  Reyntjens.  de  Deynze 

Id.      de  Tournai. 

CT) 

1"  ment. 

hon.  Charles  De  Saint-Moulin,  de  SoiRnies.     . 

Id.      de  Mons. 

04 

,  ^     id. 

Adolphe  Gouder  de  Reaurepard,  de  Tonpres. 

ColU-ge  de  Tongres. 

03 

/  Remy  De  Ridder,  de  Worfephom  .... 

'  Jean  Raskop,  de  Fauquemont 

Charles  Vau  Maroke,  de  Liège 

Athénée  de  Gand. 

02 

a*       id. 

Collège  de  Tongres. 

02 

1 

Athénée  de  Liège. 

02 

V       id. 

1 

Alfred  Vanden  Bulcke,  de  Courtrai.    .     .     . 

Id.      de  Bruges. 

01 

ÉLÈVES   NON    L.VIKKATS   QUI   ONT    OBTENU    -VU    MOINS   LA    MOITIlî    DKS    POINTS. 


1 

•        FLKVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

1 
1 

H 

a; 

9 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

2 
o 
eu 

j  Maximif-L.  Bausart 

C.  de  P.,  à  Malines. 

00 

Ernest  Romsée.     .     . 

Collège  de  Nivelles. 

54 

Sylvain  Bonmariage 

Collège  dcCharleroi. 

60 

Albert  Mersch.     . 

Athénée  d'Arlon. 

54 

Omer  Charlier. 

Id.     de  Bouillon. 

60 

Cliarles  Orsolle.     .     . 

Id.      de  Mons. 

54 

Jean- Baptiste  Cupper 

3          Id.     de  Hervé. 

00 

Guillaume  Lemaire    . 

Id.      de  Liège. 

52 

Edouard  Dubois    . 

Id.     de  Nivelles. 

60 

Charles  Busschots.     . 

Id.      d'Anvers. 

52 

1  Jules  Vieusjean    . 

Id.              id. 

60 

Gaston  De  Boniver 

Collège  de  Louvain. 

52 

Robert  Vinçotte    . 

Athénée  de  Bruxelles. 

60 

Prosper  Moreau    .     . 

Id.      de  Hervé. 

51 

Louis  Jjimarche    . 

Id.     de  Hasselt. 

59 

Jules  Jadot.      .     .     . 

Athénée  de  Mons. 

50 

Alols  Nelis  .     .     . 

Id.     d'Anvers. 

59 

Charles  Fétis    .     .     . 

Id.      de  Bruxelles. 

5) 

Jules  Rosart.    .     . 

Collège  de  Nivelles. 

5S 

Guillaume  De  Greef  . 

Id.              id. 

.TO 

Oswald  de  Kerchove 

Athénée  de  Gand. 

58 

Edmond  Sovet  .     .     . 

Collège  de  Dinant. 

50 

Louis  Boyaval.     . 

Id.      de  Bruges. 

58 

Alphonse  Van  Maele. 

Athénée  de  Bruges. 

50 

Oscar  Thiery    .     . 

Id.      de  Mons. 

57 

Victor  Micliaux    .     . 

Collège  de  Ijouvain. 

50 

Oodetroid  Hamoir. 

Collège  de  Louvain. 

56 

Louis  Clavareau    .     . 

Id.     de  Tirlemont. 

50 

1  Alfred  Diegerick  . 

Athénée  de  Bruges. 

56 

Adolphe  Genin.     .     . 

Id.     de  Virton. 

.50 

Charles  Splingard 

Id.     de  Bruxclle.s. 

55 

Joseph  Demarest  . 

Athénée  d'Arlon. 

10 

Tbomas  Vanderveker 

Collège  de  Louvain. 

55 

— ^-^— ^_^— — ^^^^^^_ 

Travail  de  l'élève  Hector  Denis. 


Lorsque  les  peuples  voient  leur.s  charnp.s  cnvahi.s  par  des  coïKjUôrants  insatiables,  quand 
le  despotisme  est  lÂ  près  de  river  à.  leurs  pieds  les  fers  de  l'esclavage,  pourquoi,  se  levant 
fermas  et  menaçants  oublient-ils  aussitôt  et  les  rivalités  intestines  et  les  intérêts  particu- 
liers jK>ur  ne  songer  qu'à  l'intérêt  commun?  Pouiquoi  les  plus  dégénérés  et  les  plus  avilis 
soiiont-ils  tout  â  coup  d'une  bonteu.se  apatbie  et,  le  cœur  bouillant  d'une  suprême  ardeur, 
l'œil  étincelant  de  colère,  courent-ils  aux  armes  pour  défendre  leuis  foyers  en  danger?  — 
C'est  qu'il  est  une  sublime  passion  qui  retrempe,  épure  et  transporte  nos  âmes,  qui  donne 
au  faible  la  vigueur  du  fort,  à  l'homme  pusillanime  même  la  bravoure  d'un  héros,  c'est 
que  tou.s  au  jour  du  péril  nous  nous  sentons  enflammés  de  l'Amoui-  de  la  Patrie  ! 

Amour  de  la  Patrie!  O  toi  qu'un  I)ieu  de  cliarit<j  a  fait  descendre  painii  nous  pour  être 
un  des  auneuiix  ie.s  plus  solidcis  de  lu  chaîne  qui   réunit  1  humanité.  Amour  de  la  Patrie! 
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où  n'a-t-on  pas  entondii  célébrer  tes  merveilles  ?  Dans  quelle  contrée  déshéritée  les  peuples 
furent-ils  sourds  à  tes  accents?  Toi  qui  anéantis  partout  l'égoïsme,  qui  rends  les  efforts 
communs  comme  les  dangers,  qui  saui'ait  prononcer  ton  nom  révéré  sans  enthousiasme,  qui 
saurait  rappeler  sans  une  douce  émotion  les  dévoùments  que  tu  inspires  parmi  les  hommes? 
Instinct  sacré  qui  nais  et  vis  avec  les  peuples  et  ne  meurs  qu'avec  eux,  toi  qui  nous 
attaches  au  sol  paternel,  qui  nous  donnes  le  courage  de  mourir  pour  nos  frères,  quel  est  le 
sentiment  qui  plus  que  toi  élève  l'Humanité,  quel  est  celui  qui  nous  rapproche  plus  de 
l'Eternel  en  nous  animant  d'un  plus  vif  désir  de  suivre  sa  loi  de  fi-atornité,  d'abnégation  et 
d'amour  ? 

C'est  toi  qui  réveilles  dans  le  cœur  môme  d'un  coupable  une  dernière  étincelle  de  ton  feu 
divin,  c'est  par  toi  qu'il  sait  gagner  son  pardon  en  mourant  pour  ses  semblables  ;  c'est  toi 
qui  nous  commandes  le  respect  pour  les  peuples  barbares  et  grossiers  que  tu  fais,  à  l'heure 
du  danger,  rayonner  d'une  gloire  immortelle  ! . . . 

Si  cet  ardent  patriotisme  a  déjà  tant  de  puissance  sur  des  peuples  plongés  dans  la  bar- 
barie et  livrés  à  mille  passions  brutales,  que  n'est-ce  donc  pas  lorsqu'on  le  voit  bi-iller  au 
sein  des  nations  plus  instruites,  plus  humaines,  plus  généreuses  ;  c'est  là  que  l'homme  a 
appris  à  sacrifier  son  propre  intérêt  sur  l'autel  de  la  Patrie,  c'est  là,  là  où  on  élève  des 
temples  à  la  vertu,  que  les  peuples  assis  au  même  foyer,  abrités  sous  les  mêmes  lois,  gou- 
vei'nés  par  les  mêmes  princes,  défendus  par  les  mêmes  armes,  c'est  là  qu'ils  ont  puisé  ce 
grand  enseignement  que  le  véritable  patriotisme  consiste  non  pas  dans  une  sorte  d'aggres- 
sion  continuelle  à  l'égard  des  autres  nations,  mais  bien  au  contraire  à  faire  aimer  et 
respecter  la  patrie  au  dehors,  et  à  la  rendre  heureuse  et  prospère  au  dedans  ?  Il  faut  vou- 
loir que  cette  patrie  soit  la  plus  grande  et  la  plus  forte  parmi  les  nations,  et  par  la  science 
et  par  l'industrie  et  par  l'unité  !  Car  les  peuples  ne  peuvent  rien  à  moins  que  d'être  unis; 
la  patrie  même  eût-elle  été  injuste  pour  un  citoyen  il  doit  savoir  pardonner  à  celle  qui  a 
nourri  ses  pères  et  qui  fut  son  berceau,  à  celle  que  la  discorde,  mère  des  troubles  et  des 
révolutions  pourrait  précipiter  à  sa  perte  ;  oui,  pour  mériter  ce  nom  glorieux  de  patriote, 
il  faut  non  seulement  savoir  mourir  comme  Codrus,  Décius  ou  Zannekin,  il  faut  savoir 
oublier  comme  Phocion,  Camille  ou  Philippe  Van  Artevelde. 

Et  partout  on  a  vu  naître  de  ces  hommes  généreux,  partout  cette  noble  passion  enflamma 
les  peuples  ;  partout  on  veut  mourir  sur  le  sol  natal  !  Car  si  l'amour  de  la  patrie  ne  retenait 
dans  leurs  foyers  les  peuples  de  l'univers,  poui'quoi  le  Lapon  ne  quitterait-il  pas  ses 
régions  glaciales  pour  habiter  des  climats  plus  tempérés,  pourquoi  l'Arabe  n'abandonnorait-il 
pas  les  zones  torrides  de  l'Afrique  pour  venir  parmi  nous  ?  Et  pourtant  allez  avec  Chateau- 
briand interroger  ces  hommes  à  demi-sauvages  ;  le  premier  répondra  qu'il  préfère  ses 
neiges  éternelles,  l'autre  qu'il  ne  peut  vivre  heureux  qu'au  milieu  de  ses  sables  brûlants  ! 
Lorsque  Colomb  ramena  en  Espagne  des  naturels  de  l'Amérique,  pourquoi  ces  hommes  d'un 
autre  monde  pleuraient-ils  leurs  terres  sauvages  au  sein  de  la  civilisation  et  de  la  richesse, 
pourquoi  les  vit-on  bientôt  mourir  de  désespoir  ?  Poui'quoi  à  Sparte  l'exil  était-il  considéré 
comme  un  châtiment  plus  cruel  encore  que  les  derniers  supplices  !  C'est  que  l'amour  de  la 
Patrie  rappelait  l'Indien  vers  des  contrées  lointaines,  c'est  que  ce  même  amour  enchaînait 
le  Lacédémonien  à  son  berceau!  Pour  quitter  sa  patrie  sans  regrets,  ne  faut-il  pas  être 
le  plus  misérable  des  hommes? 

Quoi  !  vous  perdriez  tant  de  souvenirs,  vous  laisseriez  tant  de  frères  qui  vous  ont  aimé 
qui  vous  ont  protégé,  vous  verriez  disparaître  au  loin  —  pour  toujours  —  des  rivages 
amis...  vous  quitteriez  tout  cela  sans  une  larme!  Ou  bien,  vous  verriez  déchirer  le  sein  de 
cette  patine  aimée,  des  tyrans  la  viendraient  asservir,  et  vous  ne  feriez  aucun  effort  pour 
ari'êter  leur  fureur!  Mais  alors,  vous  laisseriez  frapper  votre  mère  sous  vos  yeux  sans 
rougir  de  votre  indifférence  horrible,  sacrilège  !  Ah  !  que  Silvio  Pellico  a  raison  de  dire  que 
l'homme  qui  n'aime  pas  sa  patrie  est  le  plus  vil  des  hommes  et  que  sans  patriotisme,  la 
vertu  n'est  qu'un  vain  mot  ! 

Et  cependant  des  philosophes  en  démence  souillant  cette  belle  parole  de  Socrato  -.  je  suis 
citoyen  du  Monde,  ont  dit  que  l'amour  de  la  patrie  n'est  chez  chaque  peuple  qu'une  conspi- 
ration particulière  contre  le  reste  de  l'humanité,  et  qu'eux  ne  voulaient  avoir  pour  patrie 
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que  rUnivoi-s,  parce  que  leur  berceau  n'avait  pas  plus  de  droits  à  leur  amour  que  les  autres 
conti'ëes. . . 

Et  les  souvenirs  des  ancèti'es.  hommes  uK^prisablos,  insenscVs  !  Ajoutez  donc  encore  que 
l'amour  qui  unit  une  même  famille  est  une  conspiration  (éternelle  contre  les  autres  familles, 
allez!  avec  l'amour  de  la  patrie  aniVantissez  donc  reconnaissance,  union,  charité, 
Humanité!... 

.\h!  sans  doute,  qu'y  aurait-il  de  plus  beau  que  de  voir  la  société  entière  no  former 
qu'une  vaste  famille,  et  tous  les  peuples  conviés  au  banquet  de  la  Fraternité!..  Mais  l'heure 
de  ITnité  universelle  a-t-elle  sonné  ?  Des  rivalités  déploi-ables  ne  séparent-elles  pas  encore 
vingt  peuples  de  la  t«rre,  et  du  reste,  cet  amour  de  la  patrie  exclut-il  l'amour  de  l'Huma- 
nité? Au  sein  des  nations  généreuses,  où  chaque  jour  signale  un  pas  de  fait  vers  le  Progrès, 
n'apprend-on  pas  A  aimer  d'autant  plus  les  autres  hommes  que  soi-même  on  se  sent  plus 
heureux?  Réunis  par  un  lien  mystérieux,  poussés  par  une  force  irrésistible,  nous  marchons 
tous  vers  ce  bonheur  que  nous  ne  trouverons  qu'au  sein  de  la  perfection  et  do  l'Unité  !  Tous, 
humbles  ouvriei"s  du  progrès  nous  cherchons  à  apporter  chacun  notre  pierre  à  l'édifice  du 
commun  bonheur;  et  où  peut-on  donner  une  plus  grande  impulsion  à  l'Humanité  que  là, 
où  tous  les  esprits  sont  confondus  dans  une  même  pensée,  où  chérit-on  plus  l'humanité  que 
là  où  règne  le  patriotisme? 

Et  à  nous  qui  sommes  à  peine  aux  portes  de  la  vie,  ne  nous  cnseigne-t-on  pas  â  chaque 
heui-e  à  quelle  grande  mission  l'Humanité  est  appelée,  et  pour  nous  montrer  les  voies  qui 
mènent  l'homme  à  ce  but  divin  qui  l'attend  ne  nous  fait-on  pas  rechercher  les  erreurs  qui 
l'ont  perdu  ;  et  cette  science  cotre  esprit  ne  l'acquiert  qu'en  allant  interroger  ce  vaste 
monument  de  l'humanité,  que  l'on  appelle  le  Passé. 

Ah  le  Passé  !  Un  passé  de  souffrances,  d'épreuves  et  de  sanglantes  leçons,  un  passé  de 
luttes  gigantesques,  de  triomphes  funestes,  d'asservissements  ignominieux,  un  passé  de 
gloii-e,  de  i-evers,  d'efforts  surhumains  pour  reconquérir  ce  bien  précieux  que  nous  devons 
à  un  Dieu  tutélaire,  la  liberté!  Et  en  déroulant  ces  annales  si  tristes  et  pourtant  si  belles, 
en  remuant  la  cendre  de  nos  pères  de  quel  respect,  de  quelle  admiration  pour  leur  mémoire 
ne  nous  sentons-nous  pas  saisis  !  Là  ils  ont  versé  leur  sang,  là  ils  ont  sacrifié  leurs  biens,  là 
partout,  toujours  ils  sont  morts.  Morts  pour  qui?  pour  la  pati'ie!  Et  cette  patrie  dont  ils 
ont  cimenté  la  liberté  par  leur  sang,  nous  par  une  lâcheté  odieuse,  nous  irions  la  perdre  ! 
Cette  patrie,  nous  l'aimerions  moins  qu'eux  !  Oh  !  non,  nous  l'aimerons  plus  s'il  est  possible  ; 
et  d'autant  plus  qu'il  aura  coulé  plus  de  sang  pour  la  sauver  ! 

0  Patrie!  Oui  nos  cœurs  t'entoureront  d'un  amour  grand,  immense,  éternel!  Oui,  Bel- 
gique fière  et  heureuse,  Belgique  sacrée  qui  versas  tant  de  larmes,  ces  larmes  nous  saurons 
les  sécher  en  rappelant  dans  ton  sein  un  bonheur  que  le  despotisme  a  trop  longtemps 
anéanti!  Belges,  quand  des  peuples  lointains  ont  juré  de  mourir  pour  des  rochers  stériles, 
pour  des  tristes  marécages  ou  pour  d'immenses  solitudes,  n'aurions-nous  pas  honte,  nous,  de 
montrer  &  notre  patrie  une  ingratitude  impie,  en  n'ayant  que  de  riiidifrércnce  pour  .ses 
bienfaits  ! 

Vovez  en  effet  cette  terre  féconde  dont  les  flancs  ne  se  lassent  pas  de  produire;  voyez, 
partout  des  richesses  inappréciables;  là,  ce  sont  les  fertiles  campagnes  de  la  Flandre,  ici 
les  houillères  du  Hainaut  et  du  Pays  de  Liège;  là  ce  sont  des  fleuves  profonds  qui  unissent 
nos  cités  et  favorisent  l'échange  de  leurs  produits  ;  plus  loin,  c'est  la  mer,  la  mer  qui  jadis 
a  fait  de  Bruges  la  Venise  du  Nord  et  qui  un  jour  rendi-a  à  l'un  de  nos  ports  la  prospérité 
de  cette  ville  déchue!  L'œil  peut-il  se  reposer  sur  des  terres  plus  belles  plus  riantes;  sau- 
rait-on s'arracher  à  la  contemplation  des  rives  pittoresques  de  la  Meu.se,  ou  des  prairies 
verdoyantes  du  Brabant?  Remercions  Dieu  de  tant  de  bienfaits;  adorons  ses  immuables 
décrets,  et  di.son.<;-nous  avec  une  ferme  confiance  qu'il  n'éprouve  les  peuples  comme  les 
hommes  que  pour  leur  faire  goûter  im  jour  un  bonheur  plus  pur,  et  de  plus  longue  durée  ! 

Et  encore,  est-ce  là  tout  ce  qui  aujourd'hui  nous  fait  aimer  la  Belgique?  N'avons-nous 
d'autre  gloire  que  celle  d'arracher  à  notre  sol  des  tré.sors  inépuisables?  Fit  les  efforts  d'un 
peuple  si  jeune  et  pouilant  si  grand  déjà!  et  ces  vastes  canaux  que  .sa  main  a  creusés  !  ces 
lignes  de  chemins  de  fer  dont  il  a  couvert  notre  pays  ;  et  les  innovations  dues  à  .son  génie 
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plein  de  sève,  à  son  cœur  plein  de  foi  dans  l'avenir,  plein  d'amour  pour  le  prog^rès  et 
l'Humanité!  Voyez  ime  jeune  génération  d'artistes  marcher  sur  les  ti'aces  de  nos  pères, 
voyez  une  littérature  se  former,  la  science  prendre  un  puissant  essor,  voyez  enfin,  œuvre 
de  patriotisme  !  voyez  tomber  ces  barrières  qui  séparaient  encor-e  des  fi'ères  de  leurs  frères  ; 
elles  tombent,  et  leur  chute  redouble  encore  notre  amour  de  la  patrie  ! 

Et  si  nous  ouvrons  les  annales  du  passé  ;  nos  pères,  si  nous  venons  à  vous,  vos  souvenirs 
ne  nous  transporteront-ils  pas  encore  d'un  plus  grand  enthousiasme!  Ah!  je  vois  devant 
mes  yeux  se  dérouler  vingt  siècles,  je  vous  vois  Hoduognat,  Ambiorix,  Induciomare,  je 
vous  vois  ébranler  le  colosse  du  despotisme  qui  vous  accable;  vous  succombez,  mais  je  vois 
aussi  vos  regards  confiants  se  tourner  vers  l'horizon  où  la  main  de  Dieu  entr'ouvre  déjà 
pour  vous  les  portes  de  l'Avenir,  je  vous  vois,  fières  et  généreuses  communes,  défendre  vos 
franchises  et  verser  votre  sang  généreux  ;  valeureux  soutiens  des  libertés  Relgiques,  je  vous 
vois  tourner  vos  épées  contre  le  despotisme  espagnol  ;  déjà  le  malheur  vous  a  réunis  et  a 
fait  naître  dans  vos  rangs  une  amitié  que  d'autres  épreuves  rendront  indissoluble.  Ah 
quelles  luttes  !  Quels  glorieux  revers  !  L'heure  pourtant  n'a  pas  encore  sonné  !  Et  toi  qui 
devais  préparer  notre  délivrance,  ô  Vonck,  toi  qui  voulus  briser  un  joug  odieux,  je  te  vois 
sourire  à  la  Liberté  au  travers  des  sombres  nuages  qui  la  voilent  encore  à  nos  yeux,  et 
vous  enfin,  vous  que  mon  âme  émue  d'une  sainte  terreur  ose  à  peine  évoquer,  je  vous  vois 
glorieux  vainqueurs  de  1830;  le  lion  Belgique  a  rugi,  le  despotisme  tombe,  la  liberté 
triomphe.  Le  Belge  est  indépendant  ! 

Comme  Dieu  après  tant  d'épreuves  nous  a  guidés  vers  le  port,  comme  on  reconnaît  sa 
main  divine  au  milieu  de  tant  de  naufrages  !  Oui,  nous  sommes  libres,  libres,  et  nous 
sommes  d'autant  plus  jaloux  de  cette  liberté  que  nous  avons  plus  souffert  pour  la  conqué- 
rir !  Oui  la  voilà  la  liberté  rêvée  par  Ambiorix,  par  Jacques  Van  Artevelde,  pai'  Vonck  et 
par  tant  de  Belges  généreux  !  La  voilà  cette  monarchie  que  voulait  former  ce  Charles  si 
Téméraire,  mais  si  grand  dans  ses  projets,  que  Charles-Quint  avait  presque  constituée,  que 
Léopold  a  établie  !  Liberté,  égalité,  voilà  bien  les  bases  de  ces  institutions  que  réclamait  la 
voix  démocratique  des  communes  ;  justice,  félicité,  voilà  le  but  qu'ont  voulu  atteindre  nos 
pères,  voilà  pourquoi  ils  ont  versé  leur  sang  généreux  ! 

Et  tout  cela  c'est  noti'e  ouvrage,  c'est  le  peuple  qui  crée  ses  lois,  c'est  lui  qui  amis  à  sa  tête 
un  prince  sage  et  vénéré  ;  ces  provinces  si  longtemps  séparées  par  l'orage  des  passions 
politiques  se  trouvent  enfin  réunies  par  la  main  de  Dieu  autour  d'un  même  drapeau  elles 
ont  les  mêmes  droits  à  défendre,  les  mêmes  libertés  à  maintenir  ! 

Et  elles  ne  les  garderaient  pas  ! 

Ah  vous  qui  semblez  désespérer  du  patriotisme  Belge,  vous  qui  craignez  de  le  voir  faillir, 
vous  ne  songez  donc  pas  qu'il  a  trente  ans  de  paix  à  défendre,  deux  mille  ans  de  revers  à 
venger,  deux  mille  ans  de  gloire  à  imiter,  vous  ne  songez  pas  que  cette  liberté  si  jeune  a 
des  racines  qui  remontent  dans  la  nuit  des  âges,  et  qu'un  peuple  libre  ne  se  laisse  pas 
dépouiller  d'un  bien  pour  lequel  il  a  tant  lutté  tant  souffert  ! 

Oui  les  Belges  maintiendront  leurs  libertés  !  Oui,  le  despotisme  voudra  en  vain  chercher 
à  appesantir  sa  main  sur  nous,  nous  le  repousserons,  nous  sommes  libres  et  nous  voulons 
rester  libres  !  Belges  nous  saurons  courir  aux  armes  ;  car  vous,  souvenirs  glorieux,  vous 
pères  révérés,  vous  viendrez  soutenir  notre  courage  ! 

Glorieux  ancêtres  vos  ombres  tutélaires  planeront  au-dessus  de  nos  têtes  au  jour  de  la 
lutte;  oui  .vous  viendrez  nous  aider  n'est-ce  pas?  0  toi  Jacques  Van  Ai'tevelde,  toi  l'Homme 
Sage  de  la  Flandre,  toi  dont  la  prudence  semble  revivre  dans  un  prince  chéri  du  Ciel,  tu 
viendras  inspirer  encore  son  génie,  et  vous  tous  valeureux  guerriers,  vous  Induciomare, 
Ambiorix,  Boduognat,  vous  Zannekin,  Philippe  van  Artevelde,  vous  enfin  glorieux  martyrs 
de  la  Liberté  vous  viendrez  fortifier  notre  courage,  vous  nous  rappelerez  vos  glorieux 
exploits,  et  tous  groupés  autour  du  drapeau  national,  nous  saurons  —  instruits  par  vos 
épreuves,  animés  par  votre  exemple  —  défendre  trente  ans  de  bonhoui-,  venger  doux  mille 
ans  de  maux  et  couvrir  de  nos  corps  le  roi,  la  loi,  la  liberté. 
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B.  SECONDE  LATINE. 
I.  Concours  général. 

30  établissements  concurrents.  —  201  élèves  inscrits  :  193  concurrents. 

1°  Thèmk  i.ATiN,  sans  dictionnaire  (cinq  heures). 

La  nature  avait  fait  de  Périclès  le  plus  éloquent  des  hommes  ;  l'étude  le  rendit  le  premier 
orateur  do  la  Grèce.  Il  comptait  sur  son  éloquence  pour  arriver  au  gouvernement  de  la 
république,  parce  que  Téloquence  était,  selon  lui,  le  moyen  le  plus  honorable  de  se  conci- 
lier la  faveur  du  peuple  :  aussi,  lorsqu'il  devait  paraître  devant  l'assemblée  des  citoyens,  il 
s'avertissait  lui-même  qu'il  allait  parler  à  des  hommes  libres,  à  des  Grecs,  â  des  Athéniens. 

Quelque  ambitieux  qu'il  fût,  il  marcha  sans  hâte  vers  le  pouvoir.  On  eût  dit  qu'il  crai- 
pniùt  de  réussir  trop  vite.  Les  citoyens  crurent  donc  qu'un  orateur  qui  dédaignait  les 
applaudissements  méiùtait  la  confiance  qu'il  ne  cherchait  pas,  et  que  les  affaires  dont  il 
s'occupait  devaient  être  bien  importantes,  puisqu'elles  le  forçaient  â  rompre  le  silence. 

On  conçut  une  haute  opinion  de  la  puissance  qu'il  exerçait  sur  lui-même,  un  jour  que 
l'assemblée  s'était  prolongée  jusqu'à  la  nuit.  Un  citoyen,  qui  n'avait  cessé  de  l'interrompre 
{>endant  qu'il  parlait,  le  suivit  avec  des  injures  jusque  dans  sa  maison.  Périclès  alors  ordonna 
froidement  à  un  de  ses  esclaves  de  prendre  un  flambeau  et  de  reconduire  cet  homme  chez  lui. 

Quand  on  vit  que  partout  il  montrait  non  seulement  le  génie,  mais  encore  la  vertu  propre 
à  la  circonstance  ;  dans  son  intérieur,  la  modération  et  la  frugalité  des  temps  anciens; 
dans  l'administration  des  affaires  publiques,  une  probité  à  l'épreuve  ;  dans  le  commande- 
ment des  armées,  l'attention  â  ne  rien  donner  au  hasard  et  la  ferme  résolution  de  préférer 
le  .salut  de  l'Etat  â  sa  propre  gloire,  on  pensa  qu'un  homme  qui  savait  mépriser  les  louanges 
et  l'insulte,  les  richesses  et  la  renommée,  devait  se  proposer,  comme  but  unique,  dans  toutes 
ses  actions,  la  prospéi-ité  et  la  gloire  de  sa  patrie. 

Lauréats. 
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L.XURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 

POINTS  OBTENUS 

AUXQUELS  ILS  APPARTIENNENT. 

(sur  100). 

1"  prix. 

Hyacinthe  Lentz,  de  Saint-Josse-ten-Noode 

Athénée  de  Bruxelles. 

72 

,    t    id. 

Amédée  Vanden  Ne.st,  d'Anvers 

Id.      d'Anvers. 

71 

l-ai'cessii 

1 

(  Jules  De  Burlet,  d'Ixelles 

(  Pol>i»iceVanWelter,  d'Audenarde.     .     .     . 

Collège  de  Nivelles. 
Athénée  de  Gand. 

70 
70 

1 

■    2*      id 

t  Richard  Lapaille,  de  Liège 

Id.      de  Liège. 

09 

1 

(  Louis  .Sovet,  de  Beaurainff 

Collège  de  Dinant. 

09 

!    3-      id 

Ernest  Mockel,  de  LUigc 

AUiénée  de  Namur. 

C8 

/  IIuIh  rt  KcKi.iinaïKiir,  d<!  Tcmplcuve  .     .     . 
PifrreI>>onard  Goosscns,  de  Malines  .     .     . 

Id.       de  Liège. 

07 

'  ^•     Ml. 

Coll.  de  Pitzenbourg,  à  Malines. 

67 

'  Joseph  Rolin,  de  Falmignoul 

Collège  de  Dinant. 

07 

1    .V      Id. 

Juan-Baptiste  Charbo,  de  Namur    .... 

Athénée  de  Namur. 

m 

1 

f  Em.-C<)n8tantin-Josf-ph  I.4issiiie,  de  Bastogne. 

Id.      de  Ha.sseU. 

m 

♦C      id. 

Charles  Schlim,  de  Laroche 

Id.               id. 

6.5 

L<ion  Barbier,  de  I)onr 

Id.      de  Tournai. 

61 

Henri  r>e|eommune,  de  Jalhay  (Liège). 

Collège  de  Chimay. 

61 

l"  iwnt 
hoitorable 

Ni<;olaji  Felaenhardt,  dArlon 

•  j  Alfred  Gilkinel,  d'En.sival 

Athénée  d'Arlon. 
École  indu.st.  et  litt.  deVerviers. 

01 
64 

1  Henri  Lcbon.  de  Nivelle.^  . 

Collège  de  Nivelles. 

M 

Jules  NoMcnt,  de  Tongres. 

Id.    de  Tongres, 
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LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 

AUXQUELS  ILS  APPARTIENNENT. 

POINTS  OBTENUS  ' 
(sur  100). 

/  Ernest  Bodart,  de  Sainte-Croix  iNaimir)  . 

.Vtliént^e  de  Bruxelles. 

63 

2'  ment.  lion. 

)  Théodore  Duwez,  d'Engliien 

j  Jules  Van  Dievoet.  de  Bruxelles    .     .     . 

Collège  d"Enghien. 
Athénée  de  Bruxelles. 

63 
63 

\  Georges  Vautier,  de  Bruxelles  .... 

M.                id. 

63 

/  Julien  Allard,  de  Tournai 

Id.      de  Tournai. 

02 

3-        id. 

'  Charles  Morelle,  d'Ath 

Id.                 id. 

62 

Joseph  Willenisen,  de  Bruxelles    .     .     . 

Id.      de  Bruxelles. 

62 

4-        id. 

Godefroid  Cainaûer,  de  Huy 

Edmond  Van  Melckebeke,  de  Malines     . 

Collège  de  Huy. 
Coll.  de  Pitzenbourg,  à  Malines. 

61 
61 

ÉLÈVES  NON  LAURÉATS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIÉ  DES  POINTS. 


H 
g 

O 

eu 

^  i 

ELEVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

ELEVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

POINl 

JeanKeltel    .... 

-■Vthénée  d'Arlon. 

60 

Louis  Lameire   .     .    . 

Athénée  de  Bruges. 

54 

Hector  Brûlé .... 

Collège  de  Nivelles. 

60 

LéonBeumier    .    .    . 

Id.      de  Mons. 

53 

Auguste  Turlot  .    .    . 

Id.    de  Chimay. 

60 

Jean  Godart  .... 

Id.             id. 

53 

Alphonse  Rossignol  . 

Id.    de  Dinant. 

60 

Eugène  Druet    .    .    . 

Collège  d'Enghien. 

53 

Jules  Dejaer  .... 

Athénée  d'Anvers. 

60 

J.-M.-Nic.    Dellicour. 

Id.     de  Hervé. 

52 

Camille  Piérard.    .    . 

Collège  de  Nivelles. 

60 

Alphonse  Van  Acker  . 

Athénée  de  Bruges. 

52 

Achille  Goffin     .    .    . 

Id.    de  Chimay. 

59 

Euryale  Crets    ,    .    . 

Id.      de  Hasselt. 

52 

Adolphe  Robin  .    .    . 

Id.    deTirlemont. 

59 

Séraphin  Desguins.    . 

Id.      d'Anvers. 

52 

Gustave  Van  Blaeren. 

Id.    d'Enghien. 

59 

Amédée  Cavenaille    . 

Id.      de  Brux. 

52 

Henri  Michel.     .    .     . 

Id.    de  Virton. 

58 

Louis  Demal .... 

Collège  de  St-Trond. 

52 

Alfred  Seresia    .    .    . 

Athénée  de  Bruges. 

58 

Pierre-Alph.  Bellon   . 

Id.    d'Hérenthals. 

52 

Joseph  Putzeys .    .    . 

CoUège  de  St-Trond. 

58 

Aug.-Jos.  Doutrepont. 

Id.    de  Hervé. 

51 

Armand  Bouten.    .    . 

Athénée  de  Bruxelles. 

57 

André-Jos.  Lejeune    . 

Id.            id. 

51 

Robert  Aerts.    .    .    . 

Collège  de  St-Trond. 

57 

Eugène  Sohet    .    .    . 

Id.    de  Dinant. 

51 

Pierre  Vander  Neuker. 

Collège  d'Enghien. 

55 

Valéry  Logie.    .    .    . 

Collège  d'Ypres. 

51 

Joseph  Graindorge.    . 

Athénée  de  Liège. 

55  • 

Eugène  d'Ans    .    .    . 

Athénée  de  Liège. 

51 

Emile  Coune  .... 

Id.                id. 

55 

François  Van  Horen  . 

Collège  de  St-Trond. 

51 

Aj'thur  Roussel .    .    . 

Id.        de  Brus. 

55 

Winand  Derie   .     .    . 

Id.               id. 

51 

Camille  Lemonnier.    . 

Id.                 id. 

55 

Julien  Jeanjean .    .    . 

Athénée  de  Mons. 

50 

Hufîues  De  Behault    . 

C.  de  P.  à  Malines. 

54 

Ernest  Desiere  .     .     . 

Collège  de  Courtrai. 

50 

Auguste  Copis    .     .    . 

Collège  de  Tongres. 

54 

Camille  Morimont .    . 

Id.    de  Dinan  . 

.50 

Alexis  Splingard    .    . 

Athénée  de  Bruxelles. 

54 

Mathieu  Hiertz  .    .    . 

Id.    de  St-Trond. 

50 

2°  Tr.vduction  du  grec  EN  FRANÇAIS  (cinq  heures). 

Avvî^ac  Ètteiot)  TTJ  TTEpl  Kàvvav  [t-iy^  7T£pty£vo(jLîvo«;  'PtotjLat'iov,  Èyxpa'TTjç  i  évexo  xÔlv  tÔv 
yip^-Ka  «puXaTTo'v-ojv  oy.xaxtay tXltuv,  ç(oypT,aaç  à'-avTaç  c'Xiz-^ùi^r^at  ota-£(X7:£a0ai  acpt'at  Tipàç 
Toùç  £v  oixtîj  T:£pl  XÛTpcov  xat  (7(i)TT)pta<;.  Twv  oi  7tpo-/£tptaajX£vtov  oÉxa  xoùç  £Trt'.pav£axâxoui;, 
ôpy.îaa;,  fj  [j.t)v  £7:avT,Ç£iv  Trpô<;  a-jxôv,  £Ç£7t£|jl'|£  xouxoui;.  '^Qv  7rapaYîvoii.£Va)V  £tç  xfjv  'Pojjjltjv, 
xat  0£0(A£V(OVj  Aai  -apaxaXoûv  xwv  xt)v  lûyxXTjxov,  [x-fj  cpOovfjaa'.  xoT?  àaXtoxojt  ttjî  TtotT^p'!^!?, 
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i/X  iîiai  TpcTi;  |jlv5;  Ixarrov  xaTaSaXo'vTa  (iwSTivai  irpôç  toù;  àvay/atouç  '  touto  yàp 
(rjYyfypEÏv  £(p2(Tav  tôv  'Avvt'Sav  sVva'.  o'àa'o'jç  awTTjpîaî  auToù;  •  outs  yàp  à7rooîO£'.)aax.î'vai  xa^à 
Tf,v  {i.âyT,v,  ôW  àvâ^tov  oùolv  TTETïO'.TjXî'vai  TTji;  'Pwjjltii;  •  àXX'  àTroÀetcpOsvcai;  xôv  yâpaxa 
TTjptlv,  7ravTU)v  àTroXojxsvwv  -riov  àXXtov  îv  tti  |J.â/Ti,  Tt}»  /atpt]!)  TreptXTjotjévTai;  6TToyetp(oui; 
Y£v£j"Jai  Tof^  ro/Efito'.;.  'PwuaTo'.  O:,  [jiEYâXot;  xaxà  xàç  (xâyaç  TrepiTreTTTwxdtei;  £XaTTU)[Ji.a<7t, 
râvTtov  S'tû;  Eiros  E'.tie'Îv,  £'(r:£pT|UiE'vo'.  tote  tûv  auixaâywv,  ocrov  outtco  oè  irpoiîOoxâivTSç  -ôv 
XEpt  rrjs  iraTpiooi  aÙTOt^  E/.tpî'pEaOa'-  xt'vo'jvov,  otaxoûaavxEç  ttov  X£yo|i,E'v{i)v  •  oute  tou  ttoettovcoi; 
ajtoï;,  eV;ovte;  xal;  dufxpopa'ïc,  loXtyiipTjaav,  O'j'xe  tûv  Seovtcov  oùSèv  xou  Xoytajxdtç  irapETcov. 
'AXXà,  (rjv.co>/XE;  xr-jV  'AvvtSou  irpoOEaiv,  ox'.  PoÛXexœ',  S'.à  xîiç  Trpi^EOx;  xœÛxti;  a[jLa  fjiEV  eutto- 
pT,j2t  ypT,u.âxtov,  à'jxa  8è  xô  (ptXdxtaov  Èv  xal;  (xàyat;  ÈÇEXsCTOai  xcov  àvxi.xaxxo;j.£vtov,  ûttooeÎ;»;, 
6'-'.  xoT;  TjXXTjue'vo'.^  oijlio;  D.ttX;  àroXEtTTExai  ffioxTjpîa;  '  xoaouxov  à-£jyov  xoû  TroiTjtjai  x'.  xôiv 
à;to'j|X£vtov,  to(r:£  ojxe  xôv  xiov  0'.y.£tajv  eXeov,  oute  xà^  Èx  xwv  àvopwv  £ao[JL£vxç  ypâa; 
ETTO'.TÎTavTO  rESt  ttXe'ovoc  •  àXXà  xo'j;  jj.=v'AvvîSou  Xoyiaixo'j;,  xat  xàç  ev  xoûxoi;  ÈXTrtoa^ 
à-£0£'.;av  x£và;,  àr£'.7râ;x£vot  xfjV  O'.aXûxpwTtv  xûiv  àvoptîiv  •  xoïc  Se  Trap'  aùxwv  ÈvojxoOÉXTjaav, 
T,  v'.x^v  [layofJLE'vo'j;,  t^  OvtÎtxeiv,  wç  SXXtjî  d'jO£[jii5i;  eXttÎoo;  ÙTrapyo'jJTj:;  si;  aioxTjOÎav  à'jxol; 
r,xxiou.£'vot;  {Poli/bc,  VI,  p.  58). 

Lauréats. 


LAIKEATS. 


ETABLISSEMENTS 

AUXQUELS  ILS  APPARTIENNKNT. 


POINTS  OBTENUS 
(sur  100). 


^ 

id. 

» 

id 

*• 

id 

id. 


id. 


id. 


Id. 


id. 


1-  [iiix.  Enicst-Constantin-JosepliLassine,  de  Baslogne 

t    id.    Georges  Vautier,  de  Bruxelles 

1"  afHV?siU  Pôlynice  A'an  "SVetter,  d'Audenardc     . 
Gustave  Vander  Stock,  de  Gozée     .     . 
Auguste  Copis,  de  Tongres    .     . 
Pierre-Léonard  Goossens,  de  Maline.s. 
Valéry  Logie,  de  Messines    .... 

Jules  De  Burlet,  d'Ixclles 

André-Joseph  Lejeune,  de  Petit-Rechain 
François  Van  Horen,  de  Saint-Trond    . 
Alfred  .Seresia,  de  Bruges.     .     .     . 
Jules  Van  Dievoet,  de  Bruxelles.     . 

Joseph  Féron,  de  Chimay 

Achille  Ooffln,  de  Chimay 

Camille  Piérard,  de  Gilly 

Alphonse  Rossignal,  d'Vves-Gomezée. 

Henri  Dclcominune,  de  Jalhay  (Liège). 

Auguste-Joseph  Doutrepont,  de  Hervé 

Nicolas  Felsenhordt,  d'Arlon.    .     .     . 

Florent  Prisse,  de  Saint-Josse-ten-Noodc 

Charles  .Schlim,  de  Laroche   .... 

JoReph  Grnindorge,  de  Lièg''  . 

Ernest  Mockel,  de  Liège 

Arthur  Roussel,  de  Bruxelles 

Louis  Sovet,  de  Beauraing 

(OoRwin  Lntimyer.  de  S.Tint-.ToSRo  ton-Ni>'><l 
„- Julim  N'»ssent,  de  Tongres 

'  Joseph  Rolin.  de  Falmignoiil 


Athénée  de  Hasselt. 
Id.      de  Bruxelles. 
Id.      de  Gand. 
Collège  de  Saint-Trond. 
Id.      de  Tongres. 
Coll.  de  Pitzenbourp,  àMaliups. 
Collège  d'Ypres. 
Id.      de  Nivelle^. 
Id.      de  Hervé. 
Id.      Saint-Trond. 
.Athénée  de  Bruges. 

Id.      de  Bruxelles. 
Collège  de  Chimay. 
Id.  id. 

Id.     do  Nivelles. 
Id.     de  Dinant. 
Id.     de  Chimay. 
Id.     de  Hervé. 
Athénée  d'.Vrlon. 

Id.       do  Bruxelles. 


M. 
Id. 


de  Ilas.sell. 
de  Liège. 
<!<•  Namui-. 
de  Bruxelles. 


Colli'de  df  Dinant. 
Allli'lii'r-  .le  r.nix'llr 
Collège  de  Tongres. 
Id.      de  Dinant. 


SI 
78 
76 
7.5 
72 
72 
71 
69 
69 
69 
68 
63 
67 
67 
67 
67 
06 

m 

06 
60 

m 

K> 

6.T 

(m 

Cl.", 
>>l 
IVi 
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ÉLÈVES  NON  LAURÉATS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIÉ  DES  POINTS. 


ÉLÈVES 

ÉTABLISSEMENTS. 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

H 
Y-, 

o 
a. 

Hejiri  Leboii.    .     .     . 

Collège  de  Nivelles. 

63 

Jean  Kettel.           .     . 

Athénée  d'Arlon. 

56 

Hubert  De  Kornianoir. 

Atht?née  de  Liège. 

62 

Euryale  Crets  .     .     . 

Id.      de  Hasselt. 

56 

Gustave  Van  Klaeren. 

Collège  d'Enghien. 

62 

Théodore  Duwez  .     . 

Collège  d'Enghien. 

55 

Ricliard  Lapaille  .     . 

Ath(''n<^e  de  Liège. 

61 

Aniédée  Caienaille     . 

Athénée  de  Bruxelles. 

55 

Henri  tiuelton  .     .     . 

Collège  d'Enghien. 

61 

Godefroid  Camauer.   . 

Collège  de  Huy. 

55 

Am<?d<>e  Vauden  Nest. 

Athénée  d'Anvers. 

61 

Auguste  Turlot.     .     . 

Id.      de  Chimay. 

55 

Henri  Mioliel    . 

Collège  de  Virton. 

61 

Robert  Aerts    .     .     . 

Id.      de  S'-Trond. 

54 

Louis  Vanden  Broeok. 

C.  dePi'z.,  il  Malines. 

61 

Pierre  Vandcr  Neukci- 

Id.      d'Enghien. 

.54 

Hyacinthe  Lentz   .     . 

Athénée  de  Bruxelles. 

60 

Jean  Godart.     .     .     . 

Athénée  de  Mons. 

54 

Edouard  Witlanier    . 

Collège  de  Chimay. 

60 

liéon  Beumier  .     .     . 

Id.           id. 

53 

Kug.  Vanden  Borglit. 

Id.      de  Dinant. 

60 

Adolphe  Robin.     .     . 

Collège  de  Tirlemont. 

52 

.lules-M.-N.  Dellieour. 

Id.      de  Hervé. 

58 

Emile  Cartuyvels  .     . 

Id.     de  S'-Trond. 

.52 

Arthur  Houzé   .     .     . 

.\thénée  de  Bruxelles. 

.57 

Julien  AUard.   .     .     . 

Aihénée  de  Tournai. 

50 

Travail  de  l'élève  Ernest  Lassine. 

Aiinibal  ayant,  aprè.s  avoir  vaincu  les  Romain.s  aupi'è.s  de  Cannes,  fait  prisonniers  les  huit 
mille  hommes  qui  p:ardaient  leur  camp,  leur  laissa  à  tous  la  vie,  et  consentit  à  envoyer  à 
Rome,  pour  traiter  de  leur  rançon  et  de  leur  délivrance. 

Parmi  ces  captifs,  on  en  choisit  dix,  qui  appartenaient  aux  meilleures  familles  de  Rome  : 
ils  partirent,  après  avoir  promis  à  Annibal,  sous  la  foi  du  serment,  que  dans  tous  les  cas, 
ils  reviendraient  auprès  de  lui.  Etant  arrivés  à  Rome,  ils  invitèrent,  ils  supplièrent  le  sénat 
de  ne  pas  refuser  aux  prisonniers  leur  grâce,  mais  de  permettre  que  chacun  d'eux,  après 
avoir  payé  trois  mines  au  vainqueur  revînt  sain  et  sauf,  auprès  de  ses  parents.  »  Annibal, 
ajoutèrent-ils,  y  consent  :  et  eux,  de  leur  côté,  méritent  bien  qu'on  les  délivre  :  car  pendant 
le  combat  ils  ne  se  sont  nullement  conduits  en  lâches  :  ils  n'ont  rien  fait  qui  fût  indigne  du 
nom  romain.  Mais,  chargés  de  la  défense  du  camp,  et  mis  en  rései've  pour  agir  quand  il  le 
faudrait,  ils  sont  tombés  entre  les  mains  de  leurs  ennemis,  alors  que  tous  les  autres  Romains 
avaient  péri  dans  le  combat.  « 

Les  Romains  ayant  entendu  ces  paroles,  bien  qu'ils  eussent  subi  de  grands  revers  dans 
les  dernières  batailles,  bien  que,  pour  ainsi  dire,  ils  fussent  en  ce  moment  privés  de  tous 
leurs  alliés,  et  qu'ils  ne  s'attendissent  pas  encore  à  voir  leur  patrie  ainsi  en  danger,  cepen- 
dant, ne  se  laissant  pas  abattre  par  leur  infortune,  ils  surent  distinguer  ce  qui  leur  conve- 
nait de  faire  dans  leurs  calculs,  ils  ne  perdirent  point  de  vue  ce  qui  leur  était  avantageux. 
Mais  ils  comprirent  le  dessein  d'Annibal  ;  ils  comprirent  qu'il  voulait  par  là  et  se  procurer 
de  l'argent,  et  enlever  à  ses  adversaires  l'ardeur  dans  les  combats,  en  leur  montrant  que 
lorsqu'ils  sont  'vaincus,  ils  ont  encore  l'espoir  d'être  sauvés  :  et  loin  d'accéder  à  la  demande 
qui  leur  était  faite  ils  n'eurent  pas  même  égard  ni  aux  prières  des  parents  des  captifs, 
ni  au  manque  de  soldats,  dans  lequel  ils  allaient  se  trouver  :  ils  anéantirent  les  calculs 
d'Annibal  ;  ils  détruisirent  ses  espérances  en  refusant  de  racheter  les  prisonniers  :  et  ils 
apprirent  à  ceux  qui  étaient  là,  qu'en  combattant  il  fallait  ou  vaincre,  ou  mourir,  puisque, 
une  fois  vaincus,  il  ne  leur  restait  aucun  espoir  de  salut. 


3°  Composition  française  (six  heures;. 
11  y  aura  aujourd'hui  fête  à  la  ferme  :  la  grange  va  recevoir  les  dernières  gerbes  de  la 
moisson...  Le  fermier  et  son  armée  de  travailleurs  auront  leur  renti'ée  solennelle  et  leur 
pompe  triomphale. . . 
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Kt  l'on  auniit  le  droit  do  raconter  leurs  fatigues,  de  célébrer  leur  couraire... 

Heureusement  !  Un  épais  manteau  de  neige  a  protégé  la  teri'c,  pondant  les  plus  âpres 
gelées...  Au  printemps,  le  ciel  s  est  montré  doux  et  propice...  et  les  orages  de  l'été  n'ont 
sévi  que  sur  la  montagne. 

Enfin  la  moisson  j^'est  faite  sous  un  soleil  brûlant,  mais  favorable...  et  voici  le  cliar  qui 
rapiv^rto  lej:  dernières  gerbes  enlevées  sur  les  champs  que  la  faiicille  a  dépouillés. 

La  fei-mière  et  les  vieux  parents  accueillent  les  triomphateurs...  On  .s'embrasse...  la  joie 
éclate... 

Mais  du  fond  de  tous  ces  cceurs  simples  s'élève  une  prière  muette,  acte  do  reconnaissance 
envers  Celui  ijui  a  béni  les  tr.ivaux  du  laboureur. 

Lauréats. 


LAURÉATS 

ÉTABLISSEMRNTS 
AUXQUELS   ILS   APPARTIENNENT. 

POINTS  OBTENUS 
(sur  lUO). 

I    l"acce.ssit.  .\rthur  Kousscl,  (le  Bruxelles 

f       id.       Camille  Leinonnier,  dixelles 

3*       id.       Jules  Nossent,  de  Tongres 

1"  meut,  lion.  Gustave  Van  Blaeren,  de  Renaix  .... 

2*         id.         Ernest  Moekel,  de  Liège 

3*        id.         Louis  Sovet,  de  Beauraing 

AiliénOe  de  Bruxelles. 

Id.              id. 
Collège  de  Tongres. 

Id.      d'Engliien. 
Athénée  de  Namur. 
Collège  de  Dinant. 

68 
67 
6.5 
62 
61 
60 

ÉI.KVliS  .NON  L.\LRÉ.\TS  QUI  ONT  OBTE.XU  AU  MOINS  LA  MOITIÉ  DES  POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

n 

H 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

w 

g 

O 

eu 

Arthur  Houzé  .     .     . 

.Vthénée  de  Bruxelles. 

58 

Charles  Morelle    .     . 

Athénée  de  Tournai. 

51 

Pierre  Vander  Neuker. 

Collège  d'Engliien. 

58 

Gustave  Vander  Stock. 

Collège  de  St-Troud. 

52 

Robert  Aerts    .     . 

Id.      deSt-Trond. 

57 

Joseph  Féron   .     .     . 

Id.      de  Chimay. 

51 

Léon  Beumier  .     .     . 

.athénée  de  Mons. 

56 

Parfait  Namur .     .     . 

Athénée  de  Gand. 

51 

Camille  Piérard     .     . 

Collège  de  Nivelles. 

56 

Godefroid  Camaûer    . 

Collège  de  Huy. 

51 

Auguste  Copia  .     .     . 

Id.     de  Tongres. 

55 

Henri  Dclcommune    . 

Id.    de  Chimay. 

50 

JeanGodari.     .    .     . 

Athénée  de  Mons. 

54 

Travail  de  l'élève  Arthur  Roussel. 


I,.\    KKTK    IJKS    MOISSONS. 


•  Couragi;  !  .  ;i  dit  souvent  le  fermier  à  ses  aides,  •  courage,  et  bientôt  le  jour  de  la  joie 
et  du  repos  viendra!  ■  Et  le  jour  de  fête  maintenant  e.st  arrivé,  et  chacun  à  la  ferme  s'est 
paré  do  ses  plus  be<iux  vêtements  pour  attendre  le  retour  des  travailleurs.  Quel  bonheur 
éclate  dans  tous  les  trait.s!  La  f(;mme,  agile  et  leste,  prépare  tout  dans  son  ménage  pour  le 
retour  d'un  éiwux  impatiemment  attendu;  les  enfants,  fiers  mais  tout  gênés  dans  leurs 
brillants  habits  n'o.sent  prendre  leurs  ébats  habituels,  mais  .souvent  montent  sur  le  tertre 
voisin  et  tâchent  d'apercevoir  au  loin  la  cavalcade  triomphale  qui  doit  ramener  dans  leurs 
bras  leur  {wres,  leurs  frères,  leurs  amis,  leurs  voisins;  les  vieux  parents,  oisifs  par  néces- 
sité, se  rappellent  mutuellement  les  fêtes  d'années  depuis  longtemps  écoulées  ;  par  leurs 
discours  ils  se  rappoi'tent  à  leur  jeunesse  et  croient  encore  on  goûter  les  charmes. 

Heureux  les  campagnards!  amsi  chaque  année  leur  apporte  une  fête  .simple,  naïve  et 
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bruj'ante,  mais  non  fiévreuse,  comme  dans  les  villes  :  on  s'y  réjouit,  on  ne  s'enivre  pas  dans 
un  tourbillon  de  tumulte  et  de  plaisirs  insensés;  la  gaieté  y  règne  et  non  la  folie;  le  cœur 
y  connaît  les  joies  innocentes,  ignore  les  plaisirs  sans  frein,  et  n'a  point,  le  lendemain,  de 
ces  abattements  et  de  ces  amertumes  qui  trop  souvent  remplacent  les  joies  désordonnées! 
Et  celui  qui  n'a  pas  encore  assisté  à  ces  solennités  des  champs,  éprouve  une  douce  volupté 
à  voir  le  bonheur  des  pauvres  campagnards  dont  la  vie  n'est  qu'un  rude  labeur,  quand 
après  la  moisson  les  dernières  gerbes  triomphalement  traînées  sur  un  char  rustique 
regagnent  le  village  au  milieu  des  chants,  des  hourras,  et  des  bravos  sans  fin  de  ceux  qui 
les  ont  récoltées  !  Heureux  l'homme  qui  comprend  assez  ces  joies  pures  et  sans  nuages  pour 
les  décrire  d'une  manièi'e  digne  de  leur  beauté;  heureux  celui  qui  peut  l'aconter  les  fatigues, 
les  travaux  méritoires  de  ces  hommes,  si  gi-ands  dans  leur  obscurité,  les  laboureurs  ! 

Telles  étaient  les  pensées  qui  m'occupaient,  tandis  que  la  fermière  vaquait  aux  soins  de 
son  ménage.  C'était  une  de  ces  femmes  de  la  campagne  robustes  et  bien  faites  -.  âgée  d'en- 
viron trente  ans,  elle  avait  encore,  malgré  les  rudes  travaux  des  champs,  de  la  fraîcheur 
et  de  la  beauté;  mais  ce  qui  donnait  confiance  en  elle  au  pi'emier  abord,  c'était  un  air  de 
douceur,  de  sérénité  et  de  franchise  répandu  sur  tous  ses  traits;  elle  s'exprimait,  comme 
les  paysans,  d'une  manière  incorrecte,  mais  ses  paroles  avaient  l'éloquence  du  cœur.  Tout 
en  travaillant,  en  courant  de  tous  côtés,  elle  me  racontait  les  inquiétudes  des  pauvres 
paysans  tour  â  tour  dissipées  par  les  saisons  propices  que  Dieu  leur  envoyait. 

L'automne  a  fait  tomber  les  dernières  feuilles  ;  l'hiver  arrive  apportant  les  frimas  ;  Dieu  ! 
la  neige  ne  tombe  point,  et  la  gelée  âpre  et  dure  couvre  la  terre.  La  petite  église  est  pleine  ; 
tandis  que  les  hommes  sont  encore  au  travail,  les  femmes  agenouillées  font  entendre  les 
prières  que  la  simplicité  de  leur  cœur  dicte  à  leurs  lèvres  :  <•  Seigneur  rendez-nous  les 
saisons  pi'opices  ;  Marie,  vierge  sainte,  priez  pour  nous  !  »  Elles  demandent  avec  foi  et  leui's 
prièi-es  sont  exaucées.  La  neige  tombe  en  épais  flocons;  elle  couvre  et  protège  tout  le  sol  : 
que  le  ciel  soit  béni  !  la  gelée  ne  tuera  pas  le  grain  dans  son  germe,  et,  s'il  plaît  à  la  Pro- 
vidence que  le  printemps  et  l'été  ne  soient  pas  contraires,  la  moisson  sera  heureuse.  Le 
printemps  !  il  approche  à  grands  pas  :  déjà  le  soleil  plus  chaud  fait  fondre  la  neige  et  la 
glace  ;  de  tendres  bourgeons  paraissent  déjà  sur  les  arbres  ;  tout  renaît,  tout  prend  un  air 
de  fête,  et  le  paysan  voit  avec  bonheur  que  le  ciel  le  protège;  le  premier  mai,  il  mène  ses 
enfants  porter  à  la  Vierge  qu'il  implore  une  simple  fleur,  hommage  de  sa  piété  et  de  sa 
reconnaissance.  Mais  les  jours  passent  dans  leur  marche  rapide  et  inexorable,  et  les  saisons 
changent  -.  l'air  lourd  et  électrique,  la  chaleur  étouffante  annoncent  que  l'été  est  venu,  et 
avec  l'été  les  orages,  effroi  du  laboureur;  tout  semble  répondi-e  aux  du  fermier;  l'orage 
gronde  souvent,  mais  la  foudre,  épargnant  le  champ  qu'il  doit  arroser  de  ses  sueurs, 
tombe  sur  la  montagne  voisine.  Les  pluies  ont  fait  grossir  les  grains  que  maintenant  la 
chaleur  mûrit. 

C'est  alors  un  grand  moment  dans  les  campagnes  ;  la  moisson  commence  :  sublime  spec- 
tacle de  l'activité  humaine  !  voyez  ces  travailleurs  sous  les  rayons  ardents  du  soleil,  rouges 
de  chaleur  et  de  fatigue  ;  toujours  gais,  toujours  l'iants,  ils  supportent  sans  plainte  leur 
rude  labeur.  Les  uns  coupent  sans  relâche  de  leur  large  faux  les  épis  qui  tombent  en 
masses  épaisses  ;  les  autres  ramassant  les  grains  abattus  en  forment  des  gerbes  serrées  ; 
les  enfants  glanent  en  jouant  :  chacun  travaille,  chacun  est  fier  de  prendre  part  â  l'œuvre 
commune.  Ils  chantent  pour  égayer  leurs  peines  :  c'est  tantôt  un  hymne  d'amour  au  Créa- 
teur, tantôt  une  chanson  joyeuse,  mais  toujours  décente. 

Ces  gens,  tout  occupés  à  leur  travail,  ne  voient  ni  ne  comprennent  point  toute  la  beauté 
de  la  nature  en  ce  moment  ;  mais  pour  nous,  spectateur,  quelle  vue  admirable  !  le  soleil 
brillant  de  l'éclat  le  plus  vif  laisse  tomber  ses  i-ayons  ai-dents  sur  une  plaine  immense  : 
c'est  là  que  se  fait  la  moisson;  au  loin  des  collines  couvertes  d'une  riche  verdure  reposent 
et  séduisent  l'œil  ;  au  bas  de  ces  collines  un  bois  touffu  étale  ses  rameaux  épais  et  offre  un 
asyle  ombreux  contre  la  chaleur.  Quand  on  voit  ainsi  à  la  fois  la  beauté  du  travail  de 
l'homme  et  la  grandeur  de  l'œuvre  de  Dieu,  on  sent  une  invincible  reconnaissance  s'élever 
dans  son  cœur  pour  le  souverain  Dispensateur  de  tous  biens  :  c'est  lui  qui  a  fait  cette  nature 
si  belle  et  si  riche  pour  que  l'homme  la  cultive  et  la  fasse  répondre  aux  besoins  des  créa- 
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tui-os  ;  c'est  lui  qui  a  donné  à  l'homme,  en  lui  infligeant  la  peine  du  travail,  l'amour  et  le 
besoin  qui  fait  d'une  punition  un  plaisir,  c'est  lui  enfin  qui  a  accordé  au  laboureur  ce 
caractère  enjoué  et  infatigable,  cet  esprit  tranquille  et  en  même  temps  actif  qui  lui  fait 
suppoitor  les  peines  les  plus  dures  avec  bonheur  ! 

Mais  si  le  laboureur  est  enjoué  pendant  le  travail,  quelle  est  sa  joie  quand  son  œuvre  est 
heureusement  terminée  !  Son  bonheur  bruyant  éclate  en  fréquentes  saillies,  en  chants  pro- 
longés, en  cris  sans  fin.  11  lui  faut  une  fote,  une  fête  tumultueuse.  Le  jour  est  fixé;  le  jour 
impatiemment  attendu  est  enfin  arrivé. 

Nous  l'avons  vu  :  chacun  attendait  dans  la  ferme,  et  l'attente  parut  longue,  comme  tou- 
jour.s.  tlnfin  des  cris  se  font  entendre,  cris  prolongés  et  répétés  par  cent  voix.  On  s'empresse, 
on  accourt.  On  aperçoit  le  char  qui  s'avance  lentement.  Le  char!...  comme  il  semble  beau 
dans  sa  simplicité  !  car  il  est  riche  du  produit  do  la  nature,  riche  du  fruit  des  sueurs  du 
campagnard.  Siu"  un  simple  chariot  sont  étalées  des  gerbes  couvertes  de  rubans  et  de  fleurs  ; 
au  sommet  du  char  est  assis  tenant  en  main  un  énorme  drapeau  tricolore  le  maître  de  la 
ferme.  C'est  un  honune  aux  muscles  vigoureux,  à  la  tète  intelligente,  jeune  encore  ;  ses 
longs  cheveux  noirs  tombent  en  longues  boucles  sur  ses  épaules;  la  sueur  ruisselant  sur 
son  visage  n'Ate  rien  à  sa  gaîté. 

Chacun  le  fête,  chacun  l'accueille  par  des  félicitations,  des  souhaits,  de  joyeux  propos. 
En  avant  et  autour  de  lui  marche  à  pas  lents  le  cortège  des  jeunes  gens  :  la  joie  brille  dans 
leurs  traits;  quelques  uns  sont  accompagnés  de  celle  qui  devra  bientôt  partager  et  embellir 
leur  vie  ;  de  temps  en  temps  la  troupe  s'arrête  :  alors  la  jeunesse  du  village  chantant  et  riant 
danse  autour  du  char  triomphal. 

C'est  pendant  un  de  ces  moments  d'arrêt  que  la  fermière  arrive  accompagnée  de  ses 
enfants  et  des  vieux  parents  de  son  mari  :  le  triomphateur  les  reconnaît  de  loin  et  descend 
de  son  trône  rustique;  il  court-  dans  les  bras  de  sa  femme.  Les  heureux  époux  s'em- 
bi-assent,  rient,  pleurent  de  joie  et  se  félicitent  intérieurement  de  leur  bonheur  :  car  l'excès 
du  contentement,  comme  l'excès  du  chagrin,  empêche  d'exprimer  ses  sentiments.  Puis  vient 
le  tour  des  vieux  parents  qui  veulent  prendre  leur  part  des  embrassements  :  à  la  vue  de 
leurs  cheveux  blancs,  de  leur  visage  ridé,  de  leur  dos  voûté  par  le  travail,  un  silence 
respectueux  se  fait  autour  d'eux  :  "  0  mon  fils,  s'écrient- ils,  puisse  le  Ciel  t'accoi'der 
encore  de  longues  et  heureuses  années,  puisses-tu  voir,  comme  nous,  tes  fils  heureux  et 
bien  portants,  et  te  retracer,  en  voyant  le  bonheur  de  tes  enfants,  le  bonheur  de  tes  jeunes 
années!  »  Et  en  prononçant  ces  paroles,  ils  pleuraient;  car  il  est  bien  doux  après  avoir 
donné  tous  ses  soins  à  élever  et  à  conserver  son  enfant  de  le  voir  enfin  heureux  sur  la  terre 
et  ju.ste  devant  Dieu. 

Ain.si  tous  éprouvaient  une  joie  pure  et  sans  mélange;  mais  leur  bonheur  n'était  pas 
oublieux  ou  ingrat  :  de  leurs  cœurs  s'élevait  un  hymne  de  reconnaissance  vers  le  Crt'ateui 
qui  les  avait  si  manifestement  protégés  :  ••  Seigneur,  disaient-ils  dans  le  fond  de  leur  âme, 
tu  nous  a  comblés  de  tes  dons  et  jamais  notre  cœur  n'oubliera  tes  bienfaits;  nous  avons  eu 
confiance  en  ta  Toute-puissance  et  tu  n'as  pas  méprisé  nos  prières  ;  écoute-les  encore,  o  Dieu 
de  bonté  et  de  miséricorde  !  des  bruits  sinistres  sont  parvenus  ju.squ'â  nous  ;  fais  que 
l'étranger  impitoyable  ne  foule  jamais  nos  mois.sons,  fais  que  la  paix,  mère  de  l'abondance, 
règne  sur  la  terre  ;  ou  si  jamais,  dans  la  justice  de  tes  décrets  tu  as  décidé  que  le  malheur 
atteigne  notre  patrie,  donne-nous,  o  Seigneur,  le  courage  de  défendre  cette  Belgique  qui 
nous  a  vus  naître,  ce  Roi  qui  a  amené  dans  notre  pays  la  paix  et  le  bonheur!  »  Telles 
étaient  les  prières  qu'ils  adressaient  à  Dieu;  puissent-elles  être  exaucées!  puissent  nos 
campagnes  voir,  loin  du  tumulte  des  ai'mes,  se  célébrer  heureusement  chaque  année  la 
fête  des  moissons  ! 

Travail  de  l'élève  Camille  Lemonnier. 

En  vous  rendant  à  Liège  vous  avez  sans  doute  aperçu,  â  quelque  distmce  do  la  ville,  une 
chaimante  ferme,  pittorcsqueraent  située  sur  une  élévation  d'où  l'on  domine  le  paysage 
environnant  et  d'où  l'œil  peut  suivi-e  le  large  iiiban  que  forme  à  l'horizon  le  cours  de  la 
Meuse.  Les  rameaux  d'une  vigne  artistornent  dii>posés,  courent  le  long  de  la  façade  et 
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entourent  la  porto  et  les  fonêtrcri  d'un  riant  cadre  do  vcrdui-o  ;  deux  chr-nos  dont  les  racines 
vijîoureuses,  comme  autant  de  mains  puissantes,  étreigncnt  la  tcri'e  à  quelques  pas  de  \à, 
couvrent  une  partie  de  la  forme  de  leur  ombrage  et  y  entretiennent  une  douce  fraîcheur. 
Le  soleil  s'annonçait  à  peine  à  Thorizon  par  une  barre  de  feu  sur  laquelle  apparaissait  son 
disque  l'ouge,  que  déjà  tout  le  monde  était  en  mouvement  dans  la  ferme.  Tandis  que  les 
canards  barbotent  dans  la  mare  et  que  les  premiers  mugissements  des  bœufs  ébranlent 
l'étiible,  les  domestiques  se  pressent  à  l'écurie,  courent  à  la  grange  et  attellent  de  vigou- 
reux chevaux  aux  lourds  chariots;  les  uns  gressent  les  essieux,  étrillent  les  chevaux;  les  . 
autres  soignent  leurs  instruments,  ou  bien,  la  faucille  sur  l'épaule,  font  déjà  résonner  de 
leurs  sabots  le  chemin  qui  mène  aux  champs.  Le  fermier  lui-même  se  promène  parmi  ses 
domestiques  et  distribue  à  chacun  un  cordial  bonjour  qu'il  accompagne  de  quelques 
exhortations...  Bientôt  toute  la  phalange  laborieuse  se   rend  aux  champs.  La  faucille 
commence  son  œuvre  de  destruction  et  coupe  sans  pitié  la  fleur  à  peine  éclose  ut  l'épi  mûri 
dont  la  tête  penche  lourdement  vers  le  sol...  Le  soleil  devient  ardent.   La  sueur  ruisselle 
de  tous  les  fronts.  N'importe,  le  bras  fauche  sans  relâche.  L'espoir  de  voir  les  travaux 
entièrement  terminés  lorsque  le  soleil  disparaîtra  de  l'horizon,  soutient  leur  ardeur  et  leur 
zèle...  Les  heures  s'écoulent  dans  cette  activité.  Le  soir  arrive  enfin.  Les  chai-iots  dispa- 
raissent sous  une  montagne  verdoyante  ;  au  dessus  sont  jetés  pêle-mêle  les  bêches  et  les  fau- 
cilles. L'on  orne  de  banderolles  et  de  guirlandes  les  lourds  véhicules  ;  les  chevaux  eux-mêmes 
ont  les  tempes  garnies  de  bluets  et  de  coquelicots.  Derrière  hommes  et  femmes,  le  chapeau 
couronné  de  fleurs,  suivent  en  chantant  et  en  riant...  Le  cortège  joyeux  approche  de  la 
ferme.  Sur  le  pas  de  la  porte,  la  fermière,  ses  enfants  et  les  femmes  des  travailleurs 
regardent  avec  enthousiasme  les  splendides  tribus  de  la  terre  qui  surchargent  les  chars... 
Chacun  se  précipite  à  l'envi  au  devant  de  l'armée,  hier  encore  acharnée  au  travail,  aujour- 
d'hui heureuse  et  triomphante.  L'on  s'embrasse  et  on  verse  des  larmes  de  joie.  Les  enfants 
caressent  les  chevaux  dociles  et,   pai'  leurs  cris  et  leurs  rires,  augmentent  le  tumulte  du 
cortège...  Les  femmes  exigent  de  leurs  frères  et  de  leurs  maris  le  récit  de  la  journée.  Les 
hommes  montrent  avec  une  sorte  de  fierté  la  sueur  qui  leur  découle  du  front.  Quand  les 
travailleurs  ont  déchargé  les  chariots  et  i"empli  les  granges,  le  fermier  les  invite  à  fêter 
dignement  la  rentrée  de  la  moisson.  Sur  une  immense  pelouse,  à  l'ombre  de  beaux  châtai- 
gniers, une  table  a  été   dressée;  les  convives  s'asseyent  et  le  repas  commence...    Quel 
homme,  â  l'aspect  de  ces  rustiques  fêtes,  n'a  senti  son  cœur  ému  s'ouvrir  à  cette  gaîté 
électrisante,  à  cette  véritable  joie  qui,  comme  un  rayon  de  l'âme,  illumine  tous  ces  visages 
hâlés  par  le  soleil?  Là,  point  de  gêne,  point  de  cérémonie  !  A  mesure  que  la  bierre  circule 
et  que  les  esprits  s'échauffent,  les  bons  mots  éclatent;  le  gros  rire  entr'ouvre  toutes  les 
bouches. 

Mais  le  fermier  s'est  levé  et  va  prendre  la  parole.  Aussitôt  le  plus  grand  silence  règne 
parmi  les  convives  ;  chacun  a  les  yeux  tournés  vers  le  maître.  D'une  voix  émue,  il  prononce 
alors  ces  mots  : 

—  Mes  amis,  ce  jour  est  un  beau  jour  pour  nous  tous;  car  nous  voyons  toutes  nos  peines 
compensées  par  une  abondante  récolte,  nos  sueurs  récompensées  par  le  juste  prix  du 
travail.  Dieu  a  vu  d'un  œil  propice  nos  soins  et  nos  fatigues...  Bien  souvent  j'ai  entendu 
dire  â  des  messieurs  de  la  ville,  de  beaux  esprits,  qu'il  n'existe  pas  de  Dieu  au  ciel  ;  souvent 
je  les  ai  vus  dédaigner  nos  signes  de  croix  et  se  railler  de  notre  foi.  Mais  est-il  possible  de 
méconnaître  à  ce  point  l'existence  d'un  être  tout  puissant?...  Nous  n'avons  jamais  admiré 
la  mer,  ni  les  tempêtes  qui  la  bouleversent,  ni  les  trésors  que  l'on  dit  enfouis  dans  son 
sein.  Mais  nous  ne  devons  pas  aller  si  loin  pour  reconnaître  la  main  de  Dieu  :  nous  n'avons 
qu'à  lever  les  yeux  au  ciel,  à  contempler  ce  soleil  qui  le  parcourt  chaque  jour  et  ces  étoiles 
qui  y  resplendissent  la  nuit;  nous  n'avons  qu'à  tourner  nos  regards  autour  de  nous,  à 
observer  la  croissance  des  moissons,  la  verdure  des  campagnes,  la  beauté  des  fruits  pour 
nous  apercevoir  qu'il  doit  exister  un  Dieu  qui  crée  toutes  ces  merveilles...  Sans  lui,  verrions- 
nous  en  ce  jour  la  grange  remplie?  Nos  sueurs  et  notre  travail  n'auraient  pas  sufii  pour 
nous  procurer  ces  moissons  dorées  qui  font  aujourd'hui  notre  joie;  car  les  gelées,  les  pluies 
et  les  orages  auraient  pu  anéantir  facilement  le  résultat  de  nos  fatigues.  C'est  Dieu  qui  a 
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recouvert  la  terre  de  neige  pour  préserver  les  germes  contre  les  plus  âpres  gelées  ;  c'est 
Dieu  qui  a  voulu  que  le  ciel  nous  fut  propice;  c'est  lui  qui  a  empêché  les  orages  de  boule- 
voi-ser  nos  campagnes  et  les  pluies  d'inonder  nos  champs;  c'est  enfin  â  Dieu  que  nous 
devons  d'avoir  pu  terminer  la  moisson  sous  un  soleil  dont  l'ardeur,  U)lii  de  nuire  à  notre 
travail,  lui  éfciit  au  conti'aire  favorable.  Mes  amis,  remercions-le  dune  dans  le  fond  de  nos 
cœurs.  Prions-le  aussi  de  nous  réserver  pour  l'année  prochaine  le  même  bonheur  qu'il  nous 
a  procuré  cette  année. 

Le  silence  contimia  à  régner  quelques  instants  pai-mi  les  campagnards.  On  voyait  sur 
lcui"s  visages  l'expression  fidèle  de  leurs  âmes.  Une  sorte  de  receuillement,  des  lèvres  du 
fermier,  était  descendue  dans  leurs  cœurs...  Cette  foi  que  l'on  conserve  encore  vive  dans 
les  campagnes  et  dont  le  rustique  villageois  suit  encore  le  flambeau,  s'éteint  chaque  jour 
de  plus  en  plus.  L'on  se  fait  gloire,  non  pas  seulement  de  no  plus  croire  à  Dieu,  de  porter 
jusqu'aux  nues  l'athéisme,  mais  encore  de  ne  plus  croire  â  rien  du  tout. 

Quand  le  receuillement  que  les  paroles  du  fermier  avaient  fait  naître  se  fut  dissipé,  les 
ris  éclatèrent  de  nouveau  ;  on  écarta  les  tables  et  une  ronde  commença,  une  ronde  toute 
rustique,  gaie,  bruyante,  vertigineuse...  Les  plus  vieux,  assis  en  face  des  pots  de  bierre, 
se  contentaient  de  regarder  en  fumant  leur  pipe  et  en  lançant  dans  l'air  de  spirales  de 
fumée;  les  mères  écoutaient  le  récit  qu'on  leur  ûii.sait  de  la  journée  ;  les  enfants  se  roulaient 
sur  des  tas  de  foin  qu'on  avait  laissés  dehors. 

L'heure  de  la  séparation  sonna.  Les  campagnards  reçurent  le  prix  de  leurs  travaux  et 
s'en  retournèrent  par  groupes,  le  cœur  content,  le  visage  en  harmonie  avec  le  cœur,  tandis 
que  le  fermier  remerciait  une  fois  encore  celui  qui  avait  regardé  d'un  œil  favorable  ses 
travaux  et  qui  lui  avait  départi  l'abondance. 


2°  Concours  spécial  de  flamand  (six  heures). 

16  établissements  concurrents.  —  112  élèves  inscrits  :  101  concurrents. 

Een  spaensche  priester  spoort  Karel  V  aen  om  de  wreedheden,  in  Amerika  door  de 
vei'overaers  gepleegd,  te  beteugelen. 

Hy  rigt  zyne  vurige  dankzeggingen  tôt  God  die  hem  vergund  heeft  om  in  de  tegenwoor- 
digbeid  van  den  genadigen  monark  te  mogen  verschynen,  wiens  gezag  zich  ovor  de 
.schoonste  en  rykste  landen  der  nieuwe  wrereld  uitstrekt. 

Hy  heeft  zyn  leven  in  de  bosschen  van  Amerika  doorgebragt  ;  —  hy  kent  de  vrecdzame 
volken  welke  de  Voorzienigheid  waerdig  geoordeeld  had  om  het  zaed  van  het  christelyk 
geloof  te  ontvangen.  —  Deze  onnoozele  schepsels  verdienen  de  bescherming  van  den  keizer. 

Het  belang  van  Spanje  vordert  dat  men  er  de  geheele  vernieling  van  belette.  Welke 
voordeelen  zoude  een  ontvolkt  land  v-ooi-taen  opleveren  ?  —  De  eer,  de  menschelykheid,  de 
god.sdienst  gebieden  het... 

Sire,  zal  hy  zeggen,  om  te  eindigen,  ik  heb  duizonden  van  weerlooze  menschen  levend 

in  ondoraerdscho  graven  '  zien  nederdalen...  De  overblyfsels  der  ongelukkige  Indianen 

in  de  wouden  vei^strooid,  door  honden  als  wilde  dieren  veijaegd,    reiken  u  de  handen 

toe... 

Lauréats. 


1                              LAIRKATS. 

établisskmknts 

aiix(ii;fis  ils  aitartiennent. 

POINTS 

(sur  lœ). 

1"  |<rix  ;  Hemy  FloruK,  do  Caslcrlé 

Athénée  d'Anvers. 

9(1 

1    ?•      id.      Jules  NoMcnl,  de  Tongres 

Collège  de  Tongres. 

78 

1    1"  acceuit.  :  Florciil  FriKHc.  de  Saint-Josse-len-Noodc. 

Alliénée  de  Bruxelles. 

72 

2*          id.          AuRiJHl*' CopiB.  dp  Tonifros 

Collège  (le  Tongres. 

70 

J"         id.         Paul  Klommaert,  de  Gond 

AIlK-nèc  de  O.-iiid. 

69 

'  De  zilvernijrnen. 
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ÉTABLISSEMENTS 

POINTS  OBTENUS 

LAUREATS. 

AUXQUELS  ILS  APPARTIENNENT. 

(sur  100). 

4*    accessil.     l'iene-Alphnasi'  lîelloii,  d'Oppuers  .     .     . 

Collège  d'JIéiciitlials. 

tJS 

1"  ment.  lion.  AltVod  Seresia,  de  Hrufjes 

Athénée  de  Brufies. 

(M 

2*         id.          Jean-Baptiste  Nuyten,  d'Oosterliout 

Collège  d'IIéreiillials. 

ti3 

3*         id.           Pierre-Léonard  Goossens,  de  Malines 

C.  de  Pilzenbouig,  A  Malines. 

02 

4'          id.           Louis  Vanden  Broeck,  de   Boisscliol    ,     . 

Id.                    id. 

61 

5'          iil.            (.iust.'ivo  A'andiT  Stock,  do  (îozc'-i-   . 

C/ollège  de  Saint  Trond. 

eo 

ÉLÈVKS    NON    LAURÉATS    QVI    ONT    OHTENU    AU    MOINS    LA    MOITIÉ    DES    POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

a; 

g 
O 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

g 
O 

04 

Clément  Portulans.     . 

Coll.  de  Saint-Trond. 

58 

Victor-SIarie  Kris. 

C.  de  P.,  à  Malines. 

54 

Amôdée  Vanden  Nest. 

Athénée  d'Anvers. 

5.5 

André-Louis  Ruts.     . 

Collège  d'Hérenthals. 

.53 

Guill.-Hub.  De  Coster. 

Collège  de  Louvain. 

54 

Polyniee  Van  Wetter. 

Athénée  deGand. 

52 

Mathieu  Hiertz.     .     . 

Coll.  de  Saint-Trond. 

54 

Travail  de  l'élève  Rémi  Florus. 

Een  spaensche  priester  spoort  Karel   V  aen  om  de  wreedheden,  in  Amerikn, 
door  de  veroveraers  gepleegd,  te  beteugelen. 

Sire, 

Eindelyk  is  het  mj  veroorloofd  in  de  tegenwoordigheid  Uwer  genadige  Majesteit  te 
verschynen  :  maenden  lang  heb  ik  naer  dit  oogenblik,  als  naer  den  gelukkigsten  stond 
myns  levens  getracht,  maenden  lang  heb  ik  het  als  eenige  gunst  van  God  afgesmeekt.  Ik 
dank  Hem  dus  vurig,  dat  Hy  my,  ootmoedigen  dienaer  der  Heilige  Kerk,  en  nederigen 
onderdaen  uwer  Keizerlyke  Hoogheid,  na  my  op  den  onmeetbaren  Oceaen  aen  tallooze 
gevaren  onttrokken  te  hebben,  na  my,  om  zoo  te  zeggen,  zigtbare  teekenen  Zyner  vader- 
lyke  bescherming  te  hebben  gegeven,  vergund  heeft,  voor  ongelukkige  natuergenoten  den 
bystand  in  te  roepen  van  eenen  grootmoedigen  Vorst  wiens  weldadig  gezag  zich  over  de 
schoonste  en  rykste  landen  der  oude  en  nieuwe  wereld  uitstrekt,  en  zoo  vêle  en  groote 
weldaden  bewezen  heeft,  en  niet  ophoudt  te  bewyzen  aen  het  menschdom  en  de  verheer- 
lyking  van  onze  Moeder  de  Heilige  Kerk.  Ik  dank  Hem  uit  den  grond  myns  herten,  en 
smeek  Hem,  dat  Hy  myne  hoop  verwezenlyke. 

Uw  verleden,  Sii'e,  antwoordt  my  voor  het  toekomende  :  een  zeker  voorgevoel,  dat  ik 
in  myne  hoop  niet  zal  worden  te  leur  gesteld,  heeft  my  een  vol  vertrouwen  in  myne  poo- 
ging  ingeboezemd  :  welgemoed  heb  ik  eene  zoo  moeyelyke  als  lange  reis  ondernomen,  en 
zonder  vreezen  zal  ik  aen  Uwe  Majesteit  het  doel  dezer  reis  blootstellen. 

Van  myne  eerste  jongelingsjaren  af  heb  ik  eene  onweerstaenbare  neiging  gevoeld,  om 
het  woord  Gods  aen  hen,  die  er  tôt  nogtoe  van  beroofd  zyn  geweest,  te  gaen  verkondigen. 

Reeds  vroeg  zegde  ik  dus  aen  myn  vaderland,  bloedverwanten  en  vrienden  vaerwel,  en 
de  dertig  jaren,  die  ik  nu  in  de  bosschen  van  Amerika  heb  doorgebragt,  hebben  my  eene 
volkomene  kennis  gegeven  van  de  volken,  die  de  Voorzionigheid  waerdig  heeft  geoordeeld, 
om  het  zaed  van  den  alleenzaligmakenden  godsdienst  te  ontvangen.  Ik  zeg  het  U,  Sire, 
zonder  vrees  van  eeniger  wyze  bezj-den  de  waerheid  te  blyven  :  deze  volkeren  onderschoiden 
zich  door  hunue  vreedzame  gevoelens,  hunne  goedaerdigheid  jegens  den  evenmensch,  door 

T.    II.  3 


38  HISTOIRE    DES    CONCOURS    GÉNÉRAUX. 

do  zachthoid  van  hun  kaniktor  ;  daer,  waoi'  zy  eenon  lydenden  zien,  zyn  zy  nonstonds 
bei-oid  om  hein  d<.K>r  allô  niogolyke  middelon  by  te  stacn  en  te  verzorgon;  ja,  on  met  het 
iri-ootste  genoegen  heb  ik  bet  opgemerkt,  zonder  het  te  weten,  beocfenden  zy  eene  der 
schoonste  deugden  van  den  Christenen  godsdienst  -.  de  liefdadighoid.  Dertig  jaren  zyn 
met  lang  om  de  zcden  van  een  volk  te  hervormen,  en  nogtans  bezitten  zy  reeds  een  aental 
codsdienstige  gosticbten,  die  Enropa  zelf  zou  benyden.  In  een  woord,  Sire,  deze  onnoozele, 
goodhartige  schepsels,  zyn  allezins  uwe  Keizerlyke  bescberming  waerdig. 

Ik  kan  U  niet  genoeg  smeeken  eono  weldadige  hand  over  bon  ait  te  strekkon,  en  de 
wivoilbedon.  die  er  door  de  veroveraers  gepleegd  worden,  te  beteugelen  ;  Gy  zult  niet 
alleen  ooiie  woldaod  acn  dezo  ongelukkigcn  bewyzen;  neen,  Spanje's  belangen  zelven  vor- 
dei-en,  dut  mon  er  de  veinieling  van  belette  :  is  het  in  der  daed  Spanjo  niet,  dat,  door 
zvne  talryke  betrekkingon  met  do  nieuwe  wereld,  door  zynen  uitgestrokten  koophandel, 
het  meest  den  vooruitgang  der  beschaving,  de  vernienigvuldiging  der  bevolking  zyner 
Amerikaenscho  bezittingen  moet  behartigen?  En  hoe  zal  er  de  beschaving  vooruitgaen, 
indien  men  zulko  verderfolyke  voorbeelden  van  wreedheid,  van  onmenschelykbeid  geeft? 
Wolk  vooideel  zou  voortaen  een  ontvolkt  land  opleveren?  De  koophandel  zou  kwynen, 
en  bet  kleine  getal  inwooners  zou  niet  meer  in  staet  zyn,  om  don  uitvoer,  waor  huiine 
inlandsche  voortbrengselon  hun  zoo  ruimschoots  gelegenheid  toe  geven,  voort  te  zetten. 
Moc-deloos  zouden  zy  misschien  op  het  graf  hunner  broederen  weenen,  en  de  zedelyke 
vooruitgang,  die  hen  sedort  eenige  jaren  kenschetst,  zou  slechts  gediend  hebben  om  hen 
tôt  het  beset  van  hun  ongeluk  te  brengen.  Daerenboven,  Sire,  de  eer,  de  menschelykbeid, 
de  godsdienst  gebieden  het  :  hoe  zou  in  der  daed  een  vorst,  wiens  vaderlyke  zorg,  zich  tôt 
den  minsten  zyner  ondeidanen  uitstrekt,  die  het  zich  niet  alleen  als  eenen  pligt  aenrekent 
voor  hun  lichamelyk  en  zedelyk  welzyn  te  zorgen,  maer  in  die  zorg,  zelfs  de  zuiverste 
bron  van  zvn  geluk  vindt,  hoe  zou  die  vorst  zeg  ik  werkeloos  kunnen  blyven,  wanneer 
een  zoo  aenzienlyk  gedoulte  zyner  onderdanen,  onder  de  drukking  eener  wreede  vervol- 
ging  zuchten.  Zou  Hy  niet  vreezen  aen  zyne  eer  te  kort  te  doen,  indien  Hy  hen  in  dezen 
hachelykeu  toestand  verliet  ?  Zou  hy  niet  vreezen  aen  het  gebod  des  Zaligmakers  te  kort  te 
blyven,  die  den  meuschen  zegde  :  Gaet,  en  vermenigvuldigt  u  gelyk  de  starren  des  hemels. 
De  menschelykbeid  zou  er  eenen  gevoeligon  schok  door  ondergaen,  en  de  mensch,  naer 
Gods  evenbeeld  geschapon,  zou  aen  de  wilde  dieren,  die  zich  onderling  verscheuren,  gelyk 
worden.  Neen,  uwe  Maje^teit  zal  het  niet  gedoogen;  zy  is  te  zeer  aen  den  godsdienst  van 
den  oppersten  Menschenvriend  verkleefd,  om  dezes  grootste  en  heiligste  gebod  :  Bemin 
God  boven  al,  en  uwen  naesten  gelyk  u  zelven,  niet  te  betrachten. 

Sii'e,  ik  heb  duizeuden  van  weerloozo  schepselen,  levend  in  onderaerdsche  graven  zien 
nederdalen,  om  de  kostbare  delfstoffen,  die  Amerika  zoo  overvloedig  oplevert,  aen  den 
schoot  der  aerde  t©  ontrukkcn,  en  tegen  de  voortbrengselen  van  Europa's  vaste  land  te 
verwis.selen  ;  ib  heb  gedurende  dertig  jaren  hunne  verbazendo  werkzaemheid  kunnen 
gade:ilaon  in  hot  uitroeyen  van  die  reusachtige  bosschen  die  den  Amerikaenschon  grond 
bodokken,  in  bet  bebouwen  der  landen,  in  het  kweeken  van  de  talryko  kudden,  die  er 
tbans  reeds,  dank  aen  hunnen  onverpoosden  yver,  in  vruchtbare  weiden  grazen  ;  in  een 
woord.  Sire,  ik  heb  kuimen  bestatigen,  ik  herbael  het,  dat  uw  bystand  in  geeneu  deele 
zal  mi.splaetfit  zyn.  Daerom,  0  edelmoedige  Vorst,  veismaed  hunne  bede  niet  :  sta  hen  by, 
de  overblyCseL»  der  ongelukkige  Indianon  ;  ik  smeek  het  u,  by  den  roem  dien  gy  reeds 
vcn*onen  hebt,  by  de  onwankelbart!  trouw  die  gy  onophoudcnd  aen  den  waren  godsdienst 
getoond  hebt,  in  den  naem  van  al  wat  u  dierbaer  is,  ga,  vlieg,  verdedig  de  ongolukkigen, 
die,  in  de  wouden  verstrooid,  door  hondcn  als  wildo  dieren  verjaegd,  smeekend  de  armen 
naer  u  toerciken  ;  red  hen,  en  Gy  kunt  U  veivekerd  achten,  dat  niet  alleen  Gods  zegen  U 
bewaer<l  is,  maer  dat  gy  nog  eenen  .schitterenden  diamant  te  meer  zult  hechten  aen  uwe 
kroon,  waerop  het  nag«skcbt  in  vornikking  .starun  zal. 
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C.  TROISIEME  LATINE  :  Mathématiques  (cinq  heures). 

33  établissements  concuiTcnts.  —  267  élèves  inscrits  :  251  concunvnis. 

I.  Dans  une  suite  de  fractions  égales  la  somme  des  numérateurs  est  â  la  somme  des 
dénominateurs,  comme  un  numérateur  est  à  son  dénominateur  (démontrer). 

II.  Résoudre  le  système  suivant  de  deux  équations  ax  -\-  bi/  =  c;  a'x  -f-  b'y  --^  c' .  Et 
discuter  ces  équations  pour  le  cas  où  le  dénominateur  commun  des  valeurs  de  x  et  de  y 
et  le  numérateur  de  l'une  de  ces  valeurs  sont  nuls. 

III.  Faire  voir  que,  dans  un  parallélogramme,  la  somme  des  carrés  des  cotés  est  égale 
à  la  somme  des  carrés  des  diagonales.  Enoncer  et  démontrer  les  théorèmes  sur  lesquels 
repose  immédiatement  la  démonstration  de  cette  pi'opriété. 

IV.  Partager  un  triangle,  par  une  droite  menée  de  l'un  des  sommets,  en  doux  parties, 
qui  soient  dans  le  rapport  de  deux  carrés  donnés. 

Lauréats. 


j                             LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 

AU.XQUELS   ILS   APPARTIENNENT. 

POINTS  OBTENUS 
(sur  100). 

1"  prix.  Charles  Poncelet,  de  Gediniie 

Collège  de  Dinant. 

77 

2*    id.    Jules  Jossart,  d'Overyssche 

Athénée  de  Namur. 

73 

(  Frédéric  Dehase,  de  Wauthier-Braiiie  .     . 
1"  accessit.  ] 

(  Constant  Dubois,  de  Villauee 

Id.      de  Tournai. 
Collège  de  Bouillon. 

70 
70 

2*        id.           Justin-Joseph  Jacob,  de  Villers-la-Villo    . 

Coll.  de  Pitzenbourg,  h  Malines. 

(57 

(  .\lphonse  Orban,  de  Chimay 

1    3*       id. 

(  Fernand  Willianie,  de  Mons 

Collège  de  Chimay. 
.■Vthénée  d'Anvers. 

66 
66 

1"  ment.  hon.     Adrien  Poncelet,  de  Carignan  .... 

Id.      de  Namui-. 

62 

Adolphe  Libert,  de  Mons 

2*         id. 

Jacq!:es  Michaëlis,  d'Arlon 

Id.      de  Mons. 

60 

Id.      d'Arlon. 

m 

ÉLÈVES  NON    LAURÉ.\TS  AYANT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIÉ  DES  POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

Z 

3 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

POINTS. 

Gaston  Leclercq    .     . 

Athénée  de  Tournai. 

58 

Joseph  Neef     .     . 

Athénée  d'Anvers. 

55 

Oscar  Carbonnelle.     . 

Id.               id. 

.57 

Materne  Bodson    . 

Id.      de  Liège. 

54 

Hect.-A.  De  Backer  . 

C.  Pitz.,  à  Maline.s. 

57 

Adam  Spelten  .     .     . 

Id.      d'.\nvprs. 

54 

Ch.-Eug.  Bouwens.     . 

Id.             id. 

57 

Jean-.\lp.  De  Backer. 

C.  Pitz.,  à  Malines. 

52 

Jean  Roex    .... 

Id.      de  S'- Trond. 

.56 

Cyrille  Poncelet     .     . 

Collège  de  Dinant. 

52 

Aimé  Demanet .     .     . 

Id.      de  Chimay. 

56 

Travail  de  l'élève  Charles  Poncelet. 

I.   Dans  une  suite  de  fractions  égales,  la  somme  des  numérateurs  est  à  la  somme  des 
dénominateurs,  comme  un  numérateur  est  à  son  dénominateur. 

Soit  les  fractions  3/4  =  -  =  :^  =  —  =  ^.  Mais  3/4  égale  3:4.6/8  =  6:8.  Ainsi 

de  suite,  et  on  aura  les  proportions  suivantes  :  3  :  4  =  6  :  8  =  9  :  12  ^  15  :  20  =  18  :  '^.4. 
Or,  dans  une  suite  de  rapports  égaux,  la  somme  des  antécédents  est  à  la  somme  des  con- 
séquents comme  un  antécédent  est  à  son  conséquent,  et  on  aura 

3  .{_  6  4-  9   1-  15  -f  18  :  4  +  8  +  12  +  20    {   24  =  18  :  24, 
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Ce  que  jo  vais  di'^moiitror.  .lo  promis  d'alioid  los  deux  pivniiors  rapports  3:4  =  6:8. 
Dans  touto  pi-oportion,  on  peut  intervertir  l'ordre  des  moyens  sans  altôrei-  la  proportion 
(car  le  produit  des  moyens  sera  toujoui-s  égal  au  produit  des  extrêmes)  et  ou  aura 
3:6=4:8.  Dans  tontes  proportions,  la  somme  des  deux  derniers  est  au  second  comme 
la  somme  des  doux  derniers  est  au  quatrième  :  et  on  aura  3  -|-  6  :  6  =  4  +  8  :  8.  En  effet, 
on  sait  que  dans  une  division  on  augmente  le  dividende  d'une  fois  le  diviseur,  le  quotient  est 
augmentas  d'une  unitt'^.  <>n  a  augmenté  les  deux  quotients  3  :  6  et  4  :  8  do  chacun  luie 
unité  ;  ils  étaient  égaux  avant,  donc  ils  le  sont  encore  et  la  proportion  suivante  existe  : 

3+6:6  =  4  +  8:8. 

Comparons  maintenant  cette  proportion  avec  la  suivante  6  :  8  =  9  :  12.  Je  .sais  quelles 
ont  un  rappoit  connnun  6  :  8  (intervei-tissant  l'ordre  des  moyens).  Il  résulte  donc  de  ces 
deux  proportions  que  les  doux  autres  rapports  sont  les  proportions  et  on  a  3  +  6  :  4  +  8 
=  9  :  12.  Dans  cette  proportion  la  somme  des  deux  premiers  est  au  second  comme  la  somme 
dos  deux  derniers  termes  est  au  quatrième  :  et  on  obtient  :  3  +  6  +  9  :  4  +  8+12  =  9:  12. 
(Après  avoir  toute  fois  intervertis  l'ordre  des  moyens.)  On  continuerait  de  même  et  on 
arriverait  à  cette  proportion  3  +  6  +  9  +  15  +  18  :  4  +  8  +  12  +  20  +  24  =  18  :  24. 

Comparant  cette  proportion  avec  les  fractions,  on  voit  que  la  somme  des  numérateurs 
est  à  la  somme  des  dénominateurs  comme  un  numérateur  est  à  son  dénominateur, 
donc,  etc. 

II.  Résoudre  le  système  suivant  des  deux  équations 

ax   -\-  bi/   =  c 
a'x  +  b'y  =  c'. 

On  a  sw  que  l'on  peut  multiplier  les  deux  membres  d'une  équation  par  une  même 
quantité  sans  altérer  l'équation.  En  conséquence  je  multiplie  les  deux  membres  de  la 
première  équation  par  a'  et  les  deux  membres  de  la  seconde  par  a  et  j'aurais 

aa'x  +  a'hy  =  a'c 
aa'x  +  ah' y  =  ac' . 

J'élimine  x  par  réduction.   C'est  à  dire  que  je  soustraits  les  deux  nouvelles  équations 

membre  à  membi'e.  En  effet,  on  peut  ou  augmenter  ou  diminuer  d'un  même  nombre  les 

deux  membres  d'une  équation  sans  l'altérer,  et  ainsi  j'aurai,  soustrayant  la  première  de  la 

seconde  ab'y  —  a'by  =  ac'  —  a'e.  Réunissant  dans  une  seule  expression  algébrique  les 

coefficients  do  y,  on  a  {ab'  —  a'b)  y  =^  ac'  —  ca' .  Je  divise  les  deux  membres  de  cette 

...  .  .         ,  ,  .  ac'  =  ca' 

dernière  équation  par  le  coefficient  do  y  ot  j  ai  y  =■  —- — -. 

ab  —  lia 

Enopérantdelamêmemanièresiir//quosur  J7,  c'està  dire  en  éliiuiiiaiit^.on  trouverait  que 

bé  —  cb' 


ab'  —  ba' 


Si  le  dénominateur  commun  est  nul  en  même  temps  que  le  nuniérateiir  do  y  par  exem- 
ple, c'est  à  dire  que  (1)  ab'  —  ba'  =  o      (2)  ac'  —  ca'  =^  o 

y  aurait  la  fomie  6  6  et  cette  forme  de  y  entraînera  la  même  pour  x,  c'est  à  dire  que  le 
numérateur  do  x  sera  nul  aussi. 

C'est  ce  que  je  vais  démontrer.  Dans  la  première  équation  on  a  a'  =  — .  Je  substitue 

b 

cette  valeur  de  a   dans  la  seconde  équ;iti<»n,  et  )  aurai  ac =o.  Je  cliurflio  lo  déiio- 

b 

minateur  on  multipliant  les  deux  membres  do  l'équation  par  b  et  j'aurai  abc'  —  cab'  =  o. 

Je  divi.«;c  maintenant  les  deux  membres  de  cette  équation  j»ar  a  et  j'obtiens  bc'  —  cb'  =  o. 

D'jMi  l'on  voit  que  lo  numénitour  de  x  est  nul;  donc,  quand  l'une  des   inconnues  a  la 

'»     .  .  . 

Utviui'.     ,  I  autie  la  au.s.si. 
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III.  Dan.s  un  p.iralh'lograinrno,  la  somino  des  can'ôs  dos  côtés  est  égale  à  la  somme  des 
carrés  dos  diapinales. 

Soit  le  parallélogramme  ARCI).  Je  dis  qu'on  /^^ — ^-" 

aura 

ÂB*  +  ÂD*  +  DC*  +  BC'  =  ÂC*  +  DB*. 
Dans  un  parallélogramme  les  diagonales  se  cou- 
pent en  parties  égales. 

à  deux  fois  le  carré  fait  sur  la  droite  qui  joint  le  sommet  au  milieu  de  la  base,  plus  deux 
fois  le  carré  fait  sur  la  moitié  de  la  base. 

Dans  un  triangle,  la  somme  des  carrés  faits  sur  les  deux  côtés  d'un  angle  est  équivalente. 

Dans  le  triangle  ADB,  appliquant  cette  proposition,  on  aura  AD  -}-AB  =:2A0  -|-2D0  . 
De  même,  dans  le  triangle  DCB,  on  a  DC*  +  CB^  =  20C*  -f  2D0\  Ajoutant  membre  â 
membre  les  deux  égalités  et  observant  que  2A0'  +  20C  =  4A0  (AO  égalant  OC).  On 
aura  Âd'  +  Âb'  +  DC^  +  CB'  =  4X0"  +  4DÔ'.  Mais  4XÔ"  =  2ÂÔ  X  2ÂÔ.  ou  ÂC'. 

et  4DÔ"  =  2D0  X  2D0  =-■  DB".  On  a  donc  :  AB"  +  AD*  +  DC^  +  CB''  =  ÂC^  +  DB'; 
d'où  l'on  voit  que  la  somme  des  carrés  des  côtés  d'un  parallélogramme  est  égale  à  la  somme 
des  carrés  des  diagonales. 

l*""  théorème.  —  Le  carré  de  l'hypothèiiuse  est  équivalent  à  la  somme  des  carrés  des  côtés 
adjacents  à  l'angle  droit. 

Soit  le  triangle  rectangle  ABC.  Je  dis  qu'on  aura  BC  =  AB    -f  AC".  Du  sommet  de 
l'angle  A  j'abaisse   la   perpendiculaire  AD 
sur  l'hypothénuse  et  je  la  prolonge  jusqu'à 

sa  rencontre  avec  FG  côté  du  carré  BC  .  Je 
joins  HC  et  AF,  et  j'ai  ainsi  formé  deux 
triangles  égaux  ;  ils  ont  l'angle  HBC  =:  ABF 
formés  tous  deux  d'un  angle  droit  et  d'un 
angle  commun  ABC,  donc  ils  sont  ^aux,  de 
plus,  ils  ont  le  côté  BF  =  BC  comme  côtés 
d'un  même  carré,  et  AB  =  HB  pour  la 
même  raison,  donc  les  deux  triangles  sont 
égaux  comme  ayant  un  angle  égal  com- 
pris entre  deux  côtés  égaux  chacun  à  cha- 
cun. Le  triangle  ABF  est  équivalent  à  la 
moitié  d'un  rectangle  BDEF  comme  ayant 
même  base  BF  et  même  hauteur  AO  =^  BD. 
Deux  parallèles  étant  partout  à  égale  dis- 
tance. Le  triangle  ABC  est  équivalent  à  la 
moitié  du  carré  ABHC  pour  la  même  raison. 

Les  deux  triangles  sont  égaux,  donc  le  carré  ABHI  est  équivalent  au  roctanglij  BDFE. 
On  démontrerait  de  la  même  manière  que  le  carré  ACKL  =  DCGE.  Ajoutons  membre  à 
membre  les  deux  égalités,  on  aura  ÂB*  +  Xc*  =  BDEF  +  DCGE  =  BC^  en  effet,  les 
deux  rectangles  valent  ensembles  le  carré  BC  ,  donc,  etc. 

2«  thiovème.   —  Dans  le  triangle  ABC,  le  carré  ÂB*  fait  sur  le  côté  opposé  â  l'angle 
aiguë  C,  est  équivalent  à  la  somme  des  carrés  construit  sur  les  deux 
autres  côtés  moins  le  double  rectangle  des  droites  BC  et  DC. 

Je  mène  la  hauteur  AD  du  triangle  ABC.  D'après  le  théorème 
précédent,  dans  le  triangle  ADB  rectangle  en  D  on  aura  : 


AB^ 


AD^  -f  BD\ 


On  sait  que  le  carré  construit  sui'  la  différence  de  deux  droites, 
est  égale  à  la  somme  des  carrés  de  ces  deux  droites,  moins  le  double 
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ivcuingle  do  ces  deux  droites,  et  on  a  BD*  =  BC"  +  DC'  —  230  X  DC.  Dans  l'égalitô 
"J^  —  AD*  4-  DB',  remplaçant  BD    par  unequantitc^  qui  lui  est  égale  on  aura  : 
Âb'  =  ad'  +  BC'  +  DC*  —  2BC  X  DC. 
Maintenant  observons  que  d'après  le  théorème  précédent  on  a  AD    -|-  DC 
aura  ÂB'  =  Xc'  +  B(3'  —  2BC  X  DC.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 


AC   on 


3'  th<\yr(''»u-.  —  Dans  le  ti'iangle  BDC,  le  carré  fait  sur  BC,  opposé  à  l'angle  obtu  D  est 
j  égal  A  la  somme  des  carrés  faits  sur  les  deux  autres  côtés  BD  et 

DC  plus  le  double  rectangle  des  droit3s  ,\D  et  DC. 

On  aura  donc  BC*  =  BD*  +  DC'  -f  2 AD  X  DC. 

Je  mène  la  hauteur  BA  du  triangle.  D'après  le  1"  tliéorèmo. 

^.-_^^^^_x  D'après  le  triangle  BAC  rectangle  en  A  :  BC*  =  BÂ*  +  AC'^  (  1  ) . 

C  On  a  vu  que  le  carré  construit  sur  la  somme  des  deux  droites  est 
é<iuivalent  au  carré  de  chacune  de  ces  droites  plus  deux  fois  le  rectangle  de  ces  droites, 
on  a  donc  ÂC*  =^  ÂD*  +  DC*  +  2AD  X  DD.  Dans  la  1"  égalité  remplaçons  AC  ,  par 
une  quantité  égale,  on  aura  BC  =  BA"  +  AD'  -|-  DC"  +  2AD  X  DC.  Maintenant 
observons  que  BÂ*  +  ÂB"  =  BD*,  on  a  BC'^  =  BD*  +  DC'  +  2AD  X  DC.  Ce  qu'il 
fallait  démontrer. 


4*  théorètne.  —  Dans  le  triangle  ABC,  la  somme  des  carrés  faits  sur  les  deux  côtés  de 

l'angle  B  est  égale  à  deux  fois  le  carré  de  la  médiane  du 
côté  opposé  plus  deux  fois  le  carré  de  la  moitié  de  la  base. 

On  aura  donc  ÂB*  +  BC*  =  2Âd'  +  2BD*.  Je  joins 
le  sommet  de  l'angle  B,  au  milieu  de  la  base  par  la  droite 
BD  et  je  mène  ensuite  la  hauteur  BE  du  triangle  ABC. 
Dans  le  triangle  ABD,   d'après  le  théoi'ème  précédent, 

on    a  ÂB*  =  ÂD''  +  BD"  -}-  2.\D  X  DE,    (â   cause    de 
l'angle  obtu  ADB).  Dans  le  triangle  ADC,  a  cause  de  l'an 

gle  aigu  BDC,  on  a  BC    =  DC    +  BD    -|-  2DC  X  DE.  Ajoutant  membre  à  membre  ces 

«loiix  égalités  et  ob.servant  que  DC    =  AD"  par  construction  et  que  plus  2DA  X  DE  et 
moins  2DC  X  DE  .se  détruise  car  on  a  posé  AD  •=  DC,  on  aura 

ÂB*  +  BC*  =  2ÂB''  +  2BD*.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 


IV.  Soit  le 


triangle  ABC.  Par  le  .sommet  A  il  faut  mener  une  droite  qui  divise  le  triangle 
en  deux  parties  qui  soient  entre  elles  comme  D  est 
â  E.  Pour  cela  je  divise  la  base  BC  en  deux  parties  qui 
.soient  entre  elles  comme  les  deux  carrés  D  et  E.  A  cet 
effet,  je  construi  un  triangle  rectangle  dont  les  deux 
côtés  â  l'angle  droit  soient  les  côtés  du  carré.  Soit  le 
triangle  A'B'C.  Je  mène  la  hauteur  A'H  et  je  dis 
que  B'C  est  partîigéo  en  deux  parties  proportionnées 
aux  carrés  D  et  E.  Car  on  a  vu  que  les  carrés  des  côtés 
de  l'angle  droit  sont  entre  eux  comme  les  segments  de 
rhypothénuso  adjacents  à  ces  côtés.  On  a 


AB'' 


A'C    =  B'H  :  HC. 


Mais  A'B'  =  E  et  A'C  =  D,  par  conséquent,  on  a 
I)  :  E  -—  ne  :  HB'.  Je  divi.se  BC  en  deux  parties  pro- 
portionnelles aux  droites  B'H  et  HC.  Pour  cela  je 
mène  une  parallèle  â  B'C  dans  le  triangle  A  B'C,  qui 
soit  terminée  aux  côtes  de  l'angle  A'  et  égale  à  BC. 
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01  =  B'P  comme  côtés  opposés  d'un  parallélogramme  et  B'P  =  BC  =  01.  Jo  prends 

BP  =  BC.  Par  le  point  P,  je  mène  une  parallèle  à  A'B',  soit  PI  et  je  joins  CI.  Par  le 

point  I  je  mène  10   parallèle  à  B'C,  je  prolonge  A'H 

jusqu'en  sa  rencontre  en  MO  ou  10,  je  dis  que  01  est 

divisée  en  parties  proportionnelles  à  B'H  et  HC.  Les 

triangles  semblables  A'B' H  et  A'OM  sont  entre  eux 

comme  les  côtés  homologues,  on  a 

B'H  :  OM  =  A'H  :  A'M. 
De  même,  dans  les  deux  triangles  A'HC  et  A'MI  sont 
semblables.  A  cause  des  bases  parallèles,  il  sont  équianglos  et  ont  les  côtés  homologues  pro* 
portionnels,  on  a  HC  :  MI  =  A'H  :  A'M.  Dans  ces  deux  proportions,  à  cause  du  rap- 
port commun  A'H  :  A'M,  il  résulte  B'H  :  OM  =  HC  :  MI.  On  a  aussi  F  :  BH'  =  D  :  HC; 
il  résulte  également  D  -.  E  =  MI  :  OM. 

Maintenant  je  prends  sur  BC  A  partir  du  point  B  une  longueur  BI  =  OM  et  je  joins  lA. 
Je  dis  que  les  deux  triangles  ABI  et  AIC,  qui  ont  même  sommet  A  et  les  bases  sur  une 
même  ligne  droite  et  par  conséquent  même  hauteur,  sont  entre  eux  comme  leur  base,  on  a 
donc  ABI  :  AIC  =  BI  :  IC.  Dans  le  cours  de  la  démonstration  on  a  vu  que  BI  :  IC  =  E  :  D 
(les  deux  carrés  donnés).  Les  deux  triangles  sont  dans  le  même  rapport  et  on  a 
ABI  :  Aie  =  ED.  Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

Maintenant  BI  :  IC  ^=  E  :  D,  parcequc  on  a  pris  BI  =  OM  et  par  conséquent  IC  ==  MI 
etOM  :  MI  =  ED. 


D.  PREMIÈRE  PROFESSIONNELLE. 
1°  Sections  réunies  (six  heures)  *. 

16  établissements  concurrents.  —  77  élèves  inscrits  :  68  concurrents. 

Composition  française.  —  Sur  les  richesses.  Les  déclamations  de  certains  moralistes 
contre  les  richesses  ne  sont  pas  d'accord  avec  les  principes  de  l'économie  politique.  Tous 
les  gouvernements  travaillent  à  augmenter  la  richesse  publique...  Faudrait-il  donc 
regretter  le  succès  de  leurs  efforts? 

Il  serait  plus  raisonnable,  selon  nous,  d'enseigner  aux  riches  la  meilleure  manière 
d'user  des  biens  dont  ils  disposent.  La  richesse  n'est  pas  nécessairement  un  obstacle  à  la 
vertu. 

Lorsque  l'éducation  a  préparé  un  homme  riche  à  l'emploi  sage  et  généreux  de  sa  for- 
time,  que  d'occasions  il  trouve  de  faire  le  bien  autour  do  lui  et  de  se  procurer  des  plaisirs 
pleins  de  délicatesse  ! . . . 

Il  continue,  pour  ainsi  dire,  l'action  de  l'administration  publique;...  soit  qu'il  favorise 
le  travail  national  ;  soit  qu'il  encourage  les  lettres  et  les  arts  ;  soit  qu'il  vienne  en  aide  aux 
malheureux... 

Et,  lorsqu'un  danger  menace  la  patrie,  il  ne  recule  devant  aucun  sacrifice  pour  la 
sauver. 

Histoire  de  Belgique.  —  Exposer  brièvement  l'origine  et  la  formation  des  communes. 

Thème  anglais  ou  allemand.  —  La  vie  humaine  est  semblable  à  un  chemin  dont  l'issue 
est  un  précipice  affreux  :  on  nous  en  avertit  dès  le  premier  pas  ;  mais  la  loi  est  prononcée, 
il  faut  avancer  toujours. 

Mille  peines  nous  fatiguent  et  nous  inquiètent  dans  la  route.  Encoi'e  si  je  pouvais  éviter 
ce  précipice  fatal!  Non,  non;  il  faut  marcher,  il  faut  courir  :  telle  est  la  rapidité  des 
années. 

On  se  console  pourtant  parce  quon  emporte  quelques  fleurs  cueillies  en  passant.  Illu- 
sions !  Toujours  entraîné,  on  approche  du  gouffi'e  :  l'ombre  de  la  mort  se  présente. 

'  On  a  supposé  que  les  concurrents  donneraient  trois  heures  à  la  composition  française, 
une  heure  au  thème,  et  deux  heures  à  la  question  d'histoire.  Mais  ils  sont  restés  libres  de 
répai'tir  autrement  les  six  heures  dont  ils  avaient  à  faire  emploi.      {Compte  rendu  officiel.) 
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Déjà  l'honviir  trouble  les  sons,  la  tète  tourne,  les  yeux  s'c^garent  :  il  faut  niarch(>r.  On 
voudrait  retourner  en  arrière,  plus  de  moyen  ;  tout  est  tombé,  tout  est  évanoui,  tout  est 
échappé. 

Lauréats. 
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Travail  de  l'élève  Arthur  Goemaere. 
1"  Compositio7i  française. 

l'nodes  grandes  questions  qui  do  tout  temps  ont  été  l'objet  de  longues  discussions,  de 
profondes  études,  c'est  le  rAlo  des  riche.s.ses  dans  les  .sociétés,  question  importante  qui  touche 
aux  intérêts  les  plus  précieux  d&s  nations.  Le  développement  des  richesses  a-t-il  une 
infliK-ncc  heureu.se  sur  l'humanité?  Tel  fut  le  problème  que  l'économie  politique  se  char- 
jrea  de  résoudre.  La  répon.se  ne  se  fit  pas  attendre  ;  l'expérience  et  la  logique  la  dictaient  : 
■  le  développement  des  riches.ses  est  la  base  du  progrès,  de  l'ordre,  de  la  civilisation,  de 
tous  les  grands  principes  qui  a.s.surent  la  stabilité  et  la  prospérité  des  nations.  »•  Les  gouver- 
nements comprirent  cette  répon.se  ;  quelques-uns  se  mirent  courageu.semcnt  à  l'œuvre  et  se 
dévotièrent  A  l'acrroiRsement  de  la  rich(î.s.se  publique;  les  autres,  qui  ne  renonçaient  qu'avec 
p«'ine  au  \\>\\\  sy?-f<Trie  d'ab.Noiption  de  la  fortune  natiou.ilf,  furent  cependant  entraînés  par 
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le  courant  de  l'opinion  pnbli(iue  et  nne  ère  nouvelle  se  lev;i  pour  les  populations  actives  et 
intelligentes.  Le  travail  fut  encouragé  et  récompensé,  et  la  propriété  garantie  -.  le  succès 
stimula  les  efforts;  l'ouvrier  fut  excité  à  chercher  dans  le  travail  une  récompense  juste  et 
honnête,  et  à  s'occuper  avec  dévouement  de  la  prospérité  de  sa  famille.  Mais  on  eut  soin  en 
même  temps  de  lui  inculquer  cette  belle  maxime  de  Franklin  :  «  Si  quelqu'un  vous  dit  que 
vous  pouvez  vous  enrichir  auti'ement  que  pai-  le  travail  el  l'économie,  ne  l'écoutez  ])as,  c'est 
un  empoisonneur  »  ;  enfin  la  concorde  et  l'industrie  répandirent  dans  les  pays,  avec  le  bien 
être  et  le  contentement,  des  idées  de  morale  et  d'ordre  plus  profondes  que  jamais.  Les 
gouvernements  se  réjouirent  d'être  enti'és  dans  cette  voie  libérale  et  éclairée,  et  ils  ne  la 
quittèrent  plus. 

Comment  se  fait-il  qu'en  pré.sence  de  ces  heureux  résultats,  certains  moralistes  .s'élèvent 
cependant  contre  les  richesses  et  les  accusent  d'être  la  cause  de  tous  les  maux  qui  affligent 
parfois  les  peuples.  Ils  ne  s'aperçoivent  pas  que  sous  prétexte  de  prêcher  la  vie  simple  et 
tranquille  et  les  relations  amicales  et  désintéressées  de  ceux  qui,  renonçant  à  toutes  les  pro- 
ductions de  l'industrie  humaine,  consentiraient  â  vivre  en  ne  cherchant  que  le  pain  de 
chaque  jour  sans  songer  au  lendemain,  ils  prônent  la  pare.sse  et  tous  les  vices  qui  en 
découlent  ;  ils  ne  veulent  pas  croire  qu'en  célébrant  l'égalité  absolue,  ils  vantent  la  misère 
avec  tout  son  cortège  d'horreurs;  ils  parlent  au  nom  de  la  morale,  au  nom  de  l'intérêt 
public,  au  nom  de  l'humanité  ;  et  leurs  maximes  tendent  directement  au  renversement  des 
principes  sacrés  sur  lesquels  reposent  depuis  tant  de  siècles  l'existence,  la  force  et  la  pros- 
périté des  nations. 

Que  leurs  erreurs  sont  étranges  !  que  leur  aveuglement  est  profond  !  Ainsi  nous  devrions 
l'ejeter  tout  ce  qui  a  été  admis  jusqu'à  présent  par  la  raison  des  peuples  et  le  remplacer  par 
les  principes  éclos  un  beau  matin  dans  leur  imagination  ! 

Nous  devrions  reprocher  â  tous  les  gouvernements  leurs  longs  efforts  pour  l'augmentation 
de  la  richesse  publique  !  Nous  devrions  regretter  cette  prospérité,  fruit  du  travail,  du  déve- 
loppement du  commerce,  et  des  progrès  de  l'industrie!  Non  !  les  reproches  qu'ils  font  aux 
richesses  sont  injustes  et  reposent  sur  une  fausse  base.  La  plupart  de  ces  moralistes  s'ap- 
puient sur  la  vertu  pour  proscrire  les  richesses  ;  mais  qui  oserait  donc  prétendre  que 
celles-ci  soient  nécessaii*ement  un  obstacle  â  cette  vertu  au  nom  de  laquelle  ils  parlent  ?  Les 
richesses  il  est  vrai  deviennent  quelquefois  une  source  de  coriniption  ;  mais  la  misère  n'en 
est-elle  pas  une  également?  N'enfante-t-elle  pas  aussi  des  crimes,  des  bassesses,  des  infamies? 

Ces  moralistes  ont  tort,  selon  nous,  de  s'en  prendre  directement  aux  richesses  ;  si  quelque 
chose  peut  être  nuisible  en  elles,  c'est  le  mauvais  usage  qu'on  en  fait  parfois.  Au  lieu  de  se 
livrer  à  ces  attaques  insensées,  il  serait  plus  raisonnable  d'enseigner  aux  riches  la  meil- 
leure manière  d'user  des  biens  dont  ils  disposent.  C'est  une  belle  et  respectable  mission  que 
de  leur  rappeler  les  devoirs  que  la  fortune  leur  impose  â  l'égard  de  la  société  et  de  leur 
indiquer  la  voie  la  plus  sure  pour  remplir  ces  devoirs. 

Lorsque  l'éducation  a  préparé  un  homme  riche  à  l'emploi  sage  et  généreux  de  sa  fortune, 
que  d'occasions  il  trouve  de  faire  le  bien  autour  de  lui  et  de  se  procurer  des  plaisirs  plems 
de  délicatesse  !  Sa  richesse  le  met  â  même  de  stimuler  puissamment  le  travail  national  et 
d'encourager  ces  grandes  entreprises  commerciales,  industrielles,  artistiques,  littéraires, 
qui  font  la  gloire  et  la  grandeur  d'un  pays.  Il  rendra  ainsi  de  véritables  services  à  la  cause 
publique;  il  se  montrera  citoyen  éclairé  autant  que  dévoué;  la  reconnaissance  et  l'estime 
de  ses  compatriotes  le  récompenseront;  et  il  jouira  de  cette  satisfaction  que  donne  un  devoir 
noblement  rempli.  Heureux  dans  sa  vie  publique,  il  ne  dépendra  que  de  lui  de  l'être  aussi 
dans  sa  vie  privée  par  une  bienfaisance  sincère  et  modeste,  car  la  charité  inspire  le  conten- 
tement intérieur,  attire  les  bénédictions  de  Dieu  et  contribue  beaucoup  au  bonheur  de  la 
famille.  Quelle  joie  pour  lui,  quelle  jouissance  intime  et  profonde  de  pouvoir  se  dire  -.  «  J'ai 
fait  du  bien  à  mon  frère  ;  j'ai  retiré  de  la  misère  une  pauvre  famille  réduite  au  dé.sespoir; 
j'ai  fait  luire  un  rayon  d'espérance  sur  le  front  de  la  malheureuse  mère  qui  maudissait  le 
jour  où  elle  avait  souri  pour  la  première  fois  à  son  enfant  !  Par  mes  soins  un  fils  réduit  à 
l'inaction  a  trouvé  du  travail  et  peut  nourrir  son  vieux  père!  Mes  bienfaits  ont  sauvé  une 
pauvre  jeune  fille  de  l'abîme  du  vire  où  elle  était  prête  à  se  précipiter  !  - 
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VoilA  les  plaisii's  Jo  l'homme  généreux  (\\n  emploie  bien  ses  richesses.  Dites  moi,  mora- 
listes ditficilei!,  ne  croyez-vous  pas  que  cotte  conduite  porte  irrésistiblement  &  la  vertu  et 
celui  qui  répand  ces  bienfaits  et  celui  qui  les  reçoit,  et  celui  qui  en  est  par  hasard  témoin? 
Ainsi  en  toutes  choses  cet  homme  riche  qui  comprend  si  bien  son  devoir,  continue  l'action 
de  l'administration  publique;  plein  de  dévouement,  il  est  pour  elle  un  auxiliaire  puissant. 
Avec  une  bonne  a«lministration  et  des  hommes  comme  ceux-l!\,  le  pays  est  sur  de  voir  son 
travail  national  fleurir  et  progresser;  les  lettres  et  les  arts  répandre  un  nouveau  lustre  et 
le  couvrir  de  gloire;  ses  enfants  malheureux  secourus  et  rendus  à  l'espérance.  Ce  pays  est 
sur  également  de  rester  libre  et  fort;  car  vienne  le  jour  où  de  sombres  nuages  éclatent  sur 
la  patrie,  colle-ci  verra  se  ranger  atitour  de  ses  chefs  nationaux  et  du  saint  drapeau  de  son 
indéjKîndance  les  braves  et  fidèles  enfants  qui  auront  si  longtemps  trouvé  sur  son  .sol  une 
vie  prospère  et  heureuse.  Alors  les  hommes  riches  et  généreux  ne  reculeront  eux  aussi 
devant  aucun  saci'itico  ;  non  contents  de  se  joindi'e  â  leurs  valeureux  frères,  ils  dévoueront 
leur  foi'tune  à  la  noble  «luse  de  la  défense  de  la  patrie.  C'est  pourquoi  je  vous  le  dis,  mora- 
listes, lai.>j.sons  là,  si  vous  le  voulez,  toutes  les  autres  considérations  et  ne  songeons  qu'à 
celleKîi.  Nest-elle  pas  suflBsante  pour  vous  décider  à  respecter  les  richesses?  Sachez  le  bien, 
au  jour  du  danger,  on  ne  sauve  pas  la  patrie  en  présentant  uniquement  â  l'ennemi  une 
vadlanto  poitrine;  il  ûiut  pouvoir  se  défendre  et  de  grandes  ressources  sont  nécessaires. 

N'ompèchez  donc  pas  que  ces  ressources  régnent  au  sein  de  la  nation,  joignez-vous 
plutitt  à  nous  afin  que  le  pays,  libre,  prospère,  heureux,  pos.sède  et  conserve  les  moyens  de 
faire  rospivtor  son  indépendance  et  sa  prospérité. 

2°  Histoire  de  Belgique. 

MOLVEMKNT    CO.MMLN.VL    KN    BkLGIQUE. 

Il  existe  une  relation  marquée  entre  la  féodalité  et  ce  qu'on  u  appelé  le  mouvement  com- 
munal. 

En  efl'et  il  n'y  avait  d'abord  que  deux  classes  d'hommes  :  les  nobles  ou  seigneurs  et  les 
villains  (villani,  habitants  de  la  campagne).  D'une  part  étaient  l'autorité,  les  privilèges, 
l'arbitraire  et  par  suite  le  despotisme  et  les  vexations.  De  l'autre,  la  servilité,  les  travaux 
dui-s  et  humiliants,  les  .souffrances.  Mais  insensiblement  une  population  lève  la  tète  :  c'est 
celle  des  villes,  que  le  conunerce  et  l'industrie  enrichissent.  Ces  deux  grandes  sources  de  la 
pro.>;périté  de  tout  pays  amènent  un  bien  être  matériel,  les  richesses.  Ce  bien  être  matériel 
produit  un  progrès  intellectuel  ou  plutôt  politique  :  il  fait  naître  le  sentiment  du  besoin  de 
liberté  individuelle  et  de  garantie  contre  le  despotisme  et  la  cupidité  du  seigneur  ;  car 
devenus  riches  les  habitants  des  villes  sentent  que  cette  pro.spéritô  n'est  qu'illusoire  s'ils 
n'ont  la  libre  disposition  de  ce  qu'ils  ont  acquis  par  leurs  longs  et  courageux  travaux. 

Ils  tacheront  donc  d'obtenir  les  garanties  nécessaires.  Ces  efforts  sont  d'ailleurs  favorisés 
par  la  division  des  artisans  en  corporations  ou  métiers,  que  la  prospérité  rend  puissants. 
De  bonne  heure  cette  division  régna  en  Flandre;  il  y  eut  les  grands  et  les  petits  métiers. 
Ia^uv  influence  sur  le  mouvement  communal  fut  immense. 

Ainsi  la  cau.^e  première  du  mouvement  coinnmnul  fut  le  besoin  de  garantie  contre  le 
pouvoir  et  les  exigences  des  seigneurs,  et  ce  besoin  fut  provoqué  par  la  prospérité  duc  à 
l'industrie  et  au  commerce. 

D'autres  cau.Mîs  viiu'ent  se  joindre  â  celle  là  (nou/  n'avons  â  pailer  (juo  de  la  Belgique 
et  d'ailleurs  â  proprement  parler  il  n'y  eût  de  mouvement  communal  réel  «jne  dans  ce  pays)  : 

1"  Les  soutcnirs  germains.  —  La  Belgique  eut  â  souffrir  à  dift'ércnt«s  reprises  les  inva- 
sions des  [(cuples  de  Germanie.  Ces  invasions  ravivèrent  naturellement  les  instincts  ger- 
mains de  nos  populations  i-t  surtout  l'esprit  d'association  qui  formait  le  trait  principal  du 
caractère  dos  Germains. 

2"  I..CS  hejiiiiiis  d'argent  drs  seigneurs  lors  des  croisades.  —  Pour  tenter  ces  lointaines 
expéditions,  les  .scigneui's  avaient  be.soin  de  gi-andes  .sommes  d'argent.  Ils  furent  obligés  de 
les  demander  A  leurs  sujets  enrichis,  aux  habitants  des  villes;  mais  ceux-ci  ne  les  leur 
accordèrent  que  contre  des  garanties  et  des  privilèges. 
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Enfin  d'autres  clauses  secondaires  vinrent  favoriser  le  mouvement  communal  dans  les 
villes  : 

1"  La  réunion  des  habitants  dans  une  enceinte  fortifiée  amena  naturellement  des  rela- 
tions de  voisinage  et  resserra  les  liens  que  le  commerce  et  l'industrie  établissaient  déjà 
entre  eux.  Ces  relations  de  voisinagfe  amenèrent  des  relations  d'amitié,  de  défense  mutuelle. 
Il  se  produisit  bientôt  une  suite  de  coutumes,  de  droits  tacites  formant  un  véritable  droit 
coutumier. 

2"  Des  croyances  commîmes  et  un  culte  commun  furent  enfin  des  éléments  d'association. 
Le  lieu  de  réunion  naturel  fut  la  paroisse.  La  ville  fut  divisée  en  paroisses  ou  quartiers, 
administrés  par  des  hommes  choisis  par  les  habitant.s. 

Voyons  maintenant  ce  que  c'est  qu'une  commune. 

Une  commune  est  essentiellement  une  association  jurée  des  habitants  d'une  ville,  demeu- 
rant endéans  les  portes,  et  qui  s'engagent  par  serment  à  se  prêter  mutuellement  aide,  foi, 
et  conseil. 

(On  dit  encore  :  la  commune  est  une  ville  qui,  quoique  soumise  â  un  seigneur,  a  cepen- 
dant des  droits  et  des  privilèges  qui  lui  sont  propres,  et  qui  possède  pour  confirmer  ces 
droits  et  privilèges,  une  charte  octroyée  par  le  seigneur  ;  nous  verrons  plus  loin  de  quelle 
manière  cette  charte  était  obtenue). 

Les  populations  des  villes  devenues,  comme  nous  l'avons  vu,  puissantes  par  leur  prospé- 
rité, ne  tardèrent  pas  â  exiger  de  leurs  seigneurs  des  garanties  écrites.  Depuis  longtemps 
elles  jouissaient  de  droits  et  de  privilèges  que  les  usages  et  le  consentement  tacite  du  suze- 
rain avaient  fermement  établis,  mais  il  vint  un  moment  où  elles  comprirent  le  besoin  d'une 
garantie  écrite,  d'une  charte.  La  charte  octroyée  par  le  seigneur  ne  décrétait  donc  pas 
l'établissement  d'une  commune  ;  elle  ne  faisait  que  confirmi^r  un  ordre  de  choses  préexis- 
tant. De  toutes  nos  communes  belges,  la  ville  de  Grammoat  seule  n'exista  comme  commune 
que  du  jour  où  une  charte  lui  fut  octroyée  par  Baudouin  II.  Toutes  lea  autres  communes 
existèrent  longtemps  avant  l'octroi  de  cette  charte. 

Caractère  des  communes  :  l'isolement.  Elles  eurent  une  existence  séparée  et  indépen- 
dante ;  ayant  rarement  des  rapports  entre  elles  si  ce  n'est  quelquefois  pour  se  défendre 
contre  l'ennemi  commun  —  souvent  rivalité  entre  elles.  —  Jacques  Van  Artevelde  essaya 
bien  d'établir  ime  fédération  entre  les  communes;  il  réussit  même  à  faire  conclure  une 
alliance  intime  entre  les  communes  de  Flandre  et  de  Brabant.  alliance  à  laquelle  accédèrent 
bientôt  les  communes  du  Hainaut  ;  mais  son  œuvre  ne  fut  pas  continuée  et  les  communes 
restèrent  isolées. 

Modes  d'établissement  des  communes  : 

1°  Ou  bien  les  communes  s'établissent  par  insurrection  des  habitants  qui  forcent  leur 
suzei'ain  à  leur  accorder  les  droits  exigés. 

2°  Ou  bien  la  commune  s'établit  d'un  commun  accord  enti'e  le  seigneur  et  les  habitants 
(s'établit  officiellement  par  la  charte). 

En  Belgique  aucune  commune  ne  s'établit  par  insurrection. 

Toutes  sont  le  résultat  d'une  charte  octroyée  librement  par  le  seigneur.  Ce  fut  le  con- 
traire des  autres  pays  où  presques  toutes  les  communes  s'établissent  par  des  insurrections 
souvent  accompagnées  de  violences. 

Il  est  facile  de  comprendre  pourquoi  en  Belgique  les  communes  s'établirent  pacifique- 
ment. Ainsi,  par  exemple,  pour  les  Flandres  : 

I"  La  Flandre  n'avait  que  très  peu  ou  plutôt  pas,  subi  l'influence  romaine.  Peuplée  à 
différentes  reprises  par  les  Francs  et  les  Saxons,  elle  avait  conservé  l'esprit  de  liberté  indi- 
viduelle et  d'association.  Les  comtes  de  Flandre  comprirent  qu'il  fallait  respecter  ces  senti- 
ments pour  conserver  l'autorité  sur  ces  populations  et  pour  s'attirer  leur  sympathie  et  leur 
assistance. 

2"  Le  sol  de  la  Flandre  quoique  favorable  au  commerce,  par  sa  situation,  était  défavorable 
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A  (\-niso  <It»s  frtVjiu'utes  inoiul.itions.  Les  romtos,  pour  v  rctoiiir  les  linltit.iiits,  duiviit  coni- 
ponseï-  l»?s  dt''sagi-tMii»Mirs  mattM-iels  p;u-  des  avantaf^es  moraux,  par  l'appât  «lis  liberti'^s. 

3"  La  position  jwrticiilière  des  comtes  de  Flandre  â  l'égard  des  rois  de  Fiance  favorisa  le 
développement  des  communes.  En  effet  le  système  des  rois  de  France  était  de  réunir  succes- 
sivement A  la  couronne  tous  les  grands  fiefs  qui  en  dépondaient.  Donc  poiu'  résister  à  ce 
mouvomont  d'absorpsion  les  comtes  do  Flandre  durent  s'appuyer  sur  leurs  sujets,  et  pour 
rendre  leur  cause  coniiiiuiio  avec  la  leur,  ils  leur  accordaient  les  privilèges  ot  les  droits 
désirés. 

En  Flandre  le  développement  des  communes  fut  très  rapide.  Il  le  fut  dans  les  autres  pro- 
vinces en  raison  de  la  prospérité  des  habitant.s.  Ainsi  après  la  F'iandre  vinrent  la  piiiici- 
pauté  de  Liège,  le  comté  de  Brabant.  les  comtés  de  Namur,  do  Hainaut,  etc. 

Époque  de  l'établissement  des  communes. 

Il  est  difficile  de  préciser  l'origine  du  mouvement  communal.  On  a  voulu  lo  faire 
remonter  jusqu'à  Charlemagne  qui  dans  un  capitulaire  défend  l'association  des  serfs.  On 
remarque  aussi  à  cette  époque  une  institution  semblable  à  celle  qui  existait  dans  les  com- 
munes :  les  juges  locaux. 

Mais  conune  le  mouvement  communal  se  base  sur  une  question  de  bien  être  matériel,  il 
est  plus  sùi-  de  le  faire  remonter  seulement  aux  croisades.  C'est  alors  seulement  qu'il  com- 
mença à  se  développer.  Déjà  au  12^  siècle  presque  toutes  les  villes  de  Flandre  étaient  des 
communes.  Thierry  et  Philippe  d'Alsace  en  créèrent  beaucoup  de  nouvelles  et  confirmèrent 
les  privilèges  d'autres. 

Jeanne  de  Constantinople  et  Forrand  de  Portugal,  ainsi  que  Marguerite  de  Constanti- 
nople,  se  distinguèrent  également. 

Jean  I"  donna  beaucoup  de  chartes  d'affranchissement  au  Brabant  —  sa  Keure.  —  Son 
exemple  fut  imité  par  quelques  uns  de  ses  successeurs.  Jean  II  cependant  n'en  reconnut  la 
néce„s,sité  et  même  l'utilité  que  lor.<îqu'il  fut  sur  le  point  de  mourir  et  il  donna  de  bons  con- 
seils à  son  fils. 

A  Liégo  le  mouvement  communal  fut  au.ssi  très  prononcé.  Le  nom  d'Albert  de  Cuyck  le 
rappelle  assez;  ainsi  que  celui  de  Hugues  de  Pierpont. 

Namur  reçut  .ses  principaux  privilèges  vers  1421. 

Un  peu  avant  les  comtes  de  Hainaut  donnèrent  des  chartes  d'affranchissement  à  leurs 
villes. 

Organisation. 

Les  communes  po.ssédaient  essentiellement  : 

1°  Une  charte  éa'ite  contenant  leurs  droits,  leurs  privilèges  et  déterminant  les  rapports 
entre  les  .seigneurs  et  leurs  .sujets.  Ainsi  la  charte  réglait  le  service  militaire  -.  indiquait  les 
cas  où  le  .seigneur  avait  di'oit  au  service  militaire  des  sujets  et  pour  combien  de  temps.  Mais 
cependant  elle  déterminait  les  rapports  administratifs  plutôt  que  les  rapports  politiques  ; 
elle  réglait  la  police,  le  service  intérieur,  les  honneurs  à  rendre  au  suzerain,  etc.  ;  en  un 
mot  elle  ne  contenait  en  général  que  ce  qui  pouvait  .sauver  la  ville  de  l'anarchie  maté- 
rielle. 

2"  Une  administraiion  indépendante,  composée  de  magistrats  choisis  dans  le  sein  des 
habitants,  et  qui  comprenait  lajuridiction  criminelle,  correctionnelle, politique  et  commer- 
ciale. 

Il  y  avait  d'abord  un  corps  d'èchovins  f.scabini)  A  la  tête  desquels  un  bourgmestre  (ou 
deuT\,  il  y  avait  ensuite  un  corps  de  jurés  ayant  la  tête  un  mayor,  meyer,  ou  maire.  Quel- 
quefois If  meyer  et  le  bourgmestre  étaient  une  seule  personne. 

Vn  fonctionnaire  nommé  VÉcoutAte  représentait  généralement  le  seigneur  et  avait  .sous 
lui  \e  bailli.  A  Gand  Tècoutête  principal  était  nommé  Amman. 

Le  con.^cil  des  èchcvins  était  chargé  des  affaires  courantes.  Pour  les  affaires  générales  ot 
importantes  le  peuple  était  a.s.somblé  et  délibérait. 

Les  fonet ion na ires  étaient  choisis  par  voie  d'élection,  généralement. 
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3°  Les  communes  avaient  une  milice  cominunalc.  On  a  contesté  ce  fait,  mais  cette  milice 
existait  bien  réellement.  On  ne  peut  préciser  ses  droits  parce  ^ue  les  seigneurs  essayèrent 
toujours  de  les  diminuer  on  de  les  supprimer. 

Attributs  extérieurs  de  la  comynune. 

1°  Un  hôtel  de  ville  ou  maison  communale. 

2°  Une  caisse  communale. 

3°  Un  sceau. 

4"  Un  arsenal. 

5°  Un  beffroi  (en  latin  befridum;  en  flamand  bel  fort,  fort  garni  d'une  cloche).  Là  étaient 
le  dépôt  des  archives,  le  lieu  où  l'on  détenait  les  prisonniers,  et  la  cloche  qui  rassemblait  les 
habitants. 

Ces  attributs  extérieurs  étaient  inhérents  à  l'existence  do  la  commune.  Ils  étaient  le  .sym- 
bole do  ses  droits  et  de  ses  privilèges.  Lus  concéder  à  une  ville  c'était  l'ériger  en  commune; 
les  lui  ravir  c'était  lui  enlever  ses  droits  et  ses  privilèges. 


Travail  de  l'élève  Charles-Edouard  Goldenberg. 

Das  menschliche  Leben  gleicht  einem  Wege,  dessen  Aiisgang  ein  filrchterlicher  Abgrùnd 
ist;  vom  ersten  Schritt  an,  warnt  man  uns  davor;  aber  das  Gesetz  ist  da,  immer  mùss  man 
vorwàrts  schreiten.  — 

Taùsende  von  Leiden  ermiiden  iind  beùnruhigen  uns  auf  unsrer  Bahn,  Kônnte  ich  doch 
diesen  verhângnissvollen  Abgrùnd  vermeiden  !  Nein,  nein  -,  man  mùss  eilen  :  so  gesch-winde 
fliegen  die  Jahre  dahin. 

Man  trôstet  sich  jedoch  damit,  dass  man  einige  im  Vorûbergehen  geptiiickte  Blùmen  mit 
sich  nimmt.  EitlerWahnl  Unaùfliôrlich  fortgerissen,  nàhert  man  sich  dem  Sohlùnde  :  das 
Bild  des  Todes  erscheint. 

Schon  trubet  Schrecken  die  Sinne,  der  Kopf  dreht,  die  Aùgen  irren  ùmher  :  man  rnùss 
vorwàrts  gehen.  Man  môcbte  zùrùckkehren,  vergebens  ;  ailes  i.st  gefallen,  verschwùnden, 
dahin  ! 


2"  Section  co.mmerci.\le  (six  heures). 

5  établissements  concurrents.  —  11  élèves  inscrits  :  8  concurrents. 

Sciences  corn  mer  ci  al  es.  —  Un  rentier  de  Berlin  fait  acheter,  à  Amsterdam,  le  10  août, 
36  obligations  de  1,000  florins  chacune,  de  la  dette  active  de  Hollande,  à  2  1/2  p.  c,  au 
cours  de  62  1/2,  plus  les  intérêts  à  compter  du  P'' juillet.  Le  change  entre  les  deux  villes 
étant  de  8  florins  pour  4  1/2  thalers,  et  les  frais  de  commission  de  1,4  p.  c,  on  demande 
la  somme  qu'il  doit  débourser  en  thalers. 

Droit  commercial .  —  I.  Quelles  sont  les  conditions  exigées  par  la  loi  pour  que  le  mineur 
puisse  faire  le  commerce  ? 

Dans  quel  cas  le  mineur  autorisé  à  faire  le  commerce  peut-il  aliéner  ses  immeubles  ? 

IL  Qu'est-ce  que  la  société  en  commandite?  Dire  comment  elle  se  constitue  et  comment 
elle  est  administrée. 

Géographie  commerciale  et  industrielle.  —  I.  Vers  quels  pays  exportons-nous  nos 
boissons  distillées  ? 

II.  Faire  connaître  la  nature  de  nos  relations  commerciales  avec  la  France. 

m.  Quelles  sont  les  principales  industries  de  la  province  de  Brabant?  ImliiiUiT  les  lieux 
où  elles  ont  leurs  sièges. 

Histoire  commerciale  et  industrielle.  —  Faire  connaître  d'une  manière  .sommaire  l'état 
du  commcice  et  de  l'indu.strie,  dans  le  comté  de  Flandre,  pendant  la  première  moitié  du 
xiv«  siècle. 
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Économie  politiqtd'.  —  QuÏMiteiid-oii  par  produits    immatériels?   Démontrer  la  valeur 
économique  de  ces  produites  ot  loui'  analogie  avec  les  produits  matériels. 


Lauréats. 


1 

I.ArUKATS. 

ÉTABLISSEMENTS 

AUXUUELS  ILS  APPAKTiENNENT. 

POINTS  OBTENUS 
(sur  100). 

Prix  :  .\U>ert  rfeliror,  <1o  liiuxt-Ues 

Acoessit  :  Julimi  Hnnssons,  de  tJaint-Josse-ten-Noode     . 
Ment.  hon.  :  Emile  Sageliomnie,  de  Dison 

AllK'iK^e  de  Itiuxelh  s. 
Id.                id. 
Id.       de  Liège. 

SO  1/2 
05 
00 

Èi.fcvKS   NON  l.\i'uiî:ats  qui  ont  obtenu  au  moins  la  moitié  des  points. 


ELEVES. 


ETABLISSEMENTS. 


POINTS. 


Arthur  Uuwelz  . 
Henri  Lenaerts  . 
Gaspard  Bouhon. 


Athénée  do  Bruges. 
Id.      d'Anvers. 
Id.      de  Liège. 


54  1/2 

53 
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Travail  de  l'élève  A.  Pfeiffer. 


COMMEItCE. 

Quand  on  dit  que  les  actions  sont  â  62  1  2  fl.,  cela  veut  dire  qu'une  action  d'un  capital 
nominal  de  100  florins  coûte  ce  prix;  or  il  s'agit  d'abord  de  savoir  combien  coûtent 
:j6  actions  do  1000  florins,  c'est  à  dire  un  capital  nominal  de  36000  florins,  j)our  cela  il 
suffira  de  poser  la  proportion  suivante,  dont  x  nous  donnera  le  résultat  : 

100  :  62  12  =  36000  :  x 

X  x=  22500  florins. 
-Mais  on  doit  y  ajouter  Tintérêt  des  actions.  Pour  trouver  l'intérêt  d'un  capital,  on  multiplie 
le  capital  parle  temps,  et  on  divise  le  produit  par  le  quotient  de  30000  par  le  taux.  Mais 
ici  le  capitiil  n'est  pas  22500  florins,  mais  bien  le  capital  nominal  36000  florins,  car  c'est 
lui  qiu  rapporte  rintéiùt,  et  non  22500  qui  est  une  valeur  variable,  car  aujourd'hui,  le 

.  ,.  1   1    %     ,                1               ,  36000  X  temps 

cours  est  KjI   \,Z,  demain,   il  sera   plus   ou  mouis.    On   multinlie  donc — . 

^  36000  :  2  V-i 
Or  le  temps  est  de  40  joui-s  (30  de  juillet  et  10  d'août). 

.,         .                                                       30000  X  40 
Un  a  donc  

14400  ■ 
ce  qui  fait  100  florins.  Celui  qui  est  chargé  de  l'achat  paiera  donc  au  vendeur  22500  -f  100 
==  22G00  florins.  La-dessus  il  prendra  1/4  p.  °/o  de  commi.ssion,  ce  (jui  fait  56  florins 
50  cents.  Il  nous  reste  maintenant  à  convertir  cette  .somme  en  thalers,  d'après  une  suite 
d.galités,  dont  le  1"  teiTOe  sera  l'inconnue  déterminée  en  thalers;  le  second  la  somme 
équivalente  en  florins  et  qui  est  donnée  (22656-50^;  le  troisième  do  même  nature  que  le 
.second  (8  florin.s),  le  4«  et  derniei-  de  même  natuic  que  l'inconnue  (4  1,2  thalers). 

X  thalers  —  22656,50  florins 

H  floi-ins   =  4  Vi  thalci-s. 
d'où  V,x  =  22056,50  /  4  '/•. 


X  ^  22656.50  y  4  '/^ 
8" 


2K 
=  12744  thaleis        -  ou  28  krenzeis. 
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DROIT    COMMERCIAL. 

Pour  que  le  mineur,  quelqu'en  soit  le  sexe,  puisse  faii'o  des  opérations  do  conimei-ce,  il 
faut  d'abord  qu'il  soit  émancipé.  Ensuite  il  faut  deux  conditions  indiquées  par  l'article  2  du 
Code  de  commerce  : 

Art.  2.  Tout  mineur  émancipé  de  l'un  où  l'autre  sexe  qui  voudra  profiter  do  la  faculté 
que  lui  accorde  l'art.  487  du  Code  Napoléon  do  faire  commerce,  ne  pourra  en  commencer 
les  opérations,  ni  être  réputé  majeur  pour  les  engagements  par  lui  contractés  pour  faits  de 
commerce  :  1"  s'il  n'a  été  autorisé  préalablement  par  son  père  ou  par  sa  mère  en  cas  d'ab- 
sence, do  décès  ou  d'interdiction  du  père,  ou  à  défaut  de  père  et  mère  par  une  délibération 
du  conseil  de  famille  homologuée  par  le  tribunal  de  commerce  ;  2°  si  lacto  d'autorisation 
n'a  été  préalablement  enregistré  et  affiché  pendant  trois  mois  au  greffe  du  tribunal  de 
commerce  ou  le  mineur  veut  établir  son  domicile. 

Commentaires.  Lmancijjé.  —  Ce  n'est  qu'à  21  ans  qu'on  est  capable  do  tous  les  actes  de 
la  vie  civile,  mais  l'art.  487  du  Code  civil,  consacré  par  l'article  2  du  Code  de  commerce, 
a  fait  une  exception,  en  réputant  majeur  le  mineur  émancipé  qui  voudra  faire  le  commerce, 
et  pour  les  faits  de  ce  commerce  seulement.  L'émancipation  est  un  acte  par  lequel  le  mineur 
acquiert  le  droit  de  choisir  un  domicile  et  de  gérer  ses  biens.  Elle  s'opère  do  plein  droit  par 
le  mariage.  Pour  être  émancipé  il  faut  avoir  au  moins  18  ans  et  l'émancipation  s'opère  par 
le  seul  consentement  du  père  où  de  la  mère  l'eçu  en  présence  du  juge  assisté  de  son  greffier. 
Si  le  mineur  est  resté  sans  père  ni  mère,  il  ne  peut  être  émancipé  qu'à  18  ans  et  par  une 
délibération  du  conseil  de  famille. 

Article  2  :  Absence.  —  On  ne  doit  pas  confondre  l'absent  en  droit  avec  l'absent  dans  le 
langage  ordinaire.  L'absent  en  droit  est  l'état  d'une  personne  qui  a  quitté  le  lieu  de  sa  rési- 
dence et  dont  on  n'a  pas  de  nouvelles.  Dans  le  langage  ordinaire,  l'absent  est  celui  qui  a 
quitté  son  domicile,  mais  dont  on  a  des  nouvelles. 

Homologation.  —  C'est  un  acte  par  lequel  le  tribunal  approuve  certains  actes  dans  les 
cas  prévus  par  la  loi. 

Le  Code,  dans  l'article  7,  dit  que  le  mineur  autorisé  à  faire  le  commerce,  peut  engager, 
hypothéquer  ses  immeubles. 

Il  peut  même  les  aliéner  mais  en  suivant  certaines  formalités  prescrites  par  la  loi. 

Aliéner  signifie  toute  manière  de  transférer  ses  biens  à  autrui  par  la  voie  d'un  échange. 

L'aliénation  ne  peut  avoir  lieu,  que  dans  les  cas  de  nécessité  absolue,  et  lorsqu'il  en 
l'ésulte  des  avantages  imminents  pour  le  mineur;  elle  doit  être  autorisée  par  une  délibé- 
ration du  conseil  de  famille,  homologuée  par  le  tribunal  de  l''<'  instance. 

Société  en  commandite. —  Le  Code  donne  la  définition  suivante  de  cette  espèce  de  société  : 
La  société  en  commandite  est  celle  qui  se  contracte  enti'e  un  ou  plusieurs  associés  respon- 
sables et  solidaires  et  un  ou  plusieurs  associés  simples  bailleurs  de  fonds,  que  l'on  nomme 
commanditaires  ou  associés  en  commandite. 

Voilà  la  manière  dont  elle  se  constitue  : 

La  société  en  commandite  se  constitue  par  action  ou  sans  action.  C'est  ce  qui  a  fait  dis- 
tinguer par  certains  auteurs  deux  espèces  de  société  en  commandite,  la  commandite  simple 
et  la  commandite  par  action.  La  commandite  simple  est  colle  qui  est  formée  entre  un  ou 
plusieurs  associés  solidaires  et  responsables,  et  un  ou  plusieurs  associés  simples  bailleurs 
de  fonds  dont  les  titres  ne  sont  pas  sous  forme  d'action.  La  société  par  action  est  celle  dont 
le  capital  est  sous  forme  d'actions  qui  sont  appliquées  à  la  production  par  un  ou  plusieurs 
associés  solidaires  et  responsables. 

Si  elle  est  constituée  par  actions,  celles-ci  peuvent  être  sous  la  forme  ou  d'un  titre  au 
porteur  dans  lequel  cas  la  cession  s'opère  par  la  remise  du  titre,  ou  elles  peuvent  être 
établies  par  une  inscription  sur  les  registres  de  la  société,  auquel  cas  la  cession  s'opère  par 
une  déclaration  de  transfert  sur  les  livi-es  de  la  société,  signée  do  celui  qui  fait  la  ces.sion 
ou  de  son  fondé  de  pouvoir. 
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Administration.  —  Elle  est  administrée  par  un  ou  plusieurs  dos  associés  responsables 
et  solidaires;  quant  aux  associés  commanditaires  ils  ne  peuvent  s'intéresser  dans  aucun 
acte  de  la  gestion  ni  même  être  employé  pour  les  affaires  de  la  société  sous  peine  d'être 
tenu  soliilairement  avec  les  associés  solidaires. 

Généralement,  on  institue  pour  le  mode  d'administration  dans  la  commandite  : 

1 .  Utie  gih'ayxce.  S'il  n'y  a  qu'un  associé  solidaire  et  responsable  il  est  gérant  de  droit, 
s'il  V  en  a  plusieurs  ils  le  sont  tous  à  la  fois,  A  moins  qu'il  n'ait  décerné  la  gérance  à  l'un 
d'entre  eux.  Los  gérant^;  sont  ceux  qui  administrent  les  affaires  do  la  société. 

L'art.  24  du  Code  dit  :  Lorsqu'il  y  a  plusieurs  associés  solidaires  et  en  nom,  soit  que 
tous  gèrent  ensemble,  soit  que  l'un  où  plusieurs  gèrent  pour  tous,  la  société  est  à  la  fois, 
société  en  nom  collectif  A  leur  égard,  et  société  en  commandite  à  l'égard  dos  simples  bail- 
leur de  fonds. 

2.  Vne  assemblée  ffihuh-ale  des  créanciers,  qui  a  pour  but  de  faire  connaître  aux  bailleurs 
do  fonds  l'état  des  affaires  do  la  société,  et  de  porter  A  leur  connaissance  l'étendue  des  points 
qu'ils  auront  A  faire  valoir.  C'est  dans  cette  assemblée  que  les  gérants  rendent  le  compte 
de  leur  administration. 

3.  Un  comité  de  surc^eillance  qui  représente  les  bailleurs  de  fonds  auprès  de  la  gérance, 
(jTii  n'a  pas  A  -so  mêler  de  la  gestion,  et  qui  a  seuleniont  pour  but  do  veiller  A  l'exécution  des 
statuts,  qui  peut  prendre  connaissance  des  affaires  de  la  société  et  inspecter  dans  ce  but  les 
livi"es,  magasins,  la  caisse. 

4.  Un  conseil  de  ji'risconsidte.^-,  qui  est  appelé  A  docitler  sur  les  affaires  contontieu.ses 
concernant  la  société. 

Histoire  du  commerce. 

Quand  PhilipiMi  le  Bel  et  sa  femme  vinrent  visiter  la  Flandre  nouvellement  conquise 
en  1301.  ils  furent  éblouis  du  luxe  qu'on  déployait  dans  les  villes.  Toutes  les  richesses  de 
l'Orient  dont  Bruges  s'était  partagée  le  monopole  avec  Venise  faisaient  de  ces  marchands 
autant  de  princes  fastueux.  Comme  conséquence  naturelle  du  progrès  qu'avait  réalisé  la 
Flandre  dans  la  civilisation,  les  arts  et  les  sciences  vinrent  ajouter  leur  éclat  A  celui  du 
commerce  et  de  l'industrie. 

Robert  de  Béthune  ne  porta  pas  une  attention  moins  grande  que  ses  prédécesseurs  aux 
intérêts  du  commerce  et  de  l'industrie  ;  ses  règlements  en  font  foi.  Il  conclut  avec  Hakin, 
roi  de  Noi-wège,  un  traité  (1305)  qui  permettait  aux  Flamands  la  libre  navigation  de  la 
Baltique  et  le  trafic  direct  avec  les  pays  du  Nord.  Plus  tard  il  permit  aux  négociants  alle- 
mands de  l'empire  romain,  de Magdebourg,  Brunswick,  de  venir  commercer  libre- 
ment dans  ses  Etats.  Les  assurances  maritimes  existaient  déjà  à  cette  époque,  et  Robert, 
établit,  dit-on,  une  chambre  d'assurances  à  Bruges,  à  la  demande  des  habitants,  pour 
garantir  le  transport  de  leui-s  marchandises  par  mer.  Les  lettres  do  change  continuèrent 
au.^si  A  se  répandre  A  cette  époque  et  l'on  cite  aussi  des  courtiers  assermentés  devant  les 
échevins  et  recevant  un  salaire  pour  les  opérations  conclues  par  eux. 

Louis  de  Crécy  établit  des  règlements  d'après  lesquels  on  ne  pouvait  faire  usage  que 
des  jK)ids  et  dos  mesures  de  Damme  et  Mennekeni'eede.  Il  défendit  en  faveur  d'Ypres  de 
n'adonner  A  la  fabrication  des  draps  dans  un  rayon  de  trois  lieux  sous  peine  d'une  amende 
do  50  livres  et  de  la  confiscation  des  outils,  draps.  Il  .statua  au.ssi  que  les  bateaux  ne  pour- 
raient remonter  l'Yperlée  .sans  le  con.sont«mcnt  des  échevins,  du  comte,  de  l'avoué  et  du 
conseil  d"i'pres.  II  établit  un  marché  A  Rupelmonde,  et  il  accorda  des  privilèges  aux  négo- 
ciants de  Saint-Jean  d'Angély,  qui  purent  faire  librement  les  marchés,  eux,  leur  femme, 
leurs  enfant.^,  serviteurs,  et  il  leur  accorda  une  étape  A  Damme. 

A  cotte  épf^juo  eut  lieu  la  lutte  entre  la  France  et  l'Angleterre  pour  la  couronne  du 
1<^  pays.  Edouard  III  avait  défondu  l'importation  des  laines  anglai.ses  pour  punir  la 
Flandre  qui  lui  refu.sait  .son  appui.  Pour  la  forcer  plus  efficacement  à  se  déclarer  en  sa 
faveur,  il  avait  conclu  un  tiaiti;  avec  lo  Brabant  d'après  lequel  les  manufacturiers  do  ce 
pays  pourraient  s'approvisionner  des  denrées  néccs-saiies  A  l'entiopôt  de  Dordiocht.  Daboid 
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le  roi  n'en  agissait  ainsi  que  par  représailles  ;  le  comte,  allié  de  la  France,  avait  équipé 
dos  navires  pour  courir  sus  aux  navires  anglais  qui  longeaient  les  côtes  flamandes,  et 
Edouard  III  maintenait  la  prohibition  par  une  flotte  envoyée  en  croisière  sur  les  côtes. 
Dès  lors  la  principale  industrie  de  la  Flandre  tomba  et  les  ouvriers  furent  réduits  à  la 
misère.  Les  villes  penchaient  sans  doute  pour  leur  alliance  avec  rAngloterrc,  mais  elles 
étaient  retenues  par  leur  promesse  envers  le  comte,  le  roi  de  France  et  le  pape  d'Avignon. 
Ce  fut  dans  ces  circonstances  que  parut  Jacques  d'Artevelde  dont  la  pi-emière  partie  de  sa 
vie  montra  bien  ses  bonnes  intentions,  qui  travailla  â  sauver  le  commerce  de  son  pays 
mais  qui  ne  montra  plus  les  mêmes  sentiments  vers  la  fin  de  .sa  vie  et  mérita  par-là  la 
haine  de  ses  concitoyens  et  le  blâme  de  beaucoup  d'historiens. 

Quand  on  réfléchit  à  la  position  de  la  Flandre  entre  la  France  et  l'Angleterre,  on  ne 
peut  qu'approuver  le  système  de  neutralité  du  doyen  des  brasseurs;  la  suite  des  événe- 
ments montra  que  c'était  la  .seule  ligne  de  conduite  â  tenir.  Edouard  III  permit  alors  l'im- 
portation des  laines,  renouvela  tous  les  anciens  traités  et  y  ajouta  même  do  nouvelles  con- 
cessions en  faveur  des  Flamands.  A  cette  époque  fut  conclu  entre  le  Brabant  et  la  Flandre 
un  traité  d'après  lequel  on  se  servirait  des  mêmes  monnaies  dans  les  2  comtés,  et  qui 
était  fondé  sur  les  intérêts  des  2  pays,  que  signèrent  7  villes  et  50  seigneurs  et  auquel 
accéda  plus  tard  le  Hainaut. 

Tout  semblait  être  pour  le  mieux  quand  les  prétentions  exagérées  des  villes  de  Gand, 
Bruges,  Ypres  vinrent  jeter  la  discorde.  Fières  du  rôle  qu'elles  avaient  jouées  dans  les 
derniers  événements,  elles  se  crurent  assez  fortes  pour  réclamer  le  monopole  des  draps  ; 
c'était  frapper  de  mort  une  foule  de  petites  villes  qui  n'avaient  pour  ressource  que  cette 
industrie  ;  Jacques  s'y  opposa.  Les  villes  se  rendirent  alors  près  de  Louis  qui  ne  leur  fit 
que  des  promesses  vagues  qu'elles  considérèrent  cependant  comme  positives.  Elles  lui 
avaient  promises  de  leur  côté  de  replacer  la  Flandre  sous  son  obéissance  s'il  leur  accordait 
ce  privilège.  La  position  de  d'Artevelde  était  très  dangereuse  ;  comme  ruwaert  il  était 
obligé  de  réprimer  la  sédition  de  villes  dont  il  partageait  la  haine  contre  le  monopole  ;  il 
s'attira  ainsi  la  haine  des  deux  partis.  Entretemps,  ceux  d'Ypres  se  fondant  sur  leur  privi- 
lège avaient  voulu  forcer  ceux  de  Poperinghe  et  de  Langemarck  à  quitter  l'industrie  des 
draps  ;  et  elle  avait  ruiné  Poperinghe  ;  ceux  de  Gand  s'étaient  armés  conti'e  Termonde, 
mais  le  duc  de  Brabant  intervint  et  cette  ville  put  continuer  la  fabrication  de  drap  de 
5/4  de  large  poiu-vu  qu'il  y  eut  un  envers.  Jacques  conçut  alors  un  projet  qui  devait  rendre 
â  la  Flandre  le  bonheur  et  la  prospérité.  C'était  de  substituer  â  l'inhabile  Louis  de  Crécy 
le  prince  de  Galles,  fils  d'Edouard  III  et  de  Philippine  de  Hainaut,  et  qui  descendait  ainsi 
par  les  d'Avesnes  de  la  race  antique  des  comtes  de  Hainaut.  Mais  l'échec  de  Jacques  devint 
le  signal  de  sa  mort  (1345). 

Louis  de  Mâle  montra  d'abord  plus  de  condescendance  que  son  père  aux  désirs  des 
Flamands.  Mais  bientôt  surgirent  aussi  des  troubles.  Les  relations  de  la  Flandre  â  cette 
époque  commencèrent  en  1312-16-18  avec  les  Vénitiens,  les  Florentins,  les  Génois,  les 
Basques,  les  Portugais,  surtout  avec  la  Hanse  qui  y  avait  des  comptoirs.  Les  Basques  fon- 
dèrent à  Bruges  une  bourse,  de  même  les  Catalans.  Les  Vénitiens  y  eurent  un  consul  en  1347. 

A  cette  époque,  voici  quelle  était  l'industrie  des  principales  villes  de  la  Flandre. 

En  général,  la  Flandre  recevait  encore  plus  de  50000  ballots  de  laine  de  l'Angleterre 
sans  compter  l'Espagne  et  le  pays  même.  Gand  avait  des  métiers  pour  les  draps,  la  toile. 
Ypres  4000  pour  les  draps,  elle  était  aussi  renommée  par  sa  teinturerie.  Alphonse  IX  en 
fait  le  plus  bel  éloge.  Elle  avait  des  franchises  sur  plusieurs  marchés. 

Audenaerde  avait  des  manufactures  de  tapis  ;  Ostende  de  nombreux  pêcheurs,  il  en  était 
de  même  de  Damme;  Renaix  fabriquait  des  ouvrages  de  laine;  Menin,  Termonde,  faisaient 
un  commerce  de  toute  espèce.  Les  serges  et  saies  de  Honscott  étaient  fort  renommées. 
Tournay  fabriquait  aussi  des  serges.  Poperinghe  des  velours  et  des  saies.  Alost  cultivait 
le  houblon. 

Une  découverte  qui  procura  de  grandes  riches.ses  à  la  Belgique  ce  fut  la  découverte  de 
l'art  d'encaquer  le  hareng  due  à  Guillaume  Breuckels,  échevin  et  pilote  de  Beervliet,  qui 
mourut  en  1347. 

T.   u,  4 
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Géographie. 

III.  Lo  Brabant  possède  plusieurs  industries  très  remarquables. 

La  fabrication  do  la  bière  est  très  considérable  dans  cette  province,  aussi  lo  nombre  de 
distilleries  est-il  très  grand  dans  les  villes  de  Bruxelles,  Louvain,  Aerscbot,  Diest. 

La  carosserie  produit  de  véritables  chefs-d'œuvre  à  Bruxelles. 

La  fabrication  de  la  dentelle  est  renommée  dans  les  villes  de  Bruxelles  et  Malincs. 

Outre  cela  il  v  a  un  grand  nombre  d'autres  industries  telles  que  :  tanneries,  corroieries, 
corderies,  fabriques  d'étoffes,  soies,  saies,  serges,  percales,  amidon,  céruse,  produits  chi- 
miques, qui  s'exercent  dans  les  villes  citées  plus  haut,  ainsi  qu'à  Nivelles;  quelques  à 
Braine-le-Comte  et  à  Hal. 

II.  Voici  en  quoi  consistent  les  exportations  de  la  Belgique  en  France  :  Lin,  chanvre, 
houblon,  houille,  alun,  soude,  bétail,  pyrite,  pierres-à-chaux,  à  aiguiser,  de  construction, 
for,  chaux,  toiles,  draps,  cotonettes.  boissons  distillées,  cuirs,  produits  chimiques,  carros- 
series, dentelles,  machines,  fils. 

Imporiations  :  —  Vins,  soieries,  épiceries,  livres,  modes,  étoffes,  porcelaines,  papiers 
jKnnts,  broderies,  huile  d'olive,  fruits,  objets  de  luxe,  cidre. 

I.  Nous  exportons  des  bois.sons  distillées  en  Hollande,  Grand-Duché  de  Luxembourg, 
Nonvège,  Suède.  Danemarck,  Prusse,  Allemagne. 

Économie  politique. 

On  distingue  les  produits  en  produits  matériels  et  immatériels.  Les  derniers  sont  ceux 
qui  résident  dans  les  hommes.  Ex.  Les  services. 

Les  produits  immatériels  ont  une  valeur  tout  aussi  réelle,  tout  aussi  économique  que  les 
autres  produits.  En  effet,  c'est  bien  créer  de  la  richesse  quand  on  donne  de  l'utilité,  de 
la  valeur  aux  honmies,  à  leurs  facultés,  aux  services  qu'ils  se  rendent,  ou  bien  quand  on 
augmente  celle  qu'ils  ont  déjà.  En  effet,  dans  la  société,  les  services  que  les  hommes  se 
rendent  mutuellement  sont  tout  aussi  échangeables  qu'un  produit  matériel  quelconque.  La 
leçon  (jue  le  professeur  donne  à  son  élève  p.  e.  a  une  valeur  tout  aussi  économique,  car 
elle  augroentra  les  talents  de  l'élève,  talents  qui  pourront  un  jour  rapporter  des  fruits. 

Il  y  a  analogie  entre  ces  produits  par  la  manière  dont  ils  ont  été  obtenus.  En  effet 
l'avocat,  le  médecin  p.  e.  m'ettent  toutes  leurs  forces  et  leur  intelligence  pour  obtenir  un 
produit  qui  est  capable  de  satisfaire  des  besoins  comme  la  production  d'un  objet  matériel. 

Du  reste,  il  n'y  a  à  proprement  parler,  pas  de  produit  matériel.  En  effet  la  couleur 
donnée  au  drap  par  l'indigo  est  tout  aussi  immatérielle  que  la  leçon  donnée  par  le  profes- 
seur à  l'élève. 

Mais  ici  une  distinction  à  faire,  en  quoi  consiste  le  résultat.  Est-ce  dans  la  leçon  elle- 
même  ou  dans  la  façon  donnée  â  l'esprit  de  l'élève,  de  même  que  lorsqu'un  potier  façonne 
l'argile,  son  produit.  Est-il  dans  la  façon  donnée  à  l'argile  ou  dans  le  travail  du  potier? 
On  voit  encore  ici  l'analogie  entre  les  produits  :  le  résultat  est  dans  la  leçon  donnée  à 
l'esprit  de  l'élève,  puis<jue  la  leçon  est  consommée  aussitôt  qu'elle  est  donnée. 

Des  économistes  se  sont  élevés  contre  les  produits  immatériels  en  soutenant  qu'après  la 
con.sommation  il  ne  reste  plus  rien.  Ex.  Lo  chanteur;  que  reste  il  après  l'exécution?  Le 
plaisir. 

Mais  dans  les  produits  matériels,  que  reste  t'il  aj)rès  la  consommation?  Rien  d'utile. 
Voilà  encore  une  analogie. 
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3°  Section  industrielle  (six  heures). 

4  établissements  concurrents.  —  5  élèves  inscrits  :  3  concurrents. 

chimie.  —  Faire  connaître  les  propriétés  et  les  usages  du  zinc. 

Exposer  la  théorie  du  traitement  métallurgiijue  du  minerai  de  zinc  de  la  Vieille-Mon- 
tagne. 

Géométrie  descriptive,  —  Construire  les  projections  de  l'intersection  do  deux  cônes  qui 
se  rencontrent  par  pénétration,  ainsi  que  la  tangente  en  un  point  déterminé  do  l'inter- 
section. {N.  B.  On  ne  considérera  qu'une  nappe,  pour  chacun  des  cônes.) 

Mécanique.  —  Décrire  la  turbine  Fourneyron.  Faire  voir  comment  elle  satisfait  aux 
conditions  d'un  bon  moteur  hydraulique,  et  faire  connaître  les  avantages  qu'elle  a  sur  les 
roues  en  dessous,  à  aubes  courbes. 

Économie  politique.  —  Faire  connaître  le  rôle  du  capital  dans  la  production.  Comment 
s'incorpore-t-il  avec  la  terre  dans  la  production  agiicole  ? 

Lauréat. 

Mention  honorable  :  Henri  Fonsny,  de  Verviers,  élève  de  l'école  industrielle  et  littéraire 
de  Verviers  (64  points  sur  100). 

Les  deux  autres  concurrents  n'obtinrent  pas  la  moitié  des  points. 

4°  Section  scientifique. 

19  établissements  concurrents.  —  75  élèves  inscrits  :  68  concurrents. 

A.  Épreuve  éoHte  (six  heures). 

I.  Quelle  est  la  condition  requise  pour  que  les  deux  racines  de  x  soient  égales  et  de  même 
signe  dans  l'équation  : 

(cg  —  d'^)x'^—[{\-\-b^)c  +  {\-\-a'^)g  —  2abd']V^\  -f  a^  +  ô'^  a;  +  (l  +  a« -f  è^iS  =.0. 
et  quelle  est  la  valeur  réelle  de  d  en  a,  b,  c  qui  résulte  de  là  ? 

II.  Démontrer  que  les  droites  qui  joignent  les  sommets  d'un  polygone  à  leurs  homo- 
logues d'un  polygone  semblable,  mais  inversement  placé  dans  un  plan  parallèle  au  premier, 
se  coupent  en  un  même  point,  et  trouver  la  solidité  des  deux  pyramides  ainsi  formées,  en 
valeur  des  bases  polygonales  et  de  la  distance  de  leurs  plans. 

III.  Dans  tout  triangle  rectiligne,  rectangle  en  A,  l'on  a  toujours 

a  .  sin  (45°  —  C)  =  — ^  (/2 


a  .  cos  (45°  —  C)  =  — f-  (/2 


IV.  Établir  et  discuter  l'équation  générale  de  la  tangente  commune  à  deux  circonférences 
de  cercles. 

V.  Une  longueur  rectiligne  AB  est  assujettie  â  se  mouvoir  par  l'extrémité  B,  sur  une  cii'- 
conférence  de  cercle,  tandis  que  l'extrémité  A  glisse  sur  une  droite  passant  par  le  centre 
du  cercle;  déterminer  la  courbe  décrite  par  un  point  quelcom^ue  do  la  droite  mobile. 

B.  Epreuve  orale. 
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Lauréats. 


LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APr.MlTIEXNENT. 


POINTS  OBTENUS. 


>  cS 


f;  o  X 


S 


1"  prix  (prix  illioiineur).  A'ictor  LeiU-nt,  do  Lii-ge-  • 
l"  ment.  lion.  Z<?non  Laduron,  de  Montigny-s  Sambre. 
?•         id.        Hubert  Lejeujie,  de  Lii  Gleize.     .     .     . 


Atlu^niie  de  Li^ge. 
Id.  id. 

1(1.  id. 


47.6 
43.8 
40.4 


71. G 
62.8 
G0.4 


L'élôve  Li5on  Diulicq,  di-  rathéiiée  do  Liège,  obtint  40.4  points  dans  l'épreuve  écrite  et 
1 1  dans  l'épreuve  orale. 

L'élève  Nicolas  Roquilé,  du  môme  athénée  (vétéran),  obtint  42.7  points  dans  l'éprouve 
écrite  et  18  dans  l'épreuve  orale. 

5°  Concours  shéct.\i.  dk  ri.AM.\ND. 

G  établissements  concurrents.  —  18  élèves  inscrits  :  13  concurrents. 

De  deken  van  een  ambacht  tôt  zyne  ambtgenooten  en  de  ambachtslieden. 

{Beleg  van  Antwerpen,    1584.) 

Hy  hoort  dat  eenige  burgers  van  overgave  spreken,  dit  verwondert  hem  niet...  Zy 
hopen  de  rampen  des  oorlogs  te  vermyden...  Maer  wat  hebben  andere  steden  gewonnen 
met  zich  aen  de  Spanjaerden  te  onderwerpen?  Altyd  en  overal  neemt  een  vyand  tôt  zin- 
spreuk  :  wee  den  overvvonnenen! 

Do  stoute  onderneming  van  Parma  op  de  Schelde  heeft  er  velen  onder  het  volk  ver- 
.schrikt...  Hunne  vrees  is  -vvat  vroegtydig...  De  brug  is  nog  over  de  rivior  niet  gcslagen... 
Laet  den  wintfr  komen. 

Op  de  bezitting  van  .\nt\vei'pen  rust  de  laetste  hoop  der  burgers  die  onze  provincien  vry 
en  onafhankelyk  ^^^llen  zien...  en  reeds  maokt  men  groote  toerustingen,  in  Zeeland,  om 
aen  de  belegorde  stad  hiilp  te  zenden. 

Dat  zy  dus  voortgaen  met  zich  dapper  en  onvermoeid  te  vertoonen...  Dat  zy  aen  de 
nieriigte,  die  niet  kan  vechten,  hoop  en  gediild  trachten  in  te  boezenicn... 

Wat  voor  conon  uitslag  de  belegering  ook  moge  hcbbon,  zy  mooteii  de  loftuitingen 
lxhal<-n  der  ware  vadi'i-landers  en  een  groot  voorbeold  aen  de  nakomelingschap  achter- 
latcn. 

Lauréats 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

POINTS 

(Sur  100). 

1"  l'fjx.  H<-iiri  I,<-iiufrl.'^,  <l'.\nvfi-s 

2*    id.    Henri  Gaillioerl,  de  Damme 

,    1"  acceiMit.  ConRtant  Von  Mierlo,  d'Anvers 

1 

*•        id.        Arthur  Ooemaere,  de  Gand 

a*       id.       Julien  TrouRt,  de  Oand 

Mention  honorable.  Ernest  De  MofîrlfKise,  de  <i!iiid.     .     . 

Atliéni'e  d'Anvers. 
Id       de  Bruges. 
Id.      d'Anvers. 
M.              i,l. 
Id.      de  Gand. 
M.              id. 

S)5 
90 
SO 
75 
05 
02 

L'élève  Aithur  Duwelz,  de  l'athénée  de  lirugos,  (^bnnt  ."30  points. 
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Travail  de  l'élève  Henri  Lenaerts. 
De  Deken  van  een  ambacht  tôt  syne  ambtgenooten  en  de  ambachtslieden. 

(Bcleg  van  Antwerpen,  1581.) 

Makkers,  met  u  boken  ik  dat  onze  zaek  tôt  biertoe  weinig  vooruitgang  gedaen  heeft, 
on  dat  er  waerlyk  redonen  bestaen  die  ons  don  moecl  zouden  kiinnon  doen  verliezen, 
indien  het  mogeljk  waro  dat  oprogt  vaderlandsliovende  barten  doormoedeloosheid  konden 
overvallen  worden!...  Aen  uwe  dapperbeid  twyfel  ik  niet  een'  oogenblik,  en  ik  zou  my 
scbamen  te  gelooven  dat  bet  de  vrees  is  die  myne  wapenbroeders  aenspoort  de  stad  over 
te  goven!...  Neen,  dit  voorstol  beeft  eene  andere  oorzaok,  die  ik  begryp;  ook  bon  ik  er 
goenszins  venvonderd  over.  Gy  denkt  dat,  watal  kloekbeid  wy  ook  aen  don  dag  leggen 
niogen,  met  watal  bardnekkigbeid  wy  ook  mogen  te  werk  gaen,  wy  er  nogtans  geenszins 
zullen  in  gelukken  onze  stad  aen  bet  spaenscbe  juk  te  onttrekken,  en  dat  wy  beter  doen 
zouden  ons  over  te  geven  om  de  rampen  des  oorlogs  te  vermyden. 

Makkors,  zyn  die  redonon  wel  gegrond?  Is  bet  waer,  dat,  golyk  gy  bet  gelooft,  ons  lot 
min  akelig  zyn  zal  na  onze  onderwerping,  dan  na  eenen  manhaftigen  stryd?  Dat  het  ons 
onmogelyk  is  onze  stad  te  verlossen,  en  dat  wy  bestemd  zyn  de  prooi  van  den  spaenscben 
dwingeland  te  worden?...  Broeders,  gelooft  dit  niet!  Wie  van  u  kent  niet  de  onverbidde- 
lyke  wreedbeid  der  Spanjaerden  ?  Wie  is  er  onder  u  die  nog  zou  durven  rekenen  op  bunne 
goodertierenheid,  na  de  tallooze  scbelmstukken  die  zy  bedreven  bebben  ?  En  vooral,  wie 
van  u  denkt  dat  bet  ons  volstrekt  onmogelyk  zy  de  stad  te  bevryden,  en  dat  de  moed  van 
eenige  voor  vrybeid  en  vaderland  blakende  barten  niet  kracbtig  genoeg  zy  om  de  magt 
van  eenen  dwingeland  te  verbreken?...  Mannen,  wy  mogen  de  stad  niet  overgeven  ! 
Indien  wy  bet  deden,  zouden  wy  aen  den  beiligsten  pligt  te  kort  blyven,  dien  wy,  Belgen, 
ton  opzicbte  van  ons  vaderland  te  vervuUen  bebben  ! . . . 

De  redenen  daer  van  zyn  ligt  te  begrypen. 

Gy  hoopt  door  de  overgaef  der  stad  de  rampen  des  oorlogs  te  vermyden.  Deze  boop  kan 
gegrond  zyn  :  maer  zullen  wy  alsdan  ook  aen  de  rampen  der  Spaenscbe  wreedbeid  en  van 
bet  allerzwaerste  juk  ontsnappen?...  Ik  beb  bet  u  gezegd  :  van  de  Spanjaerden  is  geene 
genadete  verwacbten!  Wat  bebben  de  andere  steden  gewonnen  met  zicb  te  onderwerpen? 
Niets,  niets...  Door  bunne  overgaef  bebben  zy  Parma  bunne  zwakbeid  getoond,  en  nu 
worden  zy  bebandeld,  niet  als  bondgenooten,  gelyk  de  Spaenjaerden  degenen  noemen  die 
zy  pramen  zicb  over  te  geven  ;  niet  als  menscben,  maer  als  laegbartige  slaven,  die  bet 
vreeiiide  rot  v6ôr  zicb  in  bet  slyk  gebogen  boudt!...  Dit  lot  bebben  wy  ook  te  verwacbten, 
indien  wy  ons  overgeven.  "Wy  ook  zullen  alsdan  gedwongen  worden  als  bet  ware  de' 
banden  te  zoenen  dergenen  die  ons  vaderland  den  doodsteek  bebben  toegebragt,  en  die 
ons  de  slaverny  als  eene  genade  zullen  aenbieden  ! . . .  Makkers,  zoudt  gy  met  opene  armen 
dit  lot  willen  te  gemoet  loopen?...  0  neen!  ik  zie  bet  :  bet  woord  slaef  doet  u  van  veront- 
weerdiging  beven  ! . . .  Neen,  gy  zult  de  stad  niet  laf  overgeven  ;  gy  zult  beproeven  of  bet 
waerlyk  onmogelyk  is  Parma  acbteruit  te  bouden  ! 

Makkers,  ailes  doet  ons  vermoeden  dat  die  onmogelykbeid  geenszins  bestaet,  dat  gevol- 
gentlyk  de  scbrik  van  een  gedeelte  des  volks  ongegrond  is.  Wel  is  waer  is  Parma's  onder- 
neming  op  de  Scbelde  allerstoutst,  en  zeer  gescbikt  om  by  ons  eene  pynlyke  verbazing  te 
weeg  te  brengen  ;  wel  is  waer  dryft  by  zyne  werkzaembeden  met  eene  ongemeene  snelbeid 
voort,  en  scbynt  by  er  met  aen  te  twyfelen  onze  stad  te  overweldigen  ;  maer  is  bet  juist 
niet  daerom  dat  \^'y  ook  voor  den  zegeprael  onzer  zaek  aile  poogingen  aenwenden  moeteu, 
on  tracbten  zyne  belscbe  plannen  te  verydelen?...  En  daerby,  de  vrees  die  zyne  onder- 
neming  aen  zekere  mannen  inboezemt,  is  wat  vroegtydig.  Tôt  biertoe  bebben  wy  weinig 
van  zyne  magt  te  ducbten  gebad.  Ailes  wat  by  tegen  onze  wallen  beproefd  beeft  is  vrucb- 
teloos  gebleven,  en  velen  zyner  mannen  beeft  by  in  verscbeidene  bloedige  scbermutse- 
lingen  verloren  ! . . .  De  brug  die  over  de  rivier  zal  geslagen  worden,  waer  is  zy  ?  Bestaet 
zy  reeds?...  Neen.  Wat  beletons  aldus  nog  eeni gen  tyd  te  vertoeven,  eer  wy  de  stad  over- 
geven?... De  berfst  is  byna  voorby,  en  bet  is  meer  dan  waerscbynlyk  dat  de  Spaenjaerden 
in  de  onmogelykbeid  zyn  zullen  hier  den  winter  door  te  brengen...  Laet  ons  dus,  makkers, 
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aile  vivos  iiit  ouzo  harten  verbanncn  !  voiwereii  wy  ons  kloekmoedig  ;  want,  ik  zeg  het  u, 
de  stad  ovei*geven,  zou  eene  groote  onvooi-zichtigheid  en  eene  naemlooze  lafheid  zyn  !... 

Makkci"s,  vêle  steden  hebben  zich  ondorworpen  ;  anderen  zyn  bezweken  ;  byna  het 
panscbo  land  is  onder  juk  der  hatolyke  Spaenjaerden  govallen.  Wy  alloon  blyveii  nog 
over!  Op  ons  rust  de  laetste  hoop  dergonen  die  voor  vryhoid  en  vadorland  gestredon 
hebben,  maer  wier  poogingon  vi-uchteloos  zyn  gebleven!  Wanneer  de  overwonnenon 
zuUen  zien  dat  de  onafhankelykheid  onzen  moed  bekroond  heeft,  zal  de  vaderlandsliefde 
wedor  hunne  harten  doen  blaken  ;  het  schaemrood  zal  de  wangen  dergenen  bedekken  die 
zich  zonder  wederstand  oiulerwoi'pen  hebben;  elkeen  zal  de  wapenen  opnemen  en  do 
vi-yheid  zal  woder  aen  ons  dierbaer  vadorland  wedergegeven  worden!... 

En  geloofl  niet  dat  die  uitslag  voor  ons  onmogelyk  zy  ;  neen,  want  reods  niaekt  mon  in 
Zeeland  uitrustingen  om  ons  ter  hulp  te  komen.en  ons  in  onzen  kloekmoedigen  wederstand 
te  onderstetinon?... 

Dus  ziet  pv  dat  wy  niets  te  vreezen  hebben  ;  integendeel  ;  dat  de  toekomst  ons  aenininiie- 
lykor  dan  ooit  begroet... 

En  wanneer  eene  zoo  groote  verantwooi'delykheid  op  ons  rust  ;  wanneer  wy  het  oogen- 
blik  naby  zyn,  de  fakkel  der  vryheid  in  het  verschiet  te  zien  glanzen,  zouden  wy  terug- 
schrikken  en  de  wapenen  nederleggen!...  Wanneer  als  het  ware  ailes  ons  met  luider 
stemme  toeroept  :  «  Schept  moed,  schept  moed  !  "  zouden  wy  tôt  den  dwingeland  gaen 
en  hem  zeggen  :  «  Kom,  druk  uwen  voet  op  onze  schouders;  dompel  ons  in  de  slaverny  ; 
pletteronze  hoofden  onder  uw  loodzwaer  juk!...  •-  0  neen,  neen,  dit  nooit!...  zoo  laf  kan 
de  vrees  een'  mensch  niet  maken  ;  zoodanig  kan  de  schrik  de  ziel  eens  mannes  niet  verne- 
deren!... 

Makkers,  vatten  wy  dus  moed  !  Boezemen  wy  door  ons  onversaegd  gedrag  dengenen, 
die  niet  kunnen  stryden,  hoop  en  geduld  in,  en  betrouwen  wy  slechts  op  God,  want  het 
regt  is  met  ons  ! 

Broeders,  laet  gebeuren  wat  wil  !  Wy  mogen  zegepralen  of  onder  de  puinen  onzer  stad 
begraven  worden;  nooit  zal  het  nageslacht  kuimen  zeggen  dat  wy  aen  onzen  pligt  te  kort 
zyn  gebleven  ;  integendeel,  het  nakomelingscliap  zal  trotsch  op  ons  wezen  !  Met  hoogmoed, 
met  opgetogenheid  zuUen  onze  kinderen  later  uitroepen  :  «  En  ook  viyn  vader  is  voor 
de  vn-heid  gestorven  !"  0  !  ik  zie  reeds  onze  namen  in  het  boek  der  eeuwen  met  gulden 
lettei-en  geschreven  staen  ;  ik  hoor  reeds  de  loftuitingen  van  aile  vryheidslievende  borsten  ; 
ik  hoor  ze  eenpariglyk  uitroepen  :  »  Aon  hun  de  onsterflykheid,  aen  hun,  die  voor  de 
vryheid  gevallen  zyn  ! . . .  » 

Bi'oeder.-^,  wy  zullen  zegepralen,  ik  verzeker  het  u;  want  wy  hebben  het  regt,  en  aen 
regt  kan  niets  wederstaen  !... 


E.  TROISIEME  PROFESSIONNELLE. 

22  établissements  concurronls.  —  204  élèves  inscrits  :  180  concurrents. 

1"  Matikuks  i,ittkr\irks  fsix  heures). 

Langue  française.  —  (Lettre^  L'n  jeune  homme  qui  donnait  les  plus  belles  espérances 
a  été  tué,  dans  une  rencontre  avec  l'ennemi.  Il  faut  en  informer  son  frère. 

Un  ami  intime  do  celui  qui  a  .succombé  remplit  cette  pénible  mission. 

Celui  qui  écrit  a  pris  part  à  l'action  dans  laquelle  son  camarade  a  péri  ;  il  a  été  témoin 
de  sa  mort. 

On  rapportera  quelques  circonstances  propres  à  exciter  l'intérêt  et  l'on  en  fera  ressortir 
cette  pensée  :  il  est  beau  de  mourir  pour  la  patrie. 

Thème  flamand  ou  allemand.  —  On  ne  peut  regarder  comme  véritablement  heureux 
celui  qui  n'a  pa.s  un  ami  sur  rattachement  duquel  il  pui.sse  compter.  Sans  l'amitié,  la  vje 
n'est  qu'une  solitude.  Il  y  a  peu  de  plaisir  à  jouir  seul  des  faveurs  de  la  fortune  :  et  le  plus 
grand  adoucissement  aux  (lr)nl<'Mrs  du  corps  et  aux  peines  de  l'âme,  ce  sont  les  consolations 
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que  prodigue  l'ainitié.  Nous  ne  devons  cependant  pas  nous  laisser  égarer  par  notre  cœur, 
dans  le  choix  d'un  ami,  et  nous  commettrions  une  faute  grave  si  nous  donnions  notre 
confiance  et  notre  affection  à  un  homme  qui  en  serait  indigne.  La  véritable  amitié  est 
fondée  sur  la  vertu. 

Histoire.  —  Faire  le  récit  très  sommaire  do  la  première  croisade. 

Géographie.  —  Donner,  au  point  de  vue  do  la  géographie  physique,  la  description  de  la 
Belgique  et  de  la  Hollande. 

2°  M.\TiÈRES  SCIENTIFIQUES  (six  heures). 

Sciences  commerciales.  —  Exposer  la  théorie  de  la  balance  générale  des  comptes  et 
appliquer  cette  théorie  au  solde  du  compte  de  marchandises  générales. 

Algèbre.  —  Un  banquier  pi'ête  une  somme  S,  à  intérêt  composé  et  à  raison  de  r  pour 
un  franc,  par  an.  Quelle  somme  x  doit-il  recevoir,  à  la  fin  de  chaque  année,  pour  être 
entièrement  l'omboursé  du  capital  et  des  intérêts,  au  bout  de  n  années? 

N.  B.  On  appliquera  les  logarithmes  au  calcul  de  l'inconnue. 

Géométrie.  —  Exposer  une  méthode  propre  à  trouver  une  valeur  approchée  du  rapport 
de  la  circonférence  au  diamètre. 

Trigonométrie.  —  Résoudre  le  triangle  dont  on  connaît  deux  angles  et  la  différence  des 
côtes  opposés  à  ces  angles. 

Physique.  —  Sur  quels  principes  sont  fondés  les  aréomètres?  Décrire  l'aréomètre  de 
Baume,  les  modes  de  graduation  de  cet  instrument  et  ses  usages. 

Lauréats. 


LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 
auxquels 

ILS  APP.VRTIENNENT. 


POINTS  OBTENUS. 


;3'rt    ■■ 

%^  -y. 
S5  = 


1"  prix.  Nestor  CoUard,  de  Mouscron.     .     . 

2'    id.    Auguste  Dethieu,  de  Bruges  .     .     . 

1"  accessit.  Joseph  David,  d'Ostende  .     .     . 

2'       id.       Auguste  Heinei'cheidt,  de  Mons 

1"  ment.  hon.  Henri  Witnieur,  de  Liège  .     . 

2'         id.         Emile  Laduron,  de  Beaumont. 

Emile  Peemans,  de  Bruxelles. 
3-         Id.      ' 

Gustave  Dekens,  de  Ninove 


Athénée  de  Tournai. 

Id.  de  Bruges. 
Id.  id. 

Id.  de  Mons. 

Id.  de  Liège. 

Id.  de  Tournai. 

Id,  de  Bruxelles. 
Id.  id. 


39  14 

34 

31 

39 

32  1/2 

37 

29  1/2 

36 

31  3/4 

33 

^1/2 

42 

29  3  4 

34 

35  3  4 

27 

73  14 
70 

691/2 
65  1/2 
64  3/4 
64  1/? 
63  3/4 
62  3/4 


ÉLÈVES   NON    LAURÉATS    QUI    ONT   OBTENU   AU    MOINS    LA    .MOITIÉ    DES    POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

POINTS  OBTENUS. 

8 

o    . 

Nicolas  Schwarti 

Athénée  d'.\rlon. 
Collège  de  Virton. 
Athénée  de  Toui'nai. 
Id.      de  Bruxelles. 
Id.      de  Tournai. 

30 

313/4 
27  12 
23  1/2 

20  1/4 

28 
25 
29 
33 
36 

dS  I 
56  3/4 
56  1/2  ' 
561^ 
561/4 

Emile  Liebecq 

Edmond  Van  Lerberghe 

(i(J 
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LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 
nusquels  ils 

APPARTIENNENT. 


POINTS  OBTENUS. 


es  <i  1 


Ernest  Hendrickx 
Alfred  Ctéruzet    .     . 
Edgar  rergaineni  . 
Alphonse  Coppis 
Charles  Dewilde 
Eugène  Lebaoq.     . 
Adolphe  Villi.     .     . 
Oscar  Liebrecht.     . 
Toussaint  Jannart  . 
.\lcxandi-e  Bisqueret 


Athénée  de  Bruxelles. 
Id.  id. 

Ui.  id. 

ColU'ge  de  Tirleinout. 
Id.     d'Ypres. 
Athénée  de  Mon'*. 
Id.      de  Liège. 
Id.  id. 

Collège  d"Ypres. 
Ici.    do  Huv. 


24  1  -2 
23 

29 

25  1/2 
23  12 
18  11 
33  1/2 
33  1/4 
261,4 

n 


31 
32 
20 
2<.1 
31 
3ti 
18 
18 
24 
23 


55  34 
55 
55 

54  1/2 
54  1/2 
51  1/4 
511/2 
51  1/4 
501,4 
50 


3«  SECTION. 
ENSEIGNEMENT    UNIVERSITAIRE. 


QUESTIONS 

A  TR.VITKR  .\  DOMICII,E. 


QUESTIONS 

A  TRAITER 
EN    LOGE. 


JURYS. 


A.  FACULTÉ  DE  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 
1°  Sciences  philosophiques  et   historiques  *. 


D'^velopper  lu  tliL'orie  de  la 
lilKTté  humaine,  et  montrer 
quel  est  le  système  de  inéia- 
pliysique  qui  sert  de  fonde- 
ment &  cette  théorie. 


Trader  l'histoire  et  indiquer  le 
«■iirai-t>^ro  dp.s  ronlaIl^s  frau- 
<;aiH  depui.s  le  xvr  siècle  jus- 
qu'au XIX',  en  montrant  le 
rapixirt  de  ee  «cnre  de  eom- 
|)OKition«  avec  les  idée^  domi- 
nantes de  chaque  époque. 


2°  Philologie- 


B.  FACULTE  DES  SCIENCES. 


1°  Sciences  physiques  et  mathématiques  '^ 


Fnii- 

•  1  la  critique 

d« 

•aviiiix  ri-la- 

tif 

i  in'lui'tion; 

ri''>uiiici 

•PIS  les 

miriu  <■■• 

r-oll- 

rnnlH  et  . 

.   111.-»- 

Kxpos<T  les  lois  de 
In  double  réfrac- 
tion dans  les  cris- 
taux A  un  axe.  Dé- 
montrer que  ces 
l'iisrésullciil  de  |n 
rurim  il'la  .sui  lace 
de  Iriiule  dans  ces 
cristaux  (six  h'"). 


LAUREATS. 


MM. 
Rousseau,  prof,  à  l'univer-sité 

de  Bruxelles. 
Valerius,  prof,  à  l'université  de 

Gand. 
Glopsener,  prof,  à  l'université 

de  LicRc. 

I)M<-q.  prof,  à  l'uni  V.  de  Louvain. 
Steiclien,  professeur  h   l'école 

militaire. 


M.  Havrez  (Florcnt- 
,I.-L.-Paul),  de  Her- 
stal,  élève  ingénieur 
à  l'école  des  mines 
de  Liège  (07  points 
sur  100). 


•  et  j  Aui'un  concurrent. 

*  Un  seul  concurrent. 
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QUESTIONS 

A  TRAITER  A  DOMICIMÎ. 


QUESTIONS 

A   TliAITKR 
EN     I-OGK. 


JURYS. 


LAURÉATS. 


Exposer  la  théorie  du  soulève- 
ment des  montagnes  et  en 
faire  l'application  h  la  déter- 
mination des  divers  terrains 
de  la  Belgique. 


De  l'effet  des   conditions    en 
matière  de  legs. 


Déterminer  le  pouvoir  régle- 
men;aa'e  du  Roi  en  Belgique. 


Exposer  l'état  actuel  de  nos 
connaissances  sur  la  forma- 
tion du  canal  inguinal  et  sur 
celle  du  canal  crural,  spécia- 
lement sur  la  disposition  des 
aponévroses  qui  y  concou- 
rent.et  taire  une  critique  des 
différentes  opinions  émises  à 
ce  sujet,  en  se  basant  sur 
des  recherches  propres. 


Décrire  les  productions  cancé- 
reuses et  insister  sur  le  dia- 
gnostic différentiel,  sous  le 
rapport  théorique  et  pratique 
entre  ces  productions  et  celles 
connues  sous  le  nom  de  flbro- 
plastiques  et  de  cancroïdes. 


2"  Scioices  naturelles  '. 


Déterminer  le  r61e 
et  apprécier  l'iin- 
portancedo  la  chi- 
mie connue  moyen 
do  progrès  en  géo- 
logie (six  heiu'cs). 


MM. 

Devillers,  prof,  à  l'université 

de  HruxcUes. 
Dugniolle,    prof,  il  l'université 

de  Cianil. 
Dewalque,  prof,  à  l'université 

de  Liège. 
Henry,  prof,  ù,  l'université  de 

Louvain. 
Devaux,  insp'  génér'  des  mines. 


M.  Jacqu"  Léon  A'er- 
ryken,  de  Matines, 
candidat  en  sciences 
naturelles,  élève  de 
l'université  de  Gaud 
(2(5  points  sur  40). 


C.  FACULTÉ  DE  DROIT. 
1°  Droit  romain  *. 

2"  Droit  moderne  ^. 


Quelle  est  l'étendue 
du  pouvoir  de  l'au- 
torité communale 
en  Belgique  ?  (six 
heures). 


MM. 

Giron,  prof,  à  l'univ.  de  Rrux. 
De  Kemraeter,  id.  Gand. 

De  Fooz,  id.  Liège. 

Périn,  id.      Louvain. 

Leclercq,  procureur  général  à 
la  cour  de  cassation. 


Emile- L''  Declercq 
d'Éecloo,  candidat 
en  di'oit,  élève  de 
l'université  de  Gand 
(8(X)  points  sur  1500). 


D.  FACULTE  DE  MEDECINE. 

1°  Matières  générales  ''. 


2°  Matières  spéciales  ^. 


I  Un  seul  conciuTent. 

i  Aucun  concurrent. 

■'  Deux  concurrents.  L'un  d'eux  ne  fut  pas  admis  aux  deux  dernières  épreuves  du  concours. 

''  et  r.  Aucun  concurrent. 


Distribution  des  prix. 

Le  discours  fut  prononcé  par  M.  Goune,  préfet  des  études  à  l'athénée 
d'Anvers,  qui  fit,  «  au  point  de  vue  des  principes,  une  revue  rapide  de 
notre  système  d'instruction  publique,  comprenant  l'enseignement  libre,  celui 
de  l'État,  et  les  jurys  d'examen  ». 
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No>rs. 

Bnuvfiiict,  Hyarinilie   • 
Bftfliiii,  Alplioiise   . 
Bcimeis,  Jean    .     .     . 
Borlingin,  AuB.-Juscph 
Bertoau,  ZtMioii  .     .     . 
Bertiau.  Zt'pliyrin   .     . 
Ulaiicqimert,  I)t^-iré 
Bloiidiau,  Emile.     .     . 
Blot,  Adolphe     .... 
Cauwenberghs,   J. -Laurent 
Cliarles,  Félicien    .     .     . 
Chevalier,  Cyprien .     .     . 
Cornet,  Ck'moiit.     .     .     . 
Debor,  Léoiwld  .... 
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1^«  SECTION. 
ENSEIGNEMENT    PRIMAIRE. 


A.   Province  d'Anvers. 

I.  Rrlif/ion  et  moraie.  —  1°  Quels  sont  les  péchés  conti'e  le  deuxième  et  le  troisième  des 
dix  commandements?  Que  nous  ordonnent  le  quatrième  et  le  cinquième  commandement  de 
l'Eglise?  Pourquoi  .sommes-nous  obligés  de  garder  les  commandements  de  l'Eglise?  2°  En 
quoi  consiste  le  saint  Sacrifice  de  la  Messe?  Qui  offre  ce  Sacrifice,  et  à  qui  ce  Sacrifice  est- 
il  offert?  Quelle  différence  y  a-t-il  entre  le  Sacrifice  de  la  Messe  et  celui  de  la  Croix? 
Riicontez  succinctement  la  captivité  de  Babylone  (cinq  à  six  lignes).  Quel  miracle  arriva 
quarante  joure  après  la  Résurrection  de  Notre-Seigneur? 

II.  Arithmétique  et  systètne  métrique. — 1°  Une  fermière  porte  au  marché  13  kilogrammes 
5  hectogrammes  de  beurre,  qu'elle  vend  2  fr.  6  c.  le  kilogramme;  avec  cet  argent  elle 
achète  2  mètres  9  centimètres  de  coton,  à  60  centimes  le  mètre,  et  3  litres  4  décilitres 
d'huile,  à  1  fr.  5  c.  le  litre  :  combien  d'argent  lui  reste-t-il  encore?  2"  Un  cultivateur 
achète  un  hectare  de  bruyère  au  prix  de  500  francs,  pour  y  planter  des  sapins  ;  il  paie 
2  fr.  50  c.  par  ai-e  aux  ouvriers  qui  retournent  la  terre  et  mettent  les  plants.  Si  l'on 
compte  1  plant  par  6  mètres  carrés,  combien  lui  en  faudra-t-il  ;  et,  en  supposant  qu'il  les 
paie  3  fr.  50  c.  le  mille,  combien  lui  coûtera  en  tout  la  sapinière?  3°  Un  marchand  de  bois 
scié  vend  2  blocs  à  125  fi-ancs  le  mètre  cube  ;  le  premier  bloc  a  7  mètres  30  centimètres  de 
long,  50  centimètres  de  large  et  6  décimètres  de  haut  ;  le  second,  6  mètres  8  centimèti-es 
de  long,  45  centimètres  de  large  et  7  décimètres  de  haut  :  combien  de  mètres  cubes  ont 
ensemble  ces  deux  blocs,  et  combien  d'argent  recevra  le  marchand?  4°  Quatre  personnes 
ont  5,000  francs  à  partager  ;  la  première  reçoit  1/3,  la  seconde  1/7,  la  troisième  2/15,  et  la 
quatrième  lo  reste.  Quelle  est  la  part  de  chaque  per.sonne?  5'^  Deux  voyageui-s  suivent  la 
même  route  :  lo  premier  a  déjà  50  kilomètres  d'avance  ;  il  marche  chaque  jour  pendant 
5  heures  et  fait  3  kilomètres  à  l'heure.  Le  second  ne  marche  que  pendant  4  heures  chaque 
jour,  mais  il  fait  5  kilomètres  â  l'heure.  Dans  combien  de  jours  le  second  rejoindra-t-il  le 
premier? 

III.  Lavffue  flarruindi'.  —  1'^  Déclinez  au  singulier  et  au  pluriel  :  Hct  yze^-en  rad. 
2"  Déclinez  le  pronom  vcie  au  masculin  singulier.  3"  Conjuguez  le  verbe  pronominal  zich 
rcrblydni  aux  deux  premiers  temps  de  l'indicatif  et  à  l'impératif.  4°  Rédaclio7i  :  Une 
lctti-o  :  Un  jeune  homme  invite,  au  nom  de  ses  parents,  .son  onde  A  la  fête  du  village.  Il  lui 
exprime  la  joie  qu'on  éprouvera  aie  revoir  et  lui  promet  beaucoup  de  plaisir. 

IV.  Géf)ffraphie.  —  1'^  Quelles  provinces  doit-on  traver.seï-  imiir  aller  d'Anvers  à  Arlon? 
2"  Quelles  sont  les  villas  de  la  province  de  Limbourg? 

V.  Histoire.  —  1"  En  quelle  année  fut  fondé  le  royaume  de.*  Pays-Bas  ?  Par  quoi  pi'ince 
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fut-il  gouverné?  Quand  la  Belgique  est-elle  devenue  un  Etat  indépendant?  2°  A  (jnelle 
époque  et  combien  d'années  régna  Philippe  II,  et  quels  furent,  sous  son  règne,  les  gouver- 
neurs de  la  Belgique?  3°  A  quelle  époque  et  combien  de  temps  régna  Philippe  le  Bon?  Où 
et  en  quelle  année  est-il  mort  ? 

VI.  Écriture.  —  Opregtheid  is  de  ecrste  van  aile  burgcrlyko  dougden.  Hot  is  in  vêle 
gevallen  geoorloofd  de  waerheid  te  zwygen,  maer  nooit  staet  het  vry  onwaerheid  te  zeggen. 
(Deux  lignes  en  moyen  et  trois  lignes  en  fin.) 

Les  cantons  appelés  au  concours  furent  ceux  de  Lierre,  de  Duffel  et  de 
Heyst-op-den-Berg,  comptant  20  écoles;  98  élèves  concoururent.  La 
moyenne  des  points  fut  102  1/2  sur  200. 

li.     PROVINCK    DE    BrAB.VNT. 

I.  Religion  et  morale.  —  A.  Culte  catholique.  —  1°  Comment  Dieu  mit-il  la  fidélité 
d'Abraham  à  l'épreuve?  2°  Qu'est-ce  qu'un  sacrement?  3°  Que  signifient  les  expressions  : 
signe  sensible  et  grâce  spéciale?  4°  Quel  est  le  signe  sensible  dans  le  saint  Sacrement  de 
l'Eucharistie?  5°  Pourquoi  ,Tésu.s-Christ  a-t-il  institué  le  saint  Sacrement  de  l'Eucharistie? 

B.  Culte  protestant.  —  1°  Quelles  sont  les  diverses  fêtes  protestantes?  Que  rappellent- 
elles?  2°  Qu'est-ce  que  la  charité?  La  bienfaisance  seule  constitue-t-elle  la  charité?  Les 
diverses  manifestations  de  la  charité  ne  sont-elles  pas  étroitement  unies  ? 

G.  Culte  israélite.  —  1°  L'Ecriture  sainte  ne  rapporte-t-elle  pas  un  grand  nombre  d'évé- 
nements qui  prouvent  que  Dieu  gouverne  le  monde?  2°  Par  quels  moyens  l'israélite  peut-il 
s'affermir  dans  la  pratique  de  ses  devoirs,  éviter  les  tentations  du  mal  et  avancer  dans 
l'œuvre  du  salut? 

II.  Langue  maternelle  et  calligraphie.  —  Dictée  :  Quand  je  vois  les  nids  des  oiseaux 
avec  leurs  proportions  si  bien  mesurées  et  établies,  je  me  demande  qui  leur  a  appris  les 
mathématiques. 

Deux  cygnes,  éclatants  de  blancheur,  avaient  attiré  nos  regards.  Nous  les  voyions  tantôt 
planant  au-dessus  de  nos  têtes,  tantôt  effleurant  les  eaux  vertes  du  lac,  ou  s'y  plongeant 
avec  mille  joyeux  ébats.  Enfin  ils  s'élevèrent  dans  les  airs  et  nous  cessâmes  de  les  voir. 

Quand  le  ciel  fa  ouvert  ses  trésors,  imite-le  et  partage  avec  tes  frères,  afin  que  s'il 
t'envoie  les  maux,  tu  ti'ouves  quelqu'un  qui  t'aide  à  les  supporter. 

Vainement  avons-nous  triomphé  de  tout  ce  qui  nous  faisait  obstacle,  si  nous  n'avons 
vaincu  nos  passions;  car  il  n'y  a  pour  nous  de  véritables  victoires  que  celles  que  nous 
avons  remportées  sur  notre  cœur. 

Une  troupe  de  pauvres  montagnards  écrasa  la  maison  de  Bourgogne  que  défendaient 
tant  de  vaillants  gueri"iei"s. 

—  La  première  phrase,  qui  commence  par  les  mots  :  «  quand  je  vois  -,  et  finit  par  : 
•>  mathématiques  »,  doit  être  analysée  grammaticalement. 

Pour  la  calligraphie,  les  concurrents  écriront  la  phrase  commençant  par  les  mots  : 
-  vainement  avons-nous  triomphé  »,  et  finissant  par  :  -  sur  notre  cœur  ». 

Grammaire.  —  Qu'appelle-t-on  temps  primitifs  ;  combien  y  en  a-t-il  ?  Ecrivez  les  temps 
primitifs  du  verbe  mourir. 

III.  Arithmétique  et  système  métrique.  —  1°  Une  femme  a  filé,  pendant  les  soirées  de 
l'hiver,  18  kilogrammes  de  chanvre  et  son  fil  a  rendu  3  1/3  mètres  de  toile  par  kilogi'amme. 
Avec  la  moitié  de  sa  toile  elle  a  fait  cinq  draps  de  lit  ;  avec  le  quart  5  chemises  et  avec  le 
restant  7  nappes.  En  supposant  qu'elle  ait  payé  son  chanvre  2  francs  le  kilogramme  et 
qu'elle  donne  pour  la  façon  de  sa  toile  40  centimes  par  mètre,  on  demande  :  a.  combien 
elle  a  de  mètres  de  toile  ;  b.  combien  de  mètres  de  toile  ont  été  employés  par  drap  de  lit, 
par  chemise,  par  nappe  ;  c.  â  combien  lui  revient  le  mètre  de  toile  (ne  comptant  rien  pour 
son  propre  travail)  l  2°  Un  marchand  qui  doit  une  somme  de  737  fr.  30  c.  possède  3  pièces 
de  drap,  mesurant  :  la  première  15  3/5  mètres;  la  seconde  16  2/3  mètres  et  la  troisième 
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17  5/6  mètres.  Il  on  vend  35  1/2  mètres  à  raison  de  14  fr.  60  c.  le  mètre.  On  demande 
combien  il  doit  vendre  le  mètre  du  restant  pour  que  les  3  pièces  de  drap  lui  rapportent  la 
sonnnc  nt>cessaire  pour  payer  sa  dette.  3°  Un  négociant  reçoit  4  pièces  d'un  certain  liquide. 
La  première  pièce  contient  2  hectolitres  25  litres;  la  seconde  25  décalitres;  la  troisième 
1,860  décilitres  et  la  quatrième  19,700  centilitres;  on  demande  combien  d'hectolitres  il  a 
achetés,  et  combien  il  dovia  payer,  sachant  que  5  décalitres  ont  coûté  30  fr.  25  c? 

IV.  Géographie  rt  fiisluiiv.  —  Dites  quelles  sont  les  l'ivièros  do  la  Belgique  qui  se  jettent 
dans  riCscaut,  et  nommez  les  villes  qui  sont  arrosées  par  la  Lys  et  celles  qui  le  sont  par  la 
Dendre  ? 

V.  Histoire.  —  Que  savez-vous  do  Philippe  d'Artevelde? 

8  écoles  du  canton  de  Bruxelles  fournirent  50  concurrents  qui  obtinrent 
une  moyenne  de  81  points  sur  180. 

La  moyenne  ne  fut  respectivement  que  de  38  et  de  35  points  pour  les 
88  concurrents  du  canton  de  Louvain  et  pour  les  89  du  canton  de  Jodoignc. 

c.  Province  de  la  Flandre  occidentale. 

I.  Religion  et  morale.  —  1°  Quel  est,  d'après  la  20^  leçon  du  catéchisme,  le  deuxième 
commandement  de  Dieu  \  2°  Que  défend  le  deuxième  commandement  de  Dieu?  3"  Do  quelle 
manière  fut  puni,  dans  l'Ancien  Testament,  un  homme  qui  avait  transgressé  ce  comman- 
dement ? 

II.  Écriture.  —  Pour  juger  de  l'écriture  à  main  posée,  on  fera  écrire  quelques  lignes. 
L'écriture  dite  "  expédiée  "  sera  appréciée  d'après  la  copie  du  §  I*""  de  la  question  sui- 
vante : 

III.  Arithmétique  et  système  métrique.  —  1"  On  a  reçu  840  francs  d'une  pièce  de  drap 
dont  les  2'7  étaient  déjà  vendus;  le  mètre  était  évalué  à  10  fr.  50  c.  Combien  de  mètres 
mesurait  cette  pièce  de  diap?  2°  Combien  de  mètres  carrés  y  a-t-il  dans  \m  hectare?  Donnez 
une  courte  explication  de  votre  réponse. 

W .  Histoire  et  géographie.  —  1°  Nommez  le  premier  et  le  dernier  prince  do  la  maison 
d'.\utiiche  qui  ont  légné  en  Belgique.  2"  Décrivez  le  cours  do  l'Escaut  on  Belgique,  et 
nommez  les  rivières  qui  s'y  jettent  â  droite. 

V.  Langue  française.  —  Dictée  :  Un  préjugé  qu'on  retrouve  partout,  c'est  l'opinion  qu'il 
est  un  âge  où  il  n'est  plus  utile  de  travailler  pour  .s'insti'uire,  comme  si  l'esprit  qui  no  va 
pas  en  avant  ne  rétiogradait  pas  aussitôt  ;  comme  si  les  éléments  des  sciences,  appris  dans 
la  jeune.s.se,  ne  devenaient  pas  inutiles  aussitôt  qu'on  cesse  d'en  faire  usage. 

Que  d'éducations  l'on  croit  achevées,  et  qui  n'ont  rien  appris  ati  jeune  homme,  assez  bien 
pf)ur  n'être  pa.s  oublié  dans  la  suite, 

.\}ialysez  grammaticalement  les  mots  ci-après  de  la  proposition  précédente  :  I"  partout; 
2"  ^'insti'uire  ;  3"  appris;  4"  inutiles  ;  5"  achevées  ;  6"  oublié. 

VI.  Langue  flamande.  —  Dictée  :  Het  ondenvys  is  liot  machtigste  middei  tôt  de  wel- 
vaert  en  het  geluk  der  volkeren  ;  d;icrom  moet  mon  vlytig  het  ondorwys  aonmoedigon,  en 
gedurig  de  kinderen  aenprikkelen  oin  wel  naer  de  le.ssen  van  don  meestor  te  luistoren  : 
«hlus  zuUcn  zy  cens  de  ontelbare  weldaden  van  het  ondorwys  gonieten,  en  eenen  dag 
mannen  worden  der  .samonleving  en  don  vaderlande  inittig. 

Grammaire.  —  1"  Ontleed  tiielkundig  de  volgende  woorden  en  don  vooigaenden  volzin  : 
n.  machtigste;  b.  der  tolhtrren ;  c.  daerom;  d.  vlytig;  e.  gedurig;  f.  naer.  2"  Doe  bot 
ver.schil  konncn  tus.schen  na  en  naer.  3"  Zeg  in  w<dke  gevallon  zich  bovinden,  in  gemeldon 
volzin  :  a.  eenen  dag;  b.  der  same.nlening ;  c.  den  vaderlande. 
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Les  32  concurrents  appartenant  à  5  écoles  urbaines  obtinrent  une 
moyenne  de  56  points  sur  100. 

La  moyenne  fut  de  53  points  pour  les  139  concurrents  appartenant  ;i 
47  écoles  rurales. 

D.  Province  dk  la  Flandre  orientale. 

I.  Relif/ion  et  morale.  —  1°  Comment  reconnaît-on  l'intervention  du  saint  Esprit  dans 
la  sainte  Ecriture?  2"  Combien  de  fois,  par  qui  et  comment  ont  été  donnés  les  dix  comman- 
dements? 3°  Qu"entend-on  par  jours  de  fête  dans  le  3*^  commandement?  Nommez-les,  ainsi 
que  les  quatre  fêtes  principales  do  l'Ancien  Testament.  4°  Que  devons-nous  faire  et  laisser 
pour  célébrer  pieusement  les  jours  de"  fête?  5°  Poui^quoi  Dieu  le  Fils  s'est-il  fait  homme? 
Comment  a-t-il  été  nonmié  étant  devenu  homme  et  que  signifie  ce  saint  nom?  Pourquoi 
était-il  nécessaire  que  Dieu  le  fils  se  fît  homme?  Est-ce  qu'un  ange  ne  pouvait  pas  nous 
délivrer?  6"  Qu'a  souffert  le  Christ  pour  nous?  Comment  est-il  mort?  Quand  est-il  ressus- 
cité? 7°  Qui  expliqua  les  songes  du  roi  Pharaon?  Que  signifiaient-ils  et  quelle  récompense 
obtint  l'interprète?  8°  Qui  furent  les  ennemis  les  plus  acharnés  de  Jésus-Christ  et  à  quel 
point  poussèrent-ils  leur  haine  ?  9°  Lequel  des  douze  fils  de  Jacob  était  le  plus  aimé  de  son 
père  et  pourquoi?  Qu'ont  fait  de  lui  ses  frères  et  comment  Dieu  la-t-il  ensuite  récompensé? 
10°  Démontrez  par  un  exemple  comment  Dieu  fit  punir  les  prévaricateurs  des  jours  de  fête 
dans  l'Ancien  Testament.  11°  Qui  fut  le  premier  roi  du  peuple  de  Dieu?  Comment  est-il 
mort?  Qui  fut  son  successeur  au  trône? 

II.  Langue  materneUe.  —  Dictée  :  Sedert  dertig  jaren  zit  onze  geliefde  koning  Leopold 
op  den  troon  van  België  ;  gedurende  zyne  roemvoUe  regering  heeft  hy  aen  het  dierbaer 
vaderland  eenen  voorbeeldigen  vrede  verschaft  en  ailes  bygedragen  om  kunsten  en  weten- 
schappen,  landbouw,  koophandel  en  nyverheid  te  doen  bloeyen.  Hierom  moeten  wy  hem 
als  eenen  vader  achten,  eeren  en  beminnen. 

Een  wys  kind  volgt  gaerne  den  raed  van  oudere  lieden.  Twee  jongens,  Karel  en  August, 
gingen  cens  in  eenen  tuin  wandelen.  Gaet  niet  te  digt  by  de  biënkorven,  zegde  hun  de 
hovenier;  welligt  kunt  gy  door  de  bien  gestraeld  worden.  August,  die  een  gehoorzaem  en 
wys  kind  was,  verwyderde  zich  terstond  ;  doch  Karel  versmaedde  deze  verwittiging.  My 
heeft  nooit  eene  bie  gestoken,  zegde  hy,  en  ging  maer  stoutelyk  naer  den  korf.  Zoo  aen- 
stonds  vloog  hem  eene  bie  in  het  gezigt,  en  stak  hem  zoo  geweldig  dat  onverwyld  zyne  linke 
oog  toezwol. 

In  een  armzalig  met  stroo  bedekt  hutteken,  lag  op  eenige  busselen  hooi,  eene  verma- 
gerde  vrouw.  Een  zevenjarig  kind  zat  in  den  hoek  des  vuurloozen  haerds  ineen  gekropen. 
Overigens  was  er  noch  meubel,  noch  huisi-aed  in  die  droevige  wooning  te  zien.  Het  kind 
stond  op,  naderde  de  vrouw  en  sprak  kloppertandend  van  koude  -.  Moeder,  ik  heb  bouger. 
Doch  niets  antwoordde  hem  dan  het  akelig  gehuil  des  winds.  Moeder,  ik  heb  honger  en 
koude,  herhaelde  nogmaels  het  arme  knaepje,  maer  te  vergeefs  ;  de  moeder  was  van  gebrek 
gestorven. 

Luiheid  gaet  traeg,  en  de  armoede  haelt  haei'  spoedig  in. 

Zet  uwe  teering  naer  uwe  neering. 

III.  Analyse grafnmaticale.  —  Depuis  trente  ans,  notre  bien-aimé  roi  Léopold  est  assis 
sur  le  trône  de  la  Belgique.  —  Un  enfant  sage  suit  volontiers  le  conseil  des  personnes  plus 
avancées  en  âge.  —  Ma  mère,  j'ai  faim  et  froid,  reprit  de  nouveau  le  pauvre  petit  garçon. 
—  Paresse  marche  lentement,  et  pauvreté  l'atteint  bientôt.  —  Réglez  votre  dépense  sur 
votre  revenu. 

IV.  Rédaction.  —  Rédigez  une  lettre  dans  laquelle  vous  demandez  â  vos  parents  de  pou- 
voir fréquenter  encore  l'école  pendant  une  année,  et  dites  les  motifs  qui  vous  engagent  à 
faire  cette  demande. 

Ecrivez  une  lettre  d'excuses  à  votre  instituteur,  en  faveur  de  votie  frère  âgé  de  dix  ans. 
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qui,  à  cause  de  sou  insubordination,  a  été  temporairement  éloigné  de  l'école,  et  suppliez 
l'instituteur  qu'il  autorise  dès  demain  sa  rentrée  à  l'école. 

Un  élèvi»  éci'it  A  son  niaîti'e  pour  lui  faire  connaître  les  motifs  de  son  absence  de  l'école... 
il  doit  a.<sister  sa  mère  malade...  il  parle  de  la  bonté  et  des  soins  de  sa  mère...  de  son 
amour  pour  elle...  de  sa  crainte  de  la  perdre...  il  recommande  sa  mère  aux  prières  de  ses 
condisciples. 

Écrivez  une  lettre  A  un  ami  absent  pour  l'infornuM'  que  vous  avez  pi-is  part  A  ce  concours 
et  comment  vous  y  avez  léussi. 

V.  An'lfntiiHiqtte.  —  1"  Quelqu'un  achète  16  hectolitres  de  froment,  pour  lesquels  il 
p:iie  418  francs,  et  23  hect.  5  lit.  d'avoine  à  12  fr.  65  c.  l'hoetolitre.  A  combien  a-t-il 
acheté  l'hectolitre  de  froment  et  combien  doit-il  payer  pour  le  froment  et  l'avoine  ?  2"  Une 
personne  vend  au  marché  225  œufs  à  raison  do  1  fi'.  30  c.  les  25.  Avec  l'argent  reçu,  elle 
achète  une  paire  de  souliers  de  6  fr.  50  c.  et  avec  le  restant  elle  se  propose  d'acheter  des 
bas  de  2  fr.  60  c.  la  paire.  Combien  de  paires  de  bas  pourra-t-elle  acheter?  3°  Combien 
devi-a-t-on  payer  :  a.  pour  5  1/2  hectolitres  de  liqueur  à  9  centimes  le  litre;  b.  pour 
235  décagrammes  à  2  fr.  5  c.  le  kilogramme?  4"  Quels  sont  les  4/5  d'une  somme  de 
600  francs?  5°  Quand  un  kilogramme  do  beurre  coûte  2  fr.  72  c.,  que  coûteront  35  kilo- 
grammes? Donnez  l'opération  en  chillVes. 

VI.  Système  métrique.  —  1°  Combien  de  fois  le  décilitre  est-il  compris  dans  le  décalitre? 
Combien  de  centimètres  y  a-t-il  dans  un  décamètre  et  demi  et  combien  do  décimes  doit-on 
avoir  pour  échanger  une  pièce  de  2  fr.  50  c.  en  décimes?  2°  Combien  de  décimètres  dans 
un  kilomètre?  3"  Combien  de  litres  d'eau  faudra-t-il  pour  remplir  un  bac  qui,  à  l'intérieur, 
a  1  mètre  de  longueur,  1  mètre  de  largeur  et  1  mètre  de  profondeur?  Dites  les  motifs  pour 
lesquels  il  en  est  ainsi.  4°  Beveren  est  à  une  distance  de  10  1/2  kilomètres  de  Saint-Nicolas  ; 
faites  connaître  cette  disùuice  en  mètres.  5°  Une  école  a  12  mètres  de  long  sur  6  1/2  de 
large;  quelle  en  est  la  superticie  en  décimètres  carrés?  6°  Combien  un  centiare  fait-il  en 
mesure  carrée? 

VII.  Histoire  et  groyraijhic.  —  1°  A  quelle  condition  Philippe  II  céda-t-il  les  Pays-Bas 
aux  archiducs  Albert  et  Isabelle,  et  combien  de  temps  ont-ils  régné?  2°  Quelle  bataille 
nous  rappelle  le  18  juin  1815?  Entre  quelles  pui.ssances  a-t-elle  été  livrée  et  par  qui  fut- 
elle  perdue?  3°  Quand  et  où  est  né  Charles  Quint?  Régna-t-il  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie? 
Expliquez  votre  réponse.  Où  et  quand  mourut-il?  4°  Qui  fut  le  grand-père  et  qui  fut  le  père 
de  Marie  de  Bourgogne?  5°  Quelles  sont  les  provinces  belges  arrosées  :  a.  par  l'Escaut; 
b.  par  la  Meuse,  et  quelles  villes  traverse  la  Dendre?  6°  Nommez  deux  villes  situées  sur  la 
Lys,  deux  sur  la  Dendre,  deux  sur  la  Meu.se  et  deux  sur  les  côtes  de  la  mer.  7"^  Dans  quelles 
provinces  et  sur  quelles  rivières  sont  situées;  a.  Tournai  ;  b.  Liège;  c.  Grammont;  d.  Loke- 
ren ;  e.  Courtrai  ;  f.  Verviers  ?  8°  Quelles  villes  de  la  Belgique  sont  ariosées  par  l'Escaut? 

La  moycniio  |jour  les  caïUons  d'Audcnacrdc  et  de  Renaix  fut  de  85  points 
sur  150. 

La  moyenne  pour  le  canton  de  Grammont  fut  de  76  points  sur  150. 

La  moyenne  pour  les  cantons  de  Beveren  et  de  Tamise  fut  de  74  points 
sur  150. 

La  moyenne  pour  les  cantons  d'IIerzelo  et  de  Ninove  fut  de  GO  points 
sur  150. 

E.     PROVINCK    DK    IIaINAUT. 

I.  Religion,  morale  et  histoire  sainte.  —  1°  Citez  la  sixième  demande  et  la  sixième 
réfK»n.>*e  do  la  XI''  leçon  de  la  l"""  partie  du  catéchisme.  2°  Indiquez  quels  .sont  vos  devoirs 
envers  vos  parents.  3"  Un  honmiequi  a  commis  trois  péchés  muitcls  n'en  déclare  que  deux 
en  conf&ssion  ;  .sa  confe.s.sion  ast-eUe  bonne  ou  mauvai.se i  Est-il  obligé  de  confe.s.ser  encoie 
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les  deux  péchés  dont  il  s'est  accusé  et  le  péché  qu'il  n'a  pas  déclaré?  4"  Dites  ce  qu'un 
enfant  pieux  peut  faire  en  l'honneur  de  laSainte  Vierge  pendant  le  mois  de  Mai-ie.  5"  Donnez 
la  date  de  la  vocation  de  Moïse.  —  Par  quel  miracle  Dieu  contirma-t-il  le  choix  qu'il  avait 
fait  d'Aaron,  pour  exercer  les  fonctions  du  sacerdoce?  6"  Par  qui  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  fut-il  baptisé  et  que  se  passa-t-il  à  son  baptême  ? 

II.  Langue  maternelle.  —  Les  concurrents  conjugueront  l'imparfait  de  l'indicatif,  lo 
conditionnel  simple  et  le  plus-que-parfait  du  subjonctif  des  verbes  .suivants  :  venir  aijtrier. 

Ils  écriront  sous  la  dictée  les  lignes  suivantes  : 

Baudouin  était  doué  des  plus  belles  qualités  de  l'àme.  La  force  de  son  bras  jointe  à  la 
grandeur  de  son  courage  lui  valut  le  surnom  de  Bras-dc-fer.  Il  fît  éclater  sa  valeur  dans 
une  multitude  de  combats.  Il  apprit  le  métier  des  armes  en  France,  sous  le  roi  Charles  le 
Chauve,  dans  les  guerres  que  ce  prince  soutint  contre  les  Sarrazins  et  contre  les  Normands 
qui  ravageaient  ses  Etats.  Il  épousa  Judith,  fille  de  ce  roi,  et  reçut,  pour  la  dot  de  cette  prin- 
cesse, tout  le  pays  renfermé  entre  l'Escaut,  la  Somme  et  l'Océan. 

C'est  ainsi  que  furent  récompensés  les  sei'vices  de  cet  illustre  guerrier  en  qui  Charles  le 
Chauve  trouva  un  allié  aussi  fidèle  que  brave  et  toujours  prêt  à  combattre  avec  lui  les 
peuples  barbares,  ennemis  de  la  France. 

Les  concurrents  diront  combien  de  propositions  renferme  la  phrase  ci-dessus  qui  com- 
mence par  les  mots  :  «  Il  apprit  le  métier,  etc.,  ••  et  finit  par  ceux-ci  :  ^  ses  Etats  -. 

Ils  analyseront  ensuite  grammaticalement  les  mots  suivants  :  "  dans  les  guerres  que  ce 
prince  a  soutenues.  • 

Ils  indiqueront  aussi  les  divers  compléments  renfermés  dans  la  proposition  qui  a  pour 
verbe  le  mot  trouva  de  la  dictée  ci-dessus. 

III.  Arithmétique  et  système  légal  des  poids  et  mesures.  —  1"  Ecrivez  en  chiffres  : 
9  décimètres  carrés  et  89  décimètres  carrés.  Multipliez  ces  deux  fractions  l'une  par  l'autre 
pour  en  trouver  le  produit,  que  vous  exprimerez  également  en  chiffres.  2°  Dites  combien  il 
y  a  de  décimètres  cubes  dans  une  poutre  équarrie  qui  a  une  longueur  de  6'"49.  Les 
deux  bases  parallèles  de  cette  poutre  forment  deux  carrés  dont  chaque  côté  présente 
une  longueur  de  39  centimètres.  3°  Dites  combien  de  centiares,  d'ares,  d'hectares  dans  un 
champ  dont  la  longueur  est  de  768  mètres  et  la  largeur  de  589  mètres.  4°  Comment 
divisez-vous  la  fraction  3/8  par  2 '4?  Pourquoi? 

Les  concurrents  ne  se  borneront  pas  â  donner  le  chiffre  indiquant  la  solution  de  chaque 
problème  d'arithmétique  ;  ils  écriront  aussi  tous  les  détails  de  l'opération  qu'ils  auront  faite. 

IV.  Histoire  et  géographie.  —  1°  A  quel  pays  les  puissances  alliées  réunirent-elles  la 
Belgique,  au  mois  de  décembre  1814?  Combien  de  temps  dura  cette  réunion?  Quel  événe- 
ment y  mit  fin?  2°  Pourquoi  les  Belges  ont-ils  érigé  une  statue  à  Charles  de  Lorraine  sur 
une  des  places  de  la  capitale  du  royaume?  A  quelle  époque  ce  prince  a-t-il  gouverné  la 
Belgique  ?  Au  nom  de  quel  souverain  la  gouvernait-il  ?  3°  Quelles  sont  les  mers  qui  baignent 
l'Espagne?  Quelle  chaîne  de  montagnes  se  trouve  entre  cette  contrée  et  la  France?  4°  Au 
confluent  de  quelles  rivières  sont  situées  les  villes  de  Gand,  de  Rupelmonde  et  de  Liège? 
5°  Quelles  sont  :  a.  les  limites  delà  Flandre  occidentale;  b.  ses  principaux  produits? 

V.  Écriture.  —  Les  concurrents  écriront,  pour  épreuve  de  calligraphie,  les  quatre  pre- 
mières lignes  de  la  dictée  comme  moyen  d'appréciation  du  mérite  de  leur  écriture.  Ils 
n'écriront  en  gros  qu'un  seul  mot  indiqué  par  le  jury. 

Moyenne  des  points  obtenus  par  les  concurrents  : 

Canton  de  Lens 102  sur  150. 

—  Mons 93     — 

—  Gliarloroi 92     — 

—  Lessincs 80     — 

—  Biuche ^o     — 

T.    II.  5 
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Canton  d'Antoing 84  sur  150. 

—  do  Quevaucanips 83       — 

—  Tlniin 83  — 

—  Gollos 77  — 

—  Pâturages 74  — 

—  Rœulx 74  — 

F.     t^KOVINCK    DE    LlÈGK. 

I.  Doctrhie  chriiienue  et  histoire  sainte.  —  1°  Qu'entendez  vous  par  la  communion  dos 
sainte  ?  2°  Qu'ost-ce  que  Dieu  nous  défend  par  le  second  commandement  ?  Qu'est-ce  que 
le  blasphème?  3°  Qu'est-ce  que  l'Eucharistie?  Pourquoi  Jésus-Christ  a-t-il  institué  le  sacre- 
ment de  l'Eucharistie?  4°  Qu'entendez-vous  par  messe  paroissiale?  Pour  quels  motifs  faut-il 
préférablement  assister  à  la  messe  paroissiale  les  dimanches  et  les  fêtes?  5"  Qu'entendez- 
vous  par  la  vocation  d'Abraham?  Quel  ordre  Dieu  donna-t-il  à  Abraham  en  l'appelant? 
Quelle  promesse  lui  fit-il?  A  qui  Dieu  avait-il  déjà  fait  cette  promesse  antérieurement? 
6°  Racontez  en  peu  de  mots  ce  qui  arriva  au  baptême  de  Notre-Seigneur  par  saint  Jean- 
Baptiste?  Expliquez  comment  le  mystère  de  la  sainte  Trinité  se  manifesta  en  cette  ren- 
contre. 

II.  Langue  maternelle.  —  Dictée  :  Inauguration  de  Léopold  I*"",  le  21  juillet  1831. 
Dans  le  discours  que  prononça  le  Roi  en  cette  circonstance  solennelle,  nous  signalerons 

ces  nobles  paroles  qui  n'ont  pas  cessé,  depuis  lors,  d'être  la  règle  de  sa  conduite  politique  : 

..."  Mon  cœur  ne  connaît  d'autre  ambition  que  celle  de  vous  voir  heureux... 

»  Messieurs,  j'espère  être  pour  la  Belgique  un  gage  de  paix  et  de  tranquillité  ;  mais  les 
prévisions  de  l'homme  ne  sont  pas  infaillibles. 

-  Si,  malgré  tous  les  sacrifices  pour  conserver  la  paix,  nous  étions  menacés  de  guerre,  je 
n'hésiterais  pas  à  en  appeler  au  courage  du  peuple  belge,  et  j'espère  qu'il  se  rallierait  tout 
entier  à  son  chef  pour  la  défense  du  pays  et  de  l'indépendance  nationale.  » 

Analyse  :  1"  Que  signifie  le  mot  inauguration  ?  2°  Que  pensez-vous  de  ce  genre  d'ambi- 
tion du  roi  des  Belges  ?  (Mon  cœur  ne  connaît  d'autre  ambition.)  3°  Prévisions.  Quelle  est 
la  signification  de  l'initiale  de  ce  mot?  (Pré.)  Formez  avec  précision  un  verbe  et  de  ce  verbe 
un  substantif...  4°  Quel  est  le  contraire  d'infaillible  ?  Dites  la  valeur  de  m  dans  ce  mot; 
donnez  deux  exemples  de  l'emploi  de  m  pris  dans  le  même  sens  ;  citez  aussi  un  verbe  et  un 
substantif  appai-tenant  à  la  famille  du  mot  infaillible.  5°  Menacés.  A  quelle  classe  de  mots 
appartient-il  et  comment  s'accorde-t-il  dans  le  cas  présent?  6°  Dites  ce  que  vous  savez  du 
moi  tout  (dans<OK<  entier),  au  point  de  vue  grammatical.  7°  Qu'entend-on  par  indépen- 
dance nalio)ialrf  Donnez  un  .synonyme  du  mot  indépendance.  8°  Placez  le  chiftre  1  sur  les 
mots  employés  comme  sujets,  le  chiffre  2  sur  les  mots  faisant  fonction  de  régime  direct  et 
le  signe  3  sur  les  mots  invariables  indistinctement,  compris  dans  les  deux  premières  phrases 
tirées  du  discours  royal.  (Depuis  ••  mon  cœur...  •>  jusqu'à  <•  infaillible  •..) 

Lettre  à  rédiger  :  Vous  raconterez  à  votre  frère,  qui  habite  Bruxelles,  l'événement  que 
voiri  : 

Charles,  votre  condi.sciplo,  était  à  la  pi'omenade  avec  vous  lorsqu'il  est  tombé  par  acci- 
dent dans  la  rivière,  ou  il  allait  périr...  Vos  angoi.s.ses  ;  vous  êtes  parvenu  A  le  sauver. 
Pleui-s  et  joie  de  ses  parents.  On  vous  a  comblé  d'éloges...  Mais  votre  plus  douce  récom- 
p«nso.  vous  la  trouvez  dans... 

m.  Odligruphir.  —  Sol  du  Biîlge,  sjiliit,  salut,  terre  chérie! 

Tf-t  hommage  t'est  du,  terre  féconde  en  biens. 
Riche  de  vrais  trésore  et  de  vrais  citoyens... 

(l'ne  ligne  en  frros,  trois  lignes  en  moyen  et  deux  lignes  en  fin.) 

IV.  Aritlnifiiipif  i-i  .système  métrique.  —  1**  Une  personne  achète,  pour  la  somme  de 
1,050  fninf.<.  un  pu';  qu'elle  loue  à  rai.son  dt;  60  francs  par  an  ;  les  contributions  sont  de 


HISTOIRE   DES    CONCOURS   GÉNÉRAUX. 


71 


3  fr.  05  c.  ;  on  demande  le  produit  net,  pour  cent,  du  capital.  2°  Chaque  fois  (ju'il  respire, 
un  homme  introduit  6G5  centimètres  cubes  d'air  dans  ses  poumons;  il  icspiro  cnvii'on 
dix-huit  fois  par  minute;  combien  introduit-il  d'air  dans  ses  poumons  on  doux  heures? 
(Kxprimer  le  résultat  en  mètres  cubes.)  3"  Une  tei-re  do  3  hectares  5  ai-es  a  été  vendue  à 
raison  de  3  fr.  50  c.  le  mètre  carré.  Les  3/5  de  la  somme  due  ont  été  payés  en  pièces  d'or 
de  10  francs  et  le  reste  en  billets  de  100  francs. Combien  a-t-on  fourni  :  a.  de  pièces  d'or 
et  b.  de  billets  pour  effectuer  ce  paiement?  4°  Un  produit  et  l'un  do  ses  facteurs  étant 
donnés,  quelle  opération  faut-il  faire  pour  trouverl'auti'e  facteur?  Qu"appollc-t-on  fraction  ? 
Qu'ciitond-ou  jtar  fractions  décimales? 


CANTONS  OU  VILLES. 

NOMBRE 

total 

DES  ÉCOLES. 

TOTAL 
dos  élèves 

DÉSIGNÉS. 

TOTAL 
des 

CONCURRENTS. 

moyenne' 

des 
MIMS  IjBTKAIS 
(max.  :  2œ). 

Liège  (la  ville) 

Dalhem 

Hervé    .... 

19 

K 
25 
27 
17 

17 

18 
52 
24 
74 
82 
51 
38 

18 
48 
22 
56 

38 
33 

11(1 

"1 
90 

.57 

78 
74 
04 

Stavelot 

Nandrin 

Jehay-Boilegnée 

Landen  

G.  Province  ur  Limbourg. 
L  Religion,  morale  et  histoire  sainte. 

a.  Canton  de  Bilsen  : 

1°  Qu'est-ce  que  la  prière?  Comment  et  quand  faut-il  prier?  2°  Quand  et  on  quels  termes 
Dieu  promit-il,  pour  la  première  fois,  un  Rédempteur  au  monde  ?  Quand  cette  promesse 
a-t-elle  été  accomplie? 

b.  Canton  de  Looz  : 

1°  Qu'entendez-vous  par  les  mots  j^ére  et  mère  dans  le  4'"  commandement  do  Dieu? 
Quels  sont  nos  devoirs  à  l'égard  de  nos  parents?  De  quelle  manièi^e  les  enfants  manquent-ils 
au  respect  qu'ils  doivent  à  leurs  parents?  De  quelle  manière  manquent-ils  â  l'obéissance 
qu'ils  doivent  à  leurs  parents?  Quand  les  enfants  manquent-ils  au  devoir  d'assister  leurs 
parents?  2°  Pourquoi  Dieu  a-t-il  puni  autrefois  les  hommes  par  le  déluge?  Combien  de 
personnes  ne  périrent  pas  dans  les  eaux  du  déluge  et  comment  s'appela  leur  chef?  Com- 
ment se  sont-elles  sauvées  des  eaux?  Pendant  combien  de  jours  plut-il?  Pendant  combien 
de  jours  les  eaux  du  déluge  couvrirent-elles  la  terre  avant  de  commencer  à  diminuer  ? 

c.  Canton  de  Peer  : 

1°  Comment  nous  sont  remis  les  péchés  mortels?  Comment  peut-on  connaître  qu'un 
péché  est  mortel?  Pourquoi  le  péché  de  Caïn,  tuant  son  frère  Abel,  est-il  appelé  moi'tel? 
Contre  quel  commandement  Caïn  a-t-il  péché?  Comment  le  péché  d'homicide  est-il  appelé? 
2°  Qu'est-ce  que  la  charité?  Pourquoi  devons-nous  aimer  Dieu  par-dessus  toutes  choses 
et  notre  prochain  comme  nous-mêmes?  Où  Dieu  a-t-il  donné  les  dix  commandements?  Par 
qui  et  â  qui  les  a-t-il  donnés? 

IL   Langue  flamande. 

a  et  C.  Cantons  de  Bilsen  et  de  Peer  : 

Dictée  :  Wat  elk  byzonder  lid  der  gi'oote  mensohenmaet.--:chappy  vonigt,  doct  hy  niet 

voor  zich  alleen;  deszelfs  invloed  strekt  zich  altyd  ook  tôt  anderen  ait,  dikwyls  tôt  velen, 

somtyds  tôt  allen.  Wanneer  nuttige  of  edele  bedryven  wyd  en  zyd  zogen  l'ondom  zich 

verspreiden,  wie  kan  de  grenzen  bepalen  van  den  ki-ing,  vaerin  zy  wei'ken  ;  of  de  maet 
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van  hct  heil,  dat  zy  stichtoii  ?  En  gelyk  bet  gelogen  is  mot  het  mit  dat  zy  te  woeg  brengon, 
zoo  stiiet  hct  ook  met  den  room,  dien  zy  verworven.  Naermato  dor  grootbcid  of  belangrijk- 
hcid  eener  ontdekking,  door  vernuft,  door  vlyt,  door  sobranderbeld  of  standvastigheid  aen 
bel  licbt  gi'bragt,  di-olt  do  room  des  uitviiulers  zicb  mode  of  aou  zyn  geslacbt  of  aoii  zyne 
geboortoplaoti;  of  aen  zyn  vadeiland,  of  de  geboolo  bescbacfde  woreld  oigcnt  zicb  don- 
zelven  toe. 

b  et  0.  Cantons  do  Looz  et  de  Peer  : 

Verander,  in  de  volgende  volzinnen,  de  lydende  woïkwooidon  in  bcdryvende,  en  do  bedry- 
vende  in  lydende,  zondor  don  zin  te  verandoren  (cbangez,  dans  les  pbrasus  suivantes,  les 
verbes  passifs  en  actifs  et  les  verbes  actifs  en  passifs,  sans  cbangor  le  sons)  : 

De  ondei-wyzer  pryst  do  brave  en  vlytige  scholieren.  —  De  overbeid  straft  dengenen  door 
wolken  do  wetten  overtreden  worden.  —  Ik  bon  door  ecne  onpassclykhcid  belot  goworden 
iiit  te  gaon.  —  \Vy  waren  vroeger  verwacbt  goworden  dan  wy  konden  komon.  —  Spys  en 
drank  voeden  bet  ligcbaem,  beweging  onderboudt  de  gezondheid. 
a  et  b.  Cantons  de  Bilsen  et  de  Looz  : 

Écrivez  à  votre  cousin  que  vous  avez  reçu  de  vos  parents  un  compas,  une  bolto  à  couleurs 
et  quelques  dessins,  pour  récompense  de  votre  zèle  et  de  votre  bonne  conduite.  Vous 
voulez  lui  montrer  ces  beaux  cadeaux,  lorsqu'il  viendra  vous  voir. 

m.   Arithmétique  et  système  métrique. 

&.  Canton  de  Bilsen  : 
1°  La  graine  de  trèfle  qu'un  fermier  a  semée  dans  un  champ  do  2  hectares  28  ares  lui 
coûte  68  fr.  40  c.  Dites  le  prix  d'un  hectolitre  de  cette  graine,  sachant  que  le  fermier  en  a 
semé  25  litres  par  hectare.  2°  J'ai  acheté  3  1/3  mètres  de  toile  à  1  1/5  franc  le  mètre  et 
j'ai  revendu  le  tout  4  3  16  francs.  Ai -je  perdu  ou  gagné  et  combien? 
b  et  c.  Cantons  de  Looz  et  de  Peer  : 
1°  Quelqu'un  achète  350  mètres  d'étoffe  de  deux  qualités  différentes,   1  mètre  de  la  se- 
conde qualité  coûte  27  fr.  50  c,  et  5  mètres  de  la  première  qualité  coûtent  autant  que 
7  de  l'autre.  Combien  doit-il  payer  les  350  mètres,  s'il  achète  autant  de  mètres  do  la  pre- 
mière qualité  que  de  la  seconde?  2"  Les  quatre  parois  d'une  citerne  ont  été  cimentées 
pour  192  francs  ;  chaque  paroi  a  3  mètres  de  largo,  et  l'on  a  payé  4  francs  par  mètre  carré. 
Quelle  est  la  hauteur  de  cette  citerne  ? 

IV.   Écriture. 

a.  Canton  de  Peer  : 

Eui'opa,  Azië,  Afrika,  Amerika  en  Oceanië  zyn  do  vyf  worelddoolon.  (Ecriture  fine.) 

b.  Canton  de  Bilsen  : 

Beter  één  vogol  in  de  hand  dan  twee  in  de  lucbt.  (Ecriture  moyenne.) 

0.  Canton  de  Bilsen  et  do  Looz  : 
De  kruik  gaet  zoo  lang  te  water  dat  zy  breekt.  (Ecriture  fine.) 

d.  Cantons  de  Looz  et  de  Peer  : 
Ecrivez  :  /,  />,  q,  r,  t,  »,  lo  et  j  en  lettres  capitales. 

Les  37  concurrents  du  canton  de  Bilsen  obtinrent  une  moyenne  de 
103  points  sur  200. 

L;i  moyenne  fut  de  98  pour  les  44  concurrents  du  canton  de  Looz,  et  de 
100  pour  les  24  concurrents  du  canton  de  Peer. 

//.    PnOVINCE    I)K    LUXK.MHOL'RG. 

\.  Relit/ion  et  morale.  —  1°  Quelles  sont  les  choses  principales  contenues  dans  le  Sym- 
br.le  dos  ni)'"tres?  Ex[)IifjUoz  les  mots  de  votre  réi)onse?  2"  Faites  voii-  quelles  .>^ont  les  tristes 
oon.«<''queiire.s  du  pi-ché  d'envie  :  a.  fwr  la  conduite  des  enfants  de  Jacob  envers  leur  frère 
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Joseph;  b.  par  celle  des  Juifs  envers  Notre-Seigneur  Jôsus-Ciirist.  3"  Où  J(5siis-Christ  est-il 
né?  De  quelle  famille  était-il?  De  quelle  tribu?  Pourquoi  e.sl-il  né  dans  une  étible?  Où  est-il 
mort,  et  quel  jour?  Quel  jour  est-il  ressuscité?  Quel  jour  est-il  monté  au  ciel? 

II.  Langue  maternelle.  —  Dictée  :  Un  homme  aussi  pieux  que  sage  arriva  devant  une 
ville  dont  les  portes  étaient  fermées.  Personne  ne  voulut  les  lui  ouvrir.  Quoiqu'il  fût 
mourant  de  foim  et  de  soif,  il  se  résigna  à  passer  la  nuit  à  la  belle  étoile.  Ce  que  Dieu  fait 
est  pour  le  mieux,  se  dit-il,  et  il  se  coucha  par  terre . 

L'apparition  de  Jean  fit  beaucoup  de  bruit.  Non  seulement  les  habitants  de  la  contrée  du 
Jourdain,  mais  encore  presque  tous  ceux  qui  habitaient  la  ville  de  Jérusalem  vinrent  le 
trouver  dans  le  désert.  Tous  se  firent  baptiser  et  confessèrent  leurs  péchés. 

Analyse  grammaticale  :  Les  élèves  analyseront  depuis  :  -  Un  homme  -,  jusqu'à 
••  fermées  »  inclusivement. 

Grammaire  :  1°  Qu'est-ce  que  les  accents?  Où  met-on  :  a.  l'accent  aigu  ;  b.  l'accent 
grave;  c.  l'accent  circonflexe  ?  2°  Quelle  est  la  règle  générale  pour  former  le  pluriel  dans 
les  noms?  Comment  forme-t-on  le  pluriel  dans  les  noms  terminés  en  s,  x,  z ;  en  au,  eu,  ou; 
en  al  et  en  ail  f 

III.  Écriture.  —  Les  élèves  écriront  en  gros  :  -  Un  homme  pieux  et  sage  »;  en  moyen  : 
»  arriva  devant  une  ville  dont  les  portes  étaient  fermées  »  ;  en  fin  :  «  Personne  ne  voulut 
les  lui  ouvrir.  Ce  que  Dieu  fait  est  pour  le  mieux.  »• 

IV.  Arithmétique  et  système  métrique.  —  1°  Quel  est  le  nombre  qui,  étant  joint  â  la 
7^  partie  de  144,256,  donne  un  total  de  784,563?  2°  Comment  multiplie-t-on  :  a.  une 
fraction  par  un  nombre  entier  ;  b.  un  nombre  entier  par  une  fraction  ;  c.  une  fraction  par 
une  fraction?  3°  Un  ouvrier  gagne  5 1/4  fr.  en  un  jour.  Combien  gagnera-t-il  en  25  1  '2  jours? 
4°  Quatre  ouvriers,  travaillant  5  heures,  ont  fait  en  un  jour  6  2/3  mètres  d'ouvrage.  Com- 
bien sept  ouvriers,  travaillant  6  heures,  feront-ils  du  même  ouvrage  en  un  jour  ?  5°  Quel 
est  le  prix  de  792™25  de  drap,  si  le  mètre  coûte  9  fr.  25  c.  ?  6"  Un  litre  de  vin  coûte 
2  fr.  25  c.  Combien  coûteront  78  hectolitres  20  litres  ? 

V.  Géographie.  —  1°  Qu'entend-on  par  s'orienter  sur  la  carte  géographique?  2°  Qu'ap- 
pelle-t-on  points  cardinaux?  Combien  y  en  a-t-il?  Nommez-les?  Où  les  place-t-on  sur  la 
carte?  3°  Comment  nomme-t-on  les  différentes  saisons  de  l'année?  4°  Qu'appelle-t-on  carte 
géographique,  mappemonde,  hémisphère?  5°  Qu'appelle-t-on  l'ancien  et  le  nouveau  monde? 
Quelles  parties  de  la  terre  comprend  chacun  d'eux? 

VI.  Histoire.  —  1°  Quelles  étaient  les  principales  peuplades  qui  occupaient  la  Belgique 
lors  de  l'invasion  de  Jules  César  dans  ce  pays?  2°  Nommez  celles  qui  ont  résisté  le  plus 
vigoureusement  â  ce  grand  capitaine  ?  3°  Racontez  ce  que  vous  savez  de  la  bataille  de 
Presles,  livrée  entre  les  Belges  et  les  Romains  conduits  par  Jules  César. 

Dans  le  canton  de  Faiivillers,  la  moyenne  fut  de  100  points  sur  170. 

—  de  Saint-Hubert,  —  84        —      180. 

—  d'Érezée,  —  56        —      190. 

/.  Province  de  Namur. 

I.  Religion  et  morale.  —  1°  Qu'est-ce  que  le  péché  mortel?  Qu'est-ce  que  le  péché  véniel? 
Comment  peut-on  connaître  si  le  péché  est  mortel  ou  véniel  ?  Expliquez  les  mots  -.  »  avec 
entier  jugement  »  et  ceux-ci  :  «  consentement  de  volonté  •>.  Comment  Jésus-Christ  fut-il  con- 
damné et  mis  â  mort?  Comment  sa  mort  fut-elle  un  sacrifice  par  lequel  il  nous  a  rachetés? 

II.  Langue  française.  —  Dictée  :  Dieu  qui  nous  a  créés  pour  lui  a  gravé  dans  nos  cœurs 
la  vérité  de  son  existence.  Aus.si  tous  les  peuples,  même  les  plus  barbares,  ont  eu  quelque 
connaissance  de  la  divinité.  Il  est  vrai  qu'on  les  a  viis  souvent  prostituer  leurs  hommages 
à  des  objets  indignes  de  leur  vénération  ;  mais  o'e.-;t  qu'alors,  abusés  par  les  sens,  ils  ont 
pris  pour  divin  tout  ce  qui  a  frappé  leurs  sens. 
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ConsiiUoz  surtout  votiv  propre  conscience,  car  vous  n'avoz  point  do  conscJlliM-  i>liis  iMAlo. 
l'no  conscieiico  pnre  et  ilroito  (LVouvre  qiu^liiuel'ois  mieux  la  V(''iiir'  i|ii,'  scpi  <  ini  luilU; 
sontini^llfs  assises  en  un  lieu  ôlcvô  pour  faire  le  guet.  (Noël  et  Chapsal.) 

Graoonaire  :  Conjuguez  les  verbes  suivants  :  mouvoir,  valoir  et  pcinch^e  à  Ijudicatif 
présent,  au  futur  présent  et  aux  doux  premiers  temps  du  subjonctif. 

Indiquez  les  différentes  manières  dooriro  qm^lque  et  donnez  dos  oxomplos  à  l'appui  dos 
règles  que  vous  énoncerez. 

III.  Arithmdique  et  systè.ne  im'frique.  —  1°  Dites  comment  on  multiplie  un  nombre 
entier  composé  de  plusieurs  chiffres  par  un  autre  nonil)ro  entier  roniposi'i  également  do 
plusieurs  chiffres.  2°  Démontrez  qu'on  multiplie  un  ii()nil)rn  décimal  ])ir  1(10  eu  avaui^-juit 
la  virgule  do  deux  rani^s  vei's  la  droite.  '.^"  Démontrez  (prune  fraction  ne  change  pas  do 
valeur  si  l'on  en  multiplie  les  deux  termes  par  un  mémo  nombre,  et  qu'elle  change  de  valeur 
si  Ton  ajoute  un  même  nombre  à  ses  deux  termes. 

Problème  :  Trois  pièces  do  terre  contiennent  en.sonible  1,054  ares  17/32  :  h^s  deux  plus 
grandes  contiennent  766  ares  5/8,  et  la  moyenne  surpasse  la  plus  petite  do  31  arcs  31/32. 
Quelle  est  la  surface  de  chaque  pièce  de  terre  ? 

IV.  Calligraphie.  —  Ecrire  en  gros  :  Dieu  et  ma  patri(>. 
Eciire  en  moven  ;     Celui  qui  met  un  frein  à  la  fureur  des  flots 

Sait  aussi  des  méchants  arrêter  les  complots. 
Ecrire  en  fin  :  Tôt  ou  tai'd,  la  vertu,  les  grâces,  les  talents, 

Sont  vainqueurs  des  jaloux  et  vengés  des  méchants. 

L;i  moyenne  fut  de  60.7  points  sur  100  clans  le  canton  de  Fosses,  d(> 
57  dans  le  canton  de  Dinant,  de  51  dans  le  canton  de  Ginoy  et  de  42.6 
dans  le  canton  d'Eghezée. 


2'=  SECTION. 

ENSEIGNEMENT  MOYEN. 

Établissements  du  degré  inférieur  :  Écoles  moyennes. 

I.  Établissements  concurrents.  —  Junjs. 

Prirent  part  au  concours  : 

jo  45  (Voies  moyennes  de  l'État;  2°  2  écoles  moyennes  communales 
(Bruxelles  et  Quiévrain);  3°  3  écoles  moyennes  patronnées  (Binche,  Gour- 
trai  et  Ostende);  4°  1  école  moyenne  privée  (instilution  Jamar,  à  Andcr- 
lecht). 

Los  écoles  moyennes  de  ri^lat  à  Atli,  à  Onnd,  i^  Mons  et  à  Namur,  n'ayant 
pas  de  3®  année  d'études,  furent  dispensées  de  concourir. 

Fut  également  dispensée  l'école  moyenne  pulroiniéo  de  Floiinis,  qui  n'avait 
pas  d'élèves  dans  la  1"  division  ou  3''  année  d'études. 

Des  51  établissements  concurrents,  21  concoururent  en  llamand,  à  savoir  : 
les  écoles  moyennes  d'Aerschot,  d'Alost,  d'Anderlecht,  d'Anvers,  do  Bruges, 
de  Bruxelles,  de  Courtrai,  de  Diest,  de  l-'iirnos,  de  li;il,  de  Lierre,  do  Lou- 
vain,  de  Malines,  de  Maeseyck,  de  Nieuport,  d'Osteiide,  do  Ueiiaix,  do 
Sainl-Trond,  de  Turnliout,  de  Tongres  et  d'Ypres. 
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Los  jurys  étaient  composés  coinnic  suit  : 

.4.  Concours  wnéral  : 

Partie  littéraire  :  MM.  Lefrançois,  professeur  de  français  à  l'alliénée  de 
Bruges,  Rigelé  et  Spanogho. 

Partie  scientifique  :  MM.  Degive,  Loxhay  et  Vinçotte. 

B.  Concours  spécial  de  langue  flamande  : 

MM.  Dautzenberg,  Heremans  et  Stallaert. 

II.  Sujets  de  composition.  —  Lauréats.  —  Élèves  non  lauréats 
qui  ont  obtenu  au  moins  la  moitié  des  points. 

A.    CONCOUKS   GÉNÉRAL. 

253  élèves  inscrits,  dont  33  vétérans  ^  —  240  concurrents. 

Matières  littéraires  (six  heures). 

Langue  française.  —  a.  Composition:  La  poule  et  ses  poussins.  La  basse-cour  offre 
plus  d'une  scène  amusante  et  curieuse...  Parmi  les  habitants  qui  lanimont,  jobsoi've  tou- 
jours, avec  un  vif  intérêt,  la  poule  et  ses  poussins... 

Voyez  la  tendre  mère,  lorsque,  pour  la  première  fois,  elle  introduit  sa  jeune  famille 
dans  le  verger... 

Tout  â  coup  elle  donne  un  signal  d'alarme  :  elle  a  aperçu,  dans  le  ciel,  un  point  mena- 
çant..., c'est  l'épervier. 

En  vain  l'oiseau  de  proie  attaque  la  mère  intrépide... 

La  poule  triomphante  ramène  ses  poussins  dans  l'enceinte  de  la  ferme. 

b.  Grammaire  :  1°  Conjuguez  le  passé  indéfini,  le  pi'ésent  et  l'imparfait  du  subjonctif  du 
verbe  naître.  2"  Y  a-t-il  une  distinction  à  observer  dans  l'emploi  de  à  qui  et  de  auquel? 
3°  Donnez,  en  y  joignant  des  exemples,  la  règle  de  l'accord  du  verbe  avec  plusieurs 
sujets  de  différentes  personnes. 

Histoire.  —  Racontez  les  principaux  événements  du  règne  de  Charles  le  Téméraire. 

Géographie.  —  1°  Décrivez  le  cours  des  rivières  qui  appartiennent  au  bassin  de  l'Escaut. 
2°  Quelles  sont  les  mers  particulières  de  l'Europe  ?  Quels  sont  les  principaux  golfes  de  cette 
partie  du  monde?  3°  Donnez  la  division  de  l'Asie.  4°  Quelles  sont  les  parties  de  l'Afrique 
baignées  par  la  Méditerranée? 

Matières  scientifiques  (six  heures). 

Arithmétique.  —  I.  Qu'est-ce  qu'un  nombre  concret?  Qu'est-ce  qu'un  nombre  abstrait? 

II.  Enoncer  et  démontrer  la  règle  à  suivre  pour  diviser  deux  nombres  décimaux  l'un 
par  l'autre.  —  Prendre  pour  exemple  17,3  :  0,047. 

III.  Deux  couri'iers,  A  et  B,  sont  éloignés  l'un  de  l'autre  de  552  kilomètres  et  sur  la 

même  route.  Le  premier  fait  75  kilomètres  par  jour  ;  le  second,  63  kilomètres.  Au  bout 

de  combien  de  jours  se  rencontreront-ils,  en  supposant  :    1°  qu'ils  marchent  l'un   vers 

l'autre;  2°  que  le  courrier  A  suive  le  courrier  B? 

.  1    ,  T    r,-      ,•/.      y.  a^  -\-  ab"- 

Algèbre.  —  I.  bmnpliiier  [expression     — ; . 

a^  —  è^ 

II.   Deux  pièces  d'une  même  étoffe  coûtent,  l'une  238  francs,  l'autre  182  francs.   Si  le 

prix  du  mètre  de  cette  étoffe  diminuait  de  2  francs,  la  première  pièce  coûterait  48  francs 

de  plus  que  la  seconde.  Quel  est  le  prix  du  mètre? 

'   Admis  â  concourir  jusqu'à  l'âge  de  18  ans. 
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Gt'omtHrtr.  —  I.  QiioUos  sont  los  propriétés  du  parallélogramme? 

II.  Démontrer  iiue  <ious  polygones  semblal)k's  sont  ontrr  eux  comme  les  carrés  des  côtés 
homologues. 

III.  Les  circonférences  de  deux  lercles  sont  dans  le  rapport  de  13  à  9  :  le  rayon  du  pro- 
niior  cercle  est  do  3"' 12.  Quelle  est  la  surface  du  second? 

N.  B.  Il  faut  prendi-e  tt  avec  deux  décimales  seulement. 

Lauréats. 


L.VUKÉATS. 

ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

A1>1'.\RTIEN.NENT. 

P0IN1 

■z.  a  ■■ 

rs  OBTENUS. 

.•3  c  •■ 

(Écoles  moyennes.) 

^i 

!                            Conciiityi  des  noiivcuix. 

j 

1"  prix.  E.  Lonhieime.  de  Liège 

Li  m  bourg. 

47.4 

33 

80  4 

*•    i(L    Victor  Tlieys,  de  Péruwelz                            . 

Péruwelz. 

47.4 

32 

79.4 

:;•    id.    F.  De  Volder,  de  Turnhoul 

Turnhout, 

11.3 

33 

77.3 

4-    id.    Clément  Lenoir,  de  Pétigny 

Couvin. 

47 

Sîl 

70 

5'    id.    .\lbert  Deineyer,  de  Wesemael 

Aerschot. 

41.9 

32 

73.9 

0-    id.    Cliarles  Sobry,  d'Anvers 

Turnhout. 

40  « 

33 

73.8 

7'    id.    Emile  Privé,  du  Rœulx 

Rœulx. 

38.9 

33 

71.9 

S!'    id.    Isid.-L.  Ledoux,  de  Soigiiies 

Soignies. 

38.1 

33 

71.1 

9-    id.    Nieolas-J.  Lejeune.  d'Izel 

Virton. 

45 

20 

71 

lO    id.    Arthur  Gille,  de  Saint-Gérard. 

Saint- Hubert. 

4:5.7 

27 

70.7 

1'  accessit.  V.-J  -H.  Ransy,  de  Foret 

Limbourg. 

48.4 

■2i 

70.4 

2*       id.       Félix  Grisard,  de  Limes 

Virton. 

45.2 

24 

69.2 

j    3'       id.       Jean-Pierre  Hedo,  de  Saint-Hubert    .     . 

Neufchâleau. 

47.8 

21 

68.8 

4-       id.       E.  Biermans,  de  Turnhout 

Turnhout. 

37.2 

30 

67.2 

5-       id.       M.  Lammers,  de  Hamont 

Saint-Trond. 

42.9 

24 

60.9 

6*       id.       Alfred  Papleux,  de  Gand 

1        Brainc-le-Comte. 

4S.8 

18 

66.8 

7-       id.       Nestor  Leclercq,  de  Bu vriunes.     .     .     . 

Houdeng-Aimeries. 

42.3 

24 

66.3 

id.       F.  Richard,  de  Braine-le-Comte    .     .     . 

Braine-le-Comte. 

42.3 

23 

65  3 

9-       id.       César  Mahieu,  de  Quaregnon    .... 

Sainl-Ghislain. 

41 

24 

65 

/  Adonis  Bayot,  d'Assenede 

'  l"ment.  hon.'  Louis  Hachez,  de  Thieusies  .     .     .     . 

Turnhout. 

38.8 

26 

64.8 

Rœulx. 

32.8 

32 

04.8 

(  K.  Vande  Casteele,  de  Nieuporl .     .     . 

Nieuport. 

36.8 

28 

64.8 

i          ...         C.  Van  Everbrocck,  de  Turnhout    .     . 

Turnhout. 

36.0 

28 

61.0 

'    3*         id.         N.M.  Krmel,  dHavr.- 

Rœulx. 

41.1 

23 

(M.l 

4-         id.         J.-B.  Jacquet,  de  Forêt 

Limbourg. 

40.0 

23 

63.9 

5*         id.         Al.-Em. -Constant  Debedts,  d.Ajivers  . 

Anvers. 

37  6 

20 

63.6 

'    &         id.         Lucien  Soupart,  de  Fleunis   ... 

GoSKclies. 

:».3 

25 

03.3 

1    7'         id.         p'rançois  LiboUe,  de  Jumet    .... 

Id. 

32.2 

31 

0.3.2 

■  8           id.          Alfred  Mouvel,  de  Komerét-  .     .     .     . 

Couvin. 

34.1 

29 

03.1    i 

{    9          id.         Armand  Rcigler,  de  Spa 

Spa. 

41  >S 

21 

02.8 

\0-         id.         Mo<l.  Cavenail,  de  Dour 

Saint-Ghi.slain. 

34. C 

28 

02.0    1 

11           id.         .VIp.-M.  Thi.squen,  de  Limbnurg.     .     . 

Limbourg. 

42.5 

20 

02.5 

Concours  dr*  véUh-ans. 

Alphonse  Béguin,  de  Commanstcr  (Beho).     . 
Prix. 
;                 J.-ll.  Dumongh.  de  Soignies 

Virton. 
Soignies. 

50.7 
40 

27 
31 

83.7 

71 
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ÉLÈVKS    NON    LAURÉATS    QUI    ONT    OBTENU    AU    MOINS    LA    MOITIÉ    DIO.S    POINTS. 


ÉTABLISSBIIEUS 

l'OINTS 

OBTE.N'US. 

ÉTAllLISSi;iIEMS 

POINTS 

ObTli.NL'S. 

ÉLÈVES. 

auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

0 

|f 

_§ 

C^*^ 

ÉLÈVES. 

auxquels  ils 
APPARTIENNENT. 

=i" 

(Éi-oles 
moyennes.) 

II 

O   " 

g 

(Écoles 
moyennes.) 

s  'à 

rt  S 

^1 

Élèves  nouveaux. 

Pierre  Delattre  .   .   . 

Rœulx. 

29.4 

24 

53.4' 

René  Vander  Elst.   . 

Braiue-le-Comte 

41.1 

21 

02.2 

Alphonse  Gosseries. 

Gosselies. 

30.3 

23 

1 
53.3 

Armand  Suleau  .  .  . 

Saint-Hubert. 

•10 

22 

62 

H. -G.  Bruyndonckx. 

-\lost. 

32  8 

20 

52.8 

Jules  Gramme.  .   .  . 

Huy. 

■10.7 

21 

61.7 

Hector  Viré 

Jodoigne. 

3.J.6 

17 

1 
52.6 

Jos.  Deneufbourg  .   . 

Binchc. 

43.1 

18 

61.1 

Auguste  Sortet  .   .   . 

Braine-le-Comte 

33.4 

19 

'.J 

Alex.-Eug.  Outelet. 

Rœulx. 

29 

32 

61 

Eug.-Ch.  Burlion  .   . 

Soignies. 

32.3 

20 

52.3 

Ch. -Louis  AVybu  .  . 

Furnes. 

35.4 

25 

60.4 

Joseph  Warnotte  .   . 

Huy. 

33.3 

19 

52.3 

j 

Emile  Bastin  .... 

Huy. 

34.3 

26 

60.3 

Ed.  Vandenbroucke. 

Ostende. 

36.1 

16 

1 
52.1 

J.-B.  Verhuygt  .   .   . 

Jodoigne. 

37.1 

23 

60.1 

Nicolas  Schreurs  .  . 

Vis(-\ 

43 

9 

52 

Fr.  Jaequemin   .  .   . 

Warenune. 

28.9 

31 

59.9 

Gust. -Henri  Coppin. 

Soignies. 

28.8 

23 

51.8 

Jos.  Boulanger  .   .   . 

Huy. 

41.7 

18 

59.7 

Aug.  Champagne  .   . 

Thuin. 

42.4 

9 

.51  4 

Modeste  Dufranne.  . 

Saint-Ghislain . 

36.5 

23 

59.5 

].-U.-ld.  Vandenbo.sch. 

Anvers. 

39  2 

12 

51.2 

Auguste  Acquier  .    . 

Virlon. 

33.4 

26 

59.4 

Eugène  Benoît  .   .   . 

Saint-Hubert. 

34 

17 

51 

Gustave  Delwart  .  . 

Houdeng-Aime- 

40.4 

19 

59.4 

Félix  Ley 

Rochefort. 

33.8 

17 

50.8 

Benoni  Taminiau  .   . 

Braine-le-Corate 

40.4 

19 

59.4 

Télesphore  Dehaspe. 

Soignies. 

23.5 

27 

50.5 

Gustave  Claeys  .   .   . 

Ypres. 

3G.3 

23 

59.3 

Fidèle  Demoulin   .   . 

Dinant. 

31.2 

19 

.50.2 

Sylvain  Pellegrin  .   . 

Jodoigne. 

40.2 

19 

59.2 

Arthur  Jacmin  .   .   . 

Virton. 

37.2 

13 

50.2 

Armand  Roger  .  .  . 

Id. 

43.1 

16 

59.1 

Célestin  Juvent .   .   . 

Quiévrain. 

28.2 

22 

50.2' 

1 

.\rthur  Hancart.   .   . 

Huy. 

31.9 

27 

58.9 

Charles  Charlier.  .   . 

Wavre. 

34.1 

16 

50.1! 

Charles  Pierret  .   .   . 

Furnes. 

36.2 

■22 

58.2 

Louis  Morren  .   .     . 

Maeseyck. 

35.1 

15 

50.1' 

Gust.-André  Royers. 

Anvers. 

429 

15 

57.9 

Vétérans. 

Edmond  Mousty.  .   . 

PlulippeviUe. 

33.0 

24 

57.6 

Lucien  Van  Dyck  .   . 

Wavre. 

39.8 

29 

68.8 

P.-J.-A.  Terlinck  .   . 

Furnes. 

35  6 

22 

57.6 

J.-J.  Thibeau  .... 

Waremme. 

40.4 

28 

68.4' 

Pierre-Cél.  Cuvelier. 

Rreulx. 

31  4 

2Ô 

57.4 

Constant  Fi-anconi  . 

Jodoigne. 

42.5 

25 

67.5 

Auguste  Defrance.  . 

Dinant. 

34  4 

23 

57.4 

Emile  Terrasse  .   .   . 

Soignies. 

3ô 

31 

66 

Aug.  Preuveneers.   . 

Louvain. 

3H 

19 

.57 

Oscar  Lignian.  .  .   . 

Houdeng-Aime- 

36.1 

28 

64.1 

Chai-les  Huchon.   .   . 

Saint-Ghislain. 

34.9 

22 

56.9 

Hyacinthe  Wery  .   . 

ries. 
Waremme. 

3.1.0 

28 

63.9 

Jul.-Th.  Lenoir  .    . 

Soignios. 

33.8 

23 

.56.8 

Aeh.  Blondieaux  .   . 

Houdeng-Aime- 

36.6 

20 

62.6' 

E.-J.-M.  Thaon  .    .    . 

Aerschot. 

40.8 

16 

56.8 

Antoine  Ballat   .   .   . 

ries. 
Couvin. 

39.1 

23 

62.1 

Louis  Pavot 

Ostende. 

37.5 

19 

50.5 

Emile  Blondiau  .   .   . 

Soignies. 

32.8 

28 

60  8 

Mathieu  Collin  .   .   . 

Spa. 

43.4 

13 

56.4 

Joseph  Lefèvre  .   .   . 

Rochefort. 

32.2 

28 

60  2 

J.-B.-Ern.  Colin  .   .   . 

Philippeville. 

35.1 

21 

56.1 

Jean-Louis  Leys    .   . 

Waremme. 

36.3 

22 

58.. 3 

Lucien  Lazard  .   .   . 

Joduit,'ne. 

41  0 

14 

55.9 

J.-B.Artiges    .    .    .    . 

Bruxelles. 

30.9 

27 

57.9 

François  Lefèvre  .   . 

Thuin. 

42.7 

12 

54.7 

Fr.-MarieRenson.   . 

Marche. 

38.9 

18 

56.9 

Henri  Longi-ée  .   .   . 

Waremme. 

.30.4 

24 

54  4 

Alph.  Fosseprez.  .   . 

Fosses. 

29.8 

26 

56.8 

Adolphe  Laduron  .    . 

Saint-Ghislain. 

35  2 

19 

54.2 

Eug.-Léon  Magnus. 

Beaumont. 

32.6 

23 

.55.6 

François  Ritzen.   .   . 

Maeseyck. 

32.2 

22 

,54,2 

Alex.  Opdebeek  .   .   . 

Jodoigne. 

32.2 

23 

.55.2 

Emile  Prévinaire  .    . 

Jodoigne. 

35.7 

18 

53.7 

V.  Charpentier  .   .   . 

Limboui'g. 

39.1 

14 

.53.1 

Cam.-Eug.  Jadot  .   . 

Tliuin. 

39.6 

14 

53.6 

Viet.  Renuart.   .   .   . 

Quiévrain. 

29.3 

22 

51.3 

Emile  Museur.   .   .   . 

Péruwelz. 

29.5 

24 

53.5 

Adonis  Urbain  .   .   . 

Pâturages. 

33.3 

17 

.50.3 
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Travail  de  l'élève  Eugène  Lonhienne. 
1"  Matières  /ittfy'ni7'i's. 

LA    POILK    KT    SES    POUSSINS. 

QiK'j'aimoA  contomplor  iino  basse-cour  peuplée  de  mille  oiseaux  divers!  Quel  char- 
mant spectiiclo  et  quel  vivant  tableau  :  Le  coq,  perché  sur  un  fcis  de  fagots,  fait  retentir  les 
aii-s  do  ses  accents  aigus,  tandis  que  les  poules,  les  dindons  et  les  canards  viennent 
manger  dans  la  main  de  l'attentive  ménagère. 

Mais  parmi  tous  ces  êtres,  quels  sont  ceux  qui  nous  ofFi-ent  le  plus  d'intérêt,  si  ce  n'est 
la  poule  et  ses  poussins.  Admirez  cette  charmante  couvée;  à  peine  sortis  des  œufs,  les 
pou.ssins  courent  et  sautent  autour  do  leur  mère.  Admirez  aussi  cette  bonne  mère  :  avec 
quelle  patience  ne  se  laisse-t-elle  point  aller  au  gré  do  ses  petits  ;  l'un  monte  sur  son  dos, 
rauti*e  lui  arrache  une  graine  qu'elle  destinait  à  un  troisième  qui  s'amuse  à  la  becqueter, 
enfin,  sans  cesse  elle  est  contrariée.  Mais  son  amour  pour  sa  tendre  famille  est  trop 
violent,  et  rien  no  peut  en  tarir  la  source. 

Avec  quelles  précautions  ne  les  dirige-t-cllc  pas  encore  dans  les  prés.  Trouve-t-elle  une 
graine,  un  insecte,  elle  appelle  ses  petits,  et  le  leur  donne  :  elle  oublie  sa  ûiim,  et  se  prive 
souvent  du  nécessaire  pour  le  leur  donner. 

Survient-il  un  ennemi,  elle  protège  cette  tendre  couvée,  elle  la  défend,  et  verse  son 
«ing  plutôt  que  de  l'abandonner.  Voyez  cet  épervicr  qui  tournoie  dans  les  airs,  d'un  œil 
perçant  et  plein  d'envie,  il  guette  les  jeunes  poussins  de  cette  pauvre  mère.  Celle-ci  no  la 
pas  plus  tôt  aperçu  qu'elle  pousse  un  cri  d'alarme  -.  elle  rassemble  ses  petits  sous  ses  aîles, 
et  par  des  cris  aigus,  elle  se  prépare  à  la  lutte.  L'oiseau  de  proie  fond  sur  la  mère  qui 
oublie  son  danger  et  qui  ne  pense  qu'à  celui  que  court  ses  poussins.  La  frayeur  lui  donne 
du  courage  ;  hors  d'elle-même,  les  yeux  menaçants,  les  aîles  ouvertes,  elle  se  défend  tout 
en  protégeant  l'objet  de  son  amour.  En  vain  l'oiseau  tente-t-il  de  l'éblouir,  elle  résiste 
A  ses  atùxques,  et  force  son  ennemi  redoutable  à  la  retraite.  Bientôt  on  le  voit  s'élancer 
dans  les  airs,  tandis  que  l'heureuse  mère  rentre  en  triomphe  ses  poussins  dans  la  basse- 
cour. 

Gr.\mm.vire. 

1"  question. 

Passé  mdéfini.  Présent  du  subjonctif.  Imparfait  du  subjonctif. 

Je  -suis  né.  Que  je  naisse.  Que  je  naquisse. 

Tu  es  né.  Que  tu  naisses.  Que  tu  naquisses. 

II  est  né.  Qu'il  naisse.  Qu'il  naquît. 

Nous  sommes  nés.  Que  nous  naissions.  Que  nous  naquissions. 

Vous  êtes  nés.  Que  vous  nais.siez.  Que  vous  naquissiez. 

Ils  sont  nés.  Qu'ils  naissent.  Qu'ils  naquissent. 

2*  question.  —  Qui,  complément  d'une  préposition,  ne  se  dit  que  des  personnes  et  des 
cho.ses  pei"sonnifiées. 

Exemples  :  Marguerite  de  Parme  â  qui  le  gouvernement  de  nos  provinces  fut  confié 
sous  Philippe  IV,  était  une  princesse  .sage  et  éclairée. 

Le  hasard  à  qui  on  attribue  tous  les  effets  singulioi-s,  n'est  qu'un  être  chimérique. 

Lor.squ'il  s'agit  de  choses,  à  qui  se  remplace  par  auquel,  auxquels,  à  laque/le,  etc. 

F)xeniple  :  L'étude  à  ku/uelle  je  consacre  tous  mes  loisirs,  m'a  déjà  amplement  récom- 
pensé de  mes  peines.  Le  cheval  sur  lequel  ]c  suis  monté,  est  un  dos  plus  fougueux. 

Les  éci-i vains  ne  se  sont  pas  toujouis  soumis  â  cette  règle,  cela  provient  de  la  difficulté 
de  faire  entrer  auquel,  etc.,  dans  un  vers.  Ainsi  ils  ont  pu  dire  : 

Vous  .soutenez  un  fait,  sons  qui  Rome  succombe. 

3"  question.  —  Quand  un  verbe  a  plusieurs  sujets  de  difféi-entes  personnes,  il  se  met  au 
pliirif'l,  et  prend  la  personne  do  la  per.sonno  qui  a  la  priorité;  la  première  a  l.i  prioiité 
sur  la  seconde,  et  celle-ci  sur  la  troisième. 
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Exemple  :  Narbal  ci  moi  admirinyrsXn  bon k^  do  Dion  «jui  ;i  un  soin  si  touchant  do  conx 
qui  hnsardont  tout  pouf  la  vi'Tité. 

Dans  ce  cas  il  vaut  mioux  répéter  lo  proncni  sujet,  et  diiv  : 

Narbal  et  moi,  nous  adinii'ious,  etc. 

De  même  on  dira  -. 

Vous  et  lui,  vous  serez  récompensés  ;  moi  et  toi,  nous  serons  loués. 

Histoire. 

Avant  la  mort  do  son  père  Pliilippe-lc-Bon,  Charles-le-Téméraire  avait  déjà  tourné  ses 
armes  contre  le  roi  de  France  Louis  XI,  et  contre  le  peuple  de  Liège.  Loi'squ'il  monta  sur 
le  trône  des  émeutes  éclatèrent  dans  le  pays.  A  Gand,  il  fut  contraint  do  céder,  n'ayant 
avec  lui  qu'une  faible  escorte  ;  en  Brabant  les  troubles  s'apaisèrent  deux-mêmes,  et  Charles 
put  diriger  toutes  ses  forces  contre  les  Liégeois  qui  étaient  do  nouveau  révoltés.  Il  les 
vainquit  â  Brusthem,  entra  dans  la  ville  en  vainqueur,  et  la  condamna  à  la  perte  de  ses 
murailles,  de  ses  armes  et  de  ses  privilèges.  Le  roi  de  France  lui  ayant  demandé  une 
entrevue,  il  se  rendit  â  Péronne,  mais  des  agents  français  excitèrent  une  nouvelle  révolte 
des  Liégeois,  et  Charles  l'apprenant,  se  saisit  du  roi,  lui  fit  signer  un  traité  désavantageux, 
et  lui  imposa  la  condition  d'assister  au  sac  de  cette  ville  toujours  rebelle  et  toujours  sou- 
mise. Les  forces  françaises  et  bourguignones  marchèrent  contre  la  malheureuse  ville  qui, 
malgré  le  beau  dévouement  des  six  cents  Franchimontois,  fut  saccagée,  et  ensuite  livrée 
aux  flammes.  Le  Téméraire  ne  laissa  debout  que  quelques  églises,  et  fit  jeter  les  habitants 
de  la  ville  dans  la  Meuse.  Cette  horrible  vengeance  effraya  les  Gantois  qui  remirent  d'eux- 
mêmes  leurs  privilèges  au  duc.  Mais  la  terreur  qu'il  inspirait  ne  pouvait  remplacer 
l'amour  des  peuples  qu'il  semblait  dédaigner.  Charles  avait  la  puissance  d'un  monarque, 
il  ne  lui  manquait  que  le  titre.  A  cet  effet,  il  eut  une  entrevue  avec  l'empereur  d'Allemagne, 
et  on  convint  d'unir  sa  fille  Marie  au  fils  Maximilien  de  l'empereur.  Mais  la  veille  du 
mariage,  l'empereur  quitta  furtivement  la  ville.  Charles  alla  ensuite  mettre  le  siège  devant 
la  ville  de  Neuss  dans  l'archevêché  de  Cologne  ;  il  y  fatigua  vainement  ses  troupes,  et  dut 
lever  le  siège  de  la  ville.  Son  allié,  le  roi  d'Angleterre,  avec  lequel  il  avait  attaqué  la 
France,  le  croyant  perdu,  traita  avec  le  roi.  Le  roi  de  France  envahit  les  états  de  Chaires, 
la  Lorraine  se  soulève,  et  le  Bourguignon,  se  voyant  abandonné,  traita  avec  la  France. 
Après  cette  paix,  Charles  tourna  ses  armes  contre  l'Alsace,  où  ses  généraux  avaient  été 
battus  par  les  belliqueux  enfants  de  ces  contrées.  Charles  s'empart  de  Granson,  mais  une 
troupe  de  Suisses  lui  fait  essuyé  une  terinble  défaite.  Il  lève  de  nouvelles  troupes,  mais  il 
est  encore  battu  â  Morat.  Alors  sa  témérité  se  changea  en  fureur,  il  frappe  les  peuples 
d'impôts,  lève  de  nouvelles  troupes,  et,  malgré  la  rigueur  de  la  saison,  il  met  le  siège 
devant  Nancy.  Attaqué  par  les  Suisses,  il  essuya  une  terrible  et  dernière  défaite.  Il  fut  tué 
dans  la  mêlée.  Plusieurs  jours  après  le  combat  on  retrouva  dans  les  fossés  de  la  ville  son 
corps  affreusement  mutilé. 

Géographie. 

V^  question.  —  L'Escaut  vient  de  France  où  il  arrose  Valencienne  et  Condée,  et  où  il 
reçoit  la  Sensée.  Entre  en  Belgique,  coule  du  sud  au  nord,  jusqu'à  Gand,  où  il  change 
brusquement  de  direction,  il  coule  de  l'oueste  à  leste  pour  retourner  ensuite  vers  le  nord- 
oueste.  Il  se  jette  à  la  mer  par  deux  bras  :  l'Escaut  oriental  et  l'Escaut  occidental.  L'Escaut 
reçoit  à  gauche  :  la  Lys  qui  coule  du  sud-oueste  au  nord-este,  en  arrosant  en  Belgique  Menin, 
Wervicq,  Warneton,  Court ray,  Roulers  et  Deynze  et  se  jette  dans  l'Escaut  à  Gand  ;  la 
Durme  canalisée,  qui  passe  à  Lokeren  en  coulant  de  l'oueste  à  Teste.  L'E.scaut  reçoit  à 
droite  :  La  Haine,  qui  coule  de  l'esté  à  l'oueste  en  arrosant  Mons  et  S*-Chilain  ;  la 
Dendre  qui  coule  du  sud  au  nord  en  passant  â  Ath,  Lessine,  Grammont,  Ninove,  Aloste, 
et  se  jette  dans  l'Escaut  à  Termonde  ;  le  Rupol,  formé  de  la  Seine  qui  coule  du  sud  au  nord 
en  arrosant  Soignie,  Braine-le-Comte,  Hal,  Bruxelles  et  Vilvorde  et  se  jette  dans  le  Derner, 
de  la  Dyle  qui  a  la  même  direction  que  la  précédente,  et  qui  arrose  Wavre  et  Louvain, 
du  Dèmer  qui  vient  de  la  province  de  Limbourg,  qui  coule  de  l'esté  à  l'oueste  en  arrosant 
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Hassclt,  Acrschot,  Diost  et  Maline  ;  et  des  deux  Nèthes,  ijiii  arinso  la  i)i(iviiice  d'Aiivei's, 
passant  riine  A  Thunihout,  et  faisant  leur  confluent  à  Lierre. 

2*  question.  —  Les  mei-s  de  l'Europe  sont  :  la  mer  Blanche  formée  par  l'Océan  c:lacial 
ai-ctique  ;  les  mers  du  Nord,  de  la  Manche  et  d'Irlande  formées  par  l'Océan  Atlantique;  la 
mer  Baltique  formée  par  la  mer  du  Nord  ;  les  mers  Thyrrénienne,  Ionienne,  Adriatique, 
de  l'Archipel,  de  Marmara,  Noire  et  d'Asof,  formées  par  la  Méditerranée . 

Los  crolfa>*  principaux  de  l'Europe  sont  :  les  golfes  de  Bothnie,  de  Finlande,  de  Riga  et 
de  Dant/ick  dans  la  mer  Baltique  ;  les  golfes  de  DoUart  et  de  Zuidersee  dans  la  mer  du 
Nord,  le  golfe  de  Gascogne  dans  r.\tlantique,  les  golfes  de  Lyon ,  de  Gènes,  de  Naples, 
do  Salerne  et  de  Tarente  dans  la  Méditerranée,  le  golfe  de  Lépantc  ou  do  Coi'intlie  dans  la 
Méditerranée  et  le  golfe  de  Salonique  dans  la  mer  des  Archipels. 

3'  question.  —  Les  parties  politiques  de  l'Asie  sont  : 

Au  nord  -.  la  Sibérie  ou  Ru.ssie  d'Asie. 

Au  sud  :  l'.\i-ababie,  la  Perse,  les  Anciens  pays  persans  (Afghanistan  et  Bélouchistan) 
rindoustin  et  l'Indochine  (Emp.  Birman,  Emp.  d'Annam  et  royaume  de  Siam).  A  Teste  la 
Chine  et  le  Japon,  et  à  l'oueste  la  Turquie  d'Asie  et  le  Turquestan. 

4''  question.  —  Les  parties  do  l'Afrique  baignées  par  la  Méditerannée  -sont  :  une  partie 
do  l'Egypte,  les  régences  de  Tripoli  et  de  Tunis,  l'Algérie  et  une  partie  du  Maroc. 

2°  Matières  scientifiques. 

1"  question.  —  Un  nombre  concret  est  un  nombre  suivi  du  nom  do  l'unité. 
Exemples  -.  6  chevaux,  4  enfants. 

Un  nombre  abstrait  est  un  nombre  dans  lequel  on  a  fait  abstraction  du  nom  do  l'unité. 
Exemples  :  7,  6,  4,  8,  3,  2. 

2*  question.  —  Pour  diviser  deux  nombres  décimaux  l'un  par  l'autre,  on  porto  au  divi- 
dende la  virgule  d'autant  de  rangs  vers  la  droite,  qu'il  y  a  de  chiffres  décimaux  au  diviseur, 
on  fait  abstraction  de  la  virgule  au  diviseur,  et  on  opire  sur  ces  deux  nombres  ainsi 
modifiés. 

Soit  à  diviser  17,3  -.  0,047.  Je  dis  que  cela  revient  à  diviser  17,300  :  47. 

En  ofTet,  diviser  17,3  par  0,047,  c'est  d'après  la  définition,  chercher  un  nombre  qui, 

multiplié  par  0,047,  reproduise  17,3.  Mais  multiplier  un  nombre  par  0,047,  cela  revient 

à,  prendre  les  0,047  do  ce  nombre.  Los  0,047  du  quotient  inconnu  égalent  donc  17,3, 

17,3 
le  0,001  égalent  47  fois  moins,  ou  — r=-,  et  les  mille  millièmes  ou  le  quotient  lui-même, 

1,000  fois  plus,  ou  — '- — — ^ .  C'e.st-à-diro,  qu'il  faut  multiplier  le  dividende  17,3  par 

47 

10,  100,  1,000,  selon  qu'il  y  a  1,  2,  3  chiffres  décimaux  au  diviseur,  et  diviser  le  produit 

par  le  divi.seur,  abstraction  faite  de  la  virgule. 

Lorsfju'il  y  a  moins  de  chiffres  décimaux  au  dividende  qu'au  diviseur,  il  faut  y  suppléer 
par  des  zéros. 

2*  règle  :  Pour  diviser  deux  nombres  décimaux  l'un  \)nv  l'autre,  on  fait  de  .sorte  qu'il  y 
ait  le  mémo  nombre  de  chiffres  décimaux  dans  le  dividende  et  dans  le  diviseur  (on  supplée 
par  des  zéros  dans  celui  qui  en  a  le  moin.s),  on  fait  abstraction  dos  virgules  et  ce  cas  est 
ramoné  à  Li  division  do  deux  nombro^s  entiers. 

Soit  enroro  rexomple  pi-écédent  :  17,3  :  0,047.  Je  dis  que  cela,  revient  à  diviser 
17300  :  47, 

En  effet,  on  ajoutint  doux  00  au  dividende,  et  en  faisant  abstraction  de  la  virgule,  nous 
avons  rendu  le  dividende  1.000  fois  plus  grand  ;  de  mémo,  on  faisant  abstraction  de  la  vir- 
gule au  divi.seur,  nous  avons  rendu  le  diviseur  1,000  fois  plus  grand.  Nous  avons  donc 
multiplié  le  dividende  et  le  <liviseur  par  1 ,000,  mais  on  sait  que  le  quotient  de  deux  nom- 
bre» ne  change  pas  lorsqu'on  les  divi.se  oti  multiplie  à  la  fois  par  un  même  nombre. 

Ce  qu'il  fallait  démontrer. 
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Problème.  Lorsqu'ils  vont  à  la  rencontre  l'un  de  l'autre,  le  premier  fait  75  kilomètres 
par  jour,  le  deuxième  63,  ensemble  75 -f-  63  ou  138  kilomètres  par  jour.  Si  pour  faire 
138  kilomètres  il  leur  faut  1  jour,  pour  faire  552  kilomètres  il  leur  faudra  autant  de  fois 
1  jour,  que  138  est  compris  de  fois  en  552  ou  4  fois  1  jour,  c'est-à-dire  4  jours. 

S'ils  sont  éloignés  de  552  kilomètres,  c'est  que  le  courrier  B  a  une  avance  de  552  kilo- 
mètres. Puisque  le  courrier  A  fait  par  jour  75  kilomètres,  et  que  le  courrier  B  n'en  fait 
que  63,  c'est  que  sur  1  jour  le  courriel-  A  re})i'end  sur  le  courrier  B  une  avance  de  75  —  63 
ou  12  kilomètres. 

Si  pour  reprendre  une  avance  de  12  kilomètres  il  lui  faut  1  jour,  jiour  reprendre  une 
avance  de  552  kilomètres,  il  lui  faudra  autant  de  fois  1  jour  (pie  12  est  compris  de  fois 
en  552,  c'est-à-dire  46  fois  I  jour  ou  46  jours. 

Algèbre. 

d^ -]- ab'- 

l'"  Question.  —  Smiphfier  1  expression  — ; -. 

^  '  ^  a^  —  b^ 

a  («2  -f  62) 
En  décompo.sant  en  facteurs  nous  avons  - 


Les  deux  termes  ont  un  facteur  commun  a-  -\-  b-  ;  en  divisant  par  ce  facteur  commun, 
a 


nous  obtenons 


62 


Problème.  Soit  x  le  prix  d'un  mètre. 

238     .               ,        ,             ,    182     .^ 
Dans  la  première  pièce  il  y  aura mètres,  et  dans  la  seconde mètres. 

Si  le  prix  d'un  mètre  diminuait  de  2  francs,  il  serait  de  x  —  2. 

238 
Le  prix  de  la  première  pièce  serait  alors  de {x  —  2),  et  le  prix  de  la  deuxième  pièce 

de  1^  (a:  -  2). 

X 

Mais  d'après  l'énoncé  le  prix  do  la  première  pièce  surpasse  de  48  francs  le  prix  de  la 

900                       1  op 
deuxième,  je  puis  donc  établir  l'équation  :  {x  —  2)  = {x  —  2)  -f-  48. 

En  effectuant  les  multiplications  indiquées,  j'obtiens  : 
238a;  —  476        182x-  —  364 


+  48. 

X  X 

En  faisant  disparaître  les  dénominateurs,  j'ai  :  238a;  —  476  =  182a;  —  364  +  48a;. 
En  faisant  passer  dans  le  premier  membre  les  termes  renfermant  rinconnue,  et  dans  le 
second  ceux  qui  en  sont  indépendants,  j'obtiens  :  238a;  —  182a;  —  A8x  ^  476  —  364. 
Faisant  la  réduction  des  termes  semblables,  j'ai  :  8a;  =  112. 

112 

Divisant  les  deux  membres  par  8,  j'obtiens  :  x  = ou  14. 

Réponse  :  Le  mètre  de  l'étoffe  coûtait  14  francs. 

Géométrie. 

l'''  question.  —  Dans  tout  parallélogramme  les  côtés  opposés  sont. égaux  et  parallèles, 
les  angles  qui  ne  sont  pas  les  extrémités  d'un  même  côté  sont  égaux,  les  diagonales  se 
coupent  mutuellement  en  deux  parties  égales  et  de  plus  la  diagonale  divise  le  parallélo- 
gramme en  deux  paities  égales  (deux  triangles  égaux). 

2"^  question.  —  Soit  à  démontrer  que  les  deux  polygones  semblables  ABCDEF  et  abcdef 
sont  entie  eux  comme  les  carrés  de  leurs  côtés  homologues  AB  et  uh,  BC  et  bc,  etc. 
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On  sait  niie  deux  ludygones  semblables  peuvent  se  décomposer  en  un  même  nombre  de 

triangles  semblables  chacun  A  chacun,  et 
disposés  dans  le  même  ordre;  si  par  les 
sommets  homologues  A  et  a  nous  tirons 
les  diagonales  AC,  AD,  AE,  et  ac,  ad,  ae, 
nous  aurons  décomposé  les  polygones 
semblables  ABCDEF  et  abcdef  en  un 
même  nombre  de  triangles  semblables  cha- 
cun à  chacun  et  disposés  dans  le  même 
ordre  ;  savoir  ABC  semblable  à  abc,  ACD 
semblable  â  acd,  AED  semblable  à  aed  et 
AEF  semblable  à  aef. 

On  sait  aussi  que  deux  triangles  semblables  sont  entre  eus  comme  les  carrés  de  leurs 
côtés  homologues  ;  nous  aurons  donc  : 

(1)  tr.  ABC  :  tr.  abc  =  BC^  :  Vc^ 

(2)  tr.  ACD  :  tr.  acd  =  CD"'  :  crf^ 

(3)  tr.  ADE  :  tr.  ade  =  DË^  -.d? 

(4)  tr.  AEF  :  tr.  aef  =  ËF^  ■.7f\ 

Mais  deux  polygones  semblables  ont  leurs  côtés  homologues  proportionnels  et  nous  pou- 
vons écrire  :  BC  -.  bc  =^  CD  -.  cd  =  DE  -.  de  =^  EF  -.  ef,  où  en  élevant  au  carré  : 

BC'  :  è^*  =  CD*  :  ^  =  DE*  :  rfi*  =  ËF*  :  ^*. 
On  voit  par  là  que  les  seconds  rapports  des  proportions  1,  2,  3  et  4,  sont  égaux  entre 
eux,  il  résulte  que  les  premiers  le  sont  aussi  et  que  l'on  a  : 

ABC  :  abc  =  ACD  :  acd  =  ADE  :  ade  =  AEF  -.  aef. 
On  sait  que  dans  toute  suite  proportionnelle,  la  somme  des  antécédants  est  à  la  somme 
des  conséquents  comme  un  quelconque  des  antécédants  est  à  son  conséquent  ;  nous  pour- 
rons donc  écrire  -. 

ABC  -f  ACD  +  ADE  +  AEF  :  abc  +  acd  -\-  ade  -\-  aef  =  ABC  :  abc. 
Mais  dans  la  proportion  (1)  nous  avons  ABC  :  abc  =  BC    :  bc';  remplaçant  ABC  :  abc 
par  les  rappoits  égaux  BC    :  bc   nous  aurons  : 

ABC  -f  ACD  +  ADE  4-  AEF  :  abc  +  acd  +  ade  +  aef=  BC"  :  bc  . 
Mais  ABC  +  ACD -j- ADE  4- AEF  forment  le  polygone  ABCDEF  et  abc-\-acd-\-ade-\aef 

forment  le  [jolygone  abcdef,  on  peut  donc  écrire  :  ABCDEF  :  abcdef  =  BC    -.  bc  .  Ca  qu'il 
fallait  démontier. 

Remarque  :   Au   lieu   du   rapport  BC  :  bc' ,   on   pourrait   mettre    un    autre    rapport 

CD    :  cd'  par  exemple,  car  les  polygones  étant  semblables,  les  côtés  homologues  sont  pro- 
{lortionncls  et  par  suite  les  carrés  le  sont  aussi. 

Problihne.  Pui.sque  les  circonférences  des  ceides  sont  entre  elles  comme  13  et  9,  c'est 

9 
qur  la  deuxième  vaut  les  —  de  la  première. 

On  .'«it  que  deux  circonférences  de  cercles  sont  entre  elles  comme  leurs  rayons,  donc 

n-cipro<pioment  les  rayons  sont  entre  eux  comme  les  circonférences  de  cercles  et  le  second 

9 

vaudra  les  —  du  premier. 

\o 

3'"12  X  9 
Pui.-^ue  le  premier  vaut  3^12,  le  second  sera  de — ou  de  2,16. 

On  .sait  aussi  que  l'aire  d'un  cercle  .s'obtient  en  iriultipliant  le  carré  du  rayon  par  -;  le 
rayon  de  la  .seconde  circonférenct;  étant  do  2,16,  .son  carré  .ser.i  de  4,6656  et  l'aire  du  cercle 
sera  4,6056  X  3, 14  ou  1 4, 049'J84  mètres  carrés. 
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Concours  spécial  en  langue  flamande  ((juatre  heures). 

102  élùvcs  inscrits,  dont  5  vétérans.  —  91  concurrents. 

Composition.  —  Een  grysaerd,  op  zyu  doodsbod  liggende,  ontbood  zyne  vyf  zoonen.  — 
Hy  wist  dat  zy  niot  wel  met  elkander  overeenkwamen  en  wilde  hun  eeiie  laetste  les 
geven... 

Alsdan  steldc  hy  den  jongslen  ter  hand  een  twaelftal  pylen  die  vast,  met  eenen  ledercn 
riem,  in  eenen  bundel  gebonden  waren...  en  noodigde  hem  uit  dozelve  te  breken;  —  maer 
daortoe  deed  de  jongen  vergeefsche  poogingen.  —  De  vier  andere  slaegden  er  ook  niet  in... 

Maekt  den  bundel  les,  zeide  de  vader,  en  gy  zult  du  pylen,  de  eene  na  de  andere,  gemak- 
kelyk  breken. 

Hier  zal  de  grysaerd,  met  treffende  woorden,  acn  zyne  zoncn  de  eonsgezindheid  aenbe- 
velen  die  onder  broeders  moot  heerschen.  — Vei'geet  nooit,  zal  hy  oindelyk  zeggcn,  deze 
zinspreuk  :  Eendragt  maekt  magt. 

Lauréats. 


1 

ETABLISSEMENTS 

LAURÉATS.                                AUXQUELS  ils  appartiennent. 

(Écoles  moyennes.) 

POINTS  OBTENUS 
(sur  KJÛ). 

1"  prix.  Charles  Sobry,  d'Anvers 

2"    id.    Gommaire-Émile  De  Peuter,  de  Lierre  . 

Turnhout. 

Lierre. 

Turnhout. 

Saint-Trond. 

Lierre. 
Maeseyek. 

Tongres. 
Turnhout. 

Ostende. 
Aersehot. 

91 

85 

ai 

80 
73 
72 
70 
69 
02 
61 

4'    id.    Mathieu  Lammers,  de  Hamont    .     .     . 
1"  accessit.  Auguste  Verrept,  de  Lierre   .     .     . 
2*       id.        Louis  Morren,  d'Exel  (Limbourg)    . 
3*       id.       François  Vandenbusch,  de  Tongres 
4'       id.        Charles  Van  Everbroeck,  de  Turnhou 
1"  ment.  hon.  Edouard  Vandenbroucke,  d'Osteude 
2*         id.         Albert  De  Meyer,  de  "SVesemael    . 

ÉLÈVES   NON    LAURÉATS   QUI    ONT    OBTENU   AU   MOINS   LA   MOITIÉ    DES    POINTS. 


1 

ÉTABLISSEMENTS. 

ÉTABLISSEMENTS. 

«2 

j        ELEVES. 

(Écoles  moyennes.) 

3 

ÉLÈVES. 

(Écoles  moyennes.) 

9 

Jean  -  Henri  -  Adolphe 
Vandenbosch.    .     . 

Anvers. 

.t8 

Gust.-A.  Royers    .     . 
Edm.  Biermans.     .     . 

Anvers. 
Turnhout. 

54 
53 

François  Devolder     . 

Turnhout. 

.57 

J.-M.-Cam.  Roelandt. 

Alost 

51 

Jules-Jean- Marie  Van 
1      Herendael.     .     .     . 

Anvers. 

57 

Adonis  Bayot   .     .     . 

Turnhout. 

50 

Aucun  vétéran,  autre  que  les  lauréats,  n'a  obtenu  la  moitié  des  points. 

Travail  de  l' élève  Charles  Sobry. 

Een  grysaerd  lag  op  zyn  bed  van  lyden  uitgestrekt;  zyne  krachten  hadden  hem  reeds 
laag  verlaten,  de  doodskleur  had  zyne  uitgemergelde  wangen  geverwd;  nogtans  had  hy 
het  volkomen  gebruik  zyner  ziniien  behouden.  De  dood  zou  voor  hem  niets  verschrikkelyks 
hebben  ;  zyne  ziel  had  voor  den  Heer  geleefd  ;  hy  had  altyd  zyne  pligten  volbragt,  maer 
het  .scheen  hem  toe  nug  eene  heilige  pligt  te  moeten  vervullen  ;  hy  was  vader  van  vyf  zonen. 
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ledorwn  wtx't  dat  or  ondor  broeders  zeldzaem  eene  bestendige  eendragt  heerscht  ;  by  de 
ronen  des  grvsaerds  was  aile  biocderlyke  liefde  uit  het  hert  geroeid  ;  in  plaets  van  elkander 
to  boniinnon  en  liefderyk  met  elkandor  hct  pad  dat  bun  bior  was  aengewezen  te  bewan- 
dolen,  baddon  zy  van  elkander  oenen  afkecr;  zy  scbmvden  zicb  als  de  grootste  vyanden. 
Al  werkonde  frwistton  zy  ovcr  de  eene  of  andere  zaek  en  zoudcn  als  woodende  tygers  somtyds 
elkander  aengevallen  hebben,  indien  zy  er  de  gevolgen  niet  van  dnchtten.  Menigmael  had 
bun  outle  vader  ben  bierover  borispt  ;  by  bad  bun  wyze  vermaningen  gegeven,  niaer  deze 
verniogten  niets  op  bet  vei-stcend  bart  zyner  zonen. 

Zyne  lactsto  uer  voelende  naderen,  wilde  by  bun  nog  eene  wyze  les  geven,  eene  les  die 
ben  nii>scbien  zou  verbeteren.  Hy  deed  zyne  zonen  by  zyn  sterfbed  komen  en  sprak  : 
-  Mvne  kinderen,  ziet  bier  een  twaeftal  pylen  die  vast,  met  eenen  riem,  in  eenen  bundel 
pebonden  zyn;  die,  van  u,  welke  er  in  gelukt  deze  pylen  te  verbryzelen,  kan  o\)  de  belft 
mvner  nagelatene  goederen  bopen.  -  Hy  reikte  vervolgens  den  bundel  aen  zynon  jongsten 
z«>4>n  over,  die  dadelyk  al  zyne  kracbten  in  bet  werk  stelde  om  de  belooning  te  verdienen. 
Reeds  vicesden  de  uudere  broeders  bunno  beurt  niet  te  zullen  zien  verschynen,  maer  zy 
waren  bedrogen  ;  aile  pogingen  door  den  eersten  in  bet  werk  gesteld  waren  vrucbteloos 
en  de  vier  andei'e  slaegden  niet  beter,  alboewel  zy  zicb  veel  sterker  dacbten.  •  Maekt  den 
bundel  los,  zeide  de  vader,  en  gy  zult  gemakkelyk  de  pylen  den  eenen  na  den  anderon 
breken.  • 

De  oude  nian  bad  gelyk  ;  de  riem  werd  losgesneden  en  zonder  veel  moeite  lagen  daer 
weldra  al  de  gebrokene  pylen  op  den  baerd  versprcid.  Allen  staerden  bunnen  zieken  vader 
aen,  want  niemand  van  ben  wist  wat  de  oude  man  biermede  zou  bedoelen  ;  na  zicb  eerst 
een  weinig  bezonnen  te  bebben,  begon  by  : 

-  Kinderen,  gy  hebt  gezien  boe  twaelf  pylen  eenen  bundel  uitmaken,  dien  door  nicniand 
van  u  zou  kimnen  gebroken  worden  ;  zoo  lang  de  lederen  riem  ben  vcreenigd  beeft,  bebben 
zy  aen  aile  pogingen  wederstand  kunnen  bieden  ;  zy  wai-en  zelt's  onbreekbaer.  Maer  cens 
dat  de  band  die  ben  verbindt  vernield  was  ;  zyn  buane  kracbten  tôt  wederstand  verdeeld 
geworden  en  zonder  moeite  hebt  gy  dezelve  in  stukken  kunnen  breken. 

Even  is  bet  met  u  ;  de  riem  is  de  liefde  die  gy  u  moet  toedragen  ;  hy  betcekent  de  eens- 
gezindheid  die  onder  u  bestendig  moet  beerscben.  Helaes  !  den  band  des  bloeds,  dien  band, 
die  u  voor  eeuwig  aen  elkander  moest  hechten,  hebt  gy  reeds  lang  gebroken.  Tôt  biortoe 
zyn  al  myne  pogingen,  die  ik  in  het  werk  gesteld  heb  om  u  elkander  te  doen  beminnon, 
vnichteloos  gobleven. 

Welke  droefljeid  voor  eenen  vader  zyne  zonen  in  eenen  gedurigen  haet  tegen  elkandçr  te 
moeten  zien  !  Welke  vreugde  zou  het  integendeel  voor  my  niet  zyn  eene  gedurige  eendragt 
rond  u  te  zien  zweven  !  Helaes!  myn  hoofd  zal  ik  moeten  nederleggen  zonder  dit  heilig 
genoegen  gesmaekt  te  bebben.  Zyt  op  uwe  hoede,  jongens,  haest  u  den  band  dernatuerte 
hci-stellen,  dien  gy  gebroken  hebt;  na  mynen  dood  zoudt  gy  van  elkander  weggerukt  zyn 
on  de  eene  na  de  andei'e  door  uwe  menigvuldige  vyanden  aengevallen  en  ver.slagen  worden. 
Aenhoort  de  bcde  uws  stei^venden  vaders  ;  bemint  elkander,  blyft  by  een  en  niemand  zal 
magt  genoeg  hebben  om  u  te  zamen  te  overwinnen  ;  belooft  my  aen  elkander  getrou\\l  te 
blpen,  on  nooit  deze  zinspreuk  te  vergetcn  :  Ecn<lragt  maekt  magt.  » 

iJe  zonen  waren  door  deze  woorden  getroffen  ;  zy  zwoeren  by  elkander  te  blyveii  en  nooit 
de  vadcrlyke  erfenis  te  verdeolen. 


Établissements  du  degré  supérieur  :  Athénées  et  collèges. 

I.  Mudifimtioa. 

La  liniilc  dago  fut  fixî'c  ù  21  ans,  au  lieu  do  20,  pour  los  olèvos  votorans 
de  la  rliétoiiquo,  de  la  l'^ iJiufcvSsionnoIle  et  de  la  1"  scientifique. 
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11.  Classes  et  matibres  désignées  pour  le  concours.  —  Etahlissements 

concurrents.  —  Jurys. 

Furent  appelées  au  concours  les  classes  suivantes  : 

A.  La  rhétorique  latine  :  composition  latine  (sans  dictionnaire);  traduc- 
tion du  grec  en  français  (désignée  par  le  sort)  ;  composition  française. 

B.  La  3«  latine  :  thème  latin;  traduction  du  grec  et  du  latin  on  fran- 
çais; composition  française  (désignée  par  le  sort);  composition  llamande 
(concours  spécial). 

C.  La  4^  latine  :  mathématiques. 

B.  La  i'"^'  professionnelle.  —  Sections  réunies  :  composition  française; 
thème  anglais  ou  allemand;  histoire  de  Belgique.  Section  commerciale  et 
industrielle  ^  :  sciences  commerciales,  y  compris  l'histoire  et  la  géographie 
commerciales;  économie  politique;  chimie.  Section  scientifique  :  mathéma- 
tiques élémentaires;  géométrie  analytique.  Concours  spécial  de  flamand. 

E.  La  3e  professionnelle  :  langue  française;  thème  flamand  ou  allemand; 
histoire  et  géographie;  sciences  commerciales;  algèbre,  géométrie  et  trigo- 
nométrie rectiligne  ;  physique. 

33  établissements  prirent  part  au  concours;  savoir  : 

1°  Les  10  athénées  royaux;  2«  13  collèges  communaux  :  Ath,  Bouillon, 
Gharleroi,  Chimay,  Diest,  Huy,  Louvain,  Nivelles,  Tirlemont,  Tongres, 
Verviers  (école  industrielle  et  littéraire),  Virton  et  Ypres;  3<^  10  collèges 
patronnés  :  Gourtrai,  Dinant,  Enghien,  Gheel,  Hérenthals,  Hervé,  Malines, 
Poperinghe,  Saint-Trond  et  Thielt. 

La  version  grecque  et  la  composition  latine  furent  jugées,  pour  la  rhéto- 
rique, par  MM.  de  Closset,  Gantrelle  et  Prinz;  la  version  grecque,  la  version 
latine  et  le  thème  latin  pour  la  3^  latine,  par  MM.  Lebrun,  Nicolay  et 
A.  Scheler. 

La  composition  française  fut  jugée,  pour  la  rhétorique  latine  et  la 
l'"'^  professionnelle,  par  MM.  Degand,  Hallard  et  Van  Bemmel;  pour  la 
3^  latine,  par  MM.  Fuerison,  Nicolay  et  Lebrun  ;  pour  la  3^  professionnelle, 
par  MM.  Fuerison,  Th.  Juste  et  Scheler,  qui  apprécièrent  aussi  les  réponses 
faites  aux  questions  d'histoire  et  de  géographie  par  les  élèves  de  la  i^'^  pro- 
fessionnelle (sections  réunies)  et  de  la  3'=  professionnelle. 

Le  thème  flamand  et  les  compositions  flamandes  de  la  3^  latine  et  de  la 

*    Les  deux  sections  neii  font  plus  qu"niie  depuis  cette  année. 

T.    II.  6 
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l'e  professionnelle  furont  jugés  par  MM.  Fuerison  et  Delcroix,  littérateur 
flamand,  à  Bruxelles  \ 

Pour  les  deux  classes  professionnelles,  le  thème  allemand  et  le  thème 
anglais  furent  appréciés  par  MM.  Gantrelle,  James  et  Prinz. 

Les  concours  en  mathématiques,  en  sciences  naturelles,  en  sciences  com- 
merciales et  en  économie  politique  pour  la  l""*^  et  pour  la  3^^  professionnelle, 
ainsi  que  pour  la  4*-'  latine,  furent  jugés  par  MM.  Devaux,  Manderlier, 
Schaar,  Timmermans,  Trasenster  et  Vinçotte. 

m.  S/(jc(s  de  compositmi.  —  Lauréats.  —  Élèves  non  lauréats 
qui  ont  obtenu  au  moins  la  moitié  des  points. 

A.   RHÉTORIQUE  LATINE. 

30  établissements  concurrents.  —  176  élèves  inscrits  :  171  concurrents. 

1"  Composition  latine,  sans  dictionnaire  (cinq  heures). 

Oratio  Camilli  dictatoris  ad  milites. 

Nundum  oinni  auro  apponso  Dictator  intervonit.  Aurum  auforri  jubet,  donuntiatque 
Gallis  ut  se  ad  preelium  expédiant. 

1.  Tum  suos  hortatiir  ut  ferre  non  auro  patriaia  récupèrent. 

2.  Milites  habent  in  conspectu  fana  deum  et  conjuges  et  liberos  et  solum  patriœ  déforme 
belli  malis  et  omnia  quœ  defendi  rcpetique  et  ulcisci  fas  sit. 

3.  Diique  et  homines  probibeant  redomptos  vivere  Romanes! 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS            poiNTS  OBTENUS 
AUXUUELS  ILS  APPARTIENNENT.            (sur  100). 

1"  prix  <prix  d'honiieur.i.  Louis  Sovet,  de  Beauraing    .     . 

8*    id.    Ernest  Mookel,  de  Liège 

1"   accessit.    Pierre  Vander  Neuker,  de  Soignies  .     .     . 

Robert  AerU",  de  Saint-Trond 

'                          Pierrc-L.  Goossens,  deMalincs   .... 
i-       1.1. 

j    Alfred  Seresia,  de  Bruges 

l    Poij  nice  Van  Wetter,  d'Audenacrde.    .     . 

\"  ment.  bon.  Jule.s  Nossent,  de  Tongres 

/    Won  Beumier,  de  Jemappes 

i                      1    Ernest  Collette,  de  Grez 

2*       id.      /    Olivier-Joseph  Herzct,  de  Thimister     .     . 

f    Ernest  Lassinc,  de  Bastognc 

1                          Henri  Michel,  de  Bellefontaine    .... 

Collège  de  Dinant. 
Athénée  de  Namur. 
Collège  d'Enghien. 
Id.      de  Saint-Trond. 
Coll.  de  Pitaenbourg,  à  Malines. 
Athénée  de  Bruges. 

Id.     de  Gand. 
Collège  de  Tongres. 
Athénée  de  Mons. 
Collège  de  Louvain. 

Id.     de  Hervé. 
Athénée  de  Hasselt. 
Collège  de  Virton. 

73 

71 
00 
C5 
05 
05 
05 
04 
GO 
00 
00 
00 
(JO 

'   M.  De  Jonghe,  troisiùnic  uieinbiu  du  juiy  flamand,  mourut  pondant  le  cours  des  opé- 
rations du  juiy. 
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ÉI.KVKS    NON    L\URl':.VTS    QUI    ONT    OnTENU    AU    MOINS    I,.\    MOITIK    DKS    POINTS 


ÉLÈVES. 

ÉTARIJSSKMKNTS. 

ÉI.ÉVKS. 

KTAHLI.S.SKMKNTS. 

Conroursth'xiioin-cau.r. 

.V.) 

Jiisc|ih  Willciiisen.     . 

AlhrniH'  de  Hruxellcs. 

55 

Vietor-Joseiih  Dorlu  . 

Colliige  di'  llorvp. 

.'■)'.) 

Jdsepli  Vandenhuseh 

G)ll.''g<'  do  Tongres. 

53 

Nicolas  FoNeiihardt  . 

Athénée  d'Arlon 

5'.) 

Alphonse  Winants.     . 

Athénée  do  Liège. 

53 

Aiidié-Jos.  Lcjoune   . 

0.  illôge  de  Hervé. 

Tj'.) 

(iiiilhuimo  Decostcr   . 

ColK'go  do  Louvftin. 

5? 

Camille  Moriinont.     . 

Athénéo  do  Nainur. 

'>'.) 

JeaiiJos<;'ph  Put^'ys  . 

Id.     do8l-Trnnd. 

:,2 

Cliarles  Sohliin.     .     . 

Id.       de  Hiusselt. 

T)'.! 

Georges  Vaulier    . 

.\tli(hiéede  IJruxolles. 

52 

Ainédée  'N'uiideu  Nest. 

Id.       d'Anvers. 

58 

Ernest  Desiere.     .     . 

Cxjllègo  de  CourtraL 

51 

Jean  Kettel .... 

Id.       d'Arlnn. 

.% 

Achille  Goffln  .     .     . 

Id.    de  Chimay. 

51 

J.-B.  Nuyten    .     .     . 

Collège  d'Hérenthals. 

57 

Goswin  Loumyer  .     • 

Athénée  de  Bruxelles. 

51 

Julus  De  Buiief.     .     . 

Id.     de  Nivelles. 

57 

Julien  AUard    .     .     . 

Id.      de  Tournai. 

5() 

Louis  Domal     .     .     . 

Id.     de  St-Trond. 

57 

Winand  Derie  .     .     . 

Collège- de  St-Trond 

50 

A.  Rossignol     .     .     . 

Id.     de  Dinant. 

50 

Eugène  Druez  .     .     . 

Id.    d'Enghien. 

50 

Pierre-Alpli.  Bellon   . 

Id.      d'Hérenthals. 

56 

Alexis  Splingard   . 

Atliénée  de  Bruxelles 

50 

Euryale  Crets  .     .     . 

Athénée  de  Hasselt. 

56 

Concours  des  vétérain^. 

Joseph  Graindorge    . 

Id.      de  Liège, 

55 

Félix  Yserentant  .     . 

Athénée  de  Liège. 

OO 

Oscar  Delvallée    .     . 

Collège  de  Chimay. 

55 

iJean  Raskop     .     .     . 

Collège  de  Tongres. 

GO 

Pnul  Goedert    .     .     . 

Id.     de  Huy. 

Travail  de  l'élève  Louis  Sovet. 

Ferro,  non  aiii'o  pati'ia  rocuporanda  est.  Non  atiro  est  condita,  non  aufo  est  aucta,  non 
aiiro  liberata. 

Quam  quum  Sabini  oppugnarent,  Capitolioque  ipso  potifentur  non  flagitiosum  pactiim 
ciim  hostibus  pati'es  nostfi  fecei'unt,  non  patriam  vili  pi'etio  redomerunt,  sed  ad  arma 
foftiter  conversi,  vi  ac  virtute  Sabinos  expulerunt. 

Patria  auro  est  pretiosior.  Quee  si  empta  fuerit,  jam  vendi  postea  poterit. 

Quid  vero  dicent  posteri?  Nos,  ut  soleant  servi,  pecuniâ  libertatem  émisse?  Nobis,  per 
Gallos  precibus  donisque  plaçâtes  licuisse  vivere?  Nos,  qui  patriam  avertissent,  qui 
parentes  trucidassent,  eosdem  stipendie  affecisse? 

Nunc  mœnia,  eedes,  tota  urbs  evortitur,  coniburitiu'.  Forum,  fana,  vestrosque  deos 
frustra  quaeritis.  Patriam  cruentatam,  dilaceratam,  videtis.  Qiiis  est  fllius  qui,  quum 
videret  jugulari  matrem,  eam  ignavus  non  defenderet,  non  ulciscoretur  sed,  ut  sibi  par- 
cerent,  interfectores  magno  prsemio  donaret? 

Sub  his  ruinis,  sub  bis  cineribus  jacent  et  parentes  et  libcri  et  conjuges.  Vos  vocant  ; 
vos  obsecrant,  ne  se  inultos  relinquatis.  En  interfectoi'es  ! 

Expedite  arma,  aciem  instruite,  jam  mediis  in  ruinis  patriee  bostem  aggrediemur,  inju- 
riasque  ulciscemur.  Si  forte,  quod  spero  non  futurum,  a  Gallis  vinceremur,  non  in  gloriose 
saltem  periremus.  Utinam  dii  immortalis  vobis  eam  mentem  injiciant  ut  mori  pro  patrià 
malitis  quam  indecori  vivere  ! 

Utinam  prius  omnes  gontes  ad  exstinguendum  nomen  romanum  oontenderint,  utinam 
magnus  Jupiter  vos  suo  fulgure  percusserit,  quam  vestrum  ipsi  dedecus  ematis  ! 

2°  Version  grecque  (cinq  heures). 

Demosthenes  in  oratores  plebicolas  invehitur.  OJ  "iv  auxov  oà  xpoTîov  Trepl  0'û;jl(Lv  xat 
TTcpl  auTôiv  Ivt'ou;  TÛv  Xeyovuwv  éptji  po'jÀeuojjiévo'j;  .  u[Ji.à<;  [x'.v  yip  ïj^u/^t'av  à'/^iv  (paJt  Sîlv, 
xàv  Tt?  ûtxàiç  àoixr,,  aÙTol  û'où  oûvavcai  ttxo  û|xtv  fjj'jytav  ayeiv    o'-joevoî  auTO'j;  ào'.xojvTo;, 

Ehi  !^rj7'.v  oç  av  Tu/r,  TixpeAOwv  •  «  où  yàp  sOèÀs'.;;  ypi'feiv  o\>Vi  xivO'jvsûztv,  àXX'  à;o'>;-'c<; 
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el  xaî  aaXoxi;.  w  'Eyio  3è  Opxjùi;  [xèv  xaî  SâsÀupè;  xat  àvaiST)*;  oÎt'  £l|jLt  [jlt'iTî  yEvoi'iJiTjv, 
àvOpsioTEpov  [jlÉvtoi  ToXXtov  râvu  twv  ixafiûii;  7roXiT£uo[ji£va)v  Tiap'  ûixlv  âixautàv  f(You(jLai .  i'cxtç 
|i.iv  vis,  «L  à'^ops;  '.\OT,va"!Cii,  Trapioôjv  a  ffuvotjsi  xf,  iroXei,  xp{v£i,  8t((j.£Û£i,  SîoojtJi,  xaTriyopEl, 
GOOiatâ  tS-j":'  ivcp^îa  ro;;!,  àXX'  £/0)v  Èvî'yjpov  ttj<  aù-oû  atOTTjptoii;  xô  Trpôc  /dtptv  ÙjjlÎv  XsyEiy 
xal  TToÀiXEÛEiOai  àj«?aXiû;  Opatjùs  Èux'.v,  oTct;  o'  ÙTrèp  xoû  pEÀxtoxou  TroXXà  xol*;  {)|JLEX£po'.i; 
Èvxvxioûxai  ^ojXtjixoji  xal  aT,0£v  Xevsi  rpô;  '/âptv  àXXà  tô  pÉXxuxov  àsî,  xal  xtjv  xo'.a'JXTiv 
zoX'.XEÎav  -po3'.pE"txat  Èv  t,  7rX£idvci)v  fj  xu/tj  x'jpîa  yi'^'^tZT.i  Vj  ol  XoY'.a|xol,  xouTtov  S'àjjnfOxÉpiov 
èîx'jxôv  -jzeûOjvov  {>[jLtv  TTupi/zi,  o\)z6i  irz'  àvopEÎo;,  xa;  yp-naijjidi;  ye  TCoXtxr,;  ô  xoiciôxè;  sdxtv, 
o'jy  ol  xîjî  7T2p  •Ji[X£pav  yç^âptxo;  xà  [xÉyidxa  x?(Ç  txo'Xewi;  àroXti>X£xdx£;,  où;  èyto  -ojoûxo'j  oit» 
^TjXoûv  f,  vo|J.u£iv  à;to'j;  TToXîxa;  xîj;  tto'Xîu);  Elvai,  lojx'  ei  xi;  spoixo  |J.£  «  tlné  [xot,  au  oè  t{ 
XTjv  TîdX'.v  r,(nîiv  àyaOôv  TrîTTOiTjxa;  ;  »  sytov,  ci  àvops;  'AOr^vaiot,  xal  xptT,pap/îa<;  eItte^v  xai 
yopTjyîa;  xal  yapi^eijOai  È'.acpopài;  xài  XûjEt;  alyjiaXtôxov  xai  xotaûxa;  àXXa;  cpiXavOpo)Trîa«, 
0'j8èv  Sv  xo'Jxtov  EVzo'.[J.t,  àXX'  ^hi  xtôv  xo'.oûxtov  roX'.xEUfjLâxiov  oùoèv  7ToXixEÛoii.at  ' . 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ETABLISSEMENTS 
AUXQUELS  ILS  APPARTIENNENT. 

POINTS  OBTENUS 
(sur  100). 

i  Prix.  Kiftiard  I^iimille,  de  Lr-^i' 

1"  accessit,  .\lfrcd  Seresia,  de  Bruges 

2*       id,       Jean  Kettel,  de  Gûersch 

1                     (  Henri  Michel,  de  Bellefontaine 

1  Ment.  lion,  j 

l  Jules  Van  Dievoet,  de  Bruxelles   .... 

Athénée  de  Liège. 

Id.      de  Bruges. 

Id.      d'Arlon. 
Collège  de  Virton. 
Athénée  de  Bruxelles. 

75 
66 
65 

60 
60 

ÉLÈVES   NON    I.AIKÉATS   Ql'I    ONT   OBTENU    .VU    MOINS   LA    MOITIÉ    DES    POINTS. 


1 

ÉLICVKS. 

ETABLISSEMENTS. 

-/3 

ÉLÈVES. 

ETABLISSEMENTS. 

3 

Concours  des  nouveaux 

Nicolas  Felseuhnrdi  . 

.Ithénée  d'Arlon. 

52 

I  Louis  Sovet.     .     .     . 

Collège  de  Dinant. 

.59 

Acliille  Goffln  .     .     . 

Collège  de  Chimay. 

52 

P"-Léon'*  Goossens  . 

C.  de  Piiz.,  à  Malines. 

58 

Gust.  Vander  Stock    . 

Id.     de  S'-Troud. 

52 

!  Camille  Piérard 

Id.      de  Nivelles. 

58 

P"  Vander  Neuker 

Id.     d'Enghien. 

51 

Valéry  Logie 

Id.      d'Ypres. 

56 

Polynice  Van  Wetter. 

Athénée  de  Gand. 

51 

Charles  Sohiim. 

Ailiénée  de  Hasselt 

55 

Ernest  Mockel .     .     . 

Id.      de  Namur. 

50 

Ernest  Laiisine.     .     . 

Id.             id. 

.54 

Amédée  Van  den  Nest . 

Id.      d'Anvers. 

50 

Victor-Joseph  Dortu  . 

Collège  de  Hervé. 

53 

Concours  des  vélércinx. 

Eugène  Sohet   .     .     . 

Id.      de  Dinant. 

53 

Hubert  Louveigné.    . 

Athénée  de  Bruxelles. 

50 

Travail  de  1  eleve  Richard  Lapaille. 

Intectites  de  Détnosthènes  contre  les  orateurs  qui  flattent  le  peuple. 

Je  voi.s  des  orateurs  qui  .sont  d'un  avis  tout  diffV'rent,  quand  il  s'agit  do  vous  ou  bien 
d'eux-mêmes;  car  ils  vous  disent  qu'ils  faut  .souffiir  en  silence,  si  on  vous  fait  quelque 
injustice,  et  eux-mêmes  ne  peuvent  se  taire,  quoi<]u"on  no  leur  fas-so  aucun  toit. 


'   Demosth.  De  Chersoneso,  8,  67. 
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Ensuite,  le  premier  venu,  montant  à  la  tribune,  dit  :  -  Tu  ne  veux  pas  proposer  de  ne 
pas  faire  la  guerre;  mais  tu  n'es  qu'un  lâche  et  un  efféminé.  "  Pour  moi,  je  ne  suis  et  no 
serais  ni  un  audacieux,  ni  un  débauché,  ni  un  impudent;  cependant,  je  me  conduis  parmi 
vous  avec  plus  de  courage  que  la  plupart  de  ceux  qui  gouvernent  avec  témérité.  Car 
quiconque,  Athéniens,  oubliant  les  véritables  intérêts  de  l'Etat,  juge,  confisque,  donne, 
accuse,  no  fait  pas  \k  acte  de  courage;  mais  se  donnant  im  gage  de  son  propre  salut  en 
mesurant  ses  paroles  et  sa  conduite  d'après  votre  bon  plaisir,  il  montre  de  l'audace  sans 
péril  ;  au  contraire,  celui  qui,  dans  votre  avantage,  s'oppose  à  vos  décisions,  ne  cherche 
nullement  à  vous  flatter,  mais  donne  toujours  le  conseil  le  plus  sage,  et  préfère  une  poli- 
tique dans  laquelle  la  fortune  a  [)lus  à  dire  que  les  raisonnements,  tout  en  vous  garantis- 
sant le  succès  de  ses  mesures,  celui-là  est  courageux,  et  certes  un  tel  homme  est  un  citoyen 
utile,  et  non  point  ces  gens  qui  sacrifient  â  une  faveur  éphémère  les  plus  gi-ands  intérêts 
de  l'Etat  ;  et  tant  s'en  faut  que  je  les  approuve  ou  les  regarde  comme  de  dignes  citoyens  de 
la  république,  que,  si  quelqu'un  me  demandait  :  "  Quel  bien,  dis-moi,  as-tu  fait  à  notre 
république?  »  quoique,  Athéniens,  je  puisse  lui  répondre  que  j'ai  équipé  des  galères,  donné 
des  fêtes,  contribué  de  ma  fortune,  racheté  des  prisonniers  de  guerre,  et  autres  actes  de 
bienveillance  semblables,  loin  de  m'en  vanter,  je  dii'ais  que  ma  conduite  ne  se  distingue  par 
rien  de  tout  cela. 


3°  Composition  française  (six  heures). 
Mon  village. 

Vous  voyez,  à  l'horizon,  ce  clocher  dont  la  flèche  effilée  s'élève  comme  un  mât,  au  milieu 
d'un  océan  de  verdure?...  C'est  le  clocher  de  mon  village. 

Mon  village!...  Que  de  souvenirs  tendres  et  joyeux  ces  deux  simples  mots  me  rap- 
pellent ! . . . 

Mais  descendons  la  colline...  Passons  le  ruisseau...  traversons  ces  champs,  ces  prairies... 
et  admirez  nos  moissons  et  nos  troupeaux. 

Quel  air  d'aisance  et  de  propreté  dans  les  premières  fermes  que  nous  rencontrons  ! 

A  gauche,  derrière  ces  tilleuls...  c'est  notre  église...  A  droite,  au  foiid  de  ce  verger... 
c'est  l'humble  demeure  d'où  je  suis  parti,  il  y  aura  bientôt  trente  ans... 

Quand,  après  avoir  servi  loyalement  mon  pays,  j'aurai  acquis  le  di'oit  de  me  reposer,  je 
viendrai  passer  ici  mes  derniers  jours. . .  Je  viendrai  retrouver  ma  maison  empanachée  de 
lierre...  ma  vieille  sœur  qui  m'attend...  mon  vieux  camarade,  le  plus  simple,  le  plus  sage 
et  le  plus  solide  de  mes  amis. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ETABLISSEMENTS 

AUMjUELS  ILS  APPARTIENNENT. 

POINTS  OBTENUS 
(sur  100). 

1"  orix          (  J^iii  Godart,  de  Mons 

(prix  d-honneur.)  j  GoswinLoumyer,deS'-Josse-ten-Noode 

(  Robert  Aerts,  de  Saint-Trond.     .     .     . 
2-  prix.          ] 

(  Jules  Nossent,  de  Tongres     .... 

Eugène  Dumoulin,  de  Laroche    . 
1"  accessit. 

Georges  Vautier,  de  Bruxelles  .     .     . 

(  Camille  Lemonnier,  d'Ixelles.     .     .     . 
2'          i<l.            J 

(  Edouard  Wiltamer,  de  Rance     .     .     . 

3'          id                Séraphin  De.sguins,  de  Moleiibeek    .     . 

4'         ul.              Arthur  Houzé,  de  Bruxelles  .               . 

Athénée  de  Mons. 
Id.      de  Bruxelles. 
Collège  de  Saint-Trond. 
Id.      de  Tongres. 
.Vthénée  d'Arlon. 
Id.        de  Bruxelles. 
Id.                  id. 
Id.        d'Arlon. 
1(1.        d'Anvers. 
Id.        de  Bruxelles. 

78 

78      ^ 

74 

74 

70 

70 

68 

08 

07 

m 
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LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 

Af.XOL'ELS  ILS  APPARTIENNENT. 

1 
POINTS  OBTENUS  ' 
(sur  lOfli. 

llriiii  Mirlul,  do  Hcllefoiitaine 

Collège  dç  Virtoii. 

6.^ 

5- 

aocossit. 

'  Victor  Rol>ert,  de  Liège     .     . 
f  Amèdée  \niiden  Nest,  d  Anvers 

Atlu^née  de  Liège. 

65 

Id.      d'.\nvers. 

65 

1- 

mont,  lionor 

.    (isoar  Delvall<^p,  de  Flobeen  . 

Collège  de  Chimay. 

(>l 

Jules  De  Burlel.  dixelles  . 

Id.      de  Nivelles. 

63 

«• 

1(1. 

1  Kriiest  I.rfissiiie,  de  lîaslogne 
1  Camille  Piérard,  de  Gilly  . 
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Travail  de  l'élève  Jean  Godart. 

Enfin  je  l'aperçois,  clocher  sacré  de  mon  village!  ta  flèche  effilée  s'élève  comme  un  mât 
au  milieu  d'un  océan  de  verdure!  Clocher  que  j'aime,  voilà  déjà  trente  ans  que  je  suis  loin 
de  toi,  et  quand  je  te  revois  je  sens  mes  yeux  se  mouiller  de  larmes;  je  voudrais  me  jeter  à 
genoux,  et  remercier  le  Dieu  qui  me  donne  d'aussi  douces  sensations,  qui  me  fait  jouir  d'un 
pareil  bonheur!  Te  voilà  donc,  surmonté  de  ta  grande  croix  que  le  soleil  fait  resplendir  ; 
tu  domines  tout  le  pays  et  tu  es  là  comme  un  fier  géant  que  les  tempêtes  et  les  années  ne 
peuvent  ébranler  !  C'est  toi  que  mes  yeux  découvrent  d'abord  quand  je  reviens  dans  ce  pays 
où  tout  m'enchante,  toi  que  je  trouve  plus  beau  que  les  superbes  monuments  de  la  capitale. 
Bien  souvent  lorsque  j'étais  enfant,  j'ai  été  te  visiter,  o  mon  clocher  chéri  ;  j'allais  jouer 
avec  mes  compagnons,  et  j'aimais  à  faire  retentir  la  cloche,  au  son  mâle  que  tu  semblés 
protéger.  Pourquoi  ai-jo  dû  te  quitter?  Que  de  larmes  je  versai  lorsque,  m'éloignant  de  tout 
ce  qui  m'était  cher,  sortant  des  bras  d'une  tendre  mère,  disant  un  adieu,  éternel  peut-être, 
â  tous  les  compagnons  de  ma  jeunesse,  je  te  voyais  t'eflfacer  peu  à  peu,  te  perdre  comme 
dans  un  brouillard,  puis  disparaître  entièrement.  Que  je  souff'ris  alors  !  Mais  tout  est  oublié, 
salut  â  toi,  ma  vieille  église  dont  le  toit  rustique  s'élève  au-dessus  de  toutes  les  autres  habita- 
tions ;  salut  église  de  mon  village  ! 

Mais  quelle  émotion  me  gagne  ?  pourquoi  suis-je  agité  ?  pourquoi  les  larmes  coulent-elles 
de  mes  yeux?...  parce  que  j'ai  prononcé  un  nom  magique  et  enchanteur  pour  ceux  dont  le 
cœur  est  resté  pur,  pour  ceux  chez  qui  les  passions  n'ont  pas  effacé  les  sentiments  les  plus 
nobles!  Mon  village  !  Que  de  souvenirs  tendres  et  joyeux  ces  deux  mots  me  rappellent.  Oui, 
c'est  là  que  j'ai  passé  mon  enfance  ;  j'étais  choyé,  aimé  de  mes  parents  ;  ils  étaient  pauvres 
cependant;  mon  père  travaillait  tout  le  jour  ;  ma  mère  bonne  et  pieuse  femme,  s'occupait 
des  soins  du  ménage  et  tous  nous  étions  heureux.  J'avais  une  sœur,  plus  âgée  que  moi  ;  elle 
m'aimait,  elle  était  pour  moi  une  seconde  mère  !  Comme  elle  cherchait  à  m'éviter  les  cor- 
rections que  j'avais  méritées  !  Comme  elle  se  laissait  punir  pour  moi!  Aussi  je  t'aime  bien, 
ma  bonne  sœur,  et  si  un  jour  je  dois  donner  ma  vie  pour  toi,  ce  sera  sans  regret  que  je 
mourrai!  Je  me  vois  encore  courir  çâ  et  là  avec  mes  camarades;  faire  lâchasse  aux  pauvres 
oiseaux  du  bois  environnant;  chercher  le  nid  de  la  gentille  fauvette  ou  du  rossignol 
enchanteur;  tout  détruire,  tout  saccager,  tout  briser  et,  comme  de  véritables  enfant?, 
n'avoir  pitié  de  rien  !  Temps  trop  heureux  que  ne  viens-tu  qu'une  fois  ? 

Je  grandissais  ainsi  sans  me  soucier  de  l'avenir;  les  années  succédaient  aux  années;  les 
bals  champêtres,  la  danse  sur  la  place  publique,  avaient  remplacé  les  doux  amusements  du 
premier  âge.  Je  m'en  souviens  encore  ;  avec  quelle  impatience  j'attendais  le  dimanche  ;  ave 
quelle  ardeur  je  travaillais  pour  amasser  quelque  argent  ;  pour  me  divertir  avec  mes  com- 
pagnons le  jour  du  repos  !  Mais  bientôt  une  pensée  pénible  s'empara  de  moi  ;  elle  se  fixa 
terrible  dans  mon  esprit;  elle  me  tourmenta  jour  et  nuit;  je  perdais  la  santé;  sans  som- 
meil, sans  appétit  je  ne  vivais  plus,  je  languissais  misérablement!  Une  seule  idée  fixe  et 
poignante  me  torturait...  n'allais-je  pas  être  enlevé  par  la  conscription?  Je  devais  alors 
quitter  tout  ce  qui  m'était  cher;  je  devais  être  privé  des  caresses  d'une  tendre  mère  pour 
souffrir  les  brutalités  et  les  mauvais  traitements  des  chefs  si  souvent  durs  et  injustes!  J'at- 
tendais avec  une  impatience  fiévreuse  le  jour  redouté  ;  il  arrive  enfin  ;  je  plonge  la  main 
dans  l'urne  fatale...  0  malheur,  j'étais  soldat  !  Que  l'on  juge  du  désespoir  de  mes  parents 
lorsque  je  dus  les  quitter  ;  quels  adieux  touchants  !  quels  embrassements  dans  lesquels  nos 
âmes  se  confondaient  !  Je  partis  enfin,  et  si  toujours  j'ai  marché  dans  le  chemin  de  l'hon- 
neur et  de  la  vertu,  c'est  la  pensée  de  mon  village,  c'est  la  pensée  de  ma  bonne  mère  qui 
m'a  guidé,  qui  m'a  protégé  ! 

Mais  bannissons  ces  souvenirs  si  doux,  mon  cœur  me  fait  bondir  en  avant  et  je  voudrais 
avoir  les  ailes  rapides  de  l'oiseau  pour  arriver  plus  vite  dans  ma  demeure  chérie  !  Voici  la 
colline  qu'il  faut  descendre  ;  à  droite  se  trouve  un  bois  épais  où  bien  souvent  j'ai  été  jouer 
tout  enfant;  â  gauche  je  reconnais  cette  ferme  où  fcmt  de  fois  j'ai  été  boire  le  lait  que  l'on 
venait  de  traire;  rien  n'est  changé  ;  depuis  dix  ans  cependant,  époque  funeste  do  la  mort  de 
ma  mère,  je  ne  suis  pas  revenu  dans  ce  pays  que  j'aime  ;  je  retrouve  tout  comme  je  l'avais 
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revu;  les  iiit"'nu\<  praiiios  toiijuais  aussi  belles,  aussi  lleuries  ;  voilA  le  g-raud  iiKMilin  où 
j'atlinirais  ces  rouaçros  infinis  destinés  A  bruyer  le  grain;  voici  le  presbytère,  cette  demeure 
<h' paix  et  do  bonheur,  habitée  par  un  saint  et  digne  homme;  voici  le  pont  rustique  sur 
let|Uol  je  dois  passer  pour  aller  à  ma  petite  maison.  Je  te  reconnais  aussi,  ruisseau  limpide  ; 
je  me  rappelle  le  temps  où  je  venais  faire  la  guerre  aux  habitants  de  tes  eaux  ;  ce  temps  où, 
intrépide  nageur,  je  m'effoi\'ais  de  lutter  contre  ton  courant.  Voici  nos  campagnes  émail- 
lées  de  fletu-s;  c'est  l.-^  que  j'allais  conduire  notre  vache  pour  lui  faire  savourer  ces  herbes 
doucf«  et  tendres  qu'elle  préférait;  voici  les  prairies  où  j'allais  m'ébattre  avec  mes  corn pa- 
$;nons  ;  où  nous  nous  plaisions  à  courir,  à  essayer  nos  forces,  parfois  à  en  venir  aux  mains, 
et  où,  poui"  faire  la  paix,  nous  prenions  en  commun  notre  modeste  repas.  Voici  ces  moissons 
toujoui-s  aussi  belles  ;  les  épis  sont  gros  et  bien  fournis  ;  on  ne  voit  aucune  herbe  étrangèi-e 
et  nuisible;  l'œil  no  peut  se  hisser  de  contempler  avec  plaisir  ces  magnifiques  récoltes  et 
moi,  j'en  suis  fier,  parce  que  c'est  mon  village  qui  les  produit.  J'entends  le  beuglement  de  s 
bœufs  ;  les  chevaux  hennissent  do  plaisir  de  se  trouver  en  liberté  dans  ces  gras  pâturages  ; 
es  vaches  rassasiées  s'endorment  au  soleil  ;  voyez  ces  troupeaux  de  moutons  ;  leur  toison  est 
propre  et  bien  entretenue;  ils  font  entendre  leur  bêlement  plaintif,  parce  qu'ils  s'avancent 
vers  cette  ferme  dont  on  voit  le  toit  au-dessus  des  peupliers  élevés.  Entrons  sans  crainte,  un 
accueil  gracieux  nous  attend  ;  quel  air  d'aisance  et  de  propreté  ;  tout  est  bien  rangé  dans 
la  cour;  le  chien  fait  bonne  garde  ;  les  domestiques  sont  actifs  et  exécutent  avec  prompti- 
tude les  ordres  que  leur  maître  leur  donne.  Au  dedans  l'on  ne  trouve  ni  le  luxe  ni  la 
richesse,  mais  on  sent  que  c'est  là  que  le  bonheur  doit  habiter  ;  la  table  est  dressée  et  tout 
n\itour  ."îe  trouve  réunie  une  nombreuse  famille.  Les  enfants  sont  bien  portants  ;  partout 
régnent  l'ordre  et  l'économie  et  jamais  le  malheureux  n'est  sorti  de  cette  ferme  sans  bénir 
ceux  qui  l'habitent.  Sur  toute  la  route  le  même  spectacle  réjouira  nos  regards  ;  partout 
nous  .<;erons  salués  par  des  cris  de  joie,  par  des  chants  pleins  d'entrain  ! 

0  mon  village,  je  te  reconnais  ;  tu  restes  toujours  le  même  !  Voici  mon  église,  derrière 
ces  tilleuls  élevés  !  Je  la  vois  avec  .sa  porte  massive  ;  le  cimetière  l'entoure...  C'est  là  que  ma 
mère  et  mon  père  repo.sent;  c'est  là  que  dorment  du  sommeil  éternel  tous  ceux  que  j'ai 
connus  lorsque  j'étais  tout  jeune.  Saint  temple  du  Seigneur,  je  te  salue  ;  jamais  je  ne  t'ai 
oublié;  ton  souvenir  est  constamment  resté  gravé  dans  mon  cœur  et  toujours  je  me  rappel- 
lerai cet  instant  mémorable  où,  pour  la  première  fois,  j'ai  reçu  dans  mon  sein  le  Dieu  de 
force  et  de  mi.séricorde. 

Je  to  vois  enfin,  A  mon  humble  demeure;  je  reconnais  notre  verger;  nos  grands  arbres 
chargés  de  fruits;  j'aperçois  la  fenêtre  de  ma  petite  chambre,  et  ces  mille  riens  qui  m'en- 
chantent. Jamais  mon  cœur  n'a  été  aussi  ému,  jamais  je  n'ai  versé  de  larmes  aussi  douces; 
que  je  t'aime,  A  mon  toit  de  chaume,  qui  m'as  garanti  des  tempêtes  et  des  pluies  !  tu 
semblés  me  saluer  d'un  regard  ami;  la  nature  entière  me  parait  plus  belle;  les  rayons  du 
foleil  .sont  plus  brillants;  les  fleurs  ont  de  plus  éclatantes  couleurs,  un  parfum  plus  exquis  ; 
et  les  oi.seaux  entonnent  leurs  chansons  les  plus  mélodieuses  pour  célébrer  mon  arrivée  ! 
0  mon  beau  pays,  c'est  ici  que  je  reviendrai  vivre  et  mourir,  lorsque,  après  avoir  .servi 
loyalement  le  pays,  j'aurai  le  droit  de  me  reposer;  lorsque  peut-être  la  croix  d'honneur  bril- 
lera sur  ma  poitrine  !  Je  fuirai  le  tracas  des  villes,  qui  m'impoitune  déjA  depuis  trente  ans; 
jo  m'enfermerai  ici  avec  mes  souvenirs;  je  retrouverai  ma  maison  empanachée  de  lierre; 
mon  jardin,  et  les  arbres  que  j'y  ai  plantés  de  ma  main;  je  reviendrai  près  de  ma  vieille 
Kfpur  qui  m'attend  et  qui  m'aime  ;  nous  parlerons  alors  do  nos  parents  ;  de  notre  père  si  bon 
]>f>nr  nous,  de  notre  mèr«j  qui  nous  chérissait  tant;  à  deux  nous  irons  prier  sur  leur  tombe; 
A  deux  nous  serons  heureux.  J'ai  aussi  un  vieux  camai-ade  qui  me  rcgetto;  tous  les  autres 
.<»ont  mort.s,  il  est  le  dernier  de  tous  mes  compagnons  d'enfance  ;  mais  aussi  quel  cœ.ur  d'or! 
qu'il  est  sage  et  bon  !  Combien  nous  nous  aimons  î  il  a  fait  avec  moi  toutes  les  campagnes  ; 
avec  moi  il  a  marché  contre  l'ennemi  ;  je  l'ai  soigné  quand  il  était  blessé;  une  fois  il  m'a 
.sauvé  la  vie,  aussi  nous  sommes  liés  pour  l'éternité.  Lorscpio  la  mort  viendra  m'enlever  et 
m'arracher  à  tout  co  que  j'aime,  je  quitterai  cette  terre  sans  rliagi-in  ;  je  loverai  mes  regards 
vers  le  ciel  et  jo  mo  dirai  : 

C'est  1â  que  nou.«  nou.»  retrotiveron»  tous  ! 
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Travail  de  l'élève  Goswin  Loumyer. 

Nous  sommes  au  mois  de  juillet.  La  nature  a  revêtu  sa  plus  riche  parure;  le  soleil  qui 
vient  do  se  lever,  dore  de  ses  premiers  rayons  les  ^outtes  de  rosée  qui  brillent  sur  l'herhe  ; 
de  tous  côtés,  dans  la  campagne,  l'oiseau  fait  entendre  son  chant  joyeux,  invitant  le  labou- 
reur à  se  rendre  au.  travail. 

...  Voyez-vous,  là,  au  fond  de  la  vallée,  ce  modeste  clocher  dont  la  flèche  s'élève  paisi- 
blement du  milieu  d'un  océan  do  verdure?  Voyez-vous,  à  travers  les  arbres,  cette  petite 
église?  Kh  bien  I  elle  me  frapj)0  bien  autrement  que  les  immenses  basiliques  des  empereurs, 
que  les  superbes  cathédrales  que  tous  les  arts  se  sont  plu  à  orner  de  leurs  plus  magnifiques 
chefs-d'œuvre;  car  c'est  l'église  de  mon  village...  Ah!  quels  doux  souvenirs  ces  mots  me 
rappellent!  Mon  village...  C'est  là  que  j'ai  vu  le  jour,  dans  ma  petite  chaumière;  c'est  dans 
cette  église  que  j'ai  reçu  le  baptême,  que  j'ai  fait  ma  première  communion  :  c'est  là  que 
s'est  passée  mon  enfance,  dans  les  bras  de  mes  parents  et  de  ma  sœur...  0  souvenirs  du 
temps  passé,  que  vous  êtes  doux  â  mon  cœur  ! 

Là  sont  les  tilleuls  sous  lesquels  j'ai  grandi,  où  je  suis  devenu  un  homme;  c'est  là  que 
j'ai  passé  une  vie  heureuse  et  paisible,  jusqu'au  jour  où  il  a  fallu  partir...  Car  l'horizon 
était  noir,  et  renfermait  bien  des  orages  ;  rouge,  comme  du  sang,  était  le  ciel  qui  planait 
sur  la  France  ;  l'ennemi  menaçait  le  sol  sacré  de  la  patrie  ;  semblable  au  lion  blessé, 
devenu  plus  furieux  par  sa  blessure  même,  Napoléon  ramassait  tout  ce  que  pouvait  lui 
fournir  le  pays  épuisé,  pour  le  lancer  â  la  face  du  monde  soulevé  contre  lui  ;  je  n'avais 
que  seize  ans,  et  il  fallut  partir.  Oh  !  qu'il  faisait  triste  ce  jour  là  dans  mon  village,  quand 
les  dragons  de  l'empereur  vinrent  nous  chercher;  car  je  n'étais  pas  seul  et  la  guerre  qui 
devenait  tous  les  jours  plus  terrible,  plus  effrayante,  engloutissait  les  hommes  sans  les 
compter  ;  nous  sommes  pai'tis  dix-sept.  Ah  !  combien  peu  sont  revenus  !  Champs  de 
Leipsick,  de  Dresde  et  de  Waterloo,  seuls  vous  pourriez  dire  oùils  sont  restés  ! 

Voilà  bientôt  trente  ans  que  j'ai  quitté  mon  vieux  père,  ma  mère  tout  en  larmes  ;  ma 
sœur  cachant  ses  pleurs  pour  la  consoler,  et  voilà  trente  ans  que  je  n'ai  point  revu  mon 
village  ;  ah  !  combien  peu  resteront  encore,  de  ceux  que  j'aimais  autrefois  :  mon  père  est 
mort;  ma  mère  est  morte  ;  seul,  je  n'étais  point  là  pour  leur  fermer  les  yeux;  emporté  par 
le  tourbillon  de  la  guerre,  je  parcourais  le  monde,  et  ma  mère  mourait  loin  de  moi  ! 

Celui  qui  parlait  ainsi  était  un  officier  â  la  tournure  martiale  ;  il  était  jeune  encore,  mais 
ses  cheveux  avaient  blanchi  avant  l'âge  ;  la  croix  de  l'honneur  brillait  sur  sa  poitrine  ;  à 
ses  dernières  paroles,  des  larmes  étaient  venues  mouiller  sa  paupière.  Il  se  leva  ;  nous  des- 
cendîmes la  colline  qui  menait  au  village.  Hélas,  reprit-il,  comme  tout  est  changé  autour 
de  nous  ;  là  était  un  petit  bois,  où  sont  maintenant  des  prairies  verdoyantes  ;  là  étaient  des 
champs  fertiles,  où  pousse  maintenant  un  convoi  rapide,  emporté  parla  vapeur...  Mais  mon 
village  est  toujours  le  même,  et  je  l'aime  toujours  comme  autrefois. 

Voici  toujours  le  vieux  pont  de  bois  où  l'on  passait  poiu'  aller  à  l'église  ;  les  champs,  les 
prairies  qui  faisaient  notre  richesse  ;  oh  !  qu'elles  sont  belles,  les  moissons  dorées  par  les 
rayons  du  soleil,  agitées  par  le  souffle  des  zéphyrs  !  Voyez  ces  vaches,  l'orgueil  de  la  Nor- 
mandie, mollement  couchées  et  regardant  passer  le  convoi  qui  file  vers  l'horizon  ;  doux  sou- 
venirs de  mon  enfance,  quels  heureux  jours  vous  me  rappelez  ! 

Mais  nous  voici  arrivés  ;  admirez  ces  maisons  ;  ce  ne  sont  point  des  palais,  et  le  chaume 
les  couvre;  mais  là  vit  l'innocence  ;  là  vit  aussi  le  bonheur;  quel  air  d'aisance,  quelle  pro- 
preté règne  dans  ces  demeures  ;  on  voit  que  jamais  le  besoin,  la  misère  ne  viennent  s'appe- 
santir sur  leurs  paisibles  habitants  ;  heureux  mortels,  qui  vivez  loin  du  tracas  des  villes, 
vous  seuls  connaissez  le  vrai  bonheur  ! 

Là  c'est  notre  église  ;  c'est  sous  les  tilleuls  qui  l'ombragent  que  nous  venions  danser  le 
soir,  après  une  journée  bien  remplie  ;  mais  aujourd'hui  une  autre  génération  a  remplacé  la 
notre,  et  ces  beaux  jours  passés  ne  reviendront  plus  pour  nous  ! 

Voyez-vous  ce  vei'ger?  —  Ce  verger  qui  entoure  une  chaumière  au  toit  rouge,  aux  volets 
verts?  Ah!  Dieu  soit  loué,  c'est  la  môme  qu'autrefois;  la  porte  est  comme  autrefois 
ombragée  d'un  lierre  touffu,  et  la  même  vigne  encadre  toujours  les  fenêtres;  c'est  l'humble 
demeure  d'où  je  suis  parti  il  y  a  tant  d'années  ;  c'est  là  que  je  reviendrai,  s'il  plait  à  Dieu, 
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finir  ma  airiièiv  ;  jo  suis jouno  encoio,  mon  hras  n'a  point  encore  perdu  sa  vigiuMir  ;  mon 
pays  peut  encore  avoii-  besoin  de  moi  ;  mais,  quand  lago  aura  courbé  mon  corps,  alFail)!! 
mes  membres,  quand  mes  longs  services  envers  ma  patrie  m'auront  donné  le  droit  de  me 
reposer,  je  j-eviendrai  ici  m  asseoir  au  foyer  paternel,  auprès  de  ma  vieille  sœur,  de  ses 
enfants,  et  de  son  mari,  mon  vieil  ami,  mon  fidèle  camarade,  et  je  mourrai  content  en  fer- 
mant les  yeux  au  milieu  de  mes  amis  d'autrefois. 

L'otîicier  se  tut,  sa  voix  tremblait,  et  une  grosse  larme  coulait  le  long  de  sa  noble 
figure;  ce  fut  le  cœur  gros  que  je  lui  serrai  la  main  lorsqu'il  rentra  dans  sa  chaumière;  je 
revins  en  ville  tout  pensif;  ses  paroles  m'avaient  profondément  ému;  cet  homme  qui  depuis 
trente  ans  a  parcouru  toute  l'Europe  au  pas  de  course,  sur  la  tête  duquel  ont  passé  les  plus 
épouvantables  désastres  comme  les  plus  beaux  triomphes,  pleure  au  souvenir  de  ses  pre- 
miei-s  ans;  la  vue  du  clocher  de  son  village  lui  arrache  des  larmes  ;  nh  !  qu'il  est  grand, 
qu'il  est  noble,  le  sentiment  qu'on  appelle  l'amour  de  la  patrie  ;  qu'il  est  beau  le  sort  do 
celui  qui,  après  une  vie  bien  employée,  peut  venir  passer  le  reste  do  ses  jours  dans  la  maison 
(jui  la  vu  naître,  nu  milieu  do  ses  doux  souvenirs! 

Et  ie  me  mis  A  pleurer;  je  ne  savais  pourquoi;  mais  ces  larmes  étaient  douces,  et  me 
remplissaient  le  cœur  de  joie  ;  quand  je  fus  rentré  chez  moi,  je  me  promis  bien  de  revoir  le 
village,  et  son  noble  oflBcier  ! 

B.  TROISIÈME  LATINE. 

32  établissements  concurrents.  —  246  élùvos  inscrits  :  237  concurrents. 

1°  Concours  général. 
Thème  latin  (quatre  heures). 

Il  y  a  des  hommes  qui  ne  savent  pas  supporter  l'adversité  ;  il  y  en  a  môme  qui  de  toutes 
les  vertus  possèdent  le  moins  celle  qui  consiste  à  conserver,  dans  le  malheur,  une  certaine 
égalité  d'àme.  Je  ne  connais  rien  cependant  qui  soit  plus  nécessaire  au  vrai  bonheur  de  la 
vie.  Celui  qui  est  toujours  dans  l'anxiété,  qui  craint  même  ce  qui  est  inévitable,  et  qui, 
lorsqu'il  a  un  sujet  do  tristesse,  ne  trouve  rien  en  lui-même  qui  puisse  le  sauver  de  l'abat- 
tement, celui-là,  dis-je,  no  me  paraît  nullement  heureux,  lors  même  qu'il  possède  tous  les 
biens  que  donne  la  fortune.  C'est  donc  avec  raison  que  Bias  a  dit  que  celui-là  seulement  est 
véritablement  malheureux  qui  ne  .sait  pas  sujjporter  le  malheur. 

Comme  il  n'y  a  pas  de  mortel  qui  n'ait  ses  peines,  armons-nous  de  courage  contre  toutes 
les  atteintes  de  l'adversité,  afin  de  rési.ster  plus  facilement  aux  maux  qui  peuvent  nous 
arriver  ;  soyons  avant  tout  convaincus  que  les  maux  auxquels  l'homme  est  exposé  ne  sont 
jamais  si  grands  qu'ils  no  puis.sent  être  sui)poités.  Si  nous  sommes  bien  pénétrés  de  ce 
sentiment,  les  plus  grands  malheurs  pourront  nous  frapper,  sans  que  nous  en  soyons 
abattus,  et  nous  ne  trouverons  jamais  que  nous  ayons  à  nous  plaindre  de  ce  que  Dieu  nous 
envoie  de  temps  en  temps  des  épreuves.  N'a-t-il  pas  mis  en  nous  les  forces  dont  nous  avons 
be.soin  pour  rési.-;ter  au  chagrin  et  à  la  douleur?  Y  a-t-il  une  peine  qui  ne  puisse  être 
allégée  par  la  fenneté  d'une  âme  que  soutiennent  la  philosophie  et  la  religion? 

Traduction  du  yrec  en  français  (cinq  heures  avec  la  version  latine). 

'Ev  Ta'.^  àva{3â(j£7i  to'j  NeÎXo'j,  Tcâia  ifj  /wpa  •/.aÀÛTrxetai,  xa'i  TrîXayî^î'-,  ttÀtjv  xwv 
oty.TÏîîwv  •  a'jxa'.  o'Èr'i  /.otpiov  ài»TO<;>'jûiv  tj  ytoi;LdtTO>v  Vopuvxai,  nôXv.c,  xe  àçio'ÀOYOt  v.aX  xtJ5(xa'., 
vT,7';^r/-j7ai  v.r-.k  xt,v  — oppojOev  ô''|<'.v,  Il/iîo'j;  8'tJ  xsxxïpây.ovxa  T,[/.î'pa(;  xoj  Oî'po'jf;  S'.aj.e'îvav 
xô  ôoojp,  £7r£'.0'  ■jry/'jT.'S'.-t  ÀaiApivii  xax'  dXlyov,  y.a0'/7r£p  v.aX  xfjV  aj;T)(T'.v  èVyîv  •  ev  ^;T,/.ovxa 
ce  r,|x£pa'.ç  xe/.sws  Y'j[xvoûxxt  x"!»  Trso'tov.  IlÀT^poûxai  81  o  Né'i/ciî  'jr.h  xôiv  o|i.{3ptov  xwv 
OspivfLv,  XT,;  .MO'.o-îa;  xf,;  àvu)  y.),'j^d[XïVT,(;  y.a't  jxâÀ'.axa  èv  xoT;  i7y-ixo'.<;  op£7'.  •  7ra'Jja|J.£'vo)v 
oà  zwi  o[x[ipa>v  TTj-.z'ii  v.TZ  o'/îyov  v.i\  r,  7:)T,[j:j/.op!Ç  ' . 

«  Strabo.  Gcoyr.  XVil. 
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Traduction  du  latix  en  français. 

M.  T.  Cicoro,  M.  Torcntio  Varroni. 

Ex  hi.s  littoris,  quas  Atticus  a  te  missas  mihi  logit,  qiiid  ageres,  et  ubi  esses,  cognovi  : 
(juando  autem  te  visuri  essemus,  nihil  sane  ex  iisdem  littoris  potui  suspicari.  In  spem 
tamen  venio,  appropinqtiare  tiiuin  advoiituin  :  qui  inihi  iitinam  solatio  sit  !  Etsi  tôt  tantis 
que  rébus  urgoinur,  ut  nullarn  allevationem  quisquam  non  stultissimus  speraro  debeat  : 
scd  tamen  aut  tu  potes  me,  aut  ego  te  fortasse  aliqua  re  juvare.  Scito  enim  me,  posteaquam 
in  urbem  venerim,  redisse  cum  veteribus  amicis,  id  est,  cum  libris  nostris  in  gratiam.  Etsi 
non  idcirco  eorum  usum  dimiseram,  quod  iis  snccenserem  ;  sed  quod  oorum  me  suppuciebat  : 
videbar  enim  mihi,  quum  me  in  res  turbulontissimas  infidolissimis  sociis  demisissem,  prœ- 
ceptis  illorum  non  satis  paruisse.  Ignoscunt  mihi,  revocant  in  consuetudinem  pristinam  ; 
teque,  quod  in  ea  permanseris  sapientiorem,  quam  me,  dicunt  fuisse.  Quamobrem,  quando 
placatis  his  utor,  videor  sperare  debere,  si  te  viderim,  et  ea,  quse  premant,  et  ca,  quje 
impendeant,  me  facile  transiturum. 

Comjwsition  française  (quatre  heures). 

Lettre.  —  Un  jeune  homme  a  remarqué  que  son  meilleur  ami  semble  .s'éloigner  de  lui  et 
le  fuir.  Il  lui  a  écrit  pour  lui  demander  des  explications  :  a-t-il  eu  involontairement  le 
malheur  de  le  fâcher?  Son  ami  lui  répond  : 

Je  ne  suis  pas  fâché  contre  toi...  mais  je  suis  triste.  —  Tu  m'as  fait  douter  de  ton 
cœur... 

Je  vais  m'expliquer  avec  franchise. 

Depuis  longtemps  j'ai  remarqué  que  tu  es  bien  dur  à  l'égard  des  animaux...  La  dernière 
fois  que  nous  nous  sommes  vus,  tu  as  cruellement  battu,  devant  moi,  ton  pauvre  chien... 

Réfléchis  et  juge-toi  toi-même... 

L'homme  est,  dit-on,  le  roi  des  animaux  :  soit.  —  Je  suis  toutefois  convaincu  qu'il  ne 
doit  pas  user  de  son  autorité,  sans  raison  ni  justice... 

Les  animaux  domestiques  sont  sous  notre  pi'otection...  Et  les  animaux  libres,  qui  nous 
sont  plus  utiles  que  nui.sibles,  les  traiterons-nous  sans  pitié? 

Quel  sentiment  inspire  aux  cœurs  généreux  un  homme  cruel  !... 

Non  :  tu  n'imiteras  pas  ces  sauvages  qui  ne  rougissent  pas  de  montrer  en  public  leur 
brutale  insensibilité... 

Lauréats. 
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1"  prix.  A.  Bartholomé,  dit  Deschamps,  de  Liégf. 

2'    id.     Herman  Pergameni,  de  Bruxelles  .     .     . 

3*    id.     Constantin  De  Burlet,  d  Ixelles  .... 

(  Jules  Penneinan,  de  Somergem.     .     .     . 
A'    id. 

(  Charles  Tuinelaire,  d'Atli 
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2'       id.            Paul  Vandeputte,  deGand     .     .     . 

3*       id.            Gustave  Claeys,  de  Bruges  .     .     . 

liment,  hon.  Emile  Carlier,  de  Nivelles.     .     .     . 

2°         id.            Léon  Collet,  de  Bruxelles.     .     .     . 

3'         id,            Florent  Selh,  d".\nvers     .... 

Athénée  de  Liège. 

Id.    de  Bruxelles. 
Collège  de  Nivelles. 
Athénée  de  Gand. 

Collège  d'Ath. 
Athénée  d'Anvers. 
Collège  de  Hervé. 
Athénée  de  Gand. 
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Id.       d'Anvers. 
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Henri  De  Kiisse,  de  Tournai.     . 

Id.      do  Tournai. 
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Jo.sepli  Me.slreit,  d'.\rlon.     .     . 

Id.      de  Lif-RC. 
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131,2 

201/2 
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i 

Ix^on  Dutreux,  d'Arlon     .... 

Atliéni-^e  d'.Vrlon. 

1.5 

15 

22 

8 

00 

8*         id. 

Jean  Kerber,  d'Hobsolicid     .     . 

Id.            id. 

IC 

121/2 

191/2 
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00 

Emile  Lassine,  de  Hasselt    .     .     . 

Id.      de  Hasselt. 

141/2 

141/2 
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101/2 
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ÉTABLISSEMENTS. 

■A 

S 

ÉLÈVKS. 

ÉTABLISSEMENTS. 

g 
O 

Henri  l'ooiiinns.     . 

Athénée  d'Anvers. 

591/2 

Charles  Demarleau 

Athénée  de  Namur. 

.55  1,2 

.  Armand  Fr^re .     .     • 

Collège  de  Tongres. 

59 

Edmond  Mayer.     .     . 

.\thénée  de  Bruxelles. 

55  1,2 

\  Eug.-Kd.  Moreaii  . 

Id.      de  Hervé. 

59 

François  Pieters   .     . 

Id.      de  Bruges. 

5512 

Gustave  Oeubelle  .     . 

Athénée  de  Nainur. 

581/2 

Joseph  Toussaint .     . 

Id.      de  Liège. 

.54  1/2 

Laml)erl  (îriimme.     . 

Collège  de  Hervé. 

581/2 

Albert  De  Damseaux . 

Id.             id. 

54 

Armand  I^gros    .     • 

Athénée  de  Liège. 

581/2 

Julien  Van  Speybroek . 

Id.      de  Bruges. 

531/2 

Jean  Kugener  .     . 

Id.      d'Arlon. 

581/2 

Nicolas  Hermann.     . 

Id.      d'Arlon. 

53 

Hubert  Daloze  .     .     • 

Collège  de  Nivelles. 

.581/4 

Corneille  Moise    .     . 

Collège  de  Hervé. 

53 

Ch.-Alp.  MarnetTe.     . 

Collège  de  Hervé. 

58 

Désiré  Grégoire     .     . 

Id.       de  Diest. 

52 

Emile  Dumongh    .     ■ 

Id.    d'Enghien. 

.5712 

I>ouis  Lekens    . 

Id.      de  S'-Trond. 

.51  \7 

Eugène  PonsorI    . 

Id.    de  Dinant. 

571/2 

Jean  Mollitor    . 

Athénée  d'Arlon. 

51 

Georges  Do  Rongé 

Athénée  de  Bruxelles. 

.57 

Charles  Gendebien 

Id.       de  Liège. 

50  3  4 

Gustave  Snyers 

Collège  de  Courtrai. 

57 

Edmond  Déguise  . 

Id.            id. 

50  1/2 

Ursmar  Cauehii- 

Id.    d'Ath. 

.56  1/2 

Gilbert  Develetle  .     . 

Collège  de  Dinanl. 

50  l,î 

1  Albert  Dubois  .     . 

Athénée  de  Mons. 

561/2 

Edmond  Raick.     .     . 

Athénée  de  Liège. 

50  1/2 

Hippolyte  Vandeput 

Id.      de  Hasselt. 

501,2 

Alexandre  ^Vilmart   . 

Collège  d'Enghien. 

.50  1/2 

Victor  GaKjiard. 

Id.      d'Arlon. 

M 

Jules  Deljonile.     .     . 

Athénée  do  Bruges. 

50 

Émil»»  I-nnilH)ray    . 

Collège  de  Dinant. 

.56 

Ijéon  Lebon.     . 

Collège  rie  Nivelles. 

50 

2^    CoNCOL'llS    SPÉCIAL    I)K    I.ANGCK    KI.AMANDK    ((jll.ltro    llOUfCs). 

17  «''Uiblisscmonts  conciirronts.  —  118  élùvcs  inscrits  :  95  conmirronls., 

lirief.  —  Eono  eorlyko,  rnaei-  min  gogooilo  wcdiiwc  heoft,  in  oonen  briof,  acn  liaren  zoon, 
eenige  bekommorinj?  over  het  tookomonde  latcn  dooi'.schynon  :  zy  vreest  oenzamc  on  ver- 
latene  oudo  jaren. 

De  zoon  antwoordt  acn  zyne  mocdcr  : 

De  strengo  hand  van  God  hooft  u  oens  gcti'oflbn;  inaer  zy  zal  aen  do  wodiiwo  baien 
eenigen  zoon  niot  ontnikkcn... 

Zoo  lang  ik  lecf  wat  hobt  gy  te  vreezcn?... 
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Ik  keii  (Ic'ii  i>ligt  <lor  kindercn  jogons  hunno  oudora...  on  nooit  zul  irniand  my  nut  ivgt 
ondankbaer  noemen. 

(Hier  zal  hy  van  eenige  oinstandigbedon  van  zyne  kindsclihoid  gowagon,  waerin  zyno 
moeder  hem  bewyzen  van  liefde  en  zelfsopoflbring  gegovon  hecft.) 

Gode  zy  dank,  ik  ben  eon  nian  geworden...  Wees  dus  genist,  lieve  mooder...  Stel  uw 
vertrouwen  op  do  Voorzienigboid...  en  reken  op  uwen  zoon. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ETABLISSEMENTS 

AU.XQUELS  ILS  APPARTIENNENT. 

POINTS  OBTENUS 
(sui- 100), 

1"  prix.  Auguste  Deboudt,  de  Poi>erinpl]i' 

Collège  de  Poperinghe. 
Athénée  de  Gand. 
Id.      d'Anver.s. 
Id.      Gand. 
Id.      de  Hasselt. 
Collège  de  Saint-Trond. 
Id.              id. 
Id.     de  Tliielt. 
Id.     de  Diest. 
Id.     d'Hérentlials. 
Id.     de  Saint-Trond. 
Athénée  de  Gand. 

'.C2 
i>-2 
81 
70 

œ 

67 
65 
64 

tJ-2 

tu 

liO 
60 

3'        id.         Hippolyte  Vandeput,  de  Hasseli     .     . 

.")•        id.         Guillaume  Mooremans,  de  Saiiit-Tiond 

1"  ment.  hon.  Théophile  Coppin,  de  Thielt   .     .     . 

2'         id.          Ch.-Léopold  Frédéris,  de  Diest  .     . 

3"         id.          J.-L.  Valider  Donck,  de  Giobbendonck 

(  Alfred  Baltus,  de  Saint-Trond    .     . 
4-          id. 

(  François  Braet,  de  Gand   .... 

ÉLÈVES    NON    LAURÉATS    QUI    ONT    OBTENU    AU    MOINS    LA    MOITIÉ    DES    POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

H 

Z 

O 

eu 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

o 
a. 

Heni'i  Verstraete .   .    . 
Félix  Simoens  ... 
Albert  De  Thibault.   . 

Collège  de  Thielt. 

Id.    de  Poperinghe 
Athénée  de  Hasselt. 

58 
.56 
55 

François  Pieters.   .   . 
Théoph.  Vnndenbreul 

Athénée  de  Bruges. 
Collège  d'Hérenthals. 

52 
51 

Travail  de  l'élève  Auguste  Deboudt. 

Teôrgeliefde  Moeder, 

Maer  moederlief  waerom  bedroeft  gy  u  toch  zoo  zeer?  Waerom  foltert  gy  uwen  geest 
met  al  die  nare  droomen  en  bange  vooruitzigten  ?  Ocb  !  ik  zie  u  keurig  en  hopeloos  met 
gebogen  hoofde  lang.s  de  straten  henendwalen  ;  tranen  van  weemoed  vonkelen  onder  uwe 
roodbekreten  oogleden  en  uwe  flauwe  gezondheid  smelt  allengskens  weg  !  Ja  het  scbynt 
my  dat  ik  de  menschen  hoor  zeggen  :  Ziet  Wantje  Lievens  trekt  daer  over  de  straet,  Och 
Heere  wat  is  zy  toch  mager  en  bleek  !  de  scbamele  weduwe  moet  wel  verdriet  hebben 
sedert  dat  bare  zoon  by  de  soldaten  is,  zy  zag  hem  tocb  zoo  geern  !  0  moeder  gy  zoudt  niet 
konnen  gelooven  hoezeer  die  gedacbte  myn  herte  benypt.  Ik  doe  al  wat  in  myne  magt  is 
cm  ze  te  verdryven  ;  het  kost  soms  scbrikkelyk  veel  moeite,  maer  ook  gelukt  het  wel  eens 
dat  eene  hoopstrael  als  een  zoete  balsem  over  myn  hert  henenvloeit;  moed,  Guslaef,  zeg 
ik  dan  by  myn  zelven,  moed,  het  is  toch  maer  dry  maenden  meer  en  dan  keer  ik  by  moeder 
weder  ;  ik  zal  werken  en  vrolyk  zyn  ;  wy  zuUen  nog  eens  den  bunder  land  pachten  dien  wy 
hebben  moeten  laten  varen  by  de  dood  van  vaderzaliger.  Ik  zal  er  een  deel  van  met  boppe 
beplanten  ;  zulks  groeit  immers  al  onze  kanten  niet,  maer  het  schynt  my  toch  eene  voor- 
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tivffolyko  vnicht  en  die  vocl  moot  opbrongen.  Gy  zondt  u  behagen  scheppen,  mocder,  in  er 
to  boschouwoa  :  onitrent  Yporen  viiult  mon  or  niet  vool,  muer  als  wy  soms  een  uitstapjo  doon 
tôt  aen  Poporinghe  daer  is  er  de  ecbte  streek  van.  Gy  zoudt  moeten  zien  hoe  lieflyk  de 
schoono  groonc  l'ankon  zicb  rondoni  do  sparieii  kroiikelen.  Do  kiioppen  die  er  nongroeyeii 
als  zv  huiinon  voUon  wasdoin  bol)bon  scbyiion  van  vorro  non  goudon  bollokons  dio  zoo 
groot  zyn  als  do  grootste  kriekon  van  ait  onzon  boomgaerd.  Doch  zoo  als  ik  zegdo  kan  ik 
niy  niot  altyd  zoo  wol  vortiooston  ;  uwe  laotste  brief  vooral  heoft  my  zoo  zeor  bodroefd  dat 
ik  dacht  nooit  meor  te  konnen  blygeestig  zyn,  als  Félix  van  in  ons  gebuerte  my  een  weinig 
niood  kwara  instorton.  Och  moodor  gy  moct  er  zyne  oiidors  zoo  wol  voor  bcdankon,  want 
do  goedo  jongon,  als  ik  soms  scbuw  van  door  myne  makkoi-s  bemorkt  te  worden  in  stilto 
over  uw  lot  eenen  traen  uit  myne  oogen  vaeg,  komt  naor  my,  hy  vraegt  deelnemend  naer 
de  oorzaek  myner  droefhoid  en  beurt  zoo  liefdevol  mynon  moed  op  !  Hy  ook  zegde  dat  gy 
niet  zeer  woldeedt,  moederlief,  van  in  uwen  laetsten  brief  aldus  voor  de  toekomst  to 
vreezon.  De  goedo  God  inderdaed  beeft  u  geenen  rykdom  verleend,  maer  heeft  Hy  u  uwen 
Gustaof  niet  gescbonkon  ?  0  Moeder  zoo  gy  wist  boe  zeer  ik  verlang  by  u  weder  te  zyn  en 
u  te  helpen,  gy  zoudt  voorzeker  niet  meer  bevreesd  zyn.  Doch  om  Gods  wille  boop,  moeder; 
nog  dry  maendon  en  dan  !  0  dan  wil  ik  zoo  niet  gebeel,  ten  minste  zoo  veel  een  goedo  zoon 
bot  vormag  u  beloonen  voor  al  mvo  teedere  zorgen  ten  mynon  opzigto.  0  Ik  weet  bot  zoo 
wol,  bot  staet  zoo  diop  in  myn  bort  gescbrevon  wat  gy  gcdaen  bebt  voor  my.  Ik  zie  bet  nog 
hoevool  kommorvoUe  dagon  gy  voor  my  doorgebi-agt  bebt,  boe  liefdevol  gy  uw  geld  byoen 
raeptet  opdat  ik  badde  mogen  ter  dorpsscbool  gaen.  En  als  myne  lieve  zuster  ons  door  de 
dood  werd  ontrukt,  o  hoe  tederlyk  miekt  gy  myne  armpjes  van  bare  styve  lidmaten  los! 
boe  veel  troostvolle  woordon  stortet  gy  in  mynen  boezem  niet  daer  ik  builde  van  droefhoid, 
want  Julia  was  my  zoo  lief  !  En  vaderzaligor  !  Och  moeder  wat  smertvolle  stond  !  Gy  sniktct 
van  Tordriet  en  toch  wist  u  minnend  bert  honigzoeton  balsem  voor  de  wonden  van  uwon 
zoon.  Gustaef,  zeidet  gy,  Gustaef  zie  omhoog,  daer  is  uwe  vader  nu,  hy  smeekt  God  dat 
Hy  toch  uwe  moeder  en  zynen  zoon  in  dit  tranendal  niet  zou  verlaton.  0  neen  Hy  zal  ons 
niet  verlaton,  betere  dagon,  gelukkige  misschien  wachton  my  hier  nog,  Gustaof  zal  man 
wordon  en  dan  straolt  beil  ons  toe.  0  moeder  gy  spraekt  dan  zoo  wol,  Gustaef  is  man 
geworden,  nog  dry  maenden,  moederlief,  nog  dry  maendcn!... 

Heb  hoop  on  moed,  moederlief. 
Uwe  Gustaef. 


C.  QUATRIÈME  LATINE,  Mathànatiqms  (cinq  heures). 

32  l'iiihli.ssomeiils  concurrents.  —  2G7  l'iùvos  inscrits  :  259  conciirronts. 

1"  Enoncer  et  démontrer  la  règle  A  suivi-c  pour  trouver  le  plus  gi-and  coniinuii  diviseur 
de  duux  nonibi-es.  —  Opérer  sur  les  nombres  5103  et  810. 

On  suppose  établis  les  pi-incipos  sui-  lesquels  repose  la  démonstration. 

2*'  Etablir  la  théorie  de  la  division  des  nombres  décimaux  .sur  l'exemple  .suivant  :  19,7  : 
0,0128. 

3"  Hlnonccr  les  propriétés  principales  des  proportions  et  démontrer  que,  si  Ion  multii)lie 
phwiours  prciwitions  par  oïdie,  c"est-A-diie,  terme  à  teimo,  les  i)roduits  résultants  seront 
en  pro{K>rtion. 

4"  Trois  fontaines.  A,  h,  C,  <l<,iinent  ensemble  20G  litres  d'eau  par  minute.  La  fontaine 
B  ne  fournit  que  les  5/7  de  la  (piajitité  d'eau  que  donne  la  fontaine  A,  et  si  la  fontaine  C 
donnait  10  litres  de  plus,  elle  fijuinirait  la  moitié  de  ce  que  les  deux  autres  donnent 
eriiemble.  On  dtni^ii.dc-  toinbien  de  btrusdcau  chaque  fontaine  donne  par  minute. 
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Lauréats. 


LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 

AUXQUELS  ILS  ArPAUTlENNENT. 


POINTS  OBTENU.S 
(sui-  K.KI). 


prix.  Cliiulos  Barbier,  de  Funies 

f  Ernest  Gilliaux,  de  Naimir 

Id.  <  Puul  I^iaé,  de  Bruxelles 

\  Adolphe  Prlns,  de  Bruxelles 

accessit,  Edmond  Claes,  de  Louvnin 

iil.         Eugène  Janson,  d'IxcUes 

/  Puul  Dewit,  d'Anvers 

id.      /  Joseph  Murlier,  de  Nalinnes     .... 
f  Jules  Mathieu,  de  Waterloo 

ÎLéon  Biebuyck,  de  Bruxelles    .... 
Charles  De  Busschere,  de  Bruges  .     . 

(  Joseph  Thiry,  de  Chanly 

id, 

f   Ferdinand  Tummers,  de  Liège  .... 

(  José-Marie  Arbulu,  de  ...  (Pt^rou).     .     . 
id. 

(  Eugène  Banning,  de  Saint-Trond  .     .     . 

(  Adolphe  Hoste,  de  Gand 

id. 

[   Ernest  Van  Hissenhoven,  d'Anvers    . 

id.        Charles  Hanin,  de  Marche 

(  Emile  Michel,  de  FontenoiUe    .... 
id. 

(  Charles  Modave,  de  Saint- Josse-ten-Noode 

id,        Numa  I>e  Moyer,  de  Bruxelles .    •    .    .  .  . 


AIlK^iuk^  de  lii'Uges. 
Id,      de  Namur. 
Collège  de  Chiniuy. 
Ath(?ntV  do  Bruxelles. 
Collège  de  Louvain. 
Athénée  de  Bruxelles. 
Id.      d'Anvers, 
Collège  de  Chiiiiay. 
Athénée  de  Bruxelles. 
Id.  id. 

Id.       de  Bruges. 
Collège  de  Dinant. 
Athénée  de  Tournai. 
Id.     de  Bruxelles. 
Id.  id. 

Id.     de  Gand. 
Id.      d'Anvers. 
Collège  d'Ath. 
Id,      de  Virton, 
Athénée  de  Bruxelles, 
Id.  id. 


88 
85 

85 
85 
83 
78 


7(5 
70 
75 
75 
74 
74 
71 
71 
ti8 
67 
67 
C6 


ÉLÈVES    NON    LAURÉATS   QUI    ONT    OBTENU    AU    MOINS    LA   MOITIÉ   DES    POINTS. 


ÉLÈVES, 

ÉTABLISSEMENTS. 

ÉLÈVES, 

ÉTABLISSEMENTS. 

g 
C 

Henri  Dupont   .... 

Athénée  de  Bruges, 

61 

Alfred  Bertrang  .   .   . 

Athénée  d'Anvers. 

53 

A.-M,-A.  Dekens.   .   . 

Id.     de  Bruxelles. 

62 

Aimé  Blondeel.   .    .    . 

Id.     de  Bruges. 

53 

Germain  Spée  .... 

Id.      d'Anvers, 

Gl 

Paul  Diolé 

Id.      de  Bruxelles. 

53 

Gustave  Van  Ringhe. 

Id,      de  Kamur. 

60 

Paul  Holvoet 

Id.             id. 

53 

Emile  Hackin  .     .     . 

Collège  de  Hervé. 

58 

Edmond  Mortehan .  . 

Collège  de  Virton. 

53 

Florent  Saunier  .   .   . 

Athénée  d'Anvers. 

58 

Adr.  Vanden  Heynde. 

Id.    de  Louvain. 

53 

Hubert  Coopmans  .   . 

Collège  de  S'-Trond. 

50 

Félix  Boone 

Athénée  d'Anvers. 

52 

Elle   Tillier 

Id.     de  Hervé. 

55 

Fernand  Dequesne.   . 

Id.     de  Bruxelles, 

P2 

Ferdina"*  De  Tournai . 

Id.     de  Chimay. 

55 

Louis  Kestre 

Collège  de  Chimay. 

52 

Emile  Thieren  .... 

Athénée  d'Anvers. 

55 

Ijéon  Keymeulen    .    . 

Athénée  de  Bruxelles, 

51 

Alphonse  Titeux  .   .   . 

Id.      de  Hasselt. 

55 

Arthur  Degive .... 

Collège  de  Huy. 

50 

Edouard  Cosson  .   .   . 

Id.     de  Bruxelles, 

55 

Armand  Dejaer    .   .   • 

Athénée  d'Anvers. 

.50 

Marc  Dumont  .... 

Id.      de  Liège. 

.54 

lUO 
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D.  l'KEMlERE  PROFESSIONNELLE. 
1"  Sections  réunies  (six  heures). 

il  établissements  conciiiTents.  —  52  élèves  inscrits  :  47  concurrents. 

Composition  françaisr.  —  Plaisirs  de  la  science.  —  L'homme  est  naturellement  désireux 
de  connaître.  Lorsque  nous  sommes  en  présence  d'une  plante,  d'un  animal,  d'un  instru- 
ment, d'une  machine  que  nous  voyons  pour  la  premièro  fois,  nous  nous  enquérons  avec 
empressement  de  leur  ori^^ino,  do  leur  nature,  de  leurs  propriétés,  de  leurs  effets,...  et 
nous  sommes  heureux  d'obtenir  des  réponses  qui  augmentent  la  somme  de  nos  connaissances. 
A  nos  questions  la  science  répond  toujoui-s  :  elle  nous  fait  connaître  ses  principes...  Les 
notions  qu'elle  nous  donne  sont  disposées  dans  un  ordre  régulier  et  construites  en  systèmes. 
Bientôt  les  vérités  générales  nous  apparaissent  ;  l'intelligence  de  leurs  rapports,  la  vue  de 
leurs  innombrables  applications  dans  l'univers  viennent  ravir  notre  âme...  Dans  la  sphère 
des  idées  où  nous  entrons  les  passions  se  calment,  les  plaisirs  las  plus  purs  font  oublier  les 
jouissiinces  grossières  de^j  sens. 

Thème  anglais  ou  allemand.  —  Une  grande  preuve  que  notre  âme  est  faite  pour  jouir 
de  Dieu,  c'est  que  rien  sur  la  terre  ne  peut  la  satisfaire  -.  chaque  âge,  chaque  condition  a 
ses  désirs  particulière  ;  ces  désii-s  s'éteignent  et  sont  remplacés  par  d'autres.  Ce  qu'on  a 
désiré  avec  ardeur,  on  s'en  dégoûte  dès  qu'on  le  possède.  Ceux  qui  jouissent  des  plus  grands 
honneurs  épi-ouvent  ces  dégoûta  comme  ceux  qu'un  état  dur  et  pénible  oblige  à  des  travaux 
nécessaires.  Tant  que  l'àme  habite  dans  le  corps  qui  lui  sert  de  pri.son,  elle  est  assujettie  à. 
cette  loi.  C'est  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  anciens  philosophes  que  nos  âmes  étaient  une 
portion  de  la  Divinité  et  que  du  haut  du  ciel,  leur  séjour,  elles  avaient  été  précipitées  sur 
la  terre  ;  c'est  pourquoi  elles  faisaient  sans  cesse  des  efforts  pour  retourner  à  Dieu  dont 
elles  tiraient  leur  origine. 

Histoire  de  Belgique.  —  1°  Exposer  l'origine  de  la  famille  carlovingienne  et  le  dévelop- 
pement de  sa  puissance  jusqu'à  Charlernagne  (768).  2°  Donner  un  résumé  rapide  des  événe- 
ments qui  arrivèrent  depuis  la  ti'êve  d'Anvers  jusqu'à  la  paix  de  Munster  (1609-1648). 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 

auxtjuels  il.s 

All'ARTIEXXENT. 

POINTS  OBTENUS. 

■m 

5  ■; 
-  2 

5  g 

S 

H 

s. 

1"  l-nx.  l..^iji>  \aii  K.->iii.iii--i],  (r,\i.\ti.s     .... 

2"    id.    Eloi  Costelot,  d'AiiverB 

1-  nocet>8i(.  Sylv.  Jaoqueinin,  de  FlémalU-   .... 

T        Id.        Joseph  Aerden,  de  Ha.s.selt 

•f        Id.        Huliert  Sera,  de  \\'nreinine 

1*        Id.        Rmile  Hovie,  deGand. 

•V        iil.        Jcaii-KapliMlc  Cok",  d'Aiiv<T.s   .... 

.M'iit.   tmn.   A.  Van  den  Nest,  d'AiiVcrH 

Vétéran. 
l'rix.  l'inil    \Imii   ioi, 

Alll.:-IR-L-ll  AllVI'IS. 

M.             id. 
M.      (!.•  Li.-t'P. 
M.      d<-  Ha.s.selt. 
M.      de  Liège. 
M.      de  Gaiid. 
I<t.      d'An\<r.s. 
Id.            id. 

(•<.ll.-f.'f  d.-  lluy. 

■18 
47 
44 
3S 
36 
Ti 
3(J 
28 

:i7 

15 
10 
17 
li 
11 

15    3;4 

10 
13 

ii;  12 

23 

2C  1,2 
12 

18 

IS   12 
25 
27 

25  1/2 

80 

83  1,2 
73 

70 
08  1  2 

O:  3;  1 

07 

t.a 

79 
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KI,ÈVKS  NON  I.Al'UKAT.S  QUI   ONT  OBTK.NU  Af  MOINS  LA  MOITIE  DKS  POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

'A 

ÉLÈVES. 

ÉTAliMSSKMEX'lS. 

'A 

1 

1  Charles  Tliii'.v  .     .     . 

Atlu^née  de  lîruxcUes. 

5C 

Eugène  Galjriels    .     . 

Atli6née  de  Gand. 

52  1/2 

Edoujiid  Zollikoircr   . 

Ici.      d'Anvers. 

5.5  1  2 

Emile  Boueliet .     .     . 

Collège  de  Huy. 

.52 

.Tuli'sCliarlior  .     .     . 
Léouue  Morren.     . 

1(1.      de  Lièfîo. 
Id.      d'Anvers. 

.>5 
.55 

Barllirlémy  Bajard 
Constant  Leulere  .     . 

Éeole  indust.  et  litt. 

de  Verviers. 

Atliénèe  d'Arlon. 

51 

50  1/2 

Charles  Stniys.     .     . 

Id.      de  Bruxelles. 

53 

Travail  de  l'élève  Louis  Van  Keymeulen. 

Composition  kkançaise.   —  Les  plaisirs  de  la  science. 

Une  des  plus  nobles  passions  de  l'homme;  un  des  penchants  qui  décèlent  do  la  manière 
la  plus  évidente  la  sublimité  de  son  origine,  c'est  ce  désii'  de  tout  connaître  qui  semble 
inné  en  lui,  et  qui  le  porte  à  tout  entreprendre,  à  se  livrer  aux  travaux  les  plus  assidus 
pour  étendre  sans  cesse  la  somme  de  ses  connaissances.  Ce  désir  est  si  naturel,  qu'il  se 
manifeste  même  chez  les  personnes  qui  n'ont  pas  aboi'dé  les  éléments  des  sciences,  et  qui 
par  conséquent  ne  peuvent  se  douter  des  jouissances  qu'elles  procurent  à  ceux  qui  s'y 
livrent.  Lorsque  nous  sommes  mis  en  présence  d'un  pi'oduit  quelconque  de  la  nature  ou  do 
l'art,  nous  ne  nous  bornons  pas  à  l'examiner  avec  curiosité,  mais  nous  sentons  naître  eu 
nous  le  désir  de  connaître  l'utilité,  les  usages,  l'origine  de  ce  que  nous  avons  devant  nous. 
Si  c'est  un  animal  que  nous  ne  connaissons  pas  ou  que  nous  n'avons  pas  l'habitude  de  voir 
dans  notre  pays,  nous  nous  informerons  avec  intérêt  de  ses  mœurs  et  des  lieux  d'où  il 
vient.  Nous  le  comparerons  à  d'autres  animaux  qui  nous  sont  connus,  et  de  cette  compa- 
raison, nous  nous  efforcerons  de  tirer  des  inductions  qui  puissent  nous  mettre  sur  la  voie 
de  ce  que  nous  désirons  savoir.  La  vue  d'une  plante  nouvelle  et  inconnue  nous  fera 
chercher  à  en  connaître  les  usages,  la  culture  ;  si  nous  avons  quelque  teinture  de  bota- 
nique, nous  rassemblerons  toutes  nos  connaissances  pour  classer  cette  plante  dans  une  des 
grandes  familles  naturelles  dont  se  compose  le  règne  végétal.  La  vue  des  produits  de 
l'industrie  humaine  n'excitera  pas  moins  notre  curiosité  que  la  vue  des  produits  de  la 
nature.  Quand  nous  sommes  pour  la  première  fois  mis  en  pi'ésence  de  ces  machines,  dont 
l'usage  est  maintenant  si  répandu  dans  l'industrie,  dans  les  manufactures,  pour  les  trans- 
ports ;  véritables  merveilles  dues  au  génie  et  aux  travaux  de  l'homme,  et  qui  à  leur  tour 
remplissent  pour  lui  une  partie  de  sa  tâche,  l'étonnement,  l'admiration  nous  saisissent. 
Nous  admirons  ces  locomotives  qui,  volant  sur  les  rails,  entraînent  une  longue  suite  de 
voitures  pesamment  chargées,  ces  bateaux  à  vapeur  qui  sillonnent  avec  rapidité  les  fleuves 
et  les  mers.  Nous  sommes  étonnés  en  entendant  les  sourds  mugissements  qui  s'échappent 
de  leurs  flancs  noirs,  en  voyant  le  panache  de  fumée  qu'ils  laissent  derrière  eux,  et  la 
l'apidité  avec  laquelle  ils  s'approchent  do  nous,  puis  échappent  à  notre  vue.  Nous  exami- 
nons avec  intéi'èt  le  jeu  des  mille  rouages  de  ces  machines  qui  servent  de  moteurs  dans  les 
ateliers  et  les  usines  ;  l'étonnement  nous  saisit  quand  nous  leur  voyons  exécuter  sans 
peine  et  avec  une  vitesse  dont  nous  n'avons  aucune  idée,  des  opérations  que  nous  n'avons 
jusque  là  vu  exécuter  que  par  la  main  des  hommes. 

Bientôt  cependant  les  deux  sentiments  qui  nous  dominaient  entièrement  font  place  à  la 
curiosité,  au  désir  de  connaître  et  d'approfondir.  Nous  cherchons  à  nous  rendre  compte 
des  mouvements  exécutés  par  les  machines  que  nous  avons  sous  les  yeux,  nous  nous 
efibrçons  de  comprendre  la  combinaison  de  leurs  rouages,  nous  nous  demandons  quelle 
puissance  cachée  les  anime,  quelle  force  les  met  en  mouvement.  Dès  lors  nous  n'avons 
plus  de  l'epos  jusqu'à  ce  que  nous  soyons  instruits  de  toutes  ces  choses,  nous  consultons 
des  hommes  instruits,  les  ouvrages  où  se  trouve  consigné  le  précieux  dépôt  des  découvertes 
de  la  science,  et  lorsque  nous  sommes  parvenus  à  comprendre  ce  qui  d'abord  était  un 
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mystère  pour  nous,  nous  éprouvons  la  même  jouissance  que  si  nous  avions  fait  une  con- 
quête ou  augmenté  nos  richesses. 

Plus  nous  apprenons,  plus  nous  désirons  apprendre  :  à  la  curiosité  satisfaite  succède 
une  nouvelle  curiosité,  nous  ne  nous  lassons  jamais  do  demander,  et  la  science  ne  se  lasse 
jamais  de  nous  répondre.  Dès  que  nous  abordons  le  vaste  champ  qu'elle  nous  ouvre,  nous 
nous  sentons  attirés  par  une  force  invincible  à  y  pénétrer  plus  avant.  Nous  voudrions  le 
parcourir  en  entier,  si  ce  pouvoir  était  donné  à  l'homme.  Chaque  pas  que  nous  faisons  en 
avant  nous  découvre  de  nouvelles  vérités,  et  ces  vérités  ne  sont  pas  disposées  au  hasard  et 
sans  ordre  :  toutes  s'enchaînent,  toutes  se  tiennent,  toutes  découlent  les  unes  des  auti'es. 
De  leur  réunion  résulte  un  ordre  parfait,  une  admirable  unité  en  même  temps  qu'une 
variété  qui  exclut  la  fatigue  et  l'ennui.  A  mesure  que  nous  avançons  dans  l'étude,  nous 
devenons  plus  capables  d'apprécier  les  travaux  des  savants  de  tous  les  temps  et  de  tous  les 
l)ays  ;  nous  comprenons  mieux  tous  les  se-vices  qu'ils  ont  rendus  à  leur  patrie  et  au  genre 
humain  tout  entier  ;  nous  admirons  les  découvertes  dont  ils  ont  enrichi  le  trésor  de  la 
science,  les  inventions  qui  ont  donné  un  nouvel  essor  â  l'indu-strie  ;  les  principes  qu'ils  ont 
fait  connaître,  et  qui  ont  fourni  tant  d'applications  utiles,  tant  de  déductions  importantes. 
Peu  à  peu  les  diverses  connaissances  particulières  que  nous  acquérons  nous  mettent  sur  la 
voie  des  vérités  générales  qui  régissent   tout,   qui  président  à  tout  dans  l'univers.  La 
natui'e,  qui  d'abord  nous  paraissait  muette,  nous  parle  alors  un  langage  qui  nous  étonne, 
qui  nous  paraît  d'abord  confus,  mais  que  nous  finissons  par  comprendre  ;  elle  nous  l'évèle 
ses  secrets  les  plus  cachés.  Nous  nous  initions  peu  à  peu  â  l'ordre  admirable  qui  la  régit, 
â  l'intelligence  surnaturelle  qui  y  éclate  partout,  aussi  bien  dans  les  moindres  détails  que 
dans  les  phénomènes  qui  nous  surprennent  par  leur  grandeur  et  leur  magnificence.  Tout 
devient  pour  nous  im  sujet  de  réflexion  et  d'étude  ;  nous  apprécions  l'importance  de  tout 
ce  que  la  nature  présente  â  notre  vue,  et  nous  comprenons  alors  que  l'être  le  plus  infime, 
l'insecte  microscopique  que  nos  instruments  les  plus  parfaits  ont  peine  à  nous  découvrir, 
a  aussi  bien  sa  place  marquée  dans  l'univers  que  le  colossal  éléphant  et  la  gigantesque 
baleine,  que  tout  a  sa  destination  et  son  importance  :  le  grain  de  sable  perdu  dans  les 
l)rofondeurs  de  l'Océan,  comme  les  globes  enflammés  qui  précipitent  leur  course  à  travers 
l'espace,  comme  ces  astres  dont  la  contemplation  éveille  en  nous  l'idée  de  l'immensité  et  de 
l'infini.  Voilà  ce  que  la  science  nous  révèle.  Elle  relève  et  ennoblit  l'homme;  elle  le  rend 
digne  de  remplir  la  place  qui  lui  est  assignée  dans  la  création.  A  toutes  les  époques  de  la 
vie,  dans  toutes  les  conditions,  dans  toutes  les  circonstances  où  l'on  peut  se  trouver,  elle 
fait  ressentir  ses  effets  salutaires.  Elle  donne  â  l'homme  des  sentiments  nobles  et  élevés  en 
l'instruisant  de  la  dignité  de  sa  nature;  elle  lui  inspire  l'amour  de  ce  qui  est  noble  et 
grand  ;  elle  le  console  dans  l'adversité,  et  le  met  au-dessus  des  bassesses  et  de  tout  ce  qui 
pourrait  le  faire  rougir,   soit  devant  les  autres,  soit  devant  sa  propre  conscience.  Les 
intérêts  matériels  perdent  de  leur  importance  poui'  lui  ;  sans  les  négliger  pourtant,  il  n'y 
consacre  pas  toute  sa  vie  :  il  sait  qu'il  a  d'autres  devoirs  â  remplir,  et  que  sa  mission  n'a 
pas  f)Our  seul  but  la  satisfaction  de  ses  besoins  matériels.  Il    regarde  avec  mépris  les 
grossiers  plaisirs  des  sens  :  les  douces  jouissances  de  l'âme,  les  plaisirs  de  l'intelligence  et 
de  l'esprit,  voilà  ce  qu'il  recherche,  voilà  ce  qui  lui  fait  passer  les  moments  les  plus  heu- 
reux, voilà  ce  qui  embellit  son  existence  et  la  rend  digne  d'envie.  L'avidité,  l'orgueil,  l'am- 
bition n'ont  plus  d'empire  sur  son  âme,  ou  plutôt  ils  changent  de  nature.   Il  n'est  avide 
que  de  connais.sances  ;  il  met  son  orgueil  â  être  utile  à  ses  semblables,  et  son  ambition  se 
borne  à  désirer  sans  cesse  do  nouvelles  conquêtes  pour  la  science,  conquêtes  pacifiques, 
qui  ne  coûtent  à  personne  du  sang  ou  des  larmes,  et  qui  le  rendent  heureux  sans  faire 
le  malheur  de  personne. 


2°  Section  commerciale  et  im»l.stkiei.le  (six  heures). 

6  établi.ssemcnts  concurrents.  —  13  élèves  inscrits  :  13  concurrents. 

Scieitccs  cf/mmerciales.  —  Le  change  étant  â  15  loubles  de  Russie  pour  4  1/2  thalers  de 
Prusse;  à  51  ^;3  tbalei-s  pour  100  marcs  de  Hambouig;  à  67  1/2  marcs  pour  125  francs; 
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i\  124  francs,  pour  5  livres  sterling  de  Londres,  quelle  somme  devrait-on  donner  un  roubles, 
pour  payer,  à  Londres,  1,000  livres  sterling. 

Droit  commercial.  —  1°  Comment  peuvent  être  constatées  les  associations  commerciales 
en  participation?  —  Dire  en  quoi  l'association  commerciale  en  participation  diffère  dos 
autres  sociétés.  2°  Qu'est-ce  que  la  faillite?  —  Par  qui  est-elle  déclarée?  —  A  quelles  obli. 
gâtions  est  tenu  le  failli  ? 

Géographie  commerciale  et  industrielle.  —  1°  Indiquer  les  principaux  lieux  do  produc- 
tion du  sucre  de  betterave  en  Belgique.  2°  Vers  quels  pays  exportons-nous  nos  sucres 
raffinés?  3°  Quelle  est  la  nature  de  nos  relations  commerciales  avec  la  Hollande? 

Histoire  commerciale  et  industrielle.  —  Faire  connaître  d'une  manière  succincte  la 
situation  du  commerce  et  de  l'industrie,  en  Belgique,  sous  le  règne  de  Philippe  le  Bon, 
et  les  mesures  qui  furent  prises  par  ce  prince,  en  vue  du  progrès  commercial  et  industriel. 

Économie  politique.  —  1°  Qu'est-ce  que  le  travail  et  que  faut-il  entendre  par  la  produc- 
tion de  la  richesse?  —  Faille  voir,  par  quelques  exemples  convenablement  choisis,  comment 
les  choses  acquièrent  de  la  valeur  par  le  travail. 

Chimie.  —  Faire  connaître  les  propriétés,  la  composition,  les  usages  et  les  procédés 
d'extraction  de  l'acide  tartrique  et  du  bitartrate  de  potasse. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS. 

AUXQUELS  ILS  APPARTIENNENT. 

POINTS  OBTENUS 
(sur  100).       i 

Prix.  Hubert  Sera,  de  "SVaremme 

1"  accessit.  Florimond  Vandenbroeek,  de  Bruxelles  . 
2'       id.         Désiré  Vanderliaeghen,  de  Bruges .... 
Mention  hon.  Léon  Modave,  de  Saint- Josse-ten-Noode. 

Atliénée  de  Liège. 
Id.      de  Bruxelles. 
Id.      de  Bruges. 
Id       de  Bruxelles. 

67  1,2 

65 

60 

ELEVES  NON  LAUKE.\TS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIE  DES  POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

■A 

g 

o 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

■A 

g 

O 

PU 

Alfred  Bughin  .... 
L.  Van  Keymeulen.   . 

Athénée  de  Bruxelles. 
Id.      d'Anvers. 

.58 
58 

Eugène  Nicolay  .   .   . 
Léonce  Morren   .   .   . 

Athénée  de  Bruxelles. 
Id.      d'Anvers, 

561/2 
50 

3°  Section  scientifique. 

11  établissements  conciuTcnts.  —  49  élèves  inscrits  :  44  concurrents. 

A.   Épreuve  écrite  (six  heures). 
1°  Rechercher  la  valeur  de  x  pour  laquelle  l'expression 

x^  -\-  (3a  —  ob)x-\-  2a2  —  lab  +  662 


est  un  maxim,um  ou  un  m,inimum.  —  Déterminer  ce  maximum  ou  ce  minimum  et  les 
conditions  dans  lesquelles  il  a  lieu. 

2°  Une  sphère  de  rayon  R  est  inscrite  dans  une  pyramide  triangulaire  régulière  dont  le 
sommet  est  à  une  distance  D  du  centre  de  la  sphère.  Déterminer  le  volume  du  tronc  compris 
entre  la  base  et  le  plan  mené  par  les  points  de  contact  des  faces  de  la  pyramide  avec  la  sphère. 

3°  Rechercher  le  lieu  des  centres  des  courbes  du  second  ordre,  as.sujetties  à  passer  par 
deux  points  donnés  et  à  être  tangentes  à  une  droite  donnée,  en  un  point  déterminé  de  la 
droite.  Discuter  l'équation  du  lieu. 
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B.   Épreuve  orale*  (35  minutes).  —  5  élèves  admis. 
1"  Al(/cbrc.   —  Résoudre  l'équation  -. 


et  vérifier  les  valeurs  trouvées. 


=  1 


2°  Trigonométrie  sphérique.  —  Chercher  la  relation  qui  existe,  dans  un  triangle  splié- 
rique,  entre  deux  cAtés,  l'angle  compris  et  l'angle  oppo-sé  ù.  l'un  des  deux  premiers  côtés. 
Approprier  la  formule  au  calcul  logarithmique  pour  le  cas  où  l'angle  compris  entre  les 
deux  premiers  côtés  est  inconnu. 

3°  Géométrie  analytique.  —  3  et  S'  étant  deux  perpendiculaires  abaissées  du  centre 
d'une  ellipse  sur  deux  tangentes  conjuguées,  démontrer  que 


-  +  - 


const. 


Lauréats. 


LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 


POINTS   OBTENUS. 


3. -s  .s 

0)  l.  o 
t;  o  a. 

■w    3 


£  C3   O 


1"  jirix  (prix  d'honneur).  Jules  Charlier,  de  Li^ge. 

2*  prix.  Charles  Bernard,  de  Huy 

1"  accessit.  Emile  Bovie,  de  Gand 

t       id.        Henri  Gondry,  de  Gand 

3'       id.         Victor  De  Meulenieester,  de  Gand 


Atliéuée  de  Liège. 
Id,  id. 

Id.      de  Gand. 
Id.  id. 

Id.  id. 


32 
31  1/2 


85 
75  1/2 
70 
6G 
65 


Aucun  autre  concurrent  que  les  lauréats  n'a  obtenu  la  moitié  des  points. 
4'*  Concours  spécial  dk  langue  flamande  (cinq  heures). 

5  éUiblissomcnts  concurrents.  —  21  élèves  inscrits  :  19  concurrents. 

Over  den  koophandel. 

De  koophandel  verdient  achting  en  schept  welvaert,  maer  hj  moet  met  eei-  on  bukwaem 
heid  gedreven  worden... 

In  aile  standen  der  mactschappy  behoort  men  de  wetten  en  het  regt  te  eerbiedigen... 
Gc-en  beroep  nogtans  vereischt  een  nauwer  gezet  geweten  dan  de  koophandul... 

Eerlykheid  baert  krediet... 

Hy  kent  zyn  bedryf  niet,  die  den  tyd  verspilt. ..  Tyd  is  geld,  zegt  Franklin,  en  dezc  wyze 
man  voegt  er  by  dat  de  voorspoed  dos  koopmans  op  deze  twee  woorden  rust  :  werkzaemheid 
CD  spacrzaembeid. 

De  uitoefening  der  deugden  welke  deze  woordcn  uitdi  ukken  behocdt  den  koopnian  voor 
die  schrikkelyke  rampen,  waerdoor  vrouw  en  kindeien,  goede  naeni  en  l'oituin  in  den 
grond  gebolpcn  worden. 


'  Pour  la  première  fois  le  rapport  officiel  donne  les  questions  de  l'épreuve  orale. 
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LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 

AUXQUELS  ILS  APPARTIENNENT. 

POINTS  OBTENUS 
(sur  100). 

1"  prix.  Jean-Baptiste  Gogo,  d'Anvers 

Athénée  d'Anvers. 
Id.      de  Gand. 
Id.      d'Anvers. 
Id.      de  Hasselt. 
Id.      de  Gand. 
Id.          id. 

82 
75 
70 
&5 
60 

1"  acoessit.  Louis  Van  Keymeulen,  d'Anvers    .... 

2'       id.        Joseph  Aerden,  de  Hasselt 

3"       id.        Eugène  Gabriels,  de  Gand 

Ment.  lion.  Emile  Bovie,  de  Gand 

L'élève  Castelot  (Èloi).  do  l'athénée  de  Gand,  obtint  50  points. 
E.  TROISIÈME  PROFESSIONNELLE. 

22  établissements  concurrents.  —  175  élèves  inscrits  :  165  concurrents. 

1°  Matières  littéraires  (six  heures). 

Langue  française.  —  Lettre.  Un  instituteur  primaire  aussi  recommandable  par  ses 
vertus  que  par  les  longs  services  qu'il  a  rendus  aux  habitants  de  la  commune  qu'il  habite, 
vient  de  recevoir  une  royale  distinction. 

Un  de  ses  anciens  élèves  lui  éci'it  pour  l'en  féliciter. 

...  Grâces  en  soient  rendues  au  Roi...  vous  avez  reçu  une  belle  récompense.  —  Vous 
l'avez  bien  méritée...  La  reconnaissance  de  vos  concitoyens  le  proclame. 

Que  j'apprécie  aujourd'hui  votre  sagesse,  votre  zèle,  votre  affection  ! 

Vos  conseils  me  reviennent  maintenant  à  la  mémoire...  je  les  comprends  bien  mieux 
qu'autrefois...  et  je  tâche  d'en  profiter... 

Thème  flamand  ou  allemand.  —  La  rivière  de  Canton  offre,  pendant  la  nuit,  le  plus 
curieux  spectacle.  On  peut  dire  qu'elle  est  presque  aussi  peuplée  que  la  ville.  Elle  est 
couverte  d'une  quantité  prodigieuse  de  barques  de  toutes  les  dimensions  et  d'une  variété 
qu'il  est  impossible  de  décrire.  La  plupart  affectent  la  forme  de  divers  poissons,  et  les 
Chinois  ont  choisi  pour  modèles  les  plus  bizai'res  et  les  plus  singuliers.  Il  en  est  qui  sont 
construites  comme  des  maisons,  toutes  sont  richement  ornées  ;  quelques-unes  resplendissent 
de  dorures,  d'autres  sont  sculptées  avec  élégance.  Toutes  ces  habitations  flottantes,  entou- 
rées de  jolies  lanternes,  se  meuvent  et  se  croisent  sans  cesse,  sans  jamais  s'embarrasser 
les  unes  les  autres.  C'est  vraiment  admirable  ! 

Histoh'e.  —  I.  Quelles  furent  les  causes  de  la  guerre  qui  éclata  entre  les  Romains  et  les 
Gaulois  Sénonais  que  commandait  Brennus?  Quelles  furent,  pour  les  Romains,  les  consé- 
quences de  cette  gueri-e?  A  qui  Rome  dut-elle  son  salut  â  cette  époque? 

II.  Faites  connaître  d'une  manière  très  sommaire  les  événements  qui  suivirent  la  mort 
de  Charlemagne  jusqu'au  traité  de  Verdun  (814-843  après  J.-C). 

Géographie.  —  Faites  connaître  les  montagnes  de  l'Europe  en  indiquant,  lorsqu'il  y  a 
lieu,  comment  elles  se  rattachent  entre  elles. 

2°  M.\TiÈRES  scientifiques  (six  heures). 

Sciences  commerciales.  —  Quel  est  le  but  do  la  subdivision  des  comptes  généraux? 
Faire  connaître  les  principales  subdivisions  du  compte  d'effets  à  payer  et  de  la  manière 
de  solder  ce  compte. 
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Ah/t^biv.  —  Rt^<oudro  IVquation  x-  -\-p-c  =  q,  ot  discuter  les  racines,  dans  le  cas  où  p 
et  7  sont  n«>gatifs. 

GciimèiiHc.  —  Construire  un  triangle  semblable  û  un  triangle  donné  et  équivalent  à  un 
autre  triangle  donné.  Enoncer  ot  démontrer  le  théorème  sur  lequel  repose  cette  con- 
struction. 

Ti'if/onomàtric.  —  Déterminer  les  côtés  parallèles  d'un  trapèze  dont  on  connaît  la  sur- 
face S,  une  diagonale  d  et  les  angles  a  et  (5  qu'elle  forme  avec  deux  cotés  adjacents. 

Physique,  —  Qu'appelle-t-on  poids  spécifique  d'un  corps? 

Faire  connaître  un  procédé  propre  à  déterminer  le  poids  spécifique  d'un  corps  solide. 
Comment  procéderait-on  si  le  corps  était  soluble  dans  l'eau? 

Lauréats. 


LAURE.\TS. 


ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 


POINTS  OBTENUS. 


C^^Xi  d 


1"  pris.  ViUil  Servais,  de  Nivelles 

2*  id.  Charles  Housiaus,  de  Molenbeek-S'-Jean 
Accessit.  Gustave  Vanderhaeghen,  de  Bruges. 
1"  ment  hon.  Aimé  Van  RoUeghem,  de  Bruges 
2*  id.  Auguste  Gossuin,  du  Rœulx  .  . 
3*  id.  Adolphe  Frentz,  de  Huy  .  .  . 
4*         id.         Charles  Vergouwen,  de  A\'ilrjek 


Collège  de  Nivelles. 
Ath(^née  de  Bruxelles. 
Id.      de  Bruges. 
Id.  id. 

Id.      de  Bruxelles. 
Collège  de  Huy. 
Athénée  d'Anvers. 


40  3/4 

32  1/2 

3212 

30 

30  1/4 

311/4 

27 


30 

38 

32  1/2 

33 

32 

29 

33 


70  3/4 

701/2 

<x> 

63 

621/4 

601)4 

60 


ÉLÈVES  NON  L.VURÉ.VTS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIÉ  DES  POINTS. 


ELEVES. 


Albf-rt  MuN  .     .     .     . 
Joseph  Banneux.    .    . 
Côrae  Cofcnicau . 
Ferdinand  Gavroy. 
Joseph  Pulzeys. 
Emile  Corbisier.     . 
Gustave  Van  Coolput. 
Ernest  Richard.     .     . 
Léon  Mahauden.     . 
Ernest  Van  Mocr    . 
Emile  Ceulemans    .     , 


ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 


POINTS  OBTENUS. 


Athénée  de  Liège. 

Id.  id. 

Collège  de  Chimay. 

Id.      de  Virton. 

Id.      de  Tirlemont. 

Id.       d'Ath. 

Athénée  d'Anvers. 

Collège  de  Tirlemont. 

Athénée  de  Namur. 

Id.      de  Gand, 

Id.      d'Anvers. 


4(1 

27  3  4 
24  1/4 
24 
2i 

31  1/2 
35  1/4 
24  3  4 
211/2 
231/4 
35  1/2 


o-cï 


S- 

s 


.57 

.56  3/4 
561/4 
56 
.56 

55  1/2 
.53  1/4 
52  3/4 
52  1/2 
521/4 
.50  1/2 


I 


IIISTOIKE    DES    CONCOURS    GÉXÉRAUX. 
3«  SECTION. 

ENSEIGNEMENT   UNIVERSITAIRE. 


lo: 


QUESTIONS 


A  TRAITKR  A  DOMICILE. 


QUESTIONS 

A   TKAITER 
EN    LOGE. 


JURYS. 


LAUREATS. 


A.  FACULTÉ  DE  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 
1°    Sciences   philosophiques   et    historiques  * , 


Comparer  et  apprécier  les  tliéo- 
ries  (le  Platon  et  d'Aristote 
sur  la  connaissance. 


Comparer  entre  eus  les  ora- 
teurs chrétiens  du  siècle  de 
Louis  XIV,  principalement 
dans  le  genre  du  sermon. 


Par  quels  moyens  peut-on  ré- 
soudre en  nombres  entiers  les 
équations  indéterminées  de 
degré  supérieur  au  premier  ? 


Exposer  et  discuter  les  princi- 
pales théories  qui  ont  été 
émises  jusqu'ici  sur  l'origine 
de  l'électricité  dans  nos  ap- 
pareils galvaniques. 


Commenter  la  doctrine  du  droit 
romain  relative  aux  arrhes. 


Développer  la  théorie  du  Code 
civil  relative  aux  récompen- 
ses dues  aux  époux  par  la 
communauté,  à  la  commu- 
nauté par  les  époux,  ou  par 
l'un  des  époux  à  la  commu- 
nauté. 


Quel  est  le  résultat  des  recher- 
ches et  des  expériences  faites 
pour  obtenir  l'anesthésie  lo- 
cale? 


2°  Philologie 


B.  FACULTÉ  DES  SCIENCES.' 

1°  Sciences  physiques  et  mathématiques^. 


2°  Sciences  naturelles  ■*. 


Faire  la  revue  cri- 
tique des  diverses 
explications  don- 
nées aux  explo- 
sions des  machines 
à  vapeur  (six  h"'). 


MM. 

Rousseau,  prof,  à  l'un,  de  Brux. 
Valerius,        id.  de  Gand. 

Gloesener,     id.  de  Liège, 

Docq,  id.       de  Louvain. 

De  Vaux, inspecteur  général  des 
mines. 


C.  FACULTÉ  DE  DROIT. 
1°  Droit  romain  ^. 


Quand  la  mora  sol- 
vendi  est-elle  pur- 
gée avec  etTet 
rétroactif?  La  no- 
vation  produit-elle 
cet  effet?  (six  h"'). 


MM. 
Maynz,  prof,  à  l'univ.  de  Brux, 
Haus,  id.  de  Gand. 

F.  Kupfferschlaeger,    prof,    à 

l'université  de  Liège, 
De  Bruyn,  prof,  à  l'université 

de  Louvain. 
De    Cuyper,    conseiller   à    la 

cour  de  cassation. 


2°  Droit  moderne  ^. 


Exposer  la  théorie 
du  Code  civil  sur 
la  vente  de  la  chose 
d'autrui  (six  h'"). 


MM. 

Arntz,  professeur  à  l'université 
de  Bruxelles. 

Lefebvre,  prof,  à  l'un,  de  Gand. 
Thiry,  id.  de  Liège. 

Delcour,         id.      de  Louvain. 


M.  Ignace-F""  Van- 
derdonekt,  de  Gand, 
candidat  en  sciences 
naturelles,  élève  de 
l'université  de  Gand 
(25  points  sur  40). 


M.  Augustin-Joachim 
Gondry ,  de  Gand, 
candidat  en  droit, 
élève  de  l'université 
de  Gand  (875  points 
sur  1,250). 


M.  Fréd.-Ch'"  Hen- 
nebert,  de  Tournai, 
candidat  en  droit, 
élève  de  l'université 
de  Gand  (880  points 
sur  1,500). 


D.  FACULTE  DE  MEDECINE. 

1<»  Matières  générales  '. 


MM. 
Morel,  prof,  à  l'univ.  de  Brux . 
Fraeys,  id.  de  Gand. 

Borlée,  id.  de  Liège. 

Michaux,  id.  de  Louvain. 
Fallot,  membre  de  l'Académie 
de  médecine. 


I,  4  et  3  Aucun  concurrent. 

4,  5  et  6  Un  concurrent, 

7  Un  concurrent.  Il  ne  fut  pas  admis  aux  deux  dernières  épreuves  du  concours. 


lOS 


HJSTOIRE   DES    COXCOmS   GENERAUX. 


QUESTIONS 


A   T11\1TI:K  a   Dli.MRIl.K 


QrKSTIONS 

A   TRMTEk 
K  N    LOGE. 


JURYS. 


LAURKATS. 


2°  Matières  spéciales 


Faire  l'histoire    complète    de 
rost<?om!ilaxie. 


De  l'angine  diph- 
ilH^ritique  :  symp- 
tùines,  naiurc, 
causes  et  traite- 
ment (six  heures). 


MM. 

Glufie,  prof.  A  l'iiniv.  de  Cnix. 
Meulewaeter,  id.  de  Gand. 

Scliwann,        id.  de  Lii'jre. 

Hubert,  id.      de  Louvaiii. 

Vleminokx,  pn?sidoiit  de  l'Aca- 
démie de  médecine. 


M.  Gustave-Léonard- 
Mélanie  Boddaert, 
de  (iand,  candidat  en 
médecine,  élève  i!e 
l'université  de  Gand 
(200  points  sur  300). 


»  Deux  concurrents.  M.  Rommelaere  (G.-A.-V.),  candidat  en  médecine,  élève  de  l'université  de  Ga  nd, 
obtint  157  points  sur  300. 


Los  Annales  des  Universités  ont  publié  les  mémoires  de  MM.  Hennebert 
et  Vanderdonckt. 

Distribution  des  prix. 

M.  Roulez,  recteur  de  l'université  de  Gand,  chargé  de  prononcer  le  dis- 
cours d'usage,  entretint  l'auditoire  de  la  «  mesure  réparatrice  »  prise  par  le 
gouvernement  qui  avait  cette  année  créé  l'examen  de  gradué  en  lettres.  Son 
discours  est  reproduit  dans  le  Rapport  triennal  de  r Enseignement  moyen 
pour  1861-1862-1863,  p.  217. 


NOMS. 
.Vcquier,  Auguste   .     . 
.\rti({es,  Jean-Baptisie 
Rallat,  Antoine  .     .     . 
Bastin,  Emile    .     . 
Bayot,  Adonis     .     .     . 
Ite^riiin,  Alphonse  .     . 
Benoît,  Eugène  . 
Biermans,  Edmond. 
Blondiau,  Emile.     .     . 
Blondieaux.  Achille 
Boulanger,  Joseph  . 
liruyndoDckx,  Hect.f.i 
Burllon.  Eiig.-Gh.  .     . 
Cavenail,  Mod.  .     .     . 
Chami>agnc,  Auguste  . 
f'iiarlier,  f'h.      .     .     . 
rharpentier,  V.       .     . 
Clacys,  Gu»L     .     . 
Colin,  J.-B-Ern. 
Collin,  Mathieu  .     .     . 
Coppin,  Gustave-Henri 
fuvelier,  Pierrc-Ol.   . 
IXîbedta.  Al-Ern.-C. 
iKïfranee,  Auguste  .    . 
Deha-spe,   T^lesph . 
Delattre,  Pierre .     . 
Delwart,  Gu.st.   . 


hff». 


-().  85 


7(i,S3 


77 


Table  alphabétique. 
1.  Écoles  moyennes. 

NOMS.  Pafre». 

Demeyer,  Albert    ...      76,  83 

Deinoulin,  Fidèle    ....  77 

Deneufbourg,  Joseph  ...  77 

De  Peuter,  Gommaire-Émile.  83 

De  Volder,  François   .     .      76,  83 

Defrance,  Auguste.     ...  77 

Dufranne,  Mod 77 

Dumongh,  J.-B 76 

Ermel,  N.-M 70 

Fosseprez,  Alph 77 

Franeoni,  Constant.     ...  77 

Gille,  Arthur 70 

Gos,series,  Alph 77 

Gramme,  Jules 77 

Grisard,  Félix 76 

Hachez,  Louis 76 

Hancart,  Arthur 77 

Hedo,  Jean-Pierre  ....  76 

Huchon,  Ch 77 

Jacmin,  Arth 77 

Jacquemin,  François  ...  77 

Jacquet,  J.-B 76 

Jadot,  Cam.-Eiig 77 

Juvent,  Célestin     ....  77 

Keunen.  Henri 83 

Laduron,  Adolphe  ....  77 
Lammers,  Mathieu.     .     .     76,83 


NOMS. 
Lazard,  Lucien  .  . 
Leclercq,  Nestor  . 
Ledoux,  Isidore-L. 
Lefèvre,  François  . 
Lefèvre,  Joseph .  . 
Lejeune,  Ni  colas- J. 
Lenoir,  Clément.  . 
Lenoir,  Jules-Th .  . 
Ley,  Félix  .  .  . 
Leys,  Jean-Louis 
Libotte,  François  . 
Lignian,  Oscar  .  . 
liOngrée,  Henri  .  . 
Lonhienne,  E.  .  . 
Magnus,  Eug.-Léon 
Maliicu,  César  .  . 
Morren,  Louis  .  . 
Mousty,  Edmond  . 
Mouvet,  Alfred  .  . 
Museur,  Emile  .  . 
Opdebeek,  Alexandre 
Outelet,  Alex.-Eug. 
Papleux,  Alfred.  . 
Pavot,  Louis.  .  . 
Pellegrin,  Sylvain  . 
Pierret,  Charles.  . 
Preuveneers,  Aug. 


Pjfes, 
77 
76 
76 
77 
77 
76 
76 
77 

77 
76 
77 
77 
76 
77 
76 
77,83 
77 
76 
77 
77 
77 
76 
77 
77 
77. 
77 
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I.  Écoles  moyennes.  (Suite.) 


NOMS. 
Pniviiiiiire,  Émilo  .     . 
Privé,  Emile.     .     .     . 
Ransy,  V.-J.-H.     .     . 
Rcigler,  PauI-.VrmaïKl. 
Renson,  Fiani^ois-Marie 
Reii  .art,  Victor.     .     . 
Riolmrd,  François  .     . 
Ritzen,  François    .     . 
Hoelanclt,  J. -M. -Gain. 
Roger,  Arinaïul .     .     . 
Royers,  Oustave-Aiidré 
Sclireurs,  Nicolas  .     . 
Sobry,  Ch 


8.3 


77.  83 

77 

76.83 


NOMS. 

Sorlel.  A^lgu^te  .     .  . 

Soupart,  Lucien.     .  . 

Suleaii,  Armand:     .  . 

Taminiau,  Benoni  .  . 

Terlinck,    P.-J.-A.  . 

Terrasse.  Emile.     .  . 
Tliaon.  p;d. -Jean-Marie 

Theys.  Victor    .     .  . 

Thibcan,  J.-J.    .     .  . 

Tliisquen,  Alpli.-M.  . 

Urbain,  Adonis  .     .  . 
Vande  Casteele,  R. 
Vandenbosch,  Jean-H .  -Ad . 


70 

77 

7G 

7,83 


NOMS. 

Pajp^. 

Vandonluoucke,  Edouard 

77,  8,3 

Vandenhiisch,  François 

.      83 

Vnnder  Klst,  René  .     . 

77 

Van  Dy<'k,  Lucien  .     . 

.      77 

Van  Everbroeck,  Charles 

70.83 

Van  Hcrendael.  Jules-J. 

M.      83 

Verbuygt,  ,Iean-Bapti>te 

77 

Verrepi,  Auguste    .     . 

.      83 

Viré,  Hector  .... 

.       77 

Warnotte,    .los.     .     . 

77 

Wery,  Hyacinthe    .     . 

77 

Wybo,  <'h.  Louis   .     . 

.      77 

II.  Athénées  et  collèges. 


NOMS. 

Pages. 

Aerden,  Joseph  . 

.       100. 105 

Aerts,  Robert    . 

.     .     86,  89 

Allard.  Julien     . 

.     .     87, 90 

Arbulu.  José-Marie 

...      99 

Bajard,  Barthélémj 

...    101 

Baltus,  Alfreil     . 

...      97 

Banneux.  Joseph 

...     106 

Banning,  Eugène 

...      99 

Barbier,  Charles 

...      99 

Bartholomé,  Ars.  (lii 

Dfscbamps).      95 

Bellon,  Pierre-Alpli 

...       87 

Bernard,  Charles 

...     104 

Eertrang,  Alfred 

...      99 

Beumier,  Léon    . 

.     .     .      86,90 

Biehuyck,  Gustave 

...      90 

Biebuyck,  Léon. 

...      99 

Blondeel,  Aimé  .     . 

...      99 

Boone,  Félix.     . 

...      99 

Bouchet,  Emile  .     . 

...     101 

Bovie.    Emile- J. 

100.  104, 105 

Braet,  François. 

...      97 

Bughin,  Alfred  . 

...     103 

Camaûer,  Godefroic 

...      90 

Carlier,  Emile    . 

...      95 

Castelot,  Éloi     . 

.     .       100,  105 

Gauchie,  Ursmar 

...      96 

Ceulemans,  Emile 

...     106 

Charlier,  Jules  . 

.     .  101.  lOé 

Claes.  Edmond  . 

...      99 

Claey s,  Gustave. 

...      95 

Cognieau.  Côme. 

...     106 

Collet,  Léon  .     . 

...      95 

Collette,  Ernest  . 

.     .      86,90 

Coomans,  Henri 

.     .      96,  97 

Coopmans,  Hubeit 

...      99 

Coppin,  Théophile 

...      97 

Corbisier,  Emile 

...     106 

CossoD,  Edouard 

...      99 

Cosyns,  Adelson 

...      90 

Crets,  Euryale    . 

.     .      87,  90 

Daloze,  Hubert  . 

...      96 

D'Ans,  Eugène  . 

...      90 

Deboudt.  Auguste 

.     .     .     .      97 

De  Burlet,  Constan 

in .     .     .      95 

De  Bui-let,  Jules 

.     .      87,  90 

De  Busschere.  Chai 

•les     .     .      99 

NOMS. 
Decoster,  Guillaume 
De  Damseaux,  Albert 
Degive,  Arthur  .     . 
Déguise,  Edmond   . 
Dejaer,  Armand.     . 
Dejaer,  Jules     .     . 
Dekens,  A. -M. -A. 
Deljoutte,  Jules.     . 
Delvallée,  Oscar     . 
Demal,  Louis .     .     . 
Demarteau,  Charles 
Demarteau,  Georges 
De  Meulemeester,  Victor 
DeMoyer,  Numa 
Derie,  Winand  . 
Dequesne,  Fernand 
De  Rasse,  Henri. 
De  Rongé,  Georges 
Desguins,  Séraphin 
Desiere,  Ernest 
De  Thibault,  Albert 
De  Tournai,  Ferdinand 
Develette,  Gilbert  . 
Devigne,  Jules  .     . 
Dewit,  Paul  .     .     . 
Diolé,  Paul    .     .     . 
Dortu.  Vict.-Jos.    . 
Doutrepont.  Aug.-Jos 
Druez,  Eugène  .     . 
Dubois,  Albert   .     . 
Dumongh.  Emile     . 
Dumont.  Marc    .     . 
Dumoulin,  Eugène  . 
Dupont.  Henri    . 
Dutreux,  Léon  . 
Fagnan.  Edmond    . 
Felsenhardt,  Nicolas 
Ferber,  Jean .     .     . 
Féron,  Joseph     . 
François,  Idesbalde 
Frédérix,  Ch.-Léop. 
Frentz,  Adolphe 
Frère,  Armand  . 
Gabriels,  Eugène 
Gaspard,  Victor. 
Gavroy,  Ferdinand 


Pages. 
87 
96 
99 
96 
99 
90 
99 
96 

87,90 

87,90 
96 
90 
104 
99 
87 
99 
96 
96 
89 
87 
97 
99 
96 
97 
99 
99 

87,88 
90 
87 
96 
96 
99 
89 
99 
90 
90 

88,90 
96 
9() 
90 
97 
106 
96 
101,  105 
96 
106 


NOMS. 
Gendebien,  Charles 
Geubelle,  Gustave 
Gilkinet,  Alfred. 
Gilliaux,  Ernest. 
Godart,  Jean.     . 
Goedert,  Paul     . 
Goffln,  Achille   . 
Gogo,  Jean-Baptiste 
Gondry,  Henri 
Goossens,  Pierre- Léo 
Gossuin,  Auguste 
Graindorge,  Joseph 
Gramme.  Lambert 
Grart.  Louis.     . 
Grégoire.  Désiré 
Hackin.  Emile    . 
Hanin.  Charles  . 
Hermann.  Nicolas 
Herzet.  Olivier-Jos, 
Holvoet,  Paul     . 
Hoste,  Adolphe  . 
Housiaux,  Charles 
Houzé.  Arthur    . 
Jacquemin,  Sylvain 
Janson.  Eugène. 
Jeanjean.  Julien. 
Kairis.  Égide 
Kestre.  Louis     . 
Kettel.  Jean  .     . 
Keymeulen.  Léon 
Kugener,  Jean  . 
Laduron,  Camille 
Lagrange,  Arthur 
Laine,  Paul   .     . 
Ijaiiiboray,  Emile 
Ivapaille,  Richard 
Lassine,  Emile  . 
Lassine,  Ernest . 
Lebon,  Henri.     . 
Lebon,  Léon  .     . 
Leclerc,  Constant 
Legros,  Armand 
Lekcns,  Louis    . 
Lemonnier,  Camilli 
Leutz.  Hyacinthe 
Lejeune.  André-Jos. 


nard 


Pages. 
96 
96 

90 
99 
89 

87.90 

87.88 
100,  lOj 
90,  104 

86,88 
106 
87 
96 
96 
96 
99 
99 
96 
S6 
99 
99 
106 
89 
100 
99 
90 
90 
99 

87,88 

m 

90 
95 
9») 
'.KJ 
96 

88.90 
96 

88.90 
91) 
90 
101 
96 

96.97 
89 
90 

87,90 


86. 


liO 


lUSTOIHK  DES  CONCOURS  GÉNÉRAUX. 


NOMS. 
Logie,  'S'alery 
Loumyer,  Goswiii 
Ix>uvoign^.  Hu>)ort 
Malmuden,  I>on 
Muiision,  Paul    . 
Marlicr,  Joseph. 
MarnoiTe,  Ch.-Alp. 
Mathieu,  Jules  . 
Mayer.  Edmond. 
Me.streil,  Joseph 
Michel,  Emile    . 
Michel,  Henri 
Mookel,  Ernest  . 
Modave,  Charles 
Modave,  Léon    . 
Moise,  CanùUe   . 
MoUitor,  Jean    . 
Mooremans,  Guillaume 
Moreau,  Eugène-Ed. 
Morimont,  Cara.     . 
Morren,  Léonce     . 
Mortehan,  Adolphe. 
Mortehan,  Edmond. 
Muls.  Albert      .     . 
Namur,   Parfait. 
Nicolay,  Eugène     . 
Noé,  Emile    .     .     . 
Nossent.  Jules  .     . 
Nuyten,  Jean-Baptiste 
Nys,  Auguste     .     . 
Peeters,  Fran<,'ois  . 
Penneman  Jules    . 
Pergameni,  Hermann 
Piérard,  Camille     . 
Pieters,  François    . 


Boddaert,  Gust.-L.-M. 
Hennebert,  Fréd.-Ch.  . 


II.  Atliihu^es  et  collèges.  (Suite.) 

Uf.n.  NOMS.                                     N". 

88       Pondry,  Henri 90 

81. 89  Ponsart,  Eugène    ....      96 

88. 90  Prins.  .Vdolphe 99 

106  Putzoys,  Jean-Josepli  .     .    87,  lOC 

100       Putzoys,  Joseph 10(3 

99       Rjiick,  Edmond 96 

96  Raskop,  Jean    ....     87, 90 

99       Richard,  Ernest 106 

96       Robert,  Victor 90 

96  Rossignol,  A 87,  90 

99  Roussel,  Arthur      ....      90 

86,88,90  Saunier,  Florent     ....      99 

86,  88,  90  Schlim,  Charles  .     .     .    87,  88,  90 

.      99       Selb,  Florent 95 

.    103       Sera,  Hubert 100,  103 

.      96  Seresia,  Alfred  .     .     .     86, 88, 90 

.      96  Servais, Ch. -Léonard  ...      95 

97  Servais,  Vital lOô 

.      96       Simoens,  Félix 07 

87       Snyers,  Gustave 96 

101,  103       Sohet,  Eugène 88 

.      90       Soupart,  Paul 90 

.      99  Sovet,  Louis .     .     .     .     86, 88, 90 

.    106       Spée,  Germain 99 

90  Splingard,  Alexis    ....      87 

.    103       Struys,  Charles 101 

.     105       Tillier,  Élie 99 

86.89  Thibaut,  Xavier 90 

.      87       Thieren,  Emile 99 

.      90       Thiry,  Charles 101 

96, 97       Thiry.  Joseph 99 

95, 97  Titeux,  Alphonse    ....      99 

95  Tournaye,  Edouard.    ...      90 

88.90  Toussaint,  Joseph  ....      96 
96,97  Tumelaire,  Charles     ...      95 


III.  Enseignement  universitaire. 

IfJS  I    Gondry,  Aug.-Joach.  . 
107       Rommelaerc,  G.-A.-V. 


NOMS.  t*m 

Tuminers,  Ferdinand  .  .  .  9S 
Van  RIacren,  Gustave.  . 
Van  Cooiput,  Gustave.  . 
Vandeiibreul,  Théophile  . 
Vandenbroeck,  Floriiiiond 
Vandcnbuseh,  Joseph.  . 
Vanden  Heynde,  Adrien   . 

VandenNest,  A 100 

Vanden  Nest,Amédée  .  87,88,90 
Vandeput,  Hippolyte  . 
Vandeputte,  Paul  .  . 
Vander  Donck,  J.-L.  . 
Vanderhaeghen,  Désiré 
Vanderhaeghcn,  Gust. 
Vander Neuker,  Pierre. 
Vander  Stock,  Gustave  . 
Ven  Dievoel,  Jules.  .  . 
Van  Hissenhoven,  Ernest  .  99 
Van  Horen,  François  ...  90 
Van  Keymeulen,Louis.  100,103,105 


90 
.  106 
.  97 
.  103 
87,90 
.      09 


.  96,97 

.  .    975 

.  .      97 

.  .    103 

.  .     106 
86,88,90 

.  88,90 

.  88,90 


Van  Moer,  Ernest  .     . 

.     106 

Van  Riiighe,  Gustave  . 

99 

Van  Rolleghem,  Aimé. 

.    106 

Van  Speybroeck,  Julien 

.      96 

Van  Wetter,  Polynice. 

S6,  88,  90 

Vautier,  Georges    .     . 

87,89 

Vergouwen,  Charles    . 

.    106 

Verstraete,  Henri    .     . 

.      97 

Willeiiisen,  Joseph     . 

.      87 

Wilmart,  Alexandre    . 

.      96 

M'inants,  Alph  .     .     . 

.      87 

Wittamer,  Edouard    . 

.      89 

Yserentant,  Félix  .    . 

87,90 

ZoUikoller,  Edouard     . 

.    100 

107  I     Vandcrdoiickt,  Ign.-F. 
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CHAPITRE  VINGT-TROISIEME. 

1862. 


pe  SECTION. 

ENSEIGNEMENT    PRIMAIRE. 


A.  Province  d'Anvers. 

I.  Religion  et  morale.  —  1°  Quelles  sont  les  marques  de  la  vraie  Eglise  de  Jésus-Christ? 
Existe-t-il  un  miracle  perpétuel  dans  l'Église  catholique?  2°  Quels  sont  les  préceptes  de 
l'Eglise  relativement  à  la  confession  et  au  saint  sacrement  de  l'autel?  Comment  le  vrai 
chrétien  doit-il  se  conduire  à  l'égard  des  hérétiques  et  des  impies  ?  3°  Racontez  succincte- 
ment la  sortie  des  Israélites  de  l'Egypte.  Où  la  passion  du  Sauveur  a-t-elle  commencé? 
Où  s'est-elle  tenninée?  Devant  quels  juges  Jésus  fut-il  successivement  traduit? 

II.  Écriture.  —  Le  passage  ci-contre...  (Deux  lignes  en  moyen  et  trois  en  fin.) 

III.  Arithmétique.  —  1°  Un  laboureur  vend  16  sacs  de  pommes  de  terre  à  6  fr.  25  c.  le 
sac  et  13  hectolitres  5  décalitres  de  seigle  à  14  fr.  8  c.  l'hectolitre.  Il  emploie  l'argent  pro- 
venant de  cette  vente  à  l'achat  d'une  vache,  et  il  lui  reste  encore  40  fr.  8  c.  Quel  est  le  prix 
de  la  vache  ?  2°  Un  épicier  achète  2  balles  de  riz,  l'une  de  75  kilogrammes,  à  65  centimes 
le  kilogramme;  l'autre  de  55  kilogrammes,  à  50  centimes  le  kilogramme.  Il  paie  4  francs 
pour  frais  de  transport.  Il  mêle  le  riz  des  2  balles.  Combien  doit-il  vendre  le  1/2  kilogramme 
du  mélange  pour  gagner  20  p.  c?  3°  Combien  de  tuiles  faut-il  pour  couvrir  un  toit  dont  les 
deux  côtés  sont  d'égale  surface,  et  qui  a  15  mètres  de  longueur  et  6  mètres  de  hauteur, 
étant  supposé  que  chaque  tuile  couvre  un  espace  de  25  centimètres  de  longueur  et  de 
20  centimètres  de  largeur?  Combien  coûteront  ces  tuiles  à  raison  de  33  francs  le  mille? 
4°  Un  boulanger  a  une  pile  de  bois  longue  de  10  mètres,  haute  de  1  mètre  6  décimètres 
et  large  de  2  mètres.  Combien  de  temps  durera  cette  provision,  s'il  consomme  par  semaine 
1  stère  6  décistères  ?  5°  Un  héritage  doit  être  partagé  entre  cinq  personnes,  de  telle  sorte 
que  deux  d'entre  elles  en  reçoivent  ensemble  les  3/7;  la  troisième  et  la  quatrième  chacune 
1/5.  La  part  de  la  cinquième  est  de  1,050  francs.  A  combien  se  monte  la  succession,  et 
combien  revient-il  à  chaque  héritier  ? 

IV.  Langue  flamande.  —  1°  Déclinez  au  singulier  et  au  pluriel  :  De  hclder  schoone  dag; 
2°  Conjuguez  les  verbes  ontmoeten  et  zich  onthonden  à  l'imparfait  de  l'indicatif  et  â  l'impé- 
ratif. 

V.  Rédaction.  —  Faites  connaître  à  un  de  vos  proches  parents  que  vous  prenez  part  au 
concours.  Dites  comment  vous  vous  êtes  tiré  de  l'épreuve  écrite  et  ce  que  vous  allez  faire 
pour  réussir  dans  l'épreuve  orale. 

VI.  Géographie.  —  1°  Nommez  les  villes  que  vous  rencontrez  en  voyageant  parchemin 
de  fer  d'Anvers  à  Mons.  2°  Quelles  sont  les  bornes  do  la  province  do  Luxembourg?  3"  Nom- 
mez les  principaux  minéraux  de  la  Belgique  ;  dans  quelles  provinces  les  trouvo-t-on  ? 

VII.  Histoire.  —  1°  A  quelle  époque  et  comment  s'établirent  les  communes  en  Belgique? 
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2**  En  quelle  année  lo  duc  .lean  I*'  prit-il  possession  du  Brabant?  Combien  de  temps  a-t-il 
régné?  Quelle  bataille  célèbre  eut  lieu  sous  son  règne,  et  â  qui  resta  la  victoire?  3°  Quels 
princes  succédèrent  A  Marie  de  Bourgogne  pendant  la  première  période  autrichienne,  et 
quel  était,  sous  leur  règne,  l'état  du  commerce  à  Bruges  et  à  Anvers? 

Furent  appoli'S  ù  concourir  les  cantons  do  Brecht,  crEeckcrcn  d  de  Saiit- 
hoven  (2e  ressort),  comptant  40  écoles. 

Des  170  élèves  désignés  pour  le  concours,  145  concoururent.  La  moyenne 
des  points  par  concurrent  fut  93.5  sur  200.  Il  fst  décerné  5  prix  (le 
minimum  des  points  exigé  pour  un  prix  était  120),  43  acccssils,  32  men- 
tions honorables. 

B.  Province  de  Bradant. 

I.  EcUgion  et  riwrale.  —  1°  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  péchés  actuels?  2°  Définissez- 
les.  3"  Dites  quel  mal  ils  nous  causent.  4°  Faites  connaître  Aboi,  et  racontez  sa  moit. 

II.  Orthographe,  analyse  grammaticale  et  calligraphie.  —  Dictée  :  Si  nous  lisons  1  histoire 
nous  la  trouvons  remplie  de  traits  admirables  du  plus  sublime  dévouement;  si  nous  étu- 
dions lame  humaine,  elle  se  montre  à  nous  toute  pénétrée  et  comme  pétrie  d"amour  et  de 
charité. 

Fille  du  Ciel,  charité  sainte,  sois  bénie,  toi  par  qui  les  maux  dont  est  affligée  la  terre 
auraient  en  un  instant  disparu  du  milieu  des  hommes  ou  plutôt  ne  s'y  seraient  jamais 
montrés,  si  leurs  oreilles  et  leurs  cœurs  fussent  restés  dociles  à  ta  voix  !  Comment  s'est-il 
fait  que  tu  aies  été  méconnue,  étant  à  tous  si  douce  et  si  bienfaisante  ?  Car  est-il  une  âme 
ayant  obéi  à  tes  inspirations,  qui  ne  s'en  soit  vue  à  l'instant  récompensée  par  la  plus  vive 
joie  dont  il  ait  été  donné  à  l'homme  de  jouir?  En  est-il  une  qui,  après  un  acte  de  dévoue- 
ment, ne  se  soit  sentie  enivrée  et  comme  inondée  des  plus  pures  délices? 

La  première  phrase,  commençant  par  les  mots  :  -  Si  nous  lisons  l'histoire  -  et  finissant 
par  <•  sublime  dévouement  ",  doit  être  analysée  grammaticalement. 

Pour  la  calligraphie,  les  concurrents  écriront  la  phrase  commençant  par  les  mots  : 
-  Comment  s'e.st-il  fait  "  et  fini-ssant  par  «  des  plus  pures  délices  r . 

III.  Grammaire.  —  Qu'appelle-t-on  ^  temps  dérivés  »?  Nommez  ceux  du  mode  indicatif  et 
«lites  quel  temps  dérivé  est  formé  du  passé  défini. 

IV.  Arithmétique.  —  1°  Un  marchand  a  acheté  4  tonneaux  de  vin,  de  capacité  égale, 
pour  1,042  fr.  50  c.  Il  en  a  vendu  60  litres  pour  59  fr.  10  c.  et  a  ainsi  gagné  8  centimes 
par  litre.  On  demande  combien  de  litres  contenait  chaque  tonneau?  2°  Trente-six  ouvriers 
peuvent  terminer  un  certain  ouvrage  en  7  1/3  jours.  On  demande  combien  il  faudrait  d'ou- 
vriers pour  le  terminer  en  3  2 '3  jours? 

V.  Système  métrique.  —  Un  bac,  de  forme  rectangulaire,  a  l'"32  de  longueur  sur 
20  centimètres  de  largeur  et  54  centimètres  de  hauteur;  qiiel  est  le  volume  de  ce  bac  -. 
1"  en  métras  cubes;  2"  en  décimètres  cubes,  et  3°  en  centimètres  cubes?  Dites  combien  de 
kilogrammes  d'eau  di.stillée  il  pourra  contenir. 

'V'I.  Géographie.  —  Quels  sont,  r-n  Belgique,  1<<  ;ifflu<iifs  <lo  I.t  M.nso,  ot  nommez  les 
villes  arrosées  par  ce  fleuve  ? 

\\\.   Histoire.  —  Faites  une  courte  biographie  de  Chailes  le  Téméraire. 

Les  concurrents,  qui  appartenaient  aux  cantons  de  Pcrwoz,  liai  et 
Aerschot,  obliurent  respectivement  des  moyennes  de  48,  47  et  42  points 
sur  100. 
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C.  Province  de  la  Flandre  occidentale. 

I.  Relt//ion  et  morale.  —  Quelle  est  la  première  demaiule  de  la  prière  doiniiiicale?  (}iio 
désirons-nous  obtenir  par  cotte  demande  ?  Pour  quels  motifs  la  prière  dominicale  est-elle 
la  meilleure  et  la  plus  digne  de  toutes  les  prières?  A  quels  propriétés  et  signes  peut-on 
reconnaître  l'Église  catholique?  Où,  par  qui  et  à  quel  âge  Jésus-Christ  fut-il  baptisé? 
Prouvez  que  les  trois  personnes  de  la  sainte  Trinité  étaient  présentes  à  ce  baptême. 

II.  Orthographe  et  atialyse  grammaticale.  —  L'instruction  est  une  source  abondante  où 
l'homme  vient  puiser  sa  force  et  son  soutien.  Elle  écarte  toute  influence  funeste,  rend 
l'homme  utile  à  la  société  et  le  relève  au  jour  do  ^'épreuve.  Analysez  grammaticalement  les 
six  mots  soulignés  :  vient'toute,  rend,  le,  relève,  l'.  Donnez  aussi  les  temps  primitifs  de  : 
vient,  rend,  relève. 

N.  B.  Cette  dictée  doit  servir  en  même  temps  comme  spécimen  de  calligi-aphie. 

m.  Arithmétique  et  système  métrique.  —  l°Une  citerne  contient  271,250  mètres  cubes; 
elle  a  une  longueur  de  15'"50  et  une  largeur  de  5  mètres,  a.  Donnez  la  profondeur  de 
cette  citerne,  b.  Dites  en  combien  de  temps  on  pourrait  la  vider,  au  moyen  do  trois  robinets, 
dans  la  supposition  que  5  décalitres  d'eau  s'écoulent  par  minute  du  premier  robinet  et  de 
chacun  des  deux  autres  une  double  quantité  d'eau  dans  le  même  temps.  Il  faut  observer 
que  la  citerne  n'est  remplie  qu'à  un  décimètre  de  son  bord.  2°  Qu'est-ce  que  le  gramme  ? 
Comment  en  a-t-on  établi  le  poids?  3° Combien  de  décimètres  cubes  contient  un  hectolitre? 

IV.  Histoire.  —  Combien  de  temps  dura  le  siège  d'Ostende?  Quand  et  sous  quel  règne 
eut-il  lieu  ? 

'V.  Géographie.  —  Quelle  est  la  province  de  Belgique  qui  ne  touche  à  aucun  autre  pays? 
Donnez  les  limites  de  cette  province  et  une  courte  description  de  son  chef-lieu. 

Les  30  concurrents  de  3  écoles  urbaines  obtinrent  une  moyenne  de 
57  points  sur  100. 

La  moyenne  obtenue  par  les  149  concurrents  de  81  écoles  rurales  fut 
de  55  1/2. 

D.  Province  de  la  Flandre  orientale. 

I.  Religioii.  —  1°  Qu'est-ce  que  la  foi?  Que  doit-on  croire,  pour  quel  motif  et  comment 
doit-on  croire?  2°  Quels  péchés  doit-on  confesser?  3°  De  quelle  manière  la  sainte  Vierge 
nous  aidc-t-ello  â  l'heure  de  la  mort?  4°  Quels  avantages  spirituels  tirons-nous  du  jeûne? 
5°  Que  nommez-vous  une  contrition  complète  et  en  quoi  consiste  la  différence  entre  la 
contrition  complète  ou  parfaite  et  l'imparfaite  ?  6°  Pour  quelle  fin  l'homme  a-t-il  été  créé 
de  Dieu,  et  que  doit-il  faire  pour  remplir  les  intentions  du  Créateur  \  7°  Quels  sont  les 
membres  de  la  vraie  Eglise  du  Christ?  8"  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  péchés,  et  par  quels 
moyens  peuvent-ils  être  remis?  9°  Combien  d'enfants  a  eu  Jacob  et  lequel  est  le  plus 
renommé?  10°  Pourquoi  les  trois  rois  ou  mages  ne  revinrent-ils  pas  vers  Hérode,  après 
qu'ils  eurent  adoré  Jésus  â  Bethléem?  ll"^  Pourquoi  saint  Joseph  s'est-il  enfui  en  Egypte 
avec  Marie  et  l'Enfant  Jésus  ?  12°  Quelle  a  été  la  cause  de  la  ruine  de  Sodome,  et  à  quelle 
condition  Dieu  aurait-il  épargné  cette  ville?  13°  Comment  Esaû  a-t-il  perdu  son  droit  d'aî- 
nesse; qu'en  est-il  résulté  entre  lui  et  son  frère  Jacob?  14°  Où  Jésus-Christ  a-t-il  demeuré 
après  son  retour  d'Egypte  et  quelles  vertus  a-t-il  montrées  dans  son  enfance? 

II.  Langue  m,atemeUe.  —  Dictée  et  calligraphie  :  Men  bemint  de  kinderen  die  al  hunno 
krachten  vereenigen  om  in  hunne  studiën  te  vorderen  en  die  altyd  aen  hunne  ouders, 
meesters  en  oversten  gehoorzamen  ;  zy  verryken  hunnen  geest  met  nuttige  kundighedcn, 
zy  nemen  hunne  pligten  waer  en  veredelen  hunne  ziel  ;  zy  genieten  de  algemeene  achting 
en  onderwerpen  gaerne  hunnen  wil  aen  dien  der  oversten,  die  met  hunne  opvoeding  en 
hun  onderwys  belast  zyn . 

In  den  bloedigen  slag  by  Kortryk  sneuvelden  ongeveer  twintig  duizend  Franschen,  ten 
gevolge  van  eenen  zegenprael  die  door  de  dappere  Vlamingen  behaeld  werd. 
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Indion  {TV  boschouwdot  met  ornst  de  afwisseling  der  jaergetyden,  zoudt  gy  douken  dat 
nldus  voorbygaot  de  lente  mver  kindscbbeid,  do  driftige  zomor  mvor  jengd,  do  berfst  mvor 
rvpe  jaren  en  de  droevige  winter  mvs  bouwvalligen  oiiderdoms.  Het  zoudc  zyn  te  won- 
scbcn  dat  vêle  lieden  dit  bescbouwtlen  ;  evonwel  waerom  verziiinien  zy  dit  uit  oono  straf- 
waerdigo  acbteloosbeid  ? 

Kinderen,  bemint  altoos  uw  vaderland.  Gy  woi-d  er  in  geboron,  gy  vindt  or  spys  on 
di'ank  en  ontvangt  or  lessen  van  wyze  moosters  die  u  oerbiod  inboezeinen  voor  ailes  wat 
beilig  is.  W'oiilt  gy  cens  eon  nian,  tracbt  bet  uit  al  uwe  kracbten  to  vordedigen,  indien  de 
omstandigbeid  bet  vereiscbt. 

III.  Analyse  grammaticale.  —  On  aime  les  enfants  qui  réunissent  toutes  leurs  forces 
pour  faii'o  des  progrès  dans  leurs  études.  A  la  bataille  sanglante  de  Courtrai,  environ 
vingt  mille  Français  ont  perdu  la  vie.  La  victoire  est  restée  aux  courageux  Flamands. 
Pourquoi  vos  véritables  amis  ne  vous  conseilleraient-ils  pas  de  fixer  vos  pensées  sur 
la  vie  éternelle?  Mes  enfants,  aimez  toujours  votre  patrie.  Elle  vous  a  vus  naître;  vous 
lui  devez  le  bien-être  matériel  et  les  avantages  d'une  bonne  instruction. 

IV.  Rédaction.  —  1°  Un  enfant  qui  quitte  l'école  remercie  son  instituteur  pour  les 
bonnes  leçons  qu'il  lui  a  données.  2°  Ecrivez  une  lettre  â  votre  instituteur  dans  laquelle, 
au  moment  de  quitter  l'école,  vous  le  remerciez  des  soins  qu'il  a  pris  de  votre  instruction 
et  de  votre  éducation.  3°  Paul  félicite  son  père  au  renouvellement  de  l'année,  le  remercie 
des  marques  nombreuses  de  son  amour  et  souhaite  que  Dieu  le  comble  de  ses  bienfaits. 
4°  Ecrivez  à  votre  sœur  à  Anvers  que  votre  père  est  guéri  d'une  grave  maladie,  et  qu'il  a 
pu  se  rendre,  pour  la  première  fois,  à  la  messe. 

V.  Arithmétique.  —  1°  Un  marchand  achète  deux  parties  de  froment  pour  26  fr.  5  c. 
l'hectolitre  ;  l'une  est  de  50  hectolitres  5  litres,  l'autre  de  40  hectolitres  2  décilitres.  11  en 
vend  65  hectolitres  25  décilitres  pour  27  francs  l'hectolitre  ;  combien  de  francs  doit-il 
vendre  les  hectolitres  de  froment  restants  pour  ne  pas  subir  de  perte?  2°  Une  société  a 
459  francs  de  frais  ;  si  chaque  membre  payait  56  francs,  il  restei'ait  45  francs.  Combien 
de  membres  y  avait-il  dans  cette  société?  3°  Un  marchand  a  acheté  163  1/4  mètres  de  drap 
â  raison  de  6  1/2  francs  le  mètre.  Combien  doit-il  vendre  le  mètre  s'il  veut  gagner  en  tout 
180  francs?  4°  Un  fermier  apporte  au  marché  42  sacs  de  grains,  contenant  chacun  12  déca- 
litres 7  litres.  Combien  devra-t-il  recevoir  s'il  vend  ce  grain  au  prix  de  28  fr.  65  l'hecto- 
litre? 5°  Combien  font  les  3/.  de  la  moitié  de  8,000  francs?  6°  Un  marchand  a  acheté  trois 
pièces  de  drap  à  9  francs  le  mètre.  11  a  payé  en  tout  1,199  fr.  87  c.  La  première  pièce 
a  45"'75  et  la  deuxième  37'"50.  On  demande  la  longueur  de  la  troisième  pièce.  7°  Trois 
ouvrière  ont  travaillé  successivement  â  un  ouvrage,  le  premier  14  1/2  jours,  le  deuxième 
18  1/4  jours,  le  troisième  24  2/3  jours.  Combien  de  jours  ont-ils  consacrés  à  cet  ouvrage? 

VI.  Systètne  méli'ique.  —  1"  Combien  pèsent  5  pièces  de  5  francs?  2°  Que  signifie  : 
Mi/ria,  déca,  déci  ?  3°  Ecrivez  en  chiffres  :  1  mètre  cube  3  décimètres  cubes  ;  5  hectares 
2  centiares  ;  1  kilogramme  5  grammes  ;  3  mètres  carrés  20  centimètres  carrés.  4°  Combien 
de  francs  y  a-t-il  dans  un  kilogramme  de  monnaie  d'argent  et  comment  le  prouve-t-on  ? 
5"  Ecrivez  en  chiffres:  a.  Quatre  myria,  six  hecto,  neuf  déca  et  huit  millimètres; 
b.  15  rnètros  carrés  6  décimètres  carrés;  c.  9  mètres  carrés  800  centimètres  carrés; 
d.  12  mètres  cubes  30  décimètres  cubes.  6°  Combien  de  mètres  carrés  y  a-t-il  en  3  hectares 
17  ares  et  9  centiares?  1"  Quelle  est  l'unité  des  monnaies  et  combien  pèse  cette  unité? 

VII.  Histoire.  —  1"  Où  et  quand  Charles-Quint  est-il  né?  Racontez  brièvement  le  règne 
de  ce  prince.  2"  Quand  et  à  la  suite  de  quel  mariage  le  comté  de  Flandre  fut-il  réimi  à  la 
maison  de  Bourgogne?  3°  Que  savez-vous  de  Jacques  et  de  Philippe  van  Artevclde?  4°  De 
qui  Charles  le  Téméraire  était-il  le  fils?  Qu'arriva-t-il  â  Gand  le  lendemain  de  son  inaugu- 
ration? Racontez  les  circonstances  de  sa  mort. 

VIII.  Géof/rnphie.  1°  Quelles  sont  les  provinces  belges  arrosées  par  la  Meuse  et  quelles 
villes  de  notie  pays  sont  situées  sur  ses  rives?  2°  Nommez  les  chefs-lieux  des  arrondisse- 
ments judiciaires  do  la  Flandi-e  orientale,  et  dites  sur  quelles  rivières  ils  sont  situés. , 
3"  Ou  â<j  tix>uvent  les  piincipales  briqueteries,  fabriques  de  chapeaux  do  paille  et  clouteries. 
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et  dites  dans  quelles  provinces  elles  sont  situées?  4°  Décrivez  le  cours  de  l'Escaut  et 
noninioz  les  villes  de  la  Belg-iquo  qu'il  arrose  et  les  rivières  qu'il  reçoit.  5°  Nommez  les 
deux  fleuves  de  la  Belgique,  ainsi  que  les  rivières  qu'ils  reçoivent,  et  dites  en  quel  lieu  ces 
rivières  se  jettent  dans  ces  fleuves. 

7  cantons  furent  désignés  pour  le  concours  : 

La  moyenne  pour  le  canton  d'Alost  (68  concurrents)  fut  de  76  points 
sur  150. 

La  moyenne  pour  les  cantons  réunis  d'Eecloo  et  Waerschot  (22  concur- 
rents) fut  de  65  points  sur  150. 

La  moyenne  pour  les  cantons  réunis  de  Nevele  et  Somergem  (52  concur- 
rents) fut  de  58  points  sur  150. 

La  moyenne  pour  les  cantons  réunis  de  Nazareth  et  Oosterzeelo  (60  con- 
currents) fut  de  57  points  sur  150. 

E.  Province  de  Haixaut. 

I.  Religion,  morale  et  histoire  saiiite.  —  1°  Ecrivez  la  prière  au  bon  ange  gardien. 
Donnez  la  dernière  demande  et  la  dernière  réponse  de  la  3^  leçon  de  la  3<=  partie  du  caté- 
chisme. (Voici  la  1'"°  demande  :  Que  croyez-vous  par  la  foi?)  2°  Qui  est  le  ministre  des 
sacrements  suivants  :  le  baptême,  la  confiz'mation,  la  pénitence?  Qu'est-ce  qu'un  hérétique 
et  un  schismatique?  3°  Quelles  sont  les  qualités  que  doit  avoir  la  contrition?  Expliquez  ces 
qualités.  4"  Sixième  commandement  de  l'Eglise  -.  «  Vendredi  chair  ne  mangeras,  ni  le  samedi 
mêmemenl.  •  Citez  les  différents  cas  où  il  est  permis  de  manger  de  la  viande  -.a.  le  ven- 
dredi ;  b.  le  samedi.  5°  Avant  la  sortie  d'Egvpte,  Dieu  ordonna  au  peuple  d'Israël  d'immoler 
dans  chaque  famille  un  agneau  et  de  le  manger.  Comment  les  Israélites  doivent-ils  manger 
l'agneau?  Qu'est-ce  que  Moïse  leur  commanda  pai'ticulièrement?  Pourquoi  les  Hébi'eux 
reçurent-ils  l'ordre  de  renouveler  chaque  année  la  fête  de  Pâques?  6°  Racontez  en  abrégé 
l'histoii'e  de  la  résurrection  du  fils  de  la  veuve  de  Naïm. 

II.  Langue  maternelle.  —  Les  concurrents  conjugueront  le  futur  simple,  le  présent  et 
l'imparfait  du  subjonctif  des  vevhQs  payer  et  te^iir. 

Ils  écriront  correctement  sous  la  dictée  les  lignes  suivantes  : 

Piété  filiale  de  la  princesse  Charlotte,  épouse  de  l'archiduc  Maximilien  d'Autriche. 

Une  scène  très  touchante  a  précédé  le  départ  de  l'archiduchesse  Charlotte  du  château  de 
Laeken.  Avant  de  quitter  pour  toujours  les  lieux  auxquels  doivent  se  rattacher  pour  elle 
tant  de  chers  et  profonds  souvenirs,  la  princesse  a  voulu  dire  un  suprême  adieu  â  la  tombe 
qui  recèle  sa  mère.  Accompagnée  seulement  de  l'archiduc,  son  époux,  elle  s'est  rendue 
à  l'église  de  Laeken,  et  après  qu'elle  eut  fait  ouvrir  la  grille  de  la  chapelle  où  reposent 
les  cendres  de  la  reine  Louise-Mai'ie,  elle  est  venue  seule  s'agenouiller  au  pied  du  tom- 
beau de  cette  mère  bien-aimée.  On  l'a  vue  alors  comme  absorbée,  et  ensevelie  dans  les 
pieux  épanchements  d'une  longue  et  fervente  prière.  Ses  yeux  étaient  baignés  de  larmes. 
Elle  semblait  ne  pouvoir  sortir  du  lieu  saint  où  repose  celle  qui  fut  l'objet  de  ses  plus 
tendres  afiections.  11  a  fallu  que  l'archiduc  vint  l'arracher  à  cette  scène  de  deuil  et  de  pleurs 
qu'il  est  impossible  de  décrire. 

Les  concurrents  indiquei'ont  les  propositions  complétives  renfermées  dans  cette  dictée. 

Ils  diront  quelle  espèce  de  complément  forme  chacune  de  ces  propositions. 

Ils  analyseront  grammaticalement  les  mots  soulignés  dans  la  dictée  et  diront  à  quel 
temps  du  verbe  se  trouve  le  mot  vint  et  pourquoi? 

III.  Arithmétique  et  système  légal  des  poids  et  des  mesures.  —  1°  Combien  faut-il  placer 
de  zéros  â  gauche  du  chiffre  7  pour  écrire  :  a.  la  fraction  décimale  sept  centimètres  carrés  ; 
b.  la  fraction  décimale  sept  centimètres  cubas?  Pourquoi?  2°  Combien  faut-il  de  pierres 
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canxJes  «lo  vin^rt-iiiiatro  centimètres  de  côté,  pour  paver  une  cour  do  57"^28  de 
longueur  et  de  40  mètres  de  largeur?  3°  Combien  coûtera  cette  surface  pavée,  si  l'on 
paie  2  fr.  75  c.  par  mètre  carré?  4°  Paul  emploie  :  a.  k  des  œuvres  de  bienfaisance 
1,7  de  son  revenu  annuel;  b.  1/5  à  l'éducation  de  ses  enfants.  Le  reste  de  son  revenu, 
destiné  A  subvenir  aux  divers  besoins  de  sa  famille,  est  de  14,560  fr.  48  c.  ;  quel  est  le 
i-evenu  total  de  Paul?  quelle  somme  donne-t-il  aux  pauvres  pendant  une  année?  5°  Une 
somme  de  5.500  francs  est  prêtée  à  4  1  '2  p.  c.  ;  quel  intérêt  paiei-a  l'emprunteur  nu  bout 
d'un  an  et  tiuaranto  jours? 

Les  concui'renrs  éci'ii'ont  tous  les  calculs  qu'ils  auront  faits  pour  la  solution  de  chaque 
problème. 

IV.  Uisloirc  et  géographie.  —  1°  Pourquoi  les  Belges  ont-ils  conservé  de  bons  souvenirs 
du  ivgne  d'Albert  et  d'Isabelle?  2"  Quels  sont  les  fiiits  principaux  qui  ont  rendu  célèbre  le 
règne  de  Jean  I''"",  duc  de  Brabant?3°  Quelles  sont  les  voies  navigables  des  provinces  de 
Hainaut  et  de  Namur?  Quels  sont  les  produits  principaux  de  ces  deux  provinces,  trans- 
portés par  bateaux  sur  ces  voies  d'eau?  4°  Quelles  sont  les  principales  rivières  qui  se  jettent 
dans  l'Escaut,  en  Belgique,  et  dans  quelles  provinces  coulent  ces  rivières? 

V.  Écriture.  —  Les  concurrents  écriront,  pour  épreuve  de  calligraphie,  les  quati'o  pre- 
mières lignes  de  la  dictée.  Ils  n'écriront  en  gros  que  deux  mots  indiqués  par  le  jury. 

Moyennes  oblonucs  par  les  cantons  concurrents  : 

Le  canton  de  Leuze  (25  concurrents)  a  obtenu  une  moyenne  de  104  points 
sur  150. 

Le  canton  de  Boussu  (29  concurrents)  a  obtenu  une  moyenne  de 
102  points  sur  150. 

Le  canton  de  Gosselies  (26  concurrents)  a  obtenu  une  moyenne  de 
96  points  sur  150. 

Le  canton  de  Merbes-le-Château  (24  concurrents)  a  obtenu  une  moyenne 
de  95  points  sur  150. 

Le  canton  de  Soignies  (15  concurrents)  a  obtenu  une  moyenne  de 
90  points  sur  150. 

Le  canton  de  Beaumont  (22  concurrents)  a  obtenu  une  moyenne  de 
80  points  sur  150. 

Le  canton  de  Lens  (35  concurrents)  a  obtenu  une  moyenne  de  80  points 
sur  150. 

Le  canton  de  Tournai  (27  concurrents)  a  obtenu  une  moyenne  de 
80  points  sur  150. 

Le  canton  de  Dour  (26  concurrents)  a  oljlcnu  une  moyenne  de  76  points 
sur  150. 

Le  canton  de  Lessines  (26  concurrents)  a  obtenu  une  moyenne  de 
73  points  sur  150. 

Le  canton  de  Flobecq  (18  concurrents)  a  obtenu  une  moyenne  de 
72  points  sur  150. 

F.  Province  dk  Liège. 

I.  Tidiyion,  ynorale  rt  histoire  sainte.  —  1"  Qu'est-coque  Dieu  défend  par  le  cinquième 
commandement  :  Homicide  point  ne  seras,  etc.  ?  2'  Énumérez  en  détail  les  différents  ij<;chés 
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contre  le  cinquième  commandement.  3°  Qu'est-ce  que  l'Eucharistie  ?  Prouvez  que  Jésus- 
Christ  nous  a  fait  un  devoir  de  le  recevoir  dans  l'Eucliaristie.  Où,  quand  et  comment 
l'Église  veut-elle  que  nous  remplissions  ce  devoir?  4"  Quels  beaux  exemples  d'obéissance 
et  de  docilité  nous  offre  rhistoire  du  sacrifice  d'Isaac?  5"  En  quoi  Isaac  est-il  la  figure  de 
Jésus-Christ? 

II.  Langue  maternelle.  —  Dictée  :  J'ai  été  élevé  pendant  sept  ans  chez  des  hommes  qui 
se  donnent  des  peines  inouïes  à  former  l'esprit  et  les  mœurs  de  la  jeunesse.  Depuis  quand 
veut-on  que  l'on  soit  sans  l'econnaissance  pour  ses  maîtres?  Quoi  !  il  sera  dans  la  nature  de 
l'homme  de  revoir  avec  plaisir  une  maison  où  l'on  est  né,  un  village  où  l'on  a  été  nourri 
par  une  femme  mercenaire;  et  il  ne  serait  pas  dans  notre  cœur  d'aimer  ceux  qui  ont  pris 
un  soin  généreux  de  nos  premières  années?  Je  ne  saurais,  pour  moi,  être  ingrat  envers 
ceux  qui  m'ont  inspiré  le  goût  des  belles-lettres,  qui  feront  jusqu'au  tombeau  la  consolation 
de  ma  vie.  Rien  n'effacera  dans  mon  cœur  la  mémoire  du  père  Porée,  qui  est  également 
chère  à  tous  ceux  qui  ont  étudié  sous  lui.  Jamais  homme  ne  rendit  l'étude  et  la  vertu  plus 
aimables.  Les  heures  de  ses  leçons  étaient  pour  nous  des  heures  délicieuses. 

Lettre  à  rédiger  :  Racontez  à  votre  cousin  Jules  les  faits  suivants  : 
Les  ouvriers  d'une  grande  ville  du  pays  manquent  d'ouvrage;  leurs  femmes  et  leurs 
enfants  se  trouvent  sans  pain  ;  une  souscription  (ou  une  collecte)  a  eu  lieu  dans  votre  com- 
mune au  profit  de  ces  malheureux  concitoyens  ;  vous  avez  donné,  à  cette  occasion,  votre 
modeste  obole  et  vous  avez  engagé  vos  amis  à  suivre  votre  exemple... 
Terminez  en  disant  ce  qu'on  éprouve  à  la  suite  d'un  devoir  accompli.. . 

III.  Arithmétique  et  si/stème  légal  des  poids  et  des  mesures.  —  1"  J'ai  acheté  les  5/6  d'une 
pièce  de  drap  pour  136  francs;  si  je  cède  les  3/4  de  mon  achat,  quelle  somme  en  retirerai- 
je,  et  que  me  restera-t-il  encore  de  drap?  2°  Pendant  combien  de  temps  faudrait-il  placer 
un  capital  de  2,000  francs  pour  en  retirer  un  intérêt  de  241  fr.  66  c.  à  raison  de  5  p.  c. 
par  an?  3°  Le  poids  d'un  décimètre  cube  de  chêne  sec  est  de  1  kilogi'amme  170  grammes. 
On  demande  :  a.  le  poids  d'un  mèti'e  cube  ;  b.  le  poids  d'un  centimètre  cube.  4°  Dans  une 
grande  ville,  on  paie  le  mètre  carré  de  terrain  à  bâtir  à  raison  de  200  francs.  A  ce  prix, 
quelle  serait  la  valeur  :  a.  d'un  hectare;  b.  de  cinq  ares  de  ce  terrain?  b°  Qu'arrive-t-il  si, 
à  la  droite  du  nombre  25,  on  ajoute  un  0?  Dites  pourquoi.  6°  Qu'appelle-t-on  multiple 
d'un  nombre?  Nommez  les  sous-multiples  de  20. 

Moyennes  obtenues  par  les  cantons  concurrents  : 

Le  canton  de  Perrière  (24  concurrents)  obtint  une  moyenne  de  77  points 
sur  200. 

Le  canton  de  Hollogne-aux-Pierres  (64  concurrents)  ojjlint  une  moyenne 
de  72  points  sur  200. 

Le  canton  do  Limbourg  (38  concurrents)  oljtint  une  moyenne  de 
66  points  sur  200. 

Le  canton  de  Huy  (59  concurrents)  obtint  une  moyenne  de  63  points  sur 
200. 

Le  canton  de  Liège,  communes  rurales  (22  concurrents),  obtint  une 
moyenne  de  63  points  sur  200. 

Le  canton  de  Fexhe-lez-Slins  (54  concurrents),  obtint  une  moyenne  de 
62  points  sur  200. 

Le  canton  de  Louveigné  (38  concurrents)  obtint  une  moyonno  de 
59  points  sur  200. 
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(t.  Province  de  Limboukg. 

I.   Religion  et  morale. 
a.  Canton  de  Brée  : 
1"  Dans  l'oraison  dominicale  (6*^  demande)  nous  disons  :  Ne  nous  laissez  point  tomber  en 
tentation  :  qui  sont  ceux  <jui  nous  tentent  et  qui  nous  portent  au  péché?  Où  Jésus  se  rendit- 
il  après  qu'il  eut  été  baptisé  par  saint  Jean?  Racontez  ce  qu'il  y  fit,  ce  qu'il  y  permit  et  ce 
qui  lui  arriva.  Dites  en  peu  de  mots  ce  que  nous  apprend  ce  trait  de  la  vie  de  Jésus.  2°  Quels 
sont  les  devoirs  des  enfants  à  l'égard  de  leurs  parent.-^?  Quels  enfants  manquent  à  l'obéis- 
sance, et  quels  enfants  manquent  au  respect  qu'ils  doivent  à  leurs  parents?  3"  Citez,  d'après 
l'histoire  sainte,  deux  enfants  qui  se  sont  bien  conduits  à  l'égard  de  leurs  parents,  et  deux 
cnfanbi  qui  se  sont  mal  conduits  envers  leurs  parents. 
b.  Canton  de  Hasselt  -. 
1°  Combien  de  personnes  ont  été  sauvées  des  eiuix  du  déluge,  et  comment?  2"  De  com- 
bien de  manières  peut-on  pécher,  et  pourquoi  est-ce  un  péché  que  de  mentir? 
0.  Canton  do  Tongres  -. 
1°  Qu'est-ce  qu'un  sacrement,   et  comment  se  divisent  les  sacrement^;?   Qu'est-ce  qui 
empêche  les  sacrements  de  produire  leurs  effets,  et  â  quoi  servent  les  cérémonies  des 
sacrements?  2°  A  quelle  occasion  Jésus-Christ  a-t-il  établi  saint  Pierre  chef  de  son  Eglise? 
A  quelles  auti-es  occasions  ce  principe  fut-il  confirmé  par  Jésus-Christ  ? 

II.  Arithmétique  et  système  m^riqice. 

a.  Canton  de  Tongres  -. 

J'ai  acheté,  à  8  fr.  25  c.  le  stère,  un  tas  de  bois  qui  a  5"50  de  long,  3"'20  de  large 
et  4  mètres  de  haut.  Combien  dois-je  revendre  le  siore  pour  gagner  200  fr.  64  c. 
sur  le  tas? 

b.  Canton  de  Hasselt  : 

Trois  ouvriers  ont  reçu  540  francs  pour  un  ouvrage  de  180  mètres.  Le  premier  a  fait 
30'"25,  et  le  second  80™50  ;  combien  le  troisième  a-t-il  fait  de  mètres,  et  quelle  somme 
chacun  d'eux  a-t-il  reçue? 

0.  Canton  de  Brée  : 

Un  père  âgé  do  54  1/2  ans  avait  5  3/4  ans  de  plus  que  sa  femme,  qui  avait  3  fois  l'âge 
de  sa  fille.  Quel  était  l'âge  de  la  mère  et  quel  était  celui  de  la  fille? 
a  et  b.  Canton  de  Tongi-es  et  Hasselt  : 

l'n  pré,  qui  a  fi4  mètres  de  long  sur  45  de  large,  me  rapporte  annuellement  60  kilo- 
grammes de  foin  par  are.  Quelle  somme  me  rapportera  annuellement  ce  pré,  si  je  vends 
1,000  kilogrammes  dt-  foin  à  raison  de  50  fr.  60  c.  ? 

III.   Ldngue  m,aterneUe. 

a.  Canton  de  Tongres  : 

Ecrivez  un  verbe,  un  adjectif  et  un  adverbe  qui  renferment  les  mômes  lettres  radicales 
que  :  a.  abondance,  b.  humilité,  c.  certitude,  d.  2Mix,  e.  sensibilité,  f.  tristesse,  g.  respect. 

b.  Canton  de  Ha.sselt  : 

Indiquez  quatre  substantifs  communs  qui  n'ont  pas  de  pluriel,  et  quatre  substantifs  com- 
muns qui  n'ont  pas  de  singulier. 

b  et  0.  Canton  de  Hasselt  et  Tongres  : 
Indiquez  le  pronom  qui  est  des  deux  geni-es  et  des  deux  nombres  et  qui  s'emploie  tou- 
jours comme  »  régime  direct  »  ou  comme  ■  régime  indirect  ».  Faites  une  proposition  qui 
renferme  ce  pronom  employé  comme  «  régime  indirect  ■. 
a  et  0.  Canton  de  Biée  et  Tongres  : 
Conjuguez  les  verbes  lire  et  voir  au  passé  défini  et  à  l'imparfait  du  subjonctif. 

IV.   Géographie. 
a  <t  b.  Tongres  et  Hasselt  : 
Nortiuiez  les  villes  situées  sur  le  chemin  de  fer  qui  va  directement  de  Hasselt  à  Ostende. 
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a,  b  et  c.  Tongros,  Hassolt  et  Brée  : 

Quelles  sont  les  bornes  et  les  villes  do  la  province  d'Anvers  ? 

c.  Canton  de  Bréo  : 
A  quelle  province  appartiennent  Fûmes,  Roulers  et  Thiult  ? 

V.   Écriture. 

b.  Canton  de  Hasselt  : 

L'homme  sage  mot  sa  confiance  on  Dieu.  (Ecrituro  moyenne.) 

La  paresse  et  l'oisiveté  sont  les  avant-coureurs  de  la  misère.  (Ecrituro  Çina.) 

a  et  0.  Canton  de  Tongres  et  de  Brée  : 
Le  sage  est  grand  dans  les  plus  petites  choses,  le  méchant  est  petit  dans  les  plus  grandes. 
(Ecriture  fine.) 

Ecrivez  a,  b,  c,  d,  e,  f,  g  aih  en  lettres  capitales. 

Los   23  concurrents   du  canton  de  Bréo   obtinrent  une   moyenne  do 
116  points  sur  200. 
Les  21  concurrents  du  canton  de  Hasselt  obtinrent  une  moyenne  de  81. 
Les  41  concurrents  du  canton  de  Tongres  obtinrent  une  moyenne  de  G8. 

H.  Provincf  de  Luxembourg. 

I.  Religion  et  morale.  —  1°  Quelles  choses  sont  nécessaires  pour  se  bien  confesser?  Tous 
ceux  qui  se  confessent  obtiennent-ils  la  rémission  de  leurs  péchés?  La  confession  serait-elle 
bonne  si  l'on  n'avait  pas  un  vrai  désir  de  s'amender?  Quand  on  a  fait  une  mauvaise  con- 
fession, n'y  a-t-il  plus  de  remède?  A  quelle  épreuve  Dieu  mit-il  Abraham?  Que  fit  Abraham? 
2°  Racontez  le  sacrifice  d"Isaac.  De  qui  Isaac  était-il  la  figure?  L'obéissance  d'Abraham 
était-elle  admirable,  et  que  nous  apprend-elle? 

II.  Langue  maternelle.  —  Dictée  :  Un  bon  père  avait  l'habitude  d'aller  avec  ses  enfants, 
le  dimanche,  après  le  service  divin,  visiter  ses  cultures. 

En  voyant  la  végétation  vigoureuse  des  grains,  il  se  réjouissait  dans  l'espoir  d'une  bonne 
récolte  ;  de  plus,  il  contemplait  la  beauté  et  le  merveilleux  arrangement  de  la  nature  ;  il 
admirait  la  puissance,  la  bonté  et  la  sagesse  du  Créateur  qui  a  produit  tout  cela. 

III.  Analyse  grammaticale.  —  Un  bon  père  avait  l'habitude  d'aller  le  dimanche,  avec 
ses  enfants,  visiter  ses  cultures. 

IV.  Grammaire.  —  P  Qu'est-ce  que  l'article?  A  quoi  sert-il?  Combien  d'articles  y  a-t-il 
en  français?  2°  Qu'est-ce  que  le  verbe  auxiliaire?  Combien  de  verbes  auxiliaires  y  a-t-il  en 
français?  Nommez-les.  Quand  le  verbe  être  est-il  auxiliaire?  quand  est-il  verbe  substantif? 
Donnez-en  quelques  exemples. 

V.  Écriture,  —  Les  élèves  écriront  en  gros  :  ^  Un  bon  père  »>  ;  en  moyen  :  «  avait  l'habi- 
tude de  se  rendre  avec  ses  enfants  ",  et  en  fin  :  -  aux  champs  le  dimanche,  au  sortir  de 
l'office  divin,  pour  voir  ses  blés  »>. 

VI.  Arithmétique  et  système  métrique.  —  1°  Un  marchand  avait  125  mètres  de  drap;  il 
en  a  vendu  35  mètres.  Quel  est  le  prix  du  reste?  On  sait  que  7  mètres  coûtent  35  francs. 
2°  Un  ouvrier  gagne  7  1/2  francs  en  3/4  de  jour;  combien  gagne-t-il  en  15  1  '2  jours? 
3°  Nommez  les  unités  principales  du  système  des  poids  et  des  mesures?  4°  Indiquez  le 
rapport  qui  existe  entre  le  mètre,  le  litre  et  le  gramme.  5"  Poui-quoi  le  mètre  est-il  consi- 
déré comme  l'unité  fondamentale  de  toutes  les  autres  mesures  ? 

VII.  Géographie.  —  Quelles  sont  les  limites  de  la  province  de  Luxembourg?  Comment 
divise-t-on  cette  province?  Quelles  sont  les  principales  rivières  de  cette  province?  Quelles  en 
sont  les  productions  les  plus  remarquables  ? 

VIII.  Histoire.  —  Quand  et  où  naquit  Charles-Quint?  Comment  gouverna-t-il  la  Bel- 
gique? Où,  quand  et  comment  mourut-il?  Qui  fut  son  successeur? 
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Les  cantons  do  Houiïalizo,  Mossaney  et  Sibrot  furent  appelés  fi  concourir. 

Dans  le  canton  de  Sibret  (46  concurrents),  la  moyenne  fut  de  115  points 
sur  170. 

Dans  le  canton  de  Houiïalize  (27  concurrents),  la  moyenne  fut  de  84  points 
sur  170. 

Dans  le  canton  de  Messancy  (45  concurrents),  la  moyenne  fut  de  00  points 
.sur  190. 

/.  Province  db  Nami'K. 

I.  Religion  et  morali'.  —  1'  Quost-ce  que  Jésu.^^-Chi-ist?  Combien  de  natures  et  combien 
de  poi-sonnes  y  a-t-il  en  Jésus-Christ?  2°  Qu'est-ce  que  la  confession?  Le  prêtre  peut-il  quel- 
quefois refuser  ou  difl'tiror  l'absolution  ?  3"  Qu'est-il  défondu  par  le  cinquième  commande- 
ment do  Dieu?  4°  Racontez  l'histoiie  de  l'institution  du  sacrement  de  l'Eucharistie? 

II.  Langue  française.  —  Dictée  :  L'orthographe  est  sans  contredit  une  des  plus  utiles 
connaissances  qu'il  y  ait  jamais  eu,  celle  qu'il  est  le  moins  permis  d'ignorer,  eiitin  celle  (pii 
est  comme  le  cachet  de  l'instruction  qu'on  a  reçue.  En  effet,  jamais  une  personne,  quoique 
nombreuses  marques  d'intelligence  qu'elle  ait  données,  n'a  passé  pour  véritablement 
instruite  si,  dans  les  paroles  qu'on  a  entendues  sortir  de  sa  bouche,  ou  dans  le  peu  d'écrits 
qu'on  a  lus  d'elle,  il  s'est  glissé  quelque  faute  qui  ait  trahi  son  ignorance  de  l'orthographe. 
Et  c'est  une  opinion  toute  simple  et  tout  ordinaire,  que  celui  qui  n'a  pu  apprendre  cette 
.science,  ne  pouvait  en  avoir  appris  une  autre  :  car  elle  est  une  des  plus  faciles  qui  nous 
soient  données  à  étudier,  et,  certainement,  ses  principes,  quelque  nombreux  et  difficiles 
qu'ils  puissent  être,  ne  sont  ni  plus  nombreux  ni  plus  difficiles  que  ceux  de  toute  autre 
connaissance,  quelle  qu'elle  soit.  (Gallie.n.) 

m.  Grammaire.  —  1°  Conjuguez  les  verbes  suivants  :  a'oltre,  nadre  et  mettre,  à  l'indi- 
catif présent,  au  passé  indéfini  et  au  présent  du  subjonctif.  2°  Quand  le  pronom  ce  s'em- 
ploie-t-il  pour  ii,  ils,  elle,  elles  ?  Pourquoi  emploie-t-on  souvent  le  pronom  ce  devant  le 
verbe  étreî  Faites  connaître  les  différentes  règles  concernant  l'emploi  du  pronom  ce  devant 
le  verbe  être. 

N.  D.  Donnez  des  exemples  â  l'appui  des  règles  que  vous  énoncerez. 
IV.  Arithmétique  et  système  métrique.  —  1°  Dites  comment  on  divise  un  nombre  entier 
composé  de  plusieurs  chiffres  par  un  autre  nombre  entier  composé  également  de  plusieurs 
chiffres.  2°  Qu'appelle-t-on  multiple  d'un  nombre  entier?  Démontrez,  au  moyen  d'un 
exemple,  que,  si  un  nombre  entier  en  divise  un  autre,  il  divise  tous  les  multiples  de  ce 
dernier.  3"  Un  vase  renferme  24  grammes  d'eau  distillée.  Exprimez  le  volume  de  cette  eau 
en  décimètres  cubes. 

Problème  pour  les  élèves  du  S"  cours.  —  Une  pièce  de  drap  de  184"'3Û  a  coûté 
3,280  fr.  54  c.  Combien  dovra-t-on  vendre  de  cette  pièce  pour  que  le  reste  ne  coûte  plus 
que  1,815  fr.  60  c.? 

Problème  pour  les  élèves  du  6*-  cours.  —  Une  personne  achète  une  propriété  au  moyen 
des  4/5  do  son  argent;  elle  gagne  sur  une  autre  propriété  les  9/10  de  ce  qui  lui  reste  ;  elle 
achète  ensuite  un  cheval  pour  800  francs  3/4  et  elle  a  encore  1,252  francs  en  cai.sse  pour 
ses  dépenses  de  l'année.  Combien  avait-elle  d'abord  ? 

N.  B.  Les  réponses  aux  deux  dernières  questions  se  compo-seront  :  a.  des  calculs  des 
diverses  opérations,  et  b.  des  raisonnements  qui  ont  conduit  à  celles-ci. 

V.  Géographie.  —  Tracez  le  contour  do  la  province  de  Liège  et  indiquez  :  a.  la  situation 
des  chefs-lieux  d'arrondissement,  et  b.  la  diiection  des  j)rincipaux  cours  d'eau  de  cette  pro- 
vince. 

Concoururent  les  cantons  de  Gembloux,  Namur  (Nord),  Philippeville  et 
Rocliofort. 
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Lo  canton  de  Namiir  (50  concurrents)  obtint  une  moyenne  de  62  points 
sur  100. 

Le  canton  de  Philippeville  (28  concurrents)  obtint  une  moyenne  de 
50  points  sur  100. 

Le  canton  de  Gembloux  (45  concurrents)  obtint  une  moyenne  de  42  points 
sur  100. 

Le  canton  de  Rochefort  (21  concurrents)  obtint  une  moyenne  de  41  points 
sur  100. 


2"  SECTION. 
ENSEIGNEMENT  MOYEN. 


Établissements  du  degré  inférieur  :  Écoles  moyennes. 
I.  Établissements  concurrents.  —  Jurys. 

Prirent  part  au  concours  : 

1°  43  écoles  moyennes  de  l'État;  2°  3  écoles  moyennes  patronnées 
(Binche,  Gourtrai  et  Ostende);  3°  1  école  moyenne  communale  (Bruxelles); 
4°  1  école  moyenne  privée  (institution  Jamar,  à  Anderlecht). 

Les  écoles  moyennes  de  l'État,  à  Ath,  à  Gand,  à  Mons  et  à  Namur,  n'ayant 
pas  de  3e  année  d'études,  furent  dispensées  de  concourir.  Furent  également 
dispensées  les  écoles  moyennes  de  l'État  à  Boom,  à  Philippeville  et  à  Neuf- 
château,  l'école  moyenne  communale  à  Quiévrain,  et  l'école  moyenne 
patronnée  à  Fleurus,  parce  qu'elles  n'avaient  pas  d'élèves  dans  la  1^^  ^ys\- 
sion  ou  3e  année  d'études. 

18  établissements  prirent  part  au  concours  spécial  de  flamand.  L'école 
moyenne  de  Hal,  qui  ne  comptait  dans  la  l""*^  division  que  des  élèves  wal- 
lons, fut  dispensée  de  participer  au  concours  spécial. 

Les  jurys  étaient  composés  comme  suit  : 

A.  Goncours  général  : 

Partie  littéraire  :  MM.  Lefrançois,  Rigolé  et  Spanoghe. 
Partie  scientifique  :  MM.  Degive,  Loxhay  et  Vinçotte. 

B.  Goncours  spécial  de  langue  flamande  : 

MM.  Van  Beers,  professeur  de  flamand  à  l'athénée  d'Anvers;  Heremans 
et  Stallaerl. 
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II.  Sf/Ji'fs  (le  composition.  —  Lauréats.  —  Élèves  non  lauréats 
qui  ont  obtenu  au  moins  la  moitié  des  points. 

A.    CoNTOlRS   r.K.NKKAI,. 

231  élèves  inscrits,  doni  59  vétérans.  —  213  concurrents. 

1°  Matières  littéraires  (.six  heures). 

Langue  française.  —  Narration.  Doux  enfants  qui  jouaient  dans  un  bois  y  fui'ont 
surpris  par  un  orage... 

Ils  voulurent  regagner  le  village  qu'ils  habitaient  ;  mais  l'obscurité  était  devenue  pro- 
fonde et  ils  s'égarèrent... 

Enfin,  après  avoir  erré  longtemps,  ils  se  trouvèrent  sur  une  route  qui  traversait  la 
forêt...  Un  bon  curé  qui  retournait  ti  son  presbytère,  dans  une  modeste  carriole,  les 
recueillit  et  les  ramena  à  leurs  parents,  non  sans  leur  avoir  fait  un  petit  sermon  sur  loui' 
imprévoyance. 

Grammaire.  —  I.  Donnez  les  temps  primitifs  du  vQvho  pourvoir. 

II.  Ecrivez  le  présent  et  l'imparfait  du  subjonctif  du  verbe  feindre. 

III.  Montrez,  dans  deux  exemples,  la  double  fonction  que  le  mot  mêm,e  peut  remplir 
dans  la  phrase. 

IV.  Comment  faut-il  écrire  le  participe  passé,  dans  cette  phrase  :  Ce  sont  des  choses 
que  j'ai  cru  devoir  faire.  (Vous  justifierez  votre  opinion.) 

Histoire  et  gi^ographie  historique.  —  I.  Citez  les  principaux  peuples  qui  occupaient  nos 
contrées  à  l'époque  de  l'invasion  romaine.  Indiquez  d'une  manière  générale  la  partie  de  la 
Belgique  actuelle  où  ils  ét^ùent  établis. 

II.  Comment  fut  renver.sée  la  domination  des  Romains  on  Belgique? 

III.  Racontez  les  pi-incipaux  événements  du  règne  de  Jean  -sans  Peur. 
Géographie.  —  I.  Décrivez  le  cours  de  la  Meuse. 

II.  Donnez  la  division  de  l'Afiique. 

III.  Quels  sont  les  pi-incipaux  fleuves  de  l'Asie? 

IV.  Citez  les  ports  les  plus  importants  qui  se  trouvent  sur  la  cAte  orientale  de  l'Amérique 
méridionale. 

2°  Matières  scientifiques  (cinq  heures). 

Arithmétique.  —  I.  Qu'appelle-t-on  nombres  premiers  entre  eux? 

II.  Enoncez  les  caractères  de  divisibilité  des  nombres  par  8  et  par  1 1 . 

III.  Quel  effet  produit-on  sur  la  valeur  d'une  fraction,  en  ajoutant  un  même  nombre  à 
SOS  deux  termes?  (Démontrer.) 

IV.  Deux  personnes  se  .sont  as.sociées  pour  une  entreprise  dans  laciuclle  elles  ont  gagné 
1 1,0(M)  francs.  La  première  a  mis,  dans  la  société,  12,000  fi'aiics,  i)ondant  .sept  mois.  On 
demande  la  somme  que  la  seconde  a  dii  y  mettie,  pendant  huit  mois,  pour  avoir 
4,(J<)0  francs  dans  le  bénéfice. 

Algèbre.  —  I.  Un  maichand  a  I^iO  kilogrammes  d'un  thé  à  15  francs  le  kilogramme,  et 
I5G  kilogrammes  d'un  autre  thé  à  24  fi-ancs.  Il  veut  en  former  deux  mélanges,  dont  l'un 
coûte  IS  francs  le  kilogramme  et  l'auti-c  21  francs.  Combien  de  kilogrammes  do  chacune 
des  qualités  doit-il  prendre  pour  faire  chacun  de  ces  mélanges?  (Les  336  kilogrammes 
doivent  être  employés.) 

II.  Effectuez  la  division  .suivante  et  simplifiez  l'expression  du  quotient  -. 

ah  -\-  b^      ac  -\-  bc 
a'fr'  —  a     a-b  -\-  a' 

GéoTjuHrie.  —  I.  Enoncez  les  théorèmes  relatifs  aux  cordes  qui  se  coupent  dans  le  cercle 
et  aux  sécantes  qui  .se  coupent  hors  du  cercle. 
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II.  Démontroi"  que  la  tangente  est  moyenne  proportionnelle  entre  la  sécante  et  sa  partie 
extérieure. 

III.  Construire  un  triangle  équivalent  à  un  ptsntagone  donné. 

Lauréats. 


LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

(Ecoles  moyennes.) 


1"  prix. 


2"     id. 


id. 


&■     id. 


!)•     id. 


10"     id. 


id. 


.3'      id. 


ElC'i'e.i  nouveaux. 
Camille- Henri  Breyre,  de  Stavelot. 
Joseph  Van  Gael,  de  Turnhout .  . 
Jules  Duoarine,  de  Braine-le-Cointe 
Guillaume  Warnotte,  de  Remicourt 
Florent- Hubert  Hulin,  de  Hoves  . 
Charles-Ferdinand  Mallar,  de  Bruxelles 
Jules-Jacq.-Jos.  Duckerts,  de  Hodimont 
Eug.-Aug.-LucienVandermeeride  Bruges 
Victor  Catala,  de  Virginal  . 
Louis  Delpire,  d'Anvers  .  . 
Léopold  Bajard,  de  Sart  .  . 
Auguste-Jos.  Hennau,  de  Tilly 
Oscar  Michez,  de  Soignies  . 
Ferd.-Emm.  Robert,  de  Turnhout 
Edmond-Ant.  Burlion,  de  Tubize 
Benjamin  Halleux,  de  Waremme 
Maximilien-Cam.  Thisquen,  de  Limbourg 
Joachim  Caty,  des  Écaussines-d'Enghien 
Henri-Jules  Descamps,  de  Mons 
Xaxier  Rochet,  de  Mons.  . 
Victor  Wybauw,  de  Turnhout 
1"  access.    Adolphe  Malissart,  d'Anvers 

Séverin  Cormont,  de  'Wavre. 

Auguste  Mathot,  d'Abolens  . 

Félic.-Ghislain  Haesaerts,  d'Ohaii 

Charles-Louis  Horlait,  de  Hornues     . 

Laurent  Alexandre,  de  Viemme     .     . 

Charles  Salmon,  de  Hollogne-sur-Geer 

Charles  De  "Wynter,  de  Bruges.     .     . 
l"m.  hon.     Ernest-Arth.  Laurent,  d'Enghien  .     . 

François  Meynkens,  de  Langdorp  .     . 

Edmond-Jos.  Misson,  de  Spa    . 

Thomas-Joseph  Ransy,  de  Forêt    .     . 

Antoine-Jos.  Bouillot,  de  Couvin   .     . 

Adrien-Fr.-Charles  Rinekens,  de  Chênée 

Alphonse  Hauspye,  d'Ypres .    .     . 

Corneille  Van  Hool,  de  Rymenam. 

Philibert  Ghilain.  de  Jemappes.    . 


id. 
id. 


2- 

id. 

3- 

id. 

4' 

id. 

•5' 

id. 

6' 

id. 

~' 

id. 

8' 

id. 

Virton. 

Turnhout. 

lîraine-le-Comte. 

Waremme. 

Soignies. 

Couvin. 

Spa. 

Louvain. 

Braine-le-Comte. 

Turnhout. 

Visé. 

Soignies. 

Braine-Ie-Comlc. 

Turnhout. 

Soignies. 

Waremme 

Limbourg. 

Braine-le-Comte. 

Soignies. 

Dinant. 

Turnhout. 

Anvers. 

Wavre. 

Waremme. 

Soignies. 

Id. 

Waremme. 

Id. 

Bruges. 

Soignies. 

Aerschot. 

Spa. 

Id. 

Couvin. 

Spa. 

Ypres. 

Malines. 

Saint-Ghislain. 


32.4 
33.4 
37.8 
32.8 
40.1 
31.3 
a3.2 
3-1.2 
44.1 
42. 5 
39.1 
29.8 
.39  6 
29 


73.7 
73.7 
71.7 
71.7 
71.7 
71.7 
70.1 
G8.(i 
6S.(3 
67.4 
67.4 
60,8 

m  8 

t«.l 
64.3 
61.2 
61.2 
64  1 
63. 5 
63.1 
62.8 
62  6 
62 
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LAl'RKATS. 


ETABLISSEMENTS 
auxqivols  ils 

APPARTIENNENT. 

(Ecoles  moyennes.; 


POINTS  OBTENUS. 


.«  2i  ri 


»S=  2 


/  Viotor-Krançois  nef^nt^c,  de  Meinbaoli 

9*mcntion?  Ernest  Groetaers,  de  Braine-le-Conile 
lionor.    )    . 

[  Emile-J.-B.  Loriaux,  de  Bruges    .     . 

10*      id.        Marcellin  Niesz,  de  Lierre    .... 

YiHcrans. 

François  Ritzen,  de  Maeseyek  .     .     . 

Alfred  Papleus,  de  Gand 

Paul-Armand  Reifjler,  de  Spa   .     .     . 

Emile  Museur,  de  Thumaide.     .     .     . 

Victor  Tlieys,  de  Péruwelz  .... 

Eugène  Teugels,  de  Malines.     .     .     . 

Jean-Mathieu  Collin,  de  Spa.     .     .     . 

Fr.  Jaequemin,  de  HoIlogne-sur-Gcer. 

j  Sylvain  Pellegrin,  de  Piétrain  .     .     . 

Prix.         (  Nicolas  J.-N.  Lejeune,  dTzel     .     .     . 

Achille  Blondiaux,  de  Houdeng-Aimerics 

Louis  Hachez,  de  Thieusies  .... 

Roland-R.  V'ande  Casteele,  de  Nieuport 

Adolphe  Vandenbosch,  d'Anvers  .     . 

Télesphore  Dehasije,  d'Ittre .... 

Isidore-Léon  Ledoux,  de  Soignies  .     . 

Gustave-Henri  Coppin,  d'Horrues.     . 

Joseph  Gozin,  de  Halrival    .... 

Eug.-Gh.-D.  Burlion,  de  Tubize     .     . 


l.iiiiliDiu'K'. 

IJraine-le-Comte. 

Nieuport. 

Lierre. 

Maeseyek. 

Braine-le-Comte. 

Spa. 

Péruwelz. 

Id. 
Jodoigne. 

Spa. 

Waremme. 

Jodoigne. 

Virton. 

Houdeng-Aimeries. 

Rœulx. 

Nieuport. 

Anvers. 

Soignies. 

Id. 

Id. 

Virton. 

Soignies. 


30  .s 
40.  S 
41. S 
31.3 

.53.5 

51 

49  0 

.50.1 

,50.9 

.54.8 

40.2 

45 

50.6 

43.7 

42.9 

41.8 

43.6 

48 

39  1 

42.1 

;3.S.4 

38.5 

35 


21 
20 
20 

32 
.31 
34 
33 
32 
27 
33 
34 
27 
33 
33 
,34 
32 


01. S 
01. S 
61.8 
00.3 

85.5 

S5 

.KÎ.O 

.'^3.1 

82.9 

81.8 

79.2 

79 

77.6 

7ij  7 

75.9 

75.8 

75.0 

73 

72.1 

72.1 

71.4 

70.5 

70 


ÉLÈVfIS    NO.N    LAL"RÉ.\TS   QUI    ONT   OBTENU    AU    MOINS   LA   MOITIÉ    DES    POINTS. 


LUBLISSRït.MS 

POINTS 

O  D  T  E  N  U  S. 

ÉT.\ilLlSSEllENTS 

POINTS 

()  I)  T  E  N  u  S. 

!       ÉLKVKS. 

APPARTIENNENT. 

=  i 

S=T 

•=§ 

ÉLÈVES. 

APPARTIENNENT. 

.='s 

(Écoles 
moyennes.^ 

-'   !^ 

'•   ï 

=^  'é 

(Ecoles 
moyennes.) 

o    . 

ÉU>ret  nouveaux. 

1 

Evariste  Mertens  . 

Bruxelles. 

3<3.4 

21 

57.4 

François  Davignon . 

Spa. 

39.4 

20 

.59  4 

A.  Vanderschuren  . 

Houdeng-Aimc- 

38.2 

19 

57.2 

Jules  Milcamps   .   . 

Fosses. 

30.3 

23 

59  3 

Libert  Cloes  .... 

Visé. 

;J4.1 

23 

.57.1 

Henri  Backx.    .    .   . 

Anvers. 

40.7 

18 

58.7 

Guillaume  Massa.  . 

Waremme. 

27.1 

30 

57.1 

J.-G.  Pic'iUfiy  .   .    . 

R/>chf'forl. 

27.0 

31 

58.6 

Augu.stin  Briquet.  . 

Saint-Ghislain. 

45.6 

11 

.56.6 

ApoHon  Hardy.  .   . 

Beaumont, 

:«.4 

19 

.58.4 

Théop.  Gheerbrant. 

Nieuport. 

34.5 

22 

56.5 

Louis  Tbauvoye  .  . 

Pâturages. 

32.2 

26 

58.2 

Henri  Lavigne.   .   . 

Ypres. 

32.4 

24 

.56.4 

François  Marchai  . 

FOSHPS. 

rfo  9 

21 

.57.0 

Jules  Courtois  .    .    . 

Braine-le-Comte 

26  1 

30 

,56.1 

Gustave  Buis.son.   . 

Brainc-le-Comte 

42.4 

15 

.57.4 

Louis  Genonceaux 

Couvin. 

35  7 

20 

.55.7 

1   Pierre  Delannoy .   . 

Saint- Ghislain. 

39.4 

18 

•^•1 

Edouard  Gellens.   . 

Marche. 

40.4 

15 

55.4 

1 
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ÉT.\ni.lSSEMK\TS 

POINTS 

OBTENUS. 

i'tablisse«r\ts 

POINTS 

OBTENUS. 

auxquels  ils 



i^-.— 

- — 

auxquels  ils 

-r- :ll 

ELEVES. 

APPARTiENNENT. 

=s 

S^ 

-P. 

ELEVES. 

APPARTIENNENT. 

-É 

s 

^^  .. 

Cj   •• 

î3 

c  •• 

2  .. 

(Écoles 
moyennes.) 

S— - 

O     . 

(Ecoles 

moyennes.) 

«5  = 

o    . 

Const.  Van  Cutst-in. 

%Vavr.-. 

:;:!  1 

22 

.V).4 

.Vlplionse  Pier.sou  . 

Wavre. 

.■w.o 

29 

1 

a5.6' 

Ildepliouse  CoriK'Z. 

Pâturages. 

27.1 

28 

.5.5.1 

Etienne-J.  Boset .   . 

Marche. 

47.2 

18 

...\ 

Emile  Bocquet .   .   . 

Beaumont. 

:r7.s 

17 

.54.8 

Hector  Bruyndoncx 

Alo.st. 

40.7 

24 

64.7, 

Mathieu  Hansseti.  . 

Tongi-es. 

41 

13 

.54 

Théodore  Dupont.  . 

Bruges. 

40.8 

22 

0. 

Frani;ois  Rubens.  . 

Saint-Trond. 

30.S 

17 

.53.8 

Léonard  Seille  .   .   . 

.Jodoigne. 

41.4 

21 

1 
62  4 

L^opold  DeNamur. 

Houdeng-Aime- 

34.3 

19 

.53.3 

Auguste  Sortet.   .   . 

Braine-le-Comte 

:56.4 

26 

62  4 

Paul  Morren.  .   .  . 

Maeseyck. 

48  3 

5 

53.3 

Jean-M.  Roelandt  . 

Alost. 

40 

21 

61 

Augustin  Huarl   .   . 

Beaumont. 

36 

17 

53 

J.  Van  Herendael  . 

.\nvers. 

47 

14 

01 

Henri  Thibaut  .   .   . 

Péruwelz. 

33.9 

19 

52.9 

Jules  Dupire.   .   .   . 

Houdeng-.\ime- 

:m.9 

23 

.57.9 

Léon  Dethy   .... 

Houdeng-Aime- 

34.8 

17 

51.8 

Félix  Ley 

ries. 
Rochefort. 

34.6 

23 

57.6 

Emile  Van  Laere     . 

Jodoigne. 

:js.8 

13 

.51.8 

Hector  De  Wilde .   . 

Ypres. 

33.6 

24 

.57.6 

Henri  Snieders.   .   . 

Tui'nhout. 

4'J.3 

2 

51.3 

Donat  LemejT  .   .   . 

Saint-Trond. 

38.7 

17 

55.7 

(11. -H.  Duckerts  .   . 

Spa. 

37.2 

14 

51.2 

Achille  Eeman     .   . 

Alost. 

32.2 

23 

a5.2 

Vétéranx. 

Camille  Bock.  .   .   . 

Houdeng-Aime- 

41.2 

13 

54.2 

Aug.  Preuveneers  . 

Louvain. 

47.5 

22 

69.5 

Alph.  Gosseries  .   . 

Gosselies. 

39,6 

13 

52.6 

Charles-L.Wybo.  . 

Furnes. 

39.1 

30 

69.1 

.\Ifred  Cambier.  .   . 

.Vnderlecht. 

:33.5 

19 

.52.0 

Jules-T.  Lenoir   .   . 

Soignies. 

M.'l 

a4 

68.2 

Adrien    Droeshoui. 

Bruxelles. 

26.5 

26 

52.5 

Pierre-J.  Terlinek. 

Furnes. 

41.8 

26 

67.8 

Emile  Ranscent  .   . 

Jodoigne. 

:».8 

12 

.51.8 

Auguste  Verrept.   . 

Lierre. 

:S).6 

28 

67.6 

Emile  Dépasse  .   .   . 

Gosselies. 

39.4 

11 

50.4 

E.-J.-M.Thaon.   .   . 

Aersoliot. 

4.5.3 

21 

66.3 

B.  Co.NCouRS  SPÉci.vL  DE  L.vNGUE  FL.\M.\NDE  (quatre  heures). 

106  élèves  inscrits,  dont  26  vétérans.  —  84  concurrents. 

Jozef  wordt  door  zyne  broeders  verkocht.  —  De  zonen  van  Jacob  lieten  hunne  kudde  ver 
van  de  vaderlyke  tenten  weiden...  Zy  spraken  onder  elkander  van  Jozef  en  hunne  toorn  was 
tegen  hem  ten  top  gestegen. . . 

Eensklaps  komt  Jozef  uit  een  bosch  van  palmboomen . . . 

Daer  ginds  komt  onze  droomer,  zeggen  zy...,  dat  hy  met  zyn  leven  zyne  valsche  streken 
boete... 

Zy  laten  het  kind  in  eenen  uitgedroogden  put  af. . . 

Ondertusschen  gaet  eene  karavaen  voorby. . .  Jozef  wordt  aen  slavenhandelaer.s  verkocht 
en,  terwyl  hy  stille  tranen  stort,  naer  het  westen  weggevoerd...  Hy  woot  niet  dat  hy  de 
hiisterryke  toekomst  te  gemoet  gaet  welke  God  hem  voorbereid  heeft. 

Lauréats. 


LAUREATS . 


ETABLISSEMENTS 

AUXQUELS   ILS   APPARTIENNENT. 
(Écoles  moyennes.) 


POINTS  OBTENUS 

isur  100). 


Élèves  nouveaux. 
\"  prix.  Henri  Snieders,  de  Tumhout  .     . 
2*    id.    François  Rubens,  de  Saint-Trond 
3"    id.    Auguste  D'Heydt,  d'Ostende    .     . 


Turnhout. 

Saint-Trond. 

Ostende. 
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LAl'RKATS. 

ÉTABLISSEMENTS 

AUXQUELS  ILS  APPARTIENNENT. 
(Écoles  moyennes.) 

' 

POINTS  OBTENUS 

(sur  1(X)). 

1"  aotvs^il.  Jii.M|ili  \aii  liiU'l,  «le  Tuniliout 

?•       id.        Henri  Wiitte'naekers,  d'Anvers 

3*       id.       Maroellin  Niesz,  de  Lierre 

^•       id.        Ferd.-Eniin.  Robert,  de  Turnhout   .... 

1"  ineni.  lion.  Adolphe  Malis.siirl.  d'.Vnvers 

;•          id.          Aui,'.  l>e  Steenluiy.sen,  d'Ottersoni          .  '  . 

3*          id.          Loui.s  Dolpire,  de  Turnliout                ... 

VHi'rams. 

l  Auguste  Verrept,  de  Liège 

Prix. 

(  .Iules  Van  Herendacl,  .\nvers 

Turnhout. 

.Vnvers. 

Lierre. 

Turnhout. 

Anvers. 
Maeseyck. 
Turnhout. 

Lierre. 
Anvers. 

OS 
07 
00 
04 
02 
01 

90 

85 
1 

ÉLÈVES   NON    LAIRÉ.VTS   QUI    ONT   OBTENU   AU    MOINS   LA    MOITIÉ    UES    POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

lEooles  moyennes.) 

<5 

K  LÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

(Écoles  moyennes.) 

ai 

H 

O 

ÈUH-es  nouveaiix. 

I.,ouis  Snieders  .     . 

Turnhout. 

50 

Henri  Backx     .     .     . 

Anvers. 

50 

Constant  Tillemans    . 

,\nvers. 

50 

Charles  De  Wynler   . 

Bruges. 

50 

Vél,b-an^. 

François  Melchior 

Maeseyck. 

50 

Ad.  Vandenho.srli  . 

Id. 

68 

Établissements  du  degré  supérieur  :  Athénées  et  collèges. 


I.  Classes  et  r/iatières  désignées  pour  le  concours.  —  Etablissements 

concurrents.  — Jurys. 

Furent  appelées  au  concours  : 

A.  La  rhétorique  latine.  —  Composition  latine  (sans  dictionnaire);  tra- 
duction du  latin  en  français  (désignée  par  le  sort);  composition  française. 

B.  La  3«  latine.  —  Thème  latin;  traduction  du  grec  et  du  latin  en  fran- 
çais; compo-sition  française  (désignée  par  le  sort);  composition  flamande 
(concours  spécial). 

C.  La  .seconde  latine.  —  Mathématiques. 

I).  La  l'"'^  professionnelle.  —  Sections  réunies  :  Composition  française; 
thème  anglais  ou  allemand;  histoire  de  Belgique.  Section  commerciale  et 
industrielle  :  sciences  commerciales,  y  compris  l'histoire  et  la  géographie 
commerciales;  économie  politique;  chimie.  Section  scientifique  :  mathéma- 
tiques élémentaires;  géométrie  analytique.  Concours  spécial  de  flamand. 

E.  La  3e  professionnelle.  —  Langue  française;  thème  flamand  ou  aile- 
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mancl;  histoire  et  géographie;  sciences  commerciales;  algèbre,  géométrie  et 
trigonométrie  rectiligne;  physique. 

33  établissements  prirent  part  au  concours  : 

l-^  Les  10  athénées  royaux;  2"  13  collèges  communaux  (Ath,  Bouillon, 
Gharleroi,  Chimay,  Diost.  lluy,  Louvain,  Nivelles,  Tirlemont,  Tongres, 
Verviers,  Virton  et  Ypres;  3"  10  collèges  patronnés  {Gourtrai,  Dinant, 
Enghien,  Gheel,  Horenthals,  ïïerve,  Alalines,  Poperinghe,  Saiiil-TroncI  et 
Thielt). 

La  traduction  du  latin  en  français  et  la  composition  latine  furent  jugées, 
pour  la  rhétorique,  par  MM.  de  Glosset,  Gantrelle  et  Prinz;  la  version 
grecque,  la  version  latine  et  le  thème  latin  pour  la  3«  latine,  par  MM.  Lebrun, 
Nicolay  et  A.  Scheler. 

La  composition  française  fut  jugée,  pour  la  rhétorique  latine  et  la  1^^  pro- 
fessionnelle, par  MM.  Degand,  Hallard  et  Van  Bemmel;  pour  la  3^  latine, 
par  MM.  Fuerison,  Nicolay  et  Lebrun;  pour  la  3^  professionnelle,  par 
MM.  Fuerison,  Th.  Juste  et  Scheler,  qui  apprécièrent  aussi  les  réponses 
faites  aux  questions  d'histoire  et  de  géographie  par  les  élèves  de  la  l''^  pro- 
fessionnelle (sections  réunies)  et  de  la  3^  professionnelle. 

Le  thème  flamand  et  les  compositions  flamandes  de  la  l'*'^  professionnelle 
et  de  la  3*'  latine  furent  jugés  par  MM.  Delcroix,  Fuerison  et  Dautzenberg. 

Pour  les  deux  classes  professionnelles  appelées  au  concours,  le  thème  alle- 
mand et  le  thème  anglais  furent  appréciés  par  MM.  Gantrelle,  James  et 
Prinz. 

Les  concours  en  mathématiques,  en  sciences  naturelles,  en  sciences  com- 
merciales et  en  économie  politique  pour  la  l"^*^  et  pour  la  3*^  professionnelle, 
ainsi  que  pour  la  2^°  latine,  furent  jugés  par  MM.  Devaux,  Manderlier, 
Schaar,  Timmermans,  Trasenster  et  Vinçotte. 

II.  Sujets  de  compositmi.  —  Lauréats.  —  Élèves  non  lauréats 
qui  ont  obtenu  au  moins  la  moitié  des  'points. 

A.   RHÉTORIQUE  LATINE. 

31  établissements  concurrents.  —  169  élèves  inscrits  :  167  concurrents. 

1"  Composition  latine  sans  dictionnaii-e  (ciini  hmiros). 

Discours.  —  .-Edes  Pisistratus  pro  illa  aetate  magniflcas  Athenis  exstruxerat  ubi  claris- 
simorum  scriptorum  libri  asservarentur.  Quum  vero  Homen  carmina,  tiim  primum  col- 
lecta, eo  solemni  pompa  inferrontur,  Onomacritus,  Atheniensis,  ad  populum  hujusmodi 
orationem  habuit  -. 

1°  Omni  lauduni  gonoro  inclarescat  civitas... 

2°  Athense  jam  bellicae  virtutis  gloi'ia  nobilitatœ  sunt...  supcrcst  ut  libei'alibu.s  artibus 
et  litteris  honestentur. 
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3"  Tmii  Honiori  caiiniiia  laiidiltiis  extollit.  —  In  iis  anti(|n8e  GiTeooruni  religiones  con- 
tinentiir...  Iii  iis  luToiim  faina  vivit...  In  iis  rogos,  popiili,  luagistratus,  privati  (liscunt  quid 
veruni,  (jiiid  justiun,  quid  utile... 

4°  Testom  adhibet  Solonem  qui,  optimarum  legum  repertor,  ipsequo  Diis  et  bominibus 
gratissimus  poeta,  veluti  data  claris  .scriptoiibus  civitatc  laetatur. 

Lauréats. 


LArKKATS. 

ÉTABLISSEMENTS 

AUXQUELS  ILS  APPARTIENNENT. 

POINTS  OBTENUS 
(sur  100). 

Prix  (prix  d'Iionnourl.  Jean- A.  De  Backer,  de  M«liiii's.     . 

Coll.  de  Pitzenbourg,  à  Malincs. 

70 

1"  af(>essit.   Victor-Louis  Dubois,  de  Uouy-lez- Piéton 

Athénée  de  Mons. 

07 

T       id.          Edouard  GeotTroy,  de  Saint-Hubert     .     .     . 

Id.      de  Namur. 

(36 

1"  ment.  lion.  Gustave  Titeca,  de  Neuve-Église   ... 

Id.      de  Bruges. 

61 

1  i"       id.         Oscar  Pool,  de  Mouscron 

Id.      de  Gand. 

60 

ÉLÈVES   XON    L.VURÉATS   QUI    ONT   OBTENU   AU   MOINS   LA    MOITIÉ    DKS    POINTS. 


ÉLÈVES. 

ETABLISSEMENTS. 

ÉLÈVES. 

ETABLISSEMENTS. 

1 

Albert  Callier  .     .     . 

-Viliénée  de  Garni. 

.59 

Léon  Motus.     .     . 

Athénée  de  Namur. 

55 

Oscar  Carbonnelle.     . 

l'I.       de  Tournai. 

.59 

Eugène  Lambert   .     . 

Id.      de  Tournai. 

51 

Henri  Jacqmotte   .     . 

M.    de  Bruxelles. 

59 

Emile  Chevalier    .     . 

Collège  deTirlemont. 

.53 

Pierre-Jos.  Bollaerts. 

Collège  d'Hérentlials. 

.58 

Henri  Mouron  .     .     . 

Athénée  de  Bruxelles. 

52 

Félix  Renard   .     .     . 

Athénée  de  Bruxelles. 

58 

Robert  Coemans   .     . 

Collège  de  S'-Trond. 

50 

Octave  Seny     .     .     . 

Id.     de  Nainur. 

.58 

Cil .  Vanderdonck  t .     . 

Athénée  de  Gand. 

50 

Emile  De  Ryckman 
Edmond  Lefebvre.     . 

Collège  de  Louvain. 
M.      deCourtrai. 

57 

Emile     Vandermyns- 
bruggen. 

Collège  d'Enghien. 

.50 

2°  Version  i,.\tink  (cinq  heures). 
Éloge  des  soldats  moHs  en  combattant  contre  Antoine. 

O  frii-tunata  mors,  qu?e  naturse  débita,  pro  patria  est  potissimum  roddita  ! 

Vos  vcro  patria3  natos  jiidico,  quorum  etiam  nomen  a  Marte  est*  ;  ut  idem  deus  urbem 
hanc  gentibus,  vos  huie  urbi  gcnuis.se  videatur.  In  fuga  fœda  mors  est;  in  victoria,  glo- 
riosa.  Hltenim  Mars  ip.se  ex  sere  fortissimum  qtiemque  pignerari  solet.  Illi  igiturimpii  qiios 
cecidistis,  etiam  ad  inferos  pœnas  parricidii  luent  :  vos  vero  qui  extremum  spiritum  in 
Victoria  cffudistis,  pionim  estis  sedem  et  locum  consecuti.  Brovis  a  natura  nobis  vita  data 
est  ;  at  mcmoria  bene  redditœ  vit»  .sempiterna.  Quas  si  non  esset  longior  quam  hsec  vita, 
quis  esset  tam  amens.  qui  rnaximis  laboribus  et  pcriculis  ad  summam  laudem  gloriamque 
contendcret  ? 

Actiim  igitur  prœclare  vobi.scum,  fortissimi,  dum  vixistis;  niinc  vero  otiam  ganctissimi 
milites,  quod  vestra  virtus  nec  obliviono  eorum  qui  nunc  sunt,  nec  reticentia  posteronim 
in.S4-pulta  esse  potorit,  qtuim  vobis  immortale  monumentum  suis  pjenc  manibus  senatus 
pfjpulus«juo  ronianus  ex.struxerit.  Multi  sœpe  exercitus  punicis,  gallicis,  italicis  bellis,  clari 
et  magni  fuerunt;  nec  tamen  tiUis  tile  genus  honoris  tributum  est.  Atque  utinam  majora 
possomus.  qiiandoquidem  a  vobis  maxima  acccpimus!  Vos  ab  urbe  furentcm  Antonium 

•  La  k^gion  Martin  .nY-tait  distinguée  dans  la  guerre  contre  .Antoine. 
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avcrtistis;  vos  redire  molioiitoni  repulistis.  Erit  igitur  exstructa  moles  opcro  magnifico, 
iiicisfeqno  litterse  divinse  virtutis  testes  sempiternae  :  nunquam  de  vobis  eorum  qui  aut 
videbunt  vestrum  monuinentum,  aut  audient,  gratissirnus  sci'mo  conticescct.  Ita  pro  rnort-uli 
conditione  vitœ  immortalitatoni  estis  consocuti. 

Sed  quoniam,  patres  conscripti,  gloriae  munus  optimis  et  fortissimis  civibus  monumenti 
honore  persolvitur;  consolemur  eorum  proximos,  quibus  optima  est  hsec  quidem  consolatio  : 
parentibus,  quod  tanta  reipublicœ  prœsidia  genuerunt  ;  liberis,  quod  habebunt  domestica 
exempla  virtutis;  coiyugibus,  quod  iis  viris  carobunt  (jims  laudarc  (juani  lugoro  prsestabit, 
fratribus,  quod  in  se,  ut  corporum,  sic  virtutum  similitudinem  esse  confident. 

Atque  utinam  bis  omnibus  abstergere  fletum  sententiis  nostris  consultisque  possemus, 
vel  aliqua  t<ilis  bis  publiée  adhibori  posset  oratio,  qua  deponorent  mœroi'om  atque  luctum, 
gauderentque  potius,  quurn  multa  et  varia  inipenderent  bominibus  gênera  mortis,  id  genus, 
(juod  essL't  pulchorrimum,  suis  obtigisso,  eosque  nec  inbumatos  esse,  nec  desertos,  quod 
tamen  ipsuni  pro  patria  non  miserandum  putatur,  nec  disporsis  bustis  bumili  sopulturu 
crematos,  sed  contectos  publicis  operibus  atque  munoribus,  oaque  exstructiono,  quae  sit  ad 
mcmoriam  seternitatis,  ara  virtutis  *. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 

AUXQUELS  ILS  APl'ARTIEMNFAT. 

POINTS  OBTENUS  j 
(sur  1(X)). 

1"  prix.    Joseph  Desoainps,  de  Belijuil 

2°      id.      Gustave  Katzfey,  de  Hervé 

l"access.  Paul  Mansion,  de  Marchiii 

2°      id.      Adam  Spelten,  d'Anvers 

3'      id.      Oscar  Carbonuelle,  de  Tournai 

4°      id.      Henri  Mouron,  de  Morges  (Suisse) 

l"ment  (  Eugène  Lambert,  de  Lille 

ion.     1  Henri-Antoine-Joseph  Sodarl,  dos  Bruyères  .     . 

,  Edouard  Ancion,  de  Liège 

i  Robert  Coemans,  de  Saint-Trond 

2*      id.   /  Godet'.- J.-L.  Deniaret,  de  Liège 

j  .\dolphe  Libert,  de  Mens 

\  Emile- Jean  Mertens,  de  Sempst 

/   Pierre-Joseph  BoUaerts,  d"Hérenth:ils     . 
3*      id.    '  \'ictor  Dubois,  de  Gouy-lez-Pièton 

f  Louis-Auguste-Joscph  Gigot,  de  Chimay  .     .     . 

Athénée  de  Mons. 
('ollège  de  Hervé. 

1(1.     de  Huy. 
Alliénée  d'Anvers. 
Id.      de  Tournai. 
Id.      de  Bruxelles. 
Id.      de  Tournai. 
Collège  de  Hervé. 
Athénée  de  Liège. 
Collège  de  Saint-Trond. 
Id.      de  Hervé. 
Athénée  de  Mons. 
Coll.  de  Pitzenbourg,  à  Maliiies. 
Collège  d'Hérenthals. 
Athénée  de  Mons. 
Collège  de  Cliimay. 

75 

72 
71 
70 
OS 
05 
03 
ti3 
02 
02 
02 
02 
02 
00 
00 
00 

ÉLÈVES    NON    LAURÉATS    QUI    ONT    OBTENU    AU    MOINS    LA    MOITIÉ    DES    POINTS. 


1 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

■A 

Z 

o 

a, 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

■Xl 

Z 
O 

Jean-A.  De  Baeker    . 

C.  de  Pitz.,  à  Mulines. 

59 

Gustave  Titeca.     .     . 

.Vtlirni'C  de   I!ruges. 

59 

Emile  De    Ryokman. 

Collège  de  Louvain. 

59 

Henri  Jacqmotte   .     . 

Id.    de  Bruxelles. 

58 

Constant  Dubois    .     . 

Id.     de  Bouillon. 

59 

Léon  Motus.     .     .     . 

Id.      de  Namur. 

.5S 

Edouard  Geoffroy  .     . 

Athénée  de  Namur. 

59 

Léonce  Pierre  .     .     . 

Collège  de  Virton. 

5S 

Louis  Piret  .... 

Collège  de  Charleroi. 

59 

Louis  Sotiau     .     .     . 

Atliénéede  Liège. 

58 

Camille  Quatannens  . 

Collège  d'Hérenthals. 

59 

Gustave  Wittamer     . 

I.l.      d'Arloii. 

.58 

»  Cicero,  Philipp.,  XIV.  12. 
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KLKVES. 

ETABLISSEMENTS. 

ai 

ÉLÈVES. 

ETABLLSSEMENTS. 

■A 

Hlpl>.'l.\tc  1><-  lilUT 

Aili«'-iu<'il<'  Touillai. 

Kayiii.  \aiidc  Vciiiic. 

-Mliéiiéc  de  Tournai 

5:i 

1  Ferdinand  Vienne.     . 

(\.11.''«('  d'Aih. 

5" 

Jean-.Tosepli  Ilasselle. 

Collège  de  Hervé. 

.52 

1  Pierre-Piiul  Willièro. 

Id.      de  Virton. 

.5-7 

(Ulilon  Pèi-ier    .     .     . 

Athénée  de  Gund. 

.52 

Alhert  Cnllier  .     . 

Athénée  de  Gand. 

5(5 

Louis  Wodoii   . 

Id.       de  Liège. 

52 

tieorges  Delif'iJf 

1(1       de  Liège. 

.T() 

Alfird  Allai-d    .     .     . 

Collège  de  Cliarleioi. 

51 

l'Vlix  Uennnl    .     . 

Id.  de  Bruxelles. 

50 

Emile  Fineuse  .     .     . 

Id.      de  Huy. 

51 

Félix  Uossignon    . 

Collège  de  Virton. 

56 

Louis  Lameire .     .     . 

Athénée  de  Bruges. 

51 

Victor  riuiuvin.     .     . 

Adiènée  de  Liège. 

55 

Cyrille  Poncelet    .     . 

Collège  de  Diuant. 

50 

l'ierre-Fr.  De  Herdi  . 

Collège  d'Hérentlials. 

.55 

Joseph  Schuerinan^;  . 

Id.     de  Louvain. 

,50 

1  Louis  Huysmiins  . 

.Vilièiiée  de  Hasselt. 

55 

Charles  Teirlymk.     . 

Athénée  de  Gand. 

50 

Octave  Seny 

Iil.      de  Nainur. 

55 

Pierre  Troupin.     .     . 

M.       di'  Li.'gc. 

50 

1  Jean-Bapt.  SoIukiioi-, 

Id.      d'Arlon. 

54 

Cil.  Vaiulcrdoni.'kt. 

M.       (l.'Caiid. 

50 

Il  Einile-JaequesFiocco. 

C.  de  Piiz.,  il  Malines. 

53 

Travail  de  l'élève  Joseph  Descamps. 

Éloffc  des  soldats  morts  en  combattant  contre  Antoine. 

Heureuse  la  mort  qui,  due  à  la  nature,  a  été  reçue  do  préférence  pour  la  patrie  ! 

Oui,  je  le  dis,  vous  étiez  nés  pour  la  patrie,  vous  dont  le  nom  même  vient  do  Mars  ;  de 
sorte  que  ce  même  Dieu  semble  avoir  créé,  cette  cité,  pour  les  nations,  vous,  pour  cette 
cité.  Dans  la  fuite,  la  mort  est  une  honte;  dans  la  victoire,  c'est  un  honneur.  Mars  lui- 
même,  en  effet,  choisit  toujours,  dans  la  bataille,  les  guerriers  les  plus  courageux  pour 
prix  de  ses  faveurs.  Ces  traîtres  donc,  que  vous  avez  massacrés,  recevront  encore,  dans  les 
enfere,  le  châtiment  de  leur  révolte  contre  la  patrie  :  mais  vous,  qui  avez  succombé  dans  la 
victoire,  vous  avez  obtenu  la  place  et  la  demeure  réservées  aux  justes.  La  nature  nous  a 
donné  une  vie  courte;  mais  le  souvenir  d'une  vie  terminée  glorieusement  est  immortel.  Si 
co  souvenir  n'était  plus  long  que  cette  vie,  qui  serait  assez  insensé  pour  s'efforcer  de  parvenir 
au  faîte  de  l'honneur  et  de  la  gloire  en  supportant  les  plus  grandes  fatigues  et  les  plus 
grands  dangers  ? 

On  a  donc  bien  agi  envers  vous,  guerriers  valeureux,  tant  que  vous  avez  vécu,  et  main- 
tenant encore  ombres  vénérables  !  Car  votre  courage  ne  pourra  être  enseveli  dans  l'oubli 
des  vivants,  ni  dans  le  silence  de  nos  descendants,  puis(^uo  le  Sénat  et  le  peuple  Romain 
vous  ont,  pour  ainsi  dire,  élevé  de  leurs  propres  mains  un  monument  impérissable.  Souvent, 
dans  les  guerres  contre  Carthage,  les  Gaules,  l'Italie,  plusieurs  armées  ont  obtenu  de  la 
gloire  et  de  la  renommée;  mais  cependant  on  n'accorda  un  tel  honneur  à  aucune  d'elles. 
Plût  aux  Dieux  (jue  nous  pus.><ions  faire  davantage,  pui.s(pie  nous  avons  reçu  tant  de  bienfaits 
de  votre  part  ! 

Vous  avez  .sauvé  la  ville  des  fureurs  d'Antoine;  vous  l'en  avez  repous.sé  lorsqu'il  menaçait 
d'y  rentrer.  On  élèvera  donc  un  monument  immense,  d'un  travail  magnifique,  et  une 
inscription  qu'on  y  gravera  .sera  le  témoignage  éternel  de  votre  valeur  :  jamais  ceux  qui 
veri'ont  votre  monument  ou  qui  en  entendront  parler  ne  cesseront  de  tenir  sur  vous  les 
di.-^»urs  les  plus  flatteurs.  Ain.'^i,  au  lieu  d'une  vie  mortelle,  vous  possédez  l'immortalité. 
Mais,  Pères  Conscripts,  puisque  nous  nous  sommes  acquittés  du  soin  de  la  gloire  des 
meilleurs  et  des  plus  braves  citoyens,  en  leur  élevant  un  monument,  consolons  les  membi'es 
de  leurs  familles,  pour  qui  le  meilleur  soulagement  est  celui-ci  :  pour  les  parents,  d'avoir 
mis  au  monde  de  tels  soutiens  de  la  répuljlique;  pour  les  enftints,  de  trouver  désormais 
dan.s  leur  famille  des  exemples  de  courage;  pour  les  épou.ses,  d'être  privées  de  ces  époux 
qu'il  vaut  mieux  louer  que  pleurer  ;  pour  les  frères,  de  penser  que,  de  même  qu'il  y  a  entre 
eux  une  ressemblance  physique,  de  même  il  y  a  une  ressemblance  entre  leui's  vertus. 
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Plaise  aux  Dieux  que  nous  puissions  offaçov  les  pleurs  des  yeux  de  toiitos  ces  familles 
par  nos  votes  et  nos  décrets,  ou  bien  prononcer  publiquement  pour  eux  un  discoui"s  propre 
à  leur  faire  déposer  leur  douleur  et  leur  deuil,  et  à  les  l'cndi'e  plutAt  contents  de  ce  que, 
tandis  que  tant  do  genres  de  mort  ditierents  menacent  les  hommes,  leurs  parents  ont  obtenu 
la  mort  la  plus  belle,  et  aussi  de  ce  que  ceux-ci  n'ont  pas  été  privés  de  sépultui'o  ni  aban- 
donnés, ce  qui,  souffert  pour  la  patrie,  n'est  pas  même  considéré  comme  un  sujet  de  plainte, 
et  qu'ils  n'ont  pas,  pour  une  humble  sépulture,  été  brûlés  sur  dos  bûchers  séparés,  mais  de 
ce  qu'ils  ont  été  ensevelis  par  le  secours  et  les  soins  do  l'État,  dans  ce  monument  qui  est 
pour  le  souvenir  de  l'étornit^^,  l'autel  do  la  valeur. 

3"  Composition  française  (six  heures). 

Après  la  mort  de  Marie  de  Bourgogne,  Maximilien  fut  reconnu  sans  difficulté  comme 
tuteur  de  ses  enfants  par  les  états  des  provinces,  excepté  par  ceux  de  Flandre.  Afin  do 
donner  un  point  d'appui  à  leur  résistance,  les  Flamands  conclurent  avec  le  roi  do  France 
un  traité  auquel  ils  forcèrent  Maximilien  de  souscrire  (23  décembre  1482).  Irrité  de  cette 
humiliation,  Maximilien,  qui  avait  réuni  des  troupes  assez  nombreuses,  alla  faire  la  guerre, 
en  Hollande,  au  parti  des  Hoeks. 

En  1484,  il  ramena  en  Flandre  son  armée  victorieuse,  et  réclama  do  nouveau  la  tutelle 
de  son  fils.  C'était  Bruges  qu'il  menaçait  particulièrement,  et  bientôt  cette  ville  fut  réduite 
à  une  telle  extrémité  que  le  magistrat  ordonna  de  faire  une  procession  générale  pour 
implorer  l'assistance  du  Ciel. 

Pendant  que  le  cortège  religieux  parcourait  les  rues  désolées,  on  vit  entrer  en  ville,  pré- 
cédés d'un  héraut  à  cheval,  le  comte  Engelbort  de  Nassau,  messire  Philippe  de  Bourgogne, 
le  seigneur  de  Valckenstein  et  le  chancelier  de  Brabant.  La  procession  finissait  lorsqu'ils 
arrivèrent  sur  le  bourg.  Ils  furent  introduits  dans  l'hôtel  de  ville  et,  quelques  instants 
après,  le  chancelier  de  Brabant  parut  au  balcon  de  l'édifice  et  adressa  au  peuple  le  dis- 
cours suivant  : 

1.  Les  prières  qui  viennent  de  s'élever  vers  le  Ciel  ont  sans  doute  disposé  les  esprits  à  la 
conciliation. 

2.  Il  ne  veut  pas  ranimer  les  passions  en  discutant  les  griefs  que  les  deux  partis  font 
valoir  l'un  contre  l'autre...  Cependant,  pourquoi  les  Flamands  ne  feraient-ils  pas  ce  qu'ont 
fait  les  états  des  autres  provinces?  Ceux-ci  ont  trouvé  qu'il  était  naturel  de  confier  au  père 
la  tutelle  de  ses  enfants. 

3.  Maximilien  veut  remettre  plus  tard  à  son  fils  des  provinces  paisibles  et  florissantes... 
Or,  quels  sont  les  efl'ets  de  ces  gueiTos  funestes?  La  ruine  du  commerce  et  de  l'industrie. . . 
Voulez- vous  donc  accepter  la  paix  que  vous  offre  l'archiduc? 

(La  foule  s'étant  écriée  d'une  seule  voix  :  Oui!  oui!  la  paix!  la  paix!) 
Dieu  soit  loué!  reprit  l'orateur,  nous  la  réglerons  bientôt...  et  vos  franchises  seront 
respectées. 

4.  En  attendant,  remercions  le  Ciel  qui  exauce  nos  vœux... 

iV".  B.  Afin  de  faire  mieux  comprendre  le  discours  et  d'en  préparer  l'eftet,  les  élèves 
doivent  donner  quelque  développement  au  dernier  alinéa  du  préambule  historique. 

Lauréats. 


LAURÉATS 

ETABLISSEMENTS 

AUXQUELS  ILS  APPARTIENNENT. 

POINTS  OBTENUS 
(sur  100). 

1"  prix  (prix  d'honneur).  Gustave  Wittanier,  de  Rance 

2'    id.    Emile  De  Ryckman,  de  Louvain 

1"  accessit.   Eugène  Lambert,  de  Lille 

2"       id.         Charles  Lagasse,  de  Nivelles 

Athénée  d'Arlon. 
Collège  de  Louvain. 
Athénée  de  Tournai. 
Collège  de  Nivelles. 

80 
76 
71 
70 
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i.AruKvrs. 

ÉTABLISSEMENTS 

AI:N(,'UELS  lISArPAKTlFNNENT. 

POINTS  OBTENUS 
(sur  100). 

:f 

no<>e!--sit.   Kii\moiid  \jiiu1o  ^"(>nne.  de  Swevcj-'liem    . 

.\ilu^n(^e  de  Tournai. 

00 

l   Kdnioml  Leiobvro,  de  Courirai   .... 

Collège  de  Courtrai. 

OS 

id.      ] 

f  Viotor  Uop."!.  de  Nanuir 

.Mhi'nt^e  de  Namur. 

»< 

l  Adnm  Si)clten,  d'Anvers 

Iil.      d'.Vnveis. 

07 

f  Auguste  Vniide  Vyvere,  de  Bruges 

I<1.      de  Bruges. 

0"; 

c 

id.         Emile  Stinglhamber,  de  Bruxelles 

Id.      do  Bruxelles. 

(30 

-. 

id.         Gustave  Titeea,  de  Neuve-Église    ... 

Id.      do  Bruges. 

(■>3 

1,., 

(  Louis-Auguste-Joseph  Gigol.  de  Cliiiiiay. 

Colli'-ge  de  Chimay. 

02 

(   I/^opold  Slos.se,  de  Marche 

Id.      de  Courtrai. 

0-2 

id.            Adolphe  Libert,  de  Mons 

.\tht^ni^e  de  Mons. 

01 

Edouard  Arnaut.s  de  Donnai     ... 

Id.      de  Licgo. 

œ 

\  Gustave  Katziey,  de  Horvc 

Collège  de  Saint-Trond. 

m 

3* 

id           '   Sylvain  isauniei-,  d'Oosiniael 

.Vllii'ni^e  d'Anvers. 

00 

1  Oeiave  Sony,  de  Raniillies-OtTus    .     .     . 

Id.      de  Naniur. 

00 

,   I^onard  ^Vinkessels,  de  Tongres  .     .     . 

Collogo  do  Tongres. 

___*^_ 

l%I.KVES    NON    LAIKK.VTS    Qtl    ONT    OBTKNf    W    MoIN.S    1,.V    MdlTIK    DKS    POINTS. 


KLÈVKS. 

ETABLISSEMENTS. 

p 

- 

ÉLÈVES. 

ETABLISSEMENTS. 

72 

o 

1      /,'/<'-ri'.<  noin-eaii.i-. 

Ariiiaiid  \Vnu\\orinans. 

Alliénoe  d'.Vnvors. 

54 

Emile  Goutlier.     .     . 

Collège  de  Dinan!. 

.■A) 

Roboi  t  Coemans   .     . 

Collège  do  S'-Trond. 

Louis  Piret .... 

Id.     deCharleroi. 

.59 

Justin-Joseph  Jaoob  . 

C.  de  Pilz.,  à  Malines. 

.53 

Benoit  Respillioux     . 

Id.     d'Enghien. 

59 

Victor  Soenens.     .     . 

Collège  de  Courtnii. 

53 

I)on>an  Boucknaere  . 

Id.     d'Ypres. 

58 

Pierre  Troupin.     .     . 

Athénée  de  Liège. 

.53 

Viotof-L.  Dubois  .     . 

Atliénée  de  Mons. 

58 

Jules  Becker    .     .     . 

Id.      dArlon. 

52 

l'aul  Janssens  .     . 

Id.      de  Bruxelles. 

58 

Auguste  Chopi)inet     . 

Collège  d'Enghien. 

.52 

Henri  Mouron  . 

Id.                id. 

.58 

Henri  De  Keghel.     . 

Athénée  de  Gand. 

52 

Théophile  Layon  .     . 

Id.       dArlon. 

57 

Gustave  Gaupin     .     . 

Id.      d'jVrlon. 

52 

.rUbert  CaUier   .     .     . 

Id.      de  Gand. 

.50 

Louis  Niesten  .     .     . 

Id.      de  Bruges. 

52 

Léon  MsLskens .     .     . 

Id.      de  Bruxelles. 

.50 

Félix  Rossignon   .     . 

Collège  de  Virton. 

52 

Ix>uisSotiau.     .     .     . 

Id.      de  Liège. 

56 

Adelson  Walraevens. 

Id.    d'Enghien. 

52 

Alfred  AUard   .     .     . 

Collège  de  Charleroi. 

.55 

Edouard  Ancien   .     . 

Athénée  de  Liège. 

50 

Edouard  De  Kyok. 

Id.     d"Enghien. 

.55 

Paul  Defré   .... 

Id.      de  Bruxelles. 

.5U 

JoMph  Descamps  . 

Alhonée  de  Mons. 

.55 

Edmond  De  Rcnesse  . 

Collège  de  Dinant. 

50 

E<louard  Geoffroy.     . 

Id.      de  Namur. 

.55 

Pierre-Fr.  De  Herdt  . 

Id.     d'Hérenihals. 

50 

Vu'tor  Nicai»e  .     .     . 

Collège  de  Dinant. 

55 

Godefroid  Demaret     . 

Id.      de  Hervé. 

.50 

«Jdilon  Périer    .     .     . 

Athénée  de  Gand. 

55 

Henri  Jacqmotte   .     . 

Athénée  de  Bruxelles. 

50 

Félix  Renard    .     .     . 

Id.      de  Bruxelles. 

.55 

Joseph  Ncef.     .     . 

Id.      d'Anvers     . 

M 

Charles  Teirlynek.     . 

Id.      de  (iand. 

.55 

I<t'onee  Pierre  . 

Collège  de  Virton. 

50 

Louis  Al  vin.     . 

Id.       de  Bruxelles. 

.54 

Camille  Quatannens  . 

Id.     d'Hérenthals. 

.50 

Victor  Cliauvin.     .     . 

Id.      de  Li.'go. 

54 

Jean  Bapt.  Schoctter. 

Athénée  d'Arlon. 

iVJ 

Kmest  Huge     .     .     . 

Collège  d'Jùjgliien. 

.54 

Véti-m>i. 

Paul  Mnn.Hion  .     .     . 

Id.     de  Huy. 

54 

Eugène  Dumoulin.     . 

.'Vlhénée  d'Arlon. 

.50    \ 

1 
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Travail  de  l'élève  Gustave  Wittamer. 

Le  chtmci'Uer  de  Brabant  an.  peuple  de  Briu/es. 

Quelques  succès  que  les  Flamands  avaient  remporté  sur  Maximilien,  nirliiduf  d'yXutrirhr, 
un  traité  avantageux  pour  eux  auquel  ils  l'avaient  foi'cé  de  souscrire,  leur  avaient  fait 
espérer  une  tranquillité  qu'ils  ne  conservèrent  pas  longtemps.  Maximilien,  vainqueur  du 
parti  des  Hoeks,  en  Hollande,  apparut  subitement  en  Flandre,  à  la  tête  d'une  armée  nom- 
bretise  et  électi-isée  par  la  victoire,  et  réclama  de  nouveau  la  tutelle  de  son  fils.  Ce  fut 
Bruges  qu'il  menaça  particulièrement  et  cette  cité,  après  un  siège  long  et  «inglant,  fut 
réduite  au  plus  triste  état.  Aucun  espoir  de  salut  no  lui  restait  :  un  miracle  seul  pouvait  lu 
sauver.  Dans  cette  situation  extrême,  le  magistrat  de  la  ville  ordonna  une  procession  géné- 
rale pour  implorer  l'assistance  du  Ciel.  Les  guerriers  avaient  abandonné  loui-s  jK)stes  sur 
les  remparts  pour  assister  à  la  cérémonie  ;  on  n'avait  laissé  à  la  garde  des  portes  que  le 
nombre  de  troupes  nécessaires  pour  surveiller  les  mouvements  de  l'ennemi.  Rien  de  plus 
imposant  que  l'aspect  martial  de  ces  fiei's  soldats,  abaissant  religieusement  leurs  longues 
piques  à  chaque  station  que  l'on  faisait.  Sous  un  ciel  soutenu  par  six  des  principaux 
citoyens,  marchait  l'évêque  de  Bruges,  revêtu  de  ses  plus  riches  habits  de  fête,  et  portant 
le  Saint-Sacrement.  Une  foule  inombrable  suivait. 

Déjà  l'on  avait  ti'aversé  toute  la  ville  et  la  procession  allait  rentrer  dans  la  cathédrale, 
lorsqu'on  vit  paraître,  précédés  d'un  héraut  à  cheval,  plusieurs  guerriers  tout  couverts 
d'armes  étincelantes.  C'était  Englebert  de  Nassau,  Messire  Philippe  de  Bourgogne,  le 
seigneur  de  Valckenstein  et  le  chancelier  de  Brabant,  tous  lieutenants  de  Maximilien. 
Leur  épée  était  dans  le  fourreau;  aucune  escorte  ne  les  accompagnait.  Lorsque  la  céré- 
monie fut  terminée,  le  magistrat  de  Bruges  que  l'on  avait  averti,  alla  à  leur  rencontre  et 
les  trouva  réunis  sur  le  bourg.  Il  les  introduisit  dans  l'hotel-de-YiHe,  antique  monument 
du  moyen-àge.  Dans  la  salle  où  ils  furent  conduits  figuraient  plusieurs  tableaux  repré- 
sentant les  plus  illustres  princes  belges  :  Godefroid-de-Bouillon,  entouré  de  quelques  che- 
valiers, se  disposant  â  partir  avec  lui  pour  la  croisade;  Jacques  Van  Artevelde,  haranguant 
la  populace  irritée;  le  combat  des  six  cents  Franchimontois,  ce  fait  d'armes  qui  occupe  une 
si  large  place  dans  les  fastes  militaires  des  Belges  et  qui  rappelle  à  la  mémoire  Léonidas 
et  les  Thermopyles.  Les  portraits  de  plusieurs  comtes  de  Flandre  qui  se  trouvaient  aussi 
dans  cette  salle  inspiraient  à  tous  ceux  qui  y  entraient  im  effroi  religieux  et  un  respect 
sacré.  Sur  la  place  de  l'hôtel- de -Ville  était  rassemblé  tout  le  peuple  de  Bruges,  formant 
une  foule  de  conjectures  sur  la  mission  de  ces  ambassadeurs.  Après  un  court  entretien  avec 
le  magistrat  de  la  ville,  le  chevalier  de  Brabant,  paraissant  au  balcon  de  l'édifice,  adressa 
au  peuple  le  discours  suivant  : 

Vous  vous  demandez  sans  doute,  braves  habitants  de  Bruges,  pourquoi  nous  sommes  en 
ce  moment  réunis  ici;  vous  vous  demandez  dans  quel  but  des  vainqueurs  osent  paraître 
sans  armes  dans  une  cité  où  ils  ne  peuvent  rencontrer  que  de  la  haine,  et,  par  conséquent, 
où  ils  ont  tout  â  redouter.  Peut-être  pensez-vous,  et  ce  n'est  pas  sans  quelque  crainte,  que 
nous  venons  pour  vous  imposer  des  conditions  de  paix.  Elles  doivent  être  dures  aloi"s  ces 
conditions,  dites-vous,  puisque,  si  nous  poursuivons  la  guerre  quelque  temps  encore,  nous 
emporterons  infailliblement  votre  ville  qui  ne  possède  plus  que  de  faibles  moyens  do  résis- 
tance :  car  ne  vous  y  trompez  pas,  Brugeois,  nous  n'ignorons  nullement  l'état  ou  vous  ères 
réduits.  Nous  savons  que  la  famine  commence  â  exercer  ses  ravages  parmi  vous,  nous 
connaissons  votre  détresse,  et  nos  espions  nous  ont  appris  le  petit  nombre  de  guerriers 
qui  survivent  aux  nombreux  et  sanglants  combats  que  vous  avez  livrés.  Aussi  avons-nous 
admiré  votre  persévérance  et  votre  courage  inébranlable,  car  vous  n'êtes  pas  sans  avoir 
reconnu  que  votre  résistance  héroïque  ne  peut  pas  être  couronnée  du  succès  et  que  le  terme 
de  votre  défaite  n'est  pas  éloigné.  Oui,  habitants  de  Bruges,  nous  venons  pour  vous  parler 
de  paix  :  c'est  là  l'unique  objet  de  notre  mission.  Nous  avons  entendu  les  chants  religieux, 
les  prières  ferventes  qui  viennent  de  s'élever  vers  le  trône  du  Créateur,  nous  y  avons 
reconnu  la  véritable  expression  de  vos  sentiments,  et,  une  fois  de  plus,  nous  avons  admiré 
votre  valeur  qui  mérit*^  une  brillante  réoomponso.  Il  nous  a  été  impossible  de  résister  À 
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l'émotion  qui  envahissait  nos  ànies;  nous  n'avons  pu  nous  résoudre  à  ruiner  un  peuple  qui, 
seul  et  sans  alliés,  a  entrepris  de  se  défendre  jusqu'A  la  mort  contre  une  puissante  armée. 
Vous  ne  pouviez  èli'e  victorieux,  vous  avez  préféré  mourir  que  de  livrer  votre  ville. 
0  Belgique!  toi  seul  peut  pi'oduire  de  semblables  courages!  Nous  avons  eu  pitié  de  vous; 
nous  sommes  allés  supplier  Maximilien  de  déposer  sa  colère;  nous  lui  avons  dit  que  le 
moment  était  favorable  pour  vous  parler  de  pais,  car  les  prières  que  vous  avez  adressées 
au  Très-Haut  doivent  vous  avoir  disposés  à  entendre  la  raison.  11  a  cédé  â  nos  sollicitations, 
et,  confiants  dans  la  bonne  foi  des  Brugeois,  nous  avons  refusé  l'escorte  qu'il  nous  oifrait. 
Nous  .-îommes  venus  vous  engager  A  renoncei'  à  toute  résistance  :  la  ville  de  Bruges,  une  des 
plus  prospères  et  des  plus  commerçantes  de  l'Kurope  et  du  monde  entiei-,  doit-elle  être 
sacrifiée  pour  des  faibles  et  puériles  raisons. 

Je  ne  suis  ici,  Brugeois,  que  pour  vous  ouvrir  le  chemin  du  salut,  que  pour  «luver  un 
pi'uple  digne  de  l'immortalité,  et  non  pour  ranimer  des  passions  qui  sont  loin  d'être  éteintes. 
Ne  refusez  pas  lu  vie  qui  vous  est  olferte  peut-être  pour  la  dernière  fois.  Je  ne  vous  deman- 
derai pas  les  motifs  qui  vous  font  haïr  Maximilien  ;  je  no  vous  parlerai  pas  des  soupçons  que 
vous  faites  peser  sur  sa  bonne  foi  ;  je  ne  vous  demanderai  pas  les  raisons  des  craintes  qui 
vous  assiègent  de  posséder  un  mauvais  prince,  après  avoir  joui  d'un  bonheur  si  grand  et 
sans  mélange  sous  le  règne  de  la  sage  et  loyale  princesse,  Marie  de  Bourgogne.  Je  ne  vous 
parlerai  pas  non  plus  de  ce  qui  a  pu  aigrir  l'archiduc  contre  vous  :  ce  n'est  pas  à  moi  de 
discuter  s'il  avait  des  motifs  puissants  ou  non  d'agir  comme  il  l'a  fait;  je  ne  vous  dirai  rien 
du  traité  humiliant  auquel  vous  l'avez  forcé  de  souscrire,  ni  de  la  conduite  de  Philippe  de 
Clèves  qui  l'a  le  plus  irrité.  Laissons  tout  cela  :  il  est  trop  triste  de  revenir  sur  ces  événe- 
ments qui  ont  causé  tant  de  maux.  Mais  je  vous  entretiendrai  de  Maximilien  et  des  droits 
qu'il  a  de  régner  sur  vous.  D'abord,  Brugeois,  je  vous  dirai  que  vous  jugez  mal  le  prince  â 
qui  vous  faites  la  guerre.  Croyez-moi,  il  est  digne  de  commander  au  peuple  belge,  il  est 
digne  de  gouverner  les  braves,  les  immortels  Flamands.  S'il  ne  l'était  pas,  ah  !  soyez  per- 
suadés que  vos  frères  des  autres  provinces  ne  l'auraient  pas  accepté  pour  chef  suprême! 
Pourquoi  donc  refuser  de  faire  ce  que  toute  la  Belgique  a  fait?  Et  d'ailleurs,  les  droits  de 
Maximilien  ne  sont-ils  pas  naturels?  Quelqu'un  s'est-il  jamais  opposé  à  ce  que  vous,  pères 
de  famille,  exerciez  la  tutelle  sur  vos  enfants?  Mais  ce  n'est  pas  aux  honmies  que  je  dois 
m'adresser  pour  ce  point.  C'est  vous,  tendîmes  mères,  fidèles  épouses,  qui  me  direz  si  ce  sont 
les  parents  qui  doivent  élever  leurs  enfants  ou  des  étrangers.  Souffririez-vous,  qu'après 
votre  mort,  vos  époux  confient  vos  familles  â  des  gens  qui  ne  vous  ont  aucune  obligation? 
C'h  non  !  certainement.  A  votre  heure  suprême,  votre  dernière  recommandation  concerne 
vos  chers  enfants.  Que  de  fois  répétez-vous  â  vos  époux  de  ne  jamais  les  abandonner  ! 
Pourquoi  donc  vouloir  forcer  Maximilien  d'abandonner  les  siens  :  il  est  le  père,  oui,  habi- 
tante de  Bruges,  le  père  des  enfants  de  votre  regrettée  princesse,  et  vous  devez  lai.ssei'  au 
père  le  dioit  d'élever  ses  enfants. 

Ensuite  pourquoi  hésiter  si  longtemps  A  imiter  les  autres  provinces?  Pouiquoi  l'ofuser 
de  reconnaître  Maximilien  pour  Roi  ?  Craignez- vous  qu'il  ne  vous  ôte  votre  indépendance? 
Croyez-moi,  Brugeois,  c'est  impos.sible  ;  la  résistance  que  vous  lui  opposez  maintenant  le 
prouve.  Et  d'ailleurs,  les  Belges  ne  sucent-ils  pas  avec  le  lait  de  leur  mère  un  amour  invin- 
cible pour  leur  libei'té?  Souvunez-vous  de  la  guerre  terrible  que  vous  avez  faite  â  Philippe- 
le-Bon  ;  souvenez- vous  des  Gantois  qui  ne  succombèrent  que,  grâce  à  la  trahison  ;  rappelez- 
vous  enfin  les  Liégeois,  dont  le  couiage  héroïque  sera  coiuiu  de  nos  anière-petits-fils. 
Craigncz-vous  qu'il  ne  rende  la  Belgicjue  malheureuse?  Ah!  Biugeois,  si  vous  ajoutez 
quelque  foi  à  mes  paroles,  gravez  dans  vos  espj-its  ce  que  je  vais  vous  dire  :  Maximilien 
n'est  pa.s  Belge  de  naissance,  mais  il  l'est  de  cœur.  Que  de  fois  a-t-il  regietté  le  temps  qu'il 
perd  à  conquérir  ses  Etats!  Il  lui  tarde  de  continuer  l'ouvrage  de  ses  prédécesseurs, 
d'illu.strer  la  Belgique.  Son  règne  doit  être  court,  puisqu'à  la  majoi-ité  de  Philippe,  il  doit 
lui  remettie  le  pouvoii-;  c'est  i)Ourquoi  il  voudrait  bien  employer  son  temps  et  piouver  son 
amour  et  son  dévouenient  â  l'immoi-telle  Belgique.  Il  aime  Bruges  et  il  brûle  du  désir  de 
lui  rendre  la  prospérité  et  la  puissance  qu'un  long  et  pénible  siège  lui  a  ravie.  La  Flandre 
languit  &  cause  de  la  guei le  ;  il  voudiait  la  relever,  et  la  rendie  heui euse  ainsi  que  toutes 
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les  autres  provinces  belges.  Arrivé  au  pouvoir,  tous  ses  efforts  tondi'ont  à  l'omottro  à  son 
fils  encore  inexpérimenté,  un  Etat  paisible  et  florissant  afin  de  lui  faii-e  apprécier  les 
bienfaits  de  la  paix.  Il  cherchera  à  ce  qu'il  n'ait  aucune  guerre  à  .soutenir,  et  pour  lui  ôter 
le  goût  des  batailles,  il  lui  dira  leui's  funestes  offets  :  l'anéantissement  du  commerce  et  de 
l'industrie,  la  ruine  du  pays,  la  désunion  des  citoyens,  la  faiblesse  pour  ré.sister  à  l'ennemi, 
les  défaites  dans  toutes  les  guerres  qui  tendraient  à  sauver  la  patrie,  le  découragement 
funeste  â  toute  la  nation,  l'esclavage,  voilà  les  suites  des  guerres  civiles. 

Oh  !  que  les  sentiments  d'amour  pour  la  patrie  et  la  liberté  se  réveillent  dans  vos  cœurs! 
Est-il  besoin  devons  i-ippelerles  exploita  inouïs  de  vos  ancêtres,  exploits  qu'ils  n'ont  du  qu'à 
l'union  et  la  concorde?  Ce  n'est  pas  Maximilien  que  vous  devez  redouter,  mais  ceux  que  vous 
croyez  vos  amis  et  qui  machinent  en  secret  votre  perte.  Au  nom  de  votre  salut  commun,  no 
me  laissez  pas  retourner  sans  une  réponse  favorable,  désarmez  Maximilieu  par  votre  .sou- 
mission. Mères  de  famille,  c'est  à  vous  surtout  que  je  m'adresse!  au  nom  de  vos  enfants,  au 
nom  de  tout  ce  qui  vous  est  cher,  engagez  vos  époux  à  la  paix  ;  dites-leur  que  toute  résistance 
serait  inutile,  exhortez-les  à  vivre  pour  vous  et  vos  familles.  Ne  craignez  lùen,  Brugeois, 
les  conditions  sei'ont  douces  et  faciles  à  remplir;  votre  liberté  ne  vous  sera  pas  enlevée. 
Répondez-moi.  Acceptez-vous  la  paix  que  vous  offre  l'archiduc?  —  «  Oui  !  Oui!  s'écria-t-on  de 
toutes  parts,  la  paix  !  la  paix  !  •>  —  Dieu  soit  loué  !  reprend  le  chancelier,  Bruges  est  sauvée  ! 
la  Belgique  verra  encore  des  jours  de  bonheur  !  Peuple  vaillant  et  intrépide,  vous  ne  vous 
repentirez  pas  de  ce  que  vous  venez  de  dire.  Je  vais,  le  cœur  plein  de  joie  et  d'espérance, 
rejoindre  l'archiduc  et  bientôt  vous  reconnaîtrez  la  vérité  des  paroles  que  vous  venez  d'en- 
tendre. Je  reviendrai  moi-même  vous  apporter  les  conditions  auxquelles  Maximilien  vous 
accorde  la  paix  ;  et  je  vous  le  jure,  vos  franchises  seront  respectées.  Mais  avant  de  partir, 
allons  l'emercier  le  Ciel  qui  exauce  nos  vœux  les  plus  chers  et  qui  a  écouté  favorablement 
les  prières  que  vous  lui  avez  adressées,  il  y  a  quelques  instants.  Allons  tous  ensemble,  et 
au-milieu  de  nos  actions  de  grâces,  mêlons  les  noms  de  Maximilien  et  de  Belgique  pour 
que  Dieu  accorde  à  l'une  une  longue  suite  de  prospérités,  à  l'autre  une  vie  heureuse  et  le 
temps  nécessaire  pour  rétablir  les  affaires  du  pays,  qu'une  trop  longue  guerre  a  mises  en 
danger. 

B.  TROISIÈME  LATINE. 

1°  Concours  général. 

31  établissements  concurrents.  —  224  élèves  inscrits  :  212  concurrents. 

Thème  latin  (quatre  heures). 

{Lettre).  —  Tu  te  plains  de  ce  que  tu  manques  de  livres  dans  la  ville  que  tu  habites 
maintenant.  Il  importe  peu  que  tu  aies  un  grand  nombre  de  livres  ;  mais  il  importe  beau- 
coup que  ceux  que  tu  as  soient  bons.  Est-il  donc  nécessaire  de  tant  varier  ses  lectures?  et 
ne  vaut-il  pas  mieux  méditer  ce  qu'on  a  lu?  Celui  qui  veut  atteindre  un  but  déterminé  doit 
suivre  une  seule  voie. 

Je  voudrais,  me  diras-tu  peut-être,  que  tu  me  donnasses  des  livres  et  non  des  conseils. 

Je  suis  prêt  ât'envoyer  tous  les  livres  que  je  puis  avoir;  bien  plus,  je  me  transporterais 
volontiers  auprès  de  toi,  si  je  n'espérais  pas  que  tu  obtiendras  prochainement  ton  congé. 
Quoique  je  sois  bien  avancé  en  âge,  je  me  soumettrais  à  toutes  les  fatigues,  j'affronterais 
tous  les  périls  pour  aller  t'embrasser  et  pour  juger  par  moi-même  des  progrès;  que  tu  as 
faits  dans  tes  études. 

Quant  au  désir  que  tu  exprimes  de  posséder  mes  propres  ouvrages,  je  ne  me  regarde  pas 
pour  cela  comme  un  bon  écrivain,  pas  plus  que  je  ne  me  croirais  de  la  beauté,  si  tu  me 
demandais  mon  portrait.  Je  suis  persuadé  que  tout  ce  que  tu  me  dis  â  cet  égard  part  de 
ton  amitié  et  non  de  ton  jugement.  Mais,  quel  que  soit  le  mérite  de  mes  écrits,  je  te  les 
envoie.  Tu  les  liras  dans  la  persuasion  que  je  cherche,  non  pas  que  j'ai  trouvé  la  vérité, 
et  que  c'est  avec  amour  et  persévérance  que  je  la  cherche. 

Traduction  du  grec  en  français  (cinq  heures  avec  la  version  latine). 
Toùç  àîtuTOu;  /.'xX  TO'j;  [jlt)  à'x  Tivo;  irz^'.o-isliç,  "Iwi-i:,  zh  77zÀatov  È/.âXo'Jv  zt  ol  'AoîOTrzyc'rxi 
xat  EXoAa^ov.  M£V£OTjji.ov  youv  xat  '.\7x '.rj-L-zOTiv  to'j;  'f  lÀoaoVo-jî,  ve'o'j;  ôvxa;  xal  Trevoixévo'j;, 
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p.£Ta7r£(jHJ'i[J.£voi  /,pu)TT)(Tav  tw;  ô7a<;  zài;  rjuspa;  toTç  cpiÀoao'voiç  cTua-^oXâ^ov:£<;,  X£xtt)(jl£voi 
0£  {iTjOèv,  EJEXxoûjtv  (S'uTtu  Tot*;  JtûiJiaai.  Kat  ot  £X^/£uaav  jjLîxaTïïfjLçOTJvat  ttva  tcôv  (xuXioOpwv. 
'EXOdvToç  ôè  èxEtvo'j  xal  eItto'vkk  «i'ct  vuxti^  cxâoTTiç  xattdvxEi;  eI;  tov  [jLÛXiuva  xal  àXoûvxsç 
5ûo  Spayfiàç  àji^oTEpo'.  Xa(x[3âvoo<ïi  •  OaujjiâaavTcÇ  ot  'ApEOTraytTai  èiaxociiiç  8pay|xaT<; 
£Tt|jir,(j2v  aùtoû;  '. 

Traduction  du  latin  en  français. 

Viilgata  Simonidis  fabula  est,  quum  pugili  coronato  carmen,  qualo  componi  victoribus 
soK't,  mercedo  p^icUi  scripsisset,  abnogata  ei  pocuiiise  pars  est  quod,  more  ix>otis  fi-equen- 
tasiîinio  digrei^us,  in  laudes  C;i£;tnris  ot  Pollucis  oxiorat  :  quaproptcr  p;irk>m  ab  iis  potore, 
quorum  facta  celobrassi^t,  jubobatur;  et  poi-solvorunt,  ut  traditum  est.  Nam,  quum  esset 
grande  convivium  in  honorcm  ejusdem  victoriaa,  atque  adhibitus  ei  coenœ  Simonides,  nuntio 
est  excitus,  quod  eum  duo  juvones  equis  advocti  dcsidorare  majorem  in  modum  dicebantur. 
Et  illos  quidein  non  invonit;  fuisse  tainon  gratos  erga  se  exitu  comporit.  Nam  vix  eo  limon 
egresso,  triclinium  illud  supra  convivas  corruit,  atque  ita  contudit  ut  non  ora  modo  oppres- 
sorum,  sed  membra  etiam  omnia  requirentes  ad  sepulturam  propinqui  nulla  nota  possent 
discernero.  Tum  Simonides  dicitur,  memor  ordinis  quo  quisque  discubuerat,  corpora  suis 
roddidisse  '. 

Composition  française  (cinq  heures). 

La  promenade  dans  la  forêt. 

On  aime  quelquefois  à  quitter  la  plaine  et  à  s'enfoncer  sous  ces  voûtes  de  verdure  que 
paraissent  soutenir  dos  colonnes  et  des  arceaux  d'une  architecture  naturelle. 

Les  champs  oflFrent  l'image  du  mouvement  et  du  travail...  La  forêt  présente  un  caractère 
différent... 

Dans  les  développements  qui  seront  donnés  à  ce  qui  précède,  on  n'oubliera  pas  la  meute 
lancée  à  la  poursuite  du  cerf...  ;  les  chasseurs  qui  passent  au  galop... 

On  entrera  dans  la  cabane  d'un  pauvre  bûcheron,  et  un  acte  de  généreuse  charité  per- 
mettra au  promeneur  de  regagner  la  ville,  avec  un  cœur  léger  et  l'intime  satisfaction 
d'avoir  soulagé  des  malheureux. 

Lauréats. 


LAUREATS. 


ÉTABLISSEMENTS 
AUXQUELS  ILS  APPARTIENNENT. 


POINTS  OBTENUS 
(sur  100). 


id. 

id. 
id. 
id. 

td. 


1"  prix.  Aimé  Bloiideel,  de  Bruges , 

2"    id.    Guill. -Joseph  Lonneux,  de  Julémont   .... 

3*    id.    François  Wood,  de  Borgerhout 

4*    id.    Adolphf  Priiis,  de  Brusellas 

l"o<?oe8sit.  Alfred  Bertrand, de  Dudelange(g'-d. de  Lux.) . 

Alphonse  Cut6,  de  Péronne  lez-Binche  .    .    , 

Jules  Mathieu,  de  Waterloo 

Puul  De  Wit,  d'Anvers 

Auguste  François,  de  Bourlers 

Puul  Ijiiné.  de  Bruxelles 

François  Cruypiants,  de  Liège 

William  Deprez,  de  Spa 

f  Ernest  GiUiaux,  de  Namur 

7*       id.         Léon  Biebuyck,  de  Saint-Josse-ten-Noode.    . 

Le  détail  des  points  obtenus  dons  les  diverses  matières  n'est  pas  au  Moniteur. 


Athénée  de  Bruges. 

H3 

Collège  de  Hervé. 

77 

Athénée  d'Anvers. 

70 

Id.     de  Bruxelles. 

7» 

Id.     d'Anvers. 

73  1,2 

Collège  d'Enghien. 

73 

Athénée  de  Bruxelles. 

73 

Id.      d'Anvers. 

72 

Collège  de  Chimay. 

71 

Id. 

70  1/2 

Athénée  de  Liège. 

70 

M.               id. 

70 

Id.      de  Namur. 

70 

Id.      de  Bruxelles. 

Oa  1/2 

s  au  Moniteur. 

'   Athén.,  Deijmos.  XIV,  19.  p.  1G8.  A  B.  Casaub. 
*  guiiitil.,  Li6l.  Oral.  XI,  2.  11. 
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\:y 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 

AU.XUUELS  ILS  APPARTIENNENT. 

POINTS  OBTENUS 
(sur  100). 

(  Nicolas  Charles,  de  Liège 

8*  access . 

(  Clmrles  DeClerfayl.d'Eppe-Sauvage  (Franco). 

9"      id.        Adolphe  Hosto,  de  Uaiid 

10"       id.        Félix  Boone,  d'AlosI 

11'       id.        Numa  De  Moyer,  de  Bruxelles 

12*      id.        Eugène  Janson,  d'Ixelles 

(  Paul  Holvoet,  d'O.stcnde 

13*       id. 

(  Charles  Uenson,  de  Sainte-Croix  lez-Naraur  . 

14'      id.        Hubert  Coopnians,  de  Saint-Trond 

15*      id.        Armand  Piters,  de  Namur 

Athénée  de  Liège, 
Collège  de  Chimay. 
Athénée  de  Gand. 
Id.      d'Anvers. 
Id.      de  Bruxelles. 
Id.                  id. 
Id.                  id. 
Id.      de  Namur. 
Collège  de  Saint -Trond. 
Athénée  de  Namur. 

Id.      d'Anvers. 

Collège  de  Nivelles. 

Athénée  de  Bruxelles. 

Id.                id. 

Id.      de  Bruges. 

Collège  de  Nivelles. 

00 
00 

68  1/2 
08 

07  1/2 
67 

00  1/2 
00  1/2 
00 
05 
04 

(xi  1/2 
03 
03 

02  1/2 
02 

2°      id.         Arsène  Lambot,  de  Saint-Gérard 

(  Henri-Ch.  Levy,  de  Bruxelles 

3'      id. 

(  Charles  Modave,  de  Saint-Josse-ten-Noode    . 

4°      id .         Henri  Dupont,  d'Anvers 

5*      id .        Alexandre  Braun,  de  Nivelles 

ÉLÈVES  NON  L.\URE.\TS  .\Y.\NT  OBTENU  AU  MOINS  L.\  MOITIÉ  DES  POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

g 

O 

eu 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

73 

g 
O 

a, 

Léon  P'ay 

Collège  de  Charleroi. 

01  1/2 

Henri  Nortier.    .    .    . 

Athénée  de  Tournai. 

55  1/2 

Eugène  Koettlitz    ,    . 

Athénée  de  Bruxelles. 

01 

Élie-Fr.-Jo9.  Tellier  . 

C.  de  Pitz.,  â  Malines. 

55  V2 

Nicolas  Linster .    .    . 

Id.      d'.\rlon  .    . 

01 

Alph.  Schelstraete .    . 

Collège  de  Courtrai. 

55 

Emile  Michel.    .    .    . 

Collège  de  Virton. 

01 

Evenor  Dubois  .    .    . 

Athénée  de  Mons, 

54 

Eugène  Vanderaey.    . 

Athénée  de  Bruxelles. 

01 

Léon  Keymolen.    .    . 

Id.    de  Bruxelles. 

54 

LouisVander  Plancke. 

Id.                id. 

01 

Julien  Schaar.    .    .    . 

Id.       de  Liège. 

.54 

Eugène  Banning     .    . 

Id.                id. 

001/2 

Théophile  Cordonnier. 

Collège  de  St-Trond. 

53  1/2 

Gustave  Fransquinet, 

Achille  Buysens.    .    . 

Id.    de  Courtrai. 

53 

dit  Jorissen   .    .    . 

Id.                id. 

601/2 

Camille  Maes.    .    .    . 

Id.              id. 

521r2 

I-éopold  Wilbaux  .    . 

Id.      de  Tournai. 

601/2 

Pierre-Joseph  Wiot    . 

Id.    de  Hervé. 

52lr2 

Camille  Boucher    .    . 

Id.      de  Mons. 

00 

Charles  De  Prelle  .    . 

Athénée  de  Bruxelles. 

52 

Edouard  Cosson.    .    . 

Id       de  Bruxelles. 

60 

Alphonse  Titeus    .    . 

Id.      de  Hasselt. 

52 

Paul  Hanon  .... 

Collège  de  Nivelles. 

60 

Ernest  André.    .    .    . 

Id,      de  Namur . 

51  1,'2 

Armand  Phillips.    .    . 

Athénée  de  Liège. 

591/2 

Louis  Kestre .... 

Collège  de  Chimay. 

51  1/2 

Ern.VanHissenhoven. 

Id.      d'Anvers. 

59 

Léon  Volders.    .    .    . 

Id.    de  St-Trond. 

51  1/2 

Joseph  Thiry,    .    .    . 

Collège  de  Dinant, 

581/2 

Eugène  Lonhienne.    . 

Id.               id. 

51 

Jos.  \  an  Risseghcm  . 

Athénée  de  Bruxelles. 

571/2 

Camille  Laurent.    .    . 

Athénée  d'Arlon. 

51 

Jules  De  Beoker.    .    . 

Collège  de  Nivelles. 

57 

Léon  Metzdorf  .    .    . 

Id.       de  Bruges. 

51 

Louis  Dubois.    .    .    . 

Athénée  de  Tournai. 

57 

Ch.-M.  Vandresse  .    . 

Collège  de  Hervé. 

51 

.\lbert  Simon.    .     .     . 

Id.    de  Gand. 

56  1/2 

Gustave  Van  Ringh    . 

Athénée  de  Namur. 

51 

Léon  Carmoy.    .    .    . 

Collège  d'Ath. 

56 

Auguste  Beghin.    .    . 

Collège  de  Dinant. 

.50  1/2 

Emile  Demasy    .    .    . 

Id.    de  Cliimay. 

56 

Félix  Braino .... 

Athénée  de  Liège. 

50 

Jules  Fraigneux     .    . 

Athénée  de  Liège. 

50 

Julien  Humblet .    .    . 

Id.              id. 

50 

Ernest  Bernet    .    .    . 

Collège  de  Cliimay. 

55  1/2 
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Travail   de  l'élève   Aimé    Blondeel  ^ 

1"    THKMK    LATIN. 

Littcra'.  Quon-ris  qiiod  in  nvhv  (ju;iiii  iiunc  colis,  libris  careas.  Parvi  magnum  tibi 
libi'orum  csso  numerum,  mapni  bonos  esse  quos  habes,  refort.  Tôt  ne  igitur  varies  evolvere 
libms  necesso  est  ?  Nonne  delectis  meditiri  praestit?  Qui  ad  certum  oxitum  pervenire  velit, 
una  oi  via  est  seqiienda. 

Yelim,  foi*sitan  dixeris,  libres  te,  non  consilia  mihi  dare. 

Omnes,  quos  habeam,  libres  tibi  mittere  paratus,  quin  imo,  libentor  ad  te  me  conferrem, 
nisi  te  propediem  ferias  obtenturum  sperarom.  Quamvis  aetate  provectus,  omncs  susti- 
ne;nn  labores,  omnia  subeam  pericula  ut  te  amploxum  veniam  et  per  me  ipsum  de  pro- 
gix\<sionibus,  quae  studendo  feceris,  judicem. 

Quod  autem  mea  ipsius  opéra  possidero  cupis,  tiiiii,  non  idcirco  bonum  auctoreni  nie 
habeo,  quum  mihi  pulchritudinem  esse  crederem,  si  mcam  imaginem  peteres.  Omnia, 
quae  ea  de  re  diciis,  ab  amicitia,  non  a  judicio  tue  prefecta  mihi  est  persuasum.  Opéra  mea, 
«iuodcunque  eorum  est  meritum,  tibi  mitto.  Quae  loges,  persuasum  habens  me  quaerere, 
non  invenisse,  amantcr  que  et  por.severantor  quaerere  verum. 

2°  Version  grecque. 

Autrefois,  les  membres  de  l'Aréopage  appelaient  on  justice  et  châtiaient  les  dissipateurs 
et  cous  qui  vivaient,  sans  avoir  quelque  fortune.  Ayant  donc  fait  comparaître  les  phi- 
losophes Méntidème  et  Asclépiade,  qui  étaient  jeunes  et  pauvres,  ils  leur  demandèrent 
comment,  passant  avec  les  philosophes  des  joui-nées  entières  en  inactivité,  ils  étaient 
aussi  bien  portants.  Et  les  philosophes  ordonnèrent  de  mander  un  meunier.  Cet  homme 
ét.-int  venu  dit  que  chaque  nuit  ils  descendaient  au  moulin,  y  moulaient  et  recevaient 
l'un  et  l'autre  deux  dragmes.  Les  membres  de  l'Ai-éopagc  admirant  cela,  les  honorèrent 
en  leur  donnant  deux  cent  dragmes. 

3°  Version  latine. 

Cotte  histoire  de  Simonide  se  répandit  partout  :  après  le  couronnement  d'un  athlète 
au  pugilat,  il  écrivit  pour  une  récompense  promise,  un  poëme  tel  qu'on  a  coutume  d'en 
composer  pour  les  vainqueurs;  mais  on  lui  refusa  une  partie  de  l'argent  promis  parce 
qu'il  s'était  éloigné  de  la  manière  la  plus  usitée  par  les  poètes  et  s'était  jeté  dans 
leloge  de  Castor  et  Pollux.  C'est  poui-quoi  on  lui  ordonnait  de  demander  cette  partie  à 
ceux  dont  il  avait  célébré  les  exploits  ;  et  ceux-ci,  comme  on  le  rapporte,  s'acquittèrent 
de  leur  dette.  Car,  il  y  avait  un  festin  splendide  en  l'honneur  de  la  même  victoire  et 
Simonide  avait  été  convié  à  ce  repas,  lorsqu'il  dut  sortir,  apprenant  qu'on  disait  que  deux 
jeunes  gens  à  cheval  désiraient  très-vivement  le  voir.  Il  ne  les  trouva  pas,  il  est  vrai,  mais 
il  appi-it  par  sa  sortie  qu'ils  avaient  été  reconnaissants  envers  lui.  Car  à  peine  eut-il 
dép.'i.s.sé  le  seuil  que  la  salle  â  manger  de  la  maison  s'écroula  au-dessus  des  convives  et  les 
écrasa  tellement  que,  lorsque  leurs  proches  cherchèrent  les  corps  pour  les  ensevelir,  ils 
no  connaissaient  et  ne  pouvaient  discerner,  non  seulement  aucune  figure,  mais  même 
aucun  de  tous  les  membres  de  ceux  qui  avaient  été  écrasés.  Alors  Simonide,  dit-on,  se  souve- 
nant dans  quel  ordi-e  ils  s'étaient  tous  couchés  pour  manger,  rendit  les  corps  à  leurs  parents. 

4"  Composition  française. 

Pendant  l'été,  j'aime  à  ei-rei-  tout  seul  dans  la  campagne.  J'aime  à  voir  ces  vertes 
prairies  émaillées  de  fleurs,  j'aime  à  voir  ces  champs,  couverts  d'un  blé  doré,  l'espoir  du 
laboureur,  j'aime  â  voir  la  ferme  du  villageois  et  les  divers  travaux  qui  en  occupent 
les  habitants,  j'aime  â  voir  le  laboureur,  conduisant  dans  ses  champs  la  charrue  traînée 
par  des  bœufs  robustes,  mais  ce  qui  me  plaît  le  plus,  ce  .sont  les  forêts.  Souvent,  bien 
.souvent,  je  quitte  la  plaine  et  je  m'enfonce  .sous  ces  voûtes  de  verdure  que  parais.sent 
.sout'-nir  dos  colonnes  et  des  arceaux  d'une  architecture  natui-ellc. 

•  Nous  avons  pu  constater,  d'ajjrès  les  notes  du  jury,  (juo  des  83  points  (sur  100)  qui 
ont  étv  accordés  â  rensemble  do  ce  travail,  16  1/2  l'ont  été  pour  le  tlièmo,  15  1/2  ih)UI'  la 
vci>ion  latine,  27  1/2  pour  la  version  grecque  et  23  1/2  pour  la  composition  francai.se.  Le 
iiiasiiiMim  dos  i»f)ints  était  probablement  20  pour  le  thème,  20  pour  la  version  latine, 
30  pour  la  version  grecque  et  30  pour  la  composition  française. 
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C'était  par  un  beau  jour  d'été.  Dès  lo  matin,  jo  sortis  do  la  ville.  Quel  spectacle  char- 
nnant  m'offrit  la  campagne!  Le  soleil  n'était  pas  encore  bien  haut  et  brillant  au-dessus  do 
l'horizon,  il  resplendissait  dans  un  ciel  pur  et  sei'oin.  Ses  rayons  rafraîchissants  réveillaient 
la  nature  qui  semblait  sommeiller  encore.  Les  fleurs  ouvraient  leurs  calices  et  humaient 
l'air  frais  du  matin.  Les  gouttes  de  rosée  étaient  encore  suspendues  aux  feuilles  dos  arbres 
et  en  recevant  les  rayons  du  soleil,  brillaient  do  toutes  les  couleurs  de  l'arc-en-ciol.  Les 
troupeaux  folâtraient  gaiement  en  broutant  l'herbe,  humide  de  rcsée  et  les  oiseaux,  gazouil- 
lant dans  le  feuillage,  adressaient  au  Créateur  leurs  hymnes  de  joie  et  d'amour.  Longtemps 
je  me  plus  à  admirer  le  charmant  tableau  que  m'offrait  la  nature  à  son  l'éveil.  Après  l'avoir 
suflîsamment  contemplé,  je  me  dirigeai  à  pas  lents  vei's  la  forêt  qui  s'étendait  devant  moi. 
Quel  contraste  !  tandis  que  les  champs  offrent  l'image  du  mouvement  et  du  travail,  tandis 
que  le  laboureur,  s'occupant  de  ses  travaux  rustiques,  entonne  un  gai  refrain,  tandis  qu'on 
y  entend  les  bêlements  du  troupeau  et  les  mille  et  un  bruits  qui  frappent  l'oreille  quand  on 
se  promène  dans  la  campagne,  ici  tout  est  silencieux  et  désert.  Seul,  le  vent  agite  douce- 
mont  le  feuillage  et  le  rossignol  y  gazouille  son  chant  mélodieux.  Jo  m'avançai  dans  ces 
sombres  allées  que  je  connaissais  si  bien  et  où  chaque  arbre,  témoin  de  mes  promenades 
solitaires  et  rèveu.ses,  était  devenu  pour  moi  un  ami,  un  confident.  J'admirai,  peut-être 
pour  la  centième  fois,  ces  vieux  pins,  ces  chênes  séculaires  qui  dressent  fièrement  leur  tête 
vers  le  ciel.  Je  me  plaisais  à  les  voir  entrelaçant  leurs  branches  et  formant,  au-dessus 
de  la  tète  du  voyageur,  une  voûte  impénétrable  aux  rayons  du  soleil.  Il  régnait  dans  la 
forêt  un  demi-jour  sombre  qui  ne  rendait  que  plus  poétique  l'aspect  de  cotte  silencieuse 
promonade. 

Cependant,  j'arrive  dans  une  éclaircie  solitaire  où  aboutissent  cinq  ou  six  chemins.  Le 
soir,  vous  diront  les  paysans  d'un  ton  mystérieux,  gardez-vous  bien  de  passer  par  ce  carre- 
four. Il  est  maudit.  Les  démons  et  les  sorciers  y  viennent  célébrer  leur  sabbat.  En  effet, 
quand  on  voit  cette  avenue  par  un  beau  soir  d'été,  elle  prête  bien  aux  récits  fantastiques. 
Quand  la  lune  brille  au  ciel  et  qu'on  arrive  par  une  des  allées  on  dirait  que  les  troncs  des 
arbres  qui  entourent  l'éclaircie  sont  autant  de  fantômes.  Les  rayons  de  la  lune  produisent 
dans  ce  lieu  de  ces  grands  effets  d'ombre  et  de  lumière  que  seul  aurait  su  rendre  l'immortel 
pinceau  de  Rembrandt.  Le  vent,  qui  plus  est,  siffle  d'une  manière  lugubre  dans  le  feuillage 
des  arbres,  et  quelquefois  on  entend  un  bruit  dans  les  buissons  et  un  loup,  regagnant  sa 
retraite,  passe  en  courant  à  vos  côtés.  Les  paysans  vous  diront  encore  que  c'est  sous  cette 
forme  que  les  sorciers  se  rendent  au  sabbat. 

Tandis  que  j'arrive  dans  ce  carrefour,  les  sons  d'un  cor  viennent  frapper  mon  oreille  et 
bientôt  après,  je  vois  passer  comme  un  éclair  à  côté  de  moi  un  cerf  et  toute  une  meute  de 
chiens  lancés  â  sa  poursuite.  Ils  sont  bientôt  suivis  des  chasseure  qui  passent  au  galop.  Je 
les  suis  quelque  temps  des  yeux  et  je  vois  le  cerf,  épuisé  par  une  longue  course,  s'arrêter  et 
s'apprêter  â  une  terrible  défense.  Il  baisse  la  têt«,  la  relève  soudain  et  deux  de  ses  antago- 
nistes vont  rouler  â  quelques  pas  de  lui,  blessés  à  mort  par  le  terrible  coup  que  leur  a  porté 
le  bois.  Cependant  le  cerf  est  environné  par  la  meute,  les  chiens  sautent  sur  lui,  le  mordent 
de  tous  les  côtés  et  le  noble  animal,  après  avoir  terrassé  encore  quelques-uns  de  ses  nombreux 
adversaires,  tombe  en  pleurant.  Un  coup  de  couteau,  porté  par  l'un  des  chasseurs,  l'achève. 
Le  cadavre  de  l'animal  est  déposé  sur  un  brancard,  où  l'on  met  aussi  les  chiens  blessés  dans 
le  combat.  Les  valets  le  portent  sur  leurs  épaules  et  la  troupe  des  chasseurs,  s'organisant 
en  cortège,  regagne  triomphalement  le  château  d'où  elle  est  partie. 

Après  avoir  contemplé  cette  lutte  suprême,  ce  combat  à  outrance  entre  un  cerf  et  une 
troupe  de  chiens,  je  quittai  l'avenue  et  piis  la  première  allée  que  m'offrit  le  hasard.  Au 
bout  de  cette  allée,  j'aperçus  la  cabane  d'un  pauvre  bûcheron  que  j'avais  vu  bien  souvent 
occupé  à  couper  du  bois.  Comme  j'avais  soif,  je  m'y  rendis  pour  demander  un  verre  d'eau. 
J'entrai.  Quel  spectacle  douloureux  s'offrit  à  mes  regards.  Le  bûcheron,  blessé  dangereuse- 
ment d'un  coup  de  cognée,  gisait  sur  un  misérable  grabat,  et  le  malheur  qui  lui  était 
arrivé  plongeait  dans  la  misère  sa  famille,  qu'il  faisait  vivre  de  son  travail.  Une  femme  et 
quatre  enfants  entouraient  le  lit  où  il  était  étendu.  Les  enfants  demandaient  on  sanglottant 
un  morceau  de  pain  et  la  malheureuse  femme,  qui  ne  pouvait  les  satisfaire,  était  accablée 
par  un  morne  désespoir.  Touché  do  compassion  â  la  vue  d'une  telle  misère,  je  leur  donnai 
tout  ce  que  j'avais  en  poche,  sans  même  voir  ce  que  je  donnais.  Oh  !  il  fallait  voir  la  joie 
de  la  pauvre  femme.  Elle  voulut  se  jeter  â  mes  genoux,  mais  jo  l'en  empêchai  et  lui  dis 
d'aller  au  plus  tôt  chercher  du  pain  pour  elle  et  pour  ses  enfants.  En  apprenant  qu'ils 
allaient  avoir  de  quoi  mangei-,  les  (juatre  enfants,  chétives  créatures,  me  regardèrent  avec 
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(les  veux  reconnai.'^sants  et  oubliant  leur  faim,  ils  se  mirent  tout  à  coup  à  danser  dans  la 
cliambro  en  disjint  :  -  Père,  père,  nous  aurons  du  pain,  mère  va  en  apporter  ».  Les  regards 
(lu  bûcheron  disaient  plus  que  ne  l'auraient  su  des  paroles.  Le  brave  homme  ne  pouvait 
parler  de  contentement  et  quand  il  regarda  ses  enfants  qui  dansaient  de  joie,  les  larmes 
lui  vinrent  aux  veux.  Lorsque  j'approchai  du  lit,  il  me  serra  la  main  avec  effusion.  Cepen- 
dant, la  mère  était  rentrée  avec  du  pain  et  aussitôt  elle  en  avait  distribué  à  ses  enfants. 
Pour  me  dérober  aux  remercîmonts  de  cette  famille,  je  dis  (jue  j'irais  chercher  le  médecin 
et  qu'il  viendrait  examiner  la  blessure  du  bûcheron.  En  disant  ces  mots  je  sortis  et  j'exé- 
cutii  ma  promesse.  La  joie  de  cette  pauvre  famille  m'avait  fait  oublier  ma  soif,  cause  de 
mon  entrée  dans  la  cabane.  J'étais  ravi  d'avoir  fait  cette  bonne  action.  Mon  cœur  était  tellement 
léger  que  les  champs  me  parurent  plus  agréables.  Leur  verdure  me  paraissait  plus  fraîche, 
les  oiseaux  gazouillaient  plus  agréablement  et  leurs  chants  étaient  plus  beaux,  tout  enfin 
me  paraiss;iit  aiitre  que  je  ne  l'avais  vu  auparavant.  Remarquant  que  le  soleil  était  au 
milieu  de  sa  coui-se,  je  roiragnai  la  ville,  le  cœur  aussi  léger  que  la  bourse  et  avec  l'intime 
satisfaction  d'avoir  soulagé  des  malheureux. 

2*'  Concours  spéci.vl  de  langue  flamande  (cinq  heures). 

16  établissements  concurrents.  —  118  élèves  inscrits  :  85  concurrents. 

Men  schryft  aen  eenen  jongeling  om  hem  de  middelen  aen  te  wyzen  van  vrienden  te  winnen. 

Na  eene  geschikte  inleiding  zal  men  de  volgende  punten  ontwikkelen  :  1°  De  vriend- 
schap  is  eene  wederzydsche  verbindtenis  die  ook  door  de  regtvaerdigheid  moet  bekrachtigd 
worden. . .  Wio  zoude  aen  zynen  vriend  durven  vragen  hetgeen  hy  hem  niet  gereed  is  toe 
te  staen?  2°  Er  zyn  zedelyke  hoedanigheden  die  de  vi'iendschap  duerzaem  maken...  Er  is 
zckere  wyze  van  zich  te  gedragen  die  de  harten  inneemt  en  de  vriendschap  doet  geboren 
worden.  3°  In  de  maetschappolyke  betrekkingen  behaegt  niets  meer  dan  de  verdraegzaem- 
heid  en  de  begeerte  om  aen  anderen  gedienstig  en  aengenaem  te  zyn.  4°  Zoudet  gy  aen 
die  lastige  haorklovers  willen  gelyken  welke  men  vlugt?...  Neen  :  gy  zult  u  van  uw^e 
moeyolyke  luim,  van  uwen  verdrietigon  twistgeest  genezen. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 

AUXQUELS  ILS  APPARTIENNENT. 
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3-       id. 
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Collège  de  Saint-Trond. 
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lÎM.KVKS  NON  r.AURÉATS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA   MOITIK   IlKS   POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉT.ABIJSSEMENTS. 

'A 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENT.S. 

■r. 

H 

o 

Joseph  Leys  .... 

CoIlù{,'e  (le  Uheel. 

55 

Eugène  Hanning.    .    . 

Athénée  de  Bruxelles. 

50 

Alphonse  Derclianips. 

Id.      deSt-Trond. 

52 

Triphon  Van  Ma^le    . 

Collège  de  Thiell. 

.50     ; 

Em.-F(>lix  Pelers  .    . 

Id.      de  Diest. 

51 

i 

Travail  de  l'élève  Hubert  Coopmans. 
Waerde  Vriend, 

Gy  moogt  vry  gelooven  dat  de  genegenheid  wolko  ik  u  toedraeg,  heel  openliortig  on 
vurig  is,  mils  ik  zelfs  niot  vrees  a  iets  te  schrjvon  datmogelyk  u  niet  al  to  aongenaem  zul 
zyn;  maei'  niet  te  min  ten  hoogste  nuttig.  Ook  durf  ik  hopeu  dat  gy  myne  vermaningen, 
ZOO  gy  het  geen  ik  u  schryf,  met  dien  naem  wilt  bestempelen,  niet  alleenlyk  zonder  spyt 
aennemen  zult;  maer  zelfs  met  het  inzigt  van  er  vooi'deel  uit  te  trekken.  De  teedere  vriend- 
schap  die  ik  u  in  aile  geval  bewezen  heb,  is  u  een  krachtige  waerborg  dat  betgeen  ik  u 
schryf,  uit  een  hert  voorkomt,  wiens  vurigste  wensch  is  u  gelukkig  te  zien.  Ik  wil  dus  een 
weinig  met  u  over  de  vriendschap  handelen. 

Als  ik  het  wooi-d  vrienschap  zeg,  lieve  vriend,  dan  moet  gy  u  niet  inbeelden  dat  ik 
spreken  wil  van  die  geveinsdheid  die  hedendaegs  in  de  wereld  voor  vriendschap  doorgact, 
en,  eilaes  !  maer  al  te  dikwyls  derzelver  plaets  bekleedt.  Oh  neen  !  God  beware  my  daervan  ! 
Gène  zie  ik  aen  als  eene  der  grootste  plagen  des  menschendoms  ;  meestendeel  ontstaet  zy 
uit  baetzucht,  en  dikwyls  liggen  er  haet  en  nyd  onder  verborgen  ;  maer  door  vrienschap 
verstaen  ik  in  tegendeel  die  zuivere,  die  innige  liefde,  dat  belangloos  gevoel,  in  een  woord, 
hetwelk  zich  niet  door  woorden  ver.staen  laet,  maer  hetwelk  men  moet  gevoelen,  om  er 
zich  kunnen  een  denkbeeld  van  te  vormen.  De  wei'eldsche  vriendschap  verdwynt  met  de 
hoop  op  eigenbelang  ;  de  ware  in  tegendeel  blyft  ons  altyd  by,  zelfs  in  de  grootste  rampen, 
en  twee  herten  door  zulke  vi'iendschap  verbonden  kunnen  door  den  dood  allen  gescheiden 
worden.  Haer  steun  is  dus  op  de  regtvaerdigheid  gevestigd  ;  want  al  het  overige,  waeraen 
de  regtvaerdigheid  niet  tôt  steun  dient,  vervalt  en  vergaet. 

Gy  begrypt  dus  dat,  als  het  zulk  eene  genegenheid  is  die  uw  hart  ontvlamt,  gy  uwen 
vriend  niet  het  minste  ongenoegen  zoudt  willen  veroorzaken  ;  maer  integendeel  ailes  zoudt 
vlugten  wat  er  aenleg  toe  geven  kan.  Aldus  zoudet  gy  hem  niet  durven  vragen  hetgeen 
hem  onmogelyk  is  u  toe  te  staen  ;  dit  toch  ware  eene  hevige  spotterny,  die  eena  vrienden 
hart  doorbooren  zou. 

Maer,  lieve  Vriend,  daerom  moet  gy  niet  gelooven  dat  zulk  eene  nauwe  vriendschap 
alleenlyk  uit  buitengewoone  gebeurtenissen  kan  ontstaon  ;  neen,  het  is  niet  zelden  dat 
twee  harten  op  dusdanige  wyze  verbonden  zyn  ;  de  natuer  zelve  heeft  immers  in  der  men- 
schen  harten  een  liefde  vuer  geplaetst,  en  ik  twyfel  geenzins  te  zeggen,  dat  het  den  mensch 
onmogelyk  zou  zyn  te  bestaen,  zonder  een  enkel  voorwerp  te  bezitten,  waerop  hy  dien 
gloed  uitstorte. 

Nogtans  zyn  er  zedelyke  hoedanigheden  die  bydragen,  om  de  banden  der  vriendschap  te 
vernauwen,  en  duezaem  te  maken;  die  bydragen  om  de  genegenheid,  welke  twee  vrienden 
zich  toedragen,  dusdanig  te  versterken,  dat  de  eene  zelfs  zyn  leven  zonder  aerzelen  zou 
opofferen,  om  zyn'  vriend  te  beschutten. 

Er  is  zekere  wyze  van  zich  te  gedragen,  die  de  harten  inncemt  on  de  vriendschap  doet 
geboren  worden  en  aengroeyen.  Niets  behaegt  meer  in  de  maetschappelyke  betrekkingen 
dan  de  verdraegzaemheid  en  de  begeerte  om  aen  anderen  gedienstig  en  aengenaem  te  zyn. 
Wie  immers  zou  kunnen  aen  het  bewyzen  uwer  genegenheid  ongevoelig  bly ven  ;  indien  gy 
al  zyne  begeerten  voorkomt,  en  de  ongevoeligheid  of  de  smaed  zelfs  u  van  uwe  goede 
inzigten  niet  zou  kunnon  doen  afzieu  of  uwe  genegenheid  verminderen  ?  s"  Menschen  hart 
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is  "-oenc  stoonrots,  waortoj^on  zicli  allô  jroedo  p:eYoelons  komon  veibi'yzelon.  Hy,  die  wreed 
penoejr  zou  zyn.  oin,  als  py  ii  zoo  p:edraogt,  met  den  tyd  niot  aen  iiwo  vriendschap  gevoelig 
te  worden,  en  u  mot  golyke  gonegenhoid  te  botalen,  zon  eon  tygoi-s  inborst  moeten  hobbon. 
Hot  is  u  niet.  moeyelyk  te  bogrypon,  dat  zulk  oon  inonsch  avenor  liofdo  waerdig  is  en  niots 
dan  vorachting  verdient. 

Maor,  is  bot  niot  aohtbaor  ziilk  eon'  mensoli  te  golykon  ;  dan  is  bot  dionsvolgens  ook  niet 
achtbaor  noch  boniinnensweoi-dig  altyd  de  daden  uwor  vrienden  te  beknibbelen  ;  eens  on 
altvd  in  togenstrydigheid  met  hnnno  denkbeeldon  te  zyn,  en  do  uwe  staende  to  honden,  of 
gy  gelyk  hebt  of  niet.  Voorzcker  zoudt  gy  aen  die  lastigo  hairklovers  welke  mon  vingt, 
niet  willen  gelyken.  Een  opregte  vriend  zal,  wol  is  waer,  voor  eenigen  tyd  uwe  eigenzin- 
niirlioden  on  uwe  gebrekon  verduldig  vcrdragen,  en  zo  u  vei-geven  ;  maer  wees  niet  zoo 
nx>koloos  om  to  denkon  dat  by  er  ongevoelig  aen  is,  indien  by  de  i)yn  die  gy  hem  aen  bot 
hart  doot.  wel  wil  vorbergen,  en  dat  dit  zoo  altyd  kan  blyven  duren.  Overdenk  dit  cens 
on  gy  zelf  zult  bet  tegenovergestelde  bekennen. 

Ik  hoop  dus.geliefdo  Vriend,  dat,  nabet  geen  ik  u  scbryf,  rypelyk  overwogon  te  bobben, 

ffv  van  deszelfs  waorbeid  zult  overtuigd  zyn  en  gy  uw  best  zult  doen  om  u  van  uwe  moeyo- 

lyko  luim.  van  uwen  verdrietigen  twistgeest  te  genezen.  Dit  is  myn  vurigste  verlangeu;  als 

gy  or  aen  beantwoordt,  vei-zeker  ik  u,  dat  gy  in  uw  bart  bet  geluk  eener  ware  vriendschap 

zult  gevoelon,  en  dat  nimmer  iets  op  de  aerde  zal  in  stact  zyn  de  banden  onzer  vriendschap 

te  brokon. 

V\v  toegenegene  vriend. 


C.  SECONDE  LATINE   :  Matliématiqucs  (cin(i  houi-es). 

28  établissements  concurrents.  —  183  élèves  inscrits  :  166  concurrents. 


I.  Résoudi-e  l'équation  .c- 


b  —  c 


=  1,  et  discutei-  les  racines  dans  l'hypothèse  àcb  =^  c. 


II.  Déterminer  les  surfaces  des  triangles  équilatéraux  inscrit  et  circonscrit  à  une  circon- 
férence de  rayon  R. 

III.  Si  deux  angles  solides  .sont  composés  de  trois  angles  plans  égaux  chacun  à  chacun, 
les  plans  dans  lesquels  sont  les  angles  égaux  seront  également  inclinés  entre  eux. 
(Démontrer.) 

IV.  Étant  donnée  une  pyramide  triangulaire  SABC,  on  mène,  par  un  point  déterminé  de 
l'arête  SA,  un  plan  parallèle  à  la  base  ABC  ;  rechercher  le  volume  du  tronc  résultant  do 
cette  section. 

Énoncer  les  théorèmes  sur  lesquels  repose  la  solution  et  démontrtir  celui  qui  est  relatif 
au  volume  du  tronc. 

Lauréats. 


1"  prix. 


ut. 
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ÉLÈVES  NON   L.VURÉ.\TS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOINS  L.\  MOITIÉ  DES  POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

-/3 

H 
g 

O 

a, 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

g 

Emile  Lamboray    .    . 

Collège  de  Dinant. 

.58 

Albert  De  Thibault     . 

Athénée  de  Hasselt. 

52 

François  Pieters    .    . 

Athénée  de  Bruges. 

58 

Constant  Docquier .    . 

Id.      de  Namur. 

52 

François  Grandprez  . 

Collège  de  St-Trond. 

57 

Eugène  Ponsard    .    . 

Collège  de  Dinant. 

52 

Arsène  Moulin  .     .    . 

Id.     de  Dinant. 

55 

Cam.-Martin  Dewert  . 

C.  de  Pitz.,  à  Malines. 

51 

Florent  Selb  .... 

Athénée  d'Anvers. 

.54 

Alfred  Jamart    .    .    . 

Collège  de  Huy. 

50 

Joseph  Bury  .    .    •    . 

Collège  de  St-Trond. 

53 

D.  PREMIERE  PROFESSIONNELLE. 
1°  Sections  réunies  (six  heure.s). 

13  établissements  concurrents.  —  60  élèves  inscrits  :  56  concurrents. 

l.  Composition  fratiçaise.  —  Les  Croisades.  —  Ces  héroïques  expéditions,  où  domine 
la  noble  figure  de  notre  Godefroid,  peuvent  être  jugées  à  différents  points  de  vue  :  1°  Le 
sentiment  religieux  y  reçut  une  satisfaction,  pour  des  outrages  trop  longtemps  soufferts. 
2°  Les  croisés,  mis  en  contact  avec  les  arts  et  la  science  de  l'Orient,  en  rapportèrent  le  goût 
en  Europe.  3°  Beaucoup  de  nobles,  princes  et  chevaliers  engagèrent  ou  vendirent  leur.s 
domaines,  pour  se  procurer  les  moyens  de  se  rendre  en  terre  sainte.  —  Beaucoup  de  com- 
munes achetèrent  des  franchises...  Le  mouvement  de  la  pi^opriété  territoriale,  la  modifica- 
tion des  rapports  entre  le  suzerain  et  les  vassaux  constituent  le  l'ésultat  le  plus  imporùiiit 
des  Croisades,  aux  yeux  de  l'économiste  et  de  l'homme  politique. 

Thème  anglais  ou  allemayid.  —  Les  premiers  sauvages  cueillirent  dans  les  forêts 
quelques  fruits  nourriciers,  quelques  racines  salutaires  et  subvinrent  ainsi  à  leurs  pressants 
besoins  ;  les  premiers  pâtres  s'aperçurent  que  les  astres  suivent  une  marche  réglée,  et  .s'en 
servirent  pour  diriger  leurs  courses  à  travers  les  plaines  du  désort  :  telle  fut  l'origine  dos 
sciences  mathématiques  et  celle  des  .sciences  physiques. 

Une  fois  assuré  qu'il  pouvait  combattre  la  nature  par  elle-même,  le  génie  ne  se  reposa 
plus  :  il  l'épia  sans  relâche  ;  sans  cesse  il  fit  sur  elle  de  nouvelles  conquêtes,  toutes  mar- 
quées par  quelque  amélioration  dans  l'état  des  peuples. 

Se  succédant  dès  lors  sans  interruption,  des  esprits  méditatifs,  dépositaires  fidèles  des 
doctrines  acquises,  constamment  occupés  de  les  lier,  de  les  vivifier  les  unes  par  les  autres, 
nous  ont  conduits,  en  moins  de  quarante  siècles,  des  premiers  essais  de  ces  observations 
agrestes,  aux  profonds  calculs  des  Newton  et  des  Laplace,  aux  énumérations  savantes  des 
Linnaeus  et  des  .In==-'-- 
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Histnire  de  Br/f/iqi'.r.  —  Kxposez  le  règne  d'Albort  et  d'Isabelle.  —  Vous  ferez  ronnaîti'e 
l'origine  do  leur  souvci-ainelt^,  et  vous  résumerez  brièvement  les  événements  qui  eurent 
lieu,  api-ès  la  mort  do  l'archiduc,  juscjuau  traité  do  Munster. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

Al'IWRTIEN'NENT. 

POINTS  OBTENUS. 

'5  S 

«g 
t.  g 

4 

Acot'ssil.  Ernest  Reisse,  de  Bmxelles 

(  Gaston  Leclcrcq,  de  Ilacquegnies   . 
Ment.  hon.  ! 

(  Ed^iU-  Pergaineni,  de  Bruxelles  .     .     . 

Athénée  de  Bruxelles. 
Id.     de  Tournai. 
Id.      de  Bruxelles. 

38 
33 
32 

17 

n 

10 

11 

14 
16 

0-1 

Kl.KVKS   NON    L.MKEATS   QUI    ONT   OBTENU    AU    MOINS    LA    MOITIE    DES    POINTS. 


ELEVES. 


ETABLISSEMENTS 

auxquels  ils 

AIM'ARTIENNENT. 


POINTS  OBTENUS. 


Henri  M'iiim^ur  . 
Josepli  David 
Femand  NVillame 
Emile  Peoinans  . 
Ernest  Hendrickx 
Auguste  Dethieu 
Emile  I^duron  . 


Athénée  de  Lit-ge. 
Id.      de  Bruges, 
de  Mons. 
de  Bruxelles, 

id. 
de  Bruges, 
de  Liège. 


33 

19 

6 

26 

11 

17 

3" 

12 

5 

20 

14 

13 

33 

9 

10 

21 

9 

17 

m 

17 

13 

2"  Section  commerciale  et  industrielle  (six  heures). 

6  établissements  concurrents. —  12  élèves  inscrits  :  11  conciirronts. 

Sciences  commerciales.  —  I.  Un  rentier  de  Londres  fait  acheter  à  Bruxelles,  le  30  août, 
12  obligations  de  1,000  francs  chacune  do  l'emprunt  belge  4  1/2  p.  c.  au  cours  do  99  1/4, 
plus  les  intérêts  depuis  lo  1"  juillet.  Le  change  entre  les  doux  villes  étant  de  24  fr.  80  c. 
pour  1  livre  sterling,  et  les  frais  de  commission  do  1/4  p.  c,  on  demande  ce  que  le  rentier 
déboursera  en  monnaie  d'.\ngletcrre,  et  à  quoi  taux  il  aura  placé  son  argent. 

IL  Quelle  est  la  valeur  d'un  lingot  d'or  de  3  1/2  kilogrammes  au  titre  do  940,1000,  la 
valeur  légale  3,444  fr.  44  c.  du  kilogramme  d'or  pur  étant  cotée  à  1  fr.  50  c.  do  perte  par 
1.000  francs? 

Droit  comTnerciaf.  —  I.  Quelle  diflférenco  y  a-t-il  entre  la  communication  des  livres  de 
commerce  et  la  repré.sentation  de  ces  mômes  livres? 

Dans  quels  cas  la  communication  peut-elle  être  ordonnée  en  justice? 

II.  Quels  sont,  relativement  aux  immeubles  non  mis  en  commun»ut<!,  les  droits  do  la 
femme  d'im  commerçant,  en  cas  do  faillite  du  mari  ? 

Géographie  commerciale  et  industrielle.  —  I.  Quel  est  l'état  do  nos  relations  commer- 
ciales avec  l'Espagne? 

II.  Quels  sont,  en  Belgique,  les  lieux  où  s'exerce  principalement  l'industrie  des  tissus  de 
lin  et  de  chanvre  ?  Vor.<«  quels  pays  exportons-nous  ces  tissus  ? 
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Histoire  commerciale  et  industrielle.  —  Faire  connaître  l'état  des  relations  commercialos 
de  la  Belgique  avec  les  contrées  du  nord  de  l'Europe  sous  le  règne  de  Charles-Quint. 

Exposer  les  mesures  prises  par  co  prince,  en  vue  do  favoriser  le  commerce  belge  avec  ce» 
contrées. 

Économie  politique.  —  Faire  connaîti'C  d'une  manière  succincte  les  causes  qui  favorisent 
la  division  du  traivail  et  celles  qui  la  limitent. 

Chimie.  — Qwcl?,  sont  les  caractères  des  métaux  de  la 3'^'  et  de  la  4*^  section?  Cit^^i-  (Hielquos 
métaux  de  chacune  de  ces  sections. 

Faire  connaître  d'une  manière  sommaire  les  réactions  que  les  oxacides  et  les  hydracides 
exercent  sur  les  sels,  en  appuyant,  autant  que  possible,  le  raisonnement  sur  des  exemples. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS              points  OBTENUS 
AUXUUELS  ILS  APPARTIENNENT.            (sur  100). 

Prix,  Joseph  David,  d'Ostende 

1"  acoessit.  Ernest  Rei.sse,  de  Bruxelles 

2         iii.         Emile  Peemans,  de  Bruxelles 

Ment.  lion.    Éric  Boueknaere,  d'Ypi-es 

Athénée  de  liniges. 
Id.      de  Bruxelles. 
Id.                 id. 
Collège  d'Ypres. 

73 
07 
05 

CO 

ÉI.ÈVKS  NON  LAURÉATS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOINS   LA  MOITIÉ  DKS  POINTS. 


ELEVES. 


ETABLISSEMENTS. 


POINTS. 


Jean  Descheaeux 
Auguste  Calloigne 
Etienne  Mortier. 


Éoole  indust.  et  litt.  de  Verviers. 

Athénée  de  Bruges. 

Id.  id. 


3°  Section  scientifique. 


14  établissements  concurrents.  —  58  élèves  inscrits  :  58  concurrents. 


A.  Épreuve  éante  (six  heures). 

L  Déterminer  la  constante  a  de  manière  que  les  expressions  3  —  (/ 2ot  —  3-f  (/ 2 
soient  racines  do  l'équation  ;r  4  —  (1 1  +  6  {/2  -\-  a)  x  2  -\-  W  a  -\-  Q  a  ]/  '2  =  0. 

Rechercher  ensuite  les  autres  racines  de  cette  équation. 

IL  Étant  donnés  deux  triangles  isocèles  inégaux  ABC,  ABC  ayant  même  AB  et  dont 
les  plans  font  enti-e  eux  l'angle  6,  déterminer  le  rayon  de  la  sphère  qui  passe  par  les  quatre 
sommets  A,  B,  C,  C. 

Discuter  la  valeur  du  rayon,  dans  la  supposition  :  1"  do  0  =  0;  2"  de  ô  =  90«,  et  de 
C  =  C  ^  90°. 

III.  Rechercher  le  lieu  des  points  tels  qu'en  abaissant  de  chacun  deux  des  perpendicu- 
laires sur  trois  droites  données,  les  pieds  de  ces  perpendiculaires  soient  sur  une  même 
droite. 

Discuter  l'équation  et  construire  le  lieu. 
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U.   Éjirriœc  orale  (tronto-oinij  minutes),  5  élèves  admis. 

I.  Ali/>'b)'c.  —  DtHenninor  j  de  manière  que  li-s  éiinatituis 

X*  -\-  {a  -\-  z)  X  —  a  =  0 
xi  -\-  {b  —  3)  X  —  b  =  0 

aient  une  racine  commune  :  quelle  est  cette  racine? 

II.  GévmtHrie.  —  Les  cottes  a,  b,  c  d'un  triangle  sont  tangents  à  une  sphère  dont  le  rayon 
est  R  :  déterminer  le  segment  spbéri(iue  intercei)tè  par  le  plan  du  triangle. 

III.  (it'oiui'tritf  aiialytiqur.  —  Déduire  la  théorie  des  diamètres  conjugués  do  IVMjuatiini 

Aï/-"  ~  Kvy  -^  Cj:«  +  Dy  +  Ea;  4-  F  =  0. 

Lauréats. 


L.\UREATS. 


ETABLISSEMENTS 

auxquels  ils 

A1'1>AHT1ENNENT. 


POINTS  OBTENUS. 


1/    .Q 


—■V  ca 


9     ^ 
■W      S 


Eh^fes  nouveaux. 
1"  prix  (prix  d'honneur).  Henri  Wilmeur,  do  Lit-j^e. 
ï*    id.  Auguste  Heinereheidt,  de  Mons  . 

1"  accessit.  Léon  Van  Zuylen,  de  Liège 

f       id.       Félix  Moes,  de  Celles 

Èléve  véliH-an. 
Prix.  Joseph  Graindorge,  de  Liège 


Ailiéiii^e  de  Liège. 
M.  de  Mons. 
Id.  de  Liège. 
Id.  id. 

Athénée  de  Liège. 


2(3  G 

n.s 

2h  6 
30.4 


74.8 

■:o.c 

07.8 
(50. 0 


Aucun  autre  concui-rent  que  les  lauréats  n'a  obtenu  la  moitié  des  points  dans  l'épreuve 
écrite. 

4°  Concours  spécial  de  langue  flamande  (ein(j  heures). 

4  établissements  concurrents.  —  15  élèves  inscrits  :  9  concurrents. 

(Jcer  de  reizen  te  t-oet.  — W'y  zullen  geen  woord  noch  tegen  de  stoomwagons,  noch  tegen 
de  yzei-wegen  ztggen... 

Wy  schatten  de  voordeelen  te  hoog  welke  de  toepassing  der  wetenschappen  dagolyks 
vooi-tbrengt. . . 

Die,  in  het  belang  van  zyne  nyverheid  of  van  zynen  handel,  reist  nome  den  kortsten  weg 
en  spare  den  tyd... 

Maor  de  reiziger,  die  vry  van  ernstige  bezigheden  is,  zal  veel  in  vermack  en  ondorwys 
winnen,  indien  by  te  voet  dorpon  en  .stoden,  bergen  en  dalen  doorloopt... 

Ongetwyffcld  zal  by  beter  voor/,ien  van  gezondhcid  en  konnissen  naer  huis  wederkeeren. 

Lauréats. 


LAIkK.VTS. 

ÉTABLISSEMENTS 

POINTS  OBTENUS 

AUXQUELS  ILS  APPARTIENNEiiT. 

(sur  KXl). 

i"  [Tix.  Jf.s«ph  David,  d'Ost/'nde.    .                    . 

Ath<Mii'e  de  Bruges. 

W 

1  2'      id.    Auguste  Dethieu,  de  Bruges 

Id.                id. 

7.5 

Acr-essit  Auguste  Calloigne,  de  Bruges 

Id.                id. 

&5 

1"  ment.  hon.  Eric  Bourknaere,  d'Ypres 

Collège  d'Ypre"'. 

04 

f         Id.          Eroest  Hendrickx,  de  St-Josse-ten-Noode. 

Athénée  de  Bruxelles. 

62 

iiisToiFir;  dp:s  concours  cénéraux. 
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ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

POINTS. 

Ctmiles  Dc'wiklc 

Etienne  Mortier 

CulU'-gc  d'Yiircs. 
Athénée  de  Bruges. 

55                 j 

50                ! 

1 
1 

E.  TROISIÈME   PROFESSIONNELLE. 

20  établissements  concurrents.—  204  élèves  inscrits  :  181  concurrents. 

1"  Matières  littéraires  (six  heures). 

Lamjm  française.  —  Lettre  :  On  écrit  à  un  ami  pour  lui  u^lressor  nuolques  représenta- 
tions sur  la  frivolité  de  ses  lectures. 

Qu'il  y  prenne  garde  :  on  passe  avec  facilité  des  livres  simplement  amusants  aux  livres 
dangereux... 

Dans  l'intérêt  de  son  avenir,  il  doit  acquérir  des  connaissances  solides...  fortifier  son 
esprit  et  son  cœur  par  le  commerce  des  écrivains  sérieux. 

On  lui  envoie,  en  présent,  une  Histoire  de  la  Belfjique  dont  les  hommes  instruits  disent 
beaucoup  de  bien.  On  terminera  par  quelques  mots  sur  les  avantages  qu'il  peut  retirer  de 
la  lecture  d'un  pareil  ouvrage. 

Thème  flamand  ou  allemand.  —  Canut,  roi  de  Danemark,  se  promenait  un  jour,  sur 
le  bord  de  la  mer,  avec  quelques-uns  de  ses  officiers.  Ceux-ci  vantaient  à  l'envi  sa  puissanco 
et  disaient  que  la  terre  et  la  mer  devaient  lui  obéir.  Le  roi  voulut  faire  rougir  ces  flatteurs 
impudents  ;  il  s'approcha  de  l'eau  et  s'écria  :  «  0  mer  !  reconnais  ton  maître  et  cesse 
d'avancer.  «  Mais  le  flot  montait  et  la  vague  qui  s'élevait  à  cent  pas,  retombant  sur  elle- 
même,  s'étendit,  comme  une  nappe,  sous  les  pieds  de  Canut  et  les  mouilla  complètemeat. 
Alors,  se  tournant  vers  ses  courtisans  :  <•  Voilà  votre  l'oi,  dit  Canut  ;  voilà  celui  à  qui  la  torre 
et  la  mer  doivent  obéir.  Sachez  qu'il  n'y  a  de  véritable  puissance  que  celle  de  Dieu,  qui  a 
fait  sortir  l'univers  du  néant  et  maintient  l'ordre  dans  la  nature  entière.  » 

Histoire.  —  I.  Exposez  d'une  manière  sommaire  la  chute  de  l'empire  d'Occident. 

II.  Comment  fut  provoqué  et  propagé,  parmi  les  peuples  chrétiens,  le  mouvement  qui 
amena  la  première  croisade? 

Géographie.  —  Donnez,  au  point  de  vue  de  la  géogi'aphie  physique,  la  description  de 
l'Hindoustan. 

(Les  concurrents  ont  eu  six  heures  pour  faire  leur  travail.) 

2°  Matières  scientifiques  (six  heures). 

Sciences  commerciales.  —  Vous  avez  remis  à  Charles  : 
1862.  Février,  10.  Un  eff'et  de  2,000  francs,  sur  Pierre  de  Mons,  valeur  au  15  avril. 
—      Mars,       15.  Votre  billet  à  ordre  de  1,200  francs,  payable  le  15  mai. 

Vous  avez  tiré  sur  lui  : 
1862.  Juillet,  20.  Une  lettre  de  change  de  3,000  francs,  valeur  au  l*""  octobra. 

Inscrire  dans  votre  journal  ces  diverses  opérations,  d'après  la  méthode  en  partie  double, 
et  régler  le  compte  courant  et  d'iiitéi'êt  de  Charles,  à  1/2  p.  c.  par  mois,  ea  l'arrêtant  au 
1'=''  août.  Donner  la  formule  de  la  lettre  de  change  du  20  juillet.  • 

Algèbre.  —  I.  Simplifier  le  radical  : 


1/ 


~9" 


ab 


aJy- 


II.  Un  ouvrier  a  reçu  80  francs  pour  un  certain  ouvrage  :  s'il  avait  mis  quatre  jours  de 
moins  à  le  faire,  il  aurait  gagné  un  franc  de  plus  par  jour.  Combien  do  jours  a-t-il  employés 
pour  faire  l'ouvrage  ? 
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GMnit'trir.  —  I.   Rncincor  les  tlu^orùmos  relatifs  à  la  similitiidG  dos  triangles. 

II.  lUvisor  11»  jvctanglo  en  ttois  parties  (f;qiiivalentes  par  dos  droites  menées  de  ïun  des 
sommets. 

TriffouonuHrie.  —  DiHcrminor  les  diajronales  d'un  paralk''logi-amnie,  connaissant  la  sur- 
face, un  anj^le  et  la  somme  de  deux  cAtt^s  adjacents  de  ce  paralléloiii-ainine. 

Phi/siqt'c.  —  DikM-ire   la  pompe  a.spiranto  et  foulante  et  exposer  lu  théorie   de   cette 
iiiachine. 

Lauréats. 


!"" 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels 

POINTS  OBTENUS. 

LArilÉ.VTS. 

■-  »  " 

3^- 

ILS   .M'P.VKTIENNENT. 

«2  s 
■^•H  S. 

n  c  « 

^i 

p 

rix.  Charl 

■s  Ile  lli'ldcr,  (r.Viivrrs 

AthéiK^o  d'Anvers. 

12  1,2 

is 

701/2 

1- 

nooi'ssit. 

Désiré  WntVlucr,  do  Rolloglioin  .     .     . 

Collège  d'Ypi-es. 

2<»l/4 

;« 

C81/4 

f 

id. 

Germain  Lazard  dit  Calien,  d'Ailon.     . 

Athénée  d'Arlon. 

:a 

27 

fô 

1" 

ment.  hon.  Léon  Vandeii  lleiiden,  de  SoitoKliom. 

Collège  d'Alh. 

:54 1,2 

2<J 

a31,2 

2- 

id. 

Léon  Descy,  de  t^iney 

Id.      de  Dinanl. 

241,4 

:î'.) 

œi,'4 

i    •** 

id. 

Jean  Vanderstracten,  de  Hasselt  .     . 

Alliénée  de  Hasselt. 

24 

:is 

02 

4* 

id. 

1  Eugène  Crets,  de  Husselt     .... 

Id.               id. 

201/4 

;;") 

01 1/4 

(  .\llVed  Sarton,  de  Poperingho  .     .     . 

Collège  d'Ypres. 

311/4 

3<) 

01 1/4 

.v 

id. 

Gustave  Claeys,  d'Ypres 

Id.           id. 

261/2 

34 

601/2 

KI,ÉVK.S  NON  L.Vl-RIvVTS  QUI  ONT  OBTKNU  .\U  MOINS  I..\  xMOITIK  UKS  POINTS. 


ÉLÈVES. 


ETABLISSEMENTS 

auxquels  ils 

Al'l'AKTIENNENT. 


POINTS  OBTENUS. 


llerin  Lanser .     .     .     . 
Ursmar  Laho.     .     .     . 
Joseph  Van  'Velthoven. 
Camille  Verbeken    . 
Auguste  Vun  Asbroeek 


Athénée  d'Arlon. 
Id.       do  Tournai. 
Id.       d'Anvers. 
Id.      de  Gand. 
Id.    de  Bruxelles. 


:«i/4 

24 

221r2 

31 

■.n 

10 

28 

23 

2.51/4 

25 

571/4 

53lr2 

53 

51 

501/4 


3«  SECTION. 
ENSEIGNEMENT    UNIVERSITAIRE. 


QUESTIONS 

A  TRAITKR  A  DOMICII.K. 

QUESTIONS 

A  TUAITER 

E  N   I,  o  t;  K  . 

JURYS. 

LAUREATS. 

A.    F 
1" 

Exi>o«er  la  théorie  d<;  la  desti- 
nation de   l'honmie   dans   Ut 
vie  présente, 

1        •  Aucun  ooncurreut. 

VCULTK    bi-:    i'IlILU 

Sciences  philosoph 

.SOPlIIK    KT    I.KTTKKS. 

iques  et  historiques  ' . 
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QUESTIONS 

A  TRAITER  A  DOMICILE. 


QUESTIONS 

A  TUArruu 
K  N    I,  U  (i  K  . 


JURYS. 


LAUREATS. 


2°  Philologie  > . 


Quelle  influence  Jacques  de 
Maerlant  exerça-t-il  sur  la 
littérature  ilamando  du  xiv 
et  du  XV  siècle  ■.' 


Caractériser  le  génie 
et  le  système  dra- 
matique de  Vondel 
(six  heures). 


MM. 

Van  Hemmcl,  prol".  à  l'univer- 
sitû  de  liruxelk's. 
Fuerison,  prol'.  à  l'un,  do  Gand. 
Bormans,        id.  do  Llèj^o 

David,  id.      de  Louvain, 

Dautzenberg,  homme  de  lettres. 


B.  FACULTÉ  DES  SCIENCES. 
1°  Sciences  plujsiqaes  et  niatliématiqnes 


Donner  les  théories  coiniilètcs 
du  centre  de  percussion  et 
du  centre  d'oscillation,  on  les 
faisant  précéder  d'un  aperçu 
historique. 


Trouver  la  mesure  de 
la  percussion  d'un 
point  matériel  lancé 
contre  un  corps  qui 
tourne  autour  d'un 
axe  fixe,  lorsque  le 
corps  choquant  se 
sépare  du  corps  cho- 
qué et  lorsqu'il  y 
reste  attaché  (six 
heures). 


MM. 

Sclunit,  prof,  à  l'université  de 
Bruxelles. 

Timmermans,  prof,  à  l'univer- 
sité de  Gand. 

De  Cuyper,  prof,  à  l'université 
de  Liège. 

Gilbert,  prof,  à  l'université  de 
Louvain. 

Steichen,  prof,  à  l'école  mili- 
taire. 


2"  Sciences  naturelles  ^. 


Exposer  les  bases  de  la  théo- 
rie électro-chimique  et  mon- 
trer jusqu'à  quel  point  cette 
théorie  s'accorde  avec  les 
réactions  chimiques,  en  la 
combinant  avec  la  théorie 
des  radicaux  multiples. 


De   l'indivisibilité  des  servi- 
tudes. 


Exposer  et  discuter  les  prin- 
cipes qui  concernent  la  ré- 
troactivité des  lois  en  matière 
de  répression. 


Quelles  sont  les  conditions  pa- 
thologiques qui  peuvent  être 
la  conséquence  des  modifica- 
tions qui  surviennent  dans  le 
sang  pendant  la  gestation  '.' 


Faire  des  expériences  dans  le 
but  de  découvrir  les  altéra- 
tions des  liquides  et  des  so- 
lides produites  par  le  chloro- 
forme. 


Etablir  la  valeiu-  des 
lois  qui  servent  à 
déterminer  la  for- 
mule rationnelle  des 
corps  composés  (six 
heures). 


MM. 
Franqui,  prof,  à   l'université 

de  Bruxelles. 

Kekulé,  prof,  à  l'univ.de  Gand. 
De  Koninck,  id.  de  Liège. 
Martens,  id.  de  Louvain. 

De  Vaux,  inspecteur  général 

des  mines. 


C.   FACULTÉ   DE   DROIT. 
1°  Droit  romain  ^. 


2°  Droit  moderne  ^. 


Exposer  et  dévelop- 
per les  conditions 
de  la  tentative  de 
crime  ou  de  délit 
(six  heures). 


MM. 
Haus,  prof,  à  l'univ.  de  Gand. 
Roussel,        id     de  Bruxelles. 
Nypels,  id.  de  Liège. 

Thonissen,    id.      de  Louvain. 
Leclercq,    procureur  général. 


D.  FACULTE  DE  MEDECINE. 

1"  Matières  générales  '\ 


2°  Matières  spéciales  ' . 


MM. 

Morel,  prof,  à  l'univ.  de  Brux. 
Fraeys,         id.  de  Gand. 

Vaust,  id.  de  Liège. 

Van  Kempen,  id.  de  liouvain 
Vleminckx,  président  de  l'Aca- 
démie de  médecine. 


M.  Emile-Louis  De 
Clercq ,  d'Eecloo, 
candidat  en  philoso- 
phie et  lettres  et  en 
droit,  élève  de  l'uni- 
versité de  Gand 
(92  points  sur  120). 


I\I.  Charles-JeanVan 
Mierlo,  d'Anvers, 
élève-ingénieur  de 
l'école  du  génie  ci- 
vil de  Gand  (75 
points  sur  100). 


M.  Julien  Leys, 
d'Anvers,  élève  à 
l'école  des  mines  de 
Liège  lOl  points  sur 
100). 


M.  Alphonse  Meynne, 
de  Bruges,  candi- 
dat en  droit,  élève 
de  l'université  de 
Gand  (1,400  points 
sur  1,500). 


1  Un  seul  concurrent.  Il  employa  le  flamand  dans  les  trois  épreuves.  C'était  la  première  fois,  depuis 
l'institution  du  concours,  que  ce  fait  se  produisait. 

2  Un  seul  concurrent. 

•^  Deux  concurrents.  L'un  deux  ne  fut  pas  admis  aux  dernières  épreuves  du  concours. 

4  Aucun  concurrent. 

5  Deux  concurrents.  Antérieurement,  à  la  date  fixée  pour  l'épreuve  en  loge,  M  Charles-Constant  Wauters, 
d'Anvers,  élève  de  l'université  de  Louvain,  qui  avait  été  admis  aux  deux  dernières  épreuves,  fit  connaître 
qu'il  renonçait,  pour  motif  de  santé,  ù,  poursuivre  la  lutte. 

6  Aucun  concurrent. 

1  Un  concurrent.  11  ne  fut  pas  admis  aux  deux  dernières  épreuves. 
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Les  mémoires  de  MM.  Mt'ynnc  et  Van  Mierlo  ont  6lé  imprimés  dans  les 
Annales  dos  Universités. 

Distribution  des  prix. 

Le  discours  fut  prononcé  par  M.  Moguez,  professeur  de  rhétorique  à 
l'athénée  de  Tournai.  L'orateur  parla  «  des  sentiments  généreux  et  des  nobles 
instincts  de  la  jeunesse,  de  rinstiuclion  qui  développe  ces  instincts  et  du 
sentiment  religieux  qui  les  consacre  «. 

Le  rapport  sur  l'état  de  l'enseignement  moyen  en  18G1,  18G2  et  18G3 
contient  ce  discours  (pages  225-230). 


NOMS.  Pj»«. 

Baoks.  Henri     ....  124,  12C 

H.-Oard,  Léoiwld 1-2.3 

Blondiaux,  Achille.     ...  124 

Bock,  Camille 125 

Bocquet,  Emile 125 

Boset,  Étienne-Joseph     .     .  125 

Bouillot,  Antoine-Joseph .     .  123 

BrejTe,  Camille-Henri.     .     .  123 

Briquet,  Augustin  ....  124 

Bruyndoncx,  Hector    ...  125 

Buisson,  Gustave    ....  124 

Burlion,  Edmond- Ant.      .     .  123 

Burlion,  Eugène-Gh.-D.  .     .  124 

Cambier,  Alfred 125 

Catala,  Victor 123 

Caty,  Joachim 123 

Cloes,  Libert 124 

Collin,  Jean-Mathieu  ...  124 

Coppin,  Gustave- Henri     .     .  124 

Cormont,  Séverin    ....  123 

Cornez,  Ildephonse.     ...  125 

Courtois,  Jules 124 

Davignon,  François               .  124 

Defgnée,  Vif  tor- François  124 

Dehasp»»,  T<»les|.hore  ...  124 

Delannoy,  l'ierre    ....  124 
l>elpire,  Ix)Ui8    .     .     .     .  123,  126 

De  Namur,  I.^opoId    .     .     .  125 

Depa.'-se,  Emile 125 

Descamps,  Henri^Jules    .     .  123 

De  Steenhuysen,  Auguste.     .  120 

Dethy,  I/éon It5 

De  Wilde,  Hector  ....  125 
De  Wynter,  Charles     .     .  123,  12») 

DTieydl,  Auguste    ....  125 

Droeshout,  Adnen ....  125 

Ducamie,  Jules 123 

Du.'kerl.s,  Charles-H         .     .  125 

DiickerU»,  Jules- Jacq.-Jos.    .  123 

Dupire.  Jules 125 

\)\i\«>uU  Théodore  .  .125 

Kemiiii,  Ai'liille 125 


Table  alphabétique. 

1.   Ecoles  t/uiyeniies. 

NOMS.  Pafie». 

Gellens,  Edouard  ....  124 

Genonceaus,  Louis.     ...  124 

Gheerbrant,  Théophile     .     .  124 

Ghilain,  Philibert  ....  123 

Gosseries,  Alphonse    .     .     .  125 

Gozin,  Joseph 124 

Groetaers,  Ernest  ....  124 

Hachez,  Louis 124 

Haesaerts,  Félicien-Ghi.slain.  123 

Halleux,  Benjamin.     ...  123 

Hanssen,  Mathieu  ....  125 

Hardy,  .Apollon 124 

Hauspye,  Alphonse      .     .     .  123 

Hennau,  Aug.-J 123 

Horlait,  Ch. -Louis.     .     .     .  123 

Huart,  .\ugustin     .     .  125 

Hulin,  Floreut-Hubeit  123 

Jacquemin,  François  ...  124 

Laurent,  Alexandre  123 

Laurent,  Ernesi-Arthur    .     .  123 

Lavigne,  Henri 124 

Ledous,  Isidore-Léon.     .     .  124 

Lejeune,  Nicola.s-J.-N.     .  124 

Lemeyr,  Donat 125 

Lenoir,  Jules-Thomas.     .     .  125 

Ley,  Félix 125 

Loriaux,  Em.-J.-B.     ...  124 
Malissart,  Adoljihe.     .     .  123,  12G 

Mallar,    Ch.-Ferd.      ...  123 

Marchai,  François.     .     .     .  124 

Ma.s.sa,  Guillaume  ....  124 

Mathot,  Auguste    ....  123 
Melchior,  François.     .     .  123, 120 

Mertens,  Évariste  ....  124 

Meynkens,  François    ...  123 

Michez,  Oscar 123 

Milcamps,  Jules 124 

Missuu,  Edmond-Joseph  .  123 

Morren,  Paul 125 

Mu.seur,    Emile 124 

Niesz,  MurcelJiii     .     .     .  124,  120 


NOMS.  rjirei. 

Papleux,  Alfred 124 

Pellegrin,  Sylvain  ....  124 
Piequoy,  Jules-Grégoire  .  .  124 
Pierson,  Alphonse  ....  125 
Preuveneers,  Auguste.  .  .  125 
Ranscent,  Emile  ...  125 
Rausy,  Thom.-Jos.  ...  123 
Reigler,  Paul-Armand  .  .  124 
Rinckens,  Adrien-F.-C.  .  .  123 
Ritzen,  François  ....  124 
Robert,  Ferdinand-Emm.  123,  120 

Rochet,  Xavier 123 

Roelandt,  Jean-Marie.  .  .  125 
Rubeiis,  François  .  .  125, 125 

Salmon,   Charles    ....     123 

Seille,  Léonard 125 

Siiieders,  Henri  ....  125, 125 

Snieders,  Louis 120 

Sortet,  Auguste 125 

Terlinck,  Pierre-Jules.  .  .  125 
Teugels,  Eugène  ....  124 
Thaon,  Edouard- J. -M.  .  .  125 
Thauvoye,  Louis     ....     124 

Theys,  Victor 124 

Thibaut,  Henri 125 

Thisquen,  A.-Maxim.-Cam.  123 
Tilleman.s,  Constant  .  .  .  126 
Van  ('utsem.  Constant.  .  .  125 
Vande  Casteele,  Roland- R.  124 
Vandenbosch,  .Adolphe  .  124,  126 
Vandermeer,  Eug.-Aug-Luc.  123 
Vanderschuren,  Albert  .  .  124 
Van  Gael,  Joseph  .  .  .123,  126 
Van  Herendael,  Jules.  .  125,  126 
Van  Hool,  Corneille  ...  123 
Van  Laere,  Emile  ....  125 
Verrept,  Auguste  .  .  .  125,  126 
Wugeniaekers,  Henri .  .  .  128 
M'arnotte,  Guillaume  ...  123 
Wybauw,  Victor  ....  123 
A\'ybo,  Charles-Louis  ...     125 
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II.    A/fxhu'es  t^t  ro//<Y/('s, 


NOMS. 

Panes. 

Allard,  Alfred    .     .     .      . 

130. 

132 

l'î-' 

Ancion,  Edouard    .     . 

129. 

132 

André,  Ernest     .     .     .     . 

137 

Arnauts,  Edouard  .     .     . 

132 

Banning,  Eugène   .     . 

137, 

141 

Barbier,  Cliarles     .     .     . 

140 

Bartholomé,  Arsène,  dit 

Des- 

champs 

124 

Beoker,  Jules    .     .     . 

132 

Beghin,  Auguste    .     . 

137 

Bcrnet,  Ernest  . 

137 

Bertrand,  Alfred    .     . 

13(5 

Biebuvck,  Léon.     .     . 

130 

Billy,  Jules   .... 

14-' 

Blondeel.  Aimé  .     .     . 

130, 

140 

Bollaerts,  Pierre-Joseph 

128 

129 

Boone,  Félix.     .     .     . 

137 

Bossaerts.  Joseph  .     . 

140 

Boucher,  Camille    .     . 

137 

Boucknaere,  Dorsan    . 

VJ2 

Boucknaere,  Eric  .     . 

145, 

146 

137 

Braun,  Alexandi-e  .     . 

137 

143 

Buysens,  Achille    .     . 

137 

Callier,  Albert    .     .     128 

.130, 

132 

Calloigne,  Auguste.     . 

14.5 

146 

Carbounelle,  Oscar.     . 

128 

129 

149 

137 

Charles,  Nicolas     .     . 

137 

Chauvin,  Victor.     .     . 

130 

132 

Chevalier,  Emile     .     . 

128 

Choppinet,  Auguste     . 

132 

148 

Coemans,  Robert    .     12S 

,129 

132 

Coopmans,  Hubert.     . 

.  137 

140 

Cordonnier,  Théophile 

137 

140 

Cosson,  Edouard    .     . 

137 

148 

Cruyplants,  François  . 

136 

Cuts,  Alphonse  .     .     . 

136 

David,  Joseph     .     .     1-H 

,  14.Ô 

14»5 

De  Backer,  Jean-A.     . 

128 

129 

De  Beeker,  Jules     .     . 

137 

De  Belder,  Charles.     . 

148 

De  Brier,  Hippolyte     . 

130 

De  Burlet,  Constantin. 

143 

De  Cae,  Ildephon.se.     . 

140 

De  Clerfayt,  Charles   . 

137 

Defré,  Paul    .... 

13-' 

De   Herdt,  Pierre-Fr. 

.  130 

132 

Dehieu,  Auguste.    . 

144 

De  Keghel,  Henri   .     . 

132 

De  Kens,  Alfred     .     . 

140 

Deliège,  Georges    .     . 

130 

Demaret,  Godef. -J.-L. 

.  129 

132 

137 

De  Moerloose,  Julien  . 

140 

De  Moyer,  Numa    .     . 

137 

De  Prelle,  Charles  .     . 

137 

Deprez,  William    .     . 

136 

128. 


NOMS. 
De  Basse,  Henri 
Derchamps,  Alphonse 
De  Renesse,  Edmond 
De  Ryck,  Edouard  . 
De  Rycke,  Jean.     . 
De  Ryekman,  Emile.    128, 
Descamps,  Joseph  .      128, 
Descheneux,  Jean  . 
Descy,  Léon .     .     . 
De  Thibault.  Albert 
Dethieu,  Auguste  . 
Deweri,  Camille-Mart 
Dewilde,  Charles    . 
De  AVit,  Paul     .     . 
Docquier,  Constant. 
Dubois,  Constant    . 
Dubois,  Évenor  .     . 
Dubois,  Louis     .     . 
Dubois,  Victor-Louis. 
Dumoulin,  Eugène  . 
Dupont,  Henri    . 
Eekens,  Alfred  .     . 
Farcy,  Timothée     . 
Fay,  Léon     .     .     . 
Fineuse,  Emile  .     . 
Fiocco,  Émile-Jacques 
Fraigneux,  Jules    . 
François,  Auguste . 
Fransquinet,Gust..dit 
Gantois,  Orner    .     . 
Gaupin,  Gustave    . 
Geerts,  François    . 
Geoffroy,  Edouard  . 
Geubelle,  Gustave  . 
Gigot,  Louis- Aug.-Jos 
Gilliaux,  Ernest.     . 
Gouttier,  Emile .     . 
Graindorge,  Jo.=eph 
Grandprez,  François 
Grart,  Louis .     .     . 
Hauon,  Paul .     .     . 
Hasselle,  Jean-Joseph 
Hauchamps,  Jules 
Heinerc'heidt,  Auguste 
Hendrickx,  Ernest . 
Holvoet,  Paul    . 
Hoste,  Adolphe  . 
Huge,  Ernest.     .     . 
Humblet,  Julien     . 
Huy-mans,  Louis   . 
Jacob,  Justin-Josepli 
Jacqmotte,  Henri 
Jamart,  Alfred  .     . 
Janson,  Eugène .     . 
Janssens,  Paul  .     . 
Katzfey,  Gustave    . 
Kestre,  Louis    .     . 
Keymolen,  Léon    . 
Koettlitz,  Eugène   . 
Laduron,  Emile.     . 
Lagasse,  Charles    . 
I.iaho,  Ursmar    .     . 
Laine,  Paul  .     .     . 


128. 


13- 


128. 


P.1ïfs. 

142 
141 
132 
132 
140 
129,  131 

129,  132 
14.=) 
14.S 
143 

144,  140 
143 
147 

130.  140 
143 
129 
137 
137 

129,  132 
132 
,  140 
140 
143 
137 
130 
130 
137 
136 
issen  137 
143 
132 
140 

129, 132 
143 

1-29,  132 
130 
132 
146 
143 
142 
137 
130 
143 
140 

144,  140 
137 
137 
132 
137 
130 
132 

129,  132 
143 
137 
132 

129, 132 
137 
137 
137 
144 
131 
148 
136 


128 


NOMS. 
Lambert,  Eugène 
Lamboray,  Emile 
Lambot,  Arsène. 
Lameire,  Louis  . 
Lanser,  Henri     . 
Laurent,  Camille 
Layon,  Théophile 
Lazard,  Germain,  dit 
Leclcrcq,  Gaston 
Lefebvre,  Edmond 
Levy,  Henri-Charles 
Leys,  Joseph.    . 
Libert,  Adolphe. 
Linster,  Nicolas. 
Lonhienne,  Eugène, 
Lonneux,  Guill. -Joseph 
Maes,  Camille 
Mansion,  Paul 
Maskens,  Léon 
Mathieu,  Jules 
Mertens,  Émile-Jean 
Mestreit,  Joseph 
Metzdorf,  Léon  . 
Michel,  Emile. 
Modave,  Charles 
Moes,  Félix  .     . 
Mortier.  Etienne 
Motus,  Léon.     . 
Moulin,  Arsène. 
Mouron,  Henri   . 
Neef,  Joseph  . 
Neetens,  Jean-Heni 
Nicaise,  Victor 
Niesten,  Louis 
Nortier,  Henri 
Peeman.'s,  Emile. 
Penneman,  Eugène 
Pergameni,  Edgar 
Périer,  Odilon 
Peters,  Emile-Félix 
Phillips,  Armand 
Pierre,  Léonce  . 
Pieters,  François 
Piret,  Louis  .     . 
Piters,  Armand  . 
Polders,  Léon    . 
Poncelet,  Cyrille 
Ponsard,  Eugène 
Poot,  0>car  .     . 
Prins,  Adolphe  . 
Quataimens,  Camille 
Ileisse,  Ernest    . 
Renard,  Félix 
Renson,  Charles 
Respillieux,  Benoît 
Robert,  Camille. 
Rops,  Victor.     . 
Rossignon,  Félix 
Sarton,  Alfred    . 
Saunier,  Sylvain. 
Schaar,  Julien    . 
Schelstraete,  Alphonse 
Schoetter,  J.-B.      .    , 


Pajrs. 

12S,  129,  131 

143 

137 

130 

148 

1.37 

132 

:ahen.    148 

.     144 

1-28,  132 

.     137 

.     141 

1-29,  132 

.     137 

.     137 

.     136 

137,  140 

129,132 

.     132 

.     136 

.     129 

.     142 

.     137 

.     137 

.     137 

.     146 

145,  147 

128.  129 
-     143 

1-29,  132 
.  132 
.  142 
.  132 
.  132 
.     137 

144,  I4.i 
.  140 
.     144 

1.30,  132 

141 

.     137 

129,  132 
.     143 

1-29.  132 
.     137 


.     140 

.     130 

.     143 

.     1-28 

.     136 

129,  132 

144,  143 

128,  130,  132 

137 

132 


.  132 
130,  132 
.  148 
.  132 
.  137 
.  137 
,  130,  132 
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II.  Athénées  et  collèges.  (Suite.) 


NOMS. 
Schuerniaiis,  Josei>ta 
Selb,  Florent.     .     . 
Seny,  Octave .     .     . 
Simon,  Albert    . 
Slosse,  Léopold  . 
Sodart,  Henri-Aiit 
Soenens,  Victor. 
Sotiau,  Louis.    . 
Sp^e,  Germain  . 
Spelten,  Adam  . 
Stinglhamber.  Emile 
Teirlynck,  Charles 
Tellier,  Élie-Frano 
Tbiry,  Joseph    . 
Titeca,  Gustave  . 
Titeux,  Alphonse 
Troupin,  Pierre. 
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130.132 
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NOMS. 
Van  Buylaere.  Edmond 
Vanden  Hendeu.  Léon. 
Vandeput,  Hippolyte  . 
Vanderaey,  Eugène 
Vanderdonckt,  Charles 
Vandermynsbruggen.  Emile. 
Vander  Plancke.  Louis    . 
Vanderstraeten,  Jean  .     . 
Vande  Venne,  Raymond  . 
Vande  Vyvere.  Auguste  . 
Vandresse,  Ch.-M.      .     . 
Van  Halmô,  Pedro  .     .     . 
Van  Hissenhoven,  Ern. 
Van  Mae  le,  Triphon   .     . 
Van  Ringh,  Gustave   .     . 
Van  Risseghem,  Josepli  . 
Van  Velthoven,  Joseph    . 
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ti^f. 

NOMS. 

ragM. 

.     142 

Van  Zuylen,  Léon  .     . 

.     140 

.     148 

Verbekan,  Camille  .     . 

.     148 

.     142 

Vercamer,  Emile    .     . 

.     143 

.     137 

Vienne,  Ferdinand.     . 

.     130 

128.  130 

Volders,  Léon    .     .     . 

137,  140 

le.    128 

Wafelaer,  Désiré    .     . 

.     148 

.     137 

Walraevens,  Adelson. 

.     132 

.     148 

Wilbaux,  Léopold  .     . 

.     137 

130.  132 

Willame,  Fernand .     . 

.     144 

.     132 

Willière,  Pierre-Paul. 

.     130 

.     137 

Winkessels,  Léonard . 

.     132 

.     143 

Wiof,  Pierre-Joseph    . 

.     137 

137.  140 

Witmeur,  Henri.    . 

144,146 

.     141 

Wittamer,  Gustave.    . 

129,  131 

.     137 

Wodon,  Louis    .     .     . 

.     130 

137.140 

Wood,  François,    .     . 

.     136 

.     148 

Wouvermans.  Armand 

.    132 

De  Clercq.  Emile-Louis 
Lejrs,  Julien  .... 
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149 


Meynne.  Alphonse.     .     . 
Van  Mierlo.  Charles-Jean. 
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149 


Wauters,  Charles-Constant.    149 


CHAPITRE  VINGT-QUATRIÈME. 

18G3. 


l'«  SECTION. 

ENSEIGNEMENT  PRIMAIRE. 

I.  Modifications  aux  règlements  du  concours.  —  Questions  de  religion. 

Quelques  modifications  furent  apportées  en  1863  aux  règlements  du  con- 
cours dans  diverses  provinces. 

La  plus  importante  est  relative  aux  questions  de  religion. 

Un  instituteur  du  Hainaut  avait  à  présenter  un  élève  protestant  aux  con- 
cours de  1863.  Prévoyant  qu'il  n'y  aurait  pas  de  ministre  du  culte  évangé- 
lique  dans  le  jury  et  craignant  que  son  élève  ne  perdît  les  points  attribués 
à  la  religion  et  à  la  morale  (30  sur  150),  il  avait  adressé,  à  ce  sujet,  des 
observations  au  gouverneur,  qui,  d'accord  avec  l'inspecteur  provincial,  pro- 
posa d'instituer  un  prix  spécial  pour  ces  deux  branches  importantes. 

Le  Ministre  se  rallia  à  cette  proposition.  En  outre,  il  pensa  que  «  l'insti- 
tution d'un  prix  de  l'espèce  serait  encore  fort  bonne  en  soi,  pour  le  cas  où 
tous  lee  concurrents  appartiennent  à  la  même  communion  ;  car,  si  les  ques- 
tions de  religion  doivent  être  posées  et  les  réponses  à  ces  questions  jugées 
par  l'ecclésiastique,  membre  du  jury,  à  l'exclusion  de  ses  collègues,  le 
résultat  final  des  épreuves,  lorsqu'il  n'y  a  des  prix  que  pour  l'ensemble  des 
matières,  peut  dépendre  presque  entièrement  de  l'appréciation  isolée  de  cet 
examinateur  r,.  (Circulaire  ministérielle  du  4  février  1863.) 

Les  députations  permanentes  furent  engagées  à  modifier,  en  conséquence, 
les  règlements  provinciaux. 

Quatre  députations,  savoir  :  celles  de  la  Flandre  occidentale,  de  la 
Flandre  orientale,  de  Liège  et  du  Luxembourg,  admirent  le  changement 
indiqué.  Les  autres  maintinrent  le  statu  quo. 

Les  députations  permanentes  de  la  Flandre  occidentale  et  de  la  Flandre 
orientale  fixèrent  un  maximum  de  30  points  pour  la  religion  et  la  morale, 
en  conservant  l'ancien  maximum  pour  le  surplus  des  matières  du  concours. 
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S'il  SU  trouvait  un  l'iùvo  ne  professant  pas  la  croyance  religieuse  de  la 
majorité,  il  devait,  dans  Tune  comme  dans  l'autre  de  ces  deux  provinces, 
être  examiné  sur  la  religion  et  la  morale  par  un  ministre  de  sa  communion. 

Dans  la  province  de  Liège,  où  l'ancien  maximum  était  de  200  points,  on 
décida  d'en  distraire  40  pour  la  morale  et  la  religion. 

Dans  le  Luxembourg,  un  ]>i-i\  de  religion  et  de  morale  devait  être  désor- 
mais accordé  h.  ceux  des  concurrents  qui  obtiendraient  le  plus  grand  nombre 
de  points  aux  deux  épreuves  réunies,  sans  que  ce  nombre  de  points  pfil  des- 
cendre au-dessous  de  25  (il  y  avait  190  points  pour  l'ensemble).  On  avait 
décidé  en  outre  que  si  des  élèves  non  catholiques  ne  pouvaient  être  examinés 
par  un  ministre  de  leur  communion,  on  leur  attril)uerait,  pour  la  religion  et 
la  morale,  la  moyenne  des  points  qu'ils  auraient  obtenus  pour  les  autres 
matières  réunies. 

Tout  en  écartant  la  proposition  de  créer  un  prix  spécial  de  religion,  la 
députation  du  Brabant  adopta  la  modification  ci-après  : 

^  Pourront  prendre  part  au  concours  les  élèves  qui,  aux  termes  de 
l'article  6  de  la  loi  du  23  septembre  1842,  ont  été  dispensés  d'assister  à 
l'enseignement  de  la  religion  et  de  la  morale;  ils  ne  seront  interrogés  que 
sur  les  autres  branches  du  programme.  La  députation  permanente,  sur  le 
rapport  du  jury  d'examen,  pourra  leur  accorder,  soit  un  prix  particulier, 
soit  une  mention  honorable  spéciale.  " 

Quelques  autres  changements  furent  encore  introduits  cette  année  dans  les 
r'-'glements  de  la  Flandre  occidentale,  de  la  Flandre  orientale  et  du  Luxem- 
bourg. 

Flandre  occidentale.  —  Jusqu'alors  on  désignait  pour  le  concours  un 
certain  nombre  d'écoles  prises  dans  chaque  ressort.  En  suite  d'obser- 
vations qu'avait  faites  le  Ministre,  la  députation,  par  son  ordonnance  du 
16  avril  1863,  décida  qu'on  y  appellerait  désormais  toutes  les  écoles  de 
garçons  appartenant  au  même  ressort. 

Flandre  orientale.  —  Los  statuts  adoptés  primitivement  par  la  députa- 
lion  avaient  organisé  le  concours  par  ressort;  cependant,  dans  la  pratique, 
on  réunissait  los  cantons  deux  ;1  doux.  Le  Minisli'o  fil  observer  que  cela 
n'était  conforme  ni  fi  la  loi  du  23  septembre  1842,  ni  ;i  l'arrclé  royal  du 
26  avril  1852,  les  concours  devant  avoir  lieu  par  ressort  d'inspection  ou  par 
canton  de  justice  de  paix.  Une  ordonnance  de  la  députation,  on  date  du 
18  mars  1863,  admit  ce  dernier  mode.  Dorénavant,  six  cantons  devraient 
concourir  séparément  chaque  année;  ils  seraient  désignés  par  la  voie  du 
sort,  et  il  y  aurait  pour  les  villes  un  concours  spécial.  Tuulcfois,  afin  de 
rcmédior,  autant  que  possible,   fi  rinsuffisancc  de  certains  r;inlons,  ichiii- 
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vcnicnl  ail  noniluv  des  écolos,  il  fut  dreidô  que  los  ccolo.s  suburbaines  des 
Yill(?s  prendraient  part  au  concours  avec  celles  des  communes  rurales. 

D'après  le  nouveau  règlement,  les  listes  des  élèves  aptes  h  concourir 
devraient  contenir  au  moins  autant  de  noms  que  le  dixième  do  la  fréquenta- 
tion de  l'école  (garçons),  au  31  décembre  écoulé.  Cette  prescription  était 
destinée  à  prévenir  certaines  manœuvres  des  instituteurs,  consistant  à 
écarter  les  élèves  faibles,  afin  de  n'avoir  que  l'élite  à  présenter  au  con- 
cours. 

Les  anciens  statuts  accordaient  à  l'inspecteur  provincial  la  faculté  de  fixer 
le  minimum  des  points  nécessaires  pour  l'obtention  des  récompenses.  Co 
minimum  pouvait  diU'i'rcr  d'un  ressort  ;1  l'autre,  et  l'inspecteur  le  fixait 
après  les  concours,  en  tenant  compte  des  résultats  constatés  par  chaque 
jury.  Il  avait  pensé  qu'en  agissant  autrement,  on  devrait  accorder  trop  do 
récompenses  dans  certains  ressorts  et  trop  peu  dans  d'autres. 

Cette  manière  de  procéder  péchait  contre  les  règles  de  la  justice  dislribu- 
tive,  qui  prescrivent  de  traiter  tous  les  concurrents  sur  le  pied  d'une  par- 
faite égalité.  Des  observations  furent  adressées  sur  ce  point  ù  l'autorité 
provinciale,  et  elle  décida  d'y  faire  droit.  Seulement,  le  nouveau  règlement 
ne  détermina  pas  le  chiffre  des  points;  il  devait  être  fixé,  chaque  année,  avant 
les  concours  et  d'une  manière  uniforme. 

Luxembourg .  —  Un  prix  spécial  put  désormais  être  décerné  aux  filles, 
pour  les  travaux  manuels.  Le  maximum  des  points  attribués  à  cette  branche 
était  fixé  à  10. 

II.  Questions  posées  aux  concurrents.  —  Résultats  généraux. 

A.  Province  d'Anvers. 

I.  Instruction  religieuse  et  morale.  —  1°  Combien  de  fois  peut-on  recevoir  l'Extrême 
Onction,  et  quels  sont  les  avantages  que  nous  confère  ce  sacrement?  2"  Comment  faut-il 
demander  à  Dieu  dans  la  prière  les  biens  temporels,  et  comment  les  biens  spirituels  ? 
3°  Quelle  différence  y  a-t-il  :  a.  entre  le  sixième  et  le  neuvième  commandement  de  Dieu; 

b.  entre  le  septième  et  le  dixième  commandement?  4°  Comment  Nahaman,  général  des 
Assyriens,  fut-il  guéri  de  la  lèpre  par  le  prophète  Elisée?  5°  Comment  la  premièi-e  pêche 
miraculeuse  est-elle  racontée  dans  le  Nouveau  Testament? 

II.  Écriture.  —  1°  (Gros)  Dapperheid.  2°  (Moyen)  Vaderlandsliefde  en  gastvryhoid. 
3°  (Fin)  Waren  do  vooi'naemste  deugden  der  oude  Belgen. 

III.  Arithmétique.  —  1°  Une  citerne  a  1^45  de  longueur,  l'"15  de  largeur  et  3"'50  de 
profondeur  :  a.  Quelle  est  sa  capacité  exprimée  en  mètres  cubes?  b.  Combien  d  hectolitres 
d'eau  peut-elle  contenir?  c.  Quel  serait  le  poids  de  ce  volume  d'eau,  si  l'eau  était  distillée? 
2°  Un  négociant  ayant  acheté  des  marchandises  pour  la  somme  de  90  francs,  les  revend  à 
lOS  francs  payables  dans  trois  mois  :  a.  combien  gagne-t-il  en  tout?  b.  pour  100?  et 

c.  pour  100  par  an?  3°  Convertir  la  fraction  ordinaire  5/8  en  fraction  décimale.  4°  Trois 
personnes  s'associent  pour  faii'e  le  commerce  -.  la  première  fournit  une  mise  de  900  francs  ; 
la  seconde,  une  mise  de  1,200  francs;  la  troisième,  une  mise  de  1, .500  francs  ;  si,  au  bout 
de  l'année,  le  bénéfice  monte  â  504  francs,  quelle  est  la  somme  que  chacune  recevra,  le 
capital  versé  y  compris  ? 
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IV.  Éléments  de  la  langue  flamande.  —  1"  Déclinez  aux  trois  cas  du  singulier  et  du  plu- 
riel :  Dt'sc  tolkrykc  stad,  2°  Conjuguez  les  trois  premiers  temps  de  l'indicatif  des  verbes  -. 
a.  wrrpcn,  b.  n'ch  gelcidcn,  c.  vriczcn.  3"  Ecrivez  une  lettre  à  un  do  vos  amis  -.  Tristes 
nouvelles.  —  Destruction  de  la  moisson  par  la  grêle.  —  L'orage  apparaît  à  l'ouest.  —  Les 
nuages  couvrent  le  ciel.  —  Vents  violents.  —  Le  tonnerre  gronde.  —  Grosse  pluie.  — 
Grêle.  —  Votre  famille  est  frappée  de  terreur.  —  L'orage  s'éloigne.  —  Les  champs  si 
beaux  quelques  heures  auparavant,  et  maintenant.  —  Avenir  triste.  —  Confiance  on  Dieu. 
(Quinze  A  vingt  lignes.) 

V.  Histoire.  —  1°  Qui  obtint  la  souveraineté  des  provinces  belges,  quand  elles  furent 
enlevées  à  l'Espagne?  A  quelle  époque  eut  lieu  cet  événement?  Quels  furent  les  empereurs 
qui  nous  gouvernèrent?  2°  Quand,  où  et  dans  quelle  circonstance  péi'it  Charles  le  Témé- 
raire? Qui  fut  son  successeur? 

VI.  Géographie.  —  1°  Quelles  sont  les  bornes  do  la  Flandre  orientale?  2°  Dans  quelles 
provinces  et  sur  quelles  rivières  sont  situées  les  villes  suivantes  :  Turnhout,  Diiiant,  Diest, 
Louvain,  Ninove,  Gand  et  Namur? 

Furent  appelés  à  concourir  les  cantons  de  Turnliout,  d'Arondonck  et 
d'Hoogstraeten  (5e  ressort)  comptant  24  écoles.  Des  114  élèves  désignés 
pour  le  concours,  111  concoururent.  La  moyenne  des  points  obtenus  fut 
70.5  sur  200. 

B.  Province  de  Brabant. 

I.  Religion  et  morale.  —  1°  Qu'est-ce  que  la  sainte  messe?  2°  Quels  sont  ceux  qui  sont 
tenus  d'assister  à  la  sainte  messe?  3°  Comment  devons-nous  l'entendre?  4°  Que  pouvons. 
nous  obtenir  par  ce  sacrifice?  5°  Nommez  les  trois  premiers  rois  d'Israël?  6"  Par  qui  le 
premier  fut-il  sacré  roi?  7°  Faites  connaître  ce  roi,  en  peu  de  mots. 

II.  Orthographe,  analyse  grammaticale  et  calligraphie.  —  Dictée  :  Le  chien,  sans  avoir 
cette  lumière  de  pensée  que  le  Créateur  a  donnée  à  l'homme,  a  toute  la  chaleur  du  senti- 
ment. Il  est  tout  zèle,  tout  ardeur  et  tout  obéissance.  Plus  sensible  au  souvenir  des  bienfaits 
qu'il  a  reçus  qu'à  celui  des  outrages  qu'il  a  essuyés,  il  ne  se  rebute  pas  par  de  mauvais 
traitements,  quelque  injustes  qu'ils  soient  ;  à  peine  les  a-t-il  subis,  que  déjà  il  les  a  oubliés. 
Par  ses  services,  il  a  bientôt  dédommagé  son  maître  des  peines  que  lui  a  coûtées  son  édu- 
cation. Voyez-le  à  la  tête  des  troupeaux  qu'on  lui  a  donnés  à  garder,  il  montre  une 
vigilance  et  une  activité  qui  excitent  presque  l'admiration. 

A  la  chasse,  les  talents  qu'il  a  reçus  de  la  nature  se  joignent  aux  qualités  qu'il  a  acquises 
par  l'éducation.  C'est  le  seul  animal  dont  la  fidélité  soit  à  l'épreuve,  le  seul  qui  connaisse 
toujoui-s  son  maître,  le  seul  enfin  dont  les  talents  naturels  soient  évidents  et  l'éducation 
toujours  heui-euse. 

La  première  phrase,  commençant  par  les  mots  :  "  le  chien  ",  jusqu'aux  mots  :  ^  du  sen- 
timent ",  doit  être  analysée  grammaticalement. 

Poui"  la  calligraphie,  les  concurrents  écriront  la  phrase  commençant  par  les  mots  :  "  plus 
sensible  »,  et  finissant  par  :  «  les  a  oubliés  •>. 

III.  Grammaire.  —  Qu'appelle-t-on  verbes  auxiliaires;  combien  y  en  a-t-il,  et  dites  si 
CCS  verbes  .sont  toujours  employés  comme  auxiliaires. 

IV.  Arithmétique.  —  1"  Un  négociant  a  trois  caisses  de  .sucre;  la  première  pesant  net 
40  10  kilogrammes  ;  la  .seconde,  30  5/8,  et  la  troisième,  20  1/3.  Il  vend  80  3/8  kilo- 
grammes, à  raison  de  1  fr.  20  c.  le  kilogramme.  On  demande  combien  il  doit  vendre  le 
kilogramme  du  restant  pour  que  les  trois  caisses  lui  rapportent  en  tout  111  fr.  50  c? 
2°  Un  négociant  a  2  hectolitres  50  litres  d'huile  à  1  fr.  20  c.  le  litre,  et  1  hectolitre 
30  litres  à  96  centimes  le  litre.  Il  en  fait  un  mélange  qu'il  vend,  et  gagne  U)  p.  c.  Combien 
doit-il  vendre  :  a.  le  litre;  b.  l'hectolitre? 

V.  Système  métrique.  —  Un  pi'opriétairo  achète  pour  48,400  francs  un  terrain  de  forme 
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roctanp'ulnirc.  On  sait  qu'il  a  payé  24  fr.  20  c.  lo  mùtro  carré  et  qiio  la  largvur  do  ce  ter- 
rain est  de  32  mètres.  On  demande  quelle  en  est  la  longueur. 

VI.  Géographie.  —  Faites  la  description  du  cours  de  la  Mcuso;  nommez  les  rivières  qui 
se  jettent  dans  ce  fleuve  et  les  villes  ari'osôes  par  ces  rivières. 

VII.  Histoire.  —  Faire  une  courte  l)iogi'aphic  de  Jean  de  Nevers,  appelé  plus  tard  Jean 
sans  Peur. 

Les  cantons  d'Asscho,  de  Gonappc  cl  de  HacclU  furent  appelés  à  con- 
courir. 

Sur  180  points,  les  34  concurrents  du  canton  de  Genappe  obtinrent  une 
moyenne  de  102. 

Sur  180  points,  les  37  concurrents  du  canton  de  Haccht  obtinrent  une 
moyenne  de  54. 

Sur  180  points,  les  50  concurrents  du  canton  d'Assche  obtinrent  une 
moyenne  de  52. 

c.  Province  de  la  Flandre  occidentale. 

I.  Écriture.  —  Faire  de  ce  qui  suit  une  belle  page  d'écriture,  dont  deux  lignes  en  moyen 
et  le  reste  en  fin  : 

La  vraie  politesse  est  en  effet  le  sel  de  la  société  ;  elle  est  la  plus  chère  compagne  de  la 
vertu  ;  et  souvent,  elle  est  le  meilleur  préservatif  contre  beaucoup  de  vices. 

II.  Orthographe.  —  L'enseignement  est  une  source  généreuse  à  laquelle  l'homme  puise 
le  bien-être  de  la  vie.  Il  lui  donne  la  connaissance  de  sa  valeur  intime  ;  il  procure  à  la 
société  des  citoyens  utiles  et  pleins  de  mérite  ;  et  il  ne  contribue  pas  peu  à  la  civilisation 
des  peuples. 

Analysez  les  mots  soulignés  :  «  lui,  de  sa,  à  la  société,  il  ». 

III.  Grammaire.  —  1°  Ecrivez  la  première  personne  du  singulier  et  la  troisième  per- 
sonne du  pluriel  :  a.  du  présent;  b.  de  l'imparfait,  du  mode  indicatif,  des  verbes  suivants  : 
laden  {charger),  behoeden  [préserver),  vatten  {saisir),  ontmoeten  [rencontrer),  komen  [venir), 
vliegen  [voler).  2°  Déclinez  au  singulier  et  au  pluriel  :  «  De  hoog  geprezen  daed  (l'action 
hautement  louée).  »> 

IV.  Arithmétique.  —  1°  Deux  personnes  partent  au  même  instant  des  deux  extrémités 
d'un  chemin,  qui  a  15,300  mètres  de  longueur.  Pendant  que  l'une  fait  8  mètres  de  chemin, 
l'autre  en  parcourt  10.  A  quelle  distance  de  leur  point  de  départ  ces  deux  pei'sonnes  se 
rencontreront-elles?  2°  Un  cultivateur  vend  16  sacs  de  pommes  de  terre, à  6  fr.  25 c.  le  sac, 
et  13  hectolitres  5  décalitres  de  blé,  à  14  fr.  8  c.  l'hectolitre.  De  l'argent  obtenu,  il  achète 
une  vache,  après  quoi  il  lui  reste  40  fr.  8  c.  Quel  est  le  prix  de  cette  vache? 

V.  Système  métrique.  —  1°  Quelle  est  l'unité  des  mesures  agraires?  Nommez  ses  mul- 
tiples et  ses  sous-multiples  et  déterminez  leur  étendue.  2°  Écrivez  12  mètres  8  décimèti'es  : 
a.  en  mesure  de  longueur;  b.  en  mesure  de  superficie;  c.  en  mesure  cubique. 

VI.  Géographie  et  histoire.  —  1°  Faites  connaître  le  cours  de  la  Meuse  et  celui  de  l'Es- 
caut. Nommez  les  rivières  qui  s'y  jettent  dans  notre  pays.  2°  Qui  était  le  successeur  de 
Charles-Quint  et  quelle  fut  la  situation  de  notre  pays  sous  son  règne? 

10  écoles  urbaines  fournirent  104  concurrents;  90  écoles  rurales  en 
fournirent  218. 

La  moyenne  obtenue  par  les  écoles  urbaines  fut  do  G2  1/2  points  sur 
100;  pour  les  écoles  rurales,  elle  fut  de  54. 
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Écoles  flamandes. 

I.  ReJigio)}.  •  —  1"  Qu'est-co  que  l.a  .-^.Tinte  Eglise  et  quols  sont  .ses  propritH(^s  ot  .ses  .signes  ? 
2"  .\iinollefin  \o  Clirist  a-t-il  institut^  la  .sainte  Eucharistie?  3"  Quelles  parties  distingue-t-on 
dans  io  signe  do  lu  sainte  croix;  quels  my-stères  répondent  à  ces  parties  et  donnez  le  texte 
du  catéchisme  qui  prouve  littéralement  cette  réponse?  4°  Qu'attribue-t-on  particulièrement 
A  chaque  pei-sonne  de  la  .sainte  Trinité?  5°  Qui  .sont  hors  de  la  communauté  des  saints? 
Quelle  di.stinction  peut-on  faire  dans  la  réponse  et  pourquoi?  6°  Pourquoi  le  fils  de  Dieu 
.«;'est-il  fait  homme  ?  Quel  nom  a-t-il  reçu  étant  devenu  homme?  7*^  Qu'espérez-vous  do  Dieu 
et  <|uel  est  le  meilleur  moyen  pour  obtenir  ce  que  vous  espérez?  8""  Nommez  le  septième 
et  le  dixième  commandement  de  Dieu?  Nommez  quelques  péchés  contre  le  septième  com- 
mandement? 9"  A  quoi  pouvez-vous  reconnaître  qu'un  péché  e.st  péché  mortel  ?  10°  Donnez 
d'après  le  catéchisme  l'explication  des  mots  suivants  de  l'oraison  dominicale  :  Notre  Père... 
(jue  votre  nom  soit  sanctifié.  11"  Quel  est  le  résumé  de  ce  que  nous  devons  croire  avant 
tout?  12"  Quels  sont  les  articles  du  symbole  qui  traitent  de  Dieu  le  Fils?  Ecrivez-les. 
13°  Ecrivez  les  troisième,  cinquième,  septième  et  huitième  commandements  de  Dieu? 
14"  Que  promet  Dieu  aux  enfonts  qui  honorent  leui-s  parents?  15°  Comment  Joseph  fut-il 
délivré  de  la  prison  et  que  signifiaient  les  songes  du  roi  Pharaon?  16°  Que  fit  saint  Siméon 
lorsque  le  divin  enfant  Jésus  fut  présenté  au  temple?  17°  Pourquoi  Dieu  a-t-il  fait  périr 
jadis  le  monde  par  le  déluge?  Comment  se  nommait  l'homme  qui  a  été  conservé  avec 
sa  famille  et  pourquoi  Dieu  a-t-il  épargné  cet  homme?  18°  Comment  Dieu  a-t-il  puni  les 
villes  de  Sodome  et  de  Gomorrhe?  Pour  quels  péchés  ces  villes  furent-elles  punies?  19°  Quels 
prodiges  eurent  lieu  :  a.  le  troisième  jour  après  la  mort  de  Jésus-Christ  ;  b.  quarante 
jours  après  sa  résui'rection  ;  c.  dix  jours  après  son  ascension?  Comment  nomme-t-on 
les  trois  jours  pendant  lesquels  ces  prodiges  eurent  lieu  ?  20°  Citez,  d'après  l'Histoire 
sainte,  quatre  enfants  qui  ont  été  punis  de  Dieu  pour  ne  pas  avoir  honoré  leurs  parents. 

II.  Oi-thograph^.  —  Eenige  dieren  toonen  het  grootste  en  ruimste  zinverstand  ;  opper- 
vlakkig  beschouwd,  zou  mon  het  welligt  vernuftiger  dan  het  verstand  der  menschen  achten. 
Maer  zie  hoe  al  de  dieren  gestadig  en  onfeilbaer  doen  wat  hunne  ouders  deden,  noch  meer 
noch  min  ;  hoe  zy  zich  nog  dagelyks  hun  dagelyksch  bestaen  verschatfen,  zonder  verande- 
ring  of  verbetering  sedert  den  eersten  dag  hunner  schepping  ;  zy  gehoorzamen  blindelings 
aen  de  inwendige  wetten  of  natuerdriften  die  de  Schepper  zelf  in  hun  geslacht  inplantte. 

III.  Calligraphie.  — Op  een  kindjes  afsterven  : 

Haelt  me  een  roosje,  serafynen, 
Uit  de  dorro  zandwoestynen 
Van  het  ondermaen.sche  diep. 
Midden  onder  's  aerdryks  doornen 
Bloeyen  er  nog  uitverkoornen 
Die  ik  voor  myn  hemel  schiep. 

rV.  Rédaction.  —  Un  écolier  prie  .ses  parents  de  pouvoir  rester  encore  quelques  mois  à 
l'école;  il  fait  connaître  les  motifs  à  l'appui  de  .sa  demande. 

V.  Arithmétique.  —  1"  On  a  besoin  de  5,600  kilogrammes  de  pommes  de  terre  pour 
planter  3  I '2  hectares.  Combien  de  kilogrammes  faut-il  pour  la  culture  de  .3/4  hectare? 
2"  T'n  cultivateur  paye  160  francs  de  loyer  annuel  pour  1  hectare  4  ares  de  terre,  qu'il 
on.semence  de  graine  de  lin;  il  débourse  pour  le  fumier  et  d'autres  frais  590  fr.  40  c,  ot 
v*-nd  le  lin  à  rai.son  de  12  francs  l'are  ;  combien  a-t-il  gagné? 

VI.  Systihne  métrique.  —  1°  Si  un  centime  pèse  2  grammes,  quelle  sera  la  valeur  d'une 
pièce  de  monnaie  du  même  métal  qui  pè.se  2  décagrammes?  2°  Combien  de  mètres  cariés  y 
a-t-il  :  n.  dans  un  are,  b.  dans  un  hectare? 

VII.  Histoire.   —   1°  Depuis  quand    la   Belgique  est-elle   un    royauino   indé])erida!it? 

'  La  traduction  des  questions  a  été  faite  par  l'inspecteur  |)rovincial. 
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2"  Dans  quelle  année  notre  Roi  a-t-il  été  inauguré  ?  3"  Quelle  est  la  forme  de  son  gouver- 
inent?  4°  Qui  sera  son  successeur? 

VIII.  Géographie.  —  1°  Voyagez  sur  l'Escaut  do  Tournai  à  Anvers;  nommez  les  villes 
que  vous  rencontrez  et  les  rivières  qui  se  jettent  dans  l'Escaut.  2°  Dans  quelles  provinces 
et  sur  quelles  eaux  sont  situées  Alost,  Menin,  Tongres,  Malines,  Verviers,  Dinant,  Ath, 
I.ouvain,  Ostende? 

Écoles  françaises. 

I.  Religion.  —  1°  Pourquoi  le  fils  do  Dieu  s'est-il  fait  homme?  Quoi  ikuh  a-t-il  reçu  étant 
devenu  homme?  2°  Qu'espérez-vous  de  Dieu?  Quel  est  le  meilleur  moyen  pour  obtenir  ce 
que  vous  espéi-ez?  3"  Nommez  le  septième  et  le  dixième  commandement  de  Dieu?  Nommez 
quelques  péchés  contre  le  septième  commandement.  4"  A  quoi  pensez-vous  connaître 
qu'un  péché  est  mortel?  5°  Pourquoi  Dieu  a-t-il  fait  périr  le  monde  par  le  déluge?  Com- 
ment se  nomme  l'homme  qui  a  été  conservé  avec  sa  famille,  et  pourquoi  Dieu  a-t-il  épargné 
cet  homme?  6°  Comment  Dieu  a-t-il  puni  les  villes  de  Sodome  et  do  Gomorrho?  Pour 
quels  péchés  ces  villes  furent-elles  punies? 

II.  Orthographt\  — Lelion.  L'extérieur  du  lion  ne  dément  pas  ses  (jualité.s  intérieures. 
Il  a  la  figure  imposante,  le  regard  assuré,  la  démarche  fière,  la  voix  terrible;  sa  taille  est 
si  bien  prise  et  si  bien  proportionnée,  que  le  corps  du  lion  paraît  être  le  modèle  de  la  force 
jointe  â  l'égalité.  Cette  force  se  marque  au  dehors  par  les  bonds  prodigieux  qu'il  fait  aisé- 
ment, par  le  mouvement  brusque  de  sa  queue,  capable  de  terrasser  un  homme. 

III.  Calligraphie.  —  L'Angk  kt  l'Enf.\nt. 

Un  ange  au  radieux  visage , 
Penché  sur  le  bord  d'un  berceau. 
Semblait  contempler  son  image 
Comme  dans  l'onde  d'un  ruisseau. 
«  Charmant  enfant  qui  me  ressemble, 
«  Disait-il,  oh!  viens  avec  moi. 
-  Viens,  nous  serons  heureux  ensemble  ;  ' 
«  La  terre  est  indigne  de  toi.  » 
Rédaction,  Arithmétique,  Histoire  et  Géographie  et  Système  métrique.  —  Mêmes  sujets 
que  pour  les  écoles  flamandes. 

6  cantons  comprenant  58  écoles  furent  appelés  au  concours  : 

Les  21  concurrents  du  canton  de  Renaix  obtinrent  une  moyenne  de 
99  points  sur  180. 

Les  31  concurrents  du  canton  de  Saint-Gilles  obtinrent  une  moyenne  de 
85  points  sur  180. 

Les  77  concurrents  du  canton  d'Alost  obtinrent  une  moyenne  de  80  points 
sur  180. 

Les  25  concurrents  du  canton  de  Loochristy  obtinrent  une  moyenne  de 
75  points  sur  170. 

Les  53  concurrents  du  canton  de  Ninove  obtinrent  une  moyenne  de 
74  points  sur  180. 

Les  37  concurrents  du  canton  de  Doynze  obtinrent  une  moyenne  de 
G9  points  sur  180. 

'  E.  Provincf.  r>K  Hainaut. 

I.  Religion,  morale  et  histoire  sainte.  —  1°  Quels  pouvoirs  reçoivent  les  prêtres  par  le 
sacrement  de  l'Ordre?  2°  Qu'est-ce  que  Jésus-Christ?  Pourquoi  est-il  venu  sur  la  terre- 
3"  Qu'est-ce  qu'un  jurement?  Quand  est-il  permis  de  jurer?  4°  Pourquoi  Moïse  n'out-il  pas 
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la  consolation  d'introduire  le  peuple  de  Dieu  dans  la  terre  promise?  Où  niourut-il?  Quel 
fut  son  successeur?  5°  Quels  furent  les  prodiges  opérés  par  Josué,  lorsqu'il  introduisit  le 
peuple  d'Israël  dans  la  terre  promise  ?  9°  Qu'entendez- vous  par  pauvres  d'esprit  ou  de  volonté 
que  Jésus-Christ  proclame  bienheureux  dans  son  discours  sur  la  montagne? 

II.  Lanffiœ  matcrncUe.  —  1"  Les  concurrents  conjugueront  le  passé  défini,  l'impératif 
et  l'imparfait  du  subjonctif  des  verbes  faire  et  mange»'.  2°  Ils  écriront  sous  la  dictée  les 
lignes  suivantes  :  Le  développement  de  l'intelligence,  la  culture  du  cœur  et  la  bonne  direc- 
tion A  imprimer  à  toute  la  vie  de  l'homme  exigent  que  la  jeunesse  et  l'enfance  même  soient 
initiées  de  boiuie  hoiu'c  aux  vérités  fondamentales  que  propose  la  foi  chi'étionne  et  qui  sont 
comme  la  clef  de  toute  notre  existence.  Seules,  elles  renferment  la  raison  de  l'origine  et 
de  la  fin  do  l'honmie.  L'incident  de  notre  vie  le  moins  important  en  apparence,  la  moindre 
de  nos  actions,  comme  les  écénements  les  plus  considérables  signalés  dans  l'histoire  de 
l'humanité,  y  trouvent  leur  cause  et  leur  explication  ;  c'est  à  la  lueur  du  flambeau  de  ces 
vérités  que  nous  acquérons  les  connaissances  les  plus  indispensables,  c'est-à-dire  celle  de 
Dieu  et  celle  de  nous-mêmes,  sans  lesquelles,  marchant  à  tâtons  dans  le  cours  de  notre 
existence,  nous  tombons  inévitablement  dans  les  pièges  et  les  embûches  de  l'erreur  et  du 
raal,  tendus  à  chaque  âge  de  notre  vie.  3°  Indiquez  le  verbe  qui  a  pour  sujet  le  mot  événe- 
ments. 4°  Indiquez  aussi  dans  cette  dictée  :  a.  une  proposition  complétive  directe  ;  b.  une 
proposition  complétive  déterminative.  Dites  quels  sont  les  mots  dont  l'une  et  l'autre  propo- 
sition complètent  la  signification.  5"  Remplacez,  dans  les  phi'ases  suivantes,  un  complé- 
ment circonstanciel  et  un  complément  indirect,  que  vous  indiquerez,  le  premier  par  une 
proposition  complétive  circonstancielle,  et  le  second  par  une  proposition  complétive  indi- 
recte :  ••  Le  laboureur  se  livre  au  travail  dès  le  lever  du  soleil.  —  Ma  mère  s'oppose  au 
mariage  de  ma  sœur.  »  6°  Rédigez,  en  termes  corrects,  une  quittance  que  vous  demande 
le  sieur  Cornélis  en  vous  payant  deux  cents  francs,  prix  de  la  location  d'une  maison  qu'il 
occupe  et  qui  vous  appartient.  Vous  direz  dans  la  quittance  où  cette  maison  est  située. 

III.  Arithmétiqi'.e  et  système  métrique.  —  1°  Dites  la  différence  :  a.  entre  un  centième 
de  mètre  cube  et  un  centimètre  cube  ;  b.  entre  un  dixième  de  mètre  carré  et  un  décimètre 
carré.  2°  Un  commerçant  a  un  réservoir  rectangulaire  d'une  longueur  de  1^50,  d'une  lar- 
geur de  90  centimètres  et  d'une  profondeur  de  2'"30  ;  il  y  verse  20  hectolitres  d'huile  h 
85  centimes  le  liti'e,  et  il  remplit  le  reste  avec  de  l'huile  à  75  centimes  le  litre.  Combien  de 
litres  de  cette  dernière  qualité  a-t-il  versés  dans  son  réservoir,  et  quel  est  le  prix  du  litre 
de  ce  mélange?  3°  Un  père  a  laissé  à  son  fils  les  3/5  de  sa  fortune,  les  2/7  à  sa  femme  et  le 
reste  à  cinq  pauvres  ouvi-iers  dont  il  veut  récompenser  le  travail  et  la  probité.  Chacun  de 
ces  ouvriers  a  reçu  2,500  francs.  Quelle  somme  totale  ce  père  a-t-il  laissée?  Quelle  a  été  : 
o.  la  part  du  fils  ;  b.  celle  de  la  femme? 

IV.  Histoire  et  géographie.  —  1°  A  qui  Charles-Quint  a-t-il  succédé  dans  la  souveraineté 
des  Pays-Bas?  A  quelle  époque  a-t-il  commencé  à  gouverner  notre  pays?  Nommez  les  con- 
trées auxquelles  s'étendit  successivement  la  souveraineté  de  ce  prince  belge,  un  des  plus 
grands  monarques  qui  aient  régné  en  Europe.  Pourquoi  les  Pays-Bas  furent-ils  souvent 
malheureux  sous  le  règne  de  Charles-Quint?  2°  Quelles  sont  les  principales  voies  de  com- 
munication de  la  Belgique  avec  la  Hollande  ?  3°  Tracez  sur  une  feuille  de  papier  la  carte 
du  Hainaut.  Cette  carte  ne  présentera  que  le  contour  de  la  province  et  des  lignes  indiquant 
les  rivières  et  les  voies  navigables,  ainsi  que  des  points  à  côté  desquels  seront  écrits  les 
noms  des  3  chefs-lioux  d'ai-rondissemont  judiciaire.  Le  pays  limitrophe  touchant  A  cette 
province  .sera  aussi  désigné  en  toutes  lettres. 

V.  Érriturr.  —  Les  concurrents  écriront,  pour  épreuve  do  calligraphie,  les  quatre  pre- 
mières lignes  de  la  dictée,  à  l'aide  desquelles  le  mérite  de  leur  écriture  sera  apprécié.  Ils 
n'écriront  en  gros  que  les  trois  premiers  mots. 

11  cantons,  comprenant  114  écoles,  furent  appelés  à  concourir  : 
Le  canton  de  Mons  (28  concurrents)  obtint  une  moyenne  de  105  points 
sur  150. 
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Le  canton  de  Fontaine-rÉvôque  (32  concurrents)  oliliul  une  moyenne 
de  93  points  sur  150. 

Le  canton  do  Gliimay  (17  concurronis)  obtint  une  moyenne  de  92  points 
sur  150. 

Le  canton  d'Ath  (15  concurrents)  obtint  une  moyenne  de  91   points 
sur  150. 

Le  canton  de  Seneffe  (28  concurrents)  obtint  une  moyenne  de  91  points 
sur  150. 

Le  canton  de  Charleroi  (36  concurrents)  obtint  une  moyenne  de  89  points 
sur  150. 

Le   canton   de   Pâturages  (22    concurrents)   obtint   une  moyenne   de 
80  points  sur  150. 

Le  canton  d'Enghien  (19  concurrents)  obtint  une  moyenne  de  79  points 
sur  150. 

Le  canton  de  Péruwelz  (18  concurrents)  obtint  une  moyenne  de  71  points 
sur  150. 

Le  canton  de  Celles  (22  concurrents)  obtint  une  moyenne  de  66  points 
sur  150. 

Le  canton  de  Tournai  (62  concurrents)  obtint  une  moyenne  de  62  points 
sur  150. 

F.  Province  de  Liège. 

I.  Doctrine  chrétienne  et  histoire  sainte.  —  1°  Qu'entendez-voiis  par  la  résurrection  de 
la  chair,  ou  la  résurrection  générale?  En  quel  état  ressusciteront  les  corps  des  saints?  En 
quel  état  seront  les  damnés  ?  2"  Qu'est-ce  que  l'Écriture  sainte  ou  la  Bible,  et  quels  sont  les 
livres  qui  la  composent?  Qu'est-ce  que  la  Tradition?  3°  Qu'entendez-vous  par  la  commu- 
nion des  saints?  Expliquez  comment  il  y  a  communion  :  a.  entre  nous  et  les  fidèles  vivants; 
b.  entre  nous  et  les  saints  qui  sont  dans  le  ciel;  c.  entre  nous  et  les  âmes  du  purgatoire. 
4"  Qui  était  Samuel,  et  que  devint-il  après  la  mort  d'Héli?  Pour  des  enfants  chrétiens  et 
pieux,  qu'y  a-t-il  à  imiter  dans  la  vie  du  jeune  Samuel  ?  5°  Quels  prodiges  eurent  lieu  :  a.  à 
la  naissance  de  Jésus-Christ;  b.  au  moment  de  sa  mort? 

II.  Langue  maternelle.  —  Rédaction  :  Un  jeune  écolier  raconte  dans  une  lettre  qu'il 
adresse  â  son  cousin,  domicilié  dans  un  village  du  Luxembourg,  qu'à  l'occasion  d'une  fête 
nationale,  l'instituteur  communal  a  bien  voulu  conduire  tous  ses  élèves  à  la  promenade.  — 
Plaisirs  variés  éprouvés  par  ces  derniers.  —  Ils  s'arrêtent  dans  une  belle  prairie.  —  Cerises 
qu'on  leur  distribue.  —  Un  petit  garçon  en  mange  avec  excès.  —  Il  devient  malade  en 
rentrant  chez  lui.  —  L'instituteur  lui  dit... 

III.  Dictée.  —  A  qui  a  bien  travaillé  toutes  les  récréations  sont  bonnes.  Les  plus  simples 
sont  les  plus  agréables.  Les  réunions  de  famille,  l'amitié,  la  conversation  des  personnes 
aimées,  les  jeux  des  enfants  que  l'on  anime  et  que  l'on  partage  :  voilà  les  amusements  les 
plus  doux  et  les  moins  coûteux.  Aller  respirer  l'air  pur  des  champs,  contempler  le  spectacle 
si  varié  de  la  nature,  la  magnificence  des  œuvres  de  Dieu,  c'est  à  la  fois  un  exercice  hygié- 
nique pour  le  corps  et  un  délicieux  rafraîchissement  pour  la  pensée. 

Mais  il  est  un  emploi  des  loisirs  qui  est  à  la  portée  de  tous  les  âges  et  de  toutes  les  con- 
ditions, qui  n'est  pas  dispendieux,  qui  est  utile  en  même  temps  qu'agréable  et  qui  convient 
aussi  bien  aux  jours  de  pluie  qu'aux  jours  de  soleil,  aux  longues  soirées  d'hiver  comme 
aux  longues  journées  d'été  :  c'est  la  lecture  des  bons  livres.  Nous  ne  saurions  assez  la 
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rocomiiiaiiil'T.  \  nus  iif  devez  pas  ignorer  que  dans  plusieurs  loc-aliti's,  il  existe  des  l)il)lio- 
tbècjues  populaires  et  ipio  le  gouvornemout  a  cvéé  des  collections  de  livres  sur  l'industrie 
et  l'agriculture  A  l'usage  spécial  des  ouvriers. 

Explication  de  quelques  te^tnes  compris  dans  la  dictée  :  1"  Récréation.  Que  signifie  le 
mot  -  récréation  »?  Indiquez  deux  substantifs  et  deux  adjectifs  appartenant  â  la  famille 
de  ce  mot.  2°  Sont.  Ecrivez  ce  vei'be  à  la  ti'oisième  personne  du  singulier  et  à  la  troisième 
pei-sonne  du  pluriel  du  passé  indéfini  et  du  conditionnel  présont.  Donnez-lui  cbatpie  t'ois 
pour  sujet  un  ou  plusieurs  noms  de  personnes  auxquels  vous  ajouterez  un  qualificatif  expri- 
mant :  a.  une  qualité  pbysique  ;  b.  une  qualité  morale;  c.  un  vice  d'enfant;  d.  une  des 
vertus  du  bon  citoyen.  3°  Convient.  De  quel  verbe  simple  est-il  formé?  Quel  est  le  participe 
passé  de  ce  dernier  verbe?  Expliquez  la  terminaison  par  la  dérivation  des  mots.  4"  Dans 
cette  pbrase  :  «  Nous  ne  saurions  assez  la  recommander  ».,  quel  rôle  joue  le  mot  >•  la  »  ? 
5°  Usage  spécial.  Comment  s'écrirait  le  mot  "  spécial  "  au  féminin?  Pourquoi?  G°  Le  gou- 
vernement a  créé,  etc Où  le  gouvernement  belge  a-t-il  son  siège  ?  A  quel  grand  bassin 

appartient  le  lieu  où  résident  les  grands  pouvoirs  de  l'Etat? 

IV.   Calligraphie.  —  Ob  !  ne  déniche  point  les  oiseaux  dans  tes  jeux! 
Les  oiseaux  ont  de  Dieu  reçu  leur  existence  ; 
C'est  Dieu  qui  leur  apprend,  dans  sa  toute-puissance, 
A  tresser  sans  effort  leur  nid  si  gracieux. 
Écrire  deux  de  ces  vers  en  moyen  et  deux  en  fin. 

V.  Élthnents  du  calcul  et  système  légal  des  poids  et  des  mesu7'es.  —  1°  Qu'appelle-t-on 
calculer?  Combien  d'opérations  fondamentales  comprend  le  calcul?  Quelles  sont-elles? 
2"  Rédui.sez  2,3  et  3/4  au  même  dénominateur  et  raisonnez  votre  opération.  4"^  Qu'est-ce 
que  le  mètre  carré?  Quel  nom  prend-il  lorsqu'il  est  employé  comme  mesure  agraire?  Quelle 
partie  du  mètre  carré  repi'ésente  le  centimètre  carré?  Pourquoi?  5°  49  chevaux  ont  trans- 
ixii'té  en  7  joui-s  2,744  mètres  cubes  de  fumier,  en  chargeant  chaque  cheval  séparément. 
On  demande  combien  de  mètres  cubes  de  fumier  transporteraient  58  chevaux  pendant  le 
mois  de  janvier,  en  admettant  5  dimanches  à  observer  dans  ce  mois.  6°  Un  tonneau  de 
savon  pèse  25  kilogrammes  et  coûte  14  fr.  50  c.  Combien  faut-il  vendi*e  l'hectogramme  pour 
gagner  5  fr.  60  c.  sur  le  tonneau?  7"  Un  plancher  est  composé  de  29  vieilles  planches  qui 
ont  54  centimètres  de  largeur.  Combien  faudra-t-il  de  planches  neuves  trois  fois  moins 
longues  et  larges  seulement  de  40  centimètres  pour  remplacer  les  vieilles? 

7  cantons,  comprenant  108  écoles,  furent  appelés  à  concourir  : 

Le  canton  de  HolIogne-aux-Pierres  (61  concurrents)  obtint  une  moyenne 
de  91  points  sur  200. 

Le  canton  de  Fléron  (60  concurrents)  obtint  une  moyenne  de  89  points 
sur  200. 

Le  canton  de  Héron  (24  concurrents)  obtint  une  moyenne  de  85  points 
.sur  200. 

Le  canton  de  Seraing  (29  concurrents)  obtint  une  moyenne  de  84  points 
sur  200. 

Le  canton  de  Vervicrs  (13  concurrents)  obtint  une  moyenne  de  81  points 
sur  200. 

Le  canton  de  Waremme  (48  concurrents)  obiint  une  moyenne  de 
81  points  sur  200. 

Le  canton  d'Aubel  (42  concurrents)  obtint  une  moyenne  de  79  points 
sur  200. 
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G.     l'UOVINCK    DE    LlMHorUd. 

I.  Religion,  morale  et  histoire  sainte. 

Cantons  d'Achel  et  de  Mecholen  : 
1"  Écrivez  ceux  des  articles  du  Symbole  des  apôtres  où  il  est  parlû  de  la  passion,  de  la 
mort,  de  la  résui-rection,  de  l'ascension  de  Jésus-Christ  et  du  jugement  dernier.  2"  Qu'est-ce 
que  l'histoire  sainte  raconte  de  l'amour  de  Jésus  pour  les  enfants? 

II.   Arithmétique  et  système  légal  des  poids  et  mesures. 

Cantons  d'Achel  et  de  Mochelen  : 
Quel  est  le  nombre  dont  la  moitié  (1/2),  le  tiers  (1/3)  et  le  quart  (1,4)  réunis  font  91? 

Canton  de  Mechelen  : 
J'ai  vendu  en  deux  lots  une  propriété  de  75  hectares  qui  m'a  coûté  270,000  francs.  J'ai 
vendu  à  3,500  francs  l'hectare  le  premier  lot,   qui  contient  62  hectares  42  ares,  et  â 
4,500  francs  l'hectare  le  second  lot.  Ai-je  gagne  ou  perdu?  et  combien? 
Canton  d'Achel  : 
L'entretien  d'une  famille  de  six  personnes  a  coûté  980  francs  pendant  49  jours  ;  combien 
coûtera,  pendant  60  jours,  l'entretien  de  cette  famille,  augmentée  de  trois  personnes? 

III.  Langue  flamande. 

Cantons  d'Achel  et  de  Mechelen  : 

Écrivez  sous  la  dictée  :  In  de  lente  ontwaert  men  allerwegen  nioiiwe  levenskracht  en 
beweging.  Sneeuwklokjes,  madeliefjes  en  viooltjes  spruiten  uit  de  aerde  voort  ;  weiden  en 
bosschen  worden  allengskens  met  een  frisch  groen  kleed  uitgedost  ;  zwellende  knoppeu 
en  geurige  bloesems  bedekken  boomen,  struiken  en  heggen  ;  vrolykc  loeuwerikken  stygen, 
al  zingende,  in  de  wolkelooze  lucht  ;  schai-en  van  liefdelyke  zangers  bevolken  op  nieuw  in 
bonté  mengeling  de  velden  en  wouden  ;  loeyende  runderen,  den  muffen  stal  ontweken, 
huppelen  op  de  groenende  velden;  nyvere  byen  zwerven  rondom  de  welriekende  bloesems; 
snelle  visschen  doorklieven  spelend  de  heldere  beekjes;  de  winterslapers  ontwaken  uit 
hunne  verstyfdheid  en  komen  met  verjongde  levenskracht  uit  hunne  sluiphoeken  te  voor- 
schyn. 

Canton  de  Mechelen  -. 

Remplacez  chacune  des  onze  locutions  suivantes  par  un  adverbe  qui  rende  la  même 
pensée  :  a.  Met  teederheid  ;  b.  aile  dagen  ;  c.  in  aile  tyden  ;  d.  op  welke  wyze?  e.  om  welke 
reden?  f.  op  welken  tyd?  g.  in  welke  plaets?  h.  in  geene  plaets;  i.  naer  deze  plaets  toe; 
J.  zonder  uitstel;  k.  niet  lang  geleden. 

Cantons  d'Achel  et  de  Mechelen  : 

Écrivez  une  lettre  de  nouvel  an  à  votre  instituteur. 

IV.  Langue  française. 

Cantons  d'Achel  et  de  Mechelen  : 
Traduisez  en  français  les  propositions  suivantes  :  I"  Van  wien  hebt  gy  die  fraeye 
geschenken  gekregen?  By  wien  hebt  gy  die  vogels  gekocht?  Ik  heb  myn  boek  aen  Karel 
geleend,  en  myne  zuster  heeft  het  hare  aen  de  dochter  van  onzen  dienstbode  geleend.  Deze 
jufvrouw  is  zeer  ongelukkig  ;  zy  heeft  al  hare  kinderen  verloren.  2"  Ik  heb  uwe  ouders 
wel  gekend.  Zy  hadden  een  groot  getal  dienstboden.  Waer  is  uw  broeder,  die  altyd  zooveel 
vogels  had?  Hy  is  naer  Amerika  vertrokken.  Hebt  gy  het  boek  gelezen,  welk  ik  aen  uwen 
broeder  Hendrik  geleend  heb?  Ik  heb  dit  boek  met  veel  vei-maek  gelezen. 

V,   Écriture. 
Cantons  d'Achel  et  de  Mechelen  : 
1°  Wie  in  de  school  zyn  pligt  betracht,  toont  dat  hy  zynon  meester  acht.  (Ecriture  fine.) 
2"  Écrivez  A,  N,  P,  R,  T,  R,  on  lettres  capitales). 
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Sur  lin  maximum  de  200  points,  la  moyenne  obtenue  par  les  18  con- 
currents (lu  canton  d'Achel  fut  de  115. 

Elle  fut  do  81  pour  les  23  concurrents  du  canton  de  Meclielon. 

//.   Province  dk  Luxembourg. 

Cantons  de  Bouillon,  Houffalize  et  Fauvillers. 

I.  Reliffion  et  inoralc.  —  A.  Examen  écrit.  —  Questions  dogmatiques  et  historiques  : 
1"  Qu'ost-co  que  Jt'sus-Christ?  Combien  de  natures,  do  volontés  et  do  personnes  y  a-t-il  en 
Jésus-Christ?  Où  est-il  né?  Où  a-t-il  vécu  depuis  son  retour  de  l'Egypte  jusqu'à  sa  prédica- 
tion évangélique?  Où  est-il  mort?  Pourquoi?  Où  est-il  maintenant?  2°  Que  nous  ordonne 
le  4"'  commandement  de  Dieu  ?  Comment  Dieu  a-t-il  puni  le  manque  de  respect  de  Cham  à 
l'égard  do  Noé  son  père? 

B.  Examen  oral.  —  Doctrine  chrétienne  :  1°  Quelles  choses  principales  sont  contenues 
au  symbole  des  apôtres?  Expliquez  ces  mots  du  symbole  des  apôtres  :  Je  crois  la  résurrec- 
tion de  la  chair  et  la  vie  éternelle?  2°  Qu'est-ce  que  la  vie  éternelle? 

Questions  historiques  et  morales  :  1°  Racontez  le  sacrifice  d'Isaac.  2°  Fut-il  réellement 
immolé?  3°  De  qui  était-il  la  figure?  4°  Quelles  vertus  spéciales  admirez-vous  en  Abraham 
et  en  Isaac  ? 

II.  Langue  maternelle.  —  Dictée  :  La  diligence  est  une  des  vertus  pratiques  qu'on  ne 
saurait  inculquer  de  trop  bonne  heure  à  la  jeunesse. 

C'est  surtout  par  l'exemple  qu'il  faut  lui  en  démontrer  l'utilité. 

Rien  ne  paraît  plus  facile  au  premier  instant  que  de  parvenir  â  être  diligent;  et  pourtant 
rien  n'est  plus  difiicile. 

in.  Analyse  grammaticale.  —  Les  élèves  analyseront  la  phrase  suivante  :  C'est  surtout 
par  l'exemple  qu'il  faut  lui  en  démontrer  l'utilité, 

IV.  Gramynaire.  —  Quand  est-ce  qu'on  emploie  le  conditionnel,  et  quand  l'impératif? 
Donnez-en  un  exemple. 

Enfant,  sois  sage  et  obéis  à  tes  parents. 

Jeune  homme,  je  désire  que  tu  sois  plus  appliqué. 

J'aime  ton  frère,  quoiqu'il  soit  un  peu  léger. 

Dans  quels  temps  se  trouvent  les  verbes  sots,  obéis,  (que  tu)  sois,  quoiqu'il  soit  ?  Pourquoi? 

Donnez  les  temps  primitifs  du  verbe  être. 

V.  Écriture.  —  Les  élèves  écriront  en  gros  :  «  La  diligence  est  »,  en  moyen  :  «  une  des 
vertus  pratiques  ■ ,  et  en  fin  :  «  qu'on  ne  s'aurait  inculquer  de  trop  bonne  heure  à  la  jeunesse  » . 

VI.  ArithmMque.  —  1"  Qu'appelle-t-on  le  plus  grand  commun  diviseur?  2°  Quel  est  le 
plus  grand  commun  diviseur  des  nombres  9,009  et  423?  3"  Réduisez  au  même  dénomina- 
teur les  fractions  :  a.  3/5,  4/7  et  5/6;  b.  2/3,  3/4,  5/8  et  15/24.  4°  Indiquez  les  deux  cas 
qui  se  présentent  pour  la  démonstration  de  la  dernière?  5**  Comment  multiplie-t-on  les 
fractions  décimales  suivantes  :  a.  345,45  et  25,365;  b.  0,435  et  85,5.  6°  40  mètres  de 
drap  coûtent  240  fr.  ;  combien  coûtent  75'"5?  7°  Une  parcelle  de  terre  de  15  centiares 
coûte  75  francs;  combien  coûteront  4  hectares?  8"  Qu'est-ce  que  le  gramme?  9''  Quels  sont 
les  multiples  et  les  sous-multiples  du  gramme?  10°  15  mètres  de  drap  valent  105  mètres 
de  toile  ;  18  mètres  de  toile  coûtent  54  francs.  Combien  coûteront  365  mètres  de  drap? 

VII.  Géographie.  —  1°  Quelles  sont  les  bornes  de  l'Europe?  2°  Nommez  les  gz-ands  Etats 
situés  au  centre  de  l'Europe?  3"  Quels  sont  les  fleuves  qui  arrosent  la  Belgique?  4"  Indi- 
quez le  cours  de  l'Escaut;  quelles  sont  les  principales  villes  de  la  Belgique  qu'il  arrose? 

VIII.  Histoire.  —  Racontez  brièvement  l'origine  et  les  exploits  de  Clovis,  roi  des 
Fiancs. 
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Pnns  lo  panton  do  Bouillon  (41  conourronls),  la  moyenne  fni  de  .^0  points 
sur  180. 

Dans  K;  caulou  du  lloii(ïaliz<;  (oU  (.•uncurivnis),  la  nKiycuiic  lui  ilc  'S7  iiuiuls 
sur  170. 

Dans  le  canton  do  Fauvillcrs  (47  conourronls),  la  nioyonno  lut  do 
77  1/2  points  sur  170. 

/.   Pkovinck  i)1'   Xamir. 

I.  Rrligion  et  monde.  —  1"  QuVst-co  que  nos  àines  tlevieiuifiit  après  cette  vie?  Qiiollos 
àines  vont  en  pnrgat.oire  ?  2°  Qu'est-ce  que  la  vie  Oleinelle?  3"  Quel  remède  pour  fuir  l'im- 
pureté et  vivre  dans  la  chasteté  cbi'étienne?  4°  Jésus  étant  mojt,  que  de.iut  son  corps? 
Racontez  sa  résurrection  et  comment  les  apôtres  la  ci'oicnt. 

II.  Langue  maternelle.  —  Dictée  :  La  grammaire  n'est  pas  moins  importante  qu'on  nous 
l'avait  dit,  mais  elle  est  plus  diliicile  que  nous  ne  nous  l'étiona  imaginé.  Voilà  plusieui's 
années  déjà  que  nous  l'étudions,  et  cependant  nous  nous  ti'ouvor.s  arrêtés  par  une  i'oule  de 
dilficultés  que  nous  aurions  à  peine  supposé  devoir  y  rencontrer.  Qiielques-uns  d'entre  nous 
se  sont  laissé  rebuter  par  ces  difficultés,  les  ayant  crues  insurmontables.  Qu'est-il  résulté  du 
découragement  où  ils  se  sont  laissés  aller?  Qu'ils  ont  vu  les  obstacles  s'accroître  en  propor- 
tion du  peu  d'ardeur  qu'ils  ont  mis  â  les  vaincre.  D'autres,  il  faut  le  dire  à  leur  louange, 
ont  déployé  un  zèle,  une  application  remarquables  ;  leur  courage,  leur  énergie  ne  s'est  pas 
démentie  un  seul  instant.  Aussi,  pour  eux,  les  difficultés  se  sont  aplanies  peu  à  peu  ;  chaque 
jour  les  a  vues  devenir  moins  fortes  et  moins  nombreuses  qu'elles  ne  l'avaient  semblé 
d'abord  ;  et  tout  fait  croire  qu'elles  auront  bientôt  disparu.  Tel  est  l'heureux  fruit  d'un 
travail  opiniâtre.  (Gallien.) 

III.  Grammaire.  —  \°  Quand  met-on  du,  de  la,  des,  devant  les  .substantifs?  Dans  quels 
cas  met-on  simplement  de  devant  un  substantif  pris  dans  un  sens  partitif?  2"  Dans  quel  cas 
chacun  est-il  suivi  de  son,  sa,  ses,  et  dans  quel  cas  de  leur,  lew^s  i 

N.  B.  Donnez  des  exemples  à  l'appui  des  règles  que  vous  énoncerez. 

IV.  Arithmétiqice.  —  1°  Enoncez  les  principes  sur  lesquels  repose  la  numération  écrite 
des  nombres  entiers.  2°  Prouvez  que,  pour  diviser  une  fraction  par  une  fraction,  il  faut 
multiplier  le  dividende  par  la  fraction  diviseur  l'enversée.  3"  Raisonnez  sur  l'exemple  sui- 
vant :  3/4  :  5/7.  4"  Si  un  ouvrier  vendait  les  3/8  de  son  jardin,  il  lui  resterait  345  mètres 
carrés  ;  quel  est  le  prix  de  ce  jardin?  On  sait  que  l'ouvrier  gagne  journellement  fr.  4  1/5 
et  qu'il  dépense  fr.  2  7/10  pour  l'entretien  de  son  ménage  ;  on  sait,  de  plus,  qu'avec  ses 
économies  de  100  jours,  il  a  pu  payer  un  are  du  jardin  proposé. 

V.  Dessin  linéaire.  —  Définissez  le  triangle  équilatéral.  Dites  comment  on  trace  un 
triangle  équilatéral  au  moyen  de  la  règle  et  du  compas.  Trouvez  la  hauteur  d'un  triangle 
dont  la  surface  est  de  27  mètres  26  décimètres  carrés  et  dont  la  base  mesure  5  mètres 
8  décimètres. 

Concoururent  :  31  écoles  du  canton  de  Beauraing,  20  du  canton  de 
Florennes  et  17  du  canton  (Sud)  de  Namur. 

La  moyenne  fut  de  63  points  sur  100  pour  les  écoles  de  Florennes,  de 
62  pour  celles  de  Beauraing,  de  43  pour  celles  de  Namur. 


Jl 
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2»  SECTION. 
ENSEIGNEMENT    MOYEN. 


Établissements  du  degré  inférieur  :  Écoles  moyennes. 
I.  Etablissements  concurrents.  —  Jîirys. 

Prirent  part  au  concours  : 

1»  45  écoles  moyennes  de  l'État;  2»  3  écoles  moyennes  communales 
(Bruxelles,  Quiévrain  et  Termonde);  3"  3  écoles  moyennes  patronnées 
(Binche,  Courtrai  et  Ostende);  4»  1  école  moyenne  privée  (institution  Jamar, 
ù  Anderlecht). 

Ne  concoururent  pas  : 

1*^  Les  écoles  moyennes  do  l'État  t^i  Alh,  c^i  Gand,  ^  Mons  et  i\  Namur, 
parce  qu'elles  n'avaient  pas  de  3''  année  d'études;  2«  l'école  moyenne  du 
Rœulx,  qui  n'avait  pas  d'élèves  dans  la  3^  année  d'études;  3°  l'école 
moyenne  patronnée  de  Fleurus,  qui  fut  dispensée  do  concourir. 

Les  jurys  étaient  composés  comme  suit  : 

A.  Concours  général  : 

Partie  littéraire  :  MM.  Brown,  professeur  de  français  à  l'athénée  de 
Bruxelles  ;  Gérard,  professeur  d'histoire  à  l'athénée  de  Liège  ;  Rigolé. 
Partie  scientifique  :  MM.  Degive,  Loxhay  et  Vinçotte. 

B.  Concours  spécial  de  langue  flamande  : 
MM.  Heremans,  Stallaert  et  Van  Beers. 

IL  Sujets  de  composition.  —  Lauréats.  —  Élèves  non  lauréats 
qui  ont  obtenu  au  moins  la  moitié  des  points. 

A.   Concours  général. 

1"  Matières  littéraikes  (six  heures). 

Langue  françaisr.  —  I.  Conjuguez  le  présent  et  l'imparfait  du  subjonctif  du  vorbc 
savoir. 

II.  Quand  faut-il  omployor  son,  sa,  ses;  quand  faut-il  employer  leur,  leurs,  après  le 
pronom  indéfini  chacun  ?  (Exemples.) 

III.  Dans  quel  cas  doit-on  faire  usage  :  1°  de  l'imparfait  do  l'indicatif;  2"  du  passé  défini? 
(Exemplas.) 

IV.  Composition.  —  Lettre.  —  Edouard  fait  connaUro  â  un  do  .^es  amis  les  projets  qu'il 
a  fonnés  pour  ses  prochaines  vacances. 

Comme  l'année  précédente,  il  passera  le  mois  do  septembre  à  la  campagne.  Il  a  déjà 
acquis  beaucoup  de  connais.sances  utiles,  en  voyant  de  près  les  travaux  d'une  ferme. 
Autour  do  celle  qu'il  habitera,  on  trouve  des  étangs,  des  bois,  des  prairies... 

Si  les  plaisirs  que  les  vacances  lui  promettent  tentent  .son  ami,  (ju'il  vienne  les 
partager... 

Histoire  de  Belgique.  —  I.  Faites-nous  connaître  Godefroid  de  Bouillon  et  Baudouin  de 
Constantinoplc. 

II.  Fiaroiitez  biàùvement  le  règne  d'Albert  et  d'Lsabelle  (1599;. 
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ir.7 


Géographie.  —  I.  Citoz  los  productions  naturellns  ot  les  prinoipnlos  industrios  ilo  rhacuiic 
do  nos  provinces. 

II.  Donnez  les  grandes  divisions  do  l'empiro  d'Autrirho.  Quoi  est  le  fleiivo  lo  plus 
impoi'tiint  do  cet  empire  et  quelles  villes  so  trouvent  siu"  ce  rteuvo? 

Sur  quelle  mer  lo  gouvernement  autrichien  a-t-il  ses  otablissoments  maritimes? 

III.  Donnez  la  division  de  l'AIViqiioet  faito>:  connaître  les  colonies  quo  les  Européens  ont 
dans  cette  partie  du  monde 

'■l'''  Matières  scikntikiqiks  (5  heures). 

Arîth/iiétiqiœ.  —  1.  Di''rinir  le  mètre  et  faire  voir  d'une  manière  sommaire  comment  les 
autres  unitc^s  do  mesure,  dans  lo  système  métricpie,  dérivent  du  mètre. 

II.  Démontrer  que,  dans  toute  proportion,  la  somme  ou  la  différence  dos  antécédents  est 
A  la  somme  ou  A  la  diflV'renco  des  conséquents,  comme  un  quelcon(pie  des  antécédents  est 
A  son  conséquent. 

III.  Trois  ouvriers  ont  fait  un  ouvrage  pour  lequel  ils  ont  reçu  72  francs.  Si  chaque 
ouvrier  avait  travaillé  seul,  le  premier  aurait  fait  l'ouvrage  en  6  jours,  le  second  en  8  jours 
et  le  troisième  en  12  jours.  Ils  ont  été  paj-és  en  propoi'tion  do  leur  travail. 

On  demande  ce  que  chacun  d'eux  a  reçu  et  combien  de  jours  ils  ont  employés  pour  faire 
l'ouvrage,  en  travaillant  ensemble. 

Algèbre.  —  I.  Simplifier  l'expression  : 

3a2  —  oab       As'^  —  Az  -\-  1 
'iù;s  —  o:  18a''  —  ôQab-  ' 

II.  Un  nombre  est  composé  de  ti'ois  chiffres  dont  la  somme  est  18.  Le  chiffre  des  dizaines 
est  égal  à  la  somme  des  chiffres  des  centaines  et  des  unités,  et,  en  écrivant  les  chiffres  du 
nombre  dans  un  sens  inverse,  on  obtient  un  second  nombre  qui  surpasse  le  premier  de  99. 

Quel  est  le  premier  nombre  ? 

Géométrie.  —  I.  Définissez  le  parallélogramme  et  le  trapèze. 

II.  Les  périmètres  des  polygones  réguliers  d'un  même  nombre  de  côtés  sont  comme  les 
rayons  des  cercles  circonscrits  et  aussi  comme  les  rayons  des  cercles  inscrits  (démontrer). 

III.  Exprimer  la  surface  du  triangle  équilatéral  en  fonction  du  rayon  du  cercle  circonscrit. 

Lauréats. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS 

auxi-piels  ils 

APPARTIENNENT. 

(Écoles  moyenneF.) 

POINTS   OBTENUS. 

«•2  2 

„8 

0  'I 
g 

Elèves  nouveaux, 

1°' prix.  H.-F.-E.  Vankerkhoven,  de  Malines    .     .     . 

2"    id.    Edmond-L.  Berger,  de  Beauraing  .... 

3°    id.    Aug.-V.  Dartevelle,  do  Fra.snes-lez-Couvin  . 

f  Jean-Francois  De  Meyer,  de  Tiirnliout    .     . 
■r    id. 

(  Paul  Heimbnrger,  de  Pliilippeville  .... 

(  .Viig.-Joseph  Bertrand,  de  Philippeville    .     . 
5"    id. 

{  Auguste  Jacnuet,  d'Ittre 

C'    id.    G.  Von  Stookhausen,  d'Isque 

7»    id.    Jules  Coiet,  de  Braine-le-Comte 

(  Lucien-J.  Blondeau,  de  Xismea 

S'    id.     . 

(  Emile  Sanders,  de  Lierre 

/  Casimir  Delcourt,  de  Péruwelz 

0°    id.  '  Jean- Joseph  Lambert,  d'Oley 

1  EuKt>ne-H.  Lemaire,  de  Franeorohamps  .     . 

Malines. 

Pliilippeville. 

Couvin. 

Turnhout. 

Houdeng-.Vimeries. 

Pliilippeville. 

Braine-le-Comte. 

Wavre, 

Bruges, 

Couvin. 

Anvers. 

Péruwelz. 

Wareinme, 

Spa. 

.53.5 

5.Î .  5 

5G.S 

53.5 

58.5 

54.2 

51.2 

.53.5 

54.5 

.50.8 

49.8 

51 

44 

52 

35 
31 
27 
20 
24 
27 
30 
27 
24 
27 
2ï) 
26 
33 
2.i 

88.5 
86.5 
K3  8 
82  5 
82.5 
81  2 
81.2 
8(3.5 
78,5 
77.8 
77.8 
77 
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LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 

auxquels  ila 
appartii;nnent. 


POINTS  OBTENUS. 


2iS 


S.?E 


-§ 


i  Au(jusl.'-J.  Loimorts,  île  Tunilioul 
l>l.rix. 

(  Antoine  Thiriaux,  do  Godinne    . 


lO"  id.  lyéopold  Chardome,  de  Saint-Hubert  . 
1"  noccssit.  Gustave  DcUiaie,  de  Saint-Gliislain 
S*       i<l.       Emile  Mahaut,  de  Jauchelctie  .     . 


id. 


/  Julien  Dascotte,  de  Wasines. 


îtr 


id. 


id. 


Antoine-C.  Dueoffre,  de  Philippeville. 

'  Léon  Marioq,  de  Chaumont-Gistous  . 

Bonheur-Fl.-J.  Mairiaux,  de  Hegnics. 

.  Armand  Duchâteau,  de 

■  Nicolas-Joseph  Scliatr,  d'Andenne.  . 
f  Const.-En]ile  Vaude  Walle,  do  Bereliem 
Victor-Nic.-Jos.  Hardenne,  de  Dolliain 
Pierre-Joseph  Hans,  de  Haneffe  .  . 
Gustave  Delmotte,  d'Oedelem  .  .  . 
Jean-Baptiste  Rosy,  de  Sarisbart  .  . 
Alexandre  Bouillot,  de  Couvin  .  .  . 
Désiré  De  Wynter,  de  Bruges  .  .  . 
Mathieu-Jos.  Rahier,  de  Lens-S'-Remy 
Wilfrid  Colmant,  de  La  Beuverie  .    . 

Gérard  Renis,  d'Anvers 

Pierre  Dens,  d'Anvers 

Adrien-François  Jacobs,  de  Turnhout 

Julien-Emile  Lekiine,  d'Henripont.     . 

Emile  Delforge,  de  Wavre    .... 

François-Joseph  Bouty,  de  Dailly.     . 

/  Joseph  Blondiau,  de  Soignies    .     .     . 

1  Constant  Si  mens,  de  Rothem    .     .     . 

f  Théodore  Vander  Veken,  de  Jodoigne 

Véiéraiis. 

Camille  Breyre,  de  Siavelot 

Orner  Miohez,  de  Soignies 

Philibert  Ghislain,  de  Jemappes 

Alphonse  Gosserics,  de  GosselieH 

Jules  Ducanne,  de  Braine-le-Comte.     .     .     . 
Antoine-J.  Bouillot,  de  Couvin.    .     . 
Pierre  Delannoy,  de  Saint-Ghislain  . 
Ix)ui8-J.-R.  Snieders,  de  Turnhout    .... 

Benjamin  Halleux,  de  Waremme 

Edmoiid-A.  Burlion,  do  Tubize 

H.-Jules  DeRoamps,  de  Mons 

Hcnri-J.-T.  Snieders,  de  Turnhout 
Constant  Van  Cutsem.  de  Wavre. 
Maroelliu  Niesz,  de  Lierre 


0' 

id. 

7- 

id. 

6- 

id. 

0- 

id. 

Vr 

id. 

11- 

id. 

12* 

iil. 

13* 

id. 

U- 

id. 

15- 

id. 

16- 

id. 

n- 

id. 

Ib" 

id. 

ly 

id. 

id. 


Turnhout, 
Snint-Ghislain. 
Saint-Hubert. 
Saint-Ghislain. 

Jodoigne. 

Saint-Ghislain. 

Philippeville. 

Saint-Ghislain. 

Thuin. 

Jodoigne. 

Saint-Ghislain. 

Thuin. 

Jodoigne. 

^^'arelnme. 

Louvain. 

Jodoigne. 

Cou\-in. 

Bruges. 

"Waremme. 

PAturages, 

Anvers, 

Id. 

Turnhout. 

Braine-le-Conitc. 

Wavre. 

Couvin. 

Soignies. 

Visé. 
Jodoigne. 

Virton. 

Bruges. 

Saint-Ghislain. 

Gosselies. 
Braine-le-Comie. 

Couvin. 

Sainl-Ghiblain. 

Turnhout. 

Wuremme. 

Soignies. 

Id. 

Turnhout. 

Wavre. 

Lierre. 


•19 

51.3 

51.i 

4;-! 

.".Il 
l'i 

•18 
12  r, 

17  5 

50.5 

■17.2 

50 

52.8 

44.3 

45 

48.8 

43.(3 

42.3 

43.2 

44.1 

4S.8 

48  1 

45.  y 

43.3 

40 

43 

49 


48.8 

58 

52.1 

53.1 

.•il.  5 

51 

48,7 

47.5 

14.5 

.53.5 

46 

4C.5 


28 

25 

24 

32 

24 

27 

H) 

20 

31 

20 

23 

20 

■22 

19 

27 

20 

22 

27 

28 

27 

20 

21 

21 

23 

25 

28 

25 

19 

34 
33 
34 

24 

29 

20 

27 

2*3 
27 
28 
29 
2'J 
27 
2t> 


77 

77 

70.3 

75.2 

7.'S 

74 

71 

74 

73.7 

73.5 

73.5 

73.5 

73.2 

72 

71.8 

71.3 

71 

70.8 

70.0 

70.3 

70.2 

70.1 

09.8 

69.1 

08.9 

68.3 

68 

08 

68 

90  5 

90 

82.8 

82 

81.1 

79.1 

78.5 

75.7 

75.5 

73.5 

73.5 

73 

72.5 
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KLÈVKS  NON  LAIRÉATS  QUI   ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIK  DES  POINTS. 


F.TABLLSSEMR\T> 

auxquels  ils 
APPARTIENNENT. 

POINTS 

OBTENU  S. 

ÉÎAULlS.SliMtMS 
auxquels  ils 

.APPARTIENNENT. 

POINTS 

OUTU.NUS. 

ÉLÈVES. 

_•§■!  Se? 

_s 

ÉLÈVES. 

éi 

_8 

ci'"' 

(É<'ole8 
moyennes.) 

II 

(Écoles 
moyennes.) 

2f 

^2 

Élèves  nouveaux. 

Gustave  Swinuen    . 

Louvain. 

45.3 

11 

56.3 

Albert-Félix  Dever 

Soignies. 

38.5 

29 

67.5 

Vital-Louis  Tillier  . 

Pâturages. 

33.5 

22 

55  5 

A.-F.VaiiderDoilck 

Renaix. 

5(j 

17 

07 

Joseph  Leemaus.    . 

Bruxelles. 

42 

13 

55 

Jules  Iluberty     . 

St-Hubert. 

4.s.r. 

18 

60.5 

Dinant  Mauclet  .    . 

Dinant. 

39 

10 

55 

Nicolas  Collin.    . 

RoL-hefort. 

42.9 

23 

65.9 

Jean-Gustave  Vande 
Mert 

Malincs. 

31 

24 

55 

Alexis  Sohurmans 

Anvers. 

:3S.8 

27 

65.8 

Vital-Théodore  Gri- 

Pierre.-J.Debiesme 

Braine-le-C". 

49.3 

16 

65.3 

villier 

Pâturages. 

29.5 

25 

.54.5 

Jul--L.-D.Huygens 

Turnhout, 

42 

23 

05 

Léopold  Lanibreclit. 

Furnes. 

36.8 

17 

.53.8 

Philémon  Callebaut 

Alost. 

39.7 

25 

64.7 

Guill.  Claessens  .    . 

Bruges. 

44.3 

9 

.53  3 

Jos.  Van  Tilborgh 

Bruxelles. 

44.5 

20 

04.5 

Louis  Prignot.    .    . 

Furnes. 

38  2 

15 

.53.2 

Hector  Van  Soest 

Lierre. 

46.3 

18 

64.3 

Octave  Lambert .    . 

Wavre. 

36 

16 

52 

Cam.-C.-E.  Patron 

Philippeville. 

39.5 

24 

63.5 

Philippe  Suars    .    . 

Aerschot. 

38 

14 

52 

Oust.-Jean-Baptist 

L.-M.-F.-E.  This- 

AUard.    .    .    . 

Renaix. 

41.7 

21 

62.7 

quen 

Limbourg. 

42.7 

9 

51.7 

Jacq.  Timmermans 

Maeseyck. 

36.7 

20 

62.7 

Edmond  Bouwens  . 

Termonde. 

29.5 

22 

.51.5 

Arthur  Poncelet . 

Anvers. 

39.2 

23 

62.2 

Albert  Lancaster    . 

Bruxelles. 

27.5 

24 

.51.5 

Victor  Lefebvre  . 

Gosselies. 

49 

13 

62 

Balthazar  Mertens  , 

Id. 

.30.5 

21 

51.5 

Charles  Michel   . 

Soignies. 

38 

24 

62 

Joseph-Pierre  Mos- 
tert 

Limbourg. 

35.5 

16 

51.5 

Benjamin  Richart 

Renaix, 

54 

8 

02 

Emile  Donnay.    .    . 

Louvain. 

36 

15 

51 

Fernand  Cornu  . 

Pâturages. 

34.9 

27 

61.9 

Lucien  Pauporté.    . 

Beaumont. 

35 

16 

51 

Arthur  Masy  ,    . 

.     Houd.-Aimerie'. 

47.7 

14 

61.7 

Alf.-J.-J.Vereeken  . 

Pâturages. 

32.9 

18 

50.8 

Eugène  Jamotte  . 

Beaumont. 

42.5 

19 

61.5 

Edgard  Picard    .    . 

Ostende. 

34.7 

10 

50.7 

Félix  Poncelet    . 

St-Trond. 

42 

19 

61 

Louis  Frapart,    .    . 

Binche. 

32.5 

18 

.50.5 

Amédée  Sneyers. 

Lierre. 

37.8 

23 

00.8 

François  Maury.    . 

Neufchâteau. 

29.5 

21 

50.5 

Edmond  DiUe .    . 

Aerschot. 

47.5 

13 

60.5 

Vétérans. 

Louis-F.  Wyckaert 

Nieuport. 

44.4 

16 

60.4 

François  Marchai  . 

Fosses. 

41.8 

28 

09.8 

Eug.-Ad.Englebert 

Jodoigne. 

38  8 

21 

59.8 

Paul  Morren  .    .     . 

Maeseyck. 

45.5 

24 

09  5 

Auguste    Houvena 

ghul     .... 

Nieuport. 

29.7 

30 

59.7 

Henri  BacUx  .    .    . 

Anvers. 

45 

24 

OU 

G.-A.-L.  Boulmont 

Tliuiu. 

53 

6 

59 

Ernest-Artliur  Lau- 
rent      

Soignies. 

40.  S 

2s 

08  ^ 

Jean -Baptiste    Du 

jacquier  .    .    . 

Houd.-Aimerie'. 

46 

13 

59 

Guillaume  Massa    . 

Warcuimc. 

44.7 

23 

07.7 

Laurent  Hasse    . 

Bruxelles. 

44 

15 

59 

Ch.-Jos.  Salmon  .    . 

Id. 

38 

28 

06 

1  EmileVandenbosch 

Anvers. 

39.5 

19 

58  5 

Jules  Milcamps  .    . 

Fosses. 

37.8 

28 

65.8 

Léon  Lochtmans. 

Marche. 

42 

10 

58 

Henri  Thiebaut  .    . 

Péruwolz. 

40.7 

24 

64.7 

Arthur-G.    Cocque 

Henri  Schepmans    . 

Anvers. 

47.3 

17 

64.3 

reau    .... 

Limbourg. 

44.5 

13 

57.5 

Joseph  Roofthoof    . 

Lierre. 

35.4 

27 

02.4 

François  De  Prêter 

Lierre. 

31.5 

26 

57.5 

Alexis  Campus   .    . 

Ostende. 

43 

18 

01 

Jules-Edm.  Alardin 

Pâtui-ages. 

30.4 

27 

57.4 

Auguste  D'Heydt     . 

Id. 

4<i.5 

13 

59.5 

Herman  Bastien. 

Neufcbâteau. 

37.7 

19 

56.7 

H.  Wagemaekers   . 

Anvers. 

46.3 

10 

50  s! 

François  Deckers 

Lierre. 

3G.5 

20 

50.5 

Edouard  Devos  .    . 

Ostende. 

35 

21 

50 

Eugène- Pierre  Mos 

seliuan     .    .    . 

Pâtiu-ages. 

32.5 

24 

56.5 

Louis  Blondiaux,    . 

Visé. 

25 

27 

52 

Alphonse  Lelièvre 

Dina-nt 

39.3 

17 

50.3 
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B.  CoNC'Oius  spiaiAi.  en  langle  flamande  ''quatre  heures). 

112  ('lèves  iiisorils,  dont   17  vélcrans  :  95  coiicurrenls. 

De  jongo  Alfied  wamleldc  cous  allcon  in  don  liof  van  zyncn  grootvador. . .  Hy  zag  vole 
scliooiie  bloenicn...  en  by  plukte  zc  nict;  —  raaer  by  kwam  by  ccnen  pruimonboom  die  met 
rype  pruimen  overladon  w;us...  (Hier  zult  gy  de  vcrscLoidcno  govoolons  afsoljilderen  dio 
boni  boziolon.) 

Eiiidelyk  strokt  hy  de  hand  uit;  inaor,  op  bot  zelfde  oogcnblik,  —  Neen  !  zogt  by  mot 
liiidcr  stem... 

Gy  zult  toch  or  van  krygon,  riop  do  grootvador  van  ver...  en  do  grysaord  ging  woldra 
aen  't  scbuddon. 

Eenige  bedonkingen  zullen  do  vortelling  sluiten  en  tôt  zedeles  kunnen  dionen. 

Lauréats. 


L.\URÉATS. 

ETABLISSEMENTS 

POINTS  OBTENUS 

AUXQUELS  ILS  APPARTIE-NNENT. 

(sui- 100). 

Élèves  nouveaux. 

1"  pris. 

François  Deckers,  de  Lierre 

Jacques  Timmermans,  de  Saint-Trond.    .     . 

Lierre. 
Saint-Trond. 

85 
85 

2-      i(l. 

Amédée  Sneyers,  de  Lierre 

Lierre. 

82 

3*     id. 

Alphonse  Hesemans,  de  Bocholt     .... 

Diest. 

80 

4*      id. 

Jean- François  De  Meyer,  de  Tui-nhout    .     . 

Tui'nhout. 

75 

1"  access. 

Louis-François  "VVyckaerl,  de  Nieuport   .     . 

Nieuport. 

70 

2-     id. 

Désiré  De  Wynter,  de  Bruges 

Bruges. 

08 

3*     id. 

Adrien-François  Jacobs,  de  Turnliout.     .     . 

Turnhout. 

05 

Alexis  Schiu-mans,  de  Bar-le-Duc    .... 

Anvers. 

(m 

1"  m.  hon. 

C.-E.  Vande  W'alle,  de  Berchem 

Renais. 

64 

t     id. 

H.-Ad.  Vander  Stock,  de  Saint-Trond  .     .     . 

Saint-Trond 

02 

3'     id. 

.■\ug.-J.  Lenaerts,  de  Turnhout 

Vétércois. 

Turnhout. 

GO 

'  Henri-J.-Tli.  Snieders,  de  Turnhout.    .     .     . 

Id. 

90 

Pris. 

1  Henri  Schepinans,  d'Anvei'S 

Marcellin  Niesz,  de  Lierre 

Anvers. 
Id. 

85 
85 

Henri  Waegemackers,  d'Anver.^ 

Id. 

80 

ÉLÈVES  XO.N  LAURÉATS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIÉ  DES  POINTS. 


KLÈvr':s. 

ÉTABLISSEMENTS. 

(E'olcs  moyennes.) 

«3 

p 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

(Écoles  moyennes.) 

H 

g 

O 

Oh 

Etéces  nouveaux. 

Vétérans. 

François  De  Prêter    . 

Lierre. 

59 

Joseph  Rooflhooft.     . 

Lierre. 

65  ; 

Éra.  Vandcn  Bosch    . 

Anvers. 

57 

Paul  Morrcn    .     . 

Maeseyck. 

04 

l'élis  Poucelet .    .     . 

Sainl-Trond. 

50 

Louis-J.-R.  Snieders . 

Turnhout. 

00 

Aimé  Verwée   .     . 

50 

Jacques  Binjé  .     .     . 

Diest. 

55 

François  Van  Gestel . 

Tumhouf. 

55 

Julien  Marinus.     .     . 

liai. 

50 

1  Loui.s-Fr.  Df  Jacf^her. 

Nieupori. 

50 
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Établissements  du  degré  supérieur  :  Athénées  et  collèges. 

I.  Classes  et  matières  désignées  pour  le  concours.  —  Établissements 
concurrents.  —  Jurijs. 

Furent  appelées  au  concours  les  classes  suivantes  : 

A.  La  rhétorique  latine.  —  Composition  latine  (sans  dictionnaire);  tra- 
duction du  grec  en  français  (désignée  par  le  sort);  composition  française; 
mathématiques  (concours  désigné  par  le  sort). 

B.  La  4^  latine.  —  Thème  latin;  exercices  sur  la  langue  grecque  (dési- 
gnés par  le  sort);  traduction  du  latin  en  français;  histoire  et  géographie 
(désignées  par  le  sort);  composition  flamande,  concours  spécial. 

G.  La  i^c  professionnelle.  —  Section  commerciale  et  industrielle  : 
sciences  commerciales,  y  compris  l'histoire  et  la  géographie  commerciale  ; 
économie  politique  ;  chimie.  —  Section  scientifique  :  mathématiques  élémen- 
taires; géométrie  analytique.  —  Concours  spécial  de  flamand. 

D.  La  3e  professionnelle.  —  Langue  française;  thème  flamand  ou  alle- 
mand; histoire  et  géographie;  sciences  commerciales;  algèbre,  géométrie  et 
trigonométrie  rectiligne.  —  Physique. 

34  établissements  prirent  part  au  concours,  savoir  : 

1°  Les  10  athénées  royaux;  2°  14  collèges  communaux  (Ath,  Beeringen, 
Bouillon,  Charleroi,  Chimay,  Diest,  Huy,  Louvain,  Nivelles,  Tirlemont, 
Tongres,  Verviers  (école  industrielle  et  littéraire),  Virton  et  Ypros); 
3^  10  collèges  patronnés  (Courtrai,  Dinant,  Enghien,  Gheel,  Hérenthals, 
Hervé,  Malines,  Poperinghe,  Saint-Trond  et  Thielt). 

Le  collège  patronné  d'Eecloo  fut  dispensé  de  concourir. 

La  version  grecque  et  la  composition  latine  furent  jugées,  pour  la  rhéto- 
rique, par  MM.  De  Closset,  Gantrelle  et  Prinz  ;  les  exercices  sur  la  langue 
grecque,  la  version  latine  et  le  thème  latin  pour  la  4^  latine,  par  MM.  Le- 
brun, Degand  et  A.  Scheler. 

La  composition  française  fut  jugée,  pour  la  rhétorique  latine  et  la  1^"  pro- 
fessionnelle, par  MM.  Hallard,  Nicolay  et  Van  Bemmel  ;  pour  la  3^  profes- 
sionnelle, par  MM.  Fuerison,  Th.  Juste  et  James,  qui  apprécièrent  aussi  les 
réponses  faites  aux  questions  d'histoire  et  de  géographie  par  les  élèves  de  la 
lï's  professionnelle  (sections  réunies),  de  la  3^^  professionnelle  et  de  la  4^  latine. 

Le  thème  flamand  et  les  compositions  flamandes  de  la  4°  latine  et  de  la 
1^6  professionnelle  furent  jugés  par  MM.  Dautzenberg,  Delcroix  et  Fuerison. 

Pour  les  deux  classes  professionnelles  appelées  au  concours,  le  thème  alle- 
mand et  le  thème  anglais  furent  appréciés  par  MM.  Gantrelle,  James  et  Prinz. 

Los  concours  en  mathématiques,  en  sciences  naturelles,  en  sciences  com- 
merciales et  en  économie  politique  pour  la  1^'*^  et  pour  la  3^  professionnelle. 
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ainsi  que  pour  la  rln-toriquc  latine,  furent  jugés  par  MM.  Devaux,  Mander- 
lior,  Scliaar,  Tiinmermaiis,  Trasensler  et  Vinçotte. 

II.  Sifje/s  (le  com])ositioïi.  —  Lauréats.  —  Elèves  non  lauréats 
qui  ont  obtenu  au  moins  la  moitié  des  points. 

A.  RHÉTORIQUE  LATINE. 

31  L'iablissomonts  concurrents. —  176  élèves  inscrits  :  170  concurrents. 

1°  Composition  latink,  sans  dictionnaire  (cinq  heures). 
Ati  vita3  felicitatem  pliiriiunni  confert  labori  a  teneris  adsuevisse. 

H;inc  sententi;iin  oxpoliaiit  alumiii  et  confirment  coniparando  iiitor  se  comniocîa  (jiue  ex 
labore  et  damna  qu»  ex  otio  in  mortulos  redimdant. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 

l'OlNT,^  OliTENUS 
(sur  100.) 

1"  pris  (prix  illiciîiiieur).  Jeati  Kngejjer,  de  Mersc!)     .     . 

Athéiii^e  d'Arlon. 

7.5 

2'    id.    Henri  De  liasse,  de  Tournai 

Id.      de  Tournai. 

71 

1"  accessit.  Joseph  Mestieit,  d'Arlon 

Id.      de  Liège. 

00 

2*       id.       Albert  Ryuienans,  d'Anvers 

1(1.      d'Anvers. 

0.5 

1"  meot.  lion.  Jean  MoUilor,  de  Holz 

Id.      d'Arlon. 

64 

(  A'ietor-M;irie-F.  De  Locht,  de  Seliaerbeek. 
r         id. 

(  Gustave  Geubflle,  de  Jambes 

Id.      de  Bruxelles. 
1(1.      de  Namur. 

63 
03 

3*        id.          Charles  Servais,  de  Tlieux 

Id.      de  Liige. 

02 

(  Jcan-lA-Georges  De  Rongé,  de  Binx-Hi^s. 
i-         id.        J 

(  Benolt-Ad.-G.  Prins,  de  Bruxelles  .     .     . 

Id.      de  Bruxelles. 

01 

Id.                id. 

01 

(  Albert  Dubois,  de  Mons 

.V         id.        j 

'  Hi-nri  V:ii](li-r  Cnivssen,  de  Cluirlt-roi   . 

1 

Id.      de  Mons. 
1(1.      de  Toin  liai. 

OO 

Kl.f:Vi:rf    NON    LM  KÉVTS    QUI    ONT    OBTENU    .\U    MOIN.S    L.\    MOITIK    DKS    POINTS. 


ÉLÈVES. 

1 

KTABLIîSSKMfc.NJ-. 

p 

ÉLÉ\i:s. 

ÉTABLISSEMENTS. 

X 

O 

Edinoiiu  lJ((|!ui.sf    . 

Aiii'ui(io  de  Lii':;i,'. 

."<y 

Henri  ("uninaus      .     . 

AtlK''iiè(.-  (l'Anvers. 

51 

Jean  Ferbc-r.    .     .     . 

Id.      d'Arlon. 

.50 

Emile  Lassine  .     . 

Id.      dellasscli. 

53 

;  Fl..r.-J.-M.  DeBniyn. 

C.  de  Piiz.,  ùMaHnes. 

58 

Léon  Collet  .... 

Id.  de  Bruxelles. 

52 

Ar-fne     Hirlholoin  •, 
;      dit  Uewtiainps    . 

.Mliénée  de  Li'-k'e. 

.57 

Constant- Eugène    Di> 
Burlot 

Colli-ge  de  Nivelles. 

52 

j  Orner  Cuiiibier  . 

Id.      de  Mons. 

57 

Edmond  Mayer.     . 

Ailiéiiée  de  Bruxelles. 

52 

j  Alfrort  Gueymard  .     . 

Collège  de  Chimay. 

57 

H(riiiana  Pergaraoni. 

Id.                id. 

52 

'  Alphonse  Ijange   .     . 

Id.              id. 

57 

Jean-Baptiste  Défère . 

C.  de  l'iiz.,  ù  Malines. 

51 

Henri  Lonfeuevillc.    . 

Ailiiinie  de  Tournai, 

57 

Armani  Frère  .     .     . 

(.'(dlege  de  ToiiRrcs. 

51 

Clia  1rs  Paillol.     . 

Collège  d'En^'hicii. 

57 

Jean-Henri  Neeiens   . 

C,  de  l'iiz.,à  Malincs. 

51 

\/:on  Sflobas    .     .     . 

Aili..niie  de  Mon-.. 

57 

Corn.-.\I.  De  Wcert    . 

Id.              id. 

50 

Détiiré  Grégoire     .     . 

Collèffe  de  Die>t, 

50 

Emile  Dumongli     .     . 

Collège  d'Enghien. 

50 

Edmond  Strcbelle .     . 

Alliénée  de  Tournai. 

5ij 

Eugène  Moroau     .     . 

Id.      de  llorve. 

50 

.I<....ph  De  %Vutl      .       . 

C..lk-;,'c  de  St-Trr.nd. 

55 
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2°  Vkrsion  grecquk  (cinq  heures). 

Pcridès.  ïf,  jjLÉvTOt  Triol  tÔv  (Si'ov  /.aTajxE'jri  xat  T(o  (AsysOei  tou  !ppovr,|i.axo<;  àpfj-oî^ovxoc 
>.c;YOv,  wcTTTïp  opyavov,  £rapT:ud[J.£VOi;  ô  IlspixXr,;  TrapEvsTStvî  iroXXa/oj  xôv  'Avaçayopav,  oTov 
^af-QV  xf,  pT,xop'./f,  xï)v  (f'jaioÀoYt'av  Û7:o-/£o;;.£vo:;.  T6  yàp  u'j;T,Xdvo'jv  toùto  xoà  rctvTYj 
TeXsaioupYÔv,  w;  6  Geîoç  IlXdtTWv  ^r^a\,  Ttpè;  xôi  £Û'f  ut,;  eTvai  xxrjdàjAEvo;  èx  (fua-.oXoYt'a;  xal 
t6  rpd^cfopov  IXx'jîa;  ettI  ttjv  twv  Xo'ywv  T£-/vnv  TtoXù  Ttâvxiov  oiT^vsyxe.  Atô  xal  xV'  È7rr/.XT,c7tv 
aùxu)  Y£V£<îOa'.  X^y'^U'ïi  *  xatxot  xivÉ;  otTtà  xûv  oT;  Èxocra-riJô  xtjv  tto'Xiv,  ol  o'  aTrô  ir^i,  h  xt, 
TToXiXEÎi?  xàt  xa";  (jxpaxïiYt'ai;  0'jvâ[ji.£C);  'OX'J[jlt:'.ov  aoxôv  otovxai  rpoaaYOpE'jOfjvai  •  xal 
a'jvooa[JL£'tv  ouôèv  aTrsoixsv  aTrô  ttoX/.wv  ixpoadvx'ov  xtji  àvopl  xtjv  od;av.  Al  \xhnoi  xio|xoj2îai 
Tôiv  xdxe  otôaiîxâXwv  auo'jOTi  X£  TroXXà;  xai  iJi.£xà  Y£Xtoxo;  à(p£txdxiov  otuvâ;  ô'.;  aùxov  ettI  xû 
Xo'yw  [xâX'.axa  xrjv  TrpoT'..;vjiJi.(av  yEvÉ^Oai  oti"'  ojti,  [Spovx^v  [xèv  aùxov  xal  àaxpaTrxetv,  6xs 
SYifjLTjYopoÎT,,  ûîtvov  0£  XEpa'jvôv  Èv  Y^'W^^'C  ^^'p''"'  ^  £Yo'~''^t^^-  Ata[xvr,ii.ov£'j£xai  oî  xt;  xal 
©ouxuofôou  xou  M£XT,atou  Xo'yo;  eI;  xfjv  0£tvdxT,xa  xou  IlEpixXÉou;  [X£xà  irawia;  £ipTi|j.^vo;.''Hv 
(xèv  yàp  6  6o'JXu5tS-f,i;  xôiv  xaXtov  xal  àyaOûiv  àvopwv  xal  tzAzîqzow  àvxEiroXixsua-axo  x&i  nEpixAet 
ypo'vov  •  'Apyioâaou  5è  xou  Aaxsoxt[J>.ovtcov  [BaaiXsco;  T:'jv0avo[j.£vou,  Tcdxspov  aùxô;  ïr,  IleptxXr,; 
raXaÎEi  l^sAxiov  «  oxav,  sT-ev,  iyw  xaxaSâXw  -a),a(wv,  £Xe";vo;  àvTtXsYcov,  w;  du  ttÉtzxw/e, 
v'.xa  xal  !j.£xa7r£Î0£t  xoùr  ôpiovxa;. 

Où  [JLv  àXXà  xal  aùvô;  ô  rhpixXrj;  ttîoI  xôv  Xdyov  EuXaSfj;  9iv,  wax'  à£l  Ttpô;  x«î(  |3ïi[;.a 
paôt^cov  euyôxo  xo^ç  OeoI;  [j.tqS£  pîjfjLa  [XT,ôàv  £X77£!j£r/  àxovxo;  aùxou  7:p6;  xr,v  7:pox£i|i.£VT,v 
ypîîav  àvâpjxooxov  *. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ETABLISSEMENTS 

AUXQUELS  ILS  APPARTIENNENT. 

POINTS  OBTENUS 
(sur    100). 

Prix.  Caucliie,  Ursmar,  d'Ostiches 

(  Mestreit,  Joseph,  cVAiion 

Accessit,  j 

(  Collet,  Léon-Adolphe,  de  Bruxelles.     .     .     . 

Collège  d'Ath. 
Athénée  de  Liège. 
Id.      de  Bruxelles. 

72 
&5 
63 

ÉLÈVES  NON  LAURÉATS  Qll  ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIÉ  DES  POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

■fi 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

g 

Jeau-L.-G.  De  Rongé. 

Athénée  de  Bruxelles. 

:,0 

Jean  MoUitor    .     .     . 

Athénée  d'Arlon. 

56 

Jean  Ferber.    .     .     . 

Id. 

d'Arlon. 

50 

Herraann  Pei-gaineni. 

Atliénée  de  Bruxelles. 

50 

Albert  Ryinenans. 

Id. 

U'AiivcrS. 

.59 

Const.Vaa  Oiigcwald. 

Collège  d'Eughien. 

.52 

Arsène     Barlholomé , 
dii  Desciianips    .     . 

Jules  Devigne  .     .     . 

Id. 
Id. 

de  Liège, 
de  Ciand. 

.'iS 
.-jS 

Jean  Kugener  .     .     . 
Emile  Dumongh     .     . 

Athénée  d'Arlon. 
Collège  d'Enghion. 

50 
.50 

1  Charles  Tumelaire     . 

1 

Ce 

liège  d  Alh. 

^S 

1 

3°  Composition  française  '^.•^is  lioui-es). 

Le  jubilé  du  centenaire.  —  Le  vieux  Marcel,  qui  vient  d'iLCComplir  sa  centième  année, 
e.st  chef  de  culture,  â  la  feriae  des  Aubépines  :  c "cit  sou  titre,  et  ses  avis  sont  toujour.s 
écoutés  avec  respect... 

Que  de  preuves  de  dévouorneiit  il  a  dnnnôo.^  \  l;i  fimiillo  riu'il  .'jort  dopuii?  plus  de  soixante 
et  dis  ans  ! . . . 

*  Plutarque,  Périclès. 
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Ami  de  son  iiKiîtro,  Mai-cel  est  le  favoi-i  de  son  bourgmestre  et,  pour  son  curtS  une  ouaille 
de  pi^édileotion.  Il  a  reçu  du  Roi  la  médaille  réservée  aux  travnillouis  agricoles. 

On  célèbre  aujourd'hui  le  jubilé  du  centenaire. 

La  foule  qui  l'acclame  applaudit  surtout  en  lui  le  rai-o  bonheur  d'une  vie  séculaire. 
Mari-el,  au  fond  do  .<on  cœur,  remercie  Dieu,  qui  lui  a  accordé  la  grâce  de  vivre  honnête  et 
content  de  son  sort.  Sa  conscience  le  félicite  de  ce  qu'il  n'a  jamais  bi'onché  dans  la  voie  du 
devoir.  11  espère  mourir  entouré  de  l'estime  et  de  1  affection  do  ses  concitoyens. 

y.  B.  11  faut  faire  particulièrement  ressortir,  dans  la  composition,  le  cAté  moral  du  sujet. 

Lauréats. 


LAIKKATS. 


ETABLISSEMENTS 

AUXQUELS  ILS  APPARTIENNENT. 
(Écoles  moyennes.) 


POINTS  OBTENUS 
(sur  100). 


1"  accessit. 


e- 


id. 
id. 
id. 

Id. 
id. 


1"  prix  (prix  d'honneur).  Ben.-.Vd.-G.  Prins,  de  Bruxelles. 
2*    id.    Hermaiin  Pergameni,  de  Bruxelles 

Léon- Adolphe  Collet,  de  Bruxelles.    .     . 

Jean-L. -Georges  De  Rongé,  de  Bruxelles. 

Edouard  Fineuse,  de  Gedinne 

Henri  De  Rasse,  de  Tournai 

Albert  Dubois,  de  Mons 

Théodore  Vitry,  de  Beaumont    .... 

A.  Bartholomé,  dit  Deschamps,  de  Liège  . 

Édmond-G.-F.  Funck,  de  Bruxelles.    .    . 

Emile  Gens,  d'Arlon 

Joseph  Mestreit,  d'Arlon 

Constant-Eug.  De  Burlet,  d'Ixelles.    .    . 

Paul  Vande  Putte,  de  Gand 

Eug<^ne-C.-G.  Bidaut,  de  Liège   .... 

Jules  Debroux,  de  Namui- 

Louis  Gillias,  de  Louvain 

François  Grandprez,  de  Slavelot    .     .     . 

Edouard  Henin,  de  Hingeon 

Alphonse  Hoek,  de  Namur 

Florent  Selb,  d'Anvers 

Hippolj-te  Vandeput,  de  Hasselt.  .  .  . 
1"  ment.  hon.  Victor  Gaspard,  de  Marche 

Ursmar  Gauchie,  d'Ostiches 

Orner  Gantois,  d'Anvers 

Arthur  Père,  de  Chièvres 

Félix  Simoens.  de  Thielt 

Henri  Coomans,  de  MoU 

Léon-M,-C.  De  Locht,  de  Schaerbcek   .     . 

Joseph  Dewael,  de  Landcn 

Gustave  Geubelle,  de  Jambes 

Henri  Joniaux,  de  Gand 

Louis  Lekens,  de  Rummcn 

Henri  Vander  Cruyssen,  de  Charleroi  .     . 

Liévin  Walravens,  de  Marci 

Alexand.  W'ilmart,  de  Fontainc-l'Évôque 


id. 


id. 


id. 


Athénée  de  Bruxelles. 
Id.  id. 

Id.  id. 

Id.  id, 

Id,      de  Namur. 
Id.      de  Tournai. 
Id,      de  Mons, 
Id.  id. 

Id.      de  Liège. 
Id.      de  Bruxelles, 
Id.     d'.Vnvers. 
Id.      de  Liège. 
Collège  de  Nivelles. 
Athénée  de  Gand. 
Id.      de  Bruxelles. 
Id.      de  Namur. 
Collège  de  Louvain, 
Collège  de  Saint-Trond. 
Athénée  de  Namur. 
Id.  id. 

Id,       d'Anvers. 
Id.       de  Hasselt. 
Id.       de  Namur. 
Collège  d'Ath. 
Athénée  d'Anvers. 
CoUège  d'Ath, 
Collège  de  Poperinghe. 
Athénée  d'Anvers. 
Id.      de  Bruxelles. 
Collège  de  Saint-Trond . 
Athénée  de  Namur. 
Id,      de  Gand. 
f^jllègc  de  Saint-Trond. 
Athénée  de  Tournai. 
Collège  d'Enghien. 
Id,  id. 
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ÉLKVliS   NON    LAL'KÉATS    QUI    ONT   OHTKNl'    AU    MOINS    LA    MOITIK    DliS    POINTS. 


1 

ÉLÈVES. 

ÉTABLlSsiEMENTS. 
(Écoles  moyennes.) 

ÉLÈVES. 

ÉTARLISSEMENTS. 
(Ecoles  moyennes.) 

g 

o 
eu 

Charles  Deinaiteau    . 

Ailioiice  do  N'amur. 

59 

Emile  Dumongh    .     . 

Collège  d'Enghien. 

53 

Jules  Penncmaii    . 

Id.      de  Gand. 

59 

Emile  Vercamer    .     . 

.Vthénée  de  Namur. 

53 

René  Declercq  .     ■ 

Id.              id. 

5S 

Alphonse  Michiels 

Collège  d'Enghien. 

.52 

A.  Decernay.     .     .     • 

Athénée  de  Bruxelles. 

57 

Paul  MoUitor    .     .     . 

Athénée  de  Gand. 

52 

Edmond  Fagnan    .     • 

Id.      de  Liège. 

56 

Emile  Maisin    .     .     . 

Collège  de  Louvain. 

51 

Charles  Angenot   .     . 

Collège  de  Tongres. 

55 

Orner  Cambier  .    .     . 

Athénée  de  Mons. 

50 

Raimond  Janssens    . 

Athénée  de  Mons. 

55 

Hem-i  Cordonnier .     . 

Id.      d'Arlon. 

50 

Emile  Lejeime  .     .     . 

Id.       de  Liège. 

55 

Emile  Delcorde.     .     . 

Id.      de  Mons. 

50 

Eugène  Moreau     .     • 

Collège  de  Hervé. 

55 

Chai-les  Gendebien 

Id.      de  Liège. 

50 

Guillaume  Van  West . 

Id.      de  S"-Trond 

55 

Jules  Jacqué    .     .     . 

Id.      de  Bruges. 

50 

Emile  Jacques  .     .     . 

Athénée  d'Arlon. 

54 

Léon  Lebon.     .     .     . 

Collège  de  Nivelles. 

50 

J.  Kupfferschiaeger  . 

Id.      de  Liège. 

54 

Gustave  Nothomb.     . 

Athénée  d'Arlon. 

.50 

Léon  Sclobas    .     .     . 

Id.      de  Mons. 

54 

Frédéric  Tschoffen    . 

Athénée  de  Bruxelles. 

.50 

,  Albert  Damseaux  .     . 

Id.      de  Liège. 

53 

Charles  Tumelaire     . 

Collège  d'Ath. 

50 

Travail  de  l'élève  Hermann  Pergameni. 

LE   JUBILÉ   DU    CENTENAIRE. 

Heureux  ceux  qui  après  avoir  essuyé  les  orages  d'une  longue  vie,  arrivent  au  port  avec 
la  conscience  du  devoir  accompli,  et,  semblables  à  ces  bons  navires  que  l'Océan  a  pu  battre 
de  ses  vagues  mais  dont  il  n'a  pu  entamer  la  robuste  carène,  rapportent  au  Créateur  une 
âme  intacte  dans  un  corps  vieilli  !  Heureux  le  vieux  Marcel  !  On  célèbre  aujourd'hui  son 
jubilé  de  centenaire.  Cent  années,  oui,  cent  années  de  cette  vie  meurtrière  qui  brise  et  abat 
les  plus  forts,  ont  passé  sur  le  front  de  Marcel  ;  et  cependant,  regardez-le  :  il  est  là,  assis 
dans  le  grand  fauteuil  patriarcal,  sur  le  seuil  de  la  ferme  des  Aubépines  ;  il  est  là,  entouré 
d'une  foule  joyeuse  qui  célèbre  son  jubilé  par  les  danses  et  les  chansons. 

C'est  le  printemps  -.  la  nature  a  secoué  sa  longue  torpeur  et  s'éveille  au  chant  des 
oiseaux  ;  partout  des  fleurs  et  du  ciel  bleu  ;  partout  l'activité  et  la  vie  ;  c'est  le  renouveau 
de  la  nature,  c'est  le  renouveau  de  Marcel  !  Les  gais  rayons  du  soleil  de  printemps,  qui  se 
jouent  â  travers  les  tilleuls  et  viennent  éclairer  les  murs  de  la  ferme  toute  verdoyante  et 
toute  parfumée  sous  son  épais  manteau  d'aubépines  en  fleurs,  éclairent  aussi  le  front  du 
centenaire. 

Qu'il  est  beau  ce  visage  fatigué  par  les  années  !  Quelle  sérénité  céleste  sur  ce  grand  front 
entouré  encore  de  quelques  boucles  d'argent  !  Quelle  douceur  et  quelle  force  d'àme  dans  ces 
yeux  bleus,  aussi  clairs  sous  leurs  sourcils  blanchis,  que  les  yeux  d'un  enfant  !  Quel  doux 
sourire  sur  ces  lèvres  amaigries  !  Tout  en  cette  noble  physionomie  inspire  le  respect  et  la 
vénération  et  semble  dire  aux  hommes,  comme  autrefois  Jésus  aux  enfants  de  Galilée  : 
Laissez  venir  à  moi  les  petits  enfants  ! 

Oui,  venons  tous  au  centenaire,  recueillons  les  paroles  de  sa  bouche  comme  un  précieux 
nectar,  contemplons  le  comme  on  contemple  les  vieilles  ruines  de  Rome  et  de  la  Grèce;  lui 
aussi  a  beaucoup  vu,  beaucoup  connu. 

Il  a  tenu  nos  grands  pères  dans  ses  bras  ;  il  a  vu  la  vie  humaine  se  dérouler  tout  entière 
du  berceau  jusqu'à  la  tombe,  et  trois  générations  passer  sous  ses  yeux  ! 

Qu'est-il  cependant,  le  vieux  Marcel?  Un  simple  chef  de  culture  à  la  ferme  des  Aube- 
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liines.  Voilà  son  seul  titre,  il  non  a  jamais  voulu  d'autre  ;  mais  tout  le  village,  tout  le  can- 
ton le  révère,  ses  conseils  sont  écoutés  comme  ceux  de  Dieu  même  ;  il  est  le  roi  du 
bamonu!  Quelle  douce  et  simple  royauté  que  celle-là,  avec  sa  couronne  do  cheveux  blancs 
et  son  sceptre  de  cornouirers  ! 

Et  pourtant  grands  et  petits  lui  font  une  cour  comme  n'en  eut  jamais  aucun  roi  do  ce 
monde;  il  sait  jouer  avec  les  petits  enfants  et  les  tenir,  le  soir,  auprès  du  grand  feu  pétil- 
lant, groupés  autour  de  lui  et  attentifs  à  ses  belles  histoires  du  temps  passé  ;  il  sait  rétablir 
la  paix  dans  les  familles  et  remettre  la  main  du  fils  dans  celle  du  père,  la  main  de  l'épouse 
dans  celle  de  l'époux;  il  est  lui-même  le  bras  qui  soutient  et  qui  sauve;  il  est  l'oracle  du 
pays. 

Il  est  la  Providence  de  la  famille  dans  laquelle  s'est  écoulée  sa  longue  existence.  Quels 
services  n'a-t-il  pas  rendus  à  la  Terme  depuis  plus  de  soixante  dix  ans  qu'il  y  demeure  !  Ces 
champs  plantureux  c'est  lui  qui  les  a  créés  en  défrichant  les  terrains  incultes  ;  ces  vieux 
tilleuls  qui  l'ombragent  aujourd'hui,  c'est  lui  qui  les  a  plantés  ;  c'est  lui  qui  a  placé  le  long 
des  mui-s  les  aubépines  qui,  chaque  printemps,  viennent  le  saluer  de  leur  tapis  de  fleurs 
embaumées.  Que  de  bienlaits  n'a-t-il  pas  répandus  sur  la  famille  de  ses  maîtres!  Que  do  fois 
n'a-t-il  pas  lutté  pour  eux  contre  la  famine  et  adouci,  à  force  de  courage  et  d'intelligence, 
les  malheurs  d'une  mauvaise  récolte. 

Et,  quand  la  grêle  avait  fauché  les  épis  avant  le  temps,  quand  les  pluies  avaient  poui-ri 
les  tiges  sur  le  sol  noyé,  quand  le  fermier  au  désespoir  s'arrêtait  abattu  et  laissait  tomber 
sa  bêche  de  ses  mains  épuisées,  qui  donc  était  là?  Marcel  !  Il  parlait;  il  parlait  do  Dieu  et 
des  grandes  choses  de  la  Providence,  et  ses  discours  pénétraient  comme  un  baume  consola- 
teur dans  le  cœur  du  fermier,  un  rayon  d'espérance  éclairait  ses  traits  mornes  et  il  enfonçait 
avec  un  nouveau  courage  sa  bêche  dans  le  sol  ingrat. 

Aussi,  comme  on  aime,  comme  on  révère  Marcel  !  Tous  sont  ses  enfants,  depuis  l'aïeul 
qui  réchauffe  dans  le  coin  de  l'àtre,  ses  membres  engourdis,  jusqu'au  dernier  né  de  son 
petit  fils. 

Et  lui,  bi-illant  de  santé,  il  trône  dans  sa  vigoureuse  vieillesse  au  milieu  de  cette  famille 
ou  se  coudoient  tant  de  générations,  et  son  grand  front  brille  au  milieu  d'elles  comme  le 
symbole  de  l'espérance  et  de  la  vertu. 

Ce  n'est  plus  l'humble  chef  de  culture,  ce  n'est  plus  un  serviteur,  c'est  un  ami,  un  ami 
dévoué  et  toujours  plein  de  sages  conseils.  Si  son  bras  ne  conduit  plus  la  charrue,  son 
esprit  règle  encore  avec  la  même  vigueur,  mais  avec  plus  d'expérience,  les  intérêts  de  la 
culture  et  de  la  ferme.  Disciple  de  progi'ès,  après  avoir  vu  si  longtemps  progressé  le 
monde,  il  sait  désigner  au  fermier  les  inventions  vraiment  utiles  à  l'agriculture  et  celles 
qui  ne  sont  que  coûteuses  et  imparfaites. 

Ami  de  son  maître,  Marcel  est  de  plus  le  favori  de  son  bourgmestre.  Quel  meilleur  con- 
seiller que  ce  vétéran  de  la  commune  qui  connaît  les  us  et  coutumes  du  vieux  temps  et  sait 
toujours  concilier  les  intérêts  là  où  la  loi  seule  blesse  ou  ne  peut  rien. 

Et  le  curé  !  Quelle  ouaille  plus  chère  à  son  cœur  que  le  vieux  Marcel,  que  cet  homme 
vertueux  dont  la  jeunesse  a  été  pure  comme  celle  do  Joseph  et  dont  la  vieillesse  est  sainte 
comme  celle  d'Abraham  !  Marcel  n'est  pas  seulement  un  sage,  il  a  été  un  courageux 
citoyen,  il  a  travaillé  pour  le  bien  de  la  patrie  et  la  patrie  l'a  récompensé,  par  les  mains  du 
roi.  La  médaille  ré.sorvée  aux  travailleurs  agi'icolos  ne  brillo-t-elle  pas  aussi  glorieusement 
sur  i«jn  vieil  habit  des  grands  jours  que  la  médaille  militaire  sur  le  plastron  du  soldat? 

Tel  est  le  centenaire  dans  son  auréolo  de  vertus  et  de  jours,  tel  il  paraît  aujourd'hui 
dan.s  .son  grand  fauteuil  fané,  entre  le  bourgmestre  et  le  curé,  au  milieu  de  la  famille  qu'il 
a  si  fidèlement  aidée  dû  ses  bi'as  et  de  ses  conseils,  et  de  toute  la  population  des  alentours, 
i-assemblée  devant  la  ferme  pour  célébrer  son  jubilé. 

0  vous  tous,  jeunes  gens  qui  dansez  et  qui  chantez,  regardez-bien  le  vieux  Marcel  !  Voyez 
la  joie  céleste  qui  brille  sur  ses  traits  et  semble  rajeunir  son  visage  fané  par  les  années  ; 
jamai.s  la  jeunesse  eut  elle  un  jour  plus  radieux  que  celui-ci?  N'est-ce  pas  qu'il  est  beau 
d'avoir  vf'-cu  un  siècle  sans  faillii-?  N'est-ce  pas  que  ce  centenaire,  seul  debout  du  sa  généra- 
tion, semble  prouver  le  triomphe  de  la  vertu  sur  le  temps  même? 


fllSTOIIiE    DKS    r.ONT.OL'KS    (lÉXÉUAUX.  177 

Oh!  flaiisoî;,  r-liantoz  g-aîmont  sous  les  g-rands  tilleuls,  c'est  niio  belle  fête,  c'est  une  lëte 
unique  (jue  le  jubil(5  d'un  centenaire! 

I']t  l'on  danse  et  l'on  chante,  et  le  vieillard  contemple  co  joyeux  tourbillon  qui  s'agite 
devant  lui  sur  le  sol  bien  sablé  de  la  fei'nie  ;  il  sourit  au  souvenir  des  anciens  jours  et  suit 
d'un  léger  mouvement  de  tète  les  accords  de  la  musique  champêtre. 

Alors  toutes  les  mains  applaudissent,  tous  les  chapeaux  tournoient  ilans  l'air  et  toutes 
les  voix  crient  en  chœur  :  Vive  le  centenaii'e!  Vive  le  vieux  Marcel  I 

Cependant  cette  joie  chez  la  plupart  est-elle  bien  profonde?  Qu'admire  et  qu'applaudit- 
elle  surtout,  cette  foule  avide  de  l'extraordinaire?  C'est  le  rare  bonheur  d'une  vie  de  cent 
ans.  Oh!  ce  n'est  pas  là,  l'émotion  qui  fait  palpiter  le  cœur  du  vieillard  !  Et  tandis  que  les 
cloches  sonnent  à  toute  volée,  que  les  jeux  et  les  chants  se  succèdent,  le  vieux  Marcel,  les 
yeux  à  demi-fermés,  les  lèn'es  souriantes,  branle  doucement  la  tète  et  songe  au  passé  et  à 
l'avenir.  Il  revoit  sa  longue  vie,  dont  les  premières  années  lui  apparaissent  conmie  dans  un 
brouillard,  mais  un  brouillard  sans  tache;  et  revenant  sur  la  route  qu'il  a  parcourue,  il  l;i 
ti'ouve  partout  aussi  droite  et  aussi  unie,  même  au  milieu  de  la  tempête.  Alors  du  fond  de 
son  cœur,  \o  centenaire  élève  vers  le  Créateur  un  hymne  d'amour  et  de  reconnaissance;  il 
romorcio  co  bon  Dieu  qui  lui  a  accordé  la  grâce  de  contempler  encoi'e  aiijourd'hui  la  bril- 
lante nature  et  le  beau  soleil  et  de  vivre  toujours  houi'eux  et  content  do  son  sort.  Il 
interroge  alors  sa  conscience,  ce  juge  incorruptible  auquel  il  n'a  jamais  désobéi  ;  il  lui 
demande  si,  dans  cette  longue  carrière,  aucun  faux  pas,  aucune  erreur,  ne  Ta  jeté  hors  du 
droit  chemin,  si,  pendant  cent  années,  sa  vertu  n'a  pas  été  ébranlée  par  les  tentations  du 
monde  ;  et  sa  conscience  lui  répond  :  Non  ! 

Alors  une  joie  immense,  inconnue,  une  joie  céleste  dilate  le  cœur  du  centenaire  ;  son 
visage  rayonne,  ses  mains  amaigries  se  joignent  dans  une  pieuse  étreinte  ;  il  entend  crier  : 
Vive  Marcel!  Il  écoute  les  cloches  sonner,  les  oiseaux  chanter  dans  le  feuillage;  il  regarde 
les  légers  flocons  blancs  qui  fuient  dans  le  ciel  bleu,  et,  les  yeux  levés  vers  le  firmament,  il 
murmure  du  fond  de  son  cœur  :  Mon  Dieu,  vous  qui  m'avez  soutenu  dans  ce  long  voyage 
sur  la  terre,  soutenez-moi  jusqu'au  port  ;  que  mon  dernier  comme  mon  premier  jour  soit 
pur  et  sans  tache,  et  quand  votre  main  souveraine  viendra  me  fermer  les  yeux  et  retirer 
mon  âme  â  vous,  puissé-je  m'envoler  vers  le  divin  séjour,  au  milieu  de  l'estime  et  de  l'affec- 
tion de  tous,  et  puissent  quelques  larmes  couler  encore  plus  tard  au  souvenir  du  centenaire 
Marcel  ! 

4°  Mathématiques  (cinq  heures). 

I.  Deux  voyageurs  partent  en  même  temps  de  deux  points  A  et  B,  distants  de  147  lieues, 
et  marchent  l'un  vers  l'autre.  Le  premier  fait  quatre  lieues  le  premier  jour  et,  pendant 
chacun  des  jours  suivants,  deux  lieues  de  plus  que  le  jour  précédent.  Le  chemin  parcouru 
par  le  second  forme  aussi  une  progression  arithmétique  dont  le  premier  terme  est  2  et  la 
raison  3.  On  demande  au  bout  de  combien  de  jours  les  voyageiu's  se  rencontreront  et  quel 
chemin  chacun  aura  fait. 

II.  Deux  pyramides  triangulaires  qui  ont  des  bases  équivalentes  et  des  hauteurs  égales 
sont  équivalentes.  (Démontrer.) 

III.  Étant  données  la  hauteur  et  les  bases  parallèles  d'un  tronc  de  cône  inscrit  dans  une 
sphère  de  rayon  R,  déterminer  le  volume  de  la  partie  du  tronc  comprise  entre  la  grande 
base  et  le  plan  du  grand  cercle  parallèle  aux  bases. 

IV.  A,  B,  C  étant  les  trois  angles  d'un  triangle,  transformer  l'expression  tang.  A  + 
tang.  B  +  tang.  C  en  une  autre  calculable  par  log-arithmes. 

V.  Démontrer  la  formule  -. 

sin  ^  —  sin  2  1 

^  =  cotg  -  {jj  +  î). 

cos  q  —  cos  p  Z 
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LAI  Ki: ATS. 

ÉTAUHSbKMKNIS 

AUXQUELS  ILS  ArPARTIFNNENT. 

POINTS  ÛBTF.NU.S 
(sur  1(X1). 

1"  prix.  CoiistniitiiiEiitr''iio  Do  lîiirlot,  irixoUcs 

g*    id.    Camille  Uobcrt,  de  Tiazognies 

1"  nofs^ssit.  Jules  Hnuehainps,  de  Lillois-WiltcmV"    . 

(  .Iiilos  lîillv,  de  Fosses 

f        id.     ' 

(  Henri  Do  Rasse,  de  Tournai 

3'        id.        Kniile  I^ssine,  deHasselt 

■!•       id.       Jean- Henri  Neetens,  do  Vilvordo    ... 

5*       id.        Corneille-Martin  DeWeerl,  dcWavre  Sainte- 
Catherine     

0*       id.       Victor  Do  Loelit,  de  Schaerbeek     .... 

(  Joseph  Meslreit,  d'Arlon 

7'        id.    ! 

(  Edmond  Van  Buylaere,  do  Rruges  ... 

8*       id.       Li<?on  Sclobas,  de  Mons 

W       id.       Pedro  Van  Ualmé,  d'Eerneghem     .... 

Emile  Cajlier, de  Nivelles 

lO*       id. 

François  Pieters,  d'Ostende 

Collège  de  NivcUe.<i. 
Id.              id. 
Id.               id. 
Id.     de  Dinant. 
.Mliénc^c  de  Tournai. 
Id.        de  llassolt. 
('i>U.  de  Piizenbourg,  ù  Malines. 

Id.                     id. 

.Vih(>ncH>  do  Bruxelles. 

Id.      de  Liège. 

1(1.      de  Bruges. 

Id.      de  Mons. 

Id.      de  Bruges. 

Collège  de  Nivelles. 

Athénée  de  Bruges. 

S8 

m 

SI 
19 
19 
78 
77  1/2 

71 
72 
72 
71 
Cl) 
07 
67 

ÉLÈVKS    NON    L.'lCRK.VTS    QUI    ONT    OBTENU    AU    MOINS   LA    MOITIE    DES    POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS 

'A 

g 
p 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

V3 

Léon-M.-C.  De  Locht . 

Atlii>née  de  Bruxelles. 

04 

Albert  De  Tliibault     . 

Atliéiiée  de  Hasselt. 

50 

Hippolytc  Vandeput  . 

Id.    de  Hasselt. 

63 

Alfred  Dupont   .    .    . 

Collège  de  Dinant. 

55 

Arsène  Moulin  .    .    . 

Collège  de  Dinant. 

01 

Éinile  Dumongh     .    . 

Id.    d'Enghien. 

52 

Eugène  Ponsart     .    . 

Id.              id. 

01 

H.  Vander  Crujssen  . 

Athénée  de  Tournai. 

52 

Edn  ond  Mayer  .    .    . 

Athénée  de  Bruxelles. 

57 

Jules  Penneman    .    . 

Id.    de  Gand. 

51 

B.  QUATRIEME  LATINE. 
\°  Concours  général. 

32  t'ialilissomcnls  concurrents.  —  2G1  élèves  inscrils  :  25G  concurrenls. 

Thème  latin  ((juatic  heures). 
//  Kuut  mieux  ignorer  que  connaître  l'avenir. 

.\iinin  mort<'I  no  peut  savoir  co  qu'apportera  riioiire  prochaine.  Il  y  en  a  qui  dcinandeiit 
{Kiiirquoi  Dieu  nous  a  caché  l'avenir.  Si  nous  pouvions  prévoir  ce  qui  sei'a,  en  serions-nous 
I>lus  heureux?  Ne  devicndrion.s-nous  pas  inactifs  et  paresseux,  ou  hion  ne  serions-nous  pas 
en  proie  aux  inquitHudes  et  mime  au  désespoir,  si  nous  .savions  quel  sort  nous  attend? 
Qiu'IIl'  fiit  été  la  vie  de  Cyriis,  de  Pompée,  de  César,  pour  ne  nommer  que  ceux-là,  .s'ils 
avaient  su  qu'ils  devaient  périr  dune  mort  cruelle  et  indigne? 

Peu  importe  qu'il  nous  arrive  plus  de  biens  ou  plus  do  maux;  mais  il  importo  beaucoup 
que  nous  fassions  un  bon  usage  de,s  biens  de  la  vio  et  que  nous  en  supportions  les  maux 
avec  patiencp  ot  courage.  Quelqu'un  .serait-il  as.sez  in.sen.sé  pour  attcn<lre  de  l'avenir  ce  qu'il 
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pont  so  donner  liù-mêmo,  à  savoir  un  cœur  content  et  préparé  à  toute  espèce  de  fortune? 
Cesse  donc  de  demander  avec  crainte  ce  qui  arrivera  demain  ;  tâche  plutôt  d'être  disposé  à 
supporter  avec  la  même  égalité  d  ame  le  malheur  comme  le  bonheur,  et  à  t'en  reposer  en 
tout  sur  la  volonté  de  Dieu. 

L'univers  n'est-il  pas  administré  par  la  Providence  divine,  ot  Dieu  n'a-t-il  pas  soin  do  tous 
les  hommes  on  général  et  do  chacun  en  particulier? 

Exercices  sur  la  langue  grecque  (sis  heures  avec  la  version  latine). 

I.  Donnez  le  tableau  résumé  des  terminaisons  do  la  troisième  déclinaison. 
II.  Donnez  le  comparatif  et  le  superlatif  des  adjectifs  xaXd;,  tcoXû^,  [i-Éyai;. 

III.  Déclinez  le  pronom  personnel  èyo)  dans  ses  trois  nombres. 

IV.  Conjuguez,  dans  tous  les  modes,  l'aoriste  premier  passif  du  verbe  Xûw. 

V.  Donnez  le  futur  passif  du  verbe  tûtitio,  et  expliquez  la  formation  de  ce  futur. 

VI.  En  quoi  consiste  le  redoublement  attique? 

VII.  Combien  la  conjugaison  des  verbes  on  [>.i  a-t-ollo  de  temps  qui  lui  soient  particuliers? 
Nommez  ces  temps. 

VIII.  Traduisez  mot  à  mot  la  phrase  suivante  : 
W^oltA'i  *  TO'ji;  lyGpoù;  ûfjLwv  xaXôS?  ttoisÎts  roiT;  {Aujoûaiv  6|xai;. 
IX.  Traduisez  en  grec  la  phrase  suivante  : 
«  Nous  aimerons  ceux  qui  nous  haïssent  ;  nous  avons  fait  du  bien  à  nos  ennemis.  » 

Traduction  du  latin  en  français. 

Cyrus,  subacta  Asia  et  universo  Oriente  in  potestatem  redacto,  Scythis  bellum  infoit. 
Erat  eo  tempore  Scytharum  regina  Tomyi'is,  quae  non  muliebriter  adventu  hostium  terri  ta, 
quum  prohibere  eos  transitu  Araxis  fluminis  posset,  transire  permisit,  et  sibi  faciliorem 
pugnam  intra  regni  sui  termines,  rata  et  hostibus  objectu  fluminis  fugam  difficiliorem. 
Itaque  Cyrus,  trajectis  copiis,  quum  aliquantisper  in  Scythiam  processisset,  castra  metatus 
est.  Dein,  postero  die,  simulato  metu,  quasi  réfugions  castra  deseruisset,  ita  vini  affatim  et 
ea  quae  epulis  erant  necessaria  reliquit.  Quod  quum  nuntiatum  reginae  esset,  adolescen- 
tulum  Slium,  ad  insequendum  eum  cum  tertia  parte  copiarum  mittit.  Quum  ventum  ad 
Cyri  castra  esset,  ignarus  rei  militaris  adolescens,  veluti  ad  epulas  non  ad  praelium  venisset, 
omissis  hostibus,  insuetos  barbares  vino  se  onerare  patitur  :  priusque  Scythee  ebrietate 
quam  belle  vincuntur.  Nam,  cognitis  his,  Cyrus  reversus  per  noctem  securos  opprimit 
omnesque  Scythas  cum  reginte  filio  interficit  '^. 

Histoire  (cinq  heures,  avec  la.  géographie). 

I.  Quelles  furent  les  causes  des  guerres  médiques? 

II.  Faites  le  récit  très  succinct  de  l'expédition  entreprise  par  Xercès  contre  la  Grèce. 
III.   Racontez  brièvement  la  troisième  guerre  punique. 
Géographie.  —  I.  De  quels  pays  se  composait  la  Grèce  proprement  dite? 

II.  Donnez  quelques  détails  sur  l'Attique. 

III.  Dans  quelles  parties  de  la  Grèce  se  trouvaient  le  Parnasse,  le  Pénée,  lesThermopyles, 
Chéronée,  Pharsale,  Philippes,  Actium? 

IV.  Donnez  les  grandes  divisions  de  l'Italie.  Faites  connaître  les  subdivisions  de  l'Italie 
méridionale  ou  inférieure. 

V.  Dans  quelles  parties  de  l'Italie  se  trouvaient  Cannée  (Cannes),  Herculanum,  Pompeii, 
Tarentum  (Tarente),  Brundusium  (Brindes);  la  Trébio  (Trebia),  le  Tésin  (Ticinus),  le  lac 
Trasimène  (Trasimenus  lacus). 

*  'AyaTCâto,  j'aime,  fut.,  T,aa).  — 'E/Opoç,  ennemi.  —  Ka/w;  (adv.)  bien.  — Tzoduj,  je 
fais,  fut.,  Tj^w,  parf.,  r,y.a.  —  M'.teoj,  je  hais,  fut.,  ti^w. 
■^  Justin,   I. 
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23 
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\&    id. 

Victor  Leysens,  d'Enghien      . 
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14 
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O 

<*U8laVC  lioMlijoI 

Itaimoud  De  Ulock     . 
Edouard  Vermer  . 
Domiui'jue  b<  hwartis 

Athénée  d'Arlon. 

Id.       de  Bruges 
Collège  de  Dinant, 
AUiéoéo  d  Arlon. 

77  :!  ) 
77  1  2 
77  1  i 
77  1/4 

.Iiilicii  \':uï  yin-wn    . 
Jules  Bourgeois    .     . 
J.Van  Heer.swyngbels, 
Emile  Gilken.s  .     .     . 

.Viliéiiéede  Bruxelles. 

Collège  d'Enghien, 

Athénée  de  Bruges. 

Id.      de  Hasseit, 

77  1,4 
77 

703/4 
701,2 
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ÉLÈVES. 

ETAHLISSEMENTS. 

ir- 
O 

ÉLÈVES. 

lOTABLISSEMENTS. 

'A 

Eug.-T.-L.Vandei-  Rest 

Athénùe  de  Bruxelles. 

70 

C)iarlcs-Kdm.  Laitut  . 

.Vthéiiée  de  liruxpllee. 

65  1/1 

Léon  Lebrun    .     .     . 

Id.     de  Namur. 

7.5  1/4 

Gast.-C.-M.-E.  Dupré. 

IcL 

65 

Alfred  Fontaine    .     . 

Id.     de  Bruxelles. 

75 

Gustave  Gérard     .     . 

Collège  de  Chimay. 

&5 

Joseph  Marsigny  .     . 

Id.     de  Mons. 

74  3/4 

Ernest  Laitat   .     .     . 

Athénée  de  Bruxellee. 

05 

Albert  Muls.    .     .     . 

Collège  de  S'-Trond. 

74  3/4 

Georg.-Gust,  Poncclet 

Id. 

(Ml/2 

H.-T.-L.De  Bonhome. 

Athénée  de  Bruxelles. 

74  1/2 

Alphonse  Remans.    . 

Collège  de  Bcerincen. 

Wl/4 

Maurice  Hoffraan .     . 

C.  de  Pilz.,  â  Malines. 

74  1/2 

Fernand  Schifl'crs.     . 

Athénée  de  Liège. 

&11/4 

Franç.-Luo.Van  Hoof. 

Id. 

74lr2 

Emile  Lermuseau .     . 

Id.     de  Bruges. 

M 

Jules  Coche.     .     .     . 

Athénée  de  Bruxelles, 

741/4 

Walter-L.-K.  Anct    . 

Id     de  Bruxelles. 

03  3/ J 

Emile  Adam.     .     .     . 

Id.     d'Arlon. 

731/2 

Eug'''ne  Druet  .     .     . 

Collège  d'Enghien. 

633/4 

Julien  Clonuet  .     .     . 

Collège  d'Enghieii. 

73 1/2 

Alexandre  Fraeys.     . 

Athénée  de  Bruges. 

63  3/4 

Anatole  Leclere<i  .     . 

Athénée  de  Bruges. 

72  3/4 

Alphonse  Mevis    .     . 

Collège  de  Tongres. 

031/2 

Ernest  Rutten  .     .     . 

Collège  (le  Beeringen. 

72  1/2 

Charles  De  Schryver. 

Athénée  de  Bruges. 

631/t 

Emile  Mathieu .     .     . 

Athénée  de  Namur. 

72 1/4 

Léon-F.-C.  Drugman. 

Id.      de  Bruxelles. 

623/4 

Charles  Cappe  .     .     . 

Id.     de  Tournai, 

72 

Éd.  Wintmolders .     . 

Collège  de  S'-Trond. 

623/4 

Henri  Modave .     .     . 

Collège  de  Tongres. 

72 

Théoph.  De  Baeeker. 

Coll.  de  Poperinghe. 

621/2 

Jean  Nelis   .... 

Id,      de  S'-Trond. 

72 

Raimond  De  M  aère    . 

Athénée  de  Gand. 

62  1/1 

Georges  Borgnet  .     . 

Athénée  de  Liège. 

713/4 

Albert  Casterman.     . 

Id,     de  Tournai. 

61 1/4 

Désiré  Closson.     .     . 

Id. 

711/2 

Henri  Procsmans .     . 

Id.     de  Hasselt. 

0)3/1 

Auguste  Père  .     .     . 

Collège  de  Chimay. 

711/2 

Paul  B;iillieux  .     .     . 

Id.     de  Liège. 

001/2 

Sébast.Van  Schelven. 

Athénée  de  Gand. 

71 1/2 

Victor  Angenot.     .     . 

Collège  de  Tongres. 

601/4 

Auguste  De  Schryver. 

Id,     de  Bruges, 

71 

Raimond  Decoster    . 

Athénée  de  Gand. 

.601/4 

Arthur  De  Fastré  .     . 

Collège  de  Tongres. 

693/4 

Théod.  Timmermans. 

Collège  de  Tirlemont. 

60 

Isidore  Martin .     .     . 

Id.     de  Virton. 

693/4 

Edmond  Carlier  i   .     . 

Athénée  de  Mons. 

59 

Jules  Cateaus  .     .     . 

Athénée  d'Anvers. 

691/2 

François  Daems    .     . 

Collège  de  Gheel. 

583/4 

Edgard  Van  Ham.     . 

Collège  de  S'-Trond. 

69  1/4 

Fréd.-Joseph  Lahaye. 

Id.     de  Hervé. 

58  3/4 

Emile  Hoyas    .     ,     . 

Athénée  de  Mons. 

683/4 

Léopold  Claerhout.     . 

Id.     de  Thielt. 

581/2 

Ernest  Lapierre    .     . 

.\thénée  de  Bruxelles. 

683/4 

Ernest  Carez    .     .     . 

Athénée  de  Gand. 

581/4 

François  Renotte  .     . 

Collège  de  S'-Trond. 

681/4 

Léon-Alph.  Brouez    . 

Id.    de  Bruxelles. 

58 

Alols  Verbist    .     .     . 

Id.     de  Gheel. 

681/4 

Edouard  Lebon.     .     . 

Collège  de  Charleroi. 

57  3/4 

Constant  Baerts    .    . 

Id.     de  S'-Trond. 

67  3/4 

Ch.  Van  Bellinghen  . 

Id,     de  Louvain, 

57  3/4 

Cam.-G.-A.  De  Meyer. 

Athénée  de  Bmxclles. 

67  3/4 

Léopold  Vermer    .     . 

Id,     de  Dinant, 

57  3/4 

Georges  Mottard  .     . 

Id.     de  Liège. 

67  1,2 

Paul  Tiskin.     .     .     . 

Athénée  de  Liège. 

571/4 

Lucien  De  Wael    .     . 

Collège  de  Dinant. 

œ  12 

Oscar  Destexhe    .     . 

Collège  de  S'-Trond. 

56  3/4 

Charles-Henri  Guyod. 

C.  de  Pitz.,  à  Malines. 

661/2 

I.éon-Ém.  Beauquesne 

Athénée  de  Bruxelles. 

561/4 

Adolphe  Leflla .     .     . 

Athénée  de  Liège. 

661/2 

Félix  Seresia    .     .     . 

Id,     de  Bruges, 

56 

Lucien  Mayer .     .     . 

Id.     de  Bruxelles. 

661/2 

Honoré  Van  Maele    . 

Collège  de  Thielt. 

551/2 

Jules  Guerlot   .     .     . 

Collège  de  Virton. 

66 

Albert  De  Menten.     . 

Id.     de  S'-Trond. 

55 

Victor  Muls.     .     .     . 

Id.      de  S'-Trond. 

66 

Marie- Arm.  Janssens. 

C.  de  Pitz.,  à  Malines. 

54  3/4 

Harold  Drory   .     .     . 

Athénée  de  Gand. 

65  3/4 

Eugène  Maton .     .     . 

Athénée  de  Mons. 

54  3/4 

Adhémar  Duprez  .     . 

Collège  d'Ath. 

&ï  3/4 

Victor  Thibaut.     .     . 

Collège  de  Dinant. 

54  3/4 

Jean  Leysens   .     .     . 

Id.     de  Gheel. 

65  3/4 

Jean-Bapt.  NVattiez   . 

Athénée  de  Tournai. 

54  3/4 

Charles  Masoin     .     . 

Id.     de  Virton. 

65  3/4 

Louis  Vilain     .     .     . 

Id.     de  Mons. 

541/2 

Remi-Joseph  Lavlsé. 

Athénée  de  Bruxelles. 

651/2 

Victor  Pequeur     .     . 

Id.     de  Tournai. 

54  1/4 

'  Les  soixante-quir 
si  le  nombre  des  réco 

ze  élèves  qui  précèdent 
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ÉTABLISSEMENTS. 
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ÉTABLISSEMENTS. 

H 

g 

O 

CL, 

lietirges  .\ocuniiii.     . 

.\tli(>iit*e  de  Mons. 

54 

Jules  Adans.     .     . 

Athénée  de  Liège. 

51 1,2 

Eugène  Gilon   .     .     . 

Id.            id. 

533/-1 

Jos. -Edouard  Lainal . 

C.  de  Pit2.,  ù  Malines. 

511/2 

Joseph  Colmonts  .     . 

ColK^ge  de  S'-Trond, 

531/2 

Auguste  Verniory.     . 

Athénée  de  Nainur. 

511/4 

,  Henri  Bouwens.    .     . 

Id.     d'Hérenthals. 

531/-1 

Charles-A.-G.  Weiler. 

Id.      de  Bruxelles. 

511/4 

Victor  Garez    .     .     . 

Athénée  de  Gand. 

531/4 

Jean-J.-V.-A.  Moreau. 

Collège  de  Hervé. 

51 

Gustave  Leloup    .     . 

Collège  de  Huy. 

531/4 

Charles  Paradis    .     . 

Id.     do  Nivelles. 

51 

Théophile  Loverix    . 

Collège  de  Tongres. 

531/4 

Alfred-Joseph  BruIé  . 

Id.               id. 

50  3/J 

Georges  Dolez .     .     . 

Athénée  de  Bruxelle.s. 

53 

Jean-Bapt.  Flamme  . 

Athénée  do  Mons. 

503/1 

Jules  Rollin.     .     .     . 

Collège  de  Courtrai. 

521/4 

Franc. Vanderauwero. 

C.  de  Pitz.,  à  Malines. 

503/4 

Louis-D.-J.  GréUy    . 

Id.    de  Hervé, 

52 

Alfred  Lanibotte  .     . 

Athénée  de  Liège. 

501/4 

Joseph  Letils    .     .     . 

Athénée  de  Liège. 

52 

Louis  Bouché   .     .     . 

ItU        de  Naniur. 

50 

Émile-A.-F.  Houzé     . 

Athénée  de  Bruxelles. 

513/4 

Contours  spécial  en  langue  flamande  (quatre  heures). 

17  établissements  concurrents.  —  136  élèves  inscrits  :  111  concurrents. 


Frans  heoft  onlangs  zyne  mooder  verloron.  Hy  schryft  aen  Karel  cm  hem  te  bedankon 
voor  de  vertroostingen  welke  hy  van  hem,  in  die  droevige  omstandighoid,  ontvangen 
heeft. 

Hy  vertelt,  in  zynen  brief,  hoe  diep  hy  ontroerd  werd,  toen  hy,  voor  do  eorste  mael,  na 
den  dood  van  zyne  moeder,  in  do  kamer  trad,  waor  derzclver  beoldtenis  hangt... 

...  Do  teederlyk  beminde  vrouw  lag  in  haer  graf,  en  hy  zag  nogtans  haer  lief  en 
lachend  wezen 

Nooit  zal  hy  de  lessen  vorgeton  welke  zy  hem  gegeven  heeft. 

Lauréats. 


1 

LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS              pqINTS  OBTENUS 
AU.XQUELS  ILS  APPARTIENNENT.            (sur  100). 

1"  prix.  Albert  FrOdéric.-ii,  de  Courtrai 

f    id.    Félicien  Otten,  de  Saint-Trond 

1"  accessit.  Ernest  Rutten,  de  Beeringen 

t*       id.        Alphonse  Uemans,  de  GencK 

3*        id.        Léo;>old  Claerhout,  de  Turnhout     .... 

4*       Id.        Henri  Bou'.en,  de  Rumbeke 

5'       id.        Victor  Muls,  de  Saint-Trond 

fi*       Id.        Albert  Mul.s,  de  Saint-Trond 

7'       id.        Jean  Leysens,  de  Gheel 

8'       id.       Jules  Lepère,  de  Courtrai ... 

9"       id,        Julien  Liebaert,  de  Courtrai 

(  Victor  Callens,  de  Courtrai 

10-       id.    j 

f  .Séba.stien  Van  Schelven,  de  Broda  .... 

Collège  de  Courtrai. 
Id.      de  St-Trond. 
Id.      do  Beeringen. 
Id.              id. 
Id.      do  Thielt. 
Id.      de  Courtrai. 
Id.      de  St-Trond. 
Id.              id. 
Id.      de  Oheel. 
Id.      de  Courtrai. 
Id.               id. 
Id.               id. 
Athénée  de  Gand. 

84 
82 
70 
75 
74 
73 
72 
70 
09 
08 
07 
65 
&5 
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ÉLÈVES  NON  LAURÉATS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOLNS  LA  MOITIÉ  DKS  POINTS. 


ÉLÈVES 

ÉTABLISSEMENTS. 

■n 

'A 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

H 

O 

C- 

Frauçois  KenuKo  .    . 

Collège  (le  S'-Tron<l. 

(X) 

Eiiiilo  Lcrinuseau  .    . 

Athénée  de  Briigc«. 

52 

Jules  Rollin  .    . 

Id.     de  Courtrai. 

5S 

Édoua""  Windinoldcrn. 

Collège  de  S'-Trond. 

52 

Emile  Hoebaux . 

Id.     de  S'-Trond 

57 

YvonAerts  .... 

Id.             id. 

51 

Yvon  Tydgat,    . 

Id.     de  Thielt.    . 

57 

Hector  Mullié    .    .    . 

Id.    de  Courtrai. 

51 

Alphonse  Mevis 

Id.     de  TongrM. 

5^1 

Henri  Proesmans  .    . 

Athénée  de  Hasselt. 

51 

Joseph  Nelia .    . 

Athénée  d'Anvers. 

51 

Jos.  Van  Geetruj  en   . 

Id.      d'Anvers. 

51 

Constant  Baerts. 

Collège  de  S'-Trond. 

5.3 

Victor  Beernaert    .    . 

Collège  de  Courtrai. 

.50 

Arthur  De  Fastré 

Id.     de  Tongres. 

53 

C.  PREMIERE  PROFESSIONNELLE. 
1"  Sections  réunies  (six  heures). 

16  établissements  concurrents.  —  50  élèves  inscrits  :  42  concurrents. 

Composition  frayiçaise.  —  Réveil  do  la  nature  au  commencement  du  pi-intemjw. 

N.  B.  On  ne  demande  pas  une  pure  amplification,  mais  une  composition  oii  les  notions 
scientifiques  se  mêlent  aux  sentiments  qu'inspirent  les  effets  partout  visibles  des  forces 
naturelles  qui  se  raniment. 

Traduction  du  français  en  anglais  ou  e?i  allemand.  —  La  situation  de  l'homme  sur  le 
globe  qu'il  habite  et  où  il  règne  en  souverain,  est,  sous  divers  rapports,  extrêmement 
remarquable.  Si  on  le  compare  aux  autres  animaux,  en  n'envisageant  que  sa  constitution 
physique,  il  semble  moins  bien  partagé  qu'eus.  Aucun  autre  animal  n'a  une  enfance  aussi 
longue  ;  aucun  autre  n'a  une  vieillesse  plus  débile.  C'est  à  peine  si  l'on  en  peut  citer  un 
autre  que  la  nature  ait  traité  avec  plus  de  parcimonie  dans  la  distribution  qu'elle  a  faite 
des  armes  offensives  et  défensives. 

Cependant  cet  êti-e  si  faible  est  le  roi  de  la  création.  11  met  â  contribution  la  nature  elle- 
même  :  il  s'est  assujetti  les  animaux  les  plus  forts,  les  plus  sauvages;  lu  baleine,  l'aigle, 
l'éléphant,  le  tigre  éprouvent  également  sa  puissance.  Il  dépouille  la  terre  des  produits 
qu'elle  étale  à  sa  surface  ;  il  lui  arrache  les  matières  qu'elle  recèle  dans  son  sein.  D'où  lui 
vient  tant  d'empire?  De  sa  raison. 

Histoire  de  Belgique.  —  I.  Exposez  brièvement  le  règne  do  .Jean  sans  Peur. 

IL  Rapportez  les  événements  qui  amenèrent  la  Pacification  de  Garni  (1576),  et  dites 
quel  était  le  caractère  de  ce  traité. 

Lauréats. 


LAUREATS. 


Prix  :  Léon  Dutreux,  d'Arlon 

Accessit,  Charles  Housiaux,  de  Molenbeek-St-Jean  . 
Ment.  hon.  Joseph  Banneux,  de  Liège 


ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 


Athénée  d'Arlon. 
Id.  de  Bruxelles. 
Id.       de  Liège. 


POINTS  OBTENUS. 


SS 


G  S 

3â 


20 
18 
13  1/8 


14  1/2 


85  1,2 

es 

01   1,2 
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ÉLÈVES    NON    LAIUKATS    Qll    ONT    OBTENU    AU    MOINS    I.A    MOlTll':    DKS    POINTS. 


ELEVES. 


ETABLISSEMENTS 

auxquels  ils 
Al'l'ARTlIiNNENT. 


POINTS  OBTENUS. 


o.  1^ 
E3 


n  3 


Î5 
o    . 


Arnold  Engels  .  .  .  . 
Joseph  Vnn  Moer  .  .  . 
Adolphe  Freniz.  .  .  . 
Gustave  Vanderhaeghen . 
Emile  Ceulemuns  .  .  . 
Louis  Kuhnen    .     .     .     . 


AttiiMuV'  d'Anvers. 

Id.  do  Gniid. 
Collège  de  Huy. 
Athénée  de  Bruges. 

Id.     d'Anvers. 

M.    de  Bruxelles. 


20 

U 

■20 

25  1/2 

22.45 

15 


12  1/2 
14 

5  1/2 
13 
12 

1  1/2 


r8ir2 
sa 

.5C1/2 
531/2 
53.45 
.511/2 


2°  Section  commekciale  et  industrielle  (six  heures). 

7  établissements  concurrents.  —  14  élèves  inscrits  :  14  concurrents. 

Scietices  cominerciales.  —  I.  Un  rentier  de  Berlin  fait  acheter  A  Vienne,  le  l""  août, 
12  obligations  ^Métalliques  do  1,000  florins  chacune,  â  5  p.  c,  au  cours  de  08  1/2,  plus  les 
intérêts  depuis  le  1"  mai.  Le  change  entre  les  deux  villes  étant  à  105  florins  pour  60  tha- 
lei-s  et  les  frais  de  commission  de  1/4  p.  c,  on  demande  ce  que  le  rentier  déboursera  on 
monnaie  de  Prusse  et  â  quel  taux  il  aura  placé  son  argent. 

IL  Quels  sont  les  divers  sens  du  mot  prime,  dans  la  langue  financière? 

Droit  commercial.  —  I.  Qu'est-ce  que  le  commissionnaire?  En  quoi  diffère-t-il  du 
courtier?  De  quoi  est-il  garant? 

IL  Dans  quels  cas  les  lettres  de  change  sont-elles  réputées  simples  promesses? 

Qu'est-ce  que  l'aval  et  comment  se  donne-t-il? 

Géographie  commerciale  et  industrielle.  —  I.  Quelles  sont  les  principales  industiies  do 
la  province  de  Luxembourg?  Indiquer  les  lieux  où  elles  ont  leurs  sièges. 

IL  Faire  connaître  la  nature  de  nos  relations  commerciales  avec  la  Suède  et  la  Norvège. 

III.  Do  quels  pays  tirons-nous  les  peaux  pour  le  tannage? 

Histoire  industrielle  ei.  commerciale.  —  Exposer  d'une  manière  sommaire  l'état  de 
l'industrie  et  du  commerce,  dans  l'évèché  de  Liège,  à  l'époque  do  l'avènement  de  la  maison 
de  Bourgogne.  —  Quels  furent,  sur  l'indu-strio  et  le  commerce  do  l'évèché,  les  effets  de  la 
politique  des  princes  de  cette  maison? 

Econotnie politique. —  I.  Qu'est-ce  que  la  consommation?  Qu'appelle-t-on  consommation 
reproductive  et  consommation  stérile  ? 

IL  Faire  voir  que  l'intérêt  des  consommateurs  est  plus  conforme  A.  l'intérêt  général  que 
celui  des  producteurs. 

Chim,ie.  —  Faire  connaître  les  propriétés  générales  des  sulfures  métalliques  et  les 
principaux  procédés  par  lesquels  on  les  prépare. 

Lauréats. 


LAUREATS. 


établissements 

auxquels  ils  appartiennent. 


POINTSI 

(sur  1(J0). 


Prix  ;  Victor  Moreau,  de  Mons Athénée  de  Mons.  70 

Accessit.  Gustave  Vanderhaeghen,  de  Vive-Saint-Bavon.  Id.      de  Bruges.  C7 

Mention  honorable.  Frédéric  Galwey,  de  Bruges  ...  Id.  id.  00  lr2 

•  Sciences  commereiales  (y  compris  l'histoire  et  la  géographie  conimcreiale),  70  points;  chimie,  2 
éeonomie  |>oIitique,  10  jioints 


L'élève  Maxim.  Collard,  de  l'école  industrielle  et  littéraire  de  Vervicrs,  obtint  53  points. 
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3°  Section  scientifique. 

13  établissements  concurrents.  —  42  élèves  inscrits  :  41  concurrents. 

A.  Épreuve  écrite  (sis  heures). 

I.  Circonscrire  â  une  sphère  donnée  une  pyramide  triangulaire  rôgtiliôre  dont  le  volume 
soit  un  minimum.  Déterminer  la  base  et  la  hauteur  de  la  pyramide . 

II.  Donner  la  définition  arithmétique  et  la  définition  algébrique  des  logarithmes  ot  faire 
voir  la  concordance  des  deux  définitions. 

III.  Trouver  le  lieu  de^  foyers  des  courbes  du  second  ordre  qui  ont  une  directrice 
commune  ot  doux  points  communs.  Discuter  l'équation  du  lieu. 

B.  Épreuve  orale  (trente-cinq  minutes). 

Algèbre.  —  Résoudre  le  système  des  deux  équations  : 


fr 


l/l  -x'^  —  \/\  —  if  =  b. 

Géométrie. —  I.  Si  d'un' point  quelconque  d'une  circonférence,  on  abaisse  des  perpendi- 
culaires sur  doux  rayons  donnés,  la  distance  des  pieds  des  perpendiculaires  est  constante. 
Trouver  sa  valeur. 

II.  M  étant  le  point  de  contact  d'une  tangente  à  l'ellipse  et  T  le  point  de  rencontre  de 
cette  tangente  avec  la  directrice,  démontrer  que  la  circonférence  décrit-e  sur  M  T  comme 
diamètre  passe  par  le  foyer. 

Lauréats. 


ÉTABLISSEMENTS 

POIN 

TSOBTI 

:xus. 

L.\URÉATS. 

auxquels  ils 

>2| 

si 

APPARTIENNENT. 

K  '1 

H      S. 

^2 

Élèves  nouveaux. 

1"  prix  (pris  d'honneur).  Cam.  Laduron,  de  Beaumont. 

Athénée  de  Liège. 

40 

35 

7.5 

2'    id.    Emile  Lamboray,  de  Beauraing 

Collège  deDinant. 

U 

2M1,2 

72  1,2 

Accessit.  Charles  Housiaux,  de  Molenbeek-St-Jean  . 

Athénée  de  Bruxelles. 

40 

2(3 

6(3 

Mention  honorable.  Jules  Weens,  de  Neuve-Église  . 

Id.      de  Mons. 

41 

22 

03 

Vét&i-ans. 

Prix.  Ch.-Ign.-J.  Lagasse,  de  Nivelles 

Collège  de  Nivelles. 

42 

20 

71 

Aucun  autre  concurrent  que  les  lauréats  n'a  obtenu  la  moitié  des  points. 
4"^  Concours  spéci.vl  de  flamand  (six  heures). 

7  établissements  concurrents.  —  18  élèves  inscrits  :  11  concurrents. 

Over  de  natue^'lyko  wetenschappen. 

Al  de  beschaefde  volkeren  stellon  het  hoogste  belang  in  hct  beocfenen  der  natuerlyke 
wetenschappen. 

Twee  byzondere  redenen  regtvaerdigen  dit  belang  : 

1°  De  natuerlyke  wetenschappen  beantwoorden  aen  onze  aengeborene  weetgierigheid. 
De  mensch  wil  den  bodem  kennen  die  hem  draegt...  Hy  poogt  de  oorzaken  te  ontdekken 
der  vcrschynsels  dio  onder  zyne  oogen  plaets  hobbcii. 

"2°  De  natuerlyke  wetenschappen  verdryven  do  onwetendheid,  dieu  grootcn  hinderpael 


ISG 
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voor  onze  zcdelykc  vcrbetcring.  Zy  stellen  ter  onzer  beschikking  nieuwe  krachton,  nicuwe 
stoffon... 

DaeronboTon  verhoffon  zy  ons  versfand   tôt  oono  meer  beredonoerde  konnis  van    de 
onoindige  wyshoid  des  Abnagtigon. 

Lauréats. 


LAÎ'RÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 

AUXQUELS   ILS    ArrARTIENNENT. 

POINTS  OBTENUS 
(sur  100). 

1"  prix.  Gustave  Pressens,  (le  Hasselt 

1    2*    id     Henri  Humbk*  de  Hasselt 

;    1"  nccessit.  Gust.  Vnnderhaeghen,  de  ViveSaint-Bavon . 

i"       id.       Emile  Ceulemans,  d'Anvers 

]    3-       id.       Joseph  Putzeys,  de  Hougnerde 

1    4'       id.       Arthur  Grisar,  de  Hasselt 

i 

Athénée  de  Hasselt. 

Id.              id. 

Id.      de  Bruges. 

Id.      d'Anvers.     .     . 
Collège  de  Tirlemont. 
Athénée  de  Hasselt, 

80 
79 
75 
73 
72 
67 

LVIève  Gahvej  (FnMôric),  de  l'athénée  de  Bruges,  obtint  64  points. 
D.  TROISIÈME  PROFESSIONNELLE. 

23  ('lablissements  concurrents.  —  205  élèves  inscrits  :  188  concurrents. 

1°  M.\TiÈRES  LITTÉRAIRES  (six  heures). 

Langue  frayiçaisc.  —  Une  excursion  d'écoliers  à  la  campagne.  —  Départ  joyeux... 
Heureuse  arrivée...  On  se  disperse  par  groupes  et  l'on  se  lance  dans  les  plaines  et  dans 
les  bois... 

Au  coucher  du  soleil,  on  se  remet  en  route...  Enfin,  la  troupe  un  peu  fatiguée  atteint  la 
ville,  où  chacun  rentre  avec  ses  conquêtes. —  Disons  ici,  à  la  louange  de  nos  jeunes  écoliers, 
que  tous  ont  respecté  les  oiseaux  et  leurs  nids... 

Thème  flamand  ou  allemand.  —  La  chèvre  vient  â  l'homme  volontiers  ;  elle  se  fami- 
liarise aisément  ;  elle  est  sensible  aux  caresses  et  capable  d'attachement;  elle  est  aussi  plus 
forte,  plus  légère  et  moins  timide  que  la  brebis.  Ce  n'est  qu'avec  peine  qu'on  la  conduit  et 
qu'on  peut  la  réduire  en  troupeau.  Elle  aime  â  s'écarter  dans  les  solitudes,  â  grimper  sur 
les  lieux  escarpés,  â  se  placer  et  même  â  dormir  sur  la  pointe  des  rochers  et  sur  le  bord 
des  précipices  ;  elle  est  robuste,  aisée  â  nourrir  ;  presque  toutes  les  herbes  lui  sont  bonnes 
et  il  en  est  peu  qui  l'incommodent. 

La  chèvre  fournit  du  lait  comme  la  brebis,  et  même  en  plus  grande  abondance  ;  son  poil, 
quoique  plus  rude  que  la  laine,  sert  â  faire  de  très  bonnes  étoffes. 

Histoire  et  géographie.  —  I.  Donnez  qtzelquos  détails  sur  la  guerre  qui  eut  lieu  entre 
César  et  Pompée. 

IL  Exposez  brièvement  la  chute  de  l'empire  d'Occident.  Vous  rappellerez  d'abord 
comment  cet  empire  avait  été  fondé. 

III.  Citez  les  principales  lies  et  les  principaux  détroits  de  l'Europe. 

IV.  Dites  dans  quels  p-iys  et  sur  quelles  fleuves  sont  situées  les  villes  dénommées 
ci-après  -.  Rotterdam,  Liverpool,  Stettin,  Hambourg,  Mayence,  Bude,  Nantes,  Séville, 
Porto. 

V.  Quels  sont  les  pays  qu'il  faudrait  traverser  pour  se  rendre  directement,  par  terre,  de 
Con.stantinoplo  (cAto  d'Asie)  à  Calcutta? 

VI.  Quels  sont  les  trois  plus  grands  fleuves  de  l'Asie  qui  .se  jettent  dans  l'Océan  glacial 
arctique? 

2"  Matières  .scientifiques  (six  hetn-es). 

Sciences  commerciales.  —  I.  Vous  achetez,  le  1"  aoiit,  pour  3,000  francs  d(^  marchan- 
dises et  vous  les  payez  en  donnant:   1°  1,200  francs  comptant,  sous  la  déduction  d'un 
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escompte  do  1  1/2  p.  c;  2*'  votre  remise  de  1,000  francs  sur  Loiisborg;  3"  votre  bilU^t  i\ 
ordre,  â  trois  mois,  pour  lo  reste. 

Inscrire  au  journal  cette  opération,  d'après  la  méthode  en  partie  double,  et  écrire  la 
formule  du  billet  à  ordre  du  P'aoùt. 

II.  Faire  connaître  la  manière  de  solder  le  compte  d'effets  â  recevoir  :  1"  lorsque  l'effet 
est  entré  et  sorti  pour  la  môme  somme  ;  2°  lorsque  l'effet  est  entré  et  sorti  pour  des  sommes 
différentes. 


Algèbre.  —  I.  Simplifier  le  radical  |/      j— - — 


II.  Quelle  somme  x  devrait-on  placer,  au  commencement  de  chaque  année,  à  intérêt 
composé,  et  à  raison  de  r  pour  un  franc  par  an,  si  l'on  voulait  retirer  une  somme  déter- 
minée S  au  bout  de  n  années?  Calculer  x  par  les  logarithmes. 

Géométrie.  —  I.  Dans  un  triangle  A  B  C,  on  mène  du  sommet  A  une  droite  qui  partage 
le  côté  opposé  en  deux  segments  proportionnels  aux  deux  autres  côtés  AB  et  AC  :  démontrer 
que  cette  droite  est  bissectrice  de  l'angle  A. 

II.  Etant  donnés  le  périmètre  et  la  surface  d'un  rectangle,  trouver  les  côtés. 

Trigonométrie. —  Déterminer  l'un  des  angles  d'un  triangle  dont  on  connaît  les  trois  côtés 
et  approprier  la  formule  au  calcul  logarithmique. 

Physique.  —  Sur  quel  principe  repose  la  construction  de  la  presse  hydraulique?  Décrire 
cet  appareil  et  indiquer  ses  principales  applications. 

Lauréats. 


ELEVES. 


ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 


POINTS  OBTENUS. 


S5i 


H  M 


1"  ment.  lion.  R.  Van  Langenhove,  de  Gand  . 
2'  id.  Gustave  Bastian,  de  Namur.  . 
3*         id.         Félix  Reding,  de  Diekirch    .     . 


Athénée  de  Liège. 

Id.       de  Bruxelles, 
Collège  de  Virton. 


283,4 
231/2 
24 


623,4 
611/2 
61 


I  Langue  française,  25;  mathématiques  réunies,  25;  histoire  et  géographie  réunies,  10;  sciences  commer- 
ciales, 10;  physique,  10;  flamand  ou  allemand,  20  points. 


ÉLÈVES  NON  L.\URÉ.\TS  QUI  ONT  OBTENU  .\U  MOINS  LA  MOITIÉ  DES  POINTS. 


LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 
auxquels 

ILS  APPARTIENNENT. 


POINTS  OBTENUS. 


s-?i 


. 

£ 

^ 

rt 

XI 

3 

~ 

— 

Arthur  Turnbull  .  . 
Jules  Sobry  .... 
Nestor  Mathias.  .  . 
François  De  Stoop.  . 
Jules  Van  Rolleghem. 
Adolphe  Bois  d'Enghien 
Isidore  Vanderpoorten 
Jules  Duckerta  .  .  . 
Victor  Stevens  . 
Auguste  Moyaus  .  . 
Henri  Defresne .     .     . 


Athénée  de  Liège. 
Id.        de  Bruges. 
Id.        d'Arlon. 
Id.        de  Gand. 
Id.        de  Bruges. 
Collège  d'Ath. 
Athénée  de  Gand. 
Éc.  ind.  et  litt.  de  Verviers. 
Athénée  de  Hasselt. 
Id.        de  Bruxelles. 
Collège  de  Huy. 


36  3/4 

23 

24 

34 

27  3,4 

.30 

29  1/4 

2S 

21 

36 

25 

31 

23  1/4 

32 

30  1/4 

24 

25  3|4 

28 

19  1,2 

.33 

16  1/4 

35 

.59  3/4 

58 

57  3/4 
.57  1/4 
57 
.50 

55  1/4 
54  1/4 
.53  3  4 
.52  1,2 
51  14 
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HISTOIRE    DES    CONCOURS   GÉNÉRAUX. 


3«  SECTION. 
ENSEIGNEMENT   UNnTRSITAIRE. 


QUESTIONS 

A  TK MTKH  A  DOMICILE. 


QUESTIONS 

A  TRAITER 
EN    LOGE. 


JURYS. 


LAUREATS. 


A.    FACULTÉ    DE    PHILOSOrHIK    ET    LETTRES. 
1°  Scieitce^  historiques  et  philosophiques^ . 


Faire  l'histoire  de  la  lutte,  !\ 
Rome,  entre  les  [lartis  politi- 
ques  connus  sous  le  nom  de 
Opliinates  et  de  Papulares, 
Jusqu'à  la  mort  do  Murius. 


Faire  riiistoire  de  la  formation 
de  la  langue  latine. 


Etudier  l'inJluence  de  la  rota- 
tion diurne  sur  le  mouvement 
des  solides  et  des  liquides  a 
la  surface  de  la  terre. 


Faire  l'histoire  des  Iiases  orga- 
niques naturelles  et  artifi- 
cielles, établir  les  analogies 
et  les  dilTércnces  existant 
entre  les  bases  azotées,  plios- 
phorée.s,  arséniées  et  untiino- 
niécs. 


Exposer,  d'une  mani'?re  criti- 
nwp  et  d■apr^s  l'état  des  sour- 
ces, la  théorie  dos  obligations 
divisibles  et  indivisibles;  in- 
diijuer  histori'iuement  les 
j)rogr<!s  de  la  doctrine  dan'^ 
i-pif»  matière. 


t'oiiilk'irer  les  {irinci|>es  île  la 
loi  liy|Mith"'-caire  sur  Ihypo- 
thè'iûe  lég;ile  des  mineurs  et 
dc«  inlcrrlilsct  sur  l'hyivithè- 
•lUC  légale  des  femmes  ma- 
riées, nvec  ceux  du  Code  ci- 
vil. Ex|)osi!r  les  principes  du 
iiouve.iu  Code  hypothécaire 
Fur  ces  deux  p<->ints. 


i»-  l'influencf  du  tabac  à  fu- 
iiKT  sur  l'économie  animale. 


2°  Philologie  *. 


B.  FACULTÉ  DES  SCIENCES. 
1"  Sciences  physiques  et  mathémMiques' 


Etablissez  les  lois 
des  petites  oscil- 
lations d'un  pen- 
dule simple  dont 
le  point  de  suspen- 
sion est  fixé  sur  la 
terre,  en  tenant 
compte  du  mouve- 
ment diurne  (six 
heures). 


MM. 

Schmit,  professeur  à  l'univer- 
sité de  Bruxelles. 

Dauge,  professeur  à  l'univer- 
sité de  Gand. 

Do  Cuyper,  professeur  à  l'uni- 
versité de  Liège. 

Gilbert,  professeur  ù.  l'univer- 
sité de  Louvain. 

Steiohon,  professeur  à  l'école 
militaire. 


M.  Blan.iuaert ,  Isi- 
dore, de  Roulers, 
ingénieur  liouornirc 
des  ponts  et  cliaus- 
sées,  élevé  de  l'uni 
versilé  de  Gand  f72 
points  sur  100). 


2°  Sciences  nciiurelles  *. 


l'uni- 


MM. 

Franqui,  professeur  à 
versité  do  Bruxelles. 
Kékulé,  prof,  k  l'un,  de  Gand. 
De  Koninck,  id.  de  Liège. 
Henry,  id.  de  I^ouvain. 

Stas,  prof,  à  l'école  militaire. 


C.  FACULTÉ  DE  DROIT. 
1°  Droit  romain  ^. 


2"  Droit  moderne  ^. 


D.    FACULTÉ  DE  MÉDECINE. 
1  "  Matières  générales  ' . 


I  et  î  Aucun  concurrent.  —  a  Un  seul  concurrent. 

>  Un  s<Mil  concurrent  -.  il  ne  fut  pos  admis  aux  deux  dernières  épreuves. 

■',  «  ftl  '.  .\'icun  concurrent. 
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QUESTIONS 


A  TRAITER  A  DOMICILE. 


QUESTIONS 

A  TRAITER 
EN    L  0  G  E . 


JURYS. 


LAUREATS. 


2**  Matières  spéciales 


Dos  convulsions  puerpth-ules 


Faire  l'histoire  de 
la  plilébite  puer- 
ixirule  (six  heu- 
res). 


MM. 

PiRcoIot,  prof,  k  l'université 
de  Hruxellos. 

PYaeys,  prof,  ù  l'un,  de  Gand. 

Rover,  id.  de  Lièffe. 

Huhert,        id.       de  Louvain. 

Vlfiiiinokx,  pn^sidentde l'Aca- 
démie de  médecine. 


M.  Ignace-François 
Vanderdonckt,  de 
Gand,  candidat  en 
médecine,  élfjvc  de 
l'université  de  Gand 
(2-42  points  sur  300). 


I  Deux  concurrents.  Une  mention  très  honorable  fut  décernée  par  le  Jury  à  M.  Oscar  Max,  de  Bruxelles, 
docteur  en  médecine,  élève  de  l'université  de  Bruxelles,  qui  obtint  229  points. 


Les  mcmoiros  de  MM.  Vanderdonckt  et  Max  ont  paru  dans  les  Annales 
des  Uniiyersités. 

Distribution  des  prix. 

M.  Wagener,  professeur  à  l'université  de  Gand,  chargé  de  prononcer  le 
discours  officiel,  parla  du  «  lien  qui  devrait  unir  le  culte  dos  lettres  et 
celui  des  boau.x-arts  «.  Son  discours  est  dans  le  rapport  triennal  de 
1861-18G2-1863  sur  l'enseignement  moyen,  pages  230-236. 


NOMS. 

Pd'.'CS. 

Alardin,  Jules-Edmond 

.     169 

AUard,  GusUive-J.-B. 

.     169 

Backx,  Henri      .     .     . 

.     169 

Bastien,  Hermann  .     . 

.     169 

Berger,  Edmond-L.     . 

.     167 

Bertrand,  Aug.-Jos.     . 

.     167 

Binjé,  Jacques   .     .     . 

.     170 

Blondeau,  Lucien-J.    . 

.     107 

Blondiau,  Joseph    .     . 

.     168 

Blondiaux.  Louis    .     . 

.     109 

Bouillot,  Alexandre     . 

168 

Bouillot,  Antoine-J.     . 

.     168 

Boulmont,  G.-A.-L.     . 

.     109 

Bouty,  Franc. -Joseph. 

.     l&S 

Bouwens,  Edmond  . 

.     109 

Breyre,  Camille.     .     . 

.     108 

Burlion,  Edmond-A.     . 

.     lOS 

Campus,  .Alexis  .     .     . 

.     109 

Callebaut,  Philémon    . 

.     109 

Chardome,  Ijéopold     . 

.     108 

Claessens,  Guillaume  . 

.     169 

Cocquereau,  Arthur-Ci. 

.     169 

Colet,  Jules   .... 

.     167 

Collin,  Nicolas   .     .     . 

.     169 

Colmant,  Wilfrid    .     . 

.     168 

Cornu,  Fernand.     .     . 

.     109 

Dartevelle,  Aug.-V.     . 

.     107 

Dascotte,  Julien.     .     . 

.     168 

Table  alphabétique. 

I.  Écoles  moyennes. 

NOMS.  Vwf. 

Debiesme,  Pierre- J,  ...  169 
Deckers,  François  .  .  .  169,  170 
De  Jaegher,  Louis-Fianç.  .  170 
Delannoy,  Pierre  ....  108 
Delcourt,  Casimir   ....     167 

Delforge,  Emile 168 

Delhaie,  Gustave  ....  1(38 
Delmotte,  Gustave  ....  168 
De  Meyer,  Jean-Franç.    .  167,170 

Dens,  Pierre 108 

De  Prêter,  François  .  .  169,  170 
Descamps,  Henri-Jules  .  .  lOS 
Dever,  Albert-Félix  ...  109 
Devos,  Edouard      ...  109 

De  Wynter,  Désiré.  .  .  lOy,  170 
D'Heydt,  Auguste   ....     169 

Dille,  Edmond 169 

Donnay,  Emile 169 

Ducarme,  Jules 108 

Duchàteau,  Armand  ...  168 
Dueoffre,  x\.ntoine-C ....  168 
Dujacquier,  Jean-Baptiste  .  169 
Englebert,  Eug.-Ad.    ...     169 

Frapart,  Louis 169 

Ghislain,  Philibert  ...  168 
Gosseries,  Alphonse    .     .  168 

Grivillier,  Vital-Théodore  .  109 
Halleux.  Benjamin.     .     .     .     108 


NOMS. 

rjdps. 

Hans,  Pierre-Joseph    . 

.     .     168 

Hardenne,  Vict.-Nic.-J. 

.     168 

Hasse,  Laurent .     .     . 

.     .     169 

Heimburger,  Paul  .     . 

.     167 

Hesemans,  Alphonse   . 

.     .     170 

Houvenaghel,  Auguste. 

.     .     169 

Huberty,  Jules  .     .     . 

.     109 

Huyghens,  Jules-L.-D. 

.     109 

Jacobs,  Adrien-François 

108,  170 

Jacquet,  Auguste    .     . 

.     167 

Jamotte,  Eugène     .     . 

.     109 

I^ambert,  Jean-Josepli. 

.     107 

Lambert,  Octave     . 

.     169 

Lambreeht,  Léopold     . 

.     109 

Lancaster,  Albert   .     . 

.    \m 

Laurent,  Ernest-.Vrthur 

.     109 

Leemans,  Joseph    .     . 

.     109 

Lefebvre,  Victor     .     . 

.     109 

Lekime,  Julien-IOniile  . 

.     108 

Lelièvre,  .^Iphon-^e.     . 

.     169 

Lemaire,  Eugène-H.    . 

.     107 

Lenaerts,  Aug.-J.    .     . 

108,  170 

Lochtmans,  Léon    .     .     . 

.     109 

Mahaut,  Emile   .     .     . 

.     168 

Mairiaux,  Bonheur.     . 

.     168 

Marchai,  François .     .     . 

.     169 

Maricq,  Léon     .     .     .     . 

.     108 

Marinus,  Julien .     .     . 

.     170 
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I.   Écolr^  moyennes.  (Suite.) 


NOMS. 

Htn. 

Mnssa,  Guillaume 

169 

^m 

MauolPt.Dinaiil.     .     . 

160 

Maury.  François    .     . 

169 

Mertens,  Baltliaair.    . 

169 

Miobel,  Charles.     .     . 

169 

Michoï,  Orner    .     . 

IftS 

Milcflmps,  Jules.     .     . 

160 

Morren,  Paul     .     .     . 

.  169 

170 

Mosselman.  Eug.- Pierre 

169 

Mostcrt.  Josepli-Pierre 

\m 

Nie.«:z,  Mareellin     .     . 

IGS 

170 

Patron,  Camille-C  -E.  . 

169 

Pauporié,  Lueien    .     . 

169 

Pieard,  Edgard  .     .     . 

169 

Pon(X'lct,  Arlluir    .     . 

169. 

170 

Poneelet,  FtMix  .     .     . 

IGO. 

170 

160 

Rahier,  Matliieu-Jos.  . 

168 

NOMS. 
Renis,  Gérard    .     .     . 
Richard,  Benjamin.     . 
Rosy,  Jean-Baptiste    . 
Roofihoof,  Joseph  . 
Salraon,  Ch. -Joseph     . 
Sanders,  Emile  .     .     . 
Schaff,  Nioolas-Joseph 
Sehepmans,  Henri  .     . 
Sfhurmans,  Alexis 
Simens,  Constant    .     . 
Sneyers,  Amédée     .     . 
Snieders,  Henri-J.-Th. 
Snieders,  Louis-J.-R.  . 
Suars,  Philippe  .     .     . 
Swinnen,  Gustave  .     . 
Thiebaut,  Henri.     .     . 
Thiriaux,  Antoine 
Thisquen,  L.-M.-F.-E. 


P»ltfS. 

.  .  168 
.  .  169 
.  .  16S 
.  169,  170 
.  .  169 
.  .  167 
.  .  168 
.  160,  170 
.  160,  170 
.  .  108 
.  169,  170 
.  168,  170 
.  168,  170 
.  .  169 
.  .  169 
.  .  169 
.  .  168 
.  .  169 


NOMS. 

téSM. 

Tillier,  Vital-Louis.     . 

169 

Tiinmermans,  Jacques. 

160, 

170 

Van  Cutsem,  Constant. 

168 

A'ande  Mort,  Jenn-Gusta\ 

e    . 

\m 

Vandeubosch,  Emile    . 

160 

170 

Vandcrdonekt,  Ad. -F. 

lt)9 

Vander  Stock,  H.-.\d.  . 

170 

Vander  Veken,  Théodore 

168 

Vande  Walle,  Coiist.-Ém 

.  168 

170 

Van  Gestel,  François. 

170 

Vankerkhoven,  H.-F.-E. 

167 

Van  Soest,  Hector  .     . 

169 

Van  Stockhausen,  G.  . 

167 

Van  Tilborgh,  Joseph. 

169 

Vereeken,  Alfrcd-J.-J. 

169 

Verwée,  Aimé    .     .     . 

170 

WaKcmaekers,  Henri  . 

160 

170 

Wyckaert,    Loui.s-Fnniç 

160 

170 

Accarftin.  Georges 

182 

.\dajn,  Emile.     .     .     . 

181 

18^ 

Aerfs,  Yvon  .... 

183 

Anet,  Walter  L.-K. 

181 

-Vngenot,  Charles    .     . 

17.5 

.Vngenot,  Victor.     .     . 

181 

R.nerts,  Constant     .     . 

181 

,183 

Baillieux,  Paul  . 

181 

Banneux,  Jo.seph     .     . 

183 

Bartholomé,  Arsène,  ditl 

5es- 

champs  ....     172 

,17.3 

171 

Ba-stian,  Gustave    .     . 

187 

Beauquesne,  Léon-Émile 

181 

Beemaerf,  Victor   .     . 

183 

Bidaut,  Eugène-C.-G.  . 

174 

Billy,  Jules    .... 

178 

Bois  d'Enghien,  Adolphe 

187 

Borgnet,  Georges   . 

181 

Bouché,  Louis    . 

182 

Bouniol,  Gustave   .     . 

180 

Bourgeois,  Jules 

180 

Boulon,  Henri    . 

182 

Bouwens,  Henri.     . 

182 

Brouez,  Léon-.Mph      . 

181 

Bnilé,  Alfred-Joseph  . 

182 

182 

Cambier,  Orner  .     .     . 

172 

17.5 

Cappe.  Charles  .     .     . 

181 

Cnrez,  Ernest.     .     .     . 

181 

18? 

Carlier,  Edmond. 

181 

Carlier,  Emile     .     .     . 

178 

Casterman.  An>ert  .     . 

181 

181 

Cauchie,  Ursmar    .     . 

173 

174 

Cculemans.  Emile  .     .     . 

184. 

186 

Claerhout,  lyéopold.     . 

181 

182 

Cloquet,  Julien  .     .     .     . 

181 

Cloqnet,  lyiuis-.Vdricn. 

180 

Closson.  Désir-- 

ISl 

II.  Athénées  et  collèges. 

Coche,  Jules 181 

Collard,  Maximilien    .     .  184 

Collet,  Léon-Adolphe  172.  173,  174 
Colmonts,  Joseph  ....  182 
Coomans,  Henri.  .  .  .  172,  174 
Cordonnier,  Henri  ....  175 
Daems,  François  ....  1.^1 
Damseaux,  Albert  ....  17.5 
De  Baecker,  Théophile  .  .  ISI 
De  Bonhome,  H.-T.-L.  .  .  ISl 
De  Block,  Raimond     ...     180 

Debroux,  Jules 174 

Debruyn,  Florent-J.-M.  .  .  172 
De  Burlet,  Const.-Eug.  172, 174, 178 
De  Bussehere,  Louis  ...    180 

De  Cernay,  A 175 

Declercq,  René  .  .  .  .  .  175 
De  Coster,  Raimond  ...  181 
De  Fastré,  Arthur  .  .  .  181,  ia3 
Défère,  Jean-Baptiste .     .     .     172 

Defresne,  Henri 187 

Degui.se,  Edmond    ....    172 

Delcorde,  Emile 175 

De  Locht,  Léon-M.-C.  .  174,  178 
De  Locht,  Victor-M.-F.  172,  178 
De  Maerc,  Raimond  ...  181 
Demarfeau,  Charles    .     .  175 

De  Menten,  Albert ....  181 
De  Meyer,  CamiIle-G.-.\.  .  181 
De  Mor,  Frédéric  ....  180 
De  Rasse,  Henri.  .  172,  171,  178 
De  Rongé.  J.-L.-Georg.  172,173.174 
De  Schryver,  Auguste.  .  .  181 
De  Schryver.  Charles  ...  181 
Destexhe,  Oscar  ....  181 
De  Stoop,  François.  ...  187 
De  Thibault,  Albert     ...     178 

De  Vigne,  Jules 173 

De  Wael,  Joseph  .  .  .  172.  174 
De  Wacl,  Lucien  ....  181 
De  Wcert,  Cfjrn.Mart.     .  172.  178 


Dolez,  Georges 182 

Dressens,  Gustave  ....    186 

Drory,  Harold 181 

Druet,  Eugène 181 

Drugman,  Léon-F.-C.  ...  181 
Dubois,  Albert  ....  172,  174 

Duekerts,  Jules 187 

Dumongh,  Emile.  172,  173,  175,  178 

Dupont,  Alfred 178 

Dupré,  Gaston-C.-M.-C.  .  .  181 
Duprez,  Adhémar   ....     181 

Dutreux,  Léon 183 

Engels,  Arnold 184 

Fagnan,  Edmond    ....    175 

Ferber.  Jean 173, 173 

Ferir,  Ernest 180 

Fineuse,  Edouard  ....  174 
Flamme,  Jean-Baptiste  .  .  182 
Focquet,  Edmond  ....  180 
Fontaine,  Alfred  ....  181 
Fraeys,  Alexandre.     ...     181 

Frédérioq,  Albert 182 

Frentz,  Adolphe 184 

Frère.  Armand 172 

Funck.  Edmon<l-G.-F.  .  .  174 
Galwey.  Frédéric  .  .  184.  186 
Gauchie.  Ursmar   .     .     .  173.  174 

Gantois.  Omer 174 

Gaspard,  Victor.  .  .  .  ■.  174 
Gendebien,  Charles.     .     .     .     175 

Gens,  Emile 174 

Gérard,  Gustave  ....  181 
Geubello,  Gustave  .     .     .  172,  174 

Gilkens,  Emile 180 

Gillias,  Louis 174 

Gilon,  Eugène 182 

Grandprez,  François   .     .     .    174 

Gravez.  Victor 180 

Grégoire,  Désiré  ....  172 
Gréiry.  Louis-D.-J.  ...  182 
Gri.sar.  Arthur 186 
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II.  AthéJtées  et  collèges.    (Suito.) 


NOMS. 
Ouerlot,  Jules    .     .     . 
Gucj'inard,  Alfrod  . 
Guyod,  Charles-Henri . 
Harvey,  Henri   .     .     . 
Hauchatnps,  Jules  .     . 
Henin,  Edouard.     .     . 
Henrard,  Pierre-Jo!:epli 
Herbos,  Edouard    .     . 
Hor-k,  Alphonse.     .     . 
Hoebaux,  Kinile.     .     . 
Hoffman,  Maurice  .     . 
Housiaux,  Charles.     . 
Houzi^,  Émile-A.-F.     . 
Hoyns,  Emile.    .     .     . 
Hubert,  Armand      .     . 
Humble,  Henri  .     .     . 
Jucquê,  Jules      .     . 
Jacques,  Emile  . 
Janssens,  Marie-Armand 
Janssens,  Raimond 
Joniaux,  Henri  .     .     . 
Kuffener,  Jean    .     .     . 
Kuhnen,  Louis  .     .     . 
Kupfferschlaeger,  Joseph 
Laduron,  Camille    .     . 
Lagasse,  Ch.-Ign.-J.    . 
Lahaye,  Frédéric-Joseph 
Laitat,  Ch. -Edmond    . 
Laitat,  Ernest    .     .     . 
Lamal,  Joseph-Edouard 
Lambotte,  Alfred 
Lamboray,  Emile 
Lange,  Alphonse 
Lapierre,  Ernest 
Lassine,  Emile   . 
Lavisé,  Remi-Joseph 
Lebon,  Edouard. 
Lebon,  Léon .     . 
Leboucq,  Hector 
Lebrun,  Léon    . 
Leclereq,  Anatole 
Leflls,  Adolphe  . 
Leflls,  Joseph     . 
Lejeune,  Emile  . 
Lekens,  Louis 
Leioup,  Gustave. 
Lepère,  Jules.     . 
Lermuseau,  Emile 
Leysens,  Jean 
Leysens,  Victor . 
Liebaert,  Julien. 
Longueville,  Henri 
Loverix,  Théo  hilo 
Maisin,  Emile    . 
Marsigny,  Joseph 
Martin,  Isidore  . 


Pjges. 
.  ISl 
.  172 
.  ISl 
.  ISO 
.  178 
.  17J 
.  18() 
.  ISO 
.  174 
.  183 
.  181 
183,  \m 
.  182 
.  181 
.  180 
.  186 
.  175 
.  175 
.  181 
.  175 
.  174 
172,  173 
.  184 
.  175 
.  1&5 
.  1&5 
.  181 
.  181 
.  181 
.  182 
.  182 
.  185 
.  172 
.  181 
172,  178 
.  181 
.  181 
.  175 
.  180 
.  181 
.  181 
.  181 
.  182 
.  175 
.  174 
.  182 
180,182 
181, 183 
181, 182 
180 


182 
172 
182 
175 
181 
181 


NOMS.  Pa?M. 

Masoin,  Charles 181 

Masui,  Jules 180 

Mathias,  Nestor 187 

Mathieu,  Emile 181 

Maton,  Eugène 181 

Mayer,  Edmond.     .     .     .  172,  178 

Mayer,  Lucien 181 

Mestreit,  Gabriel  ....  180 
Mestreit,  Joseph.  172,  173,  174,  178 
Mevis,  Alphonse  .  .  .  181, 183 
Michiels,  Alphon.se.     .     .     .     175 

Modave,  Henri 181 

MoUitor,  Jean    ....  172,  173 

Mollitor,  Paul 175 

Moreau,  Eugène.  .  .  .  172,  175 
Moreau,  Jean-J.-V.-A.    .     .    182 

Moreau,  Victor 184 

Mottard,  Georges    ....     181 

Moulin,  Arsène 178 

Moyaux,  Auguste   ....     187 

Mullié,  Hector 1S3 

Muls,  Albert 181, 182 

Muls,  Victor 181,  182 

Neetens,  Jean-Heni-i    .     .  172,  178 

Nelis,  Jean 181 

Nelis,  Joseph 183 

Nothomb,  Gustave ....  175 
Otten,  Félicien  ....  180,  182 

Paillot,  Charles 172 

Paradis,  Charles  ....  182 
Passau,  Maximilien  •  .  .  180 
Penneman,  Jules    .     .     .  175, 178 

Pequeur,  Victor 181 

Père,  Arthur 174 

Père,  Auguste 181 

Pergameni,  Hermann.  172, 173, 174 
Pieters,  François  ....  178 
Poncelet,  Georges-Gustave  .  181 
Ponsart,  Eugène  ....  178 
Prayon,  Alphonse  ....  180 
Prins,  Benolt-Ad.-G.  .  .  172,  174 
Proesmans,  Henri  .     .     .  181, 183 

Putzeys,  Joseph 186 

Reding,  Félix 187 

Remans,  Alphonse.  .  .  181,  182 
Renotte,  François  .  .  .  181, 183 
Robert,  Alexandre.     ...     180 

Robert,  Camille 178 

RoUin,  Jules 182,183 

Rutten.  Ernest  .  .  .  .181,  182 
Rymenaus,  Albert  .  .  .  172,  173 
Sausset,  Edouard  .  .  .  .  180 
Sehiffers,  Fernand.  ...  181 
Schwartz,  Dominiiiue  .  .  .  ISil 
Scloba.s,  Léon    .     .     172,  175,  17s 


NOMS.  tw%' 

Selb,  Florent 174 

Sercsia,  Félix 181 

Servais,  Charles 172 

Simoens,  Félix 174 

Sobry,  Jules 187 

S  tasse,  Edmond 180 

Stevens,  Victor 187 

Strebelle,  Edmond  ....     172 

Tliibaut,  Victor 181 

Thirionnet,  Gustave  ,180 

Timmermans,  Tliéodore  .     .     181 

Tiskin,  Paul 181 

Tonglet,  Emile 180 

T'Schaggeny,  R.-E.-H.-L.  .  ISO 
Tschoffen,  Frédéric  ...  175 
Tumelaire,  Charles.  .  .  173,  175 
Turnbull,  Arthur    ....     187 

Tydgat,  Yvon 183 

Van  Bellinghen,  Charles  .  .  181 
Van  Buylaere,  Edmond  .  .  178 
Vandeput,  Hippolyte  .  .  174,  178 
Vande  Putte,  Paul  ....  174 
Vanderauwera,  François.  .  182 
Vander  Cruy.ssen,  Uenri.  172, 174, 178 
Vanderhaeghen,  Gust.  184, 184, 186 
Vanderpoorten,  Isidore  .  .  187 
Vander  Rest,  Eug.-V.-L.  .  181 
Van  Geetruyen,  Joseph  .  180,  183 
Van  Halmé,  Pedro  ....  178 
Van  Ham,  Edgard  ....  181 
Van  Heerswynghels,  Jules  .  180 
Van  Hoof,  François-Lucien  .  181 
Van  Langenhove,  R.  .  .  .  187 
Van  Maele,  Honoré.  ...  181 
Van  Meenen,  Julien  .  .  .  180 
Van  Moer,  Joseph  ....  184 
Van  Ongewald,  Constant .  .  173 
Van  RoUeghem,  Jules.  .  .  187 
Van  Schelven,  Sébastien .  181,  182 
Van  West,  Guillaume .     .     .     176 

Verbist,  Alols 181 

Vercamer,  Emile  ....  175 
Vermer,  Edouard  ....  180 
Vermer,  Léopold  ....  181 
Verniory,  Auguste  ....     182 

Vilain,  Louis 181 

Vitry,  Théodore 174 

Walravens,  Livin  ....  174 
Wangermée,  Adolphe.  .  .  180 
Warnant,  Alfred  ....  180 
Wattiez,  Jean-Haptiste  .  .  181 
Weiler,  Charles-A.-G.     .     .     182 

Weens,  Jules 185 

Wilmart,  Alexandre  ...  174 
Wintmolders,  Edouard    .  181,  183 


III.    Univursités . 
Blanquaert,  Isidore     ...    188  I     Max,  Oscar 1891     Vanderdoncki,  Ignace -Franc.    189 


CHAPITRE  VINGT-CINQUIÈME. 

18G4. 


1"^  SECTION. 
ENSEIGNEMENT    PRIMAIRE. 


A.  Province  d'Axvkrs. 

I.  Religion  et  morale.  —  1"  Qiiols  sont  les  caractères  qui  font  facilement  reconnaître  la 
vraie  Eglise  de  Jésus-Christ?  2"  Qu'est-ce  que  faire  un  serment  ou  jurer?  Quand  le  serment 
est-il  un  acte  de  vertu,  et  quand  est-il  un  péché?  3°  Quels  avantages  obtenons-nous  :  a.  par 
le  baptême  ;  b.  par  l'absolution  ou  le  sacrement  de  pénitence  ?  4°  Quel  fut  le  roi  le  plus 
impie  d'Israël?  Racontez  brièvement  comment  il  fut  puni  de  ses  crimes.  5°  Que  répondit 
•lésus  à  cette  question  des  disciples  des  Pharisiens  -.  «  Maître,  dites-nous  s'il  est  permis  ou 
non  de  payer  le  tribut  â  César?  >•  Quelle  signification  ont  ici  les  paroles  de  Notro-Seigneur? 

II.  Éci-itw'e.  —  (Gros)  :  Brave  kinderen.  (Moyen)  :  De  vrees  des  Heercn  is  het  beginsel 
der  wijsheid.  (Fin)  :  Gods  almacht  ontwaart  men  in  aile  dingen. 

III.  Arithmétique  et  système  métrique.  —  1°  Quel  intérêt  rapporte,  au  bout  d'un  an  et 
quatre  mois,  une  somme  de  1,280  francs  placée  à  4  1/2  p.  c?  2°  Un  boutiquier  reçoit  5  sacs 
de  farine  de  froment  contenant  chacun  85  kilogrammes,  à  raison  de  35  francs  les  100  kilo- 
grammes. Il  vend  le  kilogramme  à  42  centimes.  Quels  sont  :  a  le  prix  d'achat  ;  b  le  prix  de 
vente;  c  le  gain?  3"  Combien  d'hectolitres  d'eau  peut  contenir  un  réservoir  de  3  mètres 
de  longueur,  2  mètres  de  largeur  et  1"'25  de  profondeur?  4°  On  a  vendu  les  3/5  d'une 
pièce  de  toile  â  raison  de  1  fr.  25  c.  le  mètre  ;  le  restant  mesure  12  mètres.  On  demande  le 
nombre  des  mètres  vendus,  le  prix  de  la  vente  et  la  longueur  totale  de  la  pièce. 

IV.  Langue  flamande.  —  1°  Déclinez  au  singulier  et  au  pluriel  :  -  Mijn  goede  gebuur.  »• 
2^  A  quel  cas  se  trouvent  -  dezen  annen  man  "  et  «  oenen  goeden  raad  •>  dans  la  phrase 
suivante  :  Hy  gaf  dezen  armen  man  eenen  goeden  raad?  3°  Conjuguez  à  l'imparfait  de 
l'indicatif  les  verbes  :  voorlezen,  groeten,  sich  bereiden.  4°  Ecrivez  une  lettre  dans  ce  sens  : 
Par  une  belle  matinée  de  juin,  vous  êtes  sorti  pour  dénicher  des  oiseaux.  Le  soleil  brille. . . 
vous  traversez  l&s  champs,  les  prairies,  les  taillis,  les  bois,  sans  trouver  de  nid...  Le  rossi- 
gnol, le  merle,  la  mésange,  le  coucou  se  font  entendre;  vous  admirez  leur  chant;  vous 
j)artagc'z  leur  joie.  Tout  â  coup,  vous  voyez  un  pinson  portant  de  la  pâture  â  ses  petits; 
vous  le  suivez  ;  il  nourrit  ses  petits,  vous  voit,  s'enfuit,  fait  entendre  des  accents  plaintifs, 
revient  prot<?ger  son  nid.  Un  remords  vous  prend. ..Vous  vous  éloignez...  Joie  dans  le  nid... 
Que  .'vrait-ce  si  un  méchant  voulait  vous  enlever  â  vos  parents? 

V.  Géographie.  —  Quelles  sont  les  provinces  de  notre  pays  qui  touchent  à  la  France? 
Nommez  les  chefs-lieux  de  ces  provinces.  2°  Quelle  est  la  route  â  suivre  pour  aller  par 
chemin  de  for  de  Turnhout  à  O.'^tende?  Indiquer  les  villes  que  l'on  renconti'e  sur  son  passage. 

\I.  ITisInire.  —  1"  Qui  fut  le  premier  de  nos  ducs  appartenant  à  la  maison  do  Bour- 
gogne? Qui  en  fut  le  dernier?  2"  A  quelle  époque  et  pondant  combien  de  temps  régna 
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Maric-Tbérèso?  Qui  gouverna  notre  pays  pendant  son  règne  et  quel  mc>nument  de  recon- 
naissance nos  pères  érigèrent-ils  à  ce  gouverneur? 

Furent  appelés  à  concourir  :  les  cantons  de  Moll,  crilérenlhals  et  de  Wes- 
terloo  (G''  ressort)  comptant  46  écoles.  Des  207  élèves  désignés  pour  le 
concours,  196  concoururent.  La  moyenne  des  points  obtenus  fut  96  sur  200. 

B.   Province  de  Bradant  '. 

I.  Religion  et  morale.  —  1°  Racontez  brièvement  la  naissance  et  l'éducation  de  Moïse. 
2°  Qu'est-ce  que  la  confirmation?  Quel  est  le  signe  sensible  et  quelle  est  la  grâce  spéciale 
do  ce  sacrement?  3°  Quand  avons-nous  surtout  besoin  des  grâces  de  la  conlîi'mation? 

II.  Langue  flamande.  —  Orthograiihi',  et  analyse  granim,aticale.  —  Eert  uwo  oudor.<5, 
op  dat  hun  zegen  over  u  kome  ;  want  de  zogen  der  oudcrs  bouwt  bet  buis  der  kinderen  ; 
docb  bun  vloek  breekt  bet  af.  Het  bart  is  de  zetel  van  de  adel  ;  en  al  zwoeren  al  do  vorsten 
der  aai'de  dat  gij  edel  zijt,  onedel  zijt  gij  in  het  oog  van  God,  zoo  zijne  vinger  uwen  adelbrief 
niet  geteekond  beeft.  Jongeling,  overwecg  de  kostbaarbeid  des  tijds;  gcef  u  aan  den  arbeid, 
verzamcl  nuttige  kennissen  :  want  gelijk  een  onbebouwde  akker  nicts  dan  distels  oplevert, 
zoo  zal  ook  de  luibeid  u  eens  scbande  en  naberouw  voortbrengen. 

Wie  kan  gerust  sterven,  zoo  bij  niet  voor  af  voor  de  zijnen  gezorgd,  iodnrcen  met  nauw- 
gezetbeid  bet  zijne  gegeven,  en  ailes  zoodanig  gescbikt  beeft,  dat  niemand  na  zijnen  dood 
in  verlegenbeid  of  twist  gerake. 

De  eerste  volzin,  beginnende  met  de  woorden  :  <•  eert  uwe  ouders  «  en  eindigcndo  mot  : 
"  breekt  bet  af  »,  moet  spraakkundig  ontleid  worden. 

Calligraphie.  — Voor  de  schrijfkunst  zullen  de  mededingers  in't  fijn  scbrijvon  den  derden 
volzin  van  n°  2  bierboven,  beginnende  met  de  woorden  :  -  Jongeling,  overweeg  n  en  eindi- 
gende  met  de  woorden  :  »  nabei'ouw  voortbrengen  » . 

III.  Langue  française.  —  Orthographe  et  analyse  grammaticale.  —  La  nature  est 
l'ensemble  des  lois  qu'a  établies  le  Créateur  pour  l'existence  des  cboses  qu'il  a  créées. 

Bien  des  siècles  se  sont  succédé  depuis  qu'elle  existe,  et  elle  n'a  point  vieilli  ;  elle  travaille 
toujours  sur  le  même  fond,  mais  elle  en  varie  sans  cesse  les  dessins.  Il  n'est  rien  qu'elle  ne 
put,  si  elle  pouvait  anéantir  et  créer;  mais  la  Providence  s'est  réservé  ces  deux  extrêmes 
du  pouvoir.  Ce  sont  deux  attributs  de  sa  toute-puissance,  deux  droits  qu'elle  n'a  pas  voulu 
céder.  Ministre  irrévocable  des  ordres  de  Dieu,  dépositaire  de  ses  immuables  statuts,  la 
nature  ne  s'est  jamais  écartée  des  lois  qui  lui  ont  été  prescrites;  elle  n'a  altéré  en  rien  les 
plans  qui  lui  ont  été  tracés  et  elle  n'a  jamais  cessé  de  présenter  dans  toutes  ses  merveilles 
l'empreinte  inaltérable  du  sceau  de  l'Eternel. 

La  première  pbrase,  commençant  par  :  ^  la  nature  "  et  finissant  par  :  »  a  créées  •»  doit 
être  analysée  grammaticalement. 

Calligraphie. —  Pour  la  calligraphie,  les  concurrents  écriront  en  fin  la  deuxième  jibrase 
ci-dessus,  commençant  par  les  mots  :  «  bien  des  siècles  »  et  finissant  par  les  mots  :  "  les 
dessins  ». 

Grammaire.  —  Qu'est-ce  que  le  pronom?  Nommez  les  diflférentes  sortes  de  pronoms  et 
donnez  un  exemple  de  chaque  sorte. 

\y.  Arithm,êtique  et  système  métrique.  —  l^Un  père  meurt  et  laisse  à  partager  entre 
ses  6  enfants  :  1°  14  hectares  6  ares  de  terre  évalués  à  1,235  francs  l'hectare;  2°  en  espèces, 
la  somme  de  17,285  francs  ;  â  la  condition  de  payer  les  frais  d'enterrement,  s'élevant  â 
465  fr.  25  c,  et  de  faire  venir  à  son  convoi  30  pauvres  à  chacun  desquels  on  donnerait  un 
pain  de  82  centimes,  une  aumône  de  3  fr.  45  c.  et  un  mètre  de  drap  valant  13  francs.  On 
demande  combien  chaque  héritier  recevra  pour  sa  part.  2°  Un  négociant  achète  4  pièces 
de  drap.  La  première  mesure  10  1/2  mètres,  la  deuxième,  12  3/4  mètres,  la  troisième, 

*  Les  élèves  i)ouvaient  concourir  en  flamand  ou  en  français,  â  leur  choix. 
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14  2/3  métros.  On  ilemande  la  longueur  de  la  quatrième,  sachant  qu'on  a  payé  pour  les 
4  pièces  548  fr.  2ô  c.  A  raison  de  10  fr.  20  c.  le  mètre.  3»  Un  grenier  long  de  0"'25  et  large 
de  5"'04  est  charge^  de  grain  A  la  hauteur  de  45  centimètres.  On  demande  combien  d'hecto- 
litres de  blé  il  y  a  «lans  ce  grenier  et  combien  en  produira  la  vente  â  raison  do  20  fr.  50  c. 
rhoctoliti'O. 

V.  Géographie  et  histoire.  —  1"  Faites  la  description  du  cours  de  l'Escaut;  nommez  les 
rivières  qui  se  jettent  dans  ce  fleuve  et  les  villes  qu'elles  arrosent.  2°  Faites  une  courte 
biographie  de  Chai-lemagne. 

Les  cantons  de  Molenbeek  (13  écoles),  de  Tirlemont  (21)  et  de  Wavre  (31) 
furent  appelés  à  concourir. 

Les  concurrents  de  Wavre  obtinrent  une  moyenne  de  80  points  sur  180; 
ceux  de  Molenbeek,  74  et  ceux  de  Tirlemont,  43. 

c.  Province  de  la  Flandre  occidentale. 

I.  Religion  et  morak.  —  1"  Qui  était  le  père  et  qui  la  mère  du  Christ?  2°  Quelle  est  la 
cinquième  demande  de  la  prière  dominicale?  Expliquez  cette  demande  par  deux  réponses  du 
catéchisme.  3°  Combien  il  y  a-t-il  de  aortes  de  péchés?  Comment  sont-ils  remis?  4°  Donnez 
trois  particularités  puisées  dans  l'Ancien  Testament  au  sujet  de  Joseph,  fils  de  Jacob. 
5°  Nommez  les  quatre  évangélistes.  Pourquoi  sont-ils  nommés  évangélistes? 

II.  Langue  flamande.  —  Écriture,  orthographe  et  grammaire.  —  1°  Van  het  volgende 
een  schoon  schrift  te  maken,  waarvan  twee  regels  middelbaar  en  het  overige  klein  :  De 
dood  van  een  groot  man  is  vooi-zeker  een  verlies  voor  de  aardo.  Hij  behoort  niet  slechts  aan 
zich  zelven  of  don  kring  die  hem  omringt;  hij  behoort  aan  zijn  vaderland.  aan  zijiie  tijdge- 
nooten,  aan  de  nakomelingschap,  aan  de  wereld.  2°  Ontleed  uit  het  aangegevon  voorstel 
de  woorden  -.  2ich,  zelven,  die,  hem.  3°  Verbuig  in  het  enkelvoud  -.  de  vader  zelf.  4°  Vei-- 
voeg  in  den  onvolmaakt  verleden  tijd  der  aantoonende  wijs  de  volgende  werkwoorden  : 
ontmoeten,  sich  tasthoiiden.  Vervoeg  ze  ook  in  do  gebiedcnde  wijs. 

III.  Langue  française.  —  Écriture,  orthographe,  grammaire.  —  1"  Ecrire  une  page, 
dont  deux  lignes  en  écriture  moyenne  et  le  restant  en  écriture  fine.  Une  nation  n'est  grande 
(jue  par  le  patriotisme  de  ses  enfants.  L'instruction,  l'amour  du  progrès,  le  respect  pour  les 
institutions  naiio?iales  sont  de  puissants  boucliei"s  contre  lesquels  viennent  se  briser  les 
armes  des  ennemis  du  repos  public.  2°  Analysez  les  mots  soulignés  de  la  précédente 
dictée  :  ses,  nationales,  de,  se.  3°  Quelle  règle  régit  le  participe  d'un  verbe  pronominal  ? 
Donnez  des  exemples  â  l'appui  de  votre  réponse. 

IV.  Arithmétique  et  système  métrique.  —  1"  Un  ouvrier  gagne  99  francs  en  6  semaines. 
Quel  est  son  gain  par  jour  et  par  an  ?  2°  Combien  de  mètres  cubes  de  briques  a-t-il  fallu 
employer  pour  construire  un  réservoir  carré  dont  chaque  face  a  2  mèti'es  de  longueur, 
C)  décimèti'es  d'épaisseur  et  l"*!?  de  hauteur?  Quelle  est  la  capacité  de  ce  réservoir? 

V.  Géographie  et  histoire.  —  1°  Quelles  sont  les  principales  pro<luctions  minéiales  du 
pays  et  dans  quelles  provinces  les  trouve-t-on?  2"  Quels  princes  ont  succédé  à  Marie  de 
Bourgogne  en  Belgique  sous  la  première  maison  d'Autriche,  et  quelle  était,  sous  leur 
règne,  la  situation  du  commerce,  notamment  â  Bi-ugos  et  â  Anvere? 

Les  25  concurrents  de  5  écoles  urbaines  obtinrent  une  moyenne  de 
45  points  sur  100. 

Les  169  concurrents  de  G3  écoles  rurales  obtinrent  une  moyenne  de 
45  1/2  points  sur  100. 
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D.  Province  de  la  Flandre  orientale. 

I.  Religion  et  morale.  —  1°  Dans  quelle  partie  du  catéchisme  est-il  traité  des  œuvres 
de  miséricorde?  Qu'entendez-vous  par  ces  œuvres?  Nommez-les.  2°  Quelles  œuvres  de 
miséricorde  ont  été  principalement  exercées  par  le  vieux  Tobie?  Comment  Dieu  éprouva- 
t-il  cet  homme?  Par  qui  et  comment  fut-il  délivré  du  mal  qui  lui  avait  été  envoyé?  3°  Quand 
le  Saint-Esprit  est-il  descendu  sur  les  upùtres?  Comment  ce  jour  fut-il  appelé?  Et  qu'est-il 
arrivé  alors? 

Dictée.  —  Het  water  is  een  zonderling  ding  dat  in  de  meeste  natuurverschijnsels  eene 
groote  roi  speelt  en  merkweerdigo  eigcnschappen  bezit.  Steeds  geneigd  om  in  damp  over 
te  gaan,  onttrekt  het  allen  lichamen,  met  welke  het  in  aanraking  komt,  eenigo  warmto. 
Van  daar  de  koude  die  wij  bij  het  nemen  eens  bads  gevoelen,  of  wanneer  wij  de  natte  hand 
in  do  luclit  laten  droogen. 

VI.  Calligraphie.  —      Wie  kent  er  Karlomagnus  niet 

Den  Koizerlijken  held, 
Wiens  reuzen  arm  zijn  rijksgobied 

Beschermde  voor  geweld  ? 
Hij  zag  in  't  onderwijs  de  bron 

Van  't  ware  volksgeluk. 
En  hield  het  voor  een  zielen  zon 

Ook  midden  van  den  druk. 

VII.  Rédactio7i.  —  Ecrivez  une  lettre  à  un  condisciple  qui  se  conduit  mal  à  l'école. 
Donnez-lui  des  conseils  amicaux  pour  l'amener  â  se  corriger,  et  indiquez-lui  les  devoirs 
d'un  bon  écolier. 

VIII.  Arithmétique  et  système  métrique.  —  1°  Un  boutiquier  a  acheté  25  mètres  de  drap 
pour  une  somme  de  370  francs.  Combien  lui  coûte  le  mètre,  et  combien  doit-il  le  revendi'e 
pour  gagner  25  francs  sur  la  pièce?  2°  Combien  d'ares  et  de  centiares  contient  une  pièce 
de  terre  de  75  mètres  de  longueur  et  25  mètres  de  largeur?  3°  Quel  est  le  nom  de  chacun 
des  poids  suivants  :  a,  1,000  grammes,  b.  100  grammes  et  c.  10  grammes? 

IX.  Histoire  et  géographie.  —  1"  Qui  était  Charles  le  Téméraire  et  quelle  fut  sa  fin? 
'jiP  Que  savez- vous  de  Marie  de  Bourgogne?  3°  Nommez  les  provinces  de  la  Belgique  limi- 
trophes de  la  France.  4°  Quelles  sont  les  principales  industries  des  villes  suivantes  -.  Gand, 
Liège,  Verviors,  Namur  et  Tournai? 

6  cantons,  comprenant  41  écoles,  furent  désignés  pour  le  concours  : 

La  moyenne  des  points  obtenus  par  le  canton  de  Somergem  (24  concur- 
rents) fut  de  114  sur  180. 

La  moyenne  des  points  obtenus  par  le  canton  de  Waerschoot  (12  concur- 
rents) fut  de  103  sur  180. 

La  moyenne  des  points  obtenus  par  le  canton  de  Saint-Nicolas  (24  con- 
currents) fut  de  92  sur  180. 

La  moyenne  des  points  obtenus  par  le  canton  de  Gand  (23  concurrents) 
fut  de  90  sur  180. 

La  moyenne  des  points  obtenus  par  le  canton  de  Hammo  (39  concur- 
rents) fut  de  89  sur  180. 

La  moyenne  des  points  obtenus  par  le  canton  de  Lokeren  (28  concur- 
rents) fut  de  56  sur  180. 
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E.  Province  de  Hainalt. 

I.  Relù/ion  et  morale.  —  (Lo  département  do  rintérieiir,  dit  le  Rapport  triennal  de  1864- 
1866,  n'a  pas  reçu  communication  des  questions.) 

II.  Lecture  et  explications.  —  1°  Les  concurrents  liront  les  lignes  suivantes  : 

Du  remoi-ds  et  de  la  consienco.  —  La  conscience  nous  fournit  une  preuve  do  l'immortalitù 
do  notre  âme.  Chaque  homme  a  au  milieu  du  cœur  un  tribunal  où  il  commence  par  se  juger 
lui-même  en  attendant  que  le  Souverain  juge  confirme  la  sontonce.  Si  lo  vice  n'est  qu'unt' 
constk|uence  physique  de  notre  organisation,  d'où  vient  cette  frayeur  qui  trouble  les  jours 
d'une  prospérité  coupable  î  Pourquoi  le  remords  est-il  si  terrible,  qu'on  préfère  souvent 
se  soumettre  à  la  pauvreté  et  â  toute  la  rigueur  do  la  vertu,  plutôt  que  d'acquérir  des  biens 
illégitimes  t  Pourquoi  y  a-t-il  une  voix  dans  le  sang,  une  parole  dans  la  pierre?  Le  tigre 
déchire  sa  proie  et  dort;  l'homme  devient  homicide,  et  veille.  C'est  que  son  âme  est 
inmiortelle.' 

2°  Immédiatement  après  sa  lecture,  chaque  concurrent  expliquera  le  sens  des  expressions 
soulignées. 

III.  Langue  maternelle.  —  1°  Les  concurrents  conjugueront  le  futur  simple,  le  présent 
et  l'imparfait  du  subjonctif  des  verbes  faire  et  vouloir. 

2°  Ils  écriront  sous  la  dictée  les  lignes  suivantes  : 

Le  riche  et  le  pauvre  dans  l'ordre  de  la  Providence.  —  Dans  l'ordre  de  la  Providence,  le 
riche  est  un  ange  de  paix  et  de  consolation  placé  entre  Dieu  et  les  hommes,  pour  achever  la 
distribution  des  biens  de  la  terre  :  c'est  l'ambassadeur  du  Ciel  et  comme  l'apôtre  do  la  Pro- 
vidence, obligé  de  la  faire  connaître  à  ceux  qui  l'ignorent,  do  la  disculper  aupi'ès  de  ceux 
qui  l'accusent.  Et  tel  que  l'astre,  dont  la  marche  éclatante  parle  â  tous  les  yeux  de  la  gloire 
de  son  auteur,  le  riche,  par  ses  bienfaits,  parle  au  cœur  de  tous  les  hommes  de  la  sagesse 
et  de  la  bonté  divines. 

Dans  l'ordre  de  la  Providence,  le  pauvre  est  le  secret  de  la  sagesse  de  Dieu  qui  le  rend 
précieux  et  nécessaire  au  riche,  qui  a  voulu  que  le  riche  fut  lo  protecteur  du  pauvre  et  le 
pauvre  le  sauveur  des  liches,  qu'il  délivre  du  danger  des  richesses  sur  la  terre,  on  leur 
offrant  les  moyens  de  les  convertir  en  charités  qui  leur  servent  à  acheter  le  Ciel. 

3°  Les  concurrents  indiqueront  les  propositions  principales  et  les  propositions  complé- 
tives que  renferme  la  dernière  phrase  de  la  dictée  ci-dessus  ;  ils  diront  aussi  quelle  espèce 
de  complément  forme  chacune  des  propositions  complétives;  ils  analyseront  grammaticale- 
ment les  mots  suivants  :  «  qui  a  voulu  que  le  riche  fût  le  protecteur  du  pauvre  ?  •  Dans  cette 
analyse,  ils  diront  à  quel  temps  est  employé  le  verbe  fiU  et  pourquoi. 

IV.  Arithmétique  et  systètne  métrique.  —  1°  Pour  clore  son  jardin,  un  propriétaire  doit 
faire  construire  un  mur  ayant  une  longueur  de  105  mètres,  une  hauteur  de  3"'50  et  une 
épaisseur  de  40  centimètres.  Quelle  somme  devra-t-il  payer  au  maçon  qui  a  entrepris  cette 
construction  â  raison  de  13  fr.  25  c.  le  mètre  cube?  2"  Il  a  fallu  62  jours  â  2  maçons  pour 
construire  la  maçonnerie  d'une  maison  ;  combien  faudra-t-il  de  jours  â  17  maçons  pour  con- 
struire le  même  bâtiment?  3°  Un  homme  riche  lègue  aux  pauvres  60,000  francs,  ou  les  2/13 
de  sa  fortune;  sas  héritiers,  au  nombre  de  7,  se  partagent  le  reste.  Quelle  somme  chacun 
d'eux  reçoit-il?  4'*  Exprimez  le  poids  d'un  décilitre  d'eau  pure  en  grammes. 

V.  Histoire  et  géographie.  —  1"  Dites  le  nom  d'un  grand  personnage  qui  a  particulière- 
mont  illu.stré  la  ville  d'Anvers  et  par  quelles  œuvres  il  a  immoitali.sé  son  nom.  2''  Dites  les 
faits  principaux  qui  ont  valu  â  Charles  de  Danemark,  comte  de  Flandre,  lo  surnom  glo- 
rieux de  Charles  le  Bon.  3"  Quel  est  le  .souverain  qui  a  fait  le  plus  de  bien  â  la  Belgique 
par  la  sagesse  de  son  gouvernement?  4°  Tracez  sur  une  feuille  de  papier  le  contour  de  la 
carte  du  royaume  de  Belgique  et  indiquez  par  des  lignes  noires  les  deux  fleuves  qui  tra- 
vei-sont  ce  royaume.  En  dehors  de  ce  contour  vous  éci-irez,  â  leur  place  respective,  les  noms 
des  pays  étrangers  qui  forment  les  bornes  de  la  Belgique.  5"  Faites  un  voyage,  par  chemin 
de  fer,  d'Arlon  à  Gand,  et  désignez  les  provinces  et  les  villes  principales  que  vous  aurez 
traversées  pour  arriver  dans  la  cité  située  au  confluent  de  la  Lys  et  de  l'Escaut. 

VI.  Ecriture.  —  Los  C(jncuiients  écriront,  pour  épreuve  de  calligraphie,  les  quatre 
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premières  lignes  de  la  dictée,  à  l'aide  desquelles  le  mérite  de  leur  écriture  sera  apprécié. 
Ils  n'écriront  en  gros  que  les  trois  ou  quatre  mots  indiqués  par  le  jury. 

Moyennes  obtenues  par  les  cantons  concurrents  : 

Les  23  concurrents  des  8  écoles  du  canton  de  Boussu  ont  obtenu  une 
moyenne  de  110  points  sur  150. 

Les  28  concurrents  des  12  écoles  du  canton  de  Thuin  ont  obtenu  une 
moyenne  de  110  points  sur  150. 

Les  34  concurrents  des  20  écoles  du  canton  de  Lens  ont  obtenu  une 
moyenne  de  106  points  sur  150. 

Les  16  concurrents  des  8  écoles  du  canton  de  Péruwelz  ont  obtenu  une 
moyenne  de  94  points  sur  150. 

Les  32  concurrents  des  23  écoles  du  canton  de  Cbarleroi  ont  obtenu  une 
moyenne  de  92  points  sur  150. 

Les  18  concurrents  des  9  écoles  du  canton  de  Chimay  ont  obtenu  une 
moyenne  de  91  points  sur  150. 

Les  13  concurrents  des  5  écoles  du  canton  de  Frasnes  ont  obtenu  une 
moyenne  de  85  points  sur  150. 

Les  33  concurrents  des  18  écoles  du  canton  de  Senefte  ont  obtenu  une 
moyenne  de  73  points  sur  150. 

F.    Province  de  Liège. 

I.  Religio7i  et  mcnxde.  —  (Par  suite  de  l'abstention  du  clergé,  le  concours  n'a  pas  porté 
sur  la  religion  et  la  morale  en  1864.  —  Extrait  du  Rapport  triennal.) 

II.  Langue  maternelle.  —  Texte  à  lire  :  On  a  pu  constater  que,  sous  le  rapport  de  l'ali- 
mentation, du  vêtement,  du  logement,  du  mobilier,  des  salaires,  des  conditions  de  travail, 
de  l'instruction,  de  l'élévation  du  niveau  moral,  de  l'adoucissement  des  mœurs,  il  n'y  a 
réellement  pas  de  comparaison  â  établir  entre  la  Belgique  actuelle  et  la  Belgique  d'autrefois. 
La  main  sur  la  conscience,  nous  demandons  â  tout  homme  de  bonne  foi  si  les  progrès  de 
la  civilisation  moderne  et  particulièrement  nos  institutions  constitutionnelles  n'ont  pas 
accompli  un  immense  changement  dans  le  sort  des  clas.ses  nombreuses  de  la  société.  — 
Quel  est  l'ouvrier,  de  nos  jours,  qui  voudrait  retourner  au  pain  d'avoine  dont  se  nourris- 
saient nos  pères?  Où  sont  ces  épouvantables  famines  qui  jadis  décimaient  périodiquement 
des  milliers  de  malheureux?  Et  le  vêtement,  cet  agent  si  actif  de  l'égalité,  qui  conduit  plus 
vite  même  que  les  institutions  et  les  mœurs  à  l'efTacement  graduel  des  castes,  qui  contestera 
les  améliorations  qu'il  a  subies  ?  Et  le  travail  plus  abondant,  mieux  rémunéré,  et  Tinsti-uc- 
tion  plus  répandue  n'exercent-ils  pas  sur  la  condition  des  masses  une  influence  féconde  en 
résultats  utiles  ?  Enfin,  nos  lois,  qui  garantissent  à  tout  citoyen  la  liberté  de  ses  détermina- 
tions et  le  fruit  de  son  travail,  ne  marqueraient-elles  pas  seules  la  distance  considérable 
qui  sépare  la  condition  infime  et  souvent  servile  de  l'ouviùer  dans  le  passé,  d'une  situation 
où  la  société  moderne  met  à  sa  disposition  les  moyens  de  travailler  avec  sécurité  et  dignité 
à  son  bien-être  moral  et  matériel  ? 

Explications.  —  a.  Instruction  :  Donnez  trois  verbes  et  deux  substantifs  appartenant  â 
la  famille  de  ce  mot.  —  b.  Depuis  quelle  année  la  Belgique  s'est-elle  rendue  indépendante 
ou  libre?  Pourquoi  donne-t-on  à  ses  institutions  la  qualification  de  constitutionnelles?  — 
c.  Quelles  sont  les  limites  actuelles  de  la  Belgique  et  en  combien  de  provinces  se 
divise-t-elle?  —  d.  Dont  se  nourrissaient  nos  pères  :  dites  la  fonction  grammaticale  de 
chacun  de  ces  mots.  —  e.  «  Le  trnvnil  pins  nhiriuhinf,  l'in-stmction  plus  répanihie  »  :  pour- 

T.    M.  Y^ 
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quoi  les  mots  soulignés  prennent-ils  la  forme,  l'un  du  masculin  singulier,  et  l'autre  du 
féminin  singulier?  —  /'.  •  La  liberté  »  :  en  quoi  consiste  la  liberté? 

Dictée  :  Le  fer  n'est  peut-être  pas  le  plus  précieux  des  métaux  par  sa  nature,  mais  il  l'est 
certainement  par  son  emploi.  C'est  par  lui  que  la  terre  est  divisée  pour  être  rendue  fertile; 
c'est  lui  qui  assure  la  solidité  de  nos  demeures;  c'est  lui  encore  qui  sert  de  voie  à  nos  puis- 
se» ntes  locomotives,  en  même  temps  qu'elles  sont  presque  tout  entières  fabriquées  do  ce 
même  métal  ;  enfin  les  usages  en  sont  infinis,  et  un  nombre  prodigieux  d'outils,  d'ustensiles, 
d'instruments,  de  machines,  n'existeraient  pas  sans  le  for.  Tantôt  il  forme  des  barres,  des 
cordes  solides,  auxquelles  sont  suspendues  des  ponts;  tantôt  il  se  laisse  filer;  ici,  il  se  con- 
vertit en  aimant;  là,  il  devient  acier. 

Rédaction  :  C'est  sous  l'impression  d'une  bien  douce  joie  que  Charles  écrit  à  son  ami 
Jules  pour  lui  donner  des  nouvelles  intimes  de  sa  famille...  Son  jeune  frère,  si  aimable, 
et  qu'il  aime  tant,  a  été  gravement  malade.  La  scarlatine...  nombreux  cas  de  la  même 
maladie...  on  en  mourait...  vives  alarmes;  enfin,  l'enfant  est  sauvé.  Actions  de  grâces... 
Charles  veut  associer  son  ami  au  bonheur  qu'il  éprouve. 

III.  Arithmétique  et  système  màrique.  —  1°  Un  marchand  ayant  vendu  les  2/3  d'une 
pièce  de  toile  pour  153  francs,  il  lui  en  reste  encore  33  mètres.  Quelle  était  la  largeur  de 
la  pièce  et  à  combien  a-t-il  vendu  le  mètre?  2"  Combien  faudra-t-il  de  carreaux  en  ciment 
de  20  centimètres  de  longueur  et  de  20  centimètres  de  largeur  pour  carreler  un  vestiaire 
d'école  ayant  5  mètres  de  long  et  2'"8  de  large?  Dites  aussi  combien  coûteront  ces  carreaux, 
si  le  prix  en  est  fixé  à  150  francs  le  mille.  3°  Quel  est  le  poids  d'un  hectolitre  d'eau  pure, 
exprimé  en  grammes  et  en  kilogrammes?  4°  Comment  multiplie-t-on  un  nombre  décimal  par 
un  nombre  décimal?  Donnez,  à  l'aide  d'un  exemple,  la  raison  de  votre  réponse. 

Les  52  concurrents  des  18  écoles  du  canton  de  Daelliem  ont  obtenu  une 
moyenne  de  79  points  sur  155. 

Les  44  concurrents  des  16  écoles  du  canton  de  Jehay-Bodegné  ont  obtenu 
une  moyenne  de  71  points  sur  155. 

Les  19  concurrents  des  7  écoles  du  canton  de  Hervé  ont  obtenu  une 
moyenne  de  70  points  sur  155. 

Les  45  concurrents  des  19  écoles  du  canton  de  Spa  ont  obtenu  une 
moyenne  de  67  points  sur  155. 

Les  81  concurrents  des  30  écoles  du  canton  de  Nandrin  ont  obtenu  une 
moyenne  de  57  points  sur  155. 

Les  73  concurrents  des  28  écoles  du  canton  d'Avcnnes  ont  obtenu  une 
moyenne  de  53  points  sur  155. 

G.  Province  de  Limbourg. 
I.  Religion,  morale  et  histoire  sainte. 

a.  Canton  do  Maeseyck  : 

1"  Quels  sont  les  avantages  que  nous  procurent  les  bonnes  œuvi-es?  2"  De  quelles  plaies 
Dieu  frappa-t-il  l'Egypte  par  l'entremise  de  Moïse? 

b.  Canton  de  Sichon-Sussen  : 

1"  Qu'est-ce  que  l'Eglise?  Qu'appellc-t-on  schisme?  Qu'appdlc-t-on  hérésie?  2"  De  qui 
l'agneau  immolé  pour  la  Pàque  fait-il  la  figure? 

II.  Arithmijtique  et  si/st>hne  métrique.  —  1°  Deux  pièces  de  drap  de  même  qualité  ont 
coûté,  l'une  2.58  fr.  1  1/2  c,  l'autre  IbT  fr.  4  c;  la  première  pièce  a  8'"o0  de  plus  que  la 
seconde.  Conbien  chaque  pièce  contient-elle  de  métras  tt  quel  est  le  prix  d'un  mètre? 
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2°  Par  quel  nombre  faut-il  diviser  34,905  pour  obtenir  5.37  au  quotient?  3°  Laquelle  des 
deux  fractions  7/8  et  8/9  est  la  plus  grande  et  quelle  est  la  différence  ? 

III.  Langue  maternelle.  —  Ecrivez  les  phrases  suivantes  et  soulignez-y  les  verbes 
employés  figurément  (au  figuré)  : 

L'eau  bout  dans  le  coquemar.  —  Le  sang  lui  bout  dans  les  veines.  —  Les  grands  empires 
engloutissent  les  petits  Etats.  —  Les  gros  poissons  engloutissent  les  petits.  —  Le  sucre 
adoucit  le  citron.  —  L'argent  adoucit  la  peine.  —  Celui  qui  sème  le  vent  récolte  la  tem- 
pête. —  Le  soleil  fond  la  neige.  —  Les  passions  opposées  déchirent  le  cœur. 

Lettre,  —  Le  père  d'Ernestine  et  de  Gérard  est  malade  à  la  mort.  Ernestine  fait  con- 
naître ce  triste  événement  à  son  frère  Gérard,  qui  est  absent  ;  elle  le  prie  de  revenir  on  toute 
hâte  dans  sa  famille. 

IV.  Géographie.  —  1°  Nommez  les  arrondissements  administratifs  et  les  cantons  de 
justice  do  pais  de  la  province  de  Limbourg.  2°  Quelles  sont  les  provinces  de  la  Belgique 
qui  ne  confinent  pas  au  Brabant?  3"  Quelles  rivières  arrosent  la  province  do  Brabant? 

V.  Écriture.  —  Qui  donne  aux  pauvres  prête  â  Dieu.  (Ecriture  moyenne.)  Tant  va  la 
cruche  à  l'eau  qu'à  la  fin  elle  se  casse.  (Écriture  fine.)  Ecrivez  d,  n,  p,  r,  t  en  lettres 
capitales. 

Les  26  concurrents  des  13  écoles  du  canton  de  Maeseyck  obtinrent  une 
moyenne  de  106  points  sur  200. 

Les  29  concurrents  des  13  écoles  du  canton  de  Sichen-Sussen  obtinrent 
une  moyenne  de  91  points. 

H.  Province  de  Luxembourg. 

A.  Epreuve  écrite.  —  I.  Doctrine  chràienne  et  histoire  sainte.  —  1"  Combien  y  a-t-il  de 
vertus  théologales?  Que  signifie  le  mot  théologal?  2°  Qu'est-ce  que  la  foi?  Quelles  vérités 
devons-nous  croire  par  la  foi?  Pourquoi  devons-nous  croire  ces  vérités?  Qu'appelle-t-on  foi 
vive?  3°  Que  devons-nous  espérer?  Pourquoi  devons-nous  espérer?  4"  Qui  devons-nous 
aimer  par  la  charité?  Et  pourquoi?  5°  Comment  peut-on  perdre  la  foi,  l'espérance  et  la 
charité?  Les  ayant  perdues,  comment  peut-on  les  recouvrer?  6°  Comment  se  conduisirent 
les  enfants  d'Adam  après  sa  mort?  7°  Pourquoi  Dieu  envoya-t-il  le  déluge?  Qui  en  fut  pré- 
servé et  pourquoi  ?  8°  Quelles  conclusions  morales  devons-nous  tirer  des  causes  qui  ame- 
nèrent le  déluge  ? 

II.  Langue  française.  —  Dictée  :  L'été  est  la  saison  oiï  semblent  régner  les  orages. 

Ils  viennent  souvent  porter  au  sein  de  nos  plaisirs  le  trouble  et  la  crainte.  Tremblant  et 
consterné,  l'homme  éprouve  comme  malgré  lui  une  terreur  respectueuse.  L'enfant  tressaille, 
inter7'ompt  ses  jeux  et  couH  se  cacher  dans  les  bras  de  sa  mère. 

L'oiseau  blotti  sous  le  feuillage  oublie  les  soins  de  sa  couvée  et  ne  pense  plus  à  voltiger 
pour  chercher  sa  nourriture. 

La  nature  est  à  la  fois  attentive  et  bouleversée.  Il  semble  que  le  son  majestueux  du  ton- 
nerre soit  cette  voix  irritée  de  Dieu  qui  fit  retentir  les  échos  du  paradis  terrestre,  après  le 
péché  de  notre  premier  père  et  qui,  pour  citer  l'homme  prévaricateur  â  son  redoutable 
tribunal,  s'écriait  :  Adam,  où  es-tu? 

Analyse.  —  Les  élèves  analyseront  grammaticalement  depuis  :  »  L'oiseau  blotti,  etc., 
jusqu'à  :  sa  nourriture  ». 

Grammaire.  —  1°  Qu'est-ce  que  le  mot  où  et  quelle  fonction  remplit-il  :  a.  dans  la 
phrase  :  «  L'été  est  la  saison  où  »,  etc.  ;  b.  dans  »  Adam,  où  es-tu  »?  2°  A  quel  temps  se 
ti'ouvent  les  verbes  viennent,  tressaille,  interrompt,  court  ?  Donnez-en  les  temps  primitifs. 
3°  Pourquoi  le  verbe  soit  est-il  au  subjonctif?  4°  Quelle  sorte  de  mot  est  respectueuse? 
Pourquoi  est-il  ici  au  féminin?  Donnez  la  règle  générale  de  la  formation  du  féminin  dans 
les  adjectifs. 

III.  Calligraphie.  —  Les  élèves  écriront  en  grand,  en  moyen  et  en  cursive,  depuis  :  ^  Il 
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semble  que,  »  etc.,  jusqu'à  -  Adam,  où  es-tu?  »  Savoir  -.  doux  liprnes  en  grand,  deux  en 
moyen  et  le  reste  en  écriture  cursivo. 

IV.  Arithmétique  et  st/stùme  métrique.  —  1°  Un  négociant  a  d'abord  payé  les  2/5  de  ce 
qu'il  devait  ;  ensuite  le  1/3  du  reste,  et,  enfin,  la  moitié  de  ce  qu'il  devait  oncoi-e  et,  pour  se 
libérer  entièrement,  il  doit  encore  payer  1,250  francs.  Quelle  était  sa  dette  primitive? 
2°  l'n  joueur  perd  d'abord  1/3  de  son  argent  dans  une  première  partie  ;  dans  une  seconde 
il  on  perd  le  1/4,  et  dans  une  troisième,  il  en  perd  le  1/5  et  il  lui  reste  encore  45  francs  ; 
combien  avait-il  en  commençant  la  première  partie,  et  combien  a-t-il  perdu  à  chaque  partie? 
3"  Un  marchand  a  acheté  quatre  pièces  de  vin  ;  la  première  contient  1  hectolitre  35  déca- 
litres et  5  litres;  la  seconde,  15  décalitres  6  litres  ;  la  troisième,  2  hectolitres  8  litres  ;  la 
quatrième,  1  hectolitre  5  décalitres  7  litres.  Combien  do  litres  de  vin  a-t-il  acheté?  4°  On 
demande  la  superficie  de  trois  plaines  -.  la  premièi'o  a  25  kilomètres  carrés  12  hectomètres 
carrés;  la  deuxième,  15  kilomètres  carrés  45  hectomètres  carrés;  la  troisième,  18  kilo- 
mètres carrés  25  hectomètres  can'és.  5°  Qu'est-ce  qu'un  mètre  caiTé?  Un  mètre  cube? 
6°  Ecrivez  en  chiffres  les  quantités  décimales  suivantes  :  a.  Quatre  mètres  carrés  vingt-cincj 
millimètres  carrés;  b.  Sept  décamètres  cubes  cinq  mètres  cubes  quinze  millimètres  cubes  ; 
c.  Convertissez  25  décastères  12  stères  en  décistères. 

V.  Géographie  et  histoire.  —  1°  En  combien  de  parties  divise-t-on  la  terre?  Nommez-les. 
Qu'appelle-t-on  continent?  Combien  de  continents  y  a-t-il?  Nommez  les  trois  grandes  mers 
qui  baignent  l'Europe.  Qu'appelle-t-on  fleuve?  Rivière?  Ruisseau  ?  Golfo?  Détroit?  Isthme? 
Presqu'île?  Volcan?  Nommez  les  principaux  volcans  de  l'Europe.  2°  Vers  quelle  époque  et 
par  qui  les  Romains  furent-ils  définitivement  chassés  du  sol  de  la  Belgique?  3°  Quelle  était 
la  dignité  de  maire  du  palais?  Nommez  les  Belges  les  plus  illustres  qui  ont  été  revêtus  de  la 
dignité  de  maire  du  palais.  4°  Rappelez  brièvement  quelque  fait  d'armes  qui  a  illustré 
Charles  Martel  et  qui  lui  a  fait  donner  le  surnom  de  Martel. 

B.  Epreuve  orale.  —  I.  Religion.  —  1°  Quelles  sont  les  choses  principales  contenues 
au  Credo  ou  Symbole  des  apôtres  ]  2"  Récitez  le  4*^  article  du  Symbole  des  apALres?  3*^  Qu'en- 
tendez-vous par  ces  mots  :  «  Il  a  souffert  sous  Ponce  Pilate  »?  4°  Le  fils  de  Dieu  était-il  obligé 
de  se  faire  homme  (réponse  motivée).  5°  Le  fils  de  Dieu,  sans  se  faire  homme,  ne  pouvait-il 
pas  prier  son  père  pour  satisfaire  à  sa  justice?  6°  Pourquoi  no  pouvait-il  pas  prier  son  père? 
7°  Pourquoi  ne  pouvait-il  pas  s'humilier?  8°  Si  un  ange  s'était  fait  homme  et  avait  souffert 
pour  nous,  n'aurait-il  pas  pu  nous  sauver?  9°  Pourquoi  ne  l'aurait-il  pas  pu?  10"  Pourquoi 
fallait-il  une  satisfaction  d'un  prix  infini  ?  1 1*^  Poui-quoi  le  péché  est-il  d'une  malice  infinie  ? 
—  Histoire  sainte  et  morale.  —  1°  A  quelle  grande  épreuve  Dieu  mit-il  la  fidélité  d'Abra- 
ham? 2°  De  qui  Abraham  et  Isaac  sont-ils  ici  la  figure,  et  comment?  3°  Quelle  conclusion 
morale  tirez-vous  de  cette  conduite  d'Abraham  ? 

II.  Lecture.  —  Le  jury  indiquera  aux  élèves  concurrents,  dans  VAmi  des  enfants,o\i  livre 
de  lecture  de  M.  Alph.  Le  Roy,  page  143,  n°  4,  Conseils  à  un  jeune  homme,  depuis  : 
"  l'habitude  des  jeunes  gens  jusqu'à  "  :  ••  un  tailleur  »  ;  ou,  à  défaut  de  ce  livre,  un  passage 
de  même  étendue  dans  le  livre  de  lecture  de  M.  Th.  Braun  ou  autre  manuel  adopté. 
Le  jury  tiendra  surtout  compte  de  la  lecture  expressive. 

III.  Grammaire.  —  (a)  Les  oiseaux  construisent  leurs  nids  avec  un  ait,  une  adresse 
adtnirable.  (b)  Calyp.so  trouvait  une  noblesse,  une  grandeur  d'âme  étoiuiante  dana  \e  jeune 
Télémaque.  (c)  La  nature  a  pour  les  âmes  sensibles  une  beauté  et  un  charme  toujours  nou- 
rraicx.  (d)  Feu  votre  mèie  était  un  modèle  de  bonté  et  de  vertu,  (c)  La  feue  marqui.so  savait, 
par  son  esprit  et  ses  manières,  charmer  les  cœurs  de  tous  ceux  qui  l'entouraient,  (f)  En 
l'année  tnil  huit  cent  soixante-trois,  nous  avons  eu  rfe  grands  malheurs  à  déplorer,  (g)  Dix 
r/iille  cinq  cents  hommes  ont  courageusement  .soutenu  le  choc  d'une  armée  de  trente  mille 
huit  cent  cinquante  hommes.  J'ai  fait  dix  milles  en  une  demi-journée,  (h)  La  raison,  une 
fois  .sortie  des  limites  qui  lui  .sont  assignées,  ne  trouve  plus  rien  qui  puisse  l'arrêter. 

Le  jury  adrcssei-a  succes.sivement  aux  élèves  les  questions  suivantes  :  Pourquoi  les  mots 
admirable  et  étonnante  {a  et  b)  sont-ils  au  singulier?  Pourquoi  nouveaux  (c)  au  pluriel? 
Pourquoi  le  mot  feu,  dans  feu  votre  rnèi'e  (d),  est-il  invai'iable,  et  poui'quoi  .s'accorde-t-il  dans 
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la  f<;i(c  (e)  marquise  ?  r*oiir(|Uui  mil  et  cent  sont-ils  iiiv;i]-ial)lcs  dans  1803  (/')  ?  et  pour(jiii)i 
de  grands  malheurs  et  non  pas(/t'5  grands  malheurs?  Pourquoi  mille  et  cents  s'écrivont-ils  le 
premier  avec  le  et  le  second  avec  un  s  dans  l'exemple  (f/)  et  milles  a.Vi  pluriel?  Donnez-en 
les  règles.  Pourquoi  assignées  est-il  au  féminin  pluriel  {h)  ?  Donnez-en  la  règle.  Pourquoi 
puisse  au  subjonctif?  Expliquez-nous  la  l'ègle.  Dites  le  présent  de  l'indicatif,  le  futur  simple 
et  l'imparfait  du  subjonctif  du  vcvho  pouvoir. 

IV.  Arithmétique.  —  l°Comment  faire  pour  prendre  une  certaine  partiea.  d'une  fraction  ; 
b.  d'un  nombre  entier?  Donnez-en  des  exemples.  2°  Comment  multiplie-t-on  a.  un  nombre 
entier  par  une  fraction;  b.  une  fraction  par  un  nombre  entier;  c.  une  fraction  par  une 
fraction,  et  cl.  un  nombre  fractionnaire  par  un  nombre  fractionnaire? 

V.  Calcul  mental.  —  1°  Un  demi-litre  de  vin  coûte  2  fr.  35  c,  combien  coûtent  3/5  do 
litre?  2°  Quelle  est  la  8«  partie  de  8,  16,  32,  48,  56,  90  et  120?  3°  Le  1/4  d'un  mètre  do 
toile  coûte  1  fr.  25  c;  combien  coûteront  3  1/3  mètres  de  la  même  étoffe?  4"  Il  y  a  dans  une 
école  12  tableaux  de  lecture,  chaque  tableau  contient  12  lignes  :  combien  de  lignes  con- 
tiennent ces  tableaux  ? 

VI.  Système  métrique.  —  1°  Nommez  les  unités  fondamentales  du  système  métrique? 
2°  Qu'est-ce  que  le  stère,  l'are,  le  gramme,  le  litre?  3°  Nommez-en  les  multiples  et  les  sous- 
multiples?  4"  Quelle  est  la  contenance  du  litre,  du  décalitre,  de  l'hectolitre,  du  décilitre, 
du  centilitre? 

VII.  Géographie.  —  Quelles  sont  les  limites  de  la  province  de  Brabant?  En  combien 
de  cantons  de  justice  de  paix,  d'arrondissements  administratifs  et  d'arrondissements  judi- 
ciaires est-elle  divisée?  Nommez  1°  les  villes  principales;  2°  les  rivières  les  plus  remar- 
quables de  cette  province. 

VIII.  Histoire.  —  Racontez  brièvement  l'histoire  du  règne  d'Albert  et  d'Isabelle  depuis 
leur  avènement  au  trône  de  la  Belgique  jusqu'à  leur  mort. 

IX.  Chant.  —  Les  élèves  chanteront  un  cantique  ou  autre  morceau  appris  à  l'école. 

Les  55  concurrents  des  20  écoles  du  canton  do  Durbuy  obtinrent  une 
moyenne  de  88  points  sur  200. 

Les  67  concurrents  des  33  écoles  du  canton  d'Étalle  obtinrent  une 
moyenne  de  67  points  sur  190. 

Les  40  concurrents  des  18  écoles  du  canton  de  Saint-Hubert  obtinrent 
une  moyenne  de  44  points  sur  155. 

/.  Province  de  Namur. 

I.  Religion  et  mcn'ale.  —  1°  Comment  perd-on  la  foi?  2°  Qu'est-ce  que  le  sacrement  de 
l'ordre?  3°  Quels  sont  les  pouvoirs  que  les  prêtres  reçoivent  dans  ce  sacrement?  4°  Quelles 
furent  les  promesses  de  la  part  de  Dieu  et  de  la  part  des  Israélites  dans  l'alliance  contractée 
sur  le  mont  Sinaï?  5°  Comment  ces  promesses  furent-elles  exécutées  de  part  et  d'autre? 
6°  Comment  les  apôtres  crurent-ils  à  la  résurrection  de  Jésus-Christ? 

II.  Langue  maternelle.  —  1°  Dictée  :  A  nos  élèves.  Quels  que  soient  les  efforts  que  nous 
vous  avons  vus  faire  jusqu'ici,  quelque  bien  disposés  que  nous  vous  ayons  toujours  trouvés 
pour  le  travail,  quelques  nombreux  succès  qu'il  vous  soit  arrivé  d'obtenir,  il  vous  reste 
encore  bien  des  efforts  à  faire,  plus  peut-être  que  vous  n'en  avez  fait  jusqu'à  ce  jour;  car 
vous  avez  plus  de  difficultés  à  vaincre  que  vous  n'en  avez  déjà  surmonté.  Courage  donc  ! 
ne  souffrez  pas  qu'il  soit  dit  que  vous  avez  reculé  devant  la  fatigue  et  la  peine.  Quant  à 
nous,  nous  avons  la  confiance,  ou  plutôt  la  certitude  que,  quels  que  soient  les  dégoûts  et 
les  ennuis  que  l'étude  présente,  vous  en  sortirez  triomphants,  à  la  grande  joie  de  vos 
parente  et  de  vos  maîtres,  qui,  vous  ayant  lancés  et  guidés  dans  la  carrière,  vous  y  ont 
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coastammont  poussés  do  tous  leurs  efforts  et  accompagnés  de  tous  leurs  vœux.  Oui,  nous 
sommes  persuadés  que,  tels  vous  nous  avez  paru  jusqu'ici,  tels  et  moillours  encore,  si  c'est 
possible,  nous  vous  verrons  dans  la  suite.  (Maillien.) 

2"  Gi-ammah-e  :  Quelle  est  la  place  des  pronoms  personnels  employés  comme  régimes? 
Indiquez  les  exceptions.  En  quoi  le  passé  indéfini  diffèro-t-il  du  passé  défini?  Donnez  des 
exemples  à  l'appui  des  principes  énoncés. 

III.  Arithmétique  et  si/stème  métrique.  —  1°  Dites  comment  on  divise  un  nombre  décimal 
par  un  nombre  entier,  et  démontrez  qu'il  faut  séparer  au  quotient  autant  de  chiflVes  déci- 
maux qu'il  y  en  a  au  dividende.  Opérez  sur  roxemple  suivant  :  19643, 18  -.  47.  2"  Démontrez 
sur  un  exemple  de  votre  choix  que  tout  nombre  entier  est  exactement  divisible  par  4,  dès 
que  les  deux  derniers  chiffres  à  droite  forment  un  multiple  de  4.  3°  Une  pièce  de  drap  con- 
tenait 25  mètres  5/6.  On  en  a  vendu  successivement  1  mètre  1/2,  5  mètres  5/6,  7  mètres, 
1  mètre  4/5  et  le  reste  coûte  encore  291  francs.  Quel  est  le  prix  du  mètre?  La  réponse  au 
problème  doit  se  composer  des  opérations  et  du  raisonnement. 

IW .  Histoire  nationaU.  —  Racontez  brièvement  les  règnes  :  1°  do  Philippe  le  Bon; 
2**  de  Charles  le  Téméraire. 

Les  56  concurrents  des  31  écoles  du  canton  de  Fosses  obtinrent  une 
moyenne  de  53  points  sur  100. 

Les  71  concurrents  des  24  écoles  du  canton  de  Walcourt  obtinrent  une 
moyenne  de  52  points  sur  100. 

Les  34  concurrents  des  18  écoles  du  canton  d'Andenne  obtinrent  une 
moyenne  de  39  points  sur  100. 

Les  79  concurrents  des  25  écoles  du  canton  de  Ciney  obtinrent  une 
moyenne  do  36  points  sur  100. 


2«  SECTION. 
ENSEIGNEMENT   MOYEN. 


Établissements  du  degré  inférieur  :  Écoles  moyennes. 

L  Relevé  des  établissements  qui  ont  pris  part  au  concours  ^ 


NOMBRE 

D'ÉLÈVES 

NOMBRE 

D'ÉLÈVES 

'•a 

NO  M. S 
<le.s 

il].s<-i-|ls  JIOUl 

•S 

o 

T5 

NOMS 
des 

in.scrils  pciiir 

1 

GÈ.NÉHAL. 

SI'liCIAL 

de  flamand. 

GÉNÉRAL. 

.SPÉCIAL 

de  flamand. 

•X. 

ÉTABLISSEMENTS. 

(Écoles  moyennes.) 

ç  5 

5 

o 

■r.% 

'•:  3 

2 
1 

p 
1 

ÉTABLISSEMENTS. 

(Écoles  moyennes.) 

i 

>• 

a;  3 

c 

■ï! 
> 

1 

Aersohot  .... 

-i. 

1 

2 

1 

Reports.     .     . 

8 

5 

5 

.5 

S 

Alost 

I 

'i 

1 

3 

5 

Beaumont.     .     .     . 

1 

3 

. 

• 

3 

Andennc   .... 

.'J 

' 

. 

. 

G 

Binche  (école  pair.). 

0 

1 

.. 

» 

4 

Anvers 

A  reporter.     .     . 

2 

1 

2 

1 

7 

Braine-le- Comte.    . 
A  reporter.     .     . 

7 

» 

" 

• 

8 

5 

■"• 

i-i 

'.) 

.'-, 

.5 

Ceci  est  une  innovation. 
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NOMHKK 

D'ÊLÈVICS 

— 

NOMBRE 

D'Kl.ÈVKS 

•a 
o 
'■a 

NOMS 

iiiscrils  pour  le  coi 

icours 

tlAI, 

iiaiul. 

"S 

o 
'■a 

NOMS 
des 

inscrits  i)oui 

(iKNKIÎAI,. 

le  coiicouis 

Sl'KCIAI, 

de  llainand. 

(IKNI 

;rai.. 

Sl'K 

(le  (la 

M 

- — •»_ 

1 — """^ 

^«^ 

-_—- ^ 

\r: 

^....^ 

.  ^1,— ^ 

— ~^i,— ».— ^ 

M) 

E 

ÉTABLISSEMENTS. 

(Éeolps  moyeiinos.) 

If 

c 
g 

•V 

l 

-à) 

u 

•4) 

e 

ÉT.VDLISSEME.NTS. 

(Écoles  moyennes.) 

<L   3 

2 
2 

«-S 

IL  a 
|3 

c 
2 
2 

•c 

F-" 

-s 

r* 

f- 

Si 

> 

Reports.     .     . 

22 

0 

5 

5 

Reports.     .     . 

■  111 

25 

53 

12 

8 

Bruges 

3 

2 

3 

2 

28 

Pd-ruwelz  .... 

1 

1 

» 

n 

g 

Bruxelles  (écoles  rom.) 

21 

» 

21 

» 

29 

Quiévrain(école  comm .) 

1 

1 

» 

.. 

10 

Courtrai  (école  pair.)  . 

2 

1 

2 

1 

30 

Renaix 

» 

1 

. 

» 

11 

Couvin 

1 

1 

» 

» 

31 

Roehcfort.     .     .     . 

1 

1 

» 

» 

12 

Diest 

1 

1 

1 

1 

32 

Rœulx.     .     .  ■  .     . 

3 

» 

« 

» 

13 

Dinant 

3 

» 

» 

» 

33 

Saint-Ghislain    .     . 

1 

2 

.. 

» 

14 

Furnes 

1 

1 

1 

1 

34 

Saint -Hubert.     .     . 

2 

» 

» 

n 

15 

Gosselies  .... 

10 

2 

» 

» 

35 

Saint-Trond  .     .     . 

1 

. 

1 

» 

10 

Hal 

3 

» 

3 

» 

36 

Soignies    .... 

0 

1 

» 

» 

17 

Houdeng-Aimeries  . 

4 

2 

» 

" 

37 

Spa 

7 

n 

» 

n 

IS 

Huy 

4 

1 

» 

• 

38 

Stavelot    .... 

2 

1 

» 

» 

19 

Jodoigne  .... 

8 

3 

» 

» 

39 

Termonde(école  eomm). 

1 

3 

1 

3 

20 

Lierre  

4 

. 

4 

» 

40 

Thuin 

C 

1 

» 

» 

21 

Limbourg.     .     .     . 

4 

» 

» 

» 

41 

Tongres    .... 

5 

. 

5 

» 

22 

Louvain    .... 

6 

•' 

5 

" 

42 

Turnhout .... 

6 

3 

C) 

3 

23 

Maeseyck.     .     .     . 

3 

2 

3 

2 

43 

Virton 

2 

» 

" 

" 

24 

Malines    .... 

4 

» 

4 

» 

44 

Visé 

3 

» 

" 

» 

25 

:Marche     .... 

1 

. 

» 

» 

45 

Waremrae     .     .     . 

6 

2 

.. 

" 

26 

Nieuport  .... 

1 

» 

1 

» 

46 

AVavre 

3 

>. 

» 

» 

27 

Pâturages,     .     .     . 
A  reporter.     .     . 

2 

• 

» 

' 

47 

Ypres 

Totaux.    .     . 

3 

1 

3 

1 

111 

25 

53 

12 

171 

43 

69 

19 

Ne  concoururent  pas  : 

1°  Les  écoles  moyennes  de  l'État  à  Ath,  à  Gand,  à  Mons  et  à  Namur, 
qui  n'avaient  pas  do  première  classe  ou  troisième  année  d'études; 

2o  Les  écoles  moyennes  de  l'État  à  Boom,  à  Fosses,  à  Neufchatcau  cl  à 
Philippeville,  qui  n'avaient  pas  d'élèves  dans  la  première  classe  ou  troisième 
année  d'études; 

3o  Les  écoles  moyennes  communales  de  Beauraing,  de  Lokeron  et  d'Os- 
tende,  également  dépourvues  d'élèves  dans  leur  première  classe. 

IL  Jurys. 

Concours  général  : 

Partie  littéraire  :  MM.  Brown,  Rigolé  et  Spanoghe. 
Partie  scientifique  :  MM.  Loxhay,  Vinçotte  et  Servais,  professeur  de 
mathématiques  à  l'athénée  de  Bruxelles. 


2(l4  HISTOIRE    DKS    CUNCUrHS    GÉ.N'ÉKAUX. 

Concours  spécial  do  langue  Uamaude  : 
MM.  Iloremans,  Stallacrt  et  Van  Beers. 

III.  Sujets  de  composition.  —  Lauréats.  —  Èlèdes  non  lauréats 
qui  ont  obtenu  au  moins  la  moitié  des  points. 

A.   Concours  général. 

V'  Matières  littkrairks  (six  heures). 

Langue  fi'ançaise.  —  \.a.  Donnez  les  temps  primitifs  du  verbe  vaincre;  h.  conjuguez  le 
présent  de  l'indicatif  et  le  présent  du  subjonctif  de  ce  verbe. 

II.  Quel  genre  prend  le  pronom  ïndé&nï person7ie  ?  (Exemples.) 

III.  Donnez  la  règle  de  l'accord  du  verbe  avec  son  sujet,  lorsque  ce  sujet  se  compose  de 
substantifs  unis  par  une  des  conjonctions  ainsi  que,  ou,  ni.  (Exemples.) 

IV.  Faites  connaître  la  signification  des  expressions  tout  de  suite  et  de  suite.  (Exemples.) 
Composition.  —  Lettre  :  Ernest  vient  d'obtenir  une  place  lucrative  dans  une  grande  mai- 
son de  commerce.  Il  fait  part  de  cette  bonne  nouvelle  à  son  ami  Victor. 

Enfin,  il  va  pouvoir  être  utile  â  sa  mère.  —  Ses  efforts,  depuis  qu'il  a  perdu  son  père, 
n'ont  pas  eu  d'autre  but. 

Il  tâchera  de  satisfaire  son  patron  par  son  travail  et  par  sa  conduite. 

La  maison  à  laquelle  il  est  maintenant  attaché  le  chargera  peut-être  un  jour  de  loin- 
taines missions  :  —  il  .s'y  prépare  par  des  études  sérieuses. 

Histoire  de  Belgique.  —  I.  Exposez  succinctement  le  règne  de  Jeanne  de  Constanti- 
nople. 

II.  Racontez  l'histoire  des  premières  années  du  règne  de  Charles-Quint  (1515-1532). 

Géographie.  —  I.  Faites  l'énumérationet  indiquez  la  position  des  ports  principaux  : 
a.  des  lies  Britanniques;  b.  de  l'Espagne. 

II.  Donnez,  dans  un  ordre  méthodique,  la  division  de  r.\mérique  méridionale. 

III.  Citez  les  fleuves  les  plus  considérables  de  l'Afrique  et  les  mers  dans  lesquelles  ils  se 
jettent. 

2°  Matières  scientifiques  (six  heures). 

Arithmétique.  —  I.  Qu'estce  que  la  numération  ? 

Sur  quels  principes  conventionnels  est  basée  la  numération  écrite? 

II.  Qu'est-ce  que  la  division? 

Énoncez  et  démontrez  la  règle  â  suivie  pour  diviser  une  fraction  ordinaire  par  une  frac- 
tion ordinaire.  —  Opérez  sur  l'exemple  : 

7     ^ 
9  '  11 

III.  Deux  négociants  se  sont  réunis  pour  une  entreprise  qui  a  duré  16  mois  et  dans 
laquelle  ils  ont  gagné  12,545  francs.  —  Le  premier  a  d'abord  mis  10,000  francs  dans  l'en- 
trepri.se,  et  A  cette  .somme  il  a  ajouté  6,000  francs  au  bout  de  10  mois.  Le  .second  n'a  fourni 
sa  «lise  qu'après  7  mois  :  on  demande  ce  qu'il  a  dû  mettre  pour  avoir  2,745  francs  de 
bénéfice. 

.ilgdbrc.  —  I.  EfTectuoz  la  divi.sion  suivante  et  simplifiez  l'expression  du  quotient  : 
n^  —  4a*c  4-  4ac'         2fl^  —  8ac'- 
ft*  +  hc  '       6'  —  bc' 

II.  Trois  rentiers,  A,  B,  C,  ont  placé  des  capitaux  à  dos  taux  différents  d'intérêt.  B  a 
placé  2,000  francs  de  plus  que  A,  et  â  1  p.  c.  de  plus  par  an  :  il  retire,  par  an,  200  fiancs 
d'intérêt  de  plus  que  A.  C  a  placé  1,000  francs  do  moins  que  A,  mais  à  2  p.  c.  de  plus  par 
an.  L'intérêt  annuel  qu'il  retire  excède  de  190  francs  celui  que  produit  le  capital  de  A.  — 
Quel  est  le  capital  de  A  et  â  quel  taux  est-il  placé? 
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Géométrie.  —  I.  Énoncez  les  théorèmes  relatifs  à  la  similitudo  des  triangles. 
Démontrez  que  deux  triangles  sont  semblables  lorsqu'ils  ont  un  angle  égal  compi'is  entre 
côtés  proportionnels. 

II.  Divisez  une  droite  en  moyenne  ot  extrême  raison. 

Lauréats. 


ET.VBLISSEMENTS 
iiu.xquels  ils 

APPARTIENNENT. 

(Écoles  moyennes.) 


POINTS  OBTENUS. 


Hï; 


prix. 
i(i. 


3*    id. 


4- 

i(l. 

5' 

ici. 

6' 

id. 

7' 

id. 

8'    id. 


9*    id. 


10    id. 


T'acc. 


Elèves  nouveaux. 
Guill.-Joseph  Neveu,  d'Ohain  .     . 
Edmond  Bautier,  de  Gosselies  .     . 
Charles  Pierreux,  de  Gosselies     . 
J.-H.-Aug.  Cleykens,  de  Malines  . 
Alfred  Desclée,  de  Péruwelz   .     . 
Polydore  Leclercq,  de  Wavre.     . 
Jos.-Aug.-L.  Groulard,  de  Battiee 
Henri-Alp.-J.  Dineur,  de  Merbes-le-Chàteau 
Jacques-Franc.  Leroy,  de  Theux .     . 
A.-Gli.  Fouquemberg,  de  Huissignies 
Franc.  Vanden  Berghe,  de  Bruges    . 
.•Vlbert-Aug.  Vannesse,  de  Naast  .     . 
Victor-Joseph  Cousin,  d'On     .     .     . 
Louis-P.-J.  Delraarche,  de  Couvin    . 
Nestor  Durieux,  de  Courcelles.     .     . 
Gérard  Servais,  d'Anvers    .... 

Joseph  Thys,  de  Lierre 

J.-B. -Auguste  Van  Liempt,  de  Beersse 
Jules  Colson,  de  Virginal     .... 
Joseph  Demaret,  de  Virginal  .     .     . 
Adolphe  Detige,  de  Canne  .... 
Charles  Ducamp,  de  Marche    .     .     . 
Emile  Duquesne,  de  Rebecq    .     .     . 
Edmond  Grothaus,  de  Gosselies   .     . 
Alphonse  Lefebvre,  de  Courcelles     . 
Jean-Baptiste  Lignier,  de  Bruxelles  . 
Albert  Thys,  de  Daelhem    .... 
.\lbert  Tombeur,  de  Kessel-Loo   .     . 
Pierre  Manchet,  de  Mons    .... 
.\loys-H.  Vanden  Harten.d'Eindhoven  (P 
.\lplionsc  Van  Gelé,  de  Bruxelles. 
Arthur  Cornette,  de  Bruges.     •     . 
Jules  Mattot,  de  Jodoigne  .     .     . 
Laurent  Van  Dapel,  d'.\nvers  . 
Jacques-Jos.  Balaes,  de  Pou.sset  . 
Edmond-Marie  Roger,  de  Jodoigne 
Camille-Louis  Moraux,  de  Nismes 


Soignies. 
Gosselies. 

Id. 

Malines. 

Péruwelz. 

Wavre. 

Limboui-g. 

Thuin. 

Spa. 

Soignies. 

Bruges. 

Soignies. 

Rochelbrt. 

Couvin. 

Gosselies. 

Louvain, 

Lierre. 

Turnhout. 

Braine-le-Conite. 

Id. 

Maeseyck. 

Marche. 

Houdeng-Aimeries. 

Gosselies. 

Id. 
Soignies. 

Visé. 

Louvain. 

Saint-Hubert. 

Turnliout. 

Bruxelles. 

Bruges. 

Jodoigne. 

Anvers. 

W'aremme. 

Jodoigne. 

Couvin. 


.57.1 

3,5 

59.5 

02 

58.1 

33.4 

56.1 

32.6 

55.2 

33.5 

55.7 

33 

55.5 

32 

55.3 

31 

.53.1 

33.2 

54. 3 

31.4 

54.7 

31 

52.8 

32 

51.2 

.32.6 

51 

32.8 

54.8 

29 

52.3 

30.6 

48.6 

34  3 

50.9 

32 

.50 

31.5 

.50.5 

31 

53.1 

28.4 

52.2 

29.3 

54  1 

27.4 

49,9 

31.6 

52  7 

28.8 

5(1  6 

30.9 

48.2 

33.3 

49.4 

32.1 

53.5 

26  3 

49.8 

30 

4S.5 

31.3 

47.3 

32 

46. 3 

33 

46 

33.3 

49.7 

29 

40.6 

32.1 

48 

38 

92.1 
91.5 
91.5 
88.7 
88  7 
SS.7 
87,5 
86.3 
86.3 
85.7 
85.7 
81. 8 
83.8 
83.8 
83.8 
h^.9 
82.9 
82.9 
81.5 
81. 5 
81.5 
81.5 
81.5 
81.5 
81.5 
81.5 
81.5 
81.5 
79.8 
79.8 
79.8 
79.3 
79.3 
79.3 
78  7 
78.7 
78 
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LAIIiKATS. 


ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPAKTIENNTiNT. 

(Ecoles  moyennes.) 


POINTS  OBTENUS. 


6'    id. 


7' 

id 

8- 

id 

9 

id 

10- 

id 

11' 

id 

12-  id. 

13*  id. 

14-  id. 

l.V  id. 

lO-  id. 

17-  id. 

IS*  id. 

lO"  id. 

20-  id. 


l'ni. 


Aug.-J.-J.  Majîniette,  tie  Couvin  . 
Jules  Mahicu,  de  Braine-le  Comte 
Louis-Joseph  Misson  de  Spa  .  . 
Jean  Van  Hooydonck,  d'Anvers  . 
Évariste  Delplaee,  de  Hanies  . 
Alfred  Paul,  de  Ronquières.  .  . 
Lambert  Ducliesne,  de  Bleret  .  . 
J.-Jos.-Domin.  Hody,  de  Baelen  . 
Isidore  Mottin,  de  Jodoigne.     . 


l  Orner-Joseph  Gillion,  de  Dailly  .... 
i  Victor-Fréd.  Mahieu,  de  Quaregnon.     .     . 

Michel-Joseph  Guilliek,  de  Bergilers     .     . 

Augustin  Tondeur,  de  Houdeng-Aimeries  . 

L.-V.-Jos.  Corbusy,  de  Folx-les-Caves  .     . 

Nestor  Baisipont,  de  Braine-le-Comte    .     . 

Joseph  Francis,  de  Wavre 

Léon  Panquin,  de  Rœulx 

Emile  Decq,  de  Braine-le-Comte  .... 

Joseph  Coomaert,  de  Courtrai 

Charles  De  Poortere,  de  Bruges  .... 

Otto-M.-L.  Kersten,  d'Aix-la-Chapelle  .     . 

L.-L.  Couturier,  de  Commanster  (Luxemb.) 

Lucien  Meuclet,  de  Fleurus 

Aug.-Jos.  Degraux,  de  Seilles 

Norbert  Fallay,  d'Onhaye 

Barth.-Hubert  Longrée,  d'Hollogne-s.-Geer. 

Prosper  Régnier,  d'Olne 

Emile  Desterbecq,  de  Saint-Ghislain.     .     . 

Antoine  Van  Best,  deValkenswaard  (P.-B.). 
Vétérans. 

Casimir  Delcourt,  de  Péruwelz     .... 

Antoine  Thiriaux,  de  Gourdinne  .... 

Adrien-François  Jacobs,  de  Turnhout  . 

Gustave  Delhaye,  de  Saint-Ohislain  .     .     . 

A. -Victorien    Dartevellc,  de    Frasnes-lez- 
Couvin 

Mathias-Jos.  Rahier,  de  Lens-Saint-Remy . 

Albert-Félix  Dever,  de  Soignies  .... 

Louis  Wyckaert,  de  Nieuport 

Emile  Mahaul,  de  Jauchelette 

Jean- Joseph  Lambert,  d'Oleye 

Théod.  Vandervckcn,  de  Jodoigne    .     . 

Eugène  Jamotte,  de  Dolhain 

Jacques  Timmermans,  de  Saint-Trond  . 


Couvin. 

Braine-le-Corate. 

Spa. 

Anvers. 

Beaumont. 

Soignies. 

Waremme. 

Limbourg. 

Jodoigne. 

Couvin, 

Pâturages. 

Waremme. 

Houdeng-Aimeries, 

Spa. 

Braine-le-Comte. 

Wavre. 

Rœulx. 

Braine-lc-Comtc. 

Courtrai. 

Bruges. 

Spa. 

Limbourg. 

Braine-le-Comte. 

Andenne. 

Dinant. 

WareiTime. 

Spa. 

Saint-Ghislain. 

Turnliout. 

Péruwelz. 
Saint-Ghislain. 

Turnhout. 
Saint-Ghislain. 

Couvin. 

Waremme. 

Soignies. 

Bruges. 

Jodoigne. 

Waremme. 

Jodoigne. 

Beaumont. 

Maoscyck. 


48.2 

29.1 

■18.3 

29 

47.3 

30 

48  2 

29.1 

45.6 

31 

43. G 

:« 

49.4 

27 

43 

33.4 

47.8 

28 

4.5.2 

30 

45.2 

30 

43.9 

31 

45.5 

29.4 

39.9 

34 

49.2 

24 

44.1 

29.1 

46.1 

27.1 

48.6 

21 

48 

24.3 

47.3 

25 

43.3 

29 

42.5 

29.4 

47.6 

24.3 

38.4 

33 

43.1 

28.3 

40.9 

30 

37.9 

32 

51.8 

18 

.50.2 

19 

.58.1 

32 

.50.7 

33 

.55.4 

34 

56.5 

32 

55.3 

33 

55 . 2 

32 

49.2 

■.a 

51 

32 

48.9 

33 

17.7 

33 

•1S.7 

32 

.51.5 

29 

17.1 

32 

77.3 
77.3 
77.3 
77.3 
76  6 
70.6 
76.4 
76.4 
75.8 
75.2 
75.2 
74.9 
74.9 
73.9 
73.2 
73.2 
73.2 
72.0 
72.3 
72.3 
72.3 
71.9 
71.9 
71.4 
71.4 
70.9 
69  9 
69. S 
09.2 

90.1 

89.7 
89.4 
88. 5 

88.3 

87.2 

83.2 

83 

81.9 

80.7 

m.i 

8'J.5 
79.1 
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LAUREATS. 


ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

(Écoles  moyennes.; 


Emile  Vandenbosch,  d'Anvers 

Guillaume  Claessens,  de  I.imbourg  .     .     . 

Philémon  Callebaut,  d'Alost 

Prix.    '  Jean- Baptiste  Dujacquier,  de  Saint- Vaast  . 
Nicolas-Joseph  CoUin,  de  Rochefort.    .     . 

Victor  Lefebvre,  de  Bruxelles 

EuRènc  Englebert,  de  Jodoigne     .... 


Anvers. 

Bruges. 

Alost. 

Houdeng-Aimeries. 

Rochefort. 

Gosselies. 

Jodoigne. 


POINTS  OBTENUS. 


g 
75  T! 


' — '2 — ' 

r/é-^ 

oc  •; 

-  jr  1^ 

CJ3  3 

K  C  îj 

.-il  5 
50.1 
44.9 
49.7 
r)2.2 
.V2.6 
42 


27 
27 
31 
26 
30 
22 
32 


78.5 
77.1 
7.5  9 
75.7 
75.2 
74.6 
74 


ÉLÈVES  NON  LAURÉ.\.TS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIÉ  DES  POINTS. 


( 

T.\RL1SSEMENTS 

POINTS 

OBTENUS. 

l 

TABLISSEMEMS 

POINTS 

OBTENUS. 

ÉLÈVES. 

auxquels  ils 
APPARTIENNENT.    : 

'î^: 

H  - 

3C 

ÉLÈVES. 

auxquels  ils      '  ',—  ^-^ 
APPARTIENNENT.    S  S  |^  - 

t 

(Écoles 
moyennes.)       ; 

5  ". 

1 

(Écoles         -s  s^-   ".  ij  £  .;■, 
moyennes.)      |g  2  "S  2       g 

Élèves  nouveaux. 

D.Vandenkerckhove 

Dinant. 

15.6    15 

30.6 

Victor  Monoyer.     . 

Rteulx. 

53.6 

15 

38.6 

Rodolphe  Deleshy  . 

Visé. 

42.3    18 

BO  3 

Edmond  Martin.     . 

Jodoigne. 

41.4 

23 

58.4 

Jules-P.-J.  Lesoin  . 

Malines. 

35.2 

25 

60.2 

Félix  Degroodt  .     . 

Louvain, 

47 

21 

68 

Prosper  Marchai 

Wavre. 

43.7 

16 

59.7 

Vital  Leroy   .     .     • 

Binche. 

42.9 

25 

67.9 

Bernard  Lapierre    . 

Andenne. 

38.4 

21 

59  4 

Carolé-L.  Fontaine . 

Spa. 

41.3 

26 

67  3 

Henri  Schools    .     . 

Turnhout. 

47.3 

12 

59.3 

Louis  Daniels    .     . 

Saint-Trond. 

52.1 

15 

67.1 

Eugène-Jh.  Drubbé. 

Hal. 

33.3 

25 

58.3 

Prosper  Wanet .     . 

Louvain. 

43 

24 

67 

Aimé  Corbugy    .     . 

Thuin. 

51.2 

7 

58.2 

Théodore  Sevens    . 

Maeseyck. 

38.4 

28 

66.4 

Philippe  Lauwaers. 

Rœulx. 

47.8 

9 

56.8 

i 

Ch. -Louis  Massau  . 

Bruxelles. 

46.1 

20 

66.1 

Edmond  Duquesne  . 

Thuin. 

49.7 

7 

50.7 

Chariclé  Deraet  .     . 

Aerschot. 

32.7 

33 

65.7 

Jean  Obozinski  .     . 

Louvain. 

38.8 

17 

55  S 

1 

Jules-Ant.  Henri    . 

Soignies. 

33.5 

33 

655 

AloIsMonnoyer.     . 

Gosselies. 

41.7 

14 

55.7 

Alphonse  Legrand  . 

Visé. 

38.3 

27 

65.3 

Alph.  Van  Thielen  . 

Lierre. 

40.7 

15 

55.7 

Ch.-A.  Plasschaert. 

Thuin. 

45.1 

20 

65.1 

Héliodore  Delgotal . 

Malines.    . 

34.5 

21 

55  5 

Séraphin  Peeters    . 

Bruxelles. 

43.6 

21 

61.6 

Alphonse  Potier.     . 

Huy. 

45.3 

10 

55.3 

Jean-Joseph  Levaz . 

Waremme. 

36.1 

28 

64.1 

Adolphe  Reul     .     . 

Stavelot. 

38.1 

17 

55  1 

Ch.-Louis  Rénaux  . 

Thuin. 

47.1 

17 

64.1 

J.-Fr.  Meylemans  . 

Lierre. 

34 

21 

55 

Joseph  Jamar    .     . 

Stavelot. 

30.2 

27 

63.2 

Arth.  De  Ha^^elhoff  . 

Ypres. 

36.5 

18 

54.5 

Ach.-P.-F.  Aurys   . 

Hal. 

42  7 

20 

62.7 

Lucien  Jadot.     .     . 

Jodoigne. 

32.4 

21 

53. 4| 

Alexandre  Martin  . 

Quiévrain. 

41.5 

21 

62.5 

Alfred  Massaui  .     • 

Gosselies. 

32.4 

21 

53.4 

Louis  Deflandre.     . 

Thuin. 

42.4 

20 

62.4 

Jean-J.  Verheyden  . 

Malines. 

31.1 

22 

53.1 

Piene-G.-D.  Heyne. 

Waremme. 

37.3 

25 

62  3 

L.-Joseph  Mertens. 

Jodoigne. 

38.3 

14 

52.3 

René  Henri  Meynne 

Nieuport. 

36.3 

26 

62.3 

George  Wildey  .     . 

Gosselies. 

29.6 

22 

51.6 

Joseph  Michiels.     . 

Tongres. 

43. C 

18 

61.6 

Jacques  Verhoogen. 

Bruxelles. 

36.1 

15 

51. l' 

Gildart  Van  Ouytsel 

Aerschot. 

38.4 

23 

61  4 

Vélérans. 

Camille  Wauthier  . 

Dinant. 

42.: 

î    19 

01.3 

Hector  Van  Soest    . 

Furnes. 

49.7 

19 

68. 7i 

Jule.s-Joseph  Éloy  . 

Andennc. 

41. 

20 

61.1 

Gustave  Paternotte. 

Houd.-Aimcries 

36.8 

30 

66  9 

Nic.-J.-J.  Hendi-ick. 

Limbourg. 

36.i 

3    24 

60.S 

Ad.VanderDonckt. 

Renaix. 

43  e 

. 

66.6 
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KLÈVKS. 

tTinUSSBUEMS 

auxiiuels  ils 

APPARTIENNENT. 

(Écoles 
moyoïuies.') 

POINTS 

OBTENl-S. 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

(Écoles 

moyennes.) 

POINTS 

OBTENUS. 

S  2 

'S  •• 

.  X 

1 

Mat.  litt. 
(max.  :  60). 

Mat.  scient, 
(max.  :  40). 

S? 
o    . 

Paul  Monen.     .     . 

Maeseyok. 

S^.5 

-28 

6G.5 

Alphonse  Dewolf    . 

.\lost. 

32  4 

•2Ci 

58.4' 

Lucien  PaufKiri<-    . 

Beaumont. 

42  1 

23 

65.1 

Fol.  Vandermeeren. 

Id. 

20.7 

26 

55.7 

Henri  Schwai^er 

Stavelot. 

3à.â 

28 

63  5 

Florent  Dutrieux    . 

Courtrai. 

32.3 

23 

55.3 

Napoléon  Joly    .     . 

Quiévrain. 

4.i.5 

16 

61. 5 

Edouard-Jos.  Bazin. 

Thuin. 

38.7 

15 

53.7 

Franc.  Van  Gcstol. 

T  uni  11  ou  t. 

43  5 

16 

59.5 

Concours  spécial  en  l.vngle  flamande  (quatre  heures). 
De  ai'ond. 

Kind,  keer  naar  huis  weder;  gij  hebt  vandaag  genoeg  gewerkt  ;  het  is  al  avond 
geworden. 

Zie...  (Hier  moet  mon  de  voornaamste  omstandigheden  afschilderen  die  eenen 
zomeravond,  op  het  land,  kenschetsen.) 

Kind,  uwe  terugkomst  zal  het  hart  uwer  mocder  verblijdcn...  (Ik  zie  haar  daar 
ginder...  Zij  komt  u  te  gemoet...  Goeden  nacht,  kind...  God  scheiike  u  eeiie  zoete  rust, 
*ot  belooning  van  uwe  naarstighoid. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ETABLISSE.MENTS 
aux'iuels  ils 

\I>I'\RT1ENNENT. 

POINTS 

OBTENUS 

(sur  100). 

Èlèvea  nouveaux. 
1"  prix.  Jean-François  Meylemans,  de  Lierre 

Lierre. 

Bruges. 

Id. 
Turnhout. 

.\nvers. 
Maeseyck. 

Lierre. 
Maeseyck. 

Tongres. 

Saint  Trond. 

Turnhout. 

Anvers. 
Turnhout. 

Turnhout. 
Maeseyck. 

Bruges. 
Maeseyck. 

90 
85 
83 
80 
69 
66 
66 
65 
63 
63 
63 
61 
61 

85 
80 
75 
74 

3'     id.      François  Vanden  Berghe,  de  Bruges 

4'     id.      Aloys-Henri  Vanden  Harten  (.\.  B.i,  d'Eindhoven    .     .     . 

1"  accès.  Jean  Van  Hooydonck,  d'Anvers 

2-     id. 

/  Aristide  Croonenbergs,  de  Slockem 

liment.!  i^ujg  Daniels,  de  Niel 

f  Antoine  Van  Best,  de  Valkenswaard  (P.-B.) 

r    Id. 

(  Raimond-Paul  Vueghs,  de  Turnhout 

Élèves  tétéram. 

[  Adrien-François  Jacobs,  de  Turnhout 

\  Jacques  Timmermans,  de  Saint-Trond 

Prix.     { 

\  Paul  Morren,  d'Overpelt 
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KLKVES  NON  LAURÉATS  QUI  ONT  OBTKNU  AU  MOINS  I.A  MOITIE  DES  POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

p 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

g 

O 
P. 

ÉliH^es  nouveaux. 

Henri  Sohools    . 

Turnhnnt. 

55 

J.-B.-Aug.^'aIl  Lieiiipt. 

Tunihom. 

58 

Éldves  vétérans. 

Julien  Melcliior.    .    . 

Mapseyok. 

57 

Emile  VandenboSfli  . 

Anvers. 

GS 

J.-H.  Aug.  Cleykens  . 

MfUines. 

55 

Frano.  Seldeslachts  . 

Aerschot. 

00 

Établissements  du  degré  supérieur  :  Athénées  et  collèges. 

I.  Modifications. 

Deux  dispositions  d'une  certaine  importance  sont  introduites,  à  partir 
de  1864,  dans  l'organisation  du  concours  de  l'enseignement  moyen  du 
1er  degré. 

Le  concours  de  langue  flamande,  obligatoire  dans  les  parties  du  royaume 
où  cette  langue  est  en  usage,  est  rendu  facultatif  dans  les  provinces  wal- 
lonnes. Voici  comment  est  conçue  la  disposition  nouvelle,  inscrite  dans 
l'arrêté  royal  du  26  avril  1864,  par  lequel  le  concours  fut  organisé  : 

*<  Dans  les  athénées  et  les  collèges  des  provinces  wallonnes,  les  élèves  de 
la  classe  latine,  appelée  par  le  sort  à  concourir  et  ceux  de  la  l^^^  profession- 
nelle pourront,  sur  leur  demande,  être  admis  au  concours  spécial  de 
flamand.  « 

L'autre  modification  consiste  dans  l'institution,  pour  la  3®  professionnelle, 
de  prix  et  nominations  :  1<^  pour  les  matières  littéraires,  y  compris  l'histoire 
et  la  géographie;  2°  pour  les  matières  scientifiques. 

Il  n'y  avait  précédemment  qu'une  seule  catégorie  de  prix  ou  nominations 
pour  l'ensemble  de  toutes  les  matières  du  concours  dans  cette  classe. 

II.  Classes  et  matières  désignées  ]_)our  le  concours.  —  Etablissements 
concurrents.  —  Nombre  d'élèves  inscrits  ^  —  Jurys. 

Les  classes  suivantes  furent  appelées  au  concours  : 

A.  Rhétorique  latine.  —  Composition  latine  (sans  dictionnaire);  traduc- 
tion du  grec  en  français  (désignée  parle  sort);  composition  française. 

B.  4«  latine.  —  Thème  latin;  exercices  sur  la  langue  grecque;  traduc- 
tion du  latin  en  français;  exercice  de  rédaction  française  (désigné  par  le 
sort);  composition  flamande  (concours  spécial). 


'  Innovation. 
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C.  S*-^  latino.  —  Mathématiques. 

D.  i^^  professionnelle.  —  Sections  réunies  :  Composition  française; 
thème  anglais  ou  allemand  ;  histoire  de  Belgique.  —  Section  commerciale 
et  industrielle  :  Sciences  commerciales;  économie  politique;  chimie.  —  Sec- 
tion scientilique  :  Mathématiques  élémentaires;  géométrie  analytique.  — 
Concours  spécial  de  flamand. 

E.  3"  professionnelle.  —  Langue  française;  thème  flamand  ou  allemand; 
histoire  et  géographie.  (Concours  littéraire).  —  Sciences  commerciales; 
algèbre,  géométrie  et  trigonométrie  rectiligne;  physique.  (Concours  scien- 
tifique.) 


ÉTABLISSEMENTS 


CONCURRENTS. 


NOMBRE  D'ÉLÈVES  INSCRITS  EN 


RHetORIQll 


PBtMItRE 
scieuliliiiuo. 


PltEMIKIIB 
rominerclaleel 
injuslritlle. 


£3 


l'UKUlttlK 

[irofessioniwlle 

(scolioiis 

réunies). 


1(1. 
la. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Athénée  d'Anvers     . 
Id.      d'Arlon  .     . 

de  Bruges  . 

de  Bruxelles 

de  Gand.     . 

do  Hasselt  . 

de  Liège.     . 

de  Mons.     . 

de  Nainur  . 

de  Tournai. 
Collège   d'Ath  (comm.) 
Id.  de  Beeringen  (id.) 
Id.  de  Bouillon    (id.) 
Id.  de  Charleroi  (id.) 
Id.  de  aiimay      (id.) 
Id.  de  Courtnii  (i>atr.) 
Id.  de  Diest  (comm.) 
Id.  de  Dinant  (pair.) 
Id.  d'Eecloo      (id.) 
Id.  d'Enghien  (id.) 
Id.  de  Glieel      (id.) 
Id.  d'Hérenlhuls(id.) 
M.  de  Hervé     (id.) 
Id.  de  Huy  (comm.) 
Id.  de  Louvain  (id.) 
Id.  de  Matines  (id.) 

A  rei)orl<-T.     . 


y 

> 

5 

7 

4 

, 

> 

„ 

■> 

„ 

1(5 

4 

4 

" 

() 

11 

4 

» 

» 

■■ 

1 

» 

15 

. 

S 

. 

5 

7 

» 

• 

2 

« 

2 

» 

S 

5 

27 

- 

29 

aô 

2 

» 

7 

» 

y 

» 

13 

29 

8 

• 

12 

9 

2 

1 

» 

" 

2 

1 

20 

12 

2 

. 

5 

2 

» 

^ 

» 

» 

» 

» 

5 

5 

19 

2 

31 

20 

10 

« 

3 

» 

13 

" 

27 

» 

11 

2 

8 

12 

6 

» 

. 

" 

0 

» 

19 

• 

0 

1 

S 

8 

2 

1 

2 

. 

1 

V 

7 

1 

2 

" 

14 

7 

1 

- 

2 

• 

3 

» 

4 

. 

2 

■' 

4 

2 

• 

» 

» 

" 

" 

. 

2 

» 

» 

■i 

2 

. 

• 

» 

» 

» 

• 

. 

5 

:{ 

. 

3 

1 

» 

. 

» 

. 

- 

» 

2 

. 

1 

. 

0 

5 

» 

. 

» 

» 

. 

» 

9 

. 

0 

. 

9 

10 

•■ 

» 

- 

» 

» 

» 

2 

» 

4 

1 

h 

11 

» 

" 

" 

» 

■' 

» 

■' 

T) 

7 

. 

17 

\-> 

1 

1 

" 

" 

1 

1 

1 

• 

• 

' 

3 

1 

» 

» 

" 

» 

.. 

• 

3 

0 

• 

13 

G 

. 

. 

'. 

. 

» 

. 

> 

» 

- 

2 

3 

. 

. 

• 

» 

.' 

. 

2 

10 

» 

10 

10 

» 

» 

» 

» 

. 

» 

10 

4 

. 

11 

3 

» 

» 

« 

. 

■- 

. 

» 

2 

1 

1 

14 

4 

2 

2 

" 

" 

" 

2 

2 

2 

11 

2 

1 

i 

2 

1 

• 

• 

1 

1 

2 

152 

V 

232 

198 

37 

3 

10 

- 

:,\ 

2 

101 

97 
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i 

a 
a 
o 
a 

ÉTABLISSEMENTS 

ItlllTfl 

NOMBRE  D 

ÉLÈVES  INSCRITS  EN 

liigiR. 

y. 

a    . 

PUfMli:ilF, 
scieullli(|ue. 

rilKMlKllK 
conimprci.nU'  et 
iailuslriclle. 

l'IlKMIKKI, 

piofessujiiiifllc 

(sfrlions 

réu  uies). 

ci 

H  5 

fltEMlHIE 

profcssioiiuelle 

(llamjDil). 

d 
•g 

Ï5 

CONCURRENTS. 

6  s 
>  a 

a 
2 

'à 

■a 

< 
P 

art 

il 

H 

c 
> 

"H 

2 

-u 

1 

«i 

c 
2 

il 

0 
K 

-  3 
H  O 

"S 
If 

c 

2 
S 
■o 
> 

Reports.     .     . 

\'>i 

11 

232 

l'.IS 

37 

3 

10 

.M 

2 

101 

'.)7 

21 

1 

27 

Collège  de  S'-Roinbaut, 
ùMalines  (privé). 

S 

» 

9 

.-, 

.. 

» 

„ 

n 

„ 

0 

» 

U 

» 

„ 

28 

Id.    deNivelles(coinin.) 

5 

2 

il 

■1 

» 

2 

» 

» 

» 

S 

» 

• 

» 

29 

Id.  dePoperinghe(patr.) 

„ 

" 

1 

2 

» 

• 

" 

» 

•• 

» 

1 

» 

" 

30 

Id.    deSaint-Trond(id.). 

7 

» 

10 

15 

» 

" 

" 

•- 

» 

■> 

» 

10 

- 

" 

31 

Id.    de  Thielt          (id.). 

2 

» 

2 

3 

• 

» 

" 

■■ 

» 

» 

■> 

» 

» 

32 

Id.  deTirlemont(comin.) 

■2 

• 

5 

2 

• 

• 

» 

- 

•• 

■> 

3 

5 

» 

» 

33 

Id.    de  Tongres    (id.)    . 

•2 

■> 

(3 

4 

• 

» 

" 

" 

» 

■■ 

• 

G 

» 

• 

31 

École  ind.  et  litt.  de  Ver- 
viers  

•2 

. 

» 

1 

1 

1 

. 

.. 

■l 

.. 

7 

» 

, 

. 

35 

Collège  deVirton(comm.  ! 

3 

» 

S 

.5 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

• 

3G 

Id.     d'Ypres      (id.) 

■■ 

» 

4 

3 

2 

» 

» 

» 

2 

» 

2 

4 

2 

• 

Totaux.     .     . 

183 

13 

292 

242 

40 

0 

10 

» 

.55 

2 

181 

140 

23 

1 

La  version  grecque  et  la  composition  latine  furent  jugées,  pour  la  rhéto- 
rique, par  MM.  de  Glosset,  Gantrelle  et  Prinz;  les  exercices  sur  la  langue 
grecque,  la  version  latine  et  le  thème  latin  pour  la  ¥  latine,  par  MM.  Le- 
brun, Degand  et  A.  Scheler. 

La  composition  française  fut  jugée,  pour  la  rhétorique  latine  et  la  1^^  p^-o- 
fessionnelle,  par  MM.  Hallard,  Nicolay  et  Van  Bemmel;  pour  la  3^  profes- 
sionnelle et  pour  la  ¥  latine,  par  MM.  Fuerison,  Th.  Juste  et  James,  qui 
apprécièrent  aussi  les  réponses  faites  aux  questions  d'histoire  et  de  géogra- 
phie par  les  élèves  de  la  l^'^  professionnelle  (sections  réunies)  et  par  ceux 
de  la  3e  professionnelle. 

Le  thème  flamand  et  les  compositions  flamandes  de  la  k^  latine  et  de  la 
Ire  professionnelle  furent  jugés  par  MM.  Dautzenberg,  Delcroix  et  Fue- 
rison. 

Pour  les  deux  classes  professionnelles  le  thème  allemand  et  le  thème 
anglais  furent  appréciés  par  MM.  Gantrelle,  James  et  Prinz. 

Les  concours  en  mathématiques,  en  sciences  naturelles,  en  sciences 
commerciales  et  en  économie  politique  pour  la  l^'^  et  pour  la  3^  profession- 
nelle, ainsi  que  pour  la  3^  latine,  furent  jugés  par  MM.  Devaux,  Man- 
derlier,  Schaar,  TrasenstiT,  Mnçotte  et  Dauge,  professeur  à  l'université  de 
Gand. 
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III.  S/fJcfs  (le  composition.  —  Lauréats.  —  Elèves  non  lauréats 
qui  ont  obtenu  au  moins  la  moitié  des  points, 

A.   RHÉTORIQUE  LATINE. 

1"  Composition  i..\tink  (cinq  heures;. 

Historia  patria*  discemia  est  : 
1"  Ne  in  patria  nostra  veluti  peregrini  versemur  ; 
2"  Ut  majores  ab  oblivione  atque  a  calumniis,  .si  opus  sit,  vindiccmus; 
3"  Quod   rerum  a  majoiùbus  honeste  ac  laudabilitcr  gc.starum  narratio  aniniis  adniovet 
stinmlos,  quibus  ad  virtutem  incitentur. 

Lauréats. 


L.VUREATS. 


1"  prix  (pris  il'lionneur).  Guill.-Jos.  Lonneux,  de  Julemoiit     .     .     . 

*•  prix.  Charles  Barbier,  de  Fumes 

1"  acC.  Aimé  Blondeel,  de  Bruges 

â*    id.    Alfi-ed  Dekens,  de  Ninove 

3*    id.    Guill.-Louis  Andries,  de  H»nibeek 

4'    id.    Charles  De  Bussehere,  de  Brui,'es 

5*    id.    Léopold  Wilbaux,  de  Tournai 

Léon  Fay,  de  Charleroi 

.Vnsène  Lambot,  de  Saint-Gérard 

.Vllrcd  Beriiang.  de  Dudelauge 

I"loront-.\lfred  Marissens,  de  Tongi-es-Notre-Dame. 

Ernest  Gilliaux,  de  Namur 


1"  meni.  hi>nor. 


id. 


id. 


ETABLISSKMKNTS 

POINTS 

auxc^uels  ils 

OBTENUS 

APPARTIENNENT  1. 

(sui- 100). 

Horve. 

75 

Bruges. 

"3 

Id. 

72 

Bruxelles. 

70 

Malines  (S'-Roinb;uu  . 

07 

Bruges. 

00 

Tournai. 

05 

Charleroi. 

M 

Nivelles. 

04 

Anvers. 

63 

Ath. 

03 

Namur. 

02 

1  La  catégorie  à  laquelle  appartient  chaque  établissement  (athénée,  coll<>ye  communal,  colhhje  patronné, 
rolliiije  privé)  éMinl  indiquée  dans  le  tableau  qui  donne  le  nombre  des  élèves  inscrits,  page  210,  nous 
nous  abstiendrons  dé.s<.rmais  de  la  rappeler  dans  la  liste  des  lauréats  et  dans  celle  des  non  lauréats  qui 
ont  obtenu  au  moins  la  moitié  des  points. 

La  même  observation  s'applique  aux  écoles  moyennes. 


ÉLÈVES   .NO.N    LAUKÉ.\TS   QUI    ONT   OBTENU    AU    MOINS    LA    MOITIÉ    DES    POINTS. 


! 

ÉLÈVES.             ÉTABLISSEMENTS. 

H 
g 

O 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

g 
O 

Alexandre  Braun. 
'  Jean  Chalon  .      ... 

François  Gebruers.   . 

Nicolas  Linster  .   .   . 

François  Geerl.s  .   .   . 

Camille  Boucher  .   .    . 

Alphonse  De  Tiége.   . 

Camille  Laurent  .    .    . 

Jo»eph  Thiry 

Jean-Baptiste  Andry 
1  Ernest  Bemet  .... 

Nivelles. 
Namur. 
Gheel. 
Arlon. 
Gheel. 
Mons. 
Tirlemont. 
Arlon. 
Dinanl. 
Mons. 
Chimay. 

59 
5« 
58 
58 
.50 
55 
55 
55 
55 
53 
53 

Auguste  François  . 

_ 

Chimay. 

Id. 

Saint-Trond. 

tiand. 

Liège. 

Anvers. 

Bruxelles. 

Anvers. 

Gheel. 

Id. 

Malines  (coll.  comm.). 

53 
53 
53 
52 
51 
50 
50 
50 
50 
50 
50 

Léon  Volders  .   .  . 
Julien  De  Moerloose 
Charles  Moubis  .   . 
Félix  Boone  ... 
Numa  De  Moyer  .   . 
Paul  De  ^Vit     .   .   . 
Joseph  Leys      ... 
Charles  Merlens  .    . 
Eugène  Va.selet   .    . 
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2''    VERSION    nRKCQM';    {r'uVl    liclll'cs). 

Constoniation  <los  Athéniens  il  lu  nouvolk-  di-  l;i  |)ris('  rri^l,it('('  prir  Pliilippo.  — 
'Ear^pa  fièv  f,v,  v/.s  o'àyyc'À/tov  'zi^  toù;  TrpuTâvît;  (îj;  'EÀâxE-.ot  /.aTeîÀr,T:-oti.  Kai  [xsTà 
Tauxa  ol  |X£v  eùOûi;  i^awaazivzK;  [j-STaqù  oeirvciyv-s;  xoù;  t'  ex  tojv  ax.tjvôiv  xwv  -/.axà  ttjv 
àyopàv  È^e'tpY'"-''^  *'-^''  "^  Ï^P^*  èveT:(|X7rpa<Tav,  ol  8è  loùc  a-rpaTTjYO'j;  |X£t£7rî|j.-ov:o  -/.al  rôv 
jaXTciyxTTjv  s/.âXouv  •  xal  Oopû[jou  Tr)>T^pTj<;  v^  'H  TfdXti;. 

Ttî  o'uj-cepalqt  ,  oî  {jlÈv  7T-puxâv£t<;  xtiv  pouXrjv  IxotXouv  eU  -^  ^oyÀsuTT^p'-Civ,  G[J.£"Î;  o'îU  xr,v 
£XxXTj<j(av  iTtopeûeaOE  xai,  uplv  IxeîvTjv  ypTj|jLaxî(Tai  xal  TzpopouXz^oLi,  ttôci;  o  'j?i[j.o<;  àvoj' 
xaOTJTO.  Kal  (jLexà  xotuxa,  cbç  tjXOev  ■fj  jBouXt)  xai  «Tn^yyetXav  ol  7rpuxavet<;  xà  ■TTpoTïiyyeXij.éva 
àuxoT<;  xal  xiv  ï,xovxa  nrapinyayov  xàxeTvof;  eÎTrev,  épwxa  ]A£v  o  xi^pu;  '  Tt;  àyopsûôtv 
[îoûXexai;  KapT,et  5'oùoeIi;.  IIoXXâxK;  3e  xou  xi^puxoi;  êpo>xa)^/xo;  où5iv  (xaXXov  àviaxax'  ouOEtç, 
à-nâvxcov  |j.£v  xôiv  axpaxT^ywv  Tîapo'vxtov,  âTiâvxcov  ûè  xwv  prjxo'pwv,  xaXoûaTj<;  8è  xtJ  xoivt,  xt|(; 
îraxptooi;  «piovTJ  xèv  £poGv6'  uTrèp  cjwxTjpt'aç,  "IIv  yàp  6  XTjpu;  xaxà  xoùc  vo'jjlou?  (pwvf,v 
à<pÎT,ai,  raûxT^v  xoivtjv  xfjÇ  Taxpt'ooç  ôt'xa'.ôv  laxt'v  i?jyî'taOat.  Kaîxoi  et  jjlev  xo'j?  jtoOrjVai  xr,v 
TTo'Xtv  pouXo[A£voui;  Trap£XO£"v  l'oEt,  7ravx£<;  Sv  l)[ji£"c?  y.où  ot  àXXoi  'AOr,va"iot  àvaaxâvxEç,  £7ri  xô 
j3i5(j.a  £[3aôtçex£  (TrivxEî  yàp  olo 'oxt  acoOïjvai  àuxîjV  ePouXejOe)  "  t\  oï  xoGî  TrXoujuoxâxou;, 
6t  xptaxo'atoi  •  el  oè  xoù<;  à[A(pox£pa  xauxa,  xal  £uvo'j^  xtj  tto'Xôi  xal  TrXo'jTtouç,  ol  ;-«.£xà  xaoxa 
xàç  |j.£yâXa<;  £7:iooa£!i;  ÈTrioovxôÇ  ■  xal  yàp  e^voîqi,  xal  ttXoux^ij  xoùx'  è7rotT,7av  .  'AXX'  £X£tvo^ 
o  xatpôi;  xal  ^  ^i(J^ï'p'X  £X£tvr]  ou  [xo'vov  euvo'jv  xal  ■^rXoujiov  à'vSpa  ixâXî'.,  àXXà  xal  Taprjxo- 
XouOTjxo'xa  xolti;  Trpây[j.aat  e;  àp'/TjÇ  xal  CTuXX£XoytJ|j.£vov  o'pOw^  xt'voi;  l'vîxa  xaux'  £75-paxx£v 
o  <I>îXtrTro;  xal  xt  PouXdjji.£vo<;.  '0  yàp  [xtj  xaux'  eloax;  jjltjx'  IçTjxaxà);  ro'p^wOev  £7r'.ji£Xw<;  , 
oux'  eî  eÙ'vouî  t,v,  o'jx'  eI  TrXoùtjtoî,  oùoèv  [jlôcXXov  ^[jleXXev  ^)  xt  yp/j  Tro'.ETv  Ei<TôaOat  o'jo  ui^-Tv 
l'çEiv  -jvjjlPo'jXeÛeiv.  'E(pàvT,v  xotvr;  ouxoi;  Èv  exe'.vti  xf,  TjijLÉpqt  îyw '■*  —  "*. 

Lauréats. 


LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 


POINTS 
OBTENUS 

(sur  KX)). 


1' 

2' 

1"  ftccessit. 


i(1. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id, 

id. 


'  mention 
honor. 


Elèves  >iouvcaux. 

'  ivix.  Paul  Laini^,  de  Bruxelles 

'    id.    William  Deprez,  de  Spa 

Alfred  Bertrang,  de  Dudelange    .... 

Léon  Fay,  de  Charleroi 

Aimé  Blondeel,  de  Bruges 

Nicolas  Linstcr,  d'Ei-schen 

Cliarles  De  Clerfayt,  d'Eppe-Sauvage    .     . 

Joseph  Thiry,  de  Chanly 

Adolphe  Massange,  de  Malmédy.     .     .     . 

Léon  Biebuyck,  de  Saint-.Iosse-ten-Noode. 

Guill.-Jos.  Lonneux,  de  Julémont     .     .     . 

Gustave  Bodart,  de  Dinant 

Paul  De  Witt,  d'Anvers 

Gabriel  Henrieot,  de  Franière 

Justin  Otten,  de  Saint-Trond 

Élie-François-Joseph  Tellicr,  de  Wateiloo 


Chimay. 

a5 

Liège. 

78 

Anvers. 

72 

Charleroi. 

72 

Bruges. 

711,2 

Arlou. 

71 

Chimay. 

7(1  1/2 

Dinant. 

09 

Liège. 

ftS 

Bruxelles. 

07 

Hervé. 

07 

Dinant. 

a5 

Anvers. 

03 

Dinant. 

03 

Saint-Trond. 

03 

Malines  (S'-Rombaut». 

03 

C'est-à-dire  au  Pnyx,  lien  élevé  où  se  tenaient  les  assemblées  populaires. 

Démosthône. 

Démosthène.  Discours  poiu'  la  eouroiuie, 

T.    H. 


14 


214 
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LAURÉATS. 

KTAlîIJSSEMENl'S 

niixqiiols  ils 

AI  r\i:Tii:NNKNT. 

POINTS 

OBTENUS 

(sur  100). 

Iiouor.       1  Henrl-Cliarlcs  Lovy,  de  Bnisellcs 

Vétérans. 

Anvers. 
BruxoUes. 

Tongrcs. 
I.l. 

02 

m 

75 
71 

Prix. 

ÉI.ÈVKS  NON   I.ALUÉATS  QUI  ONT  OliTKNU  AU  MOINS  LA  MOITIÉ  DES  POINTS. 


ÉLÈVES. 

KTAlil.ISSlCMl'NTS. 

ÉLÈVES. 

1 

KTAlîI.TSSHMENTS, 

H 

g 

Auguste  François  .   . 

Cliinifiy. 

00 

Paul  Hanuh 

Nivelles. 

-M<, 

Ernest  Vandovelilo.   . 

(innd. 

00 

'  Gustave  Jorissenne.  . 

I,ii>Se. 

50 

Alfred  Dckens  . 

Bruxelles. 

59 

1  Charles  Barbier  .   ,  . 

Bruges. 

55 

Albert  Simon 

Id 

58 

i  Hubert  Coopmans  .   . 

Saint-Trond. 

54 

L<îopold  Wilbaux   .   . 

Tournai. 

58 

1  Alphonse  Titeux.  .   . 

Hasselt. 

5-J 

Charles  De  Busschere 

Bruges. 

57 

Tliéoph.  Cordonnier  . 

Saint-Trond. 

53 

Julien  De  Moerloose  . 

Gand. 

57 

Léon  Volders  .... 

Id. 

53 

Kuma  De  Moj  er  .  .   . 
1 

Bruxelles, 

57 

Armand  Pitcrs.   .   .   . 

Naniur. 

5 

3°  Composition  fr.\nç.\ise  foinq  heiu-os). 

LempcTciir  Maxiniilion  avait  confit^  IVclucation  de  son  petit-fils,  Chailes  trAutricbc,  à 
Pbilipitc  do  Cioy,  sii'c  de  Cbièvre?,  seigneur  belge  aussi  distingué  par  son  caractère  que 
par  son  intelligence.  Lo  jeune  arcbiduc  atteignit  sa  majorité  au  mois  de  févi-ior  1515  et  fut 
jugé  capable  de  gouverner.  La  veille  de  son  inauguration,  Pbilippe  de  Croy  lui  demande 
un  entretien  particulier  et  lui  adresse  les  paroles  suivantes  : 

1.  Qu'il  lui  soit  permis  d'user  luie  dernière  fois  de  l'autorité  qu'il  a  reçue  do  l'illustre 
aïeul  du  jeiuie  prince... 

IL  11  a  voulu  faire  de  son  noble  élève  un  chevalier  accompli,  un  souverain  capable  de 
gouverner. 

IIL  Que  le  jeune  arcbiduc  pen.-e  A  l'avenir;  il  pourra  mesurer  l'étendue  des  devoirs,  la 
grandeur  delà  tàcbe  que  lui  ré.servola  Providence... 

Dti  reste,  une  princesse,  supérieure  par  son  esprit  et  par  ses  vertus,  l'a  fin-nié  ;\  l'art 
difficile  de  régner,  en  lui  donnant  tous  les  jours  des  exemples  de  .sagesse  politique... 

IV.  Sa  mission  est  accomplie.  —  Charles  est  digne  des  hommages  qu'il  va  recevoir  et, 
avec  l'aide  de  Dieu,  il  fera  le  bonlieur  du  peuple  au  milieu  duquel  il  est  né. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 

auxquels  ils 

Ai'r.\i;Tii;NNi;NT. 

POINTS 

0  u  T  u  N  u  s 

(sur  100). 

1"  prix  (prix  d'honneur).  Camille  Laurent,  de  llalanzy 

/  Léon  Diebuyek,  de  Saiut-Josse-len-Noode  ... 

Arlon, 

Bruxelles. 

Cliimay. 

Bruxelles. 

85 
80 
80 
SO 

'  Paul  Holvoet,  d'Ostcnde 
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LAUREATS. 


1"  ne 
cessit 


;!'   iil. 


0'   id. 


7'   id. 


HTAnLISSEMENTS 
auxquels  ils 

AITAIiTIENNKNT. 


(  «iiiillaiimc-Joseiili  Lnnncux,  di'  ,Iiil(''iiiniii 
f  Aliilionse  Titcux,  de  Hasselt     .... 

iAiiiK^  lîlondeel,  do  Bruges 
Alexandre  Broun,  do  Nivelles  .  ,  . 
Jules  Mathieu,  de  Waterloo 

Charles  De  Clerfiiyt,  d'Epiie-Souvage.     . 

Léon  Fay,  de  Charleroi 

Adolphe  Massnnge,  de  Malmédy   .     .     . 

AHiert  Simon,  de  Bruxelles 

William  Deprez,  de  Spa 

l'aul  Laine,  de  Bruxelles 

Hubert  Coopmuns,  de  Soint-Trond 

Paul  Do  AVit,  d'Anvers 

<  Henri-Chai-les  Levy,  do  Bruxelles.  .  . 
I  Nicolas  Linster,  d'Eischen 

Camille  Mae*;,  do  Ouurtrai 

Charles  Barbier,  de  Furnes 

Charles  De  Prelle,  de  Charleroi      .     .     . 

Henri  Dupont,  d'Anvers 

Léon  Volders,  de  Pael 

Alphonse  Cus,  de  Pt^ronnes-lez-Bincho   . 

Paul  Hanon,  de  Nivelles 

Adolphe  Hoste,  de  Gond 

Sylvain  Huyghe,  d'Ostende 

Eugène  Penneman,  de  Somergem  .     .     . 

Armand  Plters,  de  Namur 


Hervé. 
Hasselt. 
Bruges. 
Nivelles. 
Bruxelles. 
Chimay. 
Charleroi. 

Liège. 

Bruxelles. 

Liège. 

Chimay. 

Saint-Trond. 

Anvers. 

Bruxelles. 

Arlon, 

Courtrai. 

Bruges. 

Bruxelles. 

Bruges. 

Saint-Trond. 

Enghien. 

Nivelles. 

Gand, 

Bruges. 

Gand. 

Namur. 


POINT.S 

O  n  T  E  N  f  s 

(sur  KX)). 


07 
07 
00 
fJO 
00 

or. 

05 
05 

œ 

01 
0! 
02 
02 
02 
02 
02 
01 
01 
01 
01 
00 
00 
00 

m 

GO 
00 


ÉLÈVE3  NON  LAURÉ.VTS  QUI   ONT  OBTENU  AU  MOINS  L.\  MOITIÉ  DES  POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

g 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

73 

g 

Emile  Michel,    .    .    . 

Virton. 

59 

Hubert  Baerts   ,    ,    . 

Saint-Trond. 

50 

Louis  Kestre.    .    .    . 

Chimay. 

58 

François  Bertrand.    . 

Liège. 

50 

Germain  Spée    ,    .    . 

Anvers. 

58 

Camille  Boucher    .    . 

Mons. 

50 

NéréeStevens  .    .    . 

Enghien. 

58 

Tliéoph.  Cordonnier  . 

Saint-Trond. 

50 

Jean-Baptiste  Andry  . 

Mons. 

57 

Charles  De  Busschere. 

Bruges. 

50 

Ernest  Bernet    .    .    . 

Cliimay. 

56 

Alphonse  De  Tiège    . 

Tirlemont. 

50 

Numa  De  Moyer    .    . 

Bruxelles, 

55 

Constantin  Durieux    . 

Arlon. 

50 

Joseph  Thiry,    .    .    . 

Dinant, 

55 

Flor.-Alfr.  Marissens. 

Ath. 

50 

Alfred  Bertrang     .    . 

.\nvers. 

54 

Léon  Metzdorf  .    .    . 

Bruges. 

50 

Félix  Boone  .... 

Id. 

52 

Charles  Renson.    .    . 

Namur, 

50 

Hubert  André    .    .    . 

Namur. 

50 

ErnestVandevelde.    . 

Gand. 

.50 
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/;    gLATHlKMK  LATlM'l. 

1'^    CONCOUKS    GÉNÉRAI.. 

Thhiie  latin  (quatio  heures). 

Si  vous  avez  un  viHitablo  ami,  croyoz  (juc  vous  posscMcz  un  pr.md  tn^sDr.  Jo  no  .^ais.  dit 
Cjcéron,  si  los  dieux  immortels  ont  ac(y)rdi^  A  l'iiomme  un  bien  ijui  doive  t'tre  plui^  Oi^timé 
quo  l'amitiô. 

Loi-sque  nous  disons  que  l'aniiti»^  est  un  bien,  nous  ne  considérons  pas  les  services  que 
doux  amis  peuvent  se  rendre  dans  leurs  aflaires  privées;  nous  voyons  deux  âmes  unies  qui 
so  prèttnit  un  mutuel  secours  pour  s"élover  ensemble  k  une  vortu  plus  parfaite.  Les  a\itros 
avantages  de  l'amitié  sont  sos  fruits  naturels;  ils.no  sont  pas  â  dédaigner;  mais  un  cœur 
généreux  no  les  rechercho  pas. 

Notre  ami  s'appuie  sur  notre  fortune,  comme  nous  nous  appuyons  sur  la  sienne  ;  mais 
nous  aurions  honte  de  calculer  ce  qui  est  donné  et  reçu  entre  nous. 

On  comprend  pourquoi  nous  ne  devons  choisir  pour  amis  que  des  hommes  honnêtes, 
doués  d'autant  de  sagesse  quo  do  fermeté.  Il  importe  â  notre  bonheur  que  nous  ne  nous 
abandonnions  pas  sans  réflexion  à  la  bienveillance  naissante  que  nous  éprouvons  pour 
quelqu'un.  La  raison  nous  conseille  d'attendre,  avant  do  nous  livrer,  que  nous  connaissions 
bien  l'homme  vers  lequel  nous  nous  sentons  incliner.  Quelle  serait  notre  douleur  si,  trop 
tard,  nous  nous  apercevions  que  nous  nous  sommes  trompés!  Cependant,  nous  no  devons 
pas  hésiter  à  briser  les  liens  d'une  amitié  qui  nuit  â  notre  réputation. 

N'oublions  pas  qu'il  e.st  nécessaire  qu'un  ami  puisse  respecter  .son  ami.  Il  naît  de  ce 
respect  réciproque  une  délicatesse  [verectindia)  qu'un  poëto  a  appelée  pudeur  (j)udor)  et  qui 
est  le  plus  bel  ornement  de  l'amitié. 

Aussi  longtemps  que  deux  amis  consei'vent  cette  délicatesse,  ils  peuvent,  sans  .s'offenser, 
remplir  leur  principal  devoir  l'un  envers  l'autre  ;  ils  peuvent  (ce  qui  est  le  propre  de 
l'amitié)  donnei'  des  conseils  et  en  recevoir. 

Exercices  sur  la  hDtgx'.e  grrcqv.e  (cinc^  heuree  avec  la  version  latine). 

I.  a.  Déclinez,  dans  les  trois  nombres,  le  substantif  "à  ô'po;,  la  montagne;  b.  Déclinez, 
au  singulier,  l'adjectif  tl;  (masculin  et  féminin),  tI  (neutre)  quelqu'un,  quelque  chose. 

II.  Conjuguez  :  a.  Dans  tous  les  modes,  l'aoriste  l''"'  act.  du  verbe  Xûco  ;  h.  Le  présent  do 
l'ind.  pass.  du  verbe  ttfJLâio-ùi. 

III.  Quelle  est  la  signification  de  la  voix  moyenne,  dans  les  verbes?  Donnez  et  traduisez 
la  l"*  p.  s.  du  fut.  et  de  l'aor.  l"""  ind.  moyen  du  verbe  çiXeio-w,  j'aime. 

IV.  Traduisez  mot  à  mot  la  phrase  suivante  : 

'Otti;  jxf,  /.o/.i^î'.  '  -rt  -iOrj,  TtuToi;  j-'  xj-wv  xoXâ^RTat. 

V.  Tiaduisez  on  grec  la  phrase  suivante  : 

Hommes,  vous  ne  châtiez  pas  les  passions  ;  les  passions  vous  châtieront. 

Traduction  du  kititi  en  français. 

Scythis  inter  se  nuUi  fines,  neque  enim  agrum  exercent  :  noc  domus  illis  ulla,  aut  tectum, 
aut  sedas  est,  ai-menta  et  pecora  semper  pascentibus  et  por  incultas  solitudines  errare 
solitis.  Uxores  liberosque  secum  in  plau.stris  vehunt,  quibus,  coriis  imbrium  hiemisque 
causa  tectis  pro  domibus  utuntur.  Justifia  gentis  ingoniis  culta,  non  legibus  ;  nuUum 
scolus  apud  eos  furto  gravi  us  :  quippe  sine  tecti  munimento,  pecora  et  armenta  haben- 
tibus,  quid  salvum  esset,  si  furari  liceretî  Aurum  et  argentum  non  porinde  ac  roliqui 
mortales  appetunt.  Lacto  et  melle  vescuntur. 

Imperium  Asije  ter  quœsivere,  ipsi  perpétue  ab  aliène  irnperio  aut  intacti,  aut  invicti 
manscre.  Darium,  regern  Per.sarum,  turpi  ab  Scythia  summoveioint  fugâ;  Cyrum  cum 
omni  ftxcrcitu  trucidaverunt  ;  Alexandri  magni  ducem  Sopyriona  pari  ratione,  cum  copiis 

'    Ko/â^<.),  je  châtie;  fut.  i^oj.  —  ûttô,  (aveclegen.)  par. 
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univorsis,  dolovorunt  ;  Roiiiaiioriiin  uudivore,  non  sonsorc  annfi.  Parthicum  et  nactrianum 
imiMd'ium  ip-si  coiididunint.  Gens  laboribius  et  bcdlis  aspora  -.  nihil  pararc  quod  amittcre 
timeaiit  ;  victoros  nihil  pi'feter  gloriam  concupiscunt. 

Composition  française  ((juatre  heures). 

Alfred  écrit  h  'son  ami  Léon  pour  l'engagor  â  prendre  l'habitude  do  se  lover  matin.  — 
Les  premières  heures  du  jour  sont  favorables  A  l'étude.  —  L'écolier  matinal  peut  faire  do 
temps  en  temps  une  aj^réable  promenade,  â  la  campagne,  au  moment  où  tout  semble  y 
renaître.  —  C'est  précisément  le  plaisir  que  vient  do  se  donner  Alfred  et  il  parle  de 
quelques  scènes  champêtres  qui  l'ont  intéressé. 

Le  ton  général  de  cette  lettre  sera  vif  et  enjoué. 

Lauréats. 


LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 

auxquels  ila 

AIH'ARTIK.VNENT. 


E-i~ 


POINTS  OBTENUS. 


03  ^3 

C  a 


silr~i 

,  '>• 

3     , 

"0  3^ 

Ï-^M 

<i.-i:ï3 

x  o  >^ 

o  3  rt 

S^P 

ë"S 

p-|«2-| 

A—               u        1 

1"  prix. 

2*     id.    } 

3«      id. 

4*      id. 

1"  occess. 
2"     id. 

3'     id. 

4'  id. 
5"  id. 
O'      id. 

7'  id. 
8-      id. 


l'Mnent. 
lionor. 


2"     id. 


3'     id. 
4"     id. 

5=     id. 


G'      id. 


Vincent  Fabry,  de  Maldeghem    .    . 
Dleud.-Sébastien  Hasselle,  do  Battice 
Gustave  Aerts,  de  Saint-Trond   .     . 
Léopold  Fagnard,  de  Pry  .... 
Oscar  Ghysbreelit,  de  Tournai   .     , 
Gusuive  Pergameni,  de  Bruxelles  . 
Paul  Frédôricq,  de  Gand  .... 
Auguste  Wanten,  de  Saint-Trond    . 
Désiré  De  Moor,  de  Louvain  .     .     . 
Ernest  Bruno,  de  Namur  .... 
Gust.  Vander  Cruyssen,  de  Marcinelle 
Camille  De  Brabandere,  d'Aerseele. 
Léon  Hauris,  de  Soignies  .... 
Ferdinand  Mallar,  de  Bruxelles.     . 
Adrien  De  Corswarem,  de  Hasselt  . 
Lucien  Von  Dyck,  de  Wavre.    .     . 
Eugène  Novent,  d'Oostacker .     .     . 
Henri  Schoentjes,  d'Anvers   .     .     . 
Emile  De  Baugnies,  de  Braine-le-Comte 
René  Feye,  de  Liège    .... 
Armand  Briftiuf,  de  Bruxelles    . 
Emile  Catelineau,  de  Mulhouse  . 
Romain  Drogart,  de  Templeuve  . 
Eugène  Poncelet,  de  Gcdiune     . 
Julien  Bonhomme,  de  Guygoven. 
Aug.-Oct.  De  Schryver,  d'Eeeloo 
Adolphe  Kathelin,  d'Aiion     .     . 
Jules  Namur,  de  Thuin.     .     .     . 
Ernest  De  Bast,  de  Mariakerke  . 
Cliarles  Dumcrcy,  d'Anvers    .     . 
Jeau-Sébast.  Marceli'i,  de  Malines 


Malines  (coll.  comm.) 

Hervé. 

Saint-Trond. 

Nivelles, 

Tournai. 

Bruxelles. 

Gand. 
Saint-Trond. 

Gand. 
Namur. 
Tournai, 

Thielt. 
Enghien. 

Dinant. 
Hasselt, 
Bruxelles. 

Liège. 

Anvers. 
Nivellct^. 

Dinant. 
Bruxelles. 

Mons. 
Tournai. 

Dinant. 
Tongre.s. 

EcL'loo. 

Arlon. 

Gund. 

Id. 

Anvers. 

MaluKs  (S'-Kombaut). 


2.Î 

24 

21 1/2 

24 

%i 

23 

21 1/2 

25 

22 

241/2 

23 

241/2 

21 12 

^2 

24 

221,2 

23 

231/2 

•2% 

ly 

241/2 

17 

22 1/2 

171,2 

24 

231/2 

221/2 

19 

1« 

21 

?t 


19 

20 

181/2 

191/2 

18 

19 

18 

151/2 

20 

18 

18 

171/2 

1712 

181/2 

171/2 

181/2 

19 

20 

20 

18 

i8ir2 

20 

17 

1G1;2 

15 

14 

19 

171/2 

18 

18 

12 


18 

14 

17 

V> 

15 

20 

181/2 

13 

17 

17 

171,2 

15 

181/2 

15 

18 

14 

181/2 

11 

17 

8 

161/2 

10 

15 

10 

111,2 

16 

1512 

10 

18  1/2 

G 

171/2 

7 

19 

4 

161/2 

3 

141/2 

8 

181,-2 

9 

16 

5 

15 

12 

15  1/2 

0 

15 

15 

17 1/2 

7 

1512 

10 

14 

7 

10 

10 

10 

10 

18 

5 

17 

9 

70 

76 

75 

75 

75 

741/2 

73 

721,'2 

I 

71 V2 

671/3 

I 

671/2 

07 

(301/-a 

00 

6-.  1^2 

G51/3 

05 

06 

011/2 

I 

611/2 

04 

04 

W 

GJ 

031/2 

G3 

021/2 

621/2 

62 

62 

62 
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LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 

flux'iuola  ils 

AlTAUTlIiNNIiNT. 


POINTS  OBTENUS. 


il  te  ; 
U3  rt 


o 

c  — 

a  ^ 

d,- 

n?i 

rtil 

a    . 

%i 

.2  (^ 

H^ 

O    C- 

> 

^.^ 


7'  ment. 
Iionor. 


Kr     id. 


Ur    id. 


Emile  Amory,  do  lîoiissu  .     .     . 
Camille  Daugimont,  do  Wnerschot 
Wlest.  Demanot,  de  Villcrs-le-Gamboii 
Ociavio  De  Oynpue,  de  Lima  (Pi^rou) 
Henri -Clinrlos  Frick,  dTxoUea    . 
Jules  Obrie,  de  Gand     .... 
Henri  Ryekmans,  de  Maliuc»     . 
Th(Sodulo  lîauduin,  de  Frasnes    . 
Arthur  Do  Coninck,  d'HaiIebcke 
L<>on  Pierre,  de  Virton.     .     .     . 
Joseph  Ridremont,  de  Saint-Trond 
Emile  Braun,  de  Nivelles  .     .     . 
René  De  Maertelaere,  d'Anvers  . 
Georges  Lagarde,  d'Arlon .     .     . 
Edward  Purnye,  d'Ixelles  .     .     . 


Tournai. 

Tllirlt. 

Dinnnt. 

Briiselles. 

Id. 

Gand. 

Mnlines  (S'-Rombaut). 

Cliimay. 

Courtrni. 

Virton. 

Id. 

Nivelles. 

Anvers. 

Hasselt. 

Bruxelles. 


21I;2 

U) 

21 

18 

21 

23 

21 

IGl/2 

2J 

20 

101/2 

20 

21 

19 

29 


151  2 
15 
17 
13 

191;  2 

181/2 

151/2 

10 

131/2 

15 

111/2 

171/2 

161/2 

17 

1-11/2 


M  1  2 
13  L2 
IS  1;'2 

17  1r2 

13 

17 

14 1/2 

IH 

11 

171/2 

181/2 

151/2 

1-11/2 

18 

131/2 


lill'2 

lil  1/2 

01 1/2 

011/2 

01 1/2 

011/2 

01 

0()l/'2 

001/2 

001/2 

GO  1/2 

00 

00 

00 

00 


ÉLÈVES  NON  LAURÉATS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIÉ  DES  POINT». 


vi 

«3 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

Z 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

o 

Cm 

Gustave  Leroy.     .     . 

Beeringen. 

.591/2 

Joseph  Martin  .     .     . 

Tongres. 

55 

Gustave  Battallle 

Gand. 

59 

Félix  Bovy  .... 

Hnsselt. 

541/2 

Lucien  Loze.    . 

Bruges, 

59 

Théodoro  Masquellcr. 

Tournai. 

.541/2 

Edmond  Thomas 

Liège. 

.581/2 

Henri  Cleerinx.     .     . 

Saint-Trond. 

54 

Joseph  Delexhy 

Id. 

58 

Serge  Laheyne.     .     . 

Ypres. 

.54 

Henri  Dumonl  . 

Gand. 

.58 

Honoré  Nossent    .     . 

Hasselt. 

.5-1 

Albert  Gheluy  . 

Enghlen. 

.58 

Edm.  Van  Bastelaor. 

Engliicn. 

.54 

Etienne  Vitry  . 

Chimay, 

5« 

Alp.Vanden  Dricssehe 

Bruges. 

54 

Pierre  Demal    . 

Saint-Trond. 

.5712 

Gilles  Aerts.     .     .     . 

Saint-Trond. 

.53  1/2 

Polydore  Comeyn 

Ypres. 

57 

Léopold  Buchct    . 

Dinant. 

531/2 

Emile  Spirlet    . 

Liège. 

57 

Louis  Nisof.     .     .     . 

Nivelles. 

.53  1/2 

Georges  De  Wcvcr    . 

Anvers. 

.501/2 

Mclchior  Dieudoiini'  . 

Bruxelles. 

53 

Constant  Douny    .     . 

Arlon. 

501/2 

Alphonse  Luyten  .     . 

.Saint  Troiul. 

.53 

tnémcnt  Decerf    .     . 

Namur. 

M 

Julien  Tournay.    . 

Chimay. 

53 

Vital  Do  Coster.    .     . 

Louvain. 

.50 

Henri  Coremans    . 

Mons. 

.521/2 

Jules  Hoomacrt    .    . 

Courtrai. 

.50 

Emile  De  CoUombs    . 

Hervé. 

521/2 

Nicolas  Morelle    .     . 

Dinanf. 

.50 

Théodulc  Buyssens    . 

Courtrai. 

52 

HuborI  Van  Horen    . 

Saint-Trond. 

50 

Albert  Jobart   .     .     . 

Dinant. 

.52 

Fenlinand  Angenot   . 

MaIinc8(coll.  comm.i. 

551/2 

Jean-Bapt.  Pichuè<iUf. 

M.ins. 

52 

François  Cliantry.     . 

Tournai, 

551/2 

Eugène  Sohier  .     .     . 

.Saint-Trond. 

.52 

Stanislas  Lcfebvrc 

Saint-Trond. 

55 

Albert  Tliimus.     . 

Hervé. 

.52 
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ÊLÈVHS. 

ETABLISSEMENTS. 

'A 

O 
eu 

KLÈVKS. 

ETABLISSEMENTS. 

H 

o 

Paul  Van  Ackcr    .     . 

Garni. 

.j'3 

Staiiisla-;-.)oK.  ilabcis. 

.Saint-Trond, 

51 

René  Bosnians.     .     . 

Louvain. 

51 1  2 

Edmond  Picierij    .     . 

Tournai. 

51 

Victor  Laignoaux .     . 

Tournai. 

m  1,2 

Ernest  Coppictens.     . 

Bruges. 

501/2 

Lucien  Restoau    .     . 

Fd. 

.51 1|2 

Emile  DeMytlenaere. 

Courtrai. 

501/2 

Auguste  Swinuon  .     . 

Bcmngcu. 

51 1,2 

Henri  Claessens    .     . 

Anvers. 

50 

Mariu.s  Vandcn  Borrc-u 

Bruxelles. 

51  I;2 

Louis  Simon.    .     .     . 

Cliimay. 

50 

Armand  Van  Tours  . 

Poi)pringliP. 

51 12 

Edmond  WifpU'lin.     . 

Tournai. 

.50 

2"  Concours  spkciai,  ue  kï.amamj  (quatre  heures). 

Het  vaderlljh  huis.  —  Goene  streok,  op  do  aarde,  is  niij  zoo  dicrbaar  al.s  mijii  vaderlaiid  ; 
—  in  mijn  vaderlaïul,  .scliat  ik  meer  dan  aile  palcizeu  liot  hui.s  van  mijno  oudors. 

Daar  vind  ik  wijzen  raad,  ware  vei'inaken,  omiitputtelijko  liefde. 

Misscliien  zuUou  de  belangon  van  oiizcn  koopliandel  of  van  onze  nijvcrlieid  Jiiij  luton 
naar  vreemde  landen  leiden.  Alsdan  zal  ik,  om  inij  te  bemoedigen,  aan  het  huis  denkon 
waar  ik  nu  voorbeelden  van  werkzaambeid  en  volharding  ontvang;  —  en  God  zal  mij 
geene  grootore  belooniiig  voor  mijnen  arbeid  kuiincn  tocstaan  dan  de  gunst  van  vadcron 
moeder  wedor  te  zien. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 

auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

POINTS 

OBTENUS 

(sur  lœ). 

Gand. 

Malines  (S-Rombaut). 

Beeringen. 

Saint-Trond. 

Thielt. 
Saint-Trond. 

Tongres. 
Saint-Trond. 
Anvers. 
Bruges, 
Courtrai. 
Louvain. 
Saint-Trond. 

03 
83 
83 
83 
»2 
SI 
80 
79 
7S 
7G 
75 
73 
70 

i'    id.    Jean-Sébastien  Marcelis,  de  Malines 

l"  accessit,  j 

(  Auguste  Wanien,  de  Saint-Trond 

2'         id.         Camille  De  Hrabandere,  d'Aerseele 

4'         id.         Julien  Bonliomme,  de  Guygoven 

5"         id.         Hubert  Van  Horen,  de  Saint-Trond 

T         id.         Ernest  Coppieters,  de  Bruges 

8'         id.         Artliur  De  Coninck,  d'Harlebeke 

0°         id.         Félix  Deehamps,  de  Kcs.sel-Loo 

W          id           Slanislas  Lefebvre,  d'Overwindcn 

ÉLÈVES  NON    LAURÉATS  QUI  ONT  ORTENU  AU  MOINS  LA  MOITIE  DES  POINTS. 


ÉLÈVES. 

ETABLISSEMENTS. 

■A 

i 

fu    i 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

o5 

g 
O 

Henri  Ryckmans  .     . 

Malines  iS'-Rombaut). 

69 

Polydore  Comeyn  .     . 

Ypres. 

66 

Jules  Obrie .... 

Gand. 

68 

Louis  Priuis.     .     .     . 

Hérenthals. 

66 

Constant  Xossent .     . 

Tongres. 

G7 

Gustave  Aerts .     .     . 

Saint-Trond. 

05 

Bernard  Pallcmaerts. 

ïjouvain. 

07 

Pierre  Tlioiuasscn.     . 

Id. 

65 

Pier"  Vande  Geyuohte 

Eecloo. 

67 

Pierre  Deinal    .     .     . 

Id. 

61 
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ÉLÈVES. 

liTABLISSEMENTS. 

■/j 

S 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

t-' 

eu 

KmiW  \  luuk-viii .     . 

.Maliiics  ^S'-Koiiibaut). 

M 

Honoré  Nossent  .   .   . 

Hasselt. 

'M 

Tln?odule  BuyssL'iis.   . 

Courtrai. 

03 

Auguste  Swinncn  .    . 

Booriiigen. 

TkS 

Henri  Schoentjes.  .   . 

Anvers. 

03 

Armand  ^'an  Tours    . 

PoiKîringhc. 

r: 

Foidinoiul Anpcnot.  . 

Malines. 

02 

Gilles  Aerta 

Saint-Ti-ond. 

M 

rainille  Daufiiinont.   . 

Thielt. 

02 

Lucien  Loze 

Bruges. 

.W 

Désiré  De  Moor  .   .   . 

Gaud. 

02 

Prudent  Sehovils  .     . 

Louvain. 

.M 

Etlmoud  PaliiiLM-a. 

llasselt. 

02 

Auguste  De  Sehryver. 

Eecloo. 

.'i3 

Auguste  Malcors.  .   . 

ïoiigrcs. 

01 

Dieudonnô  Leeuws .   . 

Beeringen. 

.'•)3 

Joseph  Martin.   .   .   . 

W. 

01 

Henri  Noyen 

Tongres. 

52 

Louis  Vundeu  Boscli  . 

Ilérenthals. 

01 

Félix  Dovy 

Hasselt. 

51 

Adr.  De  Corswarem 

Hasselt. 

00 

Stan.  Van  den  Buscli. 

Tongres. 

.51 

Joseph  Tlij'S 

Hérenthals. 

00 

Joseph  Froyen.    .   .   . 

Saint-Trond. 

00 

Jules  HoonuUTt  .    .   . 

Courtrni. 

59 

Stanislaa-Jos.  Habeta. 

Id. 

.50 

C.  TROISIÈME  LATINE. 
Mathématiques  (cinq  heures). 

Arithmétique.  —  I.  Quels  sont  lo3  principes  fondamentaux  do  la  divisibilité  des 
nombres? 

II.  Énoncer  et  démontrer  les  caractères  de  divisibilité  d'un  nombre  par  II.  Opérer  sur 
le  nombre  57,849. 

Algèbre.  —  Établir  la  théorie  de  la  division  des  polynAmos.  Opérer  sur  l'exomplo 
suivant  :  (28a5^<— 59a<Z^«+71a'63— 43rt2ô'+15a&^  :  Aa^—iah-\--ibi). 

Géométrie.  —  I.  Énoncer  les  théorèmes  relatifs  à  la  similitude  des  polygones. 

II.  Démontrer  que  deux  polygones  semblables  sont  entre  eux  comme  les  carrés  des  côtés 
homologues. 

III.  Construire  le  triangle  dans  lequel  on  connaît  deux  angles  et  la  hauteur  menée  du 
sommet  de  l'un  de  ces  angles. 

Lauréat. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

Ari'AKTlIiNNUNT. 

POINTS 
o  B  r  E  N  u  s 

(.sur  100). 

Liège. 

Nainur. 

(^hiniay. 

Bruges. 

.\rlon. 

Id. 

Chiinay. 

Malines  (S'-Koniliauti. 

Id. 

Id. 

Ypres. 

Nainur. 

.Vnvers. 

U2 

84 

&1 

84 

82 

82 

78 

78 

78 

701/2 

761/2 

701/2 

70  1/2 

t     id.  '  Éinile-Caindle-G,  Thirionnet,  de  Mariembourg 

'  Jules  Van  Heerswynghels,  de  Bruges 

(  Gustave  Bouniol,  de  Laroelic 

1"  accessit.  ] 

/  l-;dmond  Fociiuet,  de  Marlembourg 

î        id.        '  .Marie-.Vnn.  Jans.sens,  de  Malines 

f  François  Van  Hool,  de  Malines 

/  Charles-Henri  Guyod,  de  Malines 

1  Hector  Lcboueq,  d'Yprcs 

3-        id.       ' 

.Vdolphc  Wangerm;c,  de  Malines 
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LAUKHATS. 

ÊTAriLISSEMKNT.S 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

POINTS 

O  H  T  E  N  U  H 

(sur  100).   { 

Cliuiiay. 

Nivelles. 

Malincs  (S'-Roini)aul). 

Liège. 

Nivelles. 

Hiugc^. 

Kiighien. 

'l'ournai. 

Bruges. 

Bruxelles. 

Saint-Trond. 

Id. 

7:{  1,2 

72 

72 

71 

71 

oy 

(57  1,2 
07  1,'2 
(35 

CA 

(  Louis  Cloquct,  de  Féluy 

5'       id. 

Joseph-Edounrd  Lainnl,  de  Miiliues 

Û'       id.        ] 

(  Alexandre  Robert,  de  Trazegniea 

7'        id.           Louis  De  Busschere,  de  Bruges 

(  Victor  Leyseiis,  d'Enghien 

8-       id. 

(  Edmond  Stasse,  de  Leuze 

y       id.          Raimond  De  Block,  de  Bruges 

hôuoralTe.    j  Victor  Muls,  de  Saint-Trond 

ÉLÈVES    NOr»    LAURÉATS   QUI    ONT   OBTENU    AU    MOINS   LA    MOITIÉ    DES    POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

O 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

g 

O 

Alfred  Lebrun  .... 

Nivelles, 

62 

Franc.  Vnnderauwera 

Malines  (S'-Rombaut). 

58 

Léonard  Liefmans  .   . 

Bruxelles. 

GI 

Auguste  Joseph  .   .   . 

Bouillon. 

')~ 

Léon  Lebrun 

Namur. 

601/2 

René  T'Schaggeny.   . 

Bruxelles. 

m 

Charles  Paradis  .  .   . 

Nivelles. 

60 

Joseph  Colmonts.   .   . 

Saint-Trond. 

."i5 

Maurice  Hoffman.  .  . 

Malines  (coll.  coinin.). 

.59 

Georges  Van  Oye  .   . 

.\nvers. 

")5 

Edouard  Vermer.   .   . 

Dinant. 

59 

Edgard  Van  Hain  .   . 

Saint-Trond. 

3)1/2 

Victor  Ruyters.   .    .    . 

Liège. 

58 

Désiré  Closson.    .   .   . 

Li;-ge. 

.71 

D.  PREMIÈRE  PROFESSIONNELLE. 
1*^  Sections  réunies  (six  heures). 

Composition  française.  —  L'amour  de  la  science  inspire  aussi  de  grand.s  dévouements... 

Le  physicien  affronte  les  forces  les  plus  redoutables  de  la  nature...  Le  chimiste,  dans 
son  laboratoire,  s'expose  â  d'invisibles  dangers...  L'anatomisto,  le  médecin,  penchés  sur  la 
table  de  dissection,  respirent  des  miasmes  qui  empoisonnent... 

Que  dire  de  ces  intrépides  voyageurs  que  l'amour  de  la  science  pousse  chez  les  peuples 
les  plus  barbares? 

Le  savant  qui  meurt  pour  la  science,  meurt  pour  le  progrès  de  l'humanité. 

Traduction  du  français  en  anglais  ou  en  allemand.  —  C'est  un  charme  toujours  nouveau 
pour  moi  que  celui  de  contempler  le  ciel  étoile,  et  je  n'ai  pas  à  me  reprocher  d'avoir  fait  un 
seul  voyage  ni  même  une  simple  promenade  nocturne,  sans  payer  le  tribut  d'admiration 
que  je  dois  aux  merveilles  du  firmament.  Quoique  je  sache  toute  l'impuissance  do  ma  pensée 
dans  ces  hautes  méditations,  j'éprouve  un  charme  inexprimable  â  m'en  occuper.  J'aime  â 
penser  que  ce  n'est  pas  le  hasard  qui  conduit  jusqu'A  mes  yeux  cette  émanation  des  mondes 
éloignés,  et  chaque  étoile  verso  avec  sa  liunière  lui  rayon  d'espérance  dans  mon  cœur. 

Spectateur  éphémère  d'un  spectacle  éloigné,  l'homme  lève  un  instant  les  yeux  vers  le  ciel, 
et  los  referme  pour  toujours;  mais  pendant  cet  instant  rapide  qui  lui  est  accordé,  de  tous 
les  points  du  ciel  un  rayon  consolateur  part  de  chaque  monde  et  vient  frapper  ses  regards 


ooo 
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pour  lui  nnnoncor  (lu'il  t-xistc  un  rapport  outro  rimnu'iisité  et  lui,  it  ^ii'il  est  associ.^  à 
IVHernité. 

Ilùstoire  de  Belgique.  —  I.  Commont  s'est  formé  le  duché  do  Lorraine  ?  Faites  coiniaîtiv 
Rejjnior  nu  Long  Col  et  Giselbort  (84G-036). 

11.  Exposez  le  règne  de  Charles  le  Téinérain^ 

Lauréats. 


LAUREATS. 


ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

\i'r.\i!Tii:xNi:Nr. 


POINTS  OHTENUS. 


_S 


S 


Accessit.  DtVsirc^  Wafclaer,  de  RoUcKheii»  .  . 
l"  mention  lionor.  Eug.  Vanderineer,  de  Bruges 
2*  id.  Henri  Ilaiilct,  d'Ostcndc  .    . 


Ypres. 

Lic'ge. 

Malines  (coll.  conim.). 


221,2 
171,2 
14 


01|2 
16 
101,4 


OC 
01  i,'2 

œi/4 


ÉLKVES   NON    LAURÉATS   QUI    ONT   OBTENU    AU    MOINS   LA   MOITIE   DES    POINTS. 


ÉTABLISSEMENTS 

POINTS  OBTïlNUS. 
— ■— — 1 — — T" — - 

ÉLÈVES. 

auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

~  2 
ç  £ 

1^^ 

_8 

Félix  Reineniund 

Anvers. 

20 

271/2 

121/4 

.093/4 

Henri  Lanscr 

Arlon. 

23 

24 

121/2 

591/2 

Germain  Lazard,  dit  C'ahen 

Id. 

20 

25 

53/4 

563/4 

Anvers. 

20 

22 

01/2 

511^ 

2"  Section  commerciale  et  industrielle  (six  heures). 

Sciences  commerciales.  —  1.  Déterminer  la  valeur,  au  change  des  monnaies,  avec  primo 
de  6  par  1,000  francs,  d'un  lingot  d'or  de  2,645  grammes,  au  titre  de  960/1000.  On  sait 
rpie  le  kilogramme  d'or  pur  vaut  3,437  fr.  77  c,  au  change  des  monnaies. 

II.  Le  h'' juillet,  un  rentier  de  Bruxelles  fait  acheter  A.  Paris,  fin  courant,  2,160  francs 
de  rente  4  1/2  p.  c,  a  98  1/2,  avec  prime  de  300  francs.  Le  31  juillet,  le  4  1/2  p.  c.  e.>^t 
tombé  &  97  3/4.  Examiner  si  le  rentier  a  intérêt  à  prendre  livraison,  et  faire  son  compte 
dans  la  supposition  que  la  commission  soit  de  1/8  p.  c.  et  le  change  sur  Paris  de 
1  10  p.  c. 

Droit  cfnnmercial.  —  Quelles  sont  les  formalités  A  reniplii'  dans  le  cas  du  payement 
d'une  lettre  de  change  par  intervention  i  A  (pioi  est  teiui  celui  qui  paye  une  lettre  de  change 
par  intoi'vention? 

II.   Qutls  sont  les  di'oits  des  créanciers  hypothécaires  en  cas  de  faillite? 

Géographie  commerciale  et  industrielle.  —  I.  Faire  connaître  nos  principaux  centres 
d'extraction  dos  minerais  do  fer,  les  principales  industries  qui  ont  le  fer  pour  objet,  et  les 
lieux  vers  lesquels  nous  exportons  les  produits  «le  ces  industries. 

II.  Quell&s  sont  nos  relations  commerciales  avec  la  Turquie? 

Histoire  commerciale  et  industrielle.  —  Faire  connaître  d'une  manière  sommaire  la 
situation  du  commerce  et  de  l'industrie  dans  la  Flandre,  sous  le  règne  do  Louis  de  Crécy, 
et  les  mesures  prise;  par  les  Flamands  en  vue  de  leurs  intérêts  commerciaux  et  indus- 
triels. 
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Économie  politique.  —  Qu'cntcnd-on  par  système  moicantilc  de  la  balance  du  commerce? 
Vix'wc  voir  que  ce  système  est  en  opposition  avec  la  notion  (>xacte  de  la  monnaie  et  des  opé- 
rations du  commerce. 

Chimie.  —  1.  Quelles  sont  les  propriétés  générales  des  alcalis  organiques? 

II.  Fnii-e  connaître  les  propiùétés,  les  usages  et  lu  préparation  de  la  quinine  et  du  sulfate 
de  (piinino. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 

auxquels  ils 

AI'l'AKTIKNNENT. 

POINTS 
o  n  T  E  N  u  a 
(sur  100). 

Bruxelles. 
Bruges. 

1 
-2         1 

G2 

Mention  lionorable.  Hector  Van  Buy laere,  de  Bruges 

ÉLÈVK.S    NON    LAURÉATS    QUI    ONT    OBTENU    AU    MOINS    LA    MOITIÉ    DKS    POINTS. 


ELEVES. 


ETABLISSEMENTS.      POINTS 


.Vlplionse  Drôze  .  . 
Ptiul  Du  Chastel  .  . 
Auguste  Pcrrenoud. 


Liège. 
Tournai. 
Bruxelles . 


2p  Section  scientifique. 
A.  Éj)7'euv^  écrite  (six  heures). 

L  Former  une  équation  dont  les  racines  soient  les  sommes  dos  carrés,  pris  deux  â  deux, 
des  racines  de  l'équation  .3;'  -{-  px'^  =  q. 

Vérifier  les  racines  de  l'équation  demandée. 

IL  Résoudre  le  triangle  dans  lequel  on  connaît  un  côté,  la  hauteur  abaissée  sur  ce  c<")té 
et  le  rapport  des  doux  autres  côtés. 

III.  On  donne  une  ellipse  et  un  angle  BAC  dont  le  sommet  est  placé  à  l'un  dos  sommets 
do  l'ellipse;  les  côtés  AB,  AC  de  l'angle  coupent  l'ellipse  aux  points  B  et  C;  par  le  point  B 
et  par  le  centre  de  l'ellipse,  on  mène  une  droite  qui  rencontre  en  T  le  côté  AC  de  l'angle. 
On  demande  le  lieu  dos  pointa  T,  lorsque  l'angle  donné  se  meut  autour  de  son  sommet, 
dans  le  plan  de  rdlipso. 

Discuter  l'équation  du  lieu  : 

1°  Lorsque  l'angle  BAC  =■  90'^  ; 

2°  Lorsque  cet  angle  est  nul. 

B.  Épreuve  orale  (trente-cinq  minutes,  5  élèves  admis). 

I.    Donnez  la  définition  des  logarithmes  né[)oriens. 

Comment  calcule-t-on  la  base  de  ces  logarithmes? 

Qu'entend-on  par  module  d'un  système  quelconque  de  logarithmes? 

Quelle  est  la  relation  entre  ce  module  et  la  base  de  ce  système  ? 

IL  D'un  point  A,  pris  hors  de  deux  cercles  concentriques,  on  a  mené  à  ces  cercles  deux 
tangentes  dont  le  rectangle  est  égal  â  un  carré  donné  C*.  Déterminer  la  distance  du  point  A 
au  centre. 

III.  On  a  un  cercle  rapporté  à  deux  axes  rectangulaires  OX,  OY;  d'un  point  quelconque  N 
de  la  circonférence,  on  mène  les  droites  MA,  MB  faisant  respectivement  avec  l'axe  des  x  les 
angles  constants  a  et  p. 

Trouver  le  lieu  des  points  tels  que  C,  milieu  do  AB. 
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Lauréats. 


LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 

auxquels  ils 

APPARTIENNKNT. 


POINTS  OIM'KNUS. 


1     o 


>o5 


6 


/;7('IV'.S  (((1I(!T((I(.V. 

1"  prix  prix  (l'iionncur).  Georges  Roi^our,  de  Liôgc  . 

2*    id.    Ut^sirôWiifelaer.  deR..llogliein 

Aoi-essii.  Armand  Ueigler,  de  Si«i 

Menlioii  lionorable.  Eugîîne  Vauderiiieer,  de  Rrugcs. 

VtHâran. 
Prix.  Emile  Mauliin,  de  Verviora 


Liège. 

Ypres. 

Liège. 

Id. 

Vcrviers. 


45 

33 

42 

28 

i-2 

•23 

■K) 

2iJ 

13 

2~, 

Aucun  auti"0  élève  que  les  lauréate  n'a  obtenu  la  moitié  des  points. 

4°    CONCOLRS   SPÉCIAL    DE   FLAMAND    (cinq    houros). 

Boudewijii  VII,  granfvan  Vlaandercn,  bijgenaamd  Hapkon  (bijltjc),  volgde  Robert  van 
Jonisaloni  op.  Hij  was  een  strenge  handhaver  van  orde  en  wetten.  Korts  na  dat  hij  bezit  van 
het  bestuur  gonomen  bad,  vergaderde  bij  zijne  leenliedcn  in  zijn  kastoel  van  Wijnendale, 
on  sprak  bun  aldus  aan. 

I.  Treurige  toestand  des  lands. 

II.  Hoe  is  het  mogelijk  een  eindc  aan  zoo  vêle  rampon  te  stellcn?  Met  bet  rcgt  ovoral  te 
doon  heerschen,  met  de  wetten  te  eerbiedigen  en  te  handbaven... 

III.  Hij  bccft  bij  zijne  trouw  gezworen  dat  bij  aan  bot  ongelukkigo  vc>lk  bulp  zoudo  brcn- 
gon;  iiiaar  liij  beoft  bunno  medewerking  noodig... 

IV.  Wee  don  struikroovor  !  Wee  den  moordenaar  ! 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

.APPARTIENNENT. 

POINTS 

OBTENUS 

(sur  100). 

1"  prix.    Dèsini  Wafclaer,  de  Rollegliem 

2*    id.       Henri  Hanlct,  d'Ostende 

l-access.  Hecior  Van  Buylaere,  de  Bruges 

f    id.        (Jusiavc  Claey.s  dYpres 

■f    id.        Félix  Roinemund,  d'Anvers 

Ment.  lion.  Alfred  Sarton,  de  Poiicringhe 

Ypres. 
Maliues  (coll.  coiniii.). 
Bruges. 
Ypres. 
Anvers. 
Louvaiii. 

S2 
80 
75 
TO 
09 
00 

ÉLKVKS  MJ.N  LAiniCATS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIÉ  DES  POINTS. 


ÉLÈVKS. 

ETABLISSEMENTS. 

POINTS. 

Jules  De  Ryekcr  ... 
Jean  Verlif-yden   ... 

Bruges. 
Louvain. 

SI 
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E.  TROISIEME  PROFESSIONNELLE. 

1"    M.VTIKKKS    MTTÉKAlHr.S   (six    llOUrOs). 

Composition  française.  —  La  grClo.  —  La  chute  de  la  grêle  est  lui  piiénomèno  mét(k)ro- 
logiquo  redoutable  surtout  en  été.  Un  nuage  noir  mont*»  lentement  A  l'horizon...  il  ren- 
fei'mo,  dans  ses  flancs,  la  ruine  du  laboui'eur. 

La  campagne  promet  encore  do  riches  moissons...  L'orage  éclate...  Voyez,  après  .son 
passage,  les  ravagea  de  la  grêle...  Le  fermier  regarde  d'un  œil  morne  «es  chnmpa 
dévastés...,  enfin  il  relève  la  tète  et  demande  au  ciel  le  courage  dont  il  a  besoin  pour 
reprendre  ses  travaux... 

Thème  flamand  ou  allemand.  —  La  poule  s'oublie  elle-même  pour  con.servcr  ses  petits 
et  s'expose  à  tout  pour  les  défendre.  Paraît-il  un  éjjervicr  dans  l'air,  cette  mère  si  failde,  si 
timide,  devient  intrépide  par  tendresse  ;  elle  s'élance  au-devant  de  la  serre  redoutable,  et 
par  ses  cris  redoublés,  ses  battements  d'ailes  et  son  audace,  elle  impose  .souvent  à  l'oiseau 
carnassier  qui  s'éloigne  et  va  chercher  une  proie  plus  facile.  Elle  paraît  avoir  toutes  les 
qualités  du  bon  cœur  ;  mais  ce  qui  ne  fait  pas  autant  d'honneur  A  son  instinct,  c'est  que,  si 
on  lui  a  donné  à  couver  des  œufs  de  canard,  son  afiection  n'est  pas  moindre  pour  ces 
étrangers  qu'elle  le  serait  pour  ses  propres  poussins;  elle  ne  voit  pas  qu'elle  n'est  que  leur 
nourrice  et  non  pas  leur  mère. 

Histoire.  —  I.  Faites  connaître  Lycurgue  et  Selon. 

IL  Donnez  un  exposé  sommaire  du  règne  de  Constantin  le  Grand. 

Géographie.  —  I.  a.  Citez  les  golfes  les  plus  importants  que  la  mer  forme  sur  les  eûtes 
de  l'Eui'opo.  b.  Décrivez  le  cours  du  Rhin. 

IL  a.  Donnez  la  division  de  l'Asie,  h.  Énumérez  les  grands  fleuves  de  cette  partie  du 
monde,  en  indiquant,  pour  chacun  d'eux,  sa  direction  générale  et  la  mer  dans  laquelle  il 
se  jette. 

Lauréats. 


LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 


POINTS   OBTENUS. 


9  — — 

•  -  -  ■  n 


Accessit.  Eugù-ne  Biscnius,  de  Steinfort.     . 
1"  men».  hon,  Jean  Minet,  de  Bautersem 
2"       id.  Désiré  Kaesen,  de  Gand    .     . 

3'        id.  Jean-Pierre  Kesseler,  de  Kayl 


Arlon. 

Nivelles. 

Gand. 

Arlon. 


11 

8  1/4 

17 

91/4 

11 

B 

8 

9  1/4 

10  1/2 
9 
l.i 
10  1/2 


35  3/4 
35  1/1 
34 
333/4 
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ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

g 

S 

p-, 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

•A 

H 
g 
O 

Alfred- Charles  Joris. 

Naniur, 

32  1,4 

Charles  Aclbreclit.     . 

0;ih(I. 

20  1  2 

Henri  Vankerklioven, 

Malines  (coll.  comm.). 

31 1/2 

Eugène  Lizolle.     .     . 

Mons. 

29  12 

Ferdin.  De  Scliryver. 

Gand. 

301/4 

Louis  Orban.    .     . 

Arlon. 

27  1/2 

Ferdinand  Heuertz    . 

Arlon. 

30 

Frans  Von  Frans.     . 

Anvers. 

27  1/2 

Jean  Staelens  .     .     . 

Gand. 

30 
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2"  Matières  scientifiques  (six  bouros). 

Scii'7i(\':i  commcm'iitt'^.  —  Lo  l"""  mai,  vous  oxpcîdicz  A  Charles,  do  Gand,  080  môtros  do 
di'iip  pour  ôti"o  vendus  à  la  comniission,  au  prix  minimmti  do  9  fr.  25  c.  lo  mètre.  Vous 
tii-oz  sur  lui  uno  lettro  do  change  do  4,600  francs,  A  un  mois,  ordre  Gérard, 

Lo  30  mai,  Charles  vous  donne  avis  qu'il  a  vendu  lo  drap,  A  raison  do  9  fr.  80  c.  le  mètre. 
La  commission  do  vonto  (itant  do  1  1/2  p.  c.  et  les  frais  A  votre  charge  s'élevant  A  40  francs, 
inscriiv  l'opt^ration  dans  votre  journal,  d'après  la  méthode  on  partie  double,  et  solder  lo 
compto  dont  il  s'agit. 

Afçèbre.  —  Doux  ouvriora  A  et  B  ont  fuit  un  travail  pour  lequel  ils  ont  reçu  340  francs, 
A  ayant  travaillé  cinq  jours  do  plus  quo  B.  Si  A  avait  lo  nombre  do  jours  de  travail  do  B. 
il  ivcovrait  128  francs,  et  si  B  avait  lo  nombre  de  jours  do  travail  do  A,  il  auDiit 
222  francs.  On  demande  lo  nombre  do  jours  do  travail  et  lo  salaire  journalier  do  chacun 
d'eux. 

Géométrie.  —  I.  Démontrer  que  deux  triangles  qui  ont  un  angle  égal  sont  entre  eux 
comme  les  rectangles  des  côtés  qui  comprennent  l'angle  égal. 

II.  Étant  donnés  doux  polygones  semblables,  construire  un  polygone  semblable  aux  deux 
premiers  et  équivalent  A  leur  somme. 


1 


Trigonométrie.  —  I,  Démontrer  la  formule  :  tang.  -  A 


1  —  cos  A 
sin  A 


II.    Résoudre   le  triangle    dans   kv^uol   on   connaît    un   angle  et  les  deux  Ci'tés    qui 

comprennent  cet  angle. 

Physique.  —  Quels  pont  les  eifet^  généraux  du  calorique  sur  les  corps'/ 

Décrire  un  pioct!dé  propre  à  faire  connaître  le  coefficient  de  dilatation  linéaire  des  corps 

solides. 

Lauréat. 


LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 

POINTS 

auxquels  ils 

OBTENUS 

Al'I'ARTIKNNENT. 

(svir  -15). 

Malines  (coll.  commun.). 

41 

Namur. 

30 

Nivelles. 

38 

Liège. 

3^1 

Cliarleroi. 

33 

Louvain. 

33 

Nivelles. 

33 

Arlon. 

32 

Mons. 

■^ 

Nivelles. 

31 

Arlon, 

31 

Mons, 

31 

Dinant. 

:«) 

Namur. 

30 

brugcs. 

20 

Anvers. 

20 

Mons, 

2y 

AUi, 

28 

Tirlemont. 

27 

Namur, 

27 

Oand. 

27 

Nivelles. 

27 

l"  prix,  Henri  VûnKcrkhoven,  do  Maliiiea    .     .     . 

t"    Id.    Alfred-Cliarlcs  Joris,  de  Beea 

y    Id.    Ferdinand  Lebacq,  d'Houdeng-Almeries   . 
i'    id.    Pierre  Galler,  de  Jemeppe 

I  Auguste  André,  de  Leernes  .... 
Albert  Loncaster,  de  Mons  .... 
Artliur  Masy,  de  Houdeng-Gœgnies  . 
Î  Eugène  Biscnius,  de  Steinfort  .  .  . 
Fernand  Cornu,  de  Framerics    .     . 

/  Jean  Minet,  de  Bautcrsem 

3-      iJ       .'  Henri  Sehwartz,  d"Arlon 

f  Adhémar  Vasseur,  de  Quoregnon    .     . 

(  lAon  Boset,  d'Ourthe-Sainte-Marie.     . 
r      1.1 

(  Edmond-Uustave  Fineuse,  de  Gedmne 

SEdgard  Picard,  d'Ostende .  .  .  •  . 
G^^ranl  Sohoiers,  d'.Vnvcrs     .... 

(  Jules  Excofller,  de  Mons 

2*      id.      j 

(  Léopold-Henri  Van  Nuffel,  d'.Vth    .     . 

Adolphe  Chriatiaens,  de  Hougacrdu    . 

Joseph-Jacques  Danhaive,  de  Namur  . 
■y      id.     < 

Ferdinand  De  Schryver,  de  Gond   .    . 

Hector  Pourbaix,  de  Haine-Saint-Plcrre 
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Iî:i.ÈVK.S    NON    LAURÉATS    QUI    ONT    OHTF.NU    AU'    MOINS    LA    MOITIÉ    DKR    POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

•Ji 

Si 

- 

KLi":vi':s. 

l'.TAULISSEMKNTS. 

■A 

H 

O 

eu 

Félix  Jenurt 

Jean  Vandcrmatle  .   . 
Lôon  Brcssers ... 
Auguste  Dotoinbay.   . 
Bruno  Ix>brun  .... 
Eugène  LizoUe.   . 
Jean-Franyois  Page  . 
Jules  Rigaunioiit  .     . 

Mous. 

Litgc, 

Anvers. 

Cliarlcroi. 

Mons. 

M. 
Arlou. 
Liège. 

■M 
20 
25 
2.5 

2:5 

25 
25 
25 

Jean  Staelen»  .... 
Paul  Van  Ne.sie  .   .   . 
Gustave  Hoy.se.  .   . 
Victor  Anciaux.  .   . 
Eugène  Gilliaux  .   . 
Victor  Mausy  ... 
AcliiUo  Planction   .    . 
Guill.A'an  Vinckcnroy 

Gand. 

Liège, 

Gand. 

Naniur. 

Dinant. 
Niveile.s. 
Tournai. 
llassclt. 

25 
25 
24 
23 
23 
23 
23 
23 

3«  SECTION. 
ENSEIGNEMENT    UNIVERSITAIRE. 


QUESTIONS 


A  THAITEK  A  DOMICILIO. 


QUESTIONS 

A  TRAITER 
EN    LOGE. 


JURYS. 


A.   FACULTE  DE  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES, 


1"  Sciences  philosophiques  et   historiques 


Quelle  R  été  l'influence  de  la 
dialectique  de  Platon  sur  la 
logique  d'Aristote  ? 


Faire  une  histoire  du  dithy- 
rambe grec  et  caractériser 
l'influence  de  ce  genre  de 
composition  sur  les  produc- 
tions de  la  poésie  dramatique 
de  la  Grèce. 


2°  Philologie-^. 


B.  FACULTÉ  DES  SCIENCES, 
1°  Sciences  physiques  et  mathématiques 


Quels  sont  les  procédés  qui 
peuvent  conduire  à  la  résolu- 
tion des  équations  indétermi- 
nées d'un  degré  supérieur  au 
premier  ? 


Exposer  la  théorie  de  Darwin 
sur  l'origine  des  espèces  ani- 
males et  les  objections  qu'on 
peut  lui  opposer. 


Exposer  la  théorie 
des  racines  primi- 
tives des  nombres 
premiers. 


MM. 

Schmit,  prof,  à  l'université  de 

Bruxelles. 
Dauge,  prof,  à  l'univ.  de  Gand. 
Schaar,         id.  de  Liège. 

Gilbert,        id.       deLouvain. 
Steichen,  prof,  à  l'éc.  militaire. 


LAUREATS. 


2°  Sciences  naturelles  '*. 


Discuter  les  faits 
sur  lesquels  re- 
pose la  théorie  de 
sélection  natu- 
relle de  Darwin. 


MM. 

Hannon,  prof,  k  l'université 

de  Bruxelles. 
Boddaert,  prof,  à  l'un,  do  Gand. 
Lacordaire,      id.        de  I,iège. 
Van  Beneden,  id.  de  Louvain. 
Liagre,  membre  de  l'.Vcadé- 

mie  des  sciences. 


C.  FACULTE  DE  DROIT. 

1°  Droit  romain  ^. 

Exposer  la  théorie  du  droit 
d'accroissement  entre  léga- 
taires et  interpréter  les  textes 
qui  la  concernent. 

I  et  2  ,\ucun  concurrent,  —  3  et  'i  Un  seul  concurrent.—  .%  .\ucun  concurrent. 


M.  Pierrc-Sérap.-Jos. 
Desguins,  de  Bru- 
xelles, élève  ingé- 
nieiu'  à  l'école  d(;s 
mines  de  Liège  ((J8 
points  sur  100). 


M.  Franç-Henri-Guil. 

Van  Horcn.de  Saint- 
Trond,  candidat  en 
Sciences  naturelles, 
élève  de  l'univ.  de 
Liège  (52  p,  sur  100). 
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HISTOIRE    DES    CONCOURS    GÉNÉRAUX. 


QUESTIONS 


A  TUAITER  A  DOMICH.i: 


Ql'KSTIOiNS 

A  TRAITER 
1-  N    I.  0  «  E. 


JURYS. 


LAURÉATS. 


Exposer  et  discuter  les  prin- 
cipes i|iii  eoii<"crnent  la  force 
olili^toiro  lies  lois  p(>nnles 
l>nr  rapport  au  territoire. 


Qui'la  sont  lea  jihi^nomî>nPK 
pliysiqups,  cliinmiuos  et  vi- 
taux (le  la  lespiralion  clu'z 
riioinnie 7 Faites  riiisloiicfii- 
tique  des  théories  les  plus  ri'- 
IMjres  sur  c<>tte  nialuTc;  iii- 
diiiuez  les  moditlcatioiis  prin- 
cipales que  les  trois  espaces 
de  phi^nonitTies  .susnientioii- 
ni^s  prLVentent  dans  les  qua- 
tre classes  de  vertc^brt^s. 


1  D<*eriro  IcB  nfrectionset  les  lis- 
sions dont  le  fietus  peut  «Mro 
atteint  dans  le  sien  de  la 
m^re,  en  les  considérant  uni- 
Queinent  au  point  de  vue  mé- 
dico-légal. 

1  A  *  Aucun  concurrent. 


2"  Droit  moderne  '. 


1).  FArULTl';  DF,  MEDECINE. 
1"  Midièys  f/('/i<'r<(h'S  '^. 


2"  Matithrs  sprcialcs  ^. 


Distribution  des  prix. 

M.  Van  Hollcboko,  professeur  de  rhétorique  française  à  l'athénée  de 
Namur,  parla  do  la  «  nécessité  de  mettre  entre  les  mains  de  la  jeunesse 
belge  un  livre  de  lecture  nationale,  se  composant  de  morceaux  en  vers  et  en 
prose  empruntés  avec  discernement  ^  nos  meilleurs  écrivains  y>.  Son  dis- 
cours se  trouve  dans  le  5^  rapport  triennal  sur  l'enseignement  moyen 
(p.  208). 


NOMS. 
AnrjH.  AcJiille-P.-F.   . 
l'.aisipfini,  Nestor    .     . 
linlaes,  Jacques- Joseph 
lîautier,  Edmond     .     . 
Itazin,  Edouard-Joseph 
rallebaut,  Philémon    . 
Ooessens,  Guillaume  . 
Clcykens,  J.-H. -Auguste 
Collin,  Nicolos-Josoph. 
Colson,  Jules.     .     .     . 
roornnert,  Joseph  .     . 
CorliUKy,  Aimé  .     .     . 
Corliusy,  L.-V.-J(tseph 
Cornette,  Arthur    .     . 


.  '»n 

.  200 

.  2(6 

.  2f)5 

.  208 

.  2fr7 

.  207 

205,  2fW 

.  207 

.  2f6 

.  200 

.  2fr7 

.  200 

2U5.208 


Table  alphabétique. 

I.    Ecolo  s   moyennes . 

NOMS.  Ejuts. 

Cousin,  Victor-Joseph.     .     .  205 

Couturier.  L.-L 2(J0 

Croonenbergs,  Aristide     .  208 
Daniels,  Louis   .     .     .     .207, 208 

Dartovelle,  A. -Victorien  .     .  20(i 

Dccri,  Emile SlXi 

Deflandre,  Louis    ....  2^/7 

Degraux,  Auguste-Joseph  2fJ(5 

Degroodt,  Félix 207 

De  Haselhofr,  Arthur  ...  207 

Delcouri,  Casimir   .     .     .     .  2f)0 

Delexhy,  Rodoljihe.     ...  207 

Delgotal,  Héliodore.    .     .     .  2(J7 

Delhnyp,  Gustave    ....  :aOO 


NOMS. 

Pjbcs. 

Dclmnrclic,  Louis-P.-J 

.     .      .205 

Delplace,  Evariste  . 

.     .     2O0 

Do  Poorlere,  Charles 

.     200 

Demarct,  Joseph     . 

.      .     205 

Dcraet,  Charielé     . 

.     .     207 

Doscléo,  Alfred  .     . 

.     .     205 

Dcsierbecq,  Emile  . 

.     .     200 

Dctigp,  Adolphe.     . 

.  205,208 

Dever,  Albert-Félix 

.     .     2(X3 

Dcwolf,  Alphonse  . 

.     .     208 

Dineur,  Ilenri-Alphon 

50-J.   .     205 

Drubbé,  Eug^ne-Joscr 

h  .     .     2(r7 

Ducatnp,  (Charles 

.    .   m> 

Duchesnc,  Lambert 

.     .    200 
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NOMS. 

Pauf*. 

Diu'hesno,  Lambert 

2(Ki 

DiijîK^cjuior,  Joan-Bnptisti- 

2()7 

Diuiuesiic,  iMlmond.     .     . 

2()7 

Uuiiuosno,  Kmile     .     . 

2().T 

Durieux,  Nestor.     .     .     . 

ak) 

Dutrieux,  Florent   .     .     . 

2<)S 

Kloy,  .Tilles- Joseph.     .     . 

207 

Knglebert,  Eugène.     .     . 

207 

Fallay,  Norbert.     .     .     . 

2(J6 

Fontaine,  Carolé-I^uia 

207 

Fouqiiemt>erg,  A.-G.    . 

205 

Franeis,  Jcsoph.     . 

?0t) 

Gillion,  Onior-Josepli  .     . 

2O0 

Orotliaus,  Edmond. 

20.5 

Groulard,  Joseph-Atiguste-L 

2fïi 

(Uiillick,  Miehel-Josppli    . 

200 

Hendriek,  Nieolas  . 

207 

Henri,  Jules-Antoine  .     . 

207 

Ileyne,  Pierre-G.-D.    .     . 

207 

Hody,  J.-Joseph-Dominique 

20(3 

Jaeobs,  Adrien-Kraneois  ,  20 

0,  20S 

Jndot,  Liieien    .     .     .     , 

207 

Jamar,  Joseph   .... 

207 

Jamotte,  Kugène     .     .     . 

2(J6 

Joly,  Napoléon  .... 

208 

Kersten,  Otto-M.-L.     •     . 

200 

Lambert,  Jean-Joseph. 

200 

Ijapierre,  Bernard  .     . 

2<n 

Laiiwaers,  Philipiie    .     . 

207 

Lcclerc<i,  Polydorc.     .     . 

2a5 

Lefebvre,  Alphonse    .     . 

205 

LefcbvTe,  Victor    .     .     . 

207 

Legrand,  Alphonse.     .     . 

207 

Leroy,  Jacques-François. 

205 

Leroy,  Vital 

207 

Lesoin,  Jules-P.-J.       .     . 

207 

Levaz,  Jean-Joseph    .     . 

207 

Lignier,  Jefln-Baptiste    . 

2(6 

I.   Écoles  moycyincs.   (Suite.) 

NOMS.  P,i««. 

Longri^e,  Barihôl. -Hubert     .  m) 

Magnictie,  Augusle-J.-J. .     .  2(KJ 

Mahaul,  Emile 200 

Mahieu,  Jule.s 20G 

Mallieu,  Vietor-FnVU^rie.     .  20G 

Manehel,  Pierre 205 

Marchai,  Prospor  ....  207 

Martin,  Alexandre.     .     .     .  207 

Martin,  Edmond     ....  207 

Mnssau,  Chnrles-LouiH  207 

Massaut,  Alfred 207 

Mat  tôt,  Jules 205 

Melchior,  Julien 209 

Mertens,  Louis-Joseph    .     .  207 

Meuclet,  Lucien 200 

Meyleman.s,  Jean-Franç.  207,  20S 

Meynno,  Reni^-Henri  .     .     .  207 

Michiels,  Joseph     ....  2tJ7 

Misson,  Louis-Jo  epli       .  2')G 

Monnoyer,  AloLs     ...  2')7 

Monoyer,  Victor 2^)7 

Moraux,  Cainille-I..o\iis     .     .  205 

Morren,  Paul    .     .     .     .  208,  208 

Mollin,  Isidore 200 

Neveu,  Guillaume-Joseph     .  205 

Obozinski,  J(on 207 

Panquin,  Li'on 200 

Pnternotte,  Gustave    .     .     .  207 

Paul,  Alfred 206 


Pauporté,  Lucien  .  .  . 
Peeters,  Séraphin  .  .  . 
Pierreux,  Charles  .  . 
Plasschaert,  Charle.s-Aug. 
Potier,  Alphonse  .  .  . 
Rahier,  Mathias-Joseph  . 
Régnier,  Prosper  .  .  . 
Rénaux,  Charles-Louis  . 
Reul,  Adolphe    .... 


208 
207 
205 
207 
207 
200 
206 
207 


NO.MS. 

P 

l|!fS. 

Roger,  Edmond-Marie     . 

205 

Rotdart,  J.-A.-L.     .     .     . 

205 

Schools,  Henri   .... 

2(n 

200 

Sehwaiger,  Henri    .     . 

208 

Scldeslachls,  François     . 

201) 

Servais,  Gérard.     .     .     . 

205 

Sevcns,  Théodore   .     . 

207 

208 

Thiriaux,  Antoine  .     . 

20() 

Thys,  Albert 

''05 

Thys,  Joseph.     .     .     . 

205 

208 

Timmermans,  Jacques  . 

200 

208 

Tombeur,  Albert    .     . 

205 

Tondeur,  Augustin.     . 

20() 

Van  Bosl,  Antoine  .     .     . 

200 

208 

Van  Dapel,  Laurent    . 

205 

208 

Vanden  Berglie,  François 

205 

208 

Vandonbosch,  Emile    . 

207 

201) 

Vanden  Harten,  Aloys-H. 

2(6 

208 

Vandenkerckhove,  Désire? 

2f)7 

Vander  Donckt,  Ad.    . 

207 

Vandormeeren,  Polydorc 

208 

Vanderveken,  Théodore  . 

200 

VannesRo,  Albert-Auguste    . 

2(6 

Van  Gelé,  Alphonse    . 

2(6 

Van  Gestel,  François  . 

208 

Van  Hooydonck,  Jean. 

2(V3 

2^)8 

Van  Liempt,  J.-B.-.\ug. 

20- 

20!) 

Van  Ouyt?el,  Gildart  . 

207 

Van  Socst,  Hector  .     .     . 

207 

Van  Thielen,  Alphonse 

207 

Verhojden,  Jean- Joseph. 

207 

Verhoogen,  Jacques    . 

207 

Vueghs,  Raimond-Patil    . 

2(JR 

Wanet,  Prosper.     .     . 

207 

Wauthier,  Camille  .     . 

207 

Wildoy,  Georges    .     . 

207 

Wyckaert,  Louis    .     . 

206 

208 

II.  Athé-iiées  et  collèges. 


Aelbrecht,  Charles. 

218, 

225 

m) 

Bosmans,  René . 

'19 

Aerts,  Gilles.     .     . 

Boucher,  Camille    .     . 

212 

215 

Aerts,  Gustave  .     . 

217. 

219 

Bouniol,  Gustave    .     . 

228 

Amory,  Emile    .     . 

218 

Bovy,  Félix   .... 

218 

220 

Anciaux,  Victor.     . 

227 

Braun,  Alexandre  .     . 

212 

215 

André,  Auguste.     . 

?90 

Braun,  Emile    .     .     . 

?1S 

André,  Hubert  .     . 

.oui 

215 
212 

<^y=ri 

Andries,  Guillaume-1 

Brifaut,  Armand    . 

217 

Andry,  Jean-Baptiste 

212 

218, 

215 

220 

■^n 

Angenot,  Ferdinand 

Buchet,  Léopold.    .     . 

218 

Baerts,  Hubert  .     . 

215 

Buyssens,  Théodule    . 

218 

220 

Barbier,  Charles    . 

212 

214, 

215 

Catelineau,  Emile   .     . 

217 

Battaille,  Gustave  . 

218 

218 

Chalon,  Jean. 

■f»!-? 

Bauduin,  Théodule. 

Chantry,  François  .     . 

218 

Bernet,  Ernest  .     . 

212 

215 
215 

■f^l 

Bertrand,  François. 

Christiaens,  Adolphe  . 

226 

Bcrtrang,  Alfred    . 

212 

213 

215 

Claes.sens,  Henri    .     . 

219 

Biebuyck,  Léon.     . 

213 

214 

Claeys,  Gustave.     .     . 

224 

Bisenius,  Eugène    . 

225 

^0 

Cleerinx,  Henri.     .     . 

218 

219 

Blondeel,  Aimé  . 

212 

213, 

215 
213 

rf\ 

Bodart,  Gustave    . 

CIos.son,  Désiré  .     .     . 

221 

Bonhomme,  Julien. 

217 

219 

Colmonts,  Joseph    .     . 

221 

Boone,  Félix.     .     . 

212 

2H 

215 

Comeyn,  Polydore  .     , 

218 

219 

Boset,  I..éon  .     .     . 

226 

Coppieter.s,  Ernest      .     . 

219 

219 

T    ir. 

Coopmans,  Htibert.  .  .  214. 
Cordonnier,  Théophile  .  214, 
Coremans,  Hemn    .... 

Cornu,  Fernand 

Cus,  Alplionse 

Danhaive,  Joseph-.Iaeques    . 
Daugimont,  Camille    .     .  218, 

Do  Bast,  Ernest 

De  Baugnies,  Emile    . 
De  Block,  Raimond    .     .     . 
De  Brabandere,  Camille  .  217, 
De  Busschero,  Charles  212,214, 
De  Busschore,  Louis  .     .     . 

Decerf,  Clément 

Dechamps,  Félix     .... 
De  Clerfayt,  Charles    . 
De  Collombs,  Emile    . 
De  Coninck,  Arthur    . 
De  Corswarem,  Adrien 

Do  Coster,  Vital 

Dekens,  Alfred  ....  212, 
Delexhy,  Joseph    .... 
De  Liège,  Alphonse    .     .     . 
De  Maerlelaere,  René.     .     . 

15 


.  213, 

.  218, 
.  217. 


215 

215 

21S 

220 

215 

220 

220 

217 

217 

221 

219 

215 

221 

218 

219 

215 

218 

21 

220 

218 

214 

218 

215 

218 


230 


iiisTOinE  DES  aiN<:orus  cénéhaux. 


II.    Alfinx'rs  et  Cdlli'ges.   (Siiiti.'.) 


NOMS.  >•""• 

Domal,  Piorro  ....  ?1^^.  l'I'.' 
Di'mant'l,  Wlestin  ....  ">1^! 
De  Moerloosc,  Julien  .  .212,211 
De  Moor,  Di^sirt.  .  .  •  217,  22ii 
De  Moyer.  Numa  .  212.  21-1.  21') 
l>e  Myttenaere,  Emile.  .  .  2;*J 
De  Oyague,  Ociavio  .  .  .  21S 
De  Prelle,  Cliailes  ....  215 
Deprez.  William  .  .  •  213, 215 
De  Ryeker,  Jules  ....  221 
De  Sehryver,  Aug.-Oct  .  217,  W^ 
De  Seliryver,  Ferdinand  .  225,  220 
Do  Tiège,  Alphonse  .  .  212,  215 
De  TomlKiy,  Auguste .  .  .  227 
De  Wevcr,  Georges  .  .  .  21S 
DeWit,  Paul.  .  .  212,213,215 
Dieudonnt\  Meleliior  .  .  .  21S 
Douny,  Constant  .  .  .  .  21S 
Drèze,  Alplionse  ....  'ÎZ'> 
Drogart,  Romain  ....  217 
Du  Clia-stel,  Paul  ....  223 
Dumerey,  Charles  .     .     .  217,  219 

Duinont,  Henri 21S 

DuïKint,  Henri 215 

Durieu,  Théophile  .  .  .  .  'iii 
Durions,  Constantin    .     .     ■     215 

Exoofller,  Jules 22G 

Faliiy,  ^■incent 217 

Fagnard,  Léopold  ....  217 
Fay.  I>on.    .     .     .     212,213,215 

Feye,  Kon(> 217 

Fincuse,  Edmond-Gu-tavo  .  220 
Fooquet,  Edmond  ....  22() 
François,  Auguste  .  212,  214,  214 
Fredericq,  Paul.     .     .     .217,219 

FWto,  Armand 214 

Friok,  Henri-Charles.     .     .     218 

Frf>yen,  Joseph 220 

Gnllor,  Pierre tH'> 

Gebruers,  François.  .  .  .  212 
Goorts,  Fran<;oi.i    ....     212 

Gheluy.  Albert 218 

Ghysbreoht,  Osear.     ...     217 

Gilliaux,  Erne.st 212 

Gilliaux,  Eugène  ....  227 
Guyod,  Cliarle.s-Henri.  .  .  22<) 
Habots,  Stani.<ila8-Joseipli   219,  22<i 

Ualkelt,  Louis 22.3 

Haiilet.  Henri     ....  222,  224 

Hanon,  Paul 214,215 

Has.'-elle,  Dioudonnô-SObast.    217 

Hauris,  I^on 217 

Henrioot,  Gabriel  ....  213 
Heueriz,  Feidinand     .     .     .    225 

Heyse,  Gustave 227 

Hotrman,  Maurice  ....    221 

Holvooi,  Paul 214 

Hw.mnort,  Jules    .     .     .  218. 22(J 

Ifoste,  Adolphe 215 

Hubert,  Armaiid  ....  220 
Huyghe,  Sylvain  ....  215 
Janssens,  Marie-Armand  22f) 

Jonari,  Félix 227 

Joliart,  Alliort  i\s 


NOMS. 
Joris,  Allrod-Charlos 
Jorissen.  Gustave  . 
Joseph,  Auguste.     . 
Kaesen,  Di^siré  . 
Katlielin,  Adolphe  . 
Kesseler,  Jean-Piorre 
Kestre,  Louis 
Kleinijens,  Jean.     . 
Lagarde,  Georges  . 
Laheyno,  Serge. 
TiBigneaux,  Vietor  . 
Laine,  Paul   .     .     .     212, 
Lamal,  Joseph-Edouard 
Lanibot,  Ar.sène.     .     . 
Lanea.ster,  .\lborl 
Lanser,  Henri     .     . 
Laurent,  Camille     .     . 
Germain  Lazard,  dit  (^;ih 
Lebaoïi,  Ferdinand.     . 
Leboiicfi,  Hector 
Lebrun,  Alfred  .     .     . 
Lebrun,  Bruno  .     .     . 
Ixbrun,  Lc^on     .     . 
Leeuws,  Dieudonnô 
Lefebvrc,  Stanislas.     . 
Leroy,  Gustave.     .     . 
Levy,  Ilenri-Cliarles   . 
Leys,  Joseph.     .     .     . 
Leysens,  Victor. 
Liefmans,  Léonard.     . 
Linster,  Nicolas.     .    212 
LizoUe,  Eugène.     .     . 
Lonneux,  Guill.-Jos.  212, 

Loze,  Lucien 

Luytcn,  Alphonse  .     . 
Macs,  Camille    .     .     . 
Malcors,  Auguste   . 
Mallur,  Ferdinand.     . 
Marcelis,  Joan-SObasiien 
Marissens,  Florcnt-Alfrec 
Martin,  Jo.seph  .     .     . 
Masfiuelier,  Théodore 
Massange,  Adiilplie 
Masui,  Jules.     .     . 
Masy,  Arthur     .     . 
Mathieu,  Émilo  .     . 
Mathieu,  Jules  .     . 
Mauhin,  Émilo  .     . 
Mausy,  Victor    . 
Merlens,  Charles    . 
Mestroil,  Gabrii  1 
Meizdorf,  Léon  .     . 
Michel,  Émilo     .     . 
Minet,  Jean  .     .     . 
Morello,  Nicolas     . 
Moubi',  Charles.     . 
Muls,  Victor.     .     . 
Nanuir,  Jules     .     . 
Nelis,  Jean    .     .     . 
Ni.sot,  Louis  .     .     . 
Nosfent,  Constant  . 
Nossenl,  Honoré 
Novent,  Eugène.    . 
Noyen.  Henri.     . 


225,  220 
.  214 
.  221 
.  225 
.  217 
.  225 
.  215 
.  214 
.  218 
.  21S 
.    219 

213,  215 
.  221 
.  212 
.  220 
.    'iii 

212,  214 
1  .    222 

.  220 
.  220 
.  221 
.  227 
.  221 
.  220 
218,  219 
218,  219 

214,  215 
.  212 
.  221 
.    221 

213,  215 
225,  227 
213,  215 
218,  220 

.    218 
.     215 


.     217 

217,  219 

212,  215 

218,  220 
.     218 

213,  215 
.  221 
.     220 

220 

.     215 

.     224 

.     227 

212 

221 

.     215 

.     215 

225,  220 

.     218 

.     212 

.     221 

.    217 

.     221 

.     218 

.     219 

21K,  220 

.     217 

.     220 


NOMS. 

Obrie,  Jules  . 
Orl)an,  Louis.     . 
Otien,  Justin.     .     . 
Page,  Jean-François 
Pallemaerts,  lîcrnait 
Palmors,  Edmond  . 
Paradis,  Charles    . 
Passau,  Maximilien 
Pennemnn,  Eugène. 
Perganioni,  Gustave 
Perrenoud,  Auguste 
Picard,  Edgard  .     . 
Pichuèque,  Jcaii-Ii!ip 
Pierre,  Léon.     .     . 
Pieters,  Edmond    . 
Piter.*,  Armand.     . 
Planchon,  AclifUe  . 
Poncelet,  Eugène    . 
Pourbaix,  Hector   . 
Prims,  Louis.     .     . 
Puraye,  Edgard.     . 
Reigler,  Armand    . 
Reincmund,  Félix  . 
Henson,  Charles    . 
Resteau,  Lucien.    . 
Ridremont,  Joseph. 
Rigaumont,  Jules  . 
Robert,  Alexandre. 
Rocour,  Georges    . 
Ruyters,  Victor.     . 
Ryokmans,  Henri  . 
Sarton,  Alfred    .     . 
Schoentjens,  Henri. 
Schoiers,  Géi-ard    . 
Sehovils,  Prudent  . 
Sehwartz,  Henri     . 
Simon,  Albert    .     . 
Simon,  Louis.     .     . 
Soliier,  Eugène  .     . 
Spée,  Germain   .     . 
Spirlet,  Emile     .     . 
Staelens,  Jean    . 
Stas.se,  l'Mmond.     . 
Stevcns,  Nérée  .     . 
Swinuon,  Auguste  . 
Tollier,  p;iie-François 
Tliimus,  Albert  .     . 
Tliirioniiet,  Émile-Camillc 
Thiry,  Jo.seph    .     .    212, 
Thomas,  E<hnond  .     . 
Thomasseu,  Pierre. 
Thys,  Joseph.     .     .     . 
Titoux,  Alphonse    .     . 
Tonglot,  Emile   .     .     . 
Tournay,  Julien.     .     . 
T'Schaggony,  René.     . 
Van  Ackcr,  Paul    .     . 
Van  Hastelaer,  Edmond 
Van  Buylaere,  Hector. 
Vande  Goyuchte,  Pierre 
Vanden  Borron,  Marius 
\'anden  Bosch,  Louis  . 
Vanden  Busoh,  Stanislas 
Vandondriessche,  Alphonse 


Jos 


Papes. 
218,  219 

.  225 

.  213 

.  227 

.  219 

.  220 

.  221 

.  220 

.  215 

.  215 

.  223 

.  220 

.  218 

.  218 

.  219 
214,  215 

.  227 

.  217 

.  220 

.  219 

.  218 

.  224 

222,  224 

.  215 

.  219 

.  218 

.  227 

.  221 
224 

.  221 

218,  219 

.  224 

217,  220 

.  226 


214,  215 
,  219 
.  218 
.  215 
.  218 

225,  227 
.  221 
.  215 

219,  220 

213 

.  218 

-G.  220 

213,  215 
.  218 
.  219 
.  220 

214,  215 
.  220 
.  218 
.  221 
.  219 
.  218 

223,  224 
.  219 
.  219 


220 
21» 
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II.   Athénées  ot  colli'gos.  (Suite.) 


NOMS. 

.Iff. 

NOMS.                                 1 

ai!'''. 

V;in(l<?rauwera,  François 

221 

Van  llurcn,  HulnrU     .       21S, 

2iy 

ViindiT  Cruyssen,  Gus 

tAve  . 

217 

Van  Korcklioven,  Hoiu-i.  225, 

220 

Vanderinado,  .lean  . 

224. 

221 

Van  Neslc,  Paul 

227 

Vandcrmcer,  lùigènc 

222 

VanNuflel,  Lt^opold- Henri  . 

22(5 

Vandcvelde,  Ernest 

211, 

215 

Van  Oye,  Georges  .... 

221 

Vnudcvin,  KniUe    . 

220 

Van  Tours,  Armand           219, 

220 

Van  Dyek,  Lucien . 

21- 

Van  Vinekenroy,  Guillauine. 

227 

Van  Hani,  IM^raiil  . 

221, 

22! 

Va.selet,  Euj-'ène 

212 

Van  Hccr.swynghels,  Juli 

•A      . 

22() 

Vasseur,  Adli(>mar.     .     .     . 

22C 

Van  Ilodl,  François 

22fJ 

Verheyden,  Jeaii     .... 

224 

NOMS. 

P 

.iac«. 

Vermor,  Edouard    .     . 

221 

Vitry,  Etienne    .     . 

21S 

Volder.s,  L(^on    .     .     212 

214, 

215 

Von  Frans,  FranH  .     . 

225 

Wafelaer,  D»^sir<>    .     222 

224, 

224 

Wangermée,  Adolphe  . 

220 

Waiiten,  Auguste   .     . 

217, 

219 

W'ilhaux,  Li^opold  .      . 

212, 

214 

Wiquelin,  Edmond.     . 

219 

III.    Universités. 


DeRguins,  Pierrc-Sér.-JoKepli 


227    I    Van  Horcn,  François-Henri-nuillaume. 
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CHAPITRE  VINOT-SIXIKME 


1'''  SECTION. 

KXSEIGNEMENT    riilMAlHE. 


A.     PROVINfK    i/ANVKHS. 

I.  Ilclifjion  l't  monde.  —  1"  Pourquoi  devons-nous  croire  sans  admc^ltre  le  moindre 
douto?  2"  Pourquoi  devons-nous  espérer  avec  une  ferme  confiance?  3"  D'où  nous  viont  la 
certitude  que  nous  avons  sur  les  articles  de  foi?  4°  Qu'est-ce  qu'aimer  Dieu  par-dessus  toutes 
choses,  et  qu'est-ce  qu'aimer  notre  prochain  comme  nous-mêmes?  5"  Combien  d"ann(^es  les 
Israélites  ont-ils  passées  dans  le  désert?  Nommez  quelques  miracles  qui  ont  eu  lieu  dans  le 
désert.  6"  Quels  mort^  Jésus-Christ  a-t-il  ressuscites  ? 

II.  Écriture.  —  Eene  bladzijde  .schoon  geschrift.  Men  zal  schrijvon  :  Op  don  eorston 
regel,  in  't  groot,  het  woord  »  Belgenland  •>.  Op  den  tweeden  regel,  in  middclsoort,  de 
woordon  -  Vrijheid  ••  en  •«  Grondwot  ».  Op  den  dorden  regel,  «i  het  hlcin  :  >•  Vreest  God  ; 
eert  don  koning  en  zijn  stamhuis  ».  Op  den  vierden  regel,  «  de  tien  cijferteekens  ».  Op  den 
laatsten  regel  :  »  naam  der  gemeente,  dag  der  maand,  jaar,  naam  en  voornamen  des  leer- 
lings  ». 

IH.  Arithmàique.  —  1"  Une  personne  a  payé  successivement  les  3/5  et  le  1/4  de  sa  dette, 
qui  est  de  1,500  francs.  Combien  doit-elle  encore  payer  pour  s'acquitter  complètement? 
2"  Convertir  7/8  en  fraction  décimale  et  0,75  on  fraction  ordinaire.  3°  Un  champ  do  4  hec- 
tares 5  ares  produit  160  grammes  de  froment  par  mèti'o  carré.  Le  froment  se  vend  à  raison 
de  25  fr.  50  c.  l'hectolitre.  Combien  le  vendeur  recevra-t-il,  si  Ihcctolitre  de  froment  pèse 
80  kilogrammes?  4.  Combien  d'hectolitres  d'eau  peut  contenir  un  puits  qui  a  l'"75  do  lon- 
gueur, l'"50  do  largeur  et  6'"40  de  profondeur?  Pour  vider  ce  puits  on  emploie  un  seau 
contenant  20  litres  :  s'il  faut  une  minute  pour  descendre  et  monter  le  seau,  au  bout  de 
Cf>mbien  de  temps  le  puits  sera-t-il  vidé?  (Los  élèves  tran.scriront  tous  les  calculs  (pi'ils  ont 
A  faire  pour  résoudre  ces  questions.) 

IV.  Langue  flamande.  —  1°  Déclinez  au  singulier  et  au  pluriel  :  de  vlijtigo  ambtenaai-. 
2"  Ecrivez  la  seconde  personne  du  singulier  :  a.  de  l'imparfait  de  l'indicatif,  b.  du  pré.sent 
du  subjonctif  des  vorboa  :  treffen;  verbergcn;  verhe/fen  ;  sttjgen  ;  vluchten  ;  laden;  zctien; 
dfiorhrengrn . 

I.'n  fermier  éciit  A  son  propriétaiie  pour  lui  demander  une  remise  d'une  partie  du  for- 
mage. Motifs  :  la  récolte  a  été  mauvaise  par  suite  de  la  sécheresse  extraordinaire  de  l'an- 
néo  ;  l'épizootie  a  décimé  l'étable  ;  la  maladie  a  frappé  la  famille.  Le  fermier  a  confiance 
dans  la  chanté  bien  connue  du  propriétaire  et  de  sa  dame.  Il  leur  promet  une  éternelle 
reconnais-sance. 

V.  Géographie.  —  1"  Quelles  sont  les  bornes  de  la  prf)vince  de  Limbourg?  Nommez  les 
arrondissements  judiciaires,  les  villes  et  les  i-ivièies  de  la  même  province.  2"  Quelles  sont 
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les  provinces  arrosées  -.a.  pur  la  Sainbiu  ;  b.  par  la  Dcndre,  et  c.  par  la  Lys?  Dans  quels 
fleuves  se  jettent  ces  livières?  Où  se  trouve  le  confluent? 

VI.  Histoire.  —  Qui  était  Charles  le  Téméraire?  Que  savcz-vuus  do  ses  dernières  cam- 
pagnes et  de  sa  fin  ? 

(Les  élèves  ont  quatre  heures  \m\iv  lépondi'e  à  ces  questions.) 

Furent  appelés  à  concourir  les  cantons  de  Coulich  et  de  Wilryck  com- 
prenant 18  écoles.  Des  72  élèves  désignés  pour  le  concours,  G8  concouru- 
rent. La  inoyenue  des  points  obtenus  fut  105  (sur  200). 

B.    PUOVI.NCK    DE    BrABANT. 

I.  Religion  et  morale.  —  I"  Racontez  en  peu  do  mots  le  martyre  des  sept  frères  Macha- 
bées,  et  dites  quelle  morale  les  enfants  doivent  tii'er  de  cette  histoire.  2'  Quels  sont  les 
devoirs  des  enfants  envers  leurs  parents,  et  de  quelle  manière  man(iUous-nous  ù  chacun  de 
ces  devoii-s? 

II.  Spelling  en  spraakhunclige  ontleding.  —  Tweedrachtige  volkeron  wordon  spoedig 
onderworpen  en  vernietigd  ;  daarom  hebben  wij  steeds  voor  oogen  de  Belgische  zinspreuk  : 
Eendragt  maakt  macht. 

De  geschiedenis  bewaart  met  erkentelijkheid  de  nagedachtenis  dergenen  die  hunne 
fortuin  gebruiken  om  de  arrnen  en  vreemden  ter  hulpe  te  komen. 

De  eerste  volzin  beginnende  mot  de  woorden  tweedrachtige  volkeren,  en  eindigende  met 
de  woorden  eendragt  maakt  macht,  moet  spraakkundig  ontleed  wordcn. 

II.  Orthographe  et  analyse  grammaticale.  — Tendre  amitié,  délice  des  bons  cœurs, 
c'est  le  ciel  qui  ta  vue  naître  !  tu  es  descendue  sur  la  terre  aux  premiers  chagrins  qu ont 
eus  les  mortels.  Tu  es  venue  les  soutenir,  tu  les  as  consolés,  tu  leur  us  fait  supporter 
la  vie. 

Le  Créateur  t'a  opposée  seule  â  toutes  les  peines  des  humains. 

La  première  phrase  commençant  par  tendre  amitié,  et  finissant  par  qu'ont  eus  les  mortels, 
doit  être  analysée  grammaticalement. 

III.  Rédaction  d'une  lettre.  —  Un  élève  écrit  â«on  oncle  pour  lui  faire  connaître  qu'il  a 
obtenu  un  prix  au  concours.  Il  lui  exprime  sa  joie  et  il  l'invite  â  assister  h  la  distribution 
des  prix  qui  aura  lieu  au  chef-lieu  du  canton,  le  23  septembre,  à  1 1  heures. 

IV.  Schrijfkunst.  —  De  tweede  volzin  van  n''  II  hierboven  (vlaamsch),  zal  dienen  voor 
de  drij  lijnen  fijn  geschrift. 

IV.  Calligraphie.  —  La  phrase  du  n°  II  ci-dessus  :  »  Tendre  amitié...  qu'ont  eus  les 
mortels  •,  servira  do  texte  pour  la  page  de  calligraphie. 

V.  Spraakkunst.  —  Wat  zijn  telwoorden?  Hoe  worden  zij  verdeeld?  Geef  van  iederc 
soort  een  voorbeeld  ? 

V.  G^'ammaire.  —  Quels  sont  les  temps  dérivés  formés  du  participe  présent  ?  Expliquez 
comment  ils  en  sont  formés. 

VI.  Arithmétique.  —  I'^  Un  négociant  avait  acheté  25  pièces  de  drap  d'égale  longueur,  à 
raison  de  9  fr.  75  c.  le  mètre;  en  vendant  le  mètre  1 1  fr.  15  c,  il  peut  gagner  4,704  francs. 
Quelle  est  la  longueur  de  chaque  pièce?  2°  Les  élèves  d'une  école  sont  répartis  dans  trois 
salles.  La  première  salle  renferme  les  2'5  du  nombre  total,  la  deuxième,  les  4/15  de  ce 
nombre  et  la  troisième,  le  restant,  ou  70  élèves.  On  demande  a.  combien  d'élèves  il  y  a  dans 
les  trois  salles,  et  b.  combien  il  y  en  a  dans  la  première  et  dans  la  deuxième  salle. 

VII.  Système  métrique.  —  L^n  cultivateur  loue  une  pièce  do  terre  d'une  contenance  de 
1  hectare  5  ares  pour  210  francs  par  an.  Il  ensemence  cotte  terre  de  lin  qui  lui  coûte 
92  fr.  50  c.  Il  paie  pour  main-d'œuvre  et  engrais  370  fr.  70  c.  et  vend  son  lin  à  raison  de 
10  francs  par  are.  On  demande  combien  il  a  gagné. 
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VIII.  Giographie. —  Fuites  une  courte  description  de  la  province  de  Bi-rihant  -.  n.  Limites  ; 
h.  Division  en  arrondissements  judiciaires;  c.  Rivières;  d.  Chemins  de  fer;  c.  Villes. 

IX.  Histoirr.  —  Faites  une  courte  biographie  de  Godefroid  do  Houillon. 

Furoiu  appelés  fi  concourir  les  cantons  de  liai,  de  L('au  et  de  Nivelles 
comprenant  54  écoles. 

Los  49  concurrents  du  canton  de  Nivelles  obtinrent  une  moyenne  de 
70  points  sur  180. 

Les  59  concurrents  du  canton  de  liai  obtinrent  une  moyenne  de  56  points 
sur  180. 

Les  26  concurrents  du  canton  de  Léau  obtinrent  une  moyenne  de  48  points 
sur  180. 

c.  Province  de  l.\  Fl.\ni)Hk  occidentale. 

I.  Religion  et  tnorale.  —  1°  Faites  connaître  les  personnes  de  la  sainte  Trinité  par  trois 
demandes  du  catéchisme  et  par  les  réponses  à  ces  demandes.  2°  Quelle  qualité  spéciale 
attribue-t-on  à  chacune  dos  trois  personnes  divines  ?  3°  Sous  quelle  figure  chaque  personne 
divine  est-elle  ordinairement  représentée?  Dites  pourquoi.  4°  Donnez  la  cause  de  l'ininiitié 
des  deux  fils  d'Isaac.  5"  Comment  s'opéra  la  réconciliation  1 

II.  Gcschrift  en  speUiTig.  —  De  stoffelijko  bolangen  breken  do  banden  dor  oproehte 
vi-iondschap  niot.  Twco  vriendcn  dragen  elkanders  laston  te  samcn  en  helpon  zich  onder- 
ling  in  do  mooilijkheden  van  het  daaglijksch  levon. 

II.  Écriture  et  orthographe.  —  Je  ne  sais  s'il  est  un  bien  qui  doive  être  plus  estimé  que 
l'amitié.  Deux  nmis  se  rendent  des  services  récipiXKjues  dans  leurs  affaires  privées,  et  se 
prùtent  un  mutuel  secours  pour  s'élever  ensemble  à  une  vertu  plus  parfaite. 

III.  Sprcuikhunst.  —  1"  Geef  don  algemeenen  regel  aan  thans  in  voege  ovor  het  gobruik 
dor  g  en  ch,  met  voorbeolden.  2°  Wordt  y  nog  gebezigd  in  het  vlaamsch?  Geef  een  voor- 
beeld.  3"  Geef  het  meervoud  aan  der  volgendo  volzinnon  :  Het  gcslacht  groeit.  De  rivior 
stroomt.  Hij  loopt  on  draait.  • 

III.  Grammaire.  —  1°  Donnez  les  temps  primitifs  du  verbe  vaincre,  conjuguez  le  pré- 
sent de  l'indicatif  et  le  présent  du  subjonctif  de  ce  verbe.  2°  Donnez  un  exemple  où  quoique 
doit  être  écrit  en  deux  mots.  3"  La  lettre  que  j'ai  lue  m'a  apportai  une  bonne  nouvelle. 
Analysez  lue  et  appointe'. 

W.  Arithmétique.  —  1'^  Un  ouvrier  épargne  en  sept  mois  87  fr.  50  c.  ;  combien  de 
temps  lui  faut-il  pour  accumuler  275  fi'ancs  ?  2°  Combien  de  tuiles  couvrent  un  toit  de 
15  mètres  de  longueur  sur  6  mètres  de  hauteur,  chaque  tuile  occupant  une  surface  de 
25  centimètres  en  longueur  et  de  20  centimètres  en  largeur?  Que  coûteront  ces  tuiles,  à 
rai.son  de  33  francs  le  mille?  3"  Combien  de  litres  d'eau  contient  un  réservoir  do  0  déci- 
mètres de  longueur  sur  4  de  largeur  et  3  do  profondeur? 

V.  Géographie  et  histoire.  —  1"  La  Belgique  pos.sèdc  des  canaux  à  grande  .section, 
accessibles  aux  bateaux  de  mer.  Indiquez  ces  canaux  et  dites  où  ils  sont  situés.  2"  Citez  les 
piincipalcs  éjioques  ou  périodes  do  l'histoire  de  Belgique, et  nommez  un  prince  appartenant 
à  chaque  période. 

La  moyenne  des  points  obtenus  par  les  34  concurrents  de  9  écoles 
urbaines  fut  de  62  1/2  sur  100. 

La  moyenne  obtenue  par  les  21 0  coneun-ents  de  91  écol(;s  rurales  fut 
de  40. 
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/).     PkoVI.NCI;  Dli  l,A   Fl.A.NDUK    OKIKNTAI.r;. 

I.  Relù/ioli  cL  itionili;  '.  —  1"  Qti'ost-co  qiio  la  prière?  Commoiit  (luit-on  prier?  Coinnicnt 
doit-ou  cntciulrc  la  sainte  messe?  Quels  jours  doit-on  entendre  la  sainte  messe?  Nommez 
CCS  jours.  2"  Quand  Jésus-Christ  a-t-il  fait  son  premier  mii-aele?  En  quoi  consistait-il? 
A  quelle  occasion  l'a-t-il  fait?  A  la  demande  de  qui  l'a-t-il  fait? 

II.  Dictée.  —  In  de  strengheid  harcr  g-rondstellingen  sluit  de  ijlniitenkiMide  uit  iiarc 
beschrijvingen  aile  vreemdo  ver.sier.sclcn.  Doch  hoc  zal  meii  dezcn  regel  kunnon  ondorhou- 
den  bij  't  beschouwcn  van  do  koningin  dcr  bloemen,  wanneer  zieh  deze  met  haro  lovcndigo 
kleuivn.  met  haro  siei-lijkc  godaante  on  met  harcn  zoo  verkwikkcnden  geur  aan  de  oogon 
van  den  wandelaar  vertoont  ? 

III.  Callif/rapJiie.  —  ue  kinueuspelkn. 

llet  spel  is  hct  voorrecbt  der  jeugd, 

Na  werk  hoeft  or  vreugd. 
De  tij<l  is  zoo  rechtig  vcrdeeld, 
Eens  moedig  geworkt  en  cens  lustig  gespccld. 

IV.  Rédaction.  —  Faire  connaître  à  un  ami  que  votre  frère  aîné  a  pris  \\n  bon  numéro 
au  tirage  au  sort  de  la  milice,  lui  dépoindre  l'anxiété  de  vos  panants  avant  le  tirage,  et  leur 
joie  dès  que  le  résultat  fut  connu. 

V.  Système  légal  des  poids  et  des  tnesu7'es.  —  1°  Une  personne  laisse  un  héritage  de 
21,000  francs  dont  1/7  doit  être  dépensé  en  travaux  çt  le  restant  être  partagé  entre  trois 
héritiers.  On  demande  combien  chaque  héritier  aura  pour  sa  part,  et  quel  sera  de  ce  chef 
son  revenu  annuel  si  1 ,000  francs  donnent  un  intérêt  de  40  francs  ?  2°  Une  route  de  3  kilo- 
mètres 300  mètres  de  longueur  est  plantée  des  deux  côtés  d'arbres  distancés  l'un  de  l'autre 
de  5  mètres  :  combien  d'arbres  a-t-on  plantés  siu'  cette  route? 

VI.  Géographie  et  histoire.  —  1°  Dans  quelles  provinces  et  sur  quelles  rivières  sont 
situées  les  villes  de  Malines,  Tournay,  Namur,  Charlcroi,  Mcnin?  2°  En  quelle  année,  en 
faveur  de  qui  et  dans  quelle  ville  Charles-Quint  abdiqua-til  le  gouvernement  des  Pays-Bas  ? 

6  cantons  comprenant  52  écoles  furent  désignés  pour  le  concours  : 

La  moyenne  dos  points  obtenus  par  les  38  concurrents  du  canton  de 
Bevcrcn  fut  de  101  sur  180. 

La  moyenne  des  points  obtenus  par  les  19  concurrents  du  canton  de 
Gand  (Est)  fut  de  98  sur  180. 

La  moyenne  des  points  obtenus  par  les  28  concurrents  du  canton  de  Zclc 
fut  de  94  sur  180. 

La  moyenne  des  points  obtenus  par  les  20  concurrents  du  canton  de 
Nazareth  fut  do  87  sur  180. 

La  moyenne  des  points  obtenus  par  les  38  concurrents  du  canton  de 
Nedcrbrakel  fut  de  67  sur  180. 

La  moyenne  des  points  obtenus  par  les  47  concurrents  du  canton  de 
Sotteghem  fut  de  62  sur  180. 

E.  Province  ue  H.vixaut. 

I.  Religion  et  morale.  —  1°  Ecrivez  l'action  de  grâces  après  le  l'cpas.  2"  Que  nous  ensei- 
gnent le  1 1^  et  te  12"  article  du  Symbole  des  apôtres?  3°  Qu'est-ce  qu'un  mystère?  Pourquoi 

'  Le  rajjport  triennal  ne  donne  que  les  (jueslions  tjui  ont  été  posées  dans  les  cantons  de 
Nedcrbi'akcl  et  de  Sottctrem. 
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devuns-iioiis  croire  loi;  mystères  révéli^s?4"  Quelles  sont  les  fêtes  d'obligation  ?  5"  Quels 
songes  Pharaon  eut-il  pendant  que  Joseph  était  on  prison?  Comment  Joseph  intei'pré(a-t-il 
cos  songes?  G"  Il;»contez  comment  s;iint  Pierre  renia  Jésus-Christ  chez  le  grand-prêtre. 
Quelle  circonstance  lui  fit  reconnaîti'o  sa  faute,  et  que  fit-il  alors? 

II.   L>vtiiri\  — Ej-jtlicatiuiis.  —  1°  Les  concurrents  liront  les  lignes  suivantes  -. 

1J-;    l>KIÎ:SliNT,    I.'.WKMH. 

Les  hommes  passent  comme  les  lloui-s  cjui  s'épanouissent  le  matin,  et  qui  lo  soir  sont 
flétries  et  foulées  aux  pieds.  Les  générations  des  hommes  s'écoulent  comme  les  ondes  d'un 
fii'uve  rapide;  rien  ne  peut  arrêter  le  temps  qui  entraîne  api-ès  lui  tout  ce  qui  paraît  lo  plus 
immobile.  Toi-même,  ô  mon  fils,  mon  cher  fils,  toi-même  qui  jouis  maintenant  d'une  jeu- 
nesse si  vive  et  si  féconde  en  plaisii's,  souviens-toi  que  ce  bel  âge  n'est  qu'une  fleur  qui  sera 
presque  aussitôt  séchée  ([néclose  :  tu  te  verras  changer  insensiblement  ;  les  grâces  riantes, 
les  doux  plaisii-s  qui  faccompagnent,  la  force,  la  santé,  la  joie,  s'évanouiront  TOmme  un 
beau  songe. 

2"  Immédiatement  après  sa  lecture,  chaque  concurrent  expliquera  le  sens  des  mots  sou- 
lignés. 

IH.  Langue  mater ni'Uc.  —  I"  Les  concurrents  tHjnjuguoront  le  passé  antérieur  et  l'im- 
pii-fait  du  subjonctif  des  verbes  rna^nger  et  lire.  2"  Ils  écriront,  sous  la  dictée,  les  lignes 
suivautes  : 

LE   THÉ.\TRE    DU    MO.NDE,    OU    TOUT   CH.VNGB    EXCEPTÉ    DIEU. 

Regai-dons  le  monde  tel  que  nous  l'avons  vu  dans  nos  première  années,  et  tel  que  nous 
le  voyons  aujourd'hui.  Do  nouvelles  royautés  ont  succédé  à  colles  que  nos  premiers  ans  ont 
vues  ;  de  nouveaux  personnages  sont  montés  sur  la  scène  ;  les  grands  rôles  sont  remplis  par. 
de  nouveaux  acteurs  qui  sc7-ont  aussi  bientôt  entraînés,  comme  ceux  qui  les  ont  précédés, 
dans  les  abîmes  de  l'éternité. 

Les  ccmcurivnts  diront  quelle  ot^pèce  do  propositions  forment  les  mots  soulignés  dans  la 
dictée. 

3"  Des  explications  eeront  données  â  l'appui  de  leura  réponses. 

Ils  analyseront  ensuite  grammaticalement  tous  lo.s  mots  compris  dans  la  première  de  ces 
deux  proposition.'». 

4"  Lettre  d'un  fils  à  s^on  pèro.  —  Comjwsition .  Un  fils  demande  â  son  père  la  permission 

de  pi-endrc  part  au  concours  qui  va  avoir  lieu  dans  le  canton  de entre  les 

élèves  des  écoles  primaires;  il  lui  fait  espérer  que  son  application  à  l'étude  sera  récom- 
pensée ;  il  termine  sa  lettre  en  disant  qu'il  serait  heureux  de  donner  à  ses  parente  la  preuve 
rpi'ils  ne  font  pas  des  dépenses  inutiles  pour  .son  instruction. 

Cette  lettre  ne  se  composera  pas  de  plus  de  10  lignes. 

IV.  Arithmétique,  système  légal  des  poids  et  des  mesures.  —  1°  Quel  sera  le  poids  des 
betteraves  récoltées  sur  un  terrain  rectangulaire  ayant  une  longueur  de  325  mètres  et  une 
lai-geur  de  125  mètres,  si  l'on  y  l'écolte  en  moyenne  475  kilogrammes  par  arc?  Donner  une 
solution  rai.sonnée.  2"  Dites  quel  est  le  capital  prêté  h  4  p.  c,  si  7/9  do  ce  capital  produisent 
435  francs.  Donner  une  .solution  raisonnéc.  3°  La  valeur  de  la  fraction  3/9  serait-elle  changée 
si  l'on  multipliait  ou  si  l'on  divisait  ses  deux  termes  par  un  même  nombre?  Pounpioi? 
A"  Kxprimoz  en  litres  35  hectogrammes  plus  9  gi-ammes  d'eau  pure. 

V.  Histoire  et  géographie.  —  1"  Pourquoi  la  Belgique  a-t-olle  éi'igé  une  statue  équestre 
â<!oiiefroid  de  Bouillon  .sur  la  place  Royale  do  Bruxelles?  2"  A  quelle  époque  a  régné 
Charics-Quint  ?  De  quels  pays  a-t-il  été  le  souverain?  3"  Tracez  sur  une  feuille  de  papier 
le  contour  de  la  carte  de  la  province  du  Hainaut  et  indiipiez  sur  cotte  carte,  par  des  lignes 
noires  :  a.  le  cours  do  la  Sambro,  do  l.i  Haine  et  do  l'Kscaut;  b.  les  villes  que  travor.sent 
CCS  i-ivières.  Kn  dehors  do  ce  contour,  vous  écrirez  dans  leur  position  respective,  les  noms 
des  pi-ovinces  du  l'oyaumo  auxquelles  lo  Hainaut  est  contigu.  4"  Quelle  est  la  route  que  suit 
un  bateau  de  charijon  pour  aller  de  Mons  à  Bruges? 
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Les  16  coiiciirrciits  des  18  ('coles  du  canton  de  Gossolics  obtinrent  une 
moyenne  de  105  points  sur  150. 

Los  17  concurrents  des  9  écoles  du  canton  de  Pâturages  obtinrent  une 
moyenne  de  105  points  sur  150. 

Les  22  concurrents  des  8  écoles  du  canton  de  (Juevaucamps  obtinrent 
une  moyenne  de  102  points  sur  150. 

Les  21  concurrents  des  7  écoles  du  canton  de  Beaumont  obtinrent  une 
moyenne  de  89  points  sur  150. 

Les  34  concurrents  des  22  écoles  du  canton  de  Chièvres  obtinrent  une 
moyenne  de  87  points  sur  150. 

Les  45  concurrents  des  22  écoles  du  canton  d'Anloing  obtinrent  une 
moyenne  de  85  points  sur  150. 

Les  24  concurrents  des  10  écoles  du  canton  de  Binclie  obtinrent  une 
moyenne  de  83  points  sur  150. 

Les  15  concurrents  des  5  écoles  du  canton  de  Flobecq  obtinrent  une 
moyenne  de  80  points  sur  150. 

Les  36  concurrents  des  14  écoles  du  canton  de  Rojulx,  obtinrent  une 
moyenne  de  76  points  sur  150. 

F.  Province  de  Liège. 

I.  Doctrine  chrétienne  et  histoire  sainte.  —  1°  Qu'enteiKlez-vous  par  la  résurrection  de 
la  chair,  ou  la  résuiToction  générale?  2°  En  quel  état  ressusciteront  les  corps  des  saints? 
3°  En  quel  état  seront  les  damnés  ?  4°  Qu'est-ce  que  rÉcriture  Sainte,  ou  la  Bible,  et  quels 
sont  les  livres  qui  la  composent?  5°  Qu'est-ce  que  la  tradition?  6"  Qu'entendez-vous  par  la 
communion  des  saints  ?  7'^  Expliquez  comment  il  y  a  communion  :  a.  enti'e  nous  et  les 
fidèles  vivants;  b.  entre  nous  et  les  saints  qui  sont  dans  le  ciel  ;  c.  entre  nous  et  les  àines  du 
purgatoire.  8°  Qui  était  Samuel,  et  que  devint-il  après  la  mort  de  Héli?  9"  Pour  des  enfants 
chrétiens  et  pieux  qu'y  a-t-il  à  imiter  dans  la  vie  du  jeune  Samuel?  10°  Quels  prodiges 
eurent  lieu  :  a.  à  la  naissance  de  Jésus-Christ  ;  b.  au  moment  do  sa  mort? 

II.  Ckilligraphie.  —  Sujet  :  Ne  pas  aimer  sa  patrie,  c'est  être  un  traître  et  un  ingrat  -. 
car  quel  homme,  à  partir  de  l'époque  ou  il  a  vu  le  jour,  n'a  pas  contractai  mille  obligations 
envers  son  pays  ? 

III.  Langue  maternelle.  —  1"  Rédaction.  Sujet  :  Emile  a  été  voir  un  jeune  garçon  malade 
à  qui  les  soins  manquent  parce  qu'il  est  pauvre  et  orphelin.  Il  écrit  â  l'un  des  oncles  de  ce 
malheureux  enfant  pour  le  recommander  à  sa  généreuse  protection.  A  cet  effet,  il  lui  fait 
connaître  dans  quelle  triste  position  son  neveu  se  trouve  en  ce  moment. 

2"  Dictée.  Sujet  :  Les  traits  d'héroïsme  que  l'histoire  attribue  au  peuple  gantois  sont 
nombreux  et  rappellent  les  récits  de  l'antiquité.  Ce  n'est  pas  seulement  de  l'audace  et  de 
l'énergie  qu'on  y  reconnaît  ;  mais  souvent  aussi  une  élévation  de  sentiments  qui  excite  la 
surprise  et  l'admiration.  Sept  Gantois  pris  par  les  troupes  fi'ançaises  sont  conduits  devant 
Charles  VI  qui  leur  parle  comme  à  des  captifs.  «  Détrompez-vous,  répondent-ils,  nous 
sommes  libres.  Un  roi  de  France  peut  bien  faire  accabler  par  ses  soldats  et  charger  de 
chaînes  les  hommes  les  plus  courageux  du  monde  ;  mais  ces  fers  ne  sauraient  lier  que  nos 
bras,  jamais  notre  cœur  et  notre  pensée.  <• 

3"  P]xplication.  —  a.  Quel  est  le  sujet  du  verbe  rappellent?  b.  Qu'on  y  reconyiait? 
Dites  â  quelle  partie  du  discours  appartient  chacun  de  ces  mots.  c.   Sont  conduits.  Rendez 
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comiiti' (lo  rorthugr.iitlK'  du  mot  roinli'ifx.  (f.  Bélnmipcs.  Donnez  la  sip^nification  du 
pn^fixt'  ihK  c.  Lier.  Indicjuoz  doux  vei'bos  ot  doux  substantifs  appartonant  à  la  lamillc 
do  ce  mot. 

IV.  Arithmétique.  —  1''  l'n  propritHairo  a  dans  sos  terros  2  1/4  kilomètivs  do  flioiniii; 
il  y  plante  de  chaque  côtt5  ot  h  18  mètres  de  distance  dos  arbres  qui  coûtent  276  francs  lo 
cent.  Au  bout  do  quinze  ans,  les  4/5  de  ces  arbres  ont  une  valeur  moyenne  de  20  francs 
chacun,  les  auti'os  sont  morts.  Cherchez  la  somme  que  le  propriétaire  a  retirée  de  cotte 
plant-îition.  2°  Une  femme  tricote  par  semaine  cinq  bas  pesant  chacun  50  grammes.  La  laine 
lui  coûte  8  fr.  50  c.  lo  kilogramme.  Combien  doit-elle  vendre  les  cincj  bas  pour  gagner 
1  fr.  75  c.  sur  chaque  paire,  et  combien  dans  ce  cas  gagne-t-elle  par  jour?  3"  Dites  pour- 
quoi, dans  la  multiplication  des  nombres  entiers,  le  premier  chiffre  de  chacun  dos  produit^ 
partiels  doit  être  placé  dans  la  colonne  qu'occupe  lo  chiffre  du  multiplicatoui'  par  lequel 
on  multiplie.  4"  Quelle  est  la  valeur  do  chacun  dos  signes  qui  représentent  lo  nombre 
3.33,  et  expliquez  comment  le  mémo  chiffre  peut  exprimer  des  quantités  différentes. 

V.  nistoire  nationale.  —  1°  Sous  quelle  domination  furent  réunis  les  petits  Etats  qui 
s'étaient  partagé  le  territoire  belge  pendant  plusieurs  siècles?  2°  Le  pays  do  Liège  échut-il, 
avant  1795,  à  des  puissances  étrangères  comme  le  reste  des  provinces  bclgiques?  3°  Quel 
est  le  nom  du  pi-inco  à  qui  la  Belgique  de  1830  confia  ses  destinées?  En  quelle  année  eut 
lieu  son  inauguration  au  trône  national?  Nommez  l'héritier  présomptif  de  notre  monarchie 
constitutionnelle.  4°  Qu'appelle-t-oji  électeurs  communaux  ? 

VL  Géographie.  —  Où  est  située  la  France  par  rapport  à  la  Belgique?  Quelle  est  la 
capitale  de  ce  grand  Etat  et  par  quelles  mers  est-il  baigné? 2°  Quelles  sont  les  provinces  qui 
bornent  le  Brabant  ?  Quels  sont  les  chefs-lieux  d'arrondissement  de  cette  province  ? 
3°  Nommez  les  villes  belges  qui  sont  arrosées  par  la  Meuse  ;  dites  à  quelles  provinces  ces 
villes  appartiennent  ;  faites  connaître  les  affluents  de  la  Meuse  ayant  leur  embouchure  dans 
la  piovince  do  Liège. 

VII.  Dessin.  —  Inscrire  un  cercle  dans  un  carré  d'après  la  méthode  Hendrickx. 

La  dt^putation  permanente  modifia  la  réglementation  du  concours. 

Les  branches  obligatoires  (langue  malcrnollo,  arillimotiquc,  écriture) 
comptèrent  pour  110  points;  les  \iYd.m\\(i^  facultatives  (histoire  et  géogra- 
phio)  pour  50. 

40  points  furent  affectés  à  la  religion  et  à  la  morale. 

Avaient  été  appelées  ù  concourir  : 

25  écoles  du  canton  de  Fexhe-lez-Slins  comprenant  G2  concurrents. 

21               —               Louveie;né  —  GO  — 

17              —               Limbourg  —  50  — 

23              —              Stavclol'  _  60  — 

0              —              Ferrières  —  26  — 

21              —              Landen  —  47  — 

Voici  les  diverses  moyennes  obtenues  par  les  concurrunls  : 

Fcxhc-lez-Slins  :  40  pour  les  branches  obligatoires;  22  pour  les 
branches  facultatives;  29  pour  la  religion  et  la  morale. 

Louveigné  :  43  pour  les  branches  obligatoires;  l(j  jjui.ir  les  branches 
facultatives;  29  pour  la  religion  et  la  morale. 
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Linihourg  :  -42  pour  les  branches  obligaloircs;  10  pour  les  bninchos 
facullalivcs;  28  pour  la  religion  et  la  morale. 

Stavelot  :  30  pour  les  branelies  olilignloires;  IG  pour  les  branches  facul- 
tatives; 24  pour  la  religion  ei  la  morale. 

Ferrières  :  36  pour  les  branches  obligatoires;  15  pour  les  branches  facul- 
tatives; 23  pour  la  religion  et  la  morale. 

Landen  :  41  pour  les  branches  obligatoires;  21  pour  les  branches  facul- 
tatives ;  24  pour  la  religion  et  la  morale. 

G.  Province  de  Limbourg. 
I.  Religion,  moral<i  et  histoire  sainte. 

Canton  de  Beeringen  : 

1"  En  quoi  consiste  lu  justice  chrôtionnc,  et  à  combien  de  points  généraux  se  réduisent 
les  devoirs  de  la  justice  chrétienne?  2"  Qu'est-ce  (^uo  le  péché?  Exposez  brièvement 
comment  le  premier  péché  est  entré  dans  le  monde.  Quelle  sorte  de  péché  était-ce? 

Canton  do  Bilson  : 

Où  Dieu  donna-t-il  les  dix  commandements?  A  quel  peuple  les  donna-t-il?  Comment 
formula-t-il  le  quatrième  commandement?  Qui  est  le  chef  invisible  et  (pii  est  le  chef  visilde 
de  l'Eglise  ?  Quels  sont  les  membres  de  l'Église  ? 

II.  Arithmétique  et  système  légal  des  poids  et  des  mesurh. 

Cantons  do  Beeringen  et  de  Bilsen  -. 

Deux  barils,  dont  l'un  peut  contenir  5  litres  de  plus  que  l'autre,  peuvent  ensemble 
contenir  1  hectolitre  258  décilitres.  Combien  de  litres  y  a-t-il  dans  ces  barils,  si  le  plus 
grand  est  tout  plein  et  que  le  plus  petit  ne  soit  plein  que  pour  un  quart  ? 

Canton  de  Bilsen  : 

En  multipliant  deux  nombres  l'un  par  l'autre  on  a  obtenu  15/lG  pour  produit.  L'un  de 
ces  deux  nombres  est  2  1/2  ;  quel  est  l'autre? 

Canton  de  Beeringen  : 

Six  charpentiers  doivent  faire  une  clôture  de  36  mètres  8  décimètres  de  longueur  et  de 
3  mètres  2  décimètres  de  hauteur.  Si  on  leur  paie  8  centimes  le  décimètre  carré  et  que 
le  bois  leur  coûte  300  fr.  8  c,  combien  chacun  gagncra-t-il  ? 

111.  Langue  flamande. 
Canton  de  Beeringen  -. 

Vervang  in  de  volgende  volzinnen  het  stroepje  —  door  ccn  betrekkclijk  voornaam- 
woord  : 

Eene  tong,  —  kwaad  sprcekt,  verraadt  een  slecht  hart. 

Het  leven  is  een  pelgrimstocht,  —  de  Voorzienigheid  ons  heefl  opgelegd. 

De  verveling  is  eene  ziekte,  tegen  —  de  arbeid  het  beste  geneesmiddel  is. 

Beklaag  den  mensch,  —  ooren  voor  de  waarheid  gesloten  zijn. 

De  volmaaktheid  is  een  doel,  naar  —  wij  ons  leven  lang  strevon  moeten. 

De  rnaan,  op  —  oppervlakte  men  bij  middcl  van  verrekijkers  bei'gen  ontdekt,  is  ncgcn 
en  veertig  maal  kleiner  dan  de  aarde. 
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Canton  du  Hibon  : 

Veibetoi"  do  voljionde  volzinncn  : 

Do  Schoppcr  wil  dat  elk  zijnen  i>licLit  vervult  on  in  bot  vei-viiUon  van  zijncn  plk'lit  zijn 
goliik  vindt. 

Do  kuopnian  bnopt  dat  bij  in  zijno  ondorncuning-  slaacbt. 

Do  Sobopper  boolt  don  monscb  mot  rode  bogaafd  opdat  zij  boni  bostuuit  on  tôt  oon 
waardig  scbopsol  maakr. 

Hoo  rijk  ook  iomand  it>.  on  wolko  bekwaanibcdon  bij  ook  bczit,  dit  baat  bcin  woinig,  zoo 
hom  de  doiigd  ontbreekt. 

Ik  wil  II  ladon,  inits  gij  niijnon  raad  volgt. 

Do  lajulman  wonscbt  naar  rogon,  ton  cindo  zijn  akkor  bovocbtigd  on  vrucbtbaar  wordt. 
Cantons  do  Beeringon  ot  Bilson  : 

Zond  uwon  bi'oodor  Alexandor  bot  bock  dat  bij  u  goloond  becft  torug  on  vorzook  bom 
vriondolijk  u  nog  oon  andor  book  te  locncn.  (Drief.) 

IV.  Langue  française. 
Canton  de  Booringon  . 

Vertaal  do  volgondo  volzinncn  in  't  iVansch  : 

De  vriondon  van  niijno  vriendon  zijn  mijnc  vriondcn.  Do  zou  en  de  maan,  die  onze  aai'do 
bo.schijnen,  do  sterron  die  wij  aan  don  bcmel  zien  glinstercn,  vorkondigcn  (kkIs  \vij.sbeid 
Qn  ahnacbr.  Kinderon,  werkt  in  inve  teodere  jeugd  en  verdoclt  wel  uwon  tijd,  versiort  nwe 
ziol  met  do  scboonste  deugdcn  en  uwcn  goest  met  do  nuttigste  konnissen,  verkoert  met 
doiigdzame  personen,  ecrt  uwe  ouders  en  behandelt  hen  met  eerbied. 

Cantons  de  Booringen  et  de  Bilsen  -. 

Do  goboorzaamboid  van  bot  kind  vcrzoet  do  zorgon  van  de  oudcrs.  Do  luibeid  is  de 
vijandin  dor  dougd,  de  deugd  is  de  weg  der  wijsbeid  en  do  wijsbeid  is  do  zotel  dos  goluks. 
De  wellust  vorzwakt  don  geest  en  bederft  bet  bart. 

Canton  de  Bilsen  : 

Do  wijzo  man  zegt  niots  zondor  zijne  woordon  gewogon  te  hobben.  Eene  bclofto  zonder 
uitwerking  is  ocn  scboone  boom  zonder  vrucbten.  De  bewogLng  van  bet  licbaam  is  eenc 
vooi-tivfFolijko  oofening  voor  bot  beboiid  dor  gozonilboid.  Mijne  liovo  kindoi'cn,  zijt  altijd 
goboorzuam  aan  do  lessen  van  uwe  meesters,  want  zij  bobben  slecbts  uw  goluk  in'toog. 

V.  Écriture. 

Cantons  do  Beeringon  et  do  Bilson  : 

I.  Betci'  een  vogcl  in  de  band  dan  tweo  in  do  lucbt.  {Écriture  fine.) 

II.  Ecrivez  a,  b,  c,  d,  c  ot  /'on  lottro.s  capitales. 

Les  44  coiicurreiits  du  caulon  do  Bilsen  oljliiirciil  iiiic  moyenne  de 
87  points  sur  100.  La  moyenne  fui  de  77  ])Our  les  137  euncurrcnls  du 
canton  de  Beeiinijcn. 

//.   Province  de  LcxEMnouitr;. 

Cantons  du  Lai'ocbo,  Sibret  et  Mcssancy  : 
Doiir  les  cantons  wallons  (Larocbc  et  Sibret),  les  (]uestions  étaient  po.sécs  on  fi;ui(,;us; 
pour  le  canton  de  Messancy,  elles  étaient  posées  en  français  ot  en  allemand  '. 

'  C'est  d'aprè-s  les  pièces  officielles  transmi.ses  par  M.  le  Gouvoi-noui-  à  M.  le  Ministie, 
en  janvier  1882,  que  nous  avons  fait  notre  travail.  Le  llupiiorl  triennal  (1864-1865-1866) 
est  loin  d'êtie  complet  à  cet  égard. 
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A.  ÉpreuKe  écriti'. 

I.  Religion.  —  1"  Qu'o;^t-co  4110  li>  inystùi'o  do  la  Sainte  Trinité?  '2."  Donnez  <iiul(iuc 
ressemblance  en  l'homme  du  mystère  de  la  Sainte  Trinité.  3"  Dion  serait-il  Dieu  s'il  n'était 
pas  éternel?  et  pourquoi?  A°  L'homme,  image  de  Dieu,  est-il  aussi  éternel?  et  pourquoi? 

Histoire  sainte.  —  1"  Par  qui  Joseph,  fils  de  Jacob,  fnt-il  vondn  A  des  marchands  ismaé- 
lites qui  le  conduisirent  en  Egypte?  Par  qui  fut-il  acheté  en  Egypte?  2"  Combien  do  temps 
demeura-t-il  en  prison?  Dieu  le  fit-il  connaître  A  Pharaon?  Et  comment  devint-il  l'inten- 
dant de  toute  l'Egypte?  Expliquez  un  peu  votre  réponse. 

Morale. —  \°  Montrez,  par  quelques  exemples  tirés  de  l'Histoire  sainte,  combien  l'envie  a 
des  suites  funestes.  2"  Après  avoir  dit  ce  que  c'est  que  l'envie,  dites  par  quel  commandement 
de  Dieu  elle  est  défendue. 

II.  Langue  française.  —  Dictée  :  L'homme,  qui  occupe  le  premier  rang  dans  la  hiérarchie 
des  êtres  animés,  doit  sans  doute  s'enorgueillir  de  l'intelligence  que  lui  a  départie  l'auteur 
de  la  nature.  Mais  si  la  raison  dont  il  est  doué  lui  donne  sur  toutes  les  espèces  du  règne 
animal  une  incontestable  suprématie,  on  ne  saurait,  d'un  autre  côté,  disconvenir  que  celles- 
ci  ont  été  traitées  plus  favorablement  i^uo  lui  sous  quelques  rapport.'^. 

Langue  allemande.  —  Dictée  :  Dor  Mensch  welcher  den  ersten  Rang  in  der  Abstùfûng 
der  lebenden  Geschcipfe  behaùptet,  kann  mit  Recht  aùf  den  Yorstand,  wornit  der  Schopfer 
der  Natiir  ihn  so  reichlich  aùsgestattot  hat,  stolz  sein.  Allein,  wenn  die  Vernùnft,  womit 
er  begabt  ist,  ihm  einen  ûnstreitigen  Vorzùg  iiber  aile  andern  Geschcipfe  das  Thiorreiches 
gegeben  hat,  so  kann  man  von  der  andere  Seite  doch  nicht  langnen,  dass  dièse  in  gewisser 
hinsicht  milder  behandelt  worden  sind . 

III.  Eo'iture.  —  Les  élèves  écriront  en  gros  :  L'homme  qui  (der  Men.sch  welcher),  en 
moyen  :  occupe  le  premier  rang  dans  la  hiérarchie  dos  êtres  animés  (der  ersten  Rang  in 
der  Abstùfimg  der  lebenden  Geschopfe  behaùptet)  et  enfin  :  doit  sans  doute...  ju.sque  :  la 
nature  (kann  mit  Recht...  bis  stolz  soin). 

IV.  Analyse.  —  Les  élèves  analyseront  :  Mais  si  la  raison  dont  il  est  doué  lui  donne 
une  supprématie  incontestable;  et  en  allemand  (allein,  wonn  die  Vernùnft,  womit  or  begabt 
ist,  ihm  einen  ûnstreitigen  Voi'zùg  gibt.) 

V.  GrmnmâtM'g  (partie  walonne).  —  1"  Comment  forme-t-on  le  féminin  dans  les  adjectifs 
en  général,  et  en  particulier  dans  les  suivants  :  vermeil,  gros,  veuf,  frais,  tiers,  adulateur, 
pécheur,  écrivain,  féodal?  2°  Comment  s'accorde  l'adjectif  qui  qualifie  :  a.  deux  substantifs 
au  singulier,  b.  deux  substantifs  de  différents  genres,  c.  deux  substantifs  féminins?  3"  Com- 
bien do  conjugai.sons  y  a-t-il  en  français  et  comment  les  reconnaît-on?  4"  Nommez  les  temps 
primitifs  des  verbes,  ainsi  que  leurs  différents  modes.  5"  Donnez  les  temps  primitifs  des 
vorbes  faire,  mourir  et  tenir. 

Partie  allemande. —  1"^  Combien  de  déclinai.sons  admet-on  généralement  en  allemand  et 
en  quoi  les  distingue-t-on  ?  2"  Déclinez  au  singulier  et  au  pluriel  les  phrases  i^uivantes  -. 
»  L'étudiant  appliqué  (der  flei.ssige  Stùdent),  le  petit  enfant  (das  kleine  Kind),  le  fils  obéis- 
sant (der  gehorsame  Sohn),  la  fille  vertueuse  (die  tùgendhafte  Tochter),  le  cultivateur  labo- 
rieux (der  arbeit.same  Landmann).  ». 

VI.  Calcul.  —  1°  Une  famille  composée  de  5  personnes  dépense  9,125  francs  en  une 
année  ;  combien  dépense  une  personne  en  un  jour  ?  2°  Le  fils  a  36  ans  de  moins  que  son 
père,  qui  a  3  fois  son  âge.  Quel  est  l'âge  do  chacun  d'eux  ?  3°  La  fraction  devient-elle  plus 
grande  ou  plus  petite  quand  on  multiplie  ou  que  l'on  divise  ses  deux  termes  par  un  même 
nombre?  Démontrez  l'opération  par  le  raisonnement.  4°  Un  mètre  de  toile  coûte 
5  2/3  francs.  Combien  coûteront  45  3/5  mètres?  hP  Un  tonneau  contient  1  hectolitre 
9  décalitres  8  litres  5  décilitres  d'eau.  Combien  de  décilitres  contient-il? 

VII.  Géographie.  —  Quelles  sont  les  bornes  de  la  pi'ovince  de  Brabant?  En  combien 
d'arrondissements  judiciaires  est-elle  divisée?  Quelles  en  sont  les  villes  et  les  rivières  les 
plus  remarquables? 
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VIII.  Histoire .  —  De  qui  Charles  Martel  tHait-il  le  fils?  Racontez  briùvemont  ce  que  vous 
s;avez  de  sa  vie  et  «le  ses  exploits. 

B.  Épreuve  orale . 

I.  Reliyion.  —  1"  J «.'■sus-Christ  existe-t-il  de  toute  éternit(i?  2"  Pounjuoi  s'ost-il  fait 
homme  ?  3"  Quels  moyens  nous  a-t-il  données  pour  nous  appliquer  les  mérites  de  sa  passion 
t't  pour  nous  communicjuer  sa  grâce?  4"  Qu'est-ce  que  le  Baptême?  5"  Qu'est-ce  que  lo  sacre- 
ment de  Pénitence?  G"  Quest-co  que  la  sainte  Eucharistie?  Histoire  sainte.  —  1"  Comment 
Joseph  traita-t-il  ses  frères  à  leur  première  arrivée  on  Egypto?  Los  frères  do  Joseph  recon- 
nurent-ils leur  faute?  Est-ce  que  Joseph  se  vengea  do  ses  frères?  2*^  En  quoi  principale- 
ment JosL'ph  fut-il  la  ligure  de  Jésus-Christ?  Morak.  —  1"  La  vengeance  est-elle  un  péché? 
N'est-il  jamais  jKM-mis  do  se  venger?  2"  Comment  Notre-Seigncur  veut-il  qu'on  agisse  envers 
ceux  qui  nous  font  du  mal?  3"  Est-il  possible  d'aimer  ses  ennemis,  et  Noti'e-Soigneur  nous 
a-t-il  donné  l'exemple  du  pardon  des  injures?  Quand  et  où  surtout? 

II.  Lecture.  —  Le  jury  fera  lire  par  les  élèves,  dans  un  livre  de  lecture  adopté  (français 
pour  les  cantons  de  Laroche  et  Sibret  —  allemand  pour  le  canton  de  Messancyj,  un  passage 
qui  ne  dépassera  pas  les  quinze  lignes.  Il  tiendra  surtout  compte  de  la  lecture  expressive. 

III.  Grammaire  (partie  wallonne).  —  Après  avoir  écrit  la  phrase  suivante  :  «  Les  leçons 
que  j'ai  données  â  ces  jeunes  gens,  les  soins  que  je  hur  n'\  prodigués  n'ont  pas  éid  perdus  », 
le  jury  posera  les  questions  suivantes  :  1°  Dans  quel  mode  .se  trouve  le  verbe  dontiées  et 
pourquoi  est-il  au  féminin  pluriel?  29  Quelle  sorte  de  mot  est  leur  et  pourquoi  l'éciit-on  ici 
sans  sf  Citez-en  la  règle.  3''  Pourquoi  écrit-on  les  \0Ahc^ prodigués  et  perdus  ici  au  plu- 
i-iel?  Donnez-en  la  règle. 

Partie  allemande.  —  Les  questions  sont  posées  en  allemand  et  en  français.  Phrases 
françaises  :  Mon  i>ère  est  allé  aujourd'hui  au  jardin  zoologique.  —  L'homme,  la  femme 
et  l'aîné  des  enfants  étaient  à  la  maison.  —  Nous  sommes  pauvi-es ,  mais  il  y  a  des  gens  plus 
pauvres  que  nous,  et  ceux  qui  n'ont  rien  sont  les  plus  pauvres.  Questions  françaises.  — 
(ju'apiK'Ue-t-on  substantif  simple  et  substantif  composé  ?  A  quelle  classe  appartient  lo  sub- 
stantif (Thiergarten)  Jart^m  soologique  f  De  combien  de  manières  se  fait  la  comix)sition  des 
substantifs  en  allemand  ?  Donnez  quelques  exemples.  2°  Dans  quel  mode  se  trouve  le  verbe 
alltf  Donnez-en  les  tomp.~^  primitifs.  3°  Pourquoi  étaient  se  trouve-t-il  ici  au  pluriel  i  Donnez-en 
le  piésent  de  l'indicatif,  t"  Qu'avez-vous  â  dire  des  mots  pauvres,  plus  pauvres  et  les  plus 
jmucresf  Comment  forme-t-on  les  ditférents  degrés  de  comparaison  dans  les  adjectifs? 
Formez  les  différents  degrés  des  adjectifs  bon  et  beaucoup. 

IV.  Arithmétiqiœ.  —  1°  2  ouvriers  ont  gagné  on  15  jours  180  fr.  60  C;  combien  gagne- 
ront-ils en  25  jours?  2"  Par  quel  nombre  faut-il  multiplier  0.54  pour  avoir  0.98G? 

V.  Calcul  mental.  —  1°  4  mètres  de  toile  coûtent  3  1/3  francs.  Combien  coûteront 
4  2/5  mèti-es?  2"  Qu'est-ce  que  l'are?  Quels  sont  ses  multiples  et  ses  sous-multiples?  3°  Com- 
bien de  décigrammes  y  a-t-il  dans  un  décagramme  ?  un  hectogramme?  un  myriagramme? 

VI.  Géographie.  —  Indiquez  la  source,  le  cours  et  l'embouchure  de  la  Semois,  ainsi  que 
les  villes  et  les  localités  les  plus  importantes  (de  la  province)  qu'elle  arrose. 

VIL  Histoire.  — Qu"entond-on  par  croisades?  Vers  quelle  époque  eut  lieu  la  première 
croisade?  Qui  a  été  le  chef  de  cette  croisade?  Quelles  furent  les  suites  de  la  première  croi- 
«ide  ? 

Les  48  concurrenls  des  20  t'cok'.s  du  canton  de  Messancy  obtinrent  une 
moyenne  do  87  points  sur  l'JO. 

Les  58  concurrents  des  21  écoles  du  canton  (k-  Sibn;t  obtinrent  une 
moyenne  de  GO  points  sur  190. 

Les  41  concurrenls  des  28  écoles  du  canton  de  Laroche  obtinrent  une 
moyenne  de  47  points  sur  200, 
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/.   Phovincr  de  Namur. 

I.  Religion  et  morale .  —  1"  Selon  quelle  nature  et  depuis  ({uaiid  Ji'sns-Clirist  est-il  Dicn 
et  homme?  2"  Qui  sont  ses  père  et  mère?  3°  Que  croyez-vous  du  très  saint  Sacreniont  de 
l'autel?  4°  Que  deviennent  le  pain  en  l'hostie  et  le  vin  au  calice  par  la  consèciation? 
5"  Quelles  choses  sont  nécessaires  pour  faire  une  bonne  confession?  6°  Dites  en  peu  de 
mots  qui  était  David,  comment  il  fut  fait  roi,  quelle  était  sa  ville  capitale,  et  quelles  sont 
les  promesses  que  Dieu  lui  fit. 

II.  Langue  maternelle.  —  1"  Lettre  d'un  enfant  à  ses  parents  à  l'occasion  do  sa  pi-emièro 
communion.  Sommaire  :  11  leur  fait  part  do  .ses  .sentiments  A  l'approche  de  ce  jour  ;  il  fait 
connaître  ses  désirs,  et  sa  crainte  de  n'être  pas  suffisamment  préparé  ;  il  exprime  le  regret 
do  tomber  toujours  dans  les  mêmes  fautes,  et  parle  des  encouragements  et  des  conseils  que 
lui  donne  M.  le  curé,  ainsi  que  de  la  résolution  qu'il  prend  de  bien  se  conduire  à  l'avenir. 
Enfin,  il  réclame  les  prières  de  ses  proches  et  surtout  celles  do  son  pôro  et  de  sa  mère,  dont 
il  demande  la  bénédiction  en  terminant.  2°  Grammaire  :  La  plupart  des  ac\joctifs  ayant  un 
adverbe  correspondant,  dites  comment  on  forme  ces  adverbes.  Le  peu  signifie  le  manque 
ou  une  jjetitc  quantité  ;  construisez  deux  phrases  tirées  de  l'histoire  nationale,  contenant 
un  participe  passé  conjugué  avec  l'auxiliaire  avoir  précédé  do  le  peu.  —  Dans  la  première 
phrase  le  peu  devra  signifier  le  manque,  et  dans  la  seconde,  une  petite  quantité, 

III.  Arithmétique.  —  1°  Dites  comment  on  fait  la  soustraction  de  deux  nombres  entiers 
lorsqu'un  chiffre  quelconque  du  nombre  inférieur  a  une  valeur  plus  grande  que  le  chiffre 
correspondant  du  nombre  supérieui'.  Sur  quelle  propriété  repose  cotte  opération  ?  —  2°  Démon- 
trez qu'en  divisant  deux  nombres  décimaux  l'un  par  l'autre,  il  faut  avoir  au  quotient 
autant  de  chiffres  décimaux  qu'il  y  en  a  de  plus  au  dividende  qu'au  diviseur.  Opérez  sur 
les  deux  nombres  suivants  :  5634.54  :  6.9.  —  3°  8,280  francs  placés  à  5  1/4  p.  c.  par  an  ont 
rapporté  652  fr.  5  c.  d'intérêt  simple.  On  demande  pendant  combien  de  temps  cette  somme 
a  été  pi"ètée. 

N.   B.  La  réponse  au  problème  doit  se  composer  des  opérations  et  du  raisonnement. 

IV.  Géographie.  —  Tracez  la  carte  de  la  Flandre  orientale,  et  indiquez-y  :  1°  la  direc- 
tion des  principaux  cours  d'eau  et  do  deux  chemins  de  fer  ;  2°  la  situation  des  principales 
villes. 

Concoururent  : 

74  élèves  appartenant  à  32  ('"coles  du  canton  d'Eghezéc. 
95         —  32  —     de  Dînant. 

43         —  25  —     de  RocheforL 

77         —  21  —     de  Gouvin. 

Les  eoneurrciits  du  canton  de  Gouvin  obtinrent  une  moyenne  de  49  points 
sur  100. 

Les  concurrents  du  canton  d'Eghezoe  obtinrent  une  moyenne  de  45  points 
sur  100. 

Les  concurrents  du  canton  cle  Dinant  obtinrent  une  moyenne  de  41  points  . 
sur  100. 

Les  concurrents  du  canton  de  Rochefort  obtinrent  une  moyenne  de 
35  points  sur  100. 
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2'^  SECTIOiN. 
ENSEIGNEMENT    MOYEN. 


Établissoments  du  degré  inférieur  :  Écoles  moyennes. 
I.  Établissements  conc?rrrents. 
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c 
a 

> 

■wi 

2 

3 

ÉT.VDI.ISSEMENTS. 

(Éeoles  moyennes.  1 

.9^ 

S 

9  3 

2 

1 

Aorsc-luit   . 

2 

1 

2 

1 

Reports.     -     . 

13S 

lu 

N) 

.S 

i 

Alost    .     .     . 

1 

. 

1 

27 

Marche     .... 

1 

1 

» 

. 

1    •■' 

Anvers 

v; 

.. 

S 

28 

Neufeliûleau .     .     . 

1 

. 

» 

. 

;  ^ 

Benuinont.     .     .     . 

■2 

. 

. 

20 

Niouport  .... 

1 

. 

1 

. 

1  . 

Bpniiraing(écoletomiii.) 

:? 

• 

. 

1  ;« 

Ostende  (rfolf  patr.)   . 

5 

5 

" 

\   r, 

HincllP    (^fole  |ialr.)    . 

s 

• 

- 

31 

rûlurages.     . 

5 

» 

• 

• 

7 

Boom 

1 

• 

1 

.-,2 

Péruwelz  .... 

■2 

• 

• 

R 

Broine-Ie-Coinie.    . 

-> 

■2 

. 

33 

Pliilippe  ville. 

1 

' 

" 

« 

H 

Bruges 

0 

' 

Cl 

31 

QuitH'rain  (Afolfoonmi.^ 

• 

• 

» 

11) 

BruxoUes  (érolpromni.  i 

?.t 

1 

?.) 

3.5 

Renais 

3 

- 

:', 

» 

11 

Court  rai  ('folc  pjir.l. 

A 

• 

:i 

30 

Roclicfort.     .     .     . 

1 

1 

- 

- 

1  12 

Touvin 

5 

i 

» 

37 

Rœulx 

2 

2 

« 

•> 

l:{ 

Itiest 

;i 

• 

s 

38 

.Saint-Gliislain    .     . 

5 

- 

• 

•■ 

11 

Dinani 

■) 

0 

39 

Saint-IIulicrt .    . 

:! 

1 

» 

• 

i:, 

Fosses 

1 

» 

• 

■10 

Saini-Trond  . 

1 

» 

1 

" 

M 

Fiirnes.    . 

• 

ri 

41 

.Soignies    .           . 

.5 

1 

" 

- 

n 

UosBolies  ... 

7 

1 

' 

|42 

Sprt 

1 

1 

■ 

•• 

l>^ 

H;il 

:î 

- 

:> 

13 

Termonde  (*f  oie  f  mil  m .  ) 

■2 

•• 

i 

m 

HoUdciiîZ-Aiiiieries  . 

1 

- 

- 

U 

Tliuin 

7 

>• 

20 

Uuy 

s 

■ 

• 

4.5 

Tongres    .... 

1 

i 

1 

2 

i  21 

Jfwloinne    ... 

il 

3 

• 

» 

40 

Turnliout  .... 

3 

4 

•' 

4 

1  ^^ 

Lierre  

0 

1 

0 

1 

47 

Virton 

■■! 

1 

- 

\t^ 

IjinlxmrK.      .     .     . 

1 

- 

- 

. 

48 

Vis<^ 

5 

1 

" 

■■ 

:  -1 

I,oiivniii    .... 

.{ 

:< 

2 

49 

Waremmc.    .     . 

.-, 

Cl 

" 

- 

ii-, 

Maesejrk. 

■> 

:t 

i 

:< 

:V) 

Wavre 

:( 

1 

- 

.. 

1  a; 

1 

Mali  lies          ... 
A  reporter.     .     . 

s 

• 

S 

- 

.M 

Y]  ires 

Totaux.     .     . 

.'i 

1 

Ti 

1 

l.TK 

19 

m 

• 

22(1 

43 

107 

..-, 

II.  ////'//.s. 

Concours  gt'-nénil  : 

1"  Mnlir-ros  litti'rniros  :  MM.  l5ro\vn,  Gi'rnnl  et  Rigclé;  2"  Mnliùrcs 
.sricnlitiqiK'S  :  MM.  LoriiîJÎIrc,  professeur  de  sciences  naturelles  ù  rulh(jnée 
dt'  Tournai,  St-rvais  la  VinçoUe. 
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Concours  spécial  do  flamand  : 

MM.  Kiiibbclcr,  pruk'S.scur  de  hiiigiic  Ihmiaiidc  à  l'iillii'iit'c  de  (laiid, 
Stallacrt  l't  Van  Bocrs. 

III.  Sfijets  de  composition.  —  Lauréats.  —  Élevas  non  lauréats 
qui  ont  obtenu  au  moins  la  moitié  des  points. 

A.   Conooxi.rs  gibuh-al. 

1"    MaTIÈRKS    MTTliRAIRKS    (six  hoiU'Cs). 

Langue  frmiçaise.  —  I.  Donnez  les  temps  primitifs  du  vei-bc  cueillir  ot  citez  les  temps 
(li'^rivés  où  ce  verbe  est  irrégulicr.  Conjuguez  l'imparfait  du  subjonctif  du  verijo  naitre,  et, 
sous  la  forme  interrogative,  le  futur  do  l'indicatif  du  verbe  s'en  aller. 

II.  Énoncez  la  règle  contre  laquelle  pèche  cette  manière  do  parler  :  Toi  qui  est  humilié 
ici-bas,  tu  seras  glorifié  dans  le  ciel.  —  Comment  se  fait  l'accord  du  verbo  avec  son  sujet, 
lorsque  ce  sujet  est  un  adverbe  de  quantité,  comme  beaucoup,  peu,  assez,  ayant  un 
complément  exprimé  ou  sous-entendu?  (Exemples.) 

Composition.  —  Lettre.  —  Edmond  â  Ferdinand.  Edmond  raconte  qu'il  a  récom- 
ment accompagné  sa  mère  dans  une  visite  qu'elle  a  faite  à  un  vieillard  dont  la  misère  était 
extrême... 

Emotion  que  lui  a  causée  le  triste  spectacle  qu'il  a  eu  sous  les  yeux... 

Le  malheureux,  que  soutenait  difficilement  la  charité  de  quelques  voisins,  presque  aussi 
pauvres  que  lui,  était  un  ancien  marin... 

Le  père  d'Edmond  a  conçu  la  pensée  de  faire  entrer  le  vieillard  dans  un  établissement 

hospitalier,  où  il  trouvera  des  soins  et  du  repos Mais,  pour  réaliser  ce  projet,  huit 

cent^  francs  sont  nécessaires, 

Edmond  a  recueilli  la  somme  presque  tout  entière,  dans  le  cercle  de  ses  parents  et  de 
ses  amis.  —  Il  convie  Ferdinand  à  participer  à  l'œuvi'e  qu'il  veut  mener  à  bonne  fin. 

N.  B.  Cette  lettre  doit  respirer  une  pitié  sincère  pour  ceux  qui  soufTi'ont,  et  l'ardeur 
qui  i^orte  ordinaii'ement  la  jeunesse  dans  la  réalisation  d'une  pensée  généreuse. 

Histoire  de  Belgique.  —  I.  Faites  connaître  Charles  Martel. 

II.  Exposez  le  règne  de  Philippe  le  Beau  et  les  événements  qui  se  passèrent  sous  la 
minorité  de  Charles-Quint  (1494-1515). 

Géographie.  —  I.  Citez  les  contrées  de  l'Afrique  baignées  par  la  Méditerranée,  et  leurs 
ports  les  plus  importants. 

II.  Quels  sont  les  fleuves  les  plus  considérables  do  l'Amérique  méi'idionale  qui  se  jettent 
dans  l'Océan  atlantique? 

III.  Dans  quels  pays  se  trouvent  le  Caucase,  le  Liban,  l'Atlas,  l'Himalaya? 

IV.  Décrivez  le  cours  du  Danube. 

2°  Matières  .scientifiques  (cinq  heures). 

Arithmétique.  —  I.   Qu'est-ce  que  la  division? 

Énoncer  et  démontrer  la  règle  à  suivre  pour  diviser  un  nombre  entier  par  un  nombre 
entier. 

Opérer  sur  l'exemple  suivant  :  5845504  :  784. 

II.  Trois  frèi'es  A,  B,  C,  se  partagent  une  somme  d'argent  :  B  reçoit  les  deux  tiers  de  la 

part  de  A,  et  C  les  trois  quarts  de  la  part  de  B.  Il  se  trouve  que  C  a  400  francs  de  moins 

que  B.  Déterminer  les  parts  et  la  somme  A  partager. 

lOa^bc — 15«c^ 
Algèbre.  —  I.  Simplifier  la  fraction  ,  ^  ^,  ,, — —-   -     - 

lAaVuP — 21rtcV*. 

T.    11-  10 
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II.  Trois  paniors  contionnont  chacun  trois  qualités  do  vin.  Le  premier  pajiior  oonlioiit 
i~i  bouteilles  do  lu  première  qualité^,  9  de  la  seconde,  et  12  de  la  troisième  :  il  coûte 
150  francs.  Le  second  panier  se  compose  do  16  bouteilles  do  la  première  qualité,  de 
14  de  la  seconde,  et  de  10  do  la  troisième  :  il  coûte  172  fi'ancs.  Le  troisième  panier 
contient  8  bouteilles  de  la  première  qualité,  18  de  la  seconde  et  6  do  la  troisième  :  il  coûte 
132  francs.  Quel  est  le  prix  do  la  bouteille  de  chacune  de  ces  qualités  do  vin? 

Gi^omtHrie.  —  I.  Qu  appcUc-t-on  figures  semblables,  figures  égales,  figures  équivalentes? 

Démontrer  que  deux  polygones  semblables  peuvent  se  décomposer  en  un  même  nombre 
de  triangles  semblables  chacun  ù  chacun  et  tlisposés  dans  le  même  ordre. 

H.  Les  bases  parallèles  d'un  trapèze  ont  respectivement  20  mètres  et  12  mètres;  la 
hautour  est  do  10  mètres.  Déterminer  la  surface  du  grand  triangle  que  l'on  obtient  eu 
pi-ol(ingeant  les  Cl^tés  non  iinrallèle><  du  trapèze. 

Lauréats. 


LAIREATS. 


ETABLISSEMENTS 

nuxfiUelM  ils 

APPARTIENNENT. 


POINTS  OBTENUS. 


lié 


«=5 


prix, 
id. 
id. 

id. 

id. 
id. 


9-    id. 


10' 

■M 

1" 

aoccBsit 

2- 

id. 

:i- 

id. 

4- 

id. 

5» 

id. 

Elèves  nouveaux. 

Edouard  Germain,  de  Rixensart 

Jules  Questienne,  de  Mollet 

Fcrnand-IJévin  Wouters 

Alplionse-M.-Dom.  Swolfs,  do  Bruxelles 
Auguste  Theunis,  do  Neer-Heylissem.     . 

Charles  Ro.ssignol,  de  Mons 

WjTiand  KIock,  de  Maeseyck 

F(?licien  Houart,  de  Mont-Saint-Aiidré  .  . 
Félicien  Restieau,  des  Écaussinnes  d'Engliicn. 
Jean-Baptiste  SoulTreau,  de  Nieuwerkerkon. 
Em.-Fr.-Victor  Jadimin,  de  Schaerbeek  .     . 

Gustave  Pardon,  de  Bruxelles 

f  Auguste  Temeu,  d'Ostende 

Henri-Josepli  Brien,  de  Hollogno-sur-Geer 
Adolplie  Marteau,  de  Fontaine- Valmont  .  . 
Erncsi-M. ■  Armand  Segliin,  du  Rceulx.  .  . 
Firmin-Edm.-J.  Dineur,  de  Landelies  .  .  . 
Lamb.-Josoph  Gelin,  do  lIollogne-sur-Geer  . 
.     Jean- Paul  Dossart,  de  Vi.sé 

Emile  Oosseries,  de  Gossebes    .... 

Victor-Charles-F.  Tondolier,  de  Malino.s 

Alphonse  De  Jonghe,  do  Bruges.     .     . 

Victor  Loricrs,  de  Mclin 

Joseph  Pittoors,  d'Anvers 

Henri  Viuck,  d'Anvers 

jQ5;eph  Lambert,  de  Virton 

Louis  Quadvlieg,  do  Visé 

Camille  PoUegrin,  de  Piétrain    .... 

Eugone  Sanders,  de  Turnhout    .... 


M'avre. 
Soignies. 

Id. 
Bruxelles. 
Louvain. 
tJaint-Ghislain. 
Maeseyck. 
Jodoigne. 
Soignies. 

Alost. 

Soignies. 

Bruxelles, 

Bruges. 

M'arcinmo. 

Gossclies. 

Saint-Gliislain. 

Thuin. 

^^'aromme, 

liimbourg. 

Gosselies. 

Malines. 

Bruges. 

Jodoigne. 

Anvers. 

Id. 

Braine-le-Comte. 

Visé. 

Jodoigne. 


.54.1 

54.6 

54. .5 

53 

54.3 

55.8 

54.2 

48.7 

53.7 

48. 2 

50 

53.2 

51.4 

47.8 

53.5 

52.1 

55.0 

48.5 

47.4 

47.4 

15 

51.',) 

4U.U 

.51.6 

5C 

45 

;V).4 

51  5 


33 

34 

33 

32 

33.5 

211 

28 

33  5 

28.5 

33 

31.2 

28 

:",t.4 

33 

27  3 

21  2 
31 


.33 
20  1 
27 
25 
2() 
31 

25  1 
2» 


89.8 

88.1 

87.0 

8C.5 

80.5 

K}.3 

82.8 

82.2 

82.2 

82.2 

81.2 

81.2 

81.2 

8(),8 

8()  8 

80.8 

80.1 

80.1 

7U.5 

711  4 

71),  1 

78 

78 

70.0 

70.0 

70 

70 
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LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 

;iux(iuels  ils 

M'PAnnHNNRNT. 


7' 

nccessil 

8- 

i(l. 

!>• 

iil. 

l(r 

Kl. 

11' 

i(l. 

12"      ict. 


m-    i(i. 


Il' 

i(l. 

15' 

i<L 

IG- 

ia. 

H' 

i(l. 

18' 

id. 

lu-     l<i. 


-2U      iii. 


Prix. 


Ferdinand  Vundenliendi-,  <lo  Uonaix 
I><?on-Fr.  "Wci-rbroui-k,  de  Nieiiiwrt 
Tlit'opliilp  Vîin  H(io?/^nd(ini'k,  d'Acrh 
Ar.s6nc  Diijacrd,  de  Surt 
Augu.sie  Closon,  do  LiOge  .... 
FOlix-Louia  Godar,  de  ii[ia 
A. -Corn. -J.  Hardcnne,  de  Baelen 
Bernard  Sandcrs,  de  Lierre    .     . 

1   Emile  Colle,  de  Merbes-lo  Clulteau  . 

I  Louis  Rutten,  de  Vis(^ 

.lules-J.-B.  Vjin  BugKcnlioudt,  de  Sl-G  illc 
Jean  Verhcyen,  do  Zeverdonck  .     . 
Émilo  Donnct,  de  Brasscliaet    .     . 
Junius  Massaut,  de  Gosselies    .     . 
Arthur  Brisméc,  de  Thumalde    .     . 
Arthur  Lechat,  d'Aublain.     .     .     . 
Fernand  Biarent,  do  HouilenK-Ainicr 
Alphonse  Balmaeker.?,  d'Ypres  . 
Ttïlespliore  Hanneuso,  de  Fosses     . 
Alexis  Levrie,  de  Turnhout  .     .     . 
Édouard-Fr.  Miehol,  d'Horrues.     . 

ViHi^ranft. 

Lambert  Duchesne,  de  Bleret 

Jules-Antoine  Henri,  d'Ostende 

Alfred  Desol<>e,  de  Péruwelz 

Chariclé  Deraet,  d'Aerschot 

Pierre  Manche),  do  Mons 

Louis-Joseph  Mertens,  de  Jodoignc  .... 

Viotor-Joseph  Cousin,  d"On 

Lucien  Thys,  de  Daclhem 

Adolphe  Detige,  de  Canne 

Pierre-G.-D.  Heyne,  d'Abolens 

Félix  Degroodt,  do  Louvain 

Charles  Ducamp,  do  Marche 

Isidore  Mottin,  de  Jodoigne 

Jacques-Joseph  Balaes,  de  Pousset    .... 
Michel-Joseph  Guillick,  de  Bergilers.     .     .     . 

Louis-Joseph  Mis.son,  de  Spa 

Auguste  Van  Liempt,  de  Beersse 

Joseph  Michiels,  de  Tongres 

Mod.-Eug.-Sév,Vens,deMolenbeek-Saint-Jean. 
Victor  Monoyer,  de  Houdeng-Aimeries  . 
Joseph  Deinaret,  de  Virginal 


Ucnaix. 
Nieuport. 
Aersohot, 

Visé. 
Saint-Trond. 

S  pu. 

Limbourg. 

Anvers. 

Tluiiii. 

ViSL^ 

liiuxelles. 

Turnhout. 

Beaumont, 

Gosselies. 

Péruwelz. 

Anvers. 

Hiiudeng-Aimerics. 

Yprcs. 

Fosses. 

Turnhout. 

Soignies. 

^\'a^emme. 
Soignies. 
Péruwelz. 
Aerschot. 
Saint-Hubert. 
Jodoignc. 
Rochefort. 

Vi.sé. 

Maeseyck. 

Waremme. 

Louvain. 

Marche. 

Jodoigne. 

Waremme. 

Id. 

Spa. 

Turnhout. 

Tongres, 

Bruxelles, 

R<ihUx. 

Braine-le-Comte, 


POINTS  OBTENUS. 


£|§ 


10.  1 
.V)  .-1 

4'î  b 

i:).2 

.il.  2 

40.7 

42.3 

48.  :< 

M.  2 

49.1 

44.7 

48.0 

.50.4 

43 

44  S 

15.1 

.39.  y 

42.5 
45.0 
42.2 
3(3 

59.3 

53  0 

.54.3 

49 

50,7 

54.3 

47  1 

51  2 

.53.8 

53  2 

51.  C 

46.2 

51.7 

49.8 

.50.4 

.50.8 

49.4 

48 

46.8 

.51.7 

40.5 


2C.  l 


31 

23 

27 

31 

25 

23 

2f.l 

ti 

21.1 

22 

28 

20 

25 

30 

27.1 

24 

25 

33.2 

2'.) 
34 
■2s 
33 
31 


75  5 

71  s 
74  2 
74  2 
73  7 
73.3 
73  3 
73  2 
73  2 

72  7 

72.4 
71 

70  8 
70  1 
G<i  !) 
09  (i 
09. 0 
09. 2 
09  2 

88.3 
87  G 
82.3 
82 
81.7 
81.3 
81.1 
80  2 
79.8 
79  2 
78.0 
78  2 
77  7 
76  8 
76.4 
75  8 
75  4 
75 

74.8 
73.7 
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HISTOIRE    DES    CONTOURS    GÉNÉRAUX. 


LAURÉATS. 


liTAULISSEMENTS 
auxquels  ils 

Al'VAHTIENNKNT. 


POINTS   OBTENUS. 


Ils 


rt  c  H 


Prix. 


Jonn-Josoph  Lovnï,  (le  tJoyor    . 
Biu'th.-Hubort  I^ngréo,  (I'HoUokiic- 
JuloB  Mnhiou,  ilc  Brninc-le-Comto. 
ProsiKT  AVnnet,  do  Louvain.    . 
Prospor  Marcha),  de  \Vnvrc    .     . 


\\'nr('minp. 

la. 

Turiilunit. 
Louvain. 
Wnvrc. 


•■1").'; 

•KJ.7 
■1«)  y 
12  1 
40.1 


71.- 
71.7 
70.8 
7(1. -1 
70.1 


ÉLÈVF.S    NON    I,.\ini'..\T.S   QUI    ONT    OBTKNC    .\i:    MOINS    I..V    MOITIÉ    DKS    POINTS. 


ÉLÈVES. 

LT.\BI.1SSEHE\TS 

auxquels  ils 
APPARTIENNENT. 

(Écoles 

moyennes.) 

POINTS 
OBTENUS. 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEBEXIS 

auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

(Écoles 
moyennes.) 

POINTS 

O  H  T  lîN  l'S. 

c-  B.. 

m  1 

<<  s 

'as' 

o    . 
E. 

Élévca  nouveaux. 

Jenn-Bapt.  Gojens. 

Hal. 

42.9 

20 

02.9 

Oscar  Moyaux   .     . 

Pûliirafîes. 

44.0 

24 

ti8.0 

Gustave  Lammens. 

Furnes. 

42  4 

20 

62.4 

Auguste  Gillot    .     . 

Dinaiit. 

41.4 

27 

08.4 

Charles  Relecom.   . 

Hal. 

43 

19 

02 

Em<^renl  Baurcnt.  . 

Limbourg. 

43  2 

25 

68  2 

Eugène  Jacquemin. 

Thuin. 

43.9 

18 

01. 9I 

Jules  Fontaine  .     . 

Jodoigne. 

41.2 

27 

68.2 

Const.   Meynekens. 

Aerseliot. 

40.7 

21 

01.7: 

Paul  Deluet  .     . 

Anvers. 

44.6 

23 

67.0 

Gustave  Pin  .     .     . 

Saint-Glii.slaiii. 

41.7 

20 

(il,  7 

Antoine  Matliicu     . 

Jodoigne. 

42  3 

25 

07.3 

Joan-Bapt.  Rocher. 

Malincs. 

30.7 

25 

01.7' 

Joseph  ^Vuiliot  .     . 

Piituragcs. 

30.3 

28 

67.3 

Ernf'St  Worcmser  . 

Bruxelles. 

;«  0 

23 

01.0 

Hippolyte  Claessens 

Bruges. 

39.2 

28 

67.2 

Alphonse  .\eris.     . 

Anvers. 

10.4 

15 

(31. 4 1 

Alexandre  Cambier. 

Ronilx. 

47.1 

20 

67.1 

Henri  Eleliaers  .     . 

Boom. 

42.3 

19 

(31.3 

Êmile-Aug.  Jadot.  . 

Philippcville. 

39 

28 

67 

Charles  Spalart.     . 

Thuin. 

42.3 

19 

(31  3 

Polydore  Denys.     . 

Saint-Ghislain. 

44  l» 

n 

00  9 

Camille  Gaudier.     . 

Houd.-Aimeries 

40.4 

20 

00,  1 

Emile  Dupont     .     . 

Id. 

40, S 

20 

00  8 

Paul  Lallcinand.     . 

Ncufcliàteau. 

42.3 

18 

00.3 

Adolphe  Lechien.    . 

IIoud.-Aimerics 

a-.  1 

31 

00.1 

Guillaume  Leelef    . 

Dinant. 

39  1 

21 

œ.  1  ' 

1 

Léon-Jos.  Gaspard 

Roclieloit. 

;i(i 

■31) 

06 

Jcan-Bapt.  Jacquet 

Hal. 

39  7 

20 

59. 7 1 

Guijtave  Sandcra.    . 

Anvers. 

42  S 

23 

05.8 

Emile  Coppiie.    . 

Hinclic 

40.0 

19 

.59.0 

j 

Louis  Delattro.  .     . 

Iloud.-Aimeries 

3S.7 

27 

05.7 

E.  Vanden  Berghc. 

Furnes. 

43.2 

10 

.59.2 

Emile  Plompteux    . 

Jodoigne. 

39.7 

20 

CÔ.7 

César  Barbier.   .     . 

Id. 

40.9 

18 

58.9 

Louis  Bosct  .     .     . 

Marelle. 

38.1 

27 

&5.1 

Ernest  Allard.    .     . 

Bruxelles. 

34.5 

24 

585 

Gustave  Dauphin.  . 

Die.st. 

JO.l 

15 

05  1 

Hippolyte  Gillis.      . 

Jodoigne. 

:{5.3 

23 

58.3 

Joseph  Dryvers.     . 

Saint-Trond. 

39 

20 

ft5 

Jean  Pauwcl.i    .     . 

Ostendc. 

ai  2 

24 

58.2 

Théod.-Fr.-J.Moons 

Lierre. 

40 

25 

05 

Alfred  Motic.     .     . 

Quiévrain. 

35  9 

22 

57.9 

Ernest  Dcscamps    . 

Thuin. 

47.4 

17 

04.4 

Orner  Piessevaux   . 

Saint-Hubert. 

47.8 

10 

57.8 

Jules  Grimar.    .     . 

Beaumont. 

4.5. 1 

19 

04.1 

Herman  Hanckes.  . 

Id. 

40.3 

17 

57.3 

Arthur  Lheureux    . 

Pâturages. 

30  9 

27 

03.9 

Liévin  Vandevclde 

Furnes. 

40.9 

10 

50.9 

Ernest  Tistaerl .     . 

Brainc-le-Oomte 

4.5.9 

18 

03.9 

Ali)honse  Storic .     . 

Bruges. 

37.5 

19 

50.5 

Joseph  BiRquerct,   . 

Huy. 

39.5 

24 

63.5 

Victor  Doumier.     . 

Bruxelles. 

a5.4 

21 

50.4 

Eugène  Rambauz  . 

GosRclies. 

40.. 5 

2:} 

63.5 

Edmond  Dieu.    . 

Pi'iiurages 

27.7 

28 

55.7 

Alexandre  Hcrlin   . 

Beauraing. 

39.4 

il 

03.4 

Fr.  Van  Leyn.seelc 

Bruxelles. 

35.5 

20 

55.5 

Arlliur  De  f:r(>o,     . 

Furnes. 

:;7.9 

z> 

G2.9 

Richard  Willacr»   . 

Bruges. 

34  1 

21 

55.1 
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liTAltLISSKMRNTS 

POINIS 

OBTKNUS. 

ÉTABLISSE»  EMS 

POINTS 

0  U  T  li  N  U  s. 

ÉLÈVES. 

auxiiuels  ils 

.APPARTIENNENT. 

(Écoles 
moyennes.) 

0 
Se. 

II 

ÉLÈVES. 

auxiiuel.s  ils 

APPARTIENNENT. 

(Écoles 
moyennes.) 

5" 

E 

Isidore  Van  AktT    . 

Maliufs. 

■18 ,  î> 

(i 

,01.5 

(iii.sUivi'  BuwJn 

Louvain. 

27.1 

l'3 

5(1.1 

Emile  Lelebvre  .     . 

Id. 

31.1 

23 

54.1 

Vétérans. 

Jules  Hélin    .     .     . 

Braine-le-Comtc 

34.9 

19 

53.9 

Alfred  Ma.ssaut.     . 

Closselies. 

41.0 

m 

67.6 

F.  Van  Nicuwenlioven 

Bruxelles. 

32.1 

21 

53.1 

Norbert  Fullay  .     . 

Dinant. 

10.4 

20 

66.4 

Alfred  François.     . 

Péruwelz. 

34.  U 

18 

52.9 

Henri  Sehools.   .     . 

Tarnhout. 

48.4 

18 

66.4 

Eugc-ne  Delatte  .     . 

Rceulx. 

32. G 

20 

52.0 

Théodore  Sevens.  . 

Maeseyck. 

40.7 

25 

65.7 

Joseph  Grinnet  .     . 

lluy. 

3'J.O 

13 

52.0 

Alplio""  Schouman. 

Braine-le-Comte 

40.7 

25 

65.7 

Louis-J.-B.  Englebert 

Lierre. 

36  4 

10 

52.4 

Ern.  De  Favereau. 

Tongres. 

47 

18 

65 

Victor  Liévin.    .     . 

Quiôvrain. 

32 

20 

52.2 

Camille  Wauthicr  . 

Dinant. 

37.6 

27 

61.6 

Léopold  Pii-et.    .     . 

Beauraing. 

30.3 

21 

51.3 

Jean-Fr.  Meyiemans. 

Lierre. 

43.6 

19 

62.6 

Joseph  Jehu  .     .     . 

Thuin. 

40 

11 

51 

Jean  Obozinski  .     . 

Louvain. 

35.1 

22 

57.1 

Narcisse  François. 

Saint-Hubert. 

34.8 

16 

50.8 

Emile  Rofflaen  . 

Y  près. 

33 

21 

.54 

Laurent  Férln.  .     . 

Braine-le-Comte 

33.7 

17 

50.7 

Josepli  Gilson 

Virton. 

27.2 

20 

53.2 

AU^h'^Sondcrvorst. 

Louvain. 

32.7 

18 

,50.7 

B.    Concours  spécial  de  flamand  (quatre  heures). 

Zoo  vroeg  op  on  reed.s  op  het  land  !  goed  zoo,  braaf  kind  ! 

Hoor  uwen  ouden  meester  :  —  de  natuur  verschaft  zuivere  vormakon  aan  don  landinan 
die  haar  bemint... 

Gij  goniotnu  het  gezicht  van  de  prachtige  oosterkim...  Het  pluimgediei'tc  bcgroet  de 
dageraad...  De  zon  komt  op...  Ailes  herleeft. 

Benijd  nooit  het  lot  der  stodelingen... 

Blijf  eenvoudig  en  werkzaam  tôt  het  geluk  van  uwe  moeder. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

.vrr.VRTIIiNNENT. 

POINTS 

OBTENUS 
(sui- 100). 

iVo'Lvs  nouveaux. 

Maeseyck. 

Anvers. 

Boom. 

Alost. 

Turnhout. 

Anvers. 

Id. 

Lierre. 

Nieupori. 

Lierre. 

INIaeseyck. 

Id. 

80 
75 
73 
70 
68 
67 
66 
05 
63 

80 
75 
72 

2"    id.    Gustave  Sanders,  de  Turnhout 

4°    id.    Jean  Baptiste  SoulTreau,  de  Nieuwcrkcrken 

1"  accessit.  Jean  Verheyen,  de  Zeverdonck 

2*       id.        Bernard  Sanders,  de  Lierre 

3*       id.       Henri  Vinck,  d'Anvers 

4'       id.        Thôodore-Fr. -Joseph  Moons,  de  Lierre 

Mention  honorable.  Léon-François  Weerbrouck.  de  Nieuport . 
Vétérans. 
/  Jean-François  Meyiemans,  de  Lierre 

\  Théodore  Sevens,  de  Kinroy 

2ôn 


llISTOJIIi:    DES    CONCOUKS    GÉNÉRAUX. 


Kl  KVKS  NON  I.AURKATS  Qfl  ONT  OUTUNl'  AU  MOINS  LA  MOITIK  DliS  l'OlNTS. 


2 

1/2 

H 

Kl.KVKS. 

ÊTAUL16SKMKNTS. 

ÉLtVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

O 

o 

b 

Cu 

1      h'Uvs  iiouviiii'.r. 

VriA.  \an(lcnlicii(lu    . 

Ronaix. 

50 

Tlu'opl'-  Viui  HiU-seu- 

Frain;.  Vanderveldeii. 

Tonsres. 

50 

(loiiok 

Acrschot. 

55 

Véft'raiis. 

Ui.-liaitl  Willacrt  .    . 

Bruges. 

55 

Chariflii   Dcruct    .    . 

Aerscliot. 

(50 

Gustave  Daui>liiii  .    . 

Diesi. 

54 

AugustL-  Van  Liempl . 

Id. 

55 

Joseph  Piitoors.    .    . 

iViivers. 

53 

Julien  Mck-hior.    .    , 

Maeseyck. 

53 

Alphonse  Aerts .    .    . 

Id. 

52 

1 

Henri  Soliools    .    .    . 

Turnliout. 

53 

Hippolyt»!  Clacssous  . 

lîiuges. 

50 

Ernest  De  Fnvcroau  . 

ToiiRres. 

50 

ËUR^ne  Sauders.    .    . 

Anvers, 

50 

Établissements  du  degré  supérieur  :  Athénées  et  collèges. 


I.  Modification. 

Le  concours  spécial  de  flamand  pour  la  section  latine  a  lieu  désormais  on 
rliélorlque. 

II.   Classes  et  matières  désignées  pour  le  concours.  —  Établissements 
concurrents.  —  NomJ)re  dY'lèves  inscrits.  —  Jurys. 

A.  Rhétorique  latine.  —  Composition  latine  (sans  dictionnaire);  composi- 
tion française;  histoire  de  Belgique  (désignée  par  le  sort);  concours  spécial 
d<'  flamand. 

B.  4e  latine.  —  Thème  latin;  exercices  sur  la  langue  grecque;  traduc- 
tion du  latin  on  français;  exercice  de  rédaction  française  (désigné  par  le 
sort). 

C.  2'i'-^  latine.  —  Mathômatiquos. 

D.  l''-  profcssionnollu.  —  Sections  réunies  :  Composition  française;  thùnie 
anglais  ou  allemand;  histoire  de  Belgique.  —  Section  commerciale  et  indus- 
trielle :  Sciences  commerciales;  économie  politique;  chimie.  —  Seclion 
scientifique  :  Mathématiques  élémentaires;  géométrie  analytique. — Concours 
spécial  de  flamand. 

E.  3«^  professionnelle.  —  Matières  littéraires  :  Langue  française  ;  thème 
flamand  ou  allemand;  histoire  et  géographie.  —  Matières  scientifiques  : 
Seiences  commerciales;  algèhre,  géométrie,  trigonométrie  recliligne;  phy- 
sique. 
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K 
C 

a 

il 
(5 

ÉTABLISSEMENTS 
CONCURRENTS. 

NOMRUK  I)l- 

LÈVES  INSCRITS 

EN 

luiÉToniote 

Y. 

< 

2  ?"• 

l'IltVii.ltK 
srioauUque. 

coiumiTil.ile  t\ 
iuilusiiidle. 

c 

ïi   i 

5'-'      -ï 

l'UtUlhllK 
profrssiono. 

sf.ciiins 
réunies. 

a 

a  a 

a  •/; 

-  2 

C 
K 

iiiit.Toiiig 

Uoucoiir 
de  OûUiiu 

K     nit\ïu 

s      prorcsiioiiiielle 
d.        (Oaoïaud). 

a; 

•il 

rr.  c 

«^  s 
>  a 

-3 

c 

o 

>  3 

o 
-3 

1 
> 

4; 

1 

1 

AUnJiiée  d'Auvers     .     . 

1 

, 

5 

G 

3 

„ 

:j 

, 

Ij 

„ 

11 

4 

"         5 

2 

Id.      d'.Vi-lon  .     .     . 

0 

- 

S 

G 

1 

» 

1 

. 

2 

. 

7 

V 

■> 

3 

Id.      de  Bruges  .     . 

7 

2 

13 

4 

1 

" 

3 

» 

3 

■> 

G 

7 

i         3 

4 

Id.      de  Bruxelles    . 

20 

» 

40 

23 

5 

1 

5 

.. 

10 

» 

25 

20 

8 

5 

Id.      de  Hasselt  .     . 

0 

" 

14 

7 

1 

" 

1 

» 

5 

» 

14 

7 

5 

G 

Id.      deGarid,     .     . 

2 

1 

3 

1 

' 

" 

» 

» 

■' 

» 

5 

1 

! 

7 

Id.      de  Liège.     .     . 

21 

0 

20 

24 

21 

■i 

21 

'. 

37 

8 

Id.      de  Mous.     .     . 

11 

1 

13 

9 

5 

3 

7 

1 

13 

9 

Id.      de  Naniur  .     . 

4 

3 

14 

G 

2 

• 

2 

* 

17 

lu 

Id.      de  Toui-nai .     . 

4 

2 

11 

4 

. 

2 

2 

. 

11 

11 

Coll.d'Alh  (communal). 

. 

> 

0 

2 

• 

• 

• 

• 

4 

12 

Id.  de  Becringen  (id.)  . 

• 

• 

1 

• 

• 

• 

• 

' 

• 

13 

Id.  de  Bouillon     (id.)  . 

• 

» 

1 

' 

• 

• 

• 

• 

1 

11 

Id.  de  Charloroi   (id.)  . 

1 

• 

3 

4 

• 

• 

• 

• 

^ 

15 

Id.  de  Chimay      (id.   . 

4 

m 

12 

8 

» 

• 

» 

• 

3 

10 

Id.  de  Courtrai  (patr.). 

8 

" 

10 

11 

» 

• 

• 

. 

. 

8 

17 

Id.  de  Diest  (comra.)    . 

1 

« 

2 

1 

• 

• 

" 

. 

» 

1 

18 

Id.  de  Dinant  (patr.  . 

0 

1 

10 

12 

• 

• 

1 

3 

• 

10 

Id.  d'Eecloo         (id.)  . 

1 

» 

2 

1 

" 

• 

' 

. 

1 

20 

Id.  d'Enghien      (id.)  . 

7 

» 

10 

G 

» 

• 

• 

. 

« 

• 

21 

Id.  de  Ghecl        (id.)  . 

3 

* 

8 

4 

• 

• 

. 

. 

. 

3 

22 

Id.  d'Hérenthals  (id.)  . 

11 

1 

G 

10 

• 

■ 

• 

. 

. 

11 

23 

Id.  de  Hervé       (id.)  . 

3 

• 

11 

2 

• 

• 

« 

" 

• 

• 

21 

Id.  de  Huy  (communal). 

3 

» 

4 

4 

• 

» 

' 

1 

2 

• 

25 

Id.  de  Louvain  (id.)    . 

0 

1 

11 

5 

2 

• 

2 

• 

7 

0          1 

2 

2G 

Id.  do  Malincs  (id.)    . 

1 

1 

3 

1 

1 

• 

1 

1 

3 

1           1 

1 

27 

Id.  de  Saini-Rombaut, 
àMaliues(privo;. 

8 

. 

17 

5 

» 

> 

. 

. 

. 

8          < 

» 

2?S 

Id.  de  Nivelles  (com.). 

' 

• 

-  7 

i 

4 

• 

1 

• 

7 

• 

• 

20 

Id,  de  Poperinghe  (pa- 
tronné).    .     . 

1 

» 

t 

■> 

" 

. 

., 

« 

1 

.. 

30 

Id.  de  S'-Trond  (patr.). 

10 

» 

17 

12 

' 

. 

. 

- 

10 

» 

31 

Id.  doThicl:        (id.)  . 

2 

» 

3 

1 

• 

' 

" 

2 

» 

32 

Id.  de  Thuin  (comm.). 

2 

• 

0 

» 

- 

. 

• 

1 

• 

• 

33 

Id.  do  Tirlemont  (id.)  . 

-- 

» 

7 

2 

" 

• 

• 

3 

„ 

• 

34 

Id.  de  Tongres    (id.)  . 

2 

» 

5 

2 

" 

" 

- 

» 

2 

» 

35 

Id.  de  Verviera   (id.)  . 

. 

n 

3 

2 

1 

1 

» 

15 

" 

» 

36 

Id.  de  Virton       (id.)  . 

2 

- 

G 

3 

• 

" 

" 

1 

" 

« 

37 

Id,  d'Ypres          (id.)  . 

4 

» 

4 

3 

1 

» 

" 

1 

» 

2 

4 

1 

• 

Totaux.     .     . 

185 

10 

311 

19G 

50 

n 

» 

07 

1 

201 

101       f 

25 

1 
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La  conij»ositi(iii  laiiuc  fut  jiiijrc,  iioiii-  lu  rli(''lori(|U(',  }iar  .MM.  de  Clossot, 
Duinoiit  cl  Piiiiz;  les  (.'xcrcieos  sur  la  langue  grecque,  la  version  latine  cl  le 
thùme  latin  pour  la  A^  latine,  par  MM.  Nicolay,  Dogand  et  A.  Scheler. 

La  composition  française  fut  jugée,  pour  la  rhétorique  latine  et  la  l^'^  pro- 
fessionnelle, par  MM.  Lebrun,  Stecher  et  Van  Beminel;  pour  la  3<'  profes- 
sionnelle et  la  4'-'  latine,  par  M.  Th.  Juste,  Dumont  et  Fuerison.  MM.  James, 
Juste  et  Prinz  apprécièrent  les  réponses  faites  aux  (pieslions  d'histoire  et  do 
géographie  par  les  élèves  de  la  l'"<=  professionnelle  (sections  réunies),  de  la 
S»-'  professionnelle  et  de  la  rhétorique  latine. 

Le  tlième  llamand  et  les  compositions  flamandes  de  la  rhétorique  latine  et 
et  de  la  l^^  professionnelle,  furent  jugés  par  MM.  Dautzenberg,  Delcroix  et 
Fuerison. 

Le  thème  allemand  et  le  thème  anglais  faits  par  les  élèves  des  deux 
classes  professionnelles  furent  appréciés  par  MM.  Stecher,  James  et  Scheler. 

Les  concours  en  mathématiques,  en  sciences  naturelles,  en  sciences  com- 
merciales et  en  économie  politique  pour  la  1"  et  pour  la  3«  professionnelles, 
ainsi  que  pour  la  2^^  latine,  furent  jugés  par  MM.  Devaux,  Dauge,  Mander- 
lier,  Schaar,  Trasenster  et  Vinçotte. 

111.  Si^jets  de  composition.  —  Laicréats.  —  Élèves  non  lauréats 
qui  ont  obtenu  au  moins  la  moitié  des  points, 

A.  RHÉTORIQUE  LATINE  «. 
1°  C0.MPOSITION  LATINE  (cinq  heures). 

Sesostris,  .-Egyptioiuin  rox,  Scythis  legatos  miserai,  qui  genti  p  irondi  logom  diceront. 

Soytbœ  legatis  re.-^pondent  : 

Tam  opulonti  populi  regom  minus  prudenter  inopibus  bollum  minitari,  quum  boUi 
coi-tamen  anceps,  praemia  victoribus  nuUa,  damna  manifesta  sint. . . 

Non  expectaturos  Scytbas  régis  adventum  ;  ultro  pr«>d(e  ituros  obviam mansuro-^^que 

ab  aliono  impcrio  intactes. .. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 

nux'iufls  ils 

aI'I'ai{tii:nnent. 

POINTS 

onTRNU.S 

(sur  100). 

Prix  ((.rix  ilhuiincur).  Godcfioid  Kurtli,  il'Ai  Ion 

1-ncco.s.sit.  Utohard  Arnauts,  rli'Geel-Belz 

2*       id.       Camille  Lambert,  de  Tongres 

3*        id.        IIipi>olyto  DclRcur,  dr  .Saint-Troiid 

Jean-Bernard  Hosman.s,  d<;  Mulini\s 

4"       id. 

Arlon. 

Saint-Trond. 

Id. 

Id. 

Malines  (S(-Ronibaut). 

Namur. 

72 
09 

m 
00 

0.5 

«  Nou.s  avons  dit  dans  notre  Introduction  que  le  concours  de  ISO-ï  est  un  de  ceux  dont  les  cartons  et  les 
doîwiers  du  Ministère  de  l'Instruction  publique  ne  contiennent  [kis  les  compositions  couronnées.  Malgré 
d'inee-ssantes  rcflierches,  nous  n'avons  pu,  h  notre  vif  regret,  retrouver  aucune  co|)ie  du  triple  travail  qui  a  valu 
un  succi-s  splciidido  au  rhétoricicn  Godefroid  Ku>-ih.  aujourd'hui  professeur  ordinaire  i\  la  l-'aculté  de  plilloso- 
phip  't  IcKrfi  <!•   Iniiiver^ité  de  Liège. 
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LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 
aux<iucls  ils 

AI'PAHTIKNNENT. 


POINTS 

OBTENUS 

(sur  KX)). 


1"  m.  Iioii.  .Icaii-Heiiri  De  Schutter,  de  Malines.     . 

(  Jules-Fr«in(;ois  Hubert,  de  Custilloii .     . 
2'       i(I. 

(  François  Michaux,  de  Lincent     .     .     . 

t  Alexandre  Doltoiiibo,  do  lîcaurainft .     . 

3'        id.     <  Jeaii-Augustiii  Geens,  de  Keerhergeii    . 

'  Evaristc  Van  Beorwaer,  do  Monicuakou 

(  Emile  IJoinal,  de  Nivelles 

4*        id. 

f  Josepli  Niesten,  de  Visé 


Maliiies  (St-Roinbuut). 

Dinant. 

Saint-Trond. 

Dinant. 

Malinos  (St-Ro»)lj!iut). 

Saint-Trond. 

Nivelles. 

Bruges. 


01 
03 
0.3 
01 
01 
01 
60 
60 


ÉLÈVES    NON    LAURÉATS    QUI    ONT    OBTENU    AU    MOINS    LA    MOITIÉ    DES    POINTS 


g 

9 

ELEVES. 

ETABLISSEMENTS. 

ELEVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

Adolphe  Legrand  .     . 

Enghien. 

59 

Joseph  Colle     .     .     . 

Dinant. 

54 

Henri  Dupont   .     .     . 

Bruges. 

.08 

Henri  Dubiez    .     .     . 

Tournai. 

53 

Waltère  Portmans 

Saint-Trond. 

57 

Gustave  Lenoir.    .     . 

Chiinay. 

.53 

Richard  D'Hont     .     . 

Bruges. 

55 

François  Masy.     .     . 

Saint-Trond. 

52 

Charles  Jenard.     .     . 

Enghien. 

55 

Alfred  Pas^uier     .     . 

Chiinay. 

51 

Jacques  Haelewaeter.; 

Matines  (St-Rombaut). 

55 

2°  Composition  française  (cinq  heures). 


Quelques  jours  après  la  bataille  de  Nancy,  Olivier  de  la  Marche,  chambellan  du  duc 
Charles,  (icrit  à  un  seigneur  flamand,  pour  lui  faire  connaître  les  événements  qui  viennent 
de  se  passer  (1477). 

La  catastrophe,  que  les  amis  de  la  maison  de  Bourgogne  redoutaient  depuis  longtemps, 
est  arrivée... 

Ah!  si  le  prince,  à  ses  nobles  qualités,  avait  joint  la  prudence,  la  modération!... 

Mais,  dans  ces  derniers  temps  surtout,  il  repoussait  ses  plus  fidèles  conseillers,  pour  se 
livrer  à  des  traîtres... 

Olivier  de  la  Marche  était  présent,  lorsque  le  corps  de  sou  maître  a  été  découvert*... 

Quel  déplorable  résultat  d'une  grande  ambition  ! . . . 

Aujourd'hui  les  serviteurs  du  duc  doivent  travailler  à  sauver  sa  fille.  —  On  sait  de  quel 
côté  vient  le  danger  qui  menace  la  princesse  Marie...  Que  tous  les  bons  citoyens  s'unissent 
pour  le  conjurer  ! . . . 

N.  B.  Quoique  la  lettre  doive  avoir  un  caractère  intime  et  confidentiel,  le  ton  s'en 
élèvex'a  avec  les  sentiments  et  les  pensées  que  le  sujet  fait  naître. 

*  Le  corps  du  duc  fut  retrouvé  dans  im  ruisseau,  deux  jours  après  la  bataille  :  il  était 
nu,  couvert  de  sang  et  de  boue,  et  avait  la  tête  prise  dans  la  glace. 
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Lauréats. 


LAI' KK  ATS. 

ktai!L1ssi:micnt.s 

luixqiiols  iH 
,\i'i'.\nTii;NNKNr. 

POINT.S 

onTENl'.S 

(sur  100). 

1"  l'i  IX  (|iiix  iriioiiiioui).  Godcfroiil  Kiu'ili,  il'Arlon 

Arkiii. 
Bruges. 
Malines  (coll.  coinin.). 
Diimnt. 
Namur. 
Charleroi. 
Namur. 

Liège. 
Tournai. 
Nivelles. 

Arlon. 
Louvain. 
Namur. 

73 

70 
O'J 
08 
06 
00 
01 
02 
01 
00 
00 
00 

f       iU.       Juk's-Fr.-Josepli-Hubcrt,  de  C'astillon 

1  Alfred  Deloarabc,  de  Mereatel  (Pas-de-Calais) .... 
4*       id.    ! 

2-       id.       Pierre-Joseph  Dutrieux,  de  Toui'nai 

3"       id.       Jules  De  Baugnies,  do  Braine-le-Comte 

/  Adi-ien  De  Hachez,  de  Pliilipiieville 

ÉLÈVES  NON  LArRÉ.\TS  QUI   ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIÉ  DES  POINTS. 


KLKVKS. 

ÉTABLISSEMENTS. 

ai 

H 

o 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

«j 

H 
g 

O 

eu 

'  Jean-Bern.  Bosmans. 

Maliues  (C.  S'-Romb.). 

.^0 

A'icior  Dave,    .     .     . 

Hassclt, 

51 

Léon  Lecreps  . 

Bruges. 

59 

W.  De   Sélys-Lons- 

champs    .... 

Liège. 

54 

I  Auguste  Moire      .     . 

Eecloo. 

59 

Wallhér.e  Portinaus. 

Saint-Trond. 

53 

Louis  Pruvost  .     .     . 

Toui-nai. 

59 

ArUiur  Croquison 

Coura-ai. 

52 

Jules  Doudaii  .     .     . 

1              Bruges. 

53 

1 

Charles  Rouleaux.     . 

Liège. 

52 

Edgard  De  Sclu**  ver. 

Id. 

iji 

Raimond  De  Korcliovc. 

Anvers. 

51 

Désiré  Drugniaiid .     . 

Bruxelles. 

0  1 

' 

Ilippolyte  Delgeur.     . 

Saint-Trond. 

51 

François  Michaux.    . 

Saint-Trond. 

.57 

Léon  Fontaine.    .     . 

Mons. 

51 

'  Arthur  Alardiii.    . 

Mons. 

56 

Jean- H.  De  Schutier. 

Malines  (C.  S'-Romb.). 

50 

Charles  Dcliiuoy   . 

Dinant, 

50 

Olivier  Leclerci    .     ■ 

Hassclt. 

50 

Kicharl  DHont    .     . 

Bruges. 

50 

Joseph  Niesten.     .     . 

Bruges. 

50 

André  Duuioul.     .     . 

Liège. 

50 

Joseph  Novent      .     . 

Licgc. 

50 

Joseph  Day.    .    .     . 

Bruxelles. 

55 

Henri  Van  Bellinglicn. 

Louvain. 

50 

Hector  Imberl .     .     . 

Enghicn. 

5.5 

Evarisio  \  an  Bcei  \v;ui- 

Saint-Trond. 

.50 

Camille  Lambcri  .     . 

Saini-Trojid. 

55 

Ildcplionsc  VanTour.s. 

Courirai. 

50 

j  Pierre  Mecrlcn»  .     . 

Id. 

.w 

'S"  Histoire  de  Belgique  (.'^ix  heure.^). 

I.  QnoUe  fut  l'oiigine  du  la  famille  Carlovingienno  on  ndgiquo?  —  Faites  coimaîti-o 
Popiu  do  Landen. 

II.  Faites  connaître  Jean  le  Victoriciix,  duc  de  Biabant. 

III.  Exj>o.soz  le  règne  do  Jean  sans  Pour. 
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\.\V\{\\\Tfi. 

ETAIÎLISSKMKNTS        POINTS 

auxquels  ils                    OnTENTTS 
Al'r.MiTIENNKNT.                 (SUr  K»). 

t  Louis  De  Biôvo.  de  Scliacrliet-k 

1"  prix.  1 

Bruxelles 

A  lion. 

Bruges. 

Malines  i.C.  S'-Romb.). 

Saint-Trond. 

Id. 

Lic-ge. 

Malines  iCoU.  coinm.). 

Arlon. 

Namur. 

Enghien. 

Bruges. 

Tournai. 

Li(;ge. 

01 

01 

87 

80 

701, '2 

07 

05 

01 

03 

02 

01 1,2 

01 

01 

001,2 

1 

1"  acecs.  Jeau-Hem-i  De  Schutter.  de  Malines     . 

4'      i(l.      AValtlière  De  Sélys-Longchamps,  de  Liège. 

2'      id.      A(b-ien  De  Hachez,  de  IMiilippeville 

■i'     id.      Adolphe  Legrand,  de  Frasne3-lez-Buis.scual 

(  Jules  Doudan,  de  Bruges 

3'      id.    { 

(  Pierre-Joseph  DuU-ieux,  de  Tournai 

ÉLÈVES    NON    LAUUÉATS   QUI   ONT   OBTENU    \V   MOINS    I,A    MOITIÉ    DES    POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

g 

ÉLÈVES. 

ETABLISSEMENTS. 

Herman  Véron.     .     . 
Jules  Wilmart .     .     . 
Alfred  Pasquier    .     . 

Thuin. 
Nainur. 
Chiinay. 

00 
55 
54 

Joseph  Thiry    .     .     . 
Évar.  Van  Beerwaer  . 
Hubert  Lambrix    .     . 

Dinant. 

Saini-Trond. 

Tongres. 

1 

54 
53 
52 

4"  Concours  spécial  de  flamand  (cinq  heures). 

Mtj7i  hof,  na  den  re(/en.  —  Ik  rnoot  noch  bergen,  nocli  tlalon  doorreizoïi  cm  de  beval- 
liglioden  dor  natuur  te  leeren  koniion.  —  Mijn  hof,  na  den  rogen,  ouder  de  blijde  .'^tralen 
der  zon,  biedt  mij  de  belangfijksto  toonoclen  aan... 

Do  donder  rolt  nu  in  de  verte  ;  —  de  regenboog  vertoont  zich  op  de  donkerc  wolkon 
die  vlugten  ;  —  laat  ons  mijnon  tuin  gaan  bezoekeu. 

Pknten,  insekten,  vogcls  herleven...  (Hier  moct  inen  ccncn  keus  laaken  van  kleine 
om.standighoden,  welke  een  sierlijke  stijl  verfraaien  zaL) 

Lauréats. 


LAURÉATS 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

POINTS 

OBTENUS 

(sur  100.) 

1"    prix.    Jean-Augustin  Geens,  de  Keerbergen                 .     . 

2'      id.        Edmond  Cluydts,  de  Malines .... 

P'  aecess.  Jacques- H.  Haelewaeter.s,  de  HelVen   .          

2'     id.       Ediuoud  Naulaerts,  de  Heyst-ep-dcn-Berg 

Malines  (S'-Ronibaut). 

Malines  (coll.  comin.). 

Malines  (S'-Ronibaui). 

HéreiUhals. 

,3 

90 

89 

88 

i 
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1 

LAURÉATS. 

ÉTAIîLISSliMKNTS 
auxuucls  ils 

.M'I'AKTIKNNKNT. 

rOINTS 

o  n  T  E  N  u  s 

(sur  100). 

(  Alplionso  Mathys,  de  Saint-Trond 

3-     id. 

(  Jules  Sabbc  de  G  and    .                         ... 

Saint-Trond. 

Gaiid. 

Malinea  (S'-Ronibaul). 

Id.              id. 

ll(irentlials. 

87 
8- 
80 
77 
7} 
72 
71 
71 
70 
70 
09 

i'      id.       Jemi-lleiiri  De  Schutler,  de  Maliiies 

5"     id.       Clément-Victor  Jordens,  de  Malincs 

0*      id.       Joseph  Naets,  do  Wiekevorst 

Eccloo. 
TliielU 
Hasselt. 
Gand. 
Saint-Trond. 

S-      id.     ! 

0-     id. 

(  Gustave  Kaisergiûber,  d'Oosteami) 

10*      id.        Riolinnl  .Vrnauls,  de  Geel-Betz  .     .          

ÉLÈVKS  NON  L.VLRHATS  QUI   ONT  OBTKNU  AU  MOINS  LA  MOITIÉ  DES  POINTS. 


H 
g 
O 

a- 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

ELEVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

Jaccjucs  Montangie    . 

Bruges. 

OS 

Ai'thur  Croquison.     . 

Courtrai. 

57 

Pierre  Mu.sscly,     . 

Courtrai. 

68 

Adolphe  Carion     .     . 

Bruxelles. 

56 

Hubert  Lainbrix   . 

Tongres. 

67 

Maurice  Van  Mecnen. 

Id. 

55 

François  Dei-kers. 

Gheel. 

60 

Edgard  De  bchryver. 

Bruges. 

54 

Hubert  Verbist.     .     . 

Id. 

05 

Hippolyte  Delgeur.     . 

Saint-Trond. 

53 

Camille  Lambert 

Saint-Trond. 

6.Ï 

Henri  Dupont   .     .     . 

Bruges. 

5:i 

Pierre  Meertens    . 

Id. 

03 

Alphonse  Ghyoot  .     . 

Courtrai. 

52 

F<>lix  Lievens  .     . 

Gheel. 

59 

Tliûophile  Cornélis 

Mali  nés. 

51 

Évarisle  Van  Beerwaei- 

Saint-Trond. 

59 

Raimond  Frère 

Tongres. 

51 

Lôon  Vunden  Rorren. 

Bruxelles. 

.58 

Raim.  De  Kerkhovc    . 

Anvers. 

.50 

François  Masy .     . 

Saint-Trond. 

58 

Richard  D'Hont     .     . 

Bruges. 

50 

n.  QUATRIÈME  LATINE. 
TnicMK  LATIN  (i|Uutie  beures). 

Van  Ai-tcvekle,  uirivô  à  Gaiid,  le  17  juillet  1345,  s'aperçoit  qu'il  s'est  ti'amé  un  complot. 
Loin  (l'ètro  acclamé  par  le  peuple,  il  n'est  saliKj  par  personne;  on  dirait  même  que  les 
Gantois  cherchent  à  éviter  .sa  rencontre.  Lorsqu'il  arrive  chez  lui,  il  ordonne  de  fermer  les 
portes.  A  peine  cet  ordre  est-il  exécuté  que  .sa  mai.son  est  assiégée  par  la  foule.  D'abord  .ses 
gens  essayent  de  repou.ssor  le  peuple  ;  mais  bientôt  les  portes  cèdent  ;  ils  reculent  dans  la 
cour,  espérant  que  la  foule  s'arrétei'a  devant  l'énormité  du  crime  qu'elle  médite. 

Van  Artcveldo  alors,  pour  calmer  la  fureur  des  factieux,  leur  dit  qu'il  cheicbait  vaine- 
ment comment  il  avait  pu  .s'attirer  leur  colère;  qu'ils  savaient  combien  il  était  dévoué  â  la 
patrie,  avec  quelle  vigueur  il  avait  soutenu  les  droits  de  la  commune;  que  naguère  encore 
ils  s'étaient  engagés  par  serment  à  le  défendre  contre  tous,  et  qu'aujoui'd'hui  ils  le  pour- 
suivaient comme  un  malfaiteur.  Il  leur  demanda  s'ils  avaient  oublié  .ses  services,  s'ils  se 
rappelaient  combien  ils  étaient  déchus,  avant  qu'il  fut  appelé  â  les  gouverner. 

Ces  paroles  provoquèrent  des  clameurs  qui  l'interrompirent.  Quant  le  silence  se  fut  un 
peu  rét'ibli,  le  ruwaart  continua.  »  Plai.scàDieu,  dit-il;  que  vous  n'ayez  pas  h  vous  repentir 
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de  votre  injustico  et  do  votre  violence  !  Avant  de  me  condiimner,  examinez  rinoUe  est  la 
valeur  do  vos  griefs;  gardez-vous  de  céder  aux  perfides  conseils  do  ceux  qui  vous  disent 
qu'on  no  sait  pas  si  j'ai  sauvé  ou  trahi  la  patrie.  Il  en  est  beaucoup  parmi  vous  (jui  ruimeiit; 
mais  il  n'en  est  aucun  qui  soit  plus  dévoué  à  ses  intérêts  et  A  sa  gloire.  • 

Des  cris  couvrirent  de  nouveau  la  voix  du  ruvi'aart.  On  lui  ordonna  do  descendre  pour 
venir  rendre  compte  de  sa  conduite.  Voyant  que  ses  paroles  ne  pouvaient  rion,  il  hésita 
sur  ce  qu'il  avait  à  faire.  Resterait-il  à  l'intérieur  do  sa  maison  ou  bien  obéirait-il  aux 
injonctions  de  ceux  qui  l'assiégeaient?  Il  pouvait  se  fiiiro  qu'il  se  trouvât,  parmi  eux,  lui 
homme  doué  d'assez  de  courage  pour  le  sauver.  Il  obéit  donc  ;  mais,  arrivé  au  milieu  de  la 
foule,  il  fut  tué  par  un  tisserand. 

Van  Arteveldo,  Arteveldius.  —  Gand,  Gandavtim.  — Gantois,  Gandavensis.  —  Ruwaart  : 
—  ce  mot,  qu'il  n'est  pas  possible  de  rendre  exactement  en  latin,  peut  être  traduit  ici  par 
tribtiniis. 

ExKRCicns  SUR  i,.\  LANGUE  GRECQUE  (cinq  houres). 

I.  Conjuguez  à  l'optatif  futur  et  parfait,  dans  la  voix  active  et  la  voix  passive,  le  verbe 
Motpaww,  je  flétris. 

II.  Conjuguez,  à  tous  ses  modes,  l'aoriste  II  ÈStcov,  de  Sio'o),  je  vis.  —  Par  sa  formation, 
cet  aor.  2  est  analogue  aux  verbes  on  [Jit. 

m.  Traduisez  mot  à  mot  :  'Earspa  (xèv  r//  •  ■?,•/.£  i'7.y'(iX)M't  t-.;  w;  'EXotTîta  xaTît'ÀTjTr'rof., 
/.al  OopûSou  tcXtjPt,;  ïÎv  f(  ro'Xic. 

'EuTTEpa,  soir.  —  ^Hxw,  je  viens.  —  W'c^OJxo,  j'annonce.  —  w;,  (jne.  —  'EXàxsia, 
Elatée.  —  KotTaXafxSâvoj,  je  prends;  parf.  KaTst'X ■/,<;«.  —  Qôp'jpo^,  tumulte.  —  nXrjpTic, 
plein. 

Traduisez  en  grec  :  Tu  annonceras  que  nos  soldats  ont  pris  un  très  grand  pays,  rempli 
(le  beaucoup  d'habitants. 

Pays,  '/a)pa,  à;,  fém.  —  Habiter,  svoiV.so).  —  Soldat,  STpaTtoj-cT);,  O'j,  masc. 

Traduction  du  latin  en  français. 

M.  T.  Cicero  Tironi^  salntem.  — Varie  sum  affectus  tuis  litteris  :  valde  prioro  pagina 
perturbatus,  paullum  altéra  recreatus.  Quare  nunc  quidom  non  dubito  quin,  quoad  plane 
valeas,  te  neque  navigationi  neque  vite  committas.  Satis  te  mature  videro,  si  plane  confir- 
matum  videro.  De  medico  et  tu  bene  existimari  scribis,  et  ego  sic  audio.  Sed  plane  cura- 
tiones  ejus  non  probo. 

Ad  Curium,  suavissimum  hominem  et  summi  ofRcii,  rnulta  scripsi  ;  in  his  etiam  ut, 
si  tibi  videretur,  te  ad  se  transferret.  Lyso  enim  noster  vereor  ne  negligentior  sit  :  pri- 
mum,  quia  omnes  Grseci;  deinde,  quod,  quum  a  me  litteras  accopis.sct,  nuUas  remisit.  Sed 
eum  tu  laudas  ;  tu  igitur  quid  faciendum  sit  judicabis.  Innumerabilia  tua  sunt  in  me  officia, 
in  re  privata,  in  publica,  in  studiis,  in  litteris  nostris;  omnia  vicei'is,  si,  ut  spero,  te  vali 
dum  videro. 

Quum  valetudini  consulueris,  tum,  mi  Tiro,  consulito  navigationi.  NuUa  in  rejamte 
tl'stinare  volo.  Nihil  laboro,  nisi  ut  salvus  sis.  Sic  habeto  neminem  es.se  qui  me  amet,  quin 
idem  te  amet;  et,  quum  tua  et  mea  maxime  interest  te  valore,  tum  multis  est  curse. 

Adhuc,  dum  mihi  nuUo  loco  déesse  vis,  nunquam  te  confirmare  potuisti.  Nunc  te  nihil 
impedit  :  omnia  depone;  corpori  servi.  Quantam  diligentiam  in  valetudinem  tuam  contu- 
leris,  tanti  me  fiori  judicabo.  Vale,  mi  Tiro,  vale,  vale,  et  salve. 

Composition  fr-^nçaise. 

Vers  la  fin  du  mois  de  septembre,  Eugène  écrit  à  son  ami  Victor. 

Au  commencement  des  vacances,  il  croyait  ne  jamais  pouvoir  se  rassasier  de  liberté  et  de 
jeux... 

*  Tiron  était  un  esclave  qui  rendait  à.  Cicéron  les  services  d'un  .secrétaire,  et  auquel  son 
maître  portait  une  véritable  amitié. 

En  revenant  de  Cilicie,  Cicéron  avait  laissé  Tiron,  malade,  à  Patras,  ville  maritime  de 
l'Achaïe. 
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Insonsiblemont  il  est  revenu  i\  ses  livres. 

Il  s'est  livrt^  t'i  des  exoreices  (jui  ont  fortifié  et  enrichi  sa  mt^moire...  Ses  lectures  ont  i)(»it(^ 
sur  les  ouvrages  historiques.  —  Une  histoire  do  la  Belgique  a  excitti  chez  lui  le  plus  vif 
int<^rèt... 

Ces  études  libres  no  faisaient  pas  obstacle  aux  amusements  que  l'on  se  procure  ù.  la 
campagne...  Mais  aujourd'hui,  il  sent  le  besoin  d'un  travail  régulier... 

Victor  est  donc  préveruj  :  iMigèno  rentrera  en  classe  avec  la  feinu'  voloiitr  de  battre  son 
ami  dans  tous  les  cours  où  Victor  l'a  trop  facilement  battu  juscju'A  présent. 

Lauréats. 


L.\UREATS. 


ÉT.\DLI8SEMENTS 
auxiiiu'ls  ils 

AITARTIENNENT. 


POINTS   OBTENUS. 


l"l>iix.  .\diieii  Soliior,  de  GraiiilUoiig. 

(  Ix)uis  Dcivnux,  d'Ans 

2-    id.  ) 

(  Conrard  "Wyzour,  de  Wcvclglicin    .     . 

i  Martin  Stoffels,  do  Tongrcs    .     .     .     . 
Fcrnand  Tliiry,  de  Namur 

4'  id.  François  Van  A'ccrdegliein.do  Ledeberg. 
j„jjg(  Albert  D'Anelhan,  de  Bruxelles.  .  . 
cessit.  j  Gabriel  Trivicr,  de  Clermont-Ferniiul 

2*  id.      Léon  FrOdéricq,  de  Gand 

3*  id.       Henri  Dutrieus,  de  Tournai  .     .     • 

(  Thierry  Bartliels,  de  Bruges  ... 
4*  i«l.    ) 

(  Henri  Do  Hoon,  de  Bassevelde    . 

(  Paul  Trivier,  du  Mans 

5-  id.    { 

(  Victor  Watteyre,  de  Soignics.     .     .     . 

C' id.       François  Deireux,  do  Rongy. 

(  Alphonse  Borginon,  do  Pamel     .     . 
V  id. 

l  Lucien  Buys,  de  Bruxelles 

1  Jules  Bosinans,  do  Louvain   .    .     .     . 
8'  id.    j 

'  Fcrnand  Criquelion,  de  Mons.     .     .     . 

O"  id.      Jo.seph-François  Fra;ickcn,  d'Ensival. 

Ifc  id.      Jean-Baptiste  Blockhuys,  de  Vilvonle 

(  Viotor-L.  Ortegat,  do  Malines,    .     .     . 

(  Paul  Thomas,  de  Mons 

/  Joseph  Delmotte,  d'Oeudeghien  .     .     . 
f    id.  ,'  Ernest  Prayon,  de  Gand 

f  Léon  Termotc,  de  Bruges  .... 

'J     id.     Paul  Denis,  d'Arlon 

i'    id.     Achille  Horlant,  d'Ixellcs 

(  Jules  Denis,  d'.,Vrlon 

5-    id.  j 

(  Modeste  Goyens,  de  Saint -Trond.     .     . 

/  Emile  Dufour,  do  Malines 

II     jil.  •  Léon  I^avcrgne,  de  Bruxelles .     .     . 

'  Désiré-J.  Mercier,  de  Brainc-l'iUlcud 


.Siiint-Trond. 

Liège. 

Thielt, 
Tongrcs. 
Bruges. 

Oand. 

Bruxelles. 

Id. 

Gand. 
Tournai. 

Namur, 

Bruges, 
Bruxelles. 
Enghien, 
Tournai. 
Enghien. 
Bruxelles. 
Louvain. 

Mons. 

Namur. 

Anvers. 

Malines  (St-Uumbaut). 

Mons. 
Enghien. 

Gand. 

Bruges. 

Arlon. 
Bruxelles. 

Arlon. 

Saint-Trond. 

Bruges. 

Bruxelles. 

Muliiics  (St-Uombaut). 


2s 

32 

30 

•M) 

27 

201.2 

'29 

2.5 

21 

291  2 

221,2 

271/2 

27 

24 

21 

2«1  2 

27 

251/2 

2312 

2tj 

2.Ô12 

201  2 

211/2 

20 

2« 

24 

2G1/2 

10 

ly 

221  2 

25 
2712 


11)1  2 

11 

10 

Ibl  2 

101/2 

19 

22 

13 

9 

1« 

131/2 

13 

19 

131/2 

12 

141/2 

12 

20 

101/2 

14 

13 

21 

13 

10 

17 

121/2 

18 

171  2 

111/2 

19 

18 

10 

14 

181/2 

1312 

17 

191/2 

13 

lu 

20 

12 

11 

101/2 

101/2 

18 

201/2 

8 

10 

1712 

11 1/2 

11 

15 

121/2 

12 

14 

11 

10 

14 

812 

20 

10 1/2 

13 

10 

18 

11 

9 

1712 

101,2 

9 

18 

101  2 

13 

151  2 

101  2 

11 

131/2 

1212 

9 

18 

101/2 

10 

18 

81/2 

9 

19 

101,2 

10 

17 

81/2 

17 

11 

101/2 

17 

10 

11 

15 

18 

01/2 

C 

701/2 

70 

70 

741/2 

741/2 

731/2 

73 

73 

7212 

72 

71 1  2j 

711  2 

70 

70 

09 

081/2 

081  2 

CCI  2 

G(jl  2 

00 

051  2 

031  2 

031  2 

o;i 

03 
02 1/2 
01 1/2 
011.2 
01 
01 
01 
Gl 
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C'prix. 


LAUREATS. 


Théodore  Fontaine,  d"Atli 


Robert  Waucomont,  de  Battice 
7-    id.     Isidore  Mercenicr.  de  Saint-Oeor?cs 

/  Nestor  Delcroix,  do  Tongrinne    .     . 
8"    id.  /  Joseph  Douny,  d'Halanzy  .... 

'  Jean-Baptisio  Lebrun,  de  Tournai    . 


ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

Ari'AI;TIKN'N"i:N!-. 


Mil. 
Heive. 
Liège, 
Dinant. 

Arlon. 
Tdiu-nai. 


POINTS  OBTENUS. 


>-i2 


lSl/2 

V.i 
15 
10 
ICI  2 


271  2!   12 


I21'2 

0 

X]  2 
11 

i:n,2 
101/2 


61  j 
Gl  i 
001,2 

GO      j 

m    j 

(30      I 


ÉLÈVES  \0.\  I,.\rKK.\T.«;  QI'I    ONT  OBTENU  M'  MOINS  I,.\  .MOITIÉ  DES  POINTS. 


ÉLÈVEvS. 

ÉTABLISSEMENTS. 

«3 

g 

o 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

O 

Henri  Huart.     .     . 

Nivelles. 

.-,012 

Louis  Wattecampy.   . 

Engliien. 

55 

Léonard  Massart  .     . 

Enghien. 

591/2 

Emile  Delvaux.     .     . 

Saini-Tiond. 

.51 12 

Pierre  Mommen 

Beeringen. 

501,2 

-Vuguste  Chantcux,     . 

Hervé. 

51 

Jacq.  Van  Aertselaer. 

Gheel. 

501,2 

Alexandre  Fain.        . 

Bruxelles. 

5J 

Arthur  Goffln.  .    •.     . 

Nivelles. 

.50 

Lucien  Wilmail    .     . 

Knghien. 

51 

Victor  Stornis  .     .     . 

Anvers. 

59 

Gilbert  Tosquinet.     . 

Ypres. 

531/2 

Jean-Franç.  Willeins. 

Tournai. 

59 

Dominique  André.     . 

Enghien. 

53 

Rob.  -Fél.Comberbach 

Matines  (St-Rombaut). 

581 '2 

Antoine  Crochet.  .     . 

Arlon. 

53 

Bertrand  Mengelle.    . 

Bruxelles. 

.581  2 

Maurice  Journez  . 

Tournai. 

53 

Anatole  Nieus  .     .     . 

Namur. 

5812 

Arthur  Pollart.     .     . 

Enghien. 

53 

Jaeq.-C.  Schueremans. 

Malines  (St-Rombaut). 

581/2 

Henri  Claes.     .     .     . 

Saint-Trond. 

521,2 

Gustave  Charlier  .     . 

Bruxelles. 

5S 

Henri  Rau  .... 

Liège. 

521,2 

Adolphe  Van  Cauberg. 

Id. 

.58 

Georges  Cattoir.    .     . 

Bruxelles. 

52 

Léon  Stiénon.  .     .     . 

Id. 

.571/2 

Fr.  Van  den  Brocck  . 

Id. 

52 

Louis  Tonglet  .     .     . 

Namur. 

571/2 

Emile  André.    .     .     . 

Nivelles. 

51 12 

Hidulphe  Rénaux.     . 

Cliimay. 

57 

Joseph  Decleer.    .     . 

Anver.s. 

511,-2 

Camille  Kleyer.     .     . 

Namur. 

5'il2 

Achille  Demaret    .     . 

Id. 

511  2 

Joseph  Ponsaers  .     . 

Sainl-Trond, 

.■")G12 

Hector  Godeehal  .     . 

Hervé. 

51 1/2 

Godefroid  Delacroix 

Courtrai. 

.50 

Édoviard-C.  Rycknians 

Malines  (st-Rombaut). 

51 12 

Gabriel  Gilliaux.  .     . 

Namur. 

551  2 

François  Foucart 

Enghien. 

51 

Louis  Moreau  .     .     . 

Enghien. 

551,2 

Jules  Jalhay.    .    .     . 

Chimay. 

51 

Ern.  Vandergrinten  . 

Tournai. 

551,2 

Camille  Lemoine  .     . 

Gand. 

501,2 

Edgard  Hulin  .     .     . 

Bruxelles. 

55 

Joseph  Maricq.     .     . 

Saint-Trond. 

501/2 

Félix  Vandertaelen.  . 

Tlrlemont. 

55 

Albert  Smeets  .     .     . 

Id. 

501i2 

Jean  Van  Pamel    .     . 

Bruxelles. 

55 

C.   SECONDE  LATINE  -.  Mathématiques  (cinq  houi'cs). 

I.   Déterminer  a  do  manière  4110  —  i,^  3  soit  racine  de  IV'niiation  -'-'^  -h  (1/  3  —  y'  5) 

—  l/'  3  a  ==  o. 

Enoncer  et  démontrer  le  principe  qui  sert  de  base  à  cette  détermination. 
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II.  Recbcrcbor  la  condition  à  l;iqnollo  a  et  b  doivent  satisfaire,  ponr  ijuc  y    n  zizl/''  h 
puisse  êtio  ramont^e  A  une  foniio  plus  simple. 

III.  Qu'appolle-t-on  polyèdres  symétriques? 

Le  plan  niencS  suivant  doux  arêtes  parallèles  opposées,  dans  un   jiaralKMipipùdo  (pu'l- 
compie,  divise  co  paralUMipipède  en  deux  prismes  triangulaires  (Viuivulcnts.  (Démontrer.) 

IV.  Diviser  la  siu'face  convexe  d'un  tronc  de  pyi'amide  régulière,  h  bases  parallèles,  on 
deux  parties  é<piivalentes,  par  un  plan  parallèle  aux  bases. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

Al'PAnTIlîNNENT. 

POINTS 

OBTENUS 

(Kur  IflO). 

Liège. 

Bruges. 
Arlon. 

Nivelles. 

Bruges. 

Nivelles. 

Chimay. 
Saint-Trond. 

Chimay. 
Saint-Trond. 

Nivelles. 

Chimay. 

85 

85 

82 

80 

77 

75 

71 

(54 

03  1/2 

031/2 

00  1/2 

00 

1"  prix. 

(  Jules  Van  Heerswynghcls,  de  Bruges 

3*       id.       Alexandre  Robert,  de  Trazegnies 

4'        id.       Eniile-Cainille  Thirionnet,  de  Marienibourg 

2-      id. 

(  Edgard  Van  Ham,  de  Saint-Trond 

ÉLÈVES  NO.N  I-AII<É.\TS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOINS  L.V  MOITIÉ  DES  POINTS. 


1 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

S 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

O 

Raimond  De  Block 

Bruges. 

581/2 
50  1/2 

Charles-Henri  Ouyod. 

Malines  (S'-Romhaut). 

53 

Armand  Hubert 

Liège. 

Jean  Nelis .... 

Saint-Trond. 

53 

Edmond  Focquct  .     . 

Chimay. 

55 

Arthur  Cornélis    .     . 

Liège. 

51 

Frédéric  De  Moor.     . 

Gand. 

.53  1/2 

René  Tschaggeny.    . 

Bruxelles. 

51 

D.   PREMIERE  PROFESSIONNELLE. 


1°  Sections  réunies  (six  heures). 

Comjxjsitioti  française.  —  Un  jxti/soffe.  —  Les  élèves  décriront,  à  leur  choix,  un  site 
(pi'ils  connai.ssont  ou  qu'ils  imagineront.  Quelques  détails  du  pay.sago  décrit  lui  donneront 
un  caractèro  qui  permettra  do  le  rapporter  à,  l'un  ou  à  l'autre  groupe  do  nos  provinces. 

Traduction  dit  français  en  anglais  ou  en  allemayid.  —  Quand  vous  avez  prié,  ne  sontcz- 
vous  pas  votre  cœur  i)lus  léger  et  votre  âme  plus  contente? 

La  prière  rend  l'affliction  moins  douloureuse  et  la  joie  plus  pure  :  elle  mêle  à  l'une  je  ne 
sais  quoi  de  fortifiant  et  de  doux  et  â  l'autre  un  parfum  céleste. 

Que  faites-vous  sur  la  terre,  ot  n'avez  vous  rien  â  demander  à  celui  qui  vous  y  a  mis  ? 

Vous  êtes  un  voyageur  qui  cherche  la  patrie.  Ne  marchez  point  la  tête  bai.s.séo  :  il  faut 
lever  les  yeux  |M>ur  reconnaître  .su  j-oute. 
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Votre  patrie,  c'est  le  ciel  ;  et,  qunnd  vous  regardez  le  ciol,  est-ce  qu'en  vous  il  no  se  remue 
rien?  est-ce  que  nul  désir  ne  vous  pi-csso?  ou  ce  désir  est-il  muet? 

Il  en  est  qui  disent  :  •  A  quoi  \yon  prier?  Dieu  est  trop  au-dessus  de  nous  iK)ur  écouter 
de  si  chétivcs  créatures.  ■ 

Et  qui  donc  a  fait  ces  créatures  chétives  ;  qui  leur  h  donné  le  sentiment,  et  la  pensée,  et 
la  parole,  si  ce  n'est  Dieu  ? 

Et  s'il  a  été  si  l)on  envers  elles,  était-ce  pour  les  délaisser  ensuite  et  les  repousser  loin 
de  lui? 

En  vérité,  je  vous  le  dis,  quicon(iU('  dit  dans  son  Cd'ur  que  Dieu  méprise  ses  ir-uvi-es. 
blasphème  Dieu. 

Histoire  (fe  Belgïqxc.  — Exposez  le  règne  de  Charles-Quint. 

Lauréats. 


LAUREATS. 


KT.vniJSSEMENTS 
niixquels  ils 

APPARTIENNENT. 


POINTS  OBTENUS. 


Si 


E-T: 


^g 


1"  accessit. 


Prix.  Franvois  De  Stoop,  de  Gund 

Clmrles  De  Schryver,  de  Nieuwkcrken 
Henri  Turnbull,  de  Puebla    .     . 

2*        id.  François  Davignon,  de  Spa   .     . 

Mont,  lionor.  Auguste  Mo.vaux,  de  Bruxelles  . 


Gaiid. 

Malines  (coll.eomni.). 

liiège. 

Id. 

Bruxelles. 


It) 

23 
27 1/-2 

14 
251/2 


11 
81/2 
11 
11 
7 


71 

081  2 

I 

('.81/3 

6S 

Cl  1/2 


ÉLÈVES  NON  L.\URÉ.\TS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIÉ  DES  POINTS. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels 

ILS  APPARTIENNENT. 

POINTS   OBTENUS. 

•P 

S  '^ 

t.  a 

.g  55 

0  ■; 

ci 

R,  Van  Langenhove 

Liège. 

Arlon. 

Liège. 

Bruxelles. 

Id. 
Anvers. 

23 
26 
29 
15 
26 
28 

19 
16 
10 
221/2 
1(3 
14 

14 

1112 
14 
15 

10 
9 

56 
531  2 

53 
521r2 

52 

51 

Gustave  Bastian 

2°  Section  commerciale  et  industrielle  (six  heures). 

Sciences  commerciales.  —  I.  Qu'en  tond-on  par  valeur  intrinsèque  d'une  moimaio?  — 
Combien  payera-t-on  pour  10,840  kilogrammes  d'argent,  au  titre  de  0,925,  avec  prime  de 
12  francs  p.  m.  ?  Le  kilogramme  d'argent  vaut  220  fr.  56  c  au  change  dos  monnaies. 

II.  Quelle  sera  la  valeur,  en  marcs  banco,  d'une  traite  de  9, 176  francs,  tirée  de  Bruxelles 
sur  Hambourg,  par  la  voie  de  Londres  et  d'Amsterdam,  le  change  étant  de  124  francs 
pour  5  livres  sterling,  de  4  livres  sterling  pour  48  1/2  florins,  et  de  18  1  '2  florins  pour 
21  marcs  banco?  —  La  commission  de  chaque  place  est  fixée  à  1/4  p.  c,  et  les  frais  réunis 
â  1,8  p.  c. 

T.   II.  17 
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Droit  commercial.  —  I.  Quelles  sont  les  conditions  de  la  proscription  pour  faits  do  com- 
mei'co  ? 

II.  Faire  connaître  d'uiir  manière  sommaire  les  règles  à  snivi'o  en  matière  de  contestation 
enti"e  associés. 

Géoffi'aphie  commerciale  et  industrielle.  —  I.  Quelles  sont  nos  principales  relations 
commerciales  avec  le  ZoUverein  ? 

II.  Faire  connaître  nos  jtrincipaux  lieux  d'extraction  du  marbre  et  les  contrées  vers 
lesquelles  nous  exportons  ce  produit. 

Histoire  commerciale  et  industrielle.  —  Faire  connaître  d'une  manière  succincte  les 
privilèges  accordés,  en  Belgique,  à  la  hanse  toutoni(jue  et  les  causes  (jni  déterminèrent  les 
hanséates  à  transférer  leur  comptoir  de  Bruges  à  Anvi>rs. 

Économie  politique.  —  Qu'est-ce  que  l'échange?  —  Exposer  brièvement  et  montrer  par 
quelques  exemples  bien  choisis,  les  avantages  sociaux  de  l'échange. 

Chimie.  —  Décrire  les  propriétés,  les  usages  et  la  préparatinn  de  l'ammoniaipie  et  du 
chlorhydrate  d'ammoniaque. 

Lauréats. 


LAURÉ.\TS. 

ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

Arl'AKTIKNNKNT. 

POINTS 

0  n  T  K  N  II  s 
(sur  100). 

Bruxelles. 

Bruges. 
Bruxelles. 

Anvers. 

70 
67 
GO 
64 

2*       id,        Albert  Reisse,  de  Bruxelles 

Mention  honorable.  Jules  Van  Minden,  d'Anvers 

L  élève  Rosonx,  iMnile,  de  ratlii''Mée  de  Liège,  a  ol)tenu  50  points. 


3°  Section  scientifique. 
A.  Épreuve  écrite  (six  heures). 

I.  D'un  point  T  situé  hors  d'un  cercle  de  rayon  R  et  dont  la  distance  TO  au  centre  est 
donnée,  on  mène  deux  sécantes  TAB,  TCD,  faisant  avec  TO  les  angles  a  et  fj.  On  demande 
la  surface  du  «juadrilatère  inscrit  ABDC. 

Discuter  la  formule  dans  la  supposition  de  a  =  p  =  45°  et  de  TO  =  R. 

II.  Etant  donné  le  système  des  deux  équations  : 

ym  _|_  yw-i  X  4-  y'«-*  X-  +  y»«-^  fl;3  4- 4-  a;»»  =  a'^ 


et 


yîm  _|_  yini-ï  cc-2  -1-  y'im  - '.  x''  -j-  y^w-"  af'  -\-  -|-  X->' 


fy2m^ 


exprimer  i/  en  fonction  de  x. 

III.  Rechercher  l'équation  du  lieu  des  foyers  des  lignes  du  second  ordre  qui  ont  une 
directrice  commune  et  une  tangente  commiuao  avec  le  point  do  contact  donné  sur  la  tan- 
gente. 

Discuter  l'équation  du  lieu. 

B.  Éiireuve  oi'ale  (35  minutes).  —  4  élèves  admis. 

I.  Etant  donnés  un  point  K,  une  droite  indéfinie  KL  et  un  cercle  0,  faire  passer  parles 
points  K  et  0  une  circonférence  qui  intercepte  sur  la  première  un  arc  dont  la  corde  AB 
soit  parallèle  A  KL. 

IL  Résoudre  le  système  d'équations  : 

a?'  4-  y'  +  ^y 
j =  «. 

«'  4-  y^  —  ^y      , 
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III.  D'un  point  pris  dan.s  le  plan  d'un  triangle  isocèle  on  abaisse  des  perpendiculaires 
sur  les  trois  côtés.  Trouver  le  lieu  géométrique  sur  lequel  doit  se  mouvoir  ce  point  pour 
que  le  carré  de  la  perpendiculaire  abaissée  sur  la  base  soit  équivalent  au  rectangle  des 
perpendiculaires  abaissées  sur  les  doux  côtés  égaux. 

Lauréats. 


ÉTABLISSICMKNTS 

POINTS   OBTKNUS. 

l'             ~ 

LAURÉATS. 

auxijuels  ils 

AI'I'AUTncNNKNT. 

0^     5 

ô  2 

Élèves  noitveaiix. 

1"  prix  (prix  d'honn.).  Auguste  Moyaux.de  Bruxelles. 

Bruxelles. 

-10 

31 

77 

2"    id.    Charles  De  Schryver,  de  Nieuwkerken    . 

Malines  leoininuiial). 

43 

28 

71 

Accessit.  Paul  Heiinburgcr,  de  Philippoville    . 

Liège. 

42 

28 

7(J 

Vétéran. 

Pris.  Eugène  Banning,  de  Saint-Ti-ond 

Bruxelles. 

41 

30 

74 

Aucun  des  concurrents,  autre  que  les  lauréats,  n'a  obtenu  la  moitié  des  points  â  l'épreuve 
écrite. 

4°    CONX-OURS  SPÉCIAL    DE    FLAMAND    (ciuq    hcures). 

De  reiziger,  die  te  voet  gaat,  moet  smaak  hebben  in  de  waarneming,  in  de  studie  der 
natuurlijke  wetenschappen  in  het  teekenen. 

Die  met  den  geest  van  waarneming  begaafd  is  vindt  nergens  verveling  noch  eenzaam- 
heid... 

Voor  den  genen  die  bergstofFen,  kruiden,  insekten  zoekt,  is  er  geene  vermoeidheid... 

Eindelijk,  die  teekent,  rust;  —  met  het  potlood  of  hot  penseel  zal  de  reiziger  teekenen, 
hetgene  hij  noch  bewaren  noch  wegnemen  kan. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

API'ARTIKNNENT. 

POINTS 

OBTEMS 

(sur  100). 

1"  prix.  François  De  Stoop,  de  Gand 

Gand. 
Bruges. 
Anvers. 

Gand. 
Anvers. 
Bruxelles. 

91 
83 
82 
75 
71 
70 

2'     id.    Jules  Sobry,  de  Bruges.     .     .    ■ 

2*       id.        Edouard  De  Rudder,  d'Assenede 

ELEVES    NON    LAUREATS   QUI    ONT    OBTENU    AU    MOINS    LA    MOITIE    DES    POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

«3 

9 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

Jules  Van  Minden  .    . 
Cliarles  De  Schry  ver . 

Anvers. 
Malines  (communal). 

C5 

François  Heyninckx . 
Richard  De  Reck.  .    . 

Gand. 
Bruxelles. 

Of) 
'>4 
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E.  TROISIEME  PROFESSIONNELLE. 

1"  Matières  mttkraikks  (Six  bouros). 

Compositnm  française.  —  Un  jeune  homme,  qui  a  fait  do  bonnes  études,  habite  la  ferme 
exploitée  par  son  pèro  et  s'occupe  de  travaux  agricoles.  Il  écrit  à  un  de  ses  amis,  qui  a 
paru  lo  plaindre  do  sa  position  : 

-  Il  est  content,  et  il  a  toute  raison  do  l'être  i  —  travail  salutaire,  —  varié,  —  utile,  — 
que  les  caprices  do  l'atmosphère  ne  laissent  jamais  manquer  d'intérêt;  —  satisfaction  intime 
que  produisent  une  vie  active  et  l'accomplissement  du  devoir. 

C'est  lui  qui  tient  la  comptabilité  de  la  ferme.  —  Il  ne  néglige  rien  jwur  perfectionner 
son  instruction.  —  Son  but  est  d'unir  les  enseignements  de  la  pratitjuc  aux  principes  des 
sciences  qui  servent  de  base  à  l'agriculture. 

Que  son  ami  vienne  le  voir...  Le  moment  est  favorable  :  les  hirondelles  sont  revenues  à 
la  ferme  ;  le  printemps  est  arrivé.  « 

Thèi7ie  flamand  ou  allemand.  —  Ecouta,  enfant  ;  —  que  disait  lo  moineau  au  printemps? 
Tu  me  regardes,  l'as-tu  oublié?  Il  disait  :  Jo  suis  le  seigneur  du  village  ;  le  premier  grain 
m'appartient. 

Et  quand  l'automne  eut  tout  balayé,  que  fît  le  moineau,  lo  grand  soigneur?  Il  chercha 
parmi  les  débris  jetés  dans  la  rue;  car  la  faim  le  tourmentait. 

Maintenant  que  l'hiver  a  blanchi  la  terre,  que  fait  le  malheureux?  Il  vient  picoter  les 
vitres  de  la  fenêtre  pour  demander  quelques  miettes  de  pain... 

Ah  !  petite  mère,  donne-lui  ;  il  a  froid  ! 

Rien  ne  presse,  enfant.  Dis-moi  d'abord,  à  quoi  penses-tu  en  voyant  ce  moineau  ?  Ne 
penses-tu  pas  que  tu  pourrais  bien  être  â  sa  place?  —  Enfant,  rien  ne  te  manque  et  tout  va 
pour  toi  â  souhait.  Ne  dis  pas  :  Je  suis  riche  !  —  les  choses  peuvent  changer  plus  tût  que 
tu  ne  le  crois.  Ne  mange  pas  la  croûte  de  ton  pain,  en  jetant  la  mie  derrière  toi.  Un 
temps  viendra,  peut-être,  où  tu  regretteras  les  miettes  perdues. 

Enfant,  pense  â  ce  que  je  dis  là  et  tâche  de  bien  vivre. 

Ma  mèi-e,  le  moineau  va  partir.  —  Eh  bien,  jette-lui  quelques  grains,  et  il  reviendra. 

Histoire.  —  I.  Faites-nous  connaître  Alexandre  le  Grand. 

II.  Donnez  le  récit  succinct  de  la  première  croisade. 

Géographie.  —  I.  Vous  vous  embarquez  à  Anvei-s  pour  Marseille  ;  vous  longez  constam- 
ment les  côtes  :  —  indiquez  les  mers,  les  golfes,  les  détroits  que  vous  traversez,  les  caps 
principaux,  les  montagnes,  les  embouchures  de  fleuves  et  les  ports  les  plus  importants,  en 
vue  desquels  vous  pas.sez. 

II.  Donnez,  dans  un  ordre  méthodique,  la  division  de  l'Asie.  —  En  citant  les  contrées 
maritimes,  vous  nommerez  les  mers  qui  les  baignent. 

III.  Dans  quelles  mers  se  jettent  :  1°  l'Iéniséi;  2°  le  Snid  ou  Indus;  3"  le  Hoang-Ho; 
4°  lo  Gange  ? 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

AI'I'AUTIENNKNT. 

PO] 

Lis 

NTS  OBTENUS. 

1"  prix.  Henri  SchmlUt,  de  Bruxelles 

Tournai. 

3^S 

2U 

15 

82 

t      id.    Henri  Dineur,  de  Mer>>cs-le-Cliûteau    .     .     . 

Bruxelles. 

;w 

ià 

151/2 

791/2* 

3*      Id.    Jean  De  Meyer,  de  Tumhout 

Anvers. 

:« 

24 

14 

70 

A'      id.    Jacques  Neders,  d'Anvers. 

M. 

:•/> 

24 

141/4 

741/4 

l-'aoees.  Aimé  RyjK;ns,  de  Boom 

Id. 

M 

^0 

14 

07 
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LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APl'ARTIENNUNT. 

POINTS  OBTENUS. 

a 

3  3^ 

2' accessit.  Arthur  Poncclot,  d'IIouyet 

1'"  m.  hon.  Edmond  Grotlmus,  do  Gosselies  .... 

1  Célestin  Castiau,  do  Renaix 

2'       id. 

'  Florent  A'nmk'rvoort,  d'Anvers    .... 

Anvers. 
Bruxelles . 
Tournai . 

Anvers. 

27 

;ii 
n 

2.5 
20 

18 
28 

14 1/2 

in  1/2 
11 

15 

fy5i:2 

Wl|2 

00 

(30 

ÉLÈVES   NON    LAURÉ.\TS   QUI    ONT   OBTENU   AU    MOINS   LA   MOITIÉ   DES   POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

a. 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

g 

o 
eu 

Louis  Dubois    .     .     . 
Gustave  De  Moy   .     . 
Emile  De  Reehter.     . 
Joseph  Verheyden.    . 
Norbert  Verschaeve  . 
Thierry  Van  Vliet.     . 
Auguste  Possemiers  . 

Nivelles. 

Gand. 

Namxir. 

Malines  (coll.  comm.) 

Gand, 

Liège. 

'  Anvers. 

.59 

56 

551/2 

551/2 

551/2 

.551/4 

55 

Nestor  Durieux.    .     . 
Auguste  Janssens.     . 
Ernest  Gillet.    .     .     . 
Julien  Buyl  .... 
Henri  Mativa   .     .     . 
Frédéric  Kœnigs  .     . 
Jules  Palla  .... 

Nivelles. 
Hasselt. 

Arlon. 

Gand. 

Liège. 

Anvers. 

Verviers  (école  ind.). 

533/4 

52 
511/2 

51 

51 

501,2 

.501/2 

2**  Matières  scientifiques  (six  heures). 


Sciences  comtnercialiss .  —  Janvier,  5.  Vous  avez  vendu  â  Nollot  6  pièces  do  drap,  de 

700  francs  chacune,  payables  le  1''''  avril  ; 
Janvier,  20.  Vous  avez  tiré  sur  lui  une  lettre  de  change  de  3,500  francs,  valeur  au 

1 5  avril  ; 
Février,  25.  Nollet  vous  a  expédié  25  pièces  de  toile,  de  200  francs  chacune,  payables 

au  1*='"  mai  ; 
Avril,  25.  Vous  lui  avez  souscrit  un  billet  de  4,000  francs,  valeur  au  1'=''  août. 
Inscrire  à  votre  journal  ces  diverses  opérations,  d'après  la  méthode  en  partie  double,  et 
régler  le  compte  courant  ot  d'intérêt  de  Nollet,  à  1/2  p.  c.  par  mois,  en  l'arrêtant  au 
l«^iuillet. 

Donner  la  formule  do  la  lettre  de  change  du  20  janvier. 

Algèbre.  —  I.  Effectuer  la  division  suivante  et  simplifier  l'expi-ession  du  quotient  : 


6a?  —  b'^ 


:|/- 


v^  -\-  bx 


bx  —  ab 


II.  Une  fontaine  a  rempli  un  bassin  de  2,880  litres  dans  un  certain  temps.  Si  elle  avait 
mis  quatre  heures  de  moins  à  le  remplir,  elle  aurait  dû  fournir  192  litres  d'eau  du  plus  par 
heure.  Trouver  en  combien  d'heures  la  fontaine  a  rempli  le  bassin,  et  combien  de  litres 
d'eau  elle  donne  par  heure. 

Géométrie.  —  I.  Deux  rectangles  quelconques  sont  entre  eux  comme  les  produits  des 
bases  multipliées  par  les  hauteurs.  (Démontrer.) 

Faire  voir  comment  cette  proposition  conduit  à  la  mesure  des  surfaces. 

II.  Inscrire  dans  un  cercle  de  rayon  R  le  trapèze  dans  lequel  on  donne  une  diagonale  et 
la  hauteur. 
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Trigonométrie.  —  Démontroi-  les  formules  : 

1    .         1/1  —  t^'t's  .  A  sm  .  A  -|-  ^1»  ■  "  2 


sin  -^k  =  y 


siii .  A  —  sin .  B 


tang  -  (A  -  B) 


Phi/siquc.  —  Qu'est-ce  que  le  baromètre  ?  —  Faites  connaître  les  causes  des  variations 
des  hauteurs  barométriques.  —  Décrire  le  baromètre  de  Fortin, 

Lauréats. 


LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 


POINTS 

o  n  T  K  N  u  s 

;sur  100). 


prix.    Augusto  Possemiers,  de  Wilryok 

id.     Dégiré  Poncin,  de  Liège 

id.     Emile  Do  Rechter,  do  Namur 

(  Henri  Dineur,  de  Merbes-le- Château 

id. 

(  Edmond  Rasse,  d'Ath 

accessit.   Edmond  Grothaus,  de  Gosselies 

!  Hector  Desmet,  de  Mareinelle 
Arthur  Poncelet,  d'Houyet 

id.         Frédéric  Blairon,  de  Bruxelles 

id.         .\uguste  Hubert,  de  Profondeville 

(  liéon  Latinis,  de  Seneffe 

id. 

(  Léon  Libert,  de  Mens 

(  Jean  Doncker-Duynis,  de  Koog-aan-de-Zaaii    . 
id. 

(  Oscar  Segaert,  de  Gand 

mention  honorable.    Auguste  Degraux,  de  Seilles  .     .     . 

id.  Henri  Mativa,  de  Fontaine-rÉvêque 

(Jean  De  Meyer,  de  Turnhout .     .     . 
Gérard  Servais,  d'Anvers  .... 
id.  Jxiles  Remy,  de  Bruxelles  .... 

id.  .Mfred  I/eloux,  de  PoUeur .... 


.\nvers. 

Hasselt. 

Namur. 

Bruxelles. 

Ath. 

Bruxelles. 

Charleroi. 

Anvers. 

Namur. 

Id. 
Nivelles. 
Mons. 
Liège. 
Gand. 
Liège. 

Id. 

Anvers. 

Ix)uvain. 

Bruxelles. 

Verviers  (éc.  ind.). 


81 
80 
79 
70 
70 
73 
72 
72 
09 
07 
(Kj 
00 
05 
0.') 
64 

m 

62 
02 
01 
60 


Kl.kVKa  NON  LAURKATS  QUI  ONT  OBTKNU  AU  MOINS  LA  MOITIÉ  DES  POINTS. 


KLKVK.'>;. 

ÉTAlîLISSE.MENTS. 

y. 

ELKVKS. 

ÉTABLISSEMENTS. 

POINTS. 

1  Thierry  Van  Vliet.     . 

Liège. 

50 

Joseph  Verheyden.     . 

Malines. 

55 

Jules  l'alla  .          . 

Verviers  (éc.  indj. 

57 

Ephrem  Dryon 

Nivelles. 

.54 

1  I^ouis  Staffo.     .     .     . 

1 

Namur. 

57 

Jules  Devos.    .     .     . 

Bruxelles. 

:3 

Charles  Clacys.     .     . 

Bruges. 

50 

Pr.  Vandiin  Brandon. 

M. 

.52 

Nestor  Duricux    .     . 

Nivelles. 

.56 

Isidore  B.ayot  .     .     . 

Ditiunt. 

50 
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3«  SECTION. 
ENSEIGNEMENT    UNIVERSITAIRE. 


QUESTIONS 

A  TRAITKR  A  DOMICILE. 


QUESTIONS 

A   TRAITER 
EN     LOGE. 


JURYS. 


LAURÉATS. 


A.  FACULTE  DE  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 
1°    Sciences  philosophiques   et   historiques  ' 


Exposer  la  doctrine  d'Aristote 
sur  lame  Immaine,  en  y  rat- 
tachant la  thOorie  de  la  con- 
naissance. 


Faire  l'analyse  du  poème  de 
Bilderdyk,  de  Zirhtc  der  ge- 
leerdcn  (la  Maladie  des  sa- 
vant.s  ),  et  en  apprécier  le 
mérite. 


Exposer  les  propriétés  des 
fonctions  dites  fonctions  de 
Sturm,  dont  on  fait  usage 
dans  le  dénombrement  des 
racines  réelles  des  équations 
algébriques. 


Déterminer  les  rapports  qui 
existent  entre  la  forme  et 
la  composition  chimique  des 
substances  cristallines. 


Expliquer  la  théorie  d'ac- 
croissement entre  coléga- 
taires. 


Quel  est,  par  rapport  au  ha- 
lage  et  au  marchepied,  la 
condition  des  propriétés  qui 
avoisinent  les  eaux  du  do- 
maine public  ?  Quelles  sont 
les  prérogatives  du  gouver- 
nement qui  se  rattachent  à 
l'établissement  et  k  l'exercice 
de  ces  servitudes  ? 


MM. 

Tiberghien,  prof,  à  l'univer- 
sité de  Bruxelles. 

Delbœuf,  prof,  à  l'un.deGand. 

Sehwartz,        id.  de  IJège. 

Laforét,  id.     de  Louvain. 

Faider,  avocat  gén.  à  la  Cour 
de  cassation. 


2°  Philologie- 


B.  FACULTÉ  DES  SCIENCES. 
P  Sciences  physiques  et  mathématiques  ^. 


MM. 

Schmit,  prof,  à  l'université  de 
Bruxelles. 

Dauge,  prof,  à  l'univ.  de  Gand. 

De  Cuyper,    id.  de  Liège. 

Gilbert,,         id.      de  Louvain. 

Steichen,  prof,  à  l'école  mili- 
taire. 


2°  Sciences  naturelles  ''. 


MM. 
Francqui,  prof,  à   l'université 

de  Bruxelles. 

Kekulé,  prof,  à  l'univ.  de  Gand. 
De  Walque,  id .  de  Jjiège . 
Henry,  id .    de  Louvain . 

De  vaux,  inspecteur    gén.   des 

mines. 


C.   FACULTÉ   DE   DROIT. 
1°  Droit  romai}i  ^. 


Quels  moyens  le 
droit  romain  four- 
nit-il d'échapper 
aux  conséquen- 
ces préjudiciables 
d'une  convention 
surprise  par  dol  ? 
(six  heures). 


MM. 

Giron,  prof,    à  l'université  de 

Bruxelles. 

Haus,  prof,  à  l'univ.  de  Gand. 
Dupont,         id.  de  Liège 

De  Bruyn,     id.        de  Louvain. 
De  Cuyper,  conseill.  à  la  Cour 

de  cassation. 


2°  Droit  moderne  •*. 


Quel  est  le  pouvoir 
du  Roi  quant  au 
choix  des  minis- 
tres et  au  règle- 
ment de  leurs  at- 
tributions"? Quel- 
les sont  les  attri- 
butions des  mi- 
nistres? (six  h.). 


MM 

Tielemnns,  prof,  à  l'université 

de  Bruxelles 
De  Kemmeter,  prof.  iVl'univ.  de 

Gand. 

Nypels,  prof,  à  l'un,  de  Liège. 
Perin,  id.       de  Louvain. 

De  Boe,  ancien  représentant. 


M.  Émile-Jos.-Léon 
De  Jaer,  de  Namur, 
candid.  en  sciences 
phys.  et  math.,  élève 
ingén.  à  l'école  des 
mines  de  Liège  (61 
points  sur  100). 


M.  Polynice-Alfred- 
Henri  Van  "Welter, 
d'Audenarde,  c^an- 
didat  en  droit,  élève 
de  l'univ.  de  Gand, 
a  eu  le  maximum  de 
1,5(X1  points. 


M.  Remy  De  Ridder, 
de  W'orteirhem,  can- 
didat en  droit,  élève 
de  l'université  de 
Gand  i780  points  sur 
1,500). 


i  Un  concurrent.  Il  ne  fut  pas  admis  aux  deux  dernières  épreuves. 

2  Aucun  coni'unenl. 

3  Deux  concurrents.  Aucun  d'eux  ne  fut  admis  aux  deux  dernières  épreuves. 

4  Deux  concurrents.  L'un  d'eux  ne  fut  pas  admis  aux  dernières  épreuves. 

r,  Un  concurrent.    C'est  la  première  fois,  depuis  l'institution  du  concours,   qu'un  lauréat  obtint  le 
maximum  des  points. 
I"'  Un  concurrent. 
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... 

QIKSTIUNS 

QUESTIONS 

.\  TK.MTER 

JURYS. 

lauuéatï;. 

.V   THAITKR  \   DOMICII.li. 

i;n  i.ook. 

D.  FACULTÉ  DE  MÉDECINE. 

h'  MatiWcg  ffihith'alen  '. 

Faire  i-oiinaiire   lïMat   mtuel 
de     nos    connaissjiiuvs    sur 
rorigino  et  sur  la   lorminai- 
sou  des  fibres  nerveuses. 

2"  Matières  spéciales  *. 

DOeriro  ros(«iito  au  jioint  de 
vue  de  l'anatoinie  patliologi- 
ijue  et  de  la  olinique. 

1  et  î.  Aucun  concurrent. 

Le  mémoire  de  M.  Van  Wottor  a  été  publié. 

Distribution  des  prix. 

Le  discours  de  M.  Gravrand,  professeur  de  rhétorique  française  à  l'athénée 
d'Arlon,  traitait  «  des  progrès  de  l'esprit  littéraire  en  Belgique  v.  Il  est 
dans  k'  5«  rapport  triennal  sur  l'enseignement  moyen  (page  215). 


Table  alphabétique. 

I.  Écoles  moi/ennes. 


NOMS. 

1 

jfes. 

.\eris,  .\lphonse 

.  2-18, 

250 

A!  lard,  Ernest  .      .     . 

248 

IJiiJaerd,  Arsène.     .     . 

247 

Balaes,  Jaequcs-Josepli 

247 

lîalniaekers,  Alphonse. 

217 

Barbier,  C<?sar    .     .     . 

248 

Baurent,  Eniérent  . 

248 

Bawin,  Gustave.     . 

249 

Biarent,  Fernand    . 

247 

Bi.s<iueret,  Joseph  .     . 

248 

Boset,  Louis.     .     .     . 

218 

Bricn,  Henri-Joseph    . 

246 

Brism<>e,  Arthur 

^7 

Cambier,  Alexandre. 

248 

riaesscns,  Hipitolyfo  . 

.24>< 

25fJ 

Closon.  .\u}rusie.    .     . 

247 

Colle,  Emile  .... 

247 

CoplM^e,  Emile    .     .     . 

248 

Cousin,  Victor-Joseph. 

247 

Dauphin,  Gustave  .     . 

.2-18 

,2.% 

De  Croo,  .\rthur      .     . 

248 

De  Favereau,  Ernest  . 

.  24U 

,2)0 

Deffr'wlt,  Félix.     .     . 

247 

De  Jon(?he,  .Vlphonsc  . 

240 

Delnei.  Paul  .... 

i4H 

Delatie,  Eugène.     . 

?40 

Delatirc,  Louis  .     . 

248 

Demarel,  Joseph     .     . 

247 

Dcny.',  Polydorc     .     . 

218 

Deract,  Chari'  lé.     . 

217 

.2.71 

NOMS. 
Descainps,  Ernest  . 
Désolée,  Alfred.     . 
Dessart,  Jean-Paul 
Detige,  Adolphe.     . 
Dieu,  Etlmond.  .     . 
Dîneur,  Firmin-E<iin. 
Donnet,  Emile.  .     . 
Doumier,  Victor.     . 
Dryvers,  Joseph.     . 
Ducump,  Charles    . 
Duchesne,  Lamt>ert. 
Dui^ont,  Emile    .     . 
Elebaers,  Henri.     . 
Enffleberl,  Louis-J.-B 
Fallay,  Norbert ,     . 
Férin,  Laurent  .     . 
Fontaine,  Jules.     . 
François,  Alfred.     . 
Fran(;oi8,  Narcisse. 
Gaspanl,  Ijéon-Josepli 
Gaudier,  Camille     . 
Gelin,  Lnmbert-Jos. 
Germain,  Edouard. 
Gillis,  HipjKjlyte.     . 
Gillot,  Auguste  .     . 
Gilson,  Joseph    .     . 
Godar,  Félix-Ix)Uis. 
Gosseries,  Emile.    . 
Ooyens,  Jean-Baptiste 
Griinur,  Jules 
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.  248 
.  247 
.  246 
247,  249 
.  248 
.  246 
.     247 


.  247 

.  247 

.  248 

248,  219 

.  249 

.  249 

.  249 

.  248 

.  219 

.  219 

.  248 

.  218 

.  216 

.  216 

.  248 

.  248 

.  249 

.  217 

.  240 

.  248 

.  218 


NOMS. 

hcf». 

Grinnel,  Joseph.     .     . 

.    249 

Guillick,  Michel-Joseph 

.     247 

Hanneuse,  Télesphore 

.     247 

Hanokes,  Herman  .     . 

.     248 

Hardenne,  A. -Corn. -J. 

.     247 

Hélin,  Jules  .... 

.    249 

Henri,  Jules-Antoine   . 

.     247 

Herlin,  Alexandre  . 

.     248 

Heyne,  Pierre-G.-D.    . 

.     217 

Houart,  Félicien     .     . 

.    240 

Juciimin,  Ern.-Fr.-Vict. 

.     210 

Jacquemin,  Eugène.     . 

.     248 

Jacquet,  Jean-Baptiste. 

.    248 

Jadot,  Émile-Auguste  . 

.    248 

Jehu,  Joseph      .     .     . 

.    249 

Klock,  ^Vynand.     .     . 

246.  249 

Lallcmand,  Paul.    .     . 

.    248 

Lambert,  Joseph.    .     . 

.     246 

Lumnicns,  Gustave.     . 

.     248 

Lceliat,  Arthur  .     .     . 

.     247 

Lechien,  Adolphe    .     . 

.    248 

I>eclef,  Guillaume   .     . 

.     24S 

I.,<-febvrc,  Emile.     .     . 

.     249 

I/cvaz,  Jean-Joseph    . 

.     248 

Levrie,  Alexis    .     .     . 

.     247 

L'heureux,  Arihur.     . 

.    248 

Liévin,  Victor.   .     .     . 
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Longrée,  Barth.-Hul)ert 

.     218 

I,<:)riors,  Victor  .     .     . 

.    246 

Maliicu,  Jules     .     .     . 
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I.  Écoles  moi/cn)ics.  (Suite) 


NOMS. 
Manohcl,  Pierre.     . 
Marolial,  l'rospor   . 
Rliirtcftu,  Aiiolplic  . 
Massant,  .Vlfrod.     . 
Ma.«saut,  Juiiius.     . 
Mathieu,  Antoine  .     . 
Melchior,  Julien.    .     . 
Mertens,  Louis-Josopli 
Meylemaiis,  Jean- Frano 
Meynckens,  Constantin 
Michel,  E(Iouard-Fr.    . 
Micliiels,  Joseph     . 
Misson,  Louis-Joseph 
Monoyer,  Victor.     . 
Moons,  Théodore-Fr.-J 
Motte,  Alfre<l.    . 
Mottin,  Isidore  . 
Moyaux,  Ose^r. 
Obozinski,  Jean. 
Pardon,  Gusta,ve 
Pauwels,  Jean    . 
Pelle^rin,  Camille 
Piessevaus,  Orner 
Pillot,  Auguste  . 
Pin,  Gustave.    . 


.  217 

.  21S 

.  2l(j 

.  2« 

.  247 

.  2is 

.  2r)(i 

.  2-17 

248,  249 

.  24S 

.  247 

.  247 

.  247 

.  247 

248,  249 

.  248 

.  247 

.  248 

.  249 

.  246 

.  248 

.  246 

.  248 

.  248 

.  248 


NOMS. 

1 

.ll!f'. 

Piret,  Li^opold    .     . 

249 

Piltoors,  Joseph.     . 

.  246 

2."j() 

Plonipteux,  Emile  . 

24.S 

Qua<lvlioK,  Louis     . 

24tj 

Questienne,  Jules    . 

24() 

Hainbaux,  Kugimc. 

24S 

Releeom,  Cliarles  . 

248 

Restieau,  Fiilicien  . 

246 

Rocher,  Jean-Baptiste 

248 

Roffiacn,  Emile.     . 

249 

Rossignol,  Charles. 

246 

Rutten,  Louis     .     . 

247 

Sanders,  Rernard    . 

.  217, 

249 

Sanders,  Eugène    . 

.  24(5 

250 

Sanders,  Gustave    . 

.  248 

249 

Schools,  Henri   .     . 

.  249 

250 

Schouman,  Alphonse 

249 

Seghin,  Ern.-M.-Arm. 

216 

Sevens,  Théodore   . 

.  249 

249 

Sondervorst,  Alphons< 

249 

SoutTreau,  Jean-Baptis 

te  .  246 

249 

Spalart,  Charles.     . 

248 

Storie,  Alphonse.     . 

248 

Swolfs,  AIphonse-M.-I 

)oniin . 

246 

Terneu,  Auguste     . 

.     . 

246 

NOMS. 

•ICf». 

Thounis,  Auguste   .     .     . 

246 

Thys,  Lucien 

217 

Tistaert,  Ernest.     .     . 

248 

Tondelier,  Vicl.-Ch.-F.     . 

216 

Van  .\ker,  Isidore .      .     . 

249 

Van  Buggenhoudt,Jules-J 

-B. 

247 

Vanden  Berghe,  Emile      . 

24H 

Vandenhende,  Ferdinand 

247 

,2.50 

Vnnder  Velden,  François. 

250 

Vandevelde,  Lié  vin     .     . 

248 

Van  Hacsendonck,  Théop 

247 

2.50 

Van  l/cynseele,  François. 

248 

Van  Liempt,  Auguste  .     . 

247 

250 

Van  Nieuwenhoven,  Fram; 

219 

Vens,  Mod.-Eug.-Sév.     . 

247 

Verheyen,  Jean.     .     . 

247 

,249 

Vinck,  Henri 

216 

219 

Wanet,  Prosper.     .     .     . 

248 

Wauthier,  Camille.     .     . 

249 

Weerbrouck,  Léon-Fr. 

247 

,  2'I9 

Willaert,  Richard  .     .     . 

248 

2.50 

^^'oremser,  Ernest.     .     . 

248 

Wouters,  Fernand-Liévin 

246 

Wuiliot,  Joseph.    .     .     . 

248 

II.  Athénées  et  collèges. 


Alardin,  Arthur 254 

André,  Dominique  ....  2.59 

André,  Emile 259 

Arnauts,  Richard   .     .     .  252,  256 

Banning,  Eugène    ....  263 

Barthels,  Thierry   ....  258 
Bastian,  Gustave    .     .     .  281, 263 

Bayot,  Isidore 266 

Blairon,  Frédéric    ....  266 

Blockhuys,  Jean-Baptiste     .  2.58 

Bomal,  Emile 253 

Boone,  Jean 256 

Borginon,  Alplion.se     .     .     .  258 
Bosmans,  Jean-Bern.  252,  254, 256 

Bosmans,  Jules    .     .        .     .  2.58 

Buyl,  Julien 265 

Buys,  Lucien 258 

Buyst,  Isidore 266 

Carion,  Adolphe K6 

Castiau,  Célostin     ....  265 

Cattoir,  Georges 259 

Chanteux,  Auguste.     .     .     .  2.59 

Charlier,  Gustave   ....  259 

Claes,  Henri 2.59 

Clacys,  Charles 266 

Cloquet,  Louis 260 

Cluydts,  Edmond     .    254,  255,  255 

Colle,  Joseph 253 

•Comberbach,  Rob.-Fél.    .     .  2.59 

Cornélis,  Arthur    ....  260 

Cornélis,  Théophile     ...  258 

Criquelion,  Fernand    .     .     .  258 

Crochet,  Antoine     ....  2.59 
Croquison,  Arthur  .     .     .  2.54,  2.56 

D'Anethan,  Albert  ....  2.58 


Dave,  Victor.     .     .     . 

2.54 

256 

Davignon,  Fran<;ois     . 

261 

=>^i\ 

De  Baugnies,  Jules.     . 

254 

'ÎT 

De  Block,  Raimond     . 

260 

De  Busschere,  Louis   . 

260 

Deckers,  François  .     , 

256 

Decleer,  Joseph.     .     . 

259 

Degraux,  Auguste  .     . 

266 

De  Hachez,  Adrien.     . 

254 

255 

958 

De  Kerchove,  Raimond 

254 

256 

Delacroix,  Godefroid  . 

2.59 

Delcambe,  Alfred    .     . 

2.54 

Delcroix,  Nestor    .     . 

259 

Delgeur,  Hippolyte .    252 

,254 

256 

Delimoy,  Charles    .     . 

254 

Delmotte,  Joseph    .     . 

2.58 

Delreux,  François  .     . 

258 

Deltombe,  Alexandre  . 

2,53 

Delvaux,  Emile  .     .     . 

259 

Delvaux,  Louis  .     .     . 

258 

Demaret,  Achille    .     . 

259 

De  Mey,  Gustave    .     . 

2(i5 

De  Meyer,  Jean.     .     . 

264 

266 

De  Moor,  Fi'édéric.     . 

260 

Denis,  Jules  .... 

2.58 

Denis,  Paul   .... 

2.58 

De  Rechter,  Emile  .     . 

2&5 

266 

De  Reck,  Richard  .     . 

262 

263 

De  Rode,  Léon  .     .     . 

254 

De  Rudder,  Guillaume. 

263 

De  Schryver,  Cliarles.  261 

,  263,  2«3 

De  Schryver,  Edgard  . 

ixA 

2.56 

De  Schutter,  J.-H.  2,53,2.54,255,2.50 
De  Sélys-Longchamps,  \V.2.54,  2.55 

Desmet,  Hector 266 

De  Stoop,  François.     .     .  261,  263 

De  vos,  Jules 2(J6 

D'Hont,  Richard.  .  2.53,  2.54,  250 
Dineur,  Henri  ....  264,  266 
Doncker-Duyni?,  Jean.  .  .  206 
Doudan,  Jules    ....  254,  255 

Douny,  Joseph 259 

Drugmand,  Désiré  ....    2.54 

Dry  on,  Ephi-em 266 

Dubiez,  Henri 253 

Dubois,  Louis 265 

Dufour,  Emile 258 

Dumont,  André  ....  251,  2.55 
Dupont,  Henri  ....  253,  2.56 
Durieux,  Nestor.     .     .     .  265,  266 

Dutrieux,  Henri 258 

Dutrieux,  Pierre-Joseph  .  2.54,  2.55 
Fain,  Alexandre     ....    2.59 

Fierens,  Louis 2<i3 

Focquet,  Edmond   ....     260 

Fontaine,  Léon 254 

Fontaine,  Théodore  .  .  .  2.59 
Foucart,  François  ....  259 
Francken,  Joseph-Franc.     .    258 

Frédéricq,  Léon 2.58 

Frère,  Raimond 2.56 

Geens,  Jean-Augustin.  .  253,  2.55 
Ghyoot,  Alphonse  ....    256 

Gillet.  Ernest 265 

Gilliaux,  Gabriel  ....  259 
Godechal,  Hector  ....  2.59 
Goffin,  Arthur 2.59 
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II.  Athénées  et  col Irges    (Suite.) 


NOMS. 

Goyens,  Modes(e  .  . 
Gravez,  ^'ictor  . 
Grotlinus,  Eilmoiul.  . 
Guyod.  rii. -Henri  .  . 
Haelewaeters,  Jai-ques 
Hfimtjurger,  Paul  .  . 
Herlajit,  .\el)iUe.  .  . 
Heyninekx,  François  . 
Huart,  Henri .... 
Hubert,  .Vrniand.  .  . 
Hubert,  .VuRUSte    .     . 


Hut)ert,Jul.-Fr.-J.-Huh.  253.254,25.5 


Hulin,  Edgard  .  .  . 
Iiubert,  Heetor  .  .  . 
Jalhay,  Jutes.  .  .  . 
Janssens,  .\uguste  .  . 
Jenard,  Charles.  .  . 
Jordens,  Clément-Victor 
Journez,  Maurice  .  . 
Kai.sergrûber,  Gustave 
Kleyer,  Camille.  .  . 
Koenigs,  Frédéric . 
Kurth,  Godefroid 
Lambert,  Camille 
Lambris,  Hubert 
Latinis,  Léon 
Lauvaux,  Léon  . 
Lavergne,  Léon. 
Lebrun,  Alfred  . 
Lebrun,  Jean-Baptiste 
Leclercq,  Olivier  . 
Lecreps,  Léon  .  . 
Legrand,  Adolphe  . 
Leioux,  Alfred  .  . 
Lemoine,  Camille  . 
Lenoir,  Gustave.  . 
Libert,  Léon .  .  . 
Lievens,  Félix  .  . 
Maricq,  Joseph  .  . 
Ma.ssart,  I^éonard  . 
Ma.suy,  Jules.  .  . 
Masy,  François. 
Mathias,  Nestor.  . 
Mathys,  Alphonse  . 
Mativa,  Henri  .  . 
Meerten.s,  Pierre 
Meire,  Auguste  .  . 
Mengelle,  Bertrand. 
Mercenier,  Hubert . 


.  258 
.    2tJ0 

2(55,  2tjO 
.    2(30 

253,  255 
.  2C3 
.  258 
.  2(53 
.  2.59 
.  20) 
.     2(3(5 


259 
254 
259 
265 
253 
250 


25(5 

2.59 

2(55 

252,  2.54,  2.55 

252,  254,  2.56 

255,256 

.    266 

254,255 

.    2.58 


2.54 


.     259 

.    2.54 

.    254 

2.53,  255 

.    2G0 

.     2.59 

.    253 

.     266 

.    256 

.     259 

.    2.59 

.    200 

2.53,  250 

.     201 

.    2.50 

20.5,200 

2.55,  2.50 

2.>l,  2.50 

.     2.59 

.    201 


2.53 


NOMS. 
Mercenier.  Isitlore. 
Mercier,  Désiré-Joseph 
Mestreit,  Gabriel    . 
Michaux,  François. 
Monimen,  Pierre 
Montangié,  Jacques 
Moreau,  Louis   .     . 
Morren,  Rodolphe  . 
Moyaux,  Auguste  . 
Muls,  Victor .     .     . 
Mussely,  Pierre.     . 
Naet.s,  Joseph    .     . 
Naulaerts,  Edmond 
Neders,  Jacques     . 
Nelis,  Jean     .     .     . 
Niesten,  Joseph.     . 
Nieus,  Anatole  .     . 
Novent,  Joseph  .     . 
Ortegat,  Viclor-L. 
Palla,  Jules  .     .     . 
Pasquier,  Alfred 
Passau,  Maximilien 
Pollart,  Arthur  .     . 
Poncelet,  Arthur    . 
Poncin,  Désiré  .     . 
Ponsaers,  Joseph    . 
Portmans,  Walthère 
Possemiers,  Auguste 
Prayon,  Ernest  .     . 
Pruvost,  Louis  .     . 
Putzeys,  Félix    .     . 

Ramaeckers,  Jules. 

Rasse,  Edmond .     . 

Rau,  Henri    .     .     . 

Rcisse,  Albert    .     . 

Remy,  Jules  .     .     . 

Rénaux,  Hidulphe  . 

Reuleaux,  Charles . 

Robert,  Alexandre. 

Rosoux,  Emile  . 

Royers,  Gustave    . 

Ryckmans,  Edouard 

Rypens,  Aimé    .     . 

Sabbe,  Jules  .     .     . 

Schmidt,  Henri  .     . 

Schuerenians,  Jacq.-Const 

Segaert,  Oscar 

Servais,  Gérard 

Smeets,  Albert 


Pal!»». 
.  259 
.  2.5S 
.     200 

254,  255 
.    2.59 

255,  2.56 
.  259 
.    261 

261,263 
.    260 


256 
256 
255 
264 


253,254 
.  259 
.    254 


265,260 

2.53,  2.55 
.  200 
.    259 

265,260 
.  266 
.    2.59 

253,  254 

265,266 
.  258 
.  254 
.    254 

252,  2.54 
.  266 
.    259 

261,  262 
.  200 
.  259 
.  254 
.  200 
.  202 
.  263 


204 
250 
204 
259 
200 
20(5 
259 


NOMS.  Hm. 

Sobry,  Jules 2(52,  203 

Sohier,  .\drien 2.58 

Statre,  Louis 200 

Sliénon,  Léon 2.59 

Stotrels,  Martin 2.58 

Storms,  Victor 2.59 

Termote,  Léon 258 

Thirionnet,  Émile-Camille     .     200 

Thiry,  Fernand 2.58 

Thiry,  Joseph 255 

Thomas,  Paul 2.58 

Tonglet,  Louis 2.59 

Tosquinet,  Gilbert.     .     .     .     2.59 

Trivier,  Gabriel 2.58 

Trivier,  Gustave 2,59 

Trivier,  Paul 2.58 

Tschaggeny,  René  ....    260 

TurnbuU,  Henri 201 

Van  Aertselaer,  Jacques .  .  259 
Van  Beerwaer,  E.  253,254,  255,  2.56 
Van  Bellinghen,  Henri.  .  .  2.54 
Van  Bredael,  Edmond.  .  .  254 
Van  Cauberg,  Adolphe  .  .  2.59 
Vanden  Borren,  Léon.  .  .  2.56 
Vanden  Branden,  Prosper,  .  206 
Vanden  Broeck,  François.  .  259 
Vandergrinten,  Ernest.  .  .  2.59 
Vandertaelen,  Félix  .  .  .  2.59 
Vandervoort,  Florent ...  265 
Van  Ham,  Edgard  ....  200 
Van  Heerswynghels,  Jules  .  260 
Van  Langenhove,  R.  .  .  .261 
Van  Meenen,  Maurice.  .  .  250 
Van  Minden,  Jules.  .  .  262,  263 
Van  Paniel,  Jean  ....  259 
Van  Tours,  Ildcphonse  .  .  254 
Van  Veerdegheni,  François.  258 
Van  Vliet,  Thierry  .     .     .  2(35,  2(56 

Verbist,  Hubert 2.56 

Verheyden,  Joseph.     .     .  265,  266 

Véron,  Herman 255 

Verschaeve,  Norbert  .  .  .  265 
Wattecamps,  Louis  .  .  .  259 
Watteyre,  Victor  ....  258 
"SVauconiont,  Robert  .  .  .  259 
Willems,  Jean-François  .  .  2.59 
Wilmart,  Jules  ....  254,  2.55 
Wilmart,  Lucien  ....  2.59 
Wyzeur,  Conrard   ....    258 


III.    Universités. 

De  Jaer,  Emile-Joseph-Léon      207  |      De  Ridder,  Remy 
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CllAPlTUE  \'lNliT-SEPTJEi\lE. 

18G6. 


!■•«  SECTION. 
ENSEIGNEMENT    PRIMAIRE. 


A.  Province  d'Anvers. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  concours  à  cause  de  l'épidémie  qui  a  régné  dans 
presque  toutes  les  communes  de  la  province.  (Rapport  triennal) 

B.  Province  de  Brabant. 
Cantons  d'Ixelles,  de  Diest  et  de  Pcrwes. 

I.  Religion  et  morale.  —  1°  Dites  en  peu  de  mots  :  a.  Pourquoi  Jacob  est  parti  pour  la 
Mésopotamie;  b.  Ce  qui  lui  est  arrivé  en  chemin;  c.  Pourquoi  il  est  revenu  de  ce  pays  ; 
d.  Quelle  leçon  morale  nous  pouvons  tirer  de  cette  histoire.  2°  Qu'est-ce  que  nous  devons 
croire,  espérer  et  aimer?  3°  Comment  et  pourquoi  devons-nous  croire,  espérer  et  aimer? 

II.  Schrijfhunst.  —  (In  middelmaat)  :  Karel  de  Groote  is  een  dier  helden  welker  luister 
onsterfelijk  is.  (In  't  fîjn)  :  Vêle  der  heerlijke  daden  van  dieu  macbtigen  keizcr  behooren 
tôt  België  ;  wij  hebbon  voorzeker  meer  reden  dan  do  Franschen  om  hem  onder  onze  voor- 
zaten  te  tellen. 

II.  Calligraphie.  —  (En  moyen)  :  La  Belgique  est  une  monarchie  constitutionnelle 
représentative.  (En  fin)  :  Elle  est  placée  sous  un  chef  héréditaire,  comme  depuis  des  siècles 
la  Grande-Bretagne,  après  avoir  été  pendant  de  longues  années  le  jouet  des  puissances 
étrangères. 

III.  Spelling.  —  De  geschiedenis  spoort  ons  aan  tôt  ijverzucht  en  goed  gedrag  ;  mon 
schat  en  bemint  alleenig  hetgene  dat  men  kent  ;  de  onwetendheid  is  onverschillig  of 
verachtend .  Heeft  do  geschiedenis  ons  klaar  voor  oogen  gesteld  wat  onze  voorgangers 
sedort  eeuwon  grootsch  en  edels  verricht  hobben,  dan  zouden  wij  ons  zclven  moeten  verach- 
ten,  indien  wij  geene  pogingen  deden,  om  hen  te  evenaren. 

Spraakkundig  te  ontleden  :  <«  Men  scbat  en  bemint  alleenig  hetgene  dat  men  kent.  " 

III.  Orthographe.  —  L'histoire  a  toujours  été  regardée  comme  la  source  des  bons  con- 
seils. Sans  elle,  renfermés  dans  les  bornes  du  siècle  et  du  pays  où  nous  vivons,  nous 
demeurons  dans  une  espèce  d'enfance  qui  nous  laisse  étrangers  à  l'égard  du  reste  de 
l'univers,  et  dans  une  profonde  ignorance  de  tout  ce  qui  nous  a  précédés  et  de  tout  ce  qui 
nous  environne. 

Analyser  grammaticalement  :  «  L'histoire  a  toujours  été  regardée  comme  la  source  des 
bons  conseils.  •> 

IV.  Spraakhunst.  —  1°  Hoevele  soorten  van  deelwoorden  zijn  er?  Noemt  ze.  2o  Wan- 
neer  eindigt  hot  lijdond  declwoord  der  werkwoorden  op  d  en  wanneer  op  t? 
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IN".  Grammaitv.  —  1"  Combien  y  a-t-il  do  sortes  do  pai'ticipos?  Noimiiez-lcs.  2"  Com- 
mont  s'accorde  le  p:u'ticipo  passé  accompagné  de  1  auxiliaire  aiioir  ? 

V.  R>}d<i<:(ion  d'une  lettre.  —  Un  élève  on  âge  do  travailloi"  quitk^  l'école  pour  assister 
SOS  paronts  dans  leurs  occupations  ;  il  en  informe  son  instittitour  et  le  remercie  dos  soins 
qu'il  a  eus  do  son  instruction . 

VI.  Arithmétique.  —  1°  Par  quoi  moyen  rendez-vous  une  fi'action  décimale  dix  fois  plus 
grande?  Donnez-on  un  exemple.  2°  Que  devient  la  valeur  d'une  fraction  ordinaii'o,  lorsqu'on 
multiplie  son  dénominateur  par  un  nombre  entier?  3"  Un  marchand  a  vendu  les  3/8  i)lus 
1/6  d'une  pièce  do  di'ap;  s'il  vendait  ce  qui  lui  reste  à  7  fr.  8  c.  le  mètre,  il  en  recevrait 
194  fr.  70  c.  Quelle  est  la  longueur  delà  pièce  entière?  4°  Quelqu'un  a  acheté  doux  ton- 
neaux devin,  l'un  contenant  285  litres  et  l'autre  318  litres  5  décilitres,  pour  600  francs. 
Combien  pout-il  on  remplir  do  bouteilles  de  la  capacité  de  85  centilitres?  A  combien 
devrait-il  vendre  la  bouteille  de  vin  pour  gagner  on  tout  216  fr.  50  c,  s'il  évalue  la  bou- 
teille vide  à  15  centimes  ? 

VII.  Système  U^gal  des  jioids  et  mesures.  —  1°  Quel  sera  le  prix  d'un  hectare  de  terre  si 
le  mètre  c^irré  coûte  2  fr.  40  c.  ?  2°  On  a  construit  un  réservoir  ayant  2  mètres  do  longueur, 
l'^ôO  de  largeur  ot  l'"70  de  profondeur;  combien  de  litres  d'eau  ce  réservoir  peut-il  conte- 
nir, et  dites  le  poids  que  représente  un  tel  volume  d'eau  distillée. 

VIII.  Histoire.  —  \°  Qui  gouverna  la  Belgique  sous  le  l'ègne  de  Marie-Thérèse?  Que  fît 
ce  prince  pour  la  prospérité  du  pays?  2"  Comment,  à  la  fin  ilu  siècle  dernier,  la  Belgique 
passa-t-elle  sous  la  domination  française  ? 

IX.  Géographie.  —  1°  Comment  va-t-on  par  eau  do  Charleroi  â  Anvers,  en  passant  par 
Bruxelles?  2"  Sur  quelles  lignes  de  chemin  do  fer  sont  situées  les  villes  suivantes  :  Lou- 
vain,  Lierre,  Saint-Nicolas,  Verviors  et  Namur  ? 

Cantons  de  Wolverthem,  de  Glabbeeh  et  de  Jodoigne. 

I.  Religion  et  morale.  —  l''  Racontez  la  mort  de  Jacob  et  dites  quelles  furent  ses  der- 
nières paroles.  Quelle  leçon  morale  pouvons-nous  tirer  de  cette  histoire?  2°  Ecrivez  la  pré- 
face ot  les  ti'ois  premières  demandes  de  l'oraison  dominicale,  avec  les  explications. 

W.Schrijfkunst.  —  (In  middelmaat)  :  Karel  de  Stoute  was  gestreng,  maar  rechtvaardig 
en  edelmoodig.  (In  't  fîjn)  :  Hij  vorgaf  meer  dan  cens  zijne  vijanden,  die  hem  om  gonade 
smoekton.  Gent  on  Mechelen  kunnen  zulks  gotuigen  ;  ook  verwierf  hij  den  corbied  en  de 
liefde  zijnor  onderdanen. 

H.  Calligraphie.  —  (En  moyen)  :  Léopold  I"  est  le  fondateur  de  notre  dynastie 
nationale.  (En  fin;  :  Il  emporte  dans  la  tombe  les  bénédictions  do  son  peuple.  Sous  son 
autorité  paternelle,  la  Belgique  a  été  la  nation  la  plus  libre  et  la  plus  fortunée  du  con- 
tinent. 

III.  Spelling.  — Een  ijverig  man  weet  zelfs  uit  verlorcno  oogenblikkon  partij  te  trekken. 
En  welk  eene  hoogo  waardo  hobben  die  niet?  Indien  mon  dagelijks  slcchts  een  enkel  uur, 
in  plaats  van  aan  beuzelingen,  aan  de  studio  wijdt,  kan  icmand  van  gewonen  aanleg  zich 
eene  geheole  wetonschap  eigen  makon.  Een  woetnict  wordt,  zoo  doendo,  in  tion  jaron  tijds 
een  kundig  man. 

Spi-aakkundig  te  ontleden  :  "  Een  ijverig  man  weet  zelfs  uit  verloreno  oogenblikkon 
partij  te  trekken.  -  * 

m.  Orthographe.  —  Lorsque  tu  te  trouves  arrêté  par  une  chose  qui  te  semble  dillioile 
à  comprendre,  ne  te  rebute  pas.  Viens  à  moi,  interroge  sans  crainte  de  fatiguer  par  tes 
questions  ;  si  la  réponse  est  toute  faite,  elle  te  sera  donnée  sur-le-champ  ;  sinon,  nous  la 
chercherons  en.s>  mble,  et  nous  partagerons  ensemble  aussi  la  joie  ot  le  bénéfice  de  la  décou- 
verte. 

Analy.sor  grammaticalement  :  «  Lorsque  tu  te  ti'ouvos  arrêté  par  une  chose  difficile,  ne 
te  rebute  pas.  " 

IV.  Sjjraakhunst.  — Wat  zijn  werkwooi'den ?  Hoevele  soorton  van  workwoorden  zijn  or? 
Noemt  ze  tm  pecft  van  ieder  een  voorbeeld. 
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IV.  Grammaire.  — Combien  y  a-t-il  do  temps  primitifs?  Nommoz-les.  Qii(>ls  sont  les 
temps  du  participe  présent? 

V.  Rédaction  cVunc  lettre.  —  Un  enfant  devait  aller  passer  un  jour  de  vacance  chez  un 
de  ses  amis,  mais,  sa  mère  étant  tombée  dangereusement  malade,  il  ne  veut  pas  quitter  la 
maison.  Il  fait  part  à  son  ami  de  cette  triste  circonstance. 

VI.  Arithmétique.  —  1"  Comment  multipliez-vous  une  fraction  décimale  par  une  fi-ac- 
tion  décimale?  2"  Comment  l'éduit-on  une  fraction  ordinaire  en  fraction  décimale?  Donnez 
un  exemple.  3°  Un  oncle  laisse  en  mourant  les  3/8  de  sa  fortune  â  son  neveu,  et  les  7/12  à 
sa  nièce;  il  donne  le  reste,  qui  est  de  1,345  fr.  6  c.  aux  pauvres.  A  combien  .s'élevait  la 
fortune  du  défunt?  4"  Un  épicier  a  acheté  trois  caisses  de  sucre  ;  la  première  posant  31  kilo- 
grammes 8  hectogrammes,  la  seconde  26  kilogrammes  700  grammes,  et  la  troisième  28  kilo- 
grammes, â  1  fr.  20  c.  le  kilogramme;  il  a  payé,  en  outre,  8  fr.  65  c.  de  transpoit.  On 
demande  combien  il  doit  revendre  le  kilogramme  de  sucre  pour  avoir  un  bénéfice  net  de 
20  p.  c? 

VII.  Si/stème  légal  des  poids  et  mesures.  —  1**  Quelle  est  la  valeur  d'un  domi-hectolitro 
d'huile,  si  le  décilitre  coûte  9  centimes?  2°  Combien  faut-il  de  briques  pour  construire  un 
mur  de  8  mètres  de  longueur,  4'^"40  de  hauteur  et  33  centimètres  d'épaisseur,  sachant  que 
chaque  brique  a  22  centimètres  de  longueur,  11  centimètres  de  largeur  et  6  d'épaisseur? 

VIII.  Histoire.  —  1°  Qui  était  Charles-Quint?  Combien  de  temps gouverna-t-il  les  Pays- 
Bas?  Qui  fut  son  successeur?  2°  En  quelle  année  et  entre  quelles  puissances  fut  livrée  la 
bataille  de  Waterloo?  Que  devint  la  Belgique  à  la  suite  de  cette  bataille? 

IX.  Géographie.  —  1°  Faites  par  le  chemin  do  ferle  plus  direct  le  voyage  de  Liège  à 
Ostende,  en  citiint  les  villes  que  vous  rencontrerez  sur  votre  passage.  2°  Quelles  villes  sont 
arrosées  par  la  Dendre? 

Furent  appelées  à  concourir  123  écoles  dos  cantons  crixelles,  de  Wol- 
vorthem,  de  Diest,  de  Glabbeek,  de  Perwez  et  de  Jodoigne. 

Les  42  concurrents  du  canton  de  Perwez  obtinrent  une  moyenne  de 
77  points  sur  180. 

Les  91  concurrents  du  canton  de  Jodoigne  obtinrent  une  moyenne  de 
67  points  sur  180. 

Les  71  concurrents  du  canton  dlxelles  obtinrent  une  moyenne  de 
57  points  sur  180. 

Les  43  concurrents  du  canton  de  Diest  obtinrent  une  moyenne  de 
50  points  sur  180. 

Les  37  concurrents  du  canton  de  Glabbeek  obtinrent  une  moyenne  de 
50  points  sur  180. 

Les  55  concurrents  du  canton  de  Wolvertbem  obtinrent  une  moyenne  de 
39  points  sur  180. 

c.  Province  de  l.\  Flandre  occident.vle. 

I.  Religion  et  morale.  —  1°  Quel  est  le  premier  article  du  symbole  de  la  foi  ?  2°  A  quelles 
personnes  a.  parmi  les  juifs,  b.  parmi  les  païens,  la  naissance  du  Christ  a-t-elle  été  révélée  et 
de  quelle  manière?  3°  Quels  sont  les  lieux  les  plus  propres  à  la  prière  et  pourquoi  ? 

II.  Branches  littéraires.  —  1°  Rédaction  d'une  courte  lettre  dans  laquelle  l'élève  fait 
connaître  à  ses  parents  qu'il  s'est  préparé  avec  zèle  au  concours  et  qu'il  espère  avoir  du 
succès.  2°  Dictée  :  In  de  maand  mei  spreidde  de  natuur  hare  schoonheid  met  veel  luister 
ten  toon  :  zij  ontvonkte  meermalen  in  mijn  hart  ecnen  diepen  eerbied  voor  den  Schcpper 
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on  (leeil  niijn  oop  z-wollon  van  tranon.  Nog  odon  in  junij   sj)rei(lt  zij  \oo\  plans  ton  toon 
Untluistert  haar  niel,  kinderen,  door  onbezonnenbeid,  door  vei'nielzucht.  3°  Indiquez  :  a.  les 
substantifs;  b.  les  adjectifs;  c.  les  pronoms;  d.   les  verbes;  e.  les  prépositions  de  cette 
dictée. 

m.  ArithmMqv.e.  —  l*"  Douze  caisses  de  prunes  chacune  du  poids  de  24  kilogrammes 
me  coûtent  518  fr.  40  c.  et  en  outre  4  francs  de  transport.  Combien  devrai-je  vendre  ces 
prunes  pour  gagner  20  centimes  par  kilogramme?  2"  Combien  do  pavés  de  20  centimètres 
de  côté  devra-t-on  employer  pour  faire  une  route  de  2  kilomètres  5  décamètres  de  longueur 
sur  4"'80  de  largeur? 

N.  D.   Pour  les  élèves  des  écoles  urbaines  le  jury  a  ajouté  la  question  suivante  : 

Trois  personnes  peuvent  faire  un  ouvrage,  la  première  en  10  jours,  la  deuxième  on 
12  joui-s  et  la  troisième  en  15  jours.  En  combien  de  temps  le  feront-elles  ensemble? 

IV.  Gt'of/rapJn'e  et  Jtistnire.  —  1°  Dans  quelles  provinces  de  la  Belgique  se  trouvent  a.  le 
pays  de  Waes  ;  b.  le  Borinage;  c.  la  forêt  des  Ardennos;  d.  le  camp  de  Boverloo?  2"  Qui 
a  été  le  premier  roi  des  Belges?  En  quelle  année  est-il  monté  sur  le  tiône  i  Quels  enfants 
a-t-il  laissés  à  sa  mort? 

La  moyenne  des  points  obtenus  par  les  05  concurrents  de  10  écoles 
urbaines  fut  do  57  1/2  points  sur  100. 

La  moyenne  obtenue  par  les  236  concurrents  de  87  écoles  rurales  fut 
do  48  1/2. 

D.  Provinck  de  la  Flandre  orientale. 
Concours  entre  les  écoles  urbaines. 

I.  Religion  et  moi'ale.  —  1°  Comment  les  péchés  sont-ils  pardonnes?  2"  Le  baptême  et 
la  confession  remettent-ils  aussi  les  peines  dues  aux  péchés?  3**  Comment  Salomon  s'est-il 
rendu  célèbre?  4"  Quels  morts  Jésus-Christ  a-t-il  ressuscites? 

II.  Dictée.  —  Oordeel  niet,  opdat  gij  niet  geoordeeld  wordet;  veroordeel  niet,  en  gij 
zult  niet  veroordeeld  vvorden;  vergeef,  en  men  zal  u  vergeven;  geef,  en  men  zal  u  geven. 
Waarom  ziet  gij  den  splinter  in  het  oog  uws  broeders,  en  bemerkt  gij  den  balk  niet  in  uw 
eigen  oog?  Hoe  kunt  gij  tôt  uwen  broeder  zeggon  :  Broeder,  laat  mij  den  splinter  uit  uw 
oog  ti-ekken.  Huichela;u-,  trek  eerst  den  balk  uit  uw  eigen  oog,  en  dan  moogt  gij  toezien 
om  den  splinter  te  trekken  uit  het  oog  uws  broeders. 

III.  Calligraphie.  —  de  onvoorzichtige  kinderen. 

Vier  kindren  liepen,  wel  gernoed. 
Al  spelend  langs  een  snellen  vloed, 
Verheugd  door  het  genot  der  vrijheid  die  zij  smaakten, 
Zoo  lang  zij  naar  geen  ding,  dat  hun  verboôn  was,  haakten. 
Doch  zij  vergaten  ras, 
Wat  hun  verboden  was. 
En  zagen  dan  hun  vreugd  in  bittre  smert  verandreii. 

IV.  Rédaction.  —  Un  jeune  homme  écrit  à  un  ami  qu'un  grand  malheur  est  arrivé  en  sa 
cf»nimune  :  la  hutte  d'une  pauvre  veuve  a  été  incendiée.  Tous  les  efforts  faits  poui'  éteindre 
11-  feu  ont  été  inutiles.  Désespoir  de  la  famille.  Compassion  des  voisins.  Secours  fournis. 

V.  Arithmétique.  Système  légal  des  poids  et  des  mesures.  —  1"  Un  boutiquier  a  un  lot 
de  840  kilogrammes  de  café  qui  lui  revient  â  75  centimes  le  demi-kilogramme.  Il  en  vend 
les  3  5  avec  un  bénéfice  de  2  centimes  et  ensuite  1/5  "avec  une  perte  de  5  centimes  par  kilo- 
gramme. Combien  de  kilogrammes  lui  reste-t-il,  et  combien  doit-il  recevoir  du  restant  pour 
ne  perdre  ni  gagner?  2"  26  hectolitres  25  litres  de  vin  de  deux  qualités  différentes  ont  coûté 
6,686  fr.  40  c.  1  hectolitre  de  la  pi'emière  qualité  coûte  348  francs  et  il  y  avait  24  hecto- 
litres 10  litiges  de  la  deuxième  qualité.  A  combien  revient  l'hectolitre  de  la  deuxième  qua- 
lité-? 
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\l.  Ilistoirr  et  gcographk.  —  1°  A  quelles  époques  et  par  (piols  ('vénernonts  les  pro- 
vinces belges  ont-elles  passé  sous  la  domination  de  l'Autriche?  2°  Comment  pouvez- vous 
faire  le  voyage  par  eau  de  Namur  à  Gand?  Nommez  les  villes  qui  se  trouvent  sur  votre  pas- 
sage. 

Concoitrs  entre  les  écoles  rurales. 

I.  Religion  et  morale^.  —  1°  Par  quelle  puissance  les  indulgences  sont-elles  données, 
par  qui  cette  puissance  est-elle  accordée  et  sur  quoi  s'exerce-t-elle?  2°  Qu'entendez- vous  par 
les  trésors  de  la  foi  et  par  les  trésors  des  indulgences?  3"  Quelle  différence  y  a-t-il  entre 
prier  pour  les  choses  spirituelles  et  les  choses  temporelles?  Quelles  sont  les  qualités  de  la 
prière  et  appliquez-les  â  l'homme?  4°  Dites  en  quoi  diffèrent  les  deux  miracles  de  la  multi- 
plication des  pains?  5°  Quelle  vision  apparut  à  Jacob  en  route  pour  la  Mésopotamie,  et 
quelle  en  est  la  signification? 

II.  Langue  maternelle.  —  Dictée  :  Velen  miskennen  hunne  eigcno  gebreken,  torwijl  zij 
die  van  anderen  streng  beoordeelen.  In  hetoog  huns  gebuurs  zien  zij  eenen  splinter,  doch 
bemei'ken  geenszins  den  balk  dien  zij  zelven  in  het  oog  dragen.  Anderen  vinden  hun  vormaak 
in  het  verfoeilijk  kwaadspreken,  bevlekken  den  goedon  naam  eens  vriends,  stooren  de  rust 
van  bravo  burgers  en  zaaien  twist  en  verdeeldheid  rond.  Dit  ailes  is  laag  en  strijdt  tegen 
onzen  volksaard.  Recbt  voor  de  vuist,  is  de  spreuk  der  Vlamingen;  deze  zij  en  blijve  ook 
de  onze. 

Rédaction  :  Een  jonge  leerling  beschrijft  aan  zijne  oudei's  een  ongeluk  vvaaraan  hij  oog- 
getuige  is  geweest  en  waarin  een  werkman  het  leven  verloren  heeft  ;  hij  vraagt  hen  om  aan 
de  wedmve  en  drij  minderjarige  kinderon  zijn  eerste  spaargeld  te  mogen  geven. 

Un  jeune  élève  dépeint  à  ses  parents  un  malheur  dont  il  a  été  témoin  oculaire  et  qui  a 
coûté  la  vie  à  un  ouvrier  ;  il  leur  demande  la  permission  de  donner  ses  premières  épargnes 
à  la  veuve  et  aux  trois  enfants  mineurs. 

III.  Calligraphie.  —  DE  deugd. 

De  frissche,  schoone,  lieve  bloem, 
Wier  aanzien  ons  verrukt  van  vreugd, 
Is  geen  jasmijn,  geen  tulp,  geen  roos 
Maar  't  is  de  minnelijke  deugd. 

IV.  Arithmétique.  Système  légal  des  poids  et  des  mesures.  —  1**  Une  paysanne  se  rendit 
à  la  ville  et  y  vendit  -.  a.  65  œufs  à  1  fr.  80  c.  les  26;  è.  8  1/2  kilogrammes  de  beurre  â 
2  fr.  84  le  kilogramme  ;  c.  3  3  4  hectolitres  de  pommes  de  terre  à  3  fr.  44  c.  l'hectolitre. 
Elle  acheta  :  a.  2™4o  de  coton  à  85  centimes  le  mètre  ;  b.  2  litres  5  décilitres  d'huile  â 
1  fr.  4  c.  le  litre  ;  c.  3  décagrammes  de  poivre  à  2  fr.  8  c.  le  kilogramme.  Calculez  :  a.  sa 
recette;  b.  sa  dépense;  c.  ce  qu'il  lui  resta.  2°  Combien  de  centiares  y  a  t-il  en  deux  hec- 
tares quinze  ares  et  sept  centiares  ;  et  combien  de  mètres  carrés  y  a-t-il  en  huit  ares  ? 

V.  Histoire  et  géograpjhie.  —  1°  En  quelle  année  et  pai'  quel  événement  la  Belgique  fut- 
elle  réunie  à  la  Hollande  ?  En  quelle  année  et  comment  notre  pays  a-t-il  reconquis  son  indé- 
pendance? 2°  Quel  est  le  chef-lieu  de  la  province  de  Flandre  occidentale?  Nommez  les  arron- 
dissements judiciaires  de  cette  province  et  citez  les  villes  de  la  Flandre  occidentale  qui  sont 
arrosées  par  la  Lys. 

Les  63  concurrents  de  12  écoles  de  villes  secondaires  obtinrent  une 
moyenne  de  104  points  sur  180. 

Les  63  concurrents  de  17  écoles  du  canton  d'Audenarde  obtinrent  une 
moyenne  de  102  points  sur  180. 

Les  58  concurrents  de  16  écoles  du  canton  d'Herzele  obtinrent  une 
moyenne  de  73  points  sur  180. 

*  Le  rapport  tiiennal  ne  reproduit  que  les  questions  posées  au  concoiii-s  du  canton 
d'Herzele. 
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Les  6(S  conoiirronts  do  17  écoles  du  canton  d'Oosterzcole  obtinrent  une 
moyenne  de  86  points  sur  180. 

Les  25  concurrents  do  6  ocoles  du  canton  do  Tamise  obtinrent  une 
moyenne  de  131  points  sur  180. 

Les  47  concurrents;  de  11  oeolcs  du  canton  de  Tormondc  obtinrent  une 
moyenne  do  On  ii<»inis  sur  180. 

E.  Province  dr  Hain.vit. 

I.  HcJigion  ri  morale.  —  1°  Quelles  .'^ont  les  œuvres  de  misOricordo  spintuolle?  2°  Quels 
sont  les  effets  du  baptême,  de  la  pénitence  et  de  l'extrême  onction?  Combien  de  fois  peut-on 
recevoir  ces  sacrements?  Quand  doit-on  recevoir  l'extrême  onction?  3°  Expliquez  quelle 
communication  de  prières  et  de  bonnes  œuvres  il  y  a  entre  tous  les  membres  do  TFlglise. 
4°  Qu'arriva-t-il  un  jour  à  Samuel  pendant  son  sommeil?  Dites  ce  qu'il  y  a  à  imiter  dans 
la  conduite  du  jeune  Samuel.  5°  Racontez  la  paralx)le  du  figuier  stérile,  et  faites-en 
l'application. 

II.  Lecture.  —  Explications.   —  1"  Les  concui'rcnts  liront  les  lignes  suivantes  : 

Existence  de  Dieu.  —  Qu'est-il  besoin  de  nouvelles  recherches  et  de  raisonnements  pro- 
fonds pour  connaître  ce  qu'est  Dieu  ?  Nous  n'avons  qu'à  lever  les  yeux  on  haut,  nous 
voyons  l'immensité  des  cieux  qui  sont  l'ouvrage  de  ses  mains,  ces  grands  corps  de  lumière 
qui  roulent  si  régulièrement  et  si  majestueusement  sur  nos  têtes,  et  auprès  desquels  la  terre 
n'est  qu'un  atome  impej'ceptib/e.  Quelle  magnificence!  Qui  a  dit  au  soleil  :  »  Sortez  du 
néant,  et  présidez  au  jour  ;  ■  et  à  la  lune  :  ••  Paraissez  et  soyez  le  flambeau  de  la  nuit?  •» 
Qui  a  donné  l'être  et  le  nom  à  cette  multitude  innombrable  d'étoiles  qui  décorent  avec  tant 
de  splendeur  le  firmament  et  qui  sont  autant  de  soleils  immenses  attachés  chacun  à  une 
espèce  du  monde  nouveau  qu'ils  éclaii-ent? 

2°  Immédiatement  api"ès  sa  lecture,  chaque  concurrent  expliquera  le  sens  des  quatre 
mots  soulignés  ci-dessus. 

III.  Langue  maternelle.  —  1"  Les  concurrents  conjugueront  le  futur  simple  et  l'impar- 
fait du  subjonctif  des  vei'bes  couvrir  et  ix)ir. 

^  Ils  écriront,  sous  la  dictée,  les  lignes  suivantes  : 

Le  père  pieux.  —  Un  père  se  rendait  au  travail  dans  les  champs  ;  son  fils,  enfont  de 
sept  ans,  allait  avec  lui.  C'était  par  une  belle  matinée  du  printemps.  L'enfant,  rempli  de 
joie,  courait  çà  et  là.  Le  soleil  venait  de  se  lever.  Le  père  ôta  son  chapeau,  leva  les  yeux 
au  ciel,  et  pi-ononça  quelques  mots  tout  bas.  L'enfant  l'observa  et  lui  demanda  ce  qu'il 
avait  dit  et  pourquoi  il  ôtait  son  chapeau. 

Mon  fils,  réjx>ndit  le  père,  je  pense  à  Dieu,  en  voyant  se  lever  le  brillant  et  bienfaisant 
soleil.  J'adore  en  silence  la  toute-puissance  et  la  bonté  du  Très-Haut.  Vois,  mon  enfant. 
Dieu  a  fait  le  soleil  et  la  terre  qui  te  nouri-it  ;  il  les  a  créés  pour  satisfaire  à  tous  les 
besoins  de  notre  corps,  pour  réjouir  nos  yeux,  nous  combler  de  ses  dons  et  nous  apprendre 
fi  i'uimer  et  â  le  remercier. 

3"  Les  concurrents  diront  quelle  espè-ce  de  projiosition  forment  les  mots  soulignés  dans 
la  dictée  ;  ils  expliqueront  leurs  réponses. 

4"  Lettre  d'un  fils  â  .ses  parents.  —  C<rmjx)sifion  :  Un  fils  demande  A  ses  parents  lu  per- 
mission de  fréquentc-r  encore  l'école,  pendant  une  année,  pour  .se  pi-éparer  à  l'examen 
d'entrée  â  l'école  nomiale,  où  il  désire  faire  des  études  qui  le  rendront  capable  do  bien 
instruire  le.s  enfant.s;  il  termine  .sa  lettre  en  disant  à  .ses  parents  que  .s'ils  lui  accordent  ce 
qu'il  demande,  il  leui-  donnera  des  pi-euves  de  sa  rcconnai.s.sance.  Cette  lettre  ne  se  com- 
posera pas  do  plu.'^  de  douze  lignes. 
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W .  Arithmàtiqv-C  et  système  l^^r/al  des  poids  et  des  mesures.  —  I'  Combien  faut-il  de 
carreaux  pour  carreler  deux  salles,  l'une  de  10'"75  de  longueur  et  7"'25  de  largeur,  et 
l'autre,  do  9  mètres  de  longueur  et  G^BS  de  largeur?  Chaque  carreau  doit  avoir  15  centi- 
mètres de  côté.  Donner  une  solution  raisonnée.  2°  Dites  comment  on  réduit  deux  fractions 
au  môme  dénominateur  et  si,  réduites  au  même  dénominateur,  elles  conservent  la  même 
valeur,  et  pou n^uoi.  Appuyez  votre  raisonnement  sur  la  réduction  au  même  dénominateur  de 
deux  fractions  laissées  à  votre  choix.  3°  Dites  combien  d'hectolitres  d'eau  peut  contenir  une 
citerne  de  2"'30  de  profondeui-,  3"^  10  de  longueur  et  2'"05  de  largeur.  4"  Exprimez  en 
fractions  décimales  :  a.  3  centimètres  carrés;  b.  5  décimètres  cubes,  et  dites  combien  il 
faut  de  cliillVes  pour  expi'imor  ces  fractions  et  pourquoi. 

V.  Histdirc  et  fféof/raphie.  —  1°  Pourquoi  la  reine  Louise-Marie  a-t-elîe  laissé  de  si 
touchants  souvenirs  dans  le  cœur  des  Belges?  A  quelle  époque  la  Belgique  a-t-elle  eu  le 
malheur  de  perdre  cette  illustre  princesse?  2"  A  quelle  époque  a  régné  Philippe  le  Bon? 
A  qui  a-t-il  succédé  et  qui  a  été  son  successeur?  Quelles  passions  a  causé  la  perte  de  ces 
deux  princes?  3°  Tracez  sur  une  feuille  de  papier  les  bornes  du  royaume  de  Belgique  et 
éci'ivoz  le  nom  et  le  chef-lieu  de  chacune  des  neuf  provinces  à  la  place  que  chaque  province 
doit  occuper  sur  la  carte.  Vous  indiquerez  par  des  points,  sur  votre  carte,  le  cours  des  deux 
grands  fleuves  qui  traversent  le  royaume.  4°  Quelles  voies  navigables  suit  un  baicau  allant 
de  Bruxelles  à  Liège,  en  passant  par  Charleroi? 

VI.  Ecriture.  —  Les  concurrents  écriront  pour  éprouve  de  calligraphie;  les  quatre 
premières  lignes  de  la  dictée.  Ils  écrii'ont  on  gros  les  mots  indiqués  par  le  jury. 

Les  21  concurrents  de  18  écoles  du  canton  de  Senelïe  obtinrent  une 
moyenne  de  104  points  sur  150. 

Les  21  concurrents  de  9  écoles  du  canton  de  Leuze  obtinrent  une 
moyenne  de  99  points  sur  150. 

Les  10  concurrents  de  5  écoles  du  canton  de  Gliimay  obtinrent  une 
moyenne  de  96  points  sur  150. 

Les  25  concurrents  de  12  écoles  du  canton  de  Merbes-le-Château  obtin- 
rent une  moyenne  de  93  points  sur  150. 

Les  15  concurrents  de  7  écoles  du  canton  de  Celles  obtinrent  une 
moyenne  de  90  points  sur  150. 

Los  13  concurrents  de  11  écoles  du  canton  de  Mons  obtinrent  une 
moyenne  de  83  points  sur  150. 

Les  16  concurrents  de  7  écoles  du  canton  de  Soignies  obtinrent  une 
moyenne  de  80  points  sur  150. 

Les  26  concurrents  de  15  écoles  du  canton  de  Tournai  obtinrent  une 
moyenne  de  77  points  sur  150. 

Les  33  concurrents  de  22  écoles  du  canton  de  Gliièvrcs  obtinrent  une 
moyenne  de  68  points  sur  150. 

F.  Province  de  Liège. 

I.  Doctrine  chrétienne  et  histoire  sainte.  —  1°  Qu'est-ce  que  le  mystère  de  l'incarnation? 
Pai-  quels  mots  ce  mystère  est-il  exprimé  dans  le  Symbole  des  Apôtres  ?  Jésus-Christ  a-t-il 
souffert  comme  Dieu  ou  comme  homme?  Comment  a-t-il  pu  donner  une  valeur  infinie  à  ses 
souffrances?  2°  Qu'entendez- vous  par  scandaliser  le  prochain?  Par  quel  commandement  le 
scandale  est-il  défendu?  Comment  peut-on  réparer  le  mal  qu'on  a  fait  par  le  .scandale  ? 

T.  H.  18 
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Noti-e-Scigneiir  Jésus-Christ  que  dit-il  de  roux  (pii  scandalisent  le  prochain?  3"  Qu'est-ce 
que  le  sacrement  de  pénitence?  Quelle  est  la  partie  la  plus  nécessaire  do  ce  sacrement  et 
pourquoi?  Quelle  dillerence  y  a-t-il  entre  la  contrition  parfaite  et  la  contrition  imparfaite? 
Peut-on  obtenir  le  pardon  d'un  péché  mortel  sans  confession  et  Conmient?  4°  Que  vit  Jacob 
dans  son  sonmieil  en  se  rendant  chez  son  oncle  Laban  pour  se  soustraire  à  la  vengeance  de 
son  frère?  Quelles  promesses  Dieu  lui  fit-il  dans  ce  moment?  Comment  ces  promesses 
se  sont-elles  accomplies  ?  A  quelle  occasion  Jacob  reçut-il  le  nom  d'Israël  et  que  signifie  ce 
nom?  5"  ^"el•s  quel  temps  et  dans  quel  pays  vivait  Tobie?  Quelles  vertus  remarquez-vous 
dans  sa  vie?  Quelles  sont  les  vertus  dont  il  recommandait  les  praticjues  à  son  fils?  G" Qu'en- 
tendez-vous par  la  passion  douloureuse  de  Jésus-Christ?  Où  commence-t-elle ?  A  qui  Jésus- 
Christ  a-t-il  parlé  du  haut  de  la  croix?  et  citez  ses  paroles.  Quels  prodiges  curent  lieu  à  la 
mort  du  Sauveur?  Que  prouvaient  ces  prodiges? 

II.  Calligraphie.  —  Sujet  ;  Il  n'y  a  dans  l'Htat  aucune  distinction  d'ordres.  Tous  les 
Belges  sont  égaux  devant  la  loi. 

m.  Langue  niateiviclk.  —  1°  Dictée  :  En  prêtant  le  serment  constitutionnel,  le  roi 
Léopold  II  a  prononcé  un  admirable  discours  d'inauguration  d'où  nous  tirons  ces  belles 
paroles  :  «  Succédant  aujourd'hui  à  un  pèi'e  si  honoré  de  son  vivant,  si  regretté  après  sa 
mort,  mon  premier  engagement  devant  les  élus  de  la  nation  est  de  suivre  religieusement 
les  préceptes  et  les  exemples  que  sa  sagesse  m'a  légués  ;  de  ne  jamais  oublier  quels  devoirs 
m'impose  ce  précieux  héritage...  En  montant  sur  le  trône,  mon  père  disait  aux  Belges  : 
»  Mon  cœur  ne  connaît  d'autre  ambition  que  celle  de  vous  voir  heureux.  "  Ces  paroles,  que 
son  règne  entier  a  justifiées,  je  ne  crains  pas  de  les  répéter  en  mon  nom.  - 

2°  Explication  :  a.  Constitutionnel.  Que  signifie  ce  terme?  A  quel  genre  de  mots 
appartient-il  et  quelle  est  la  règle  d'accord  qui  le  concerne?  h.  Succédant.  Donnez  trois 
mots  appartenant  à  la  famille  du  verbe  succéder,  c.  Élus  de.la  nation.  Quelle  est  l'expression 
synonyme  en  usage?  d.  Légués.  Comment  s'accorde  le  participe  légués?  e.  Wimpose. 
Faites  connaître  le  sujet  et  les  régimes  de  ce  verbe,  f.  A  justifiées.  Indiquez  le  sens  de  cette 
expression  en  la  remplaçant  par  une  autre  tournure  de  phrase. 

3°  Rédaction  :  Votre  oncle,  qui  habite  la  ville  voisine,  vous  a  écrit  pour  vous  demander 
si  vous  ne  songeriez  pas,  au  moment  où  vous  allez  quitter  l'école  primaiic,  à  solliciter  un 
petit  emploi  dans  les  bureaux  d'un  banquier  ou  d'un  industriel  auprès  de  qui  il  pourrait 
vous  .servir  d'appui.  Vous  lui  l'épondez  en  émettant  les  idées  suivantes  : 

—  Sentiment  de  reconnaissance  envers  votre  oncle. 

—  Vous  ne  pouvez  cependant  vous  décider  â  accepter. . . 

—  Un  jeune  homme  peu  instruit  ne  sera-t-il  pas  toujours  un  employé  du  dernier 
rang?... 

—  Vous  préférez  être  un  bon  laboureur...  c'est  l'état  de  votre  pèi-e... 

—  Utilité  de  cet  état...  Il  doit  être  et  il  est  respecté...  Calme  et  sécurité  qu'on  y 
trouve. 

—  Vos  parents  approuvent  d'ailleurs  votre  projet. 

IV.  Arithmétique. —  1°  Un  propriétaire  achète  un  terrain  de  65  ares  pour  1,950  francs. 
Il  revend  les  2/5  de  ce  teri-ain  à  raison  de  34  fi'.  75  c.  l'are,  et  le  reste  à  raison  de  35  cen- 
times le  mètre  carré.  Quel  est  son  bénéfice?  2"  Avec  une  machine  à  semer,  on  a  employé 
125  litres  de  semence  pour  ensemencer  un  hectare  do  terrain,  et  la  main-d'œuvre  s'est 
élevée  â  3  francs  ;  la  récolte  a  été  de  3,790  litres  de  blé.  Un  semeur,  dans  le  même  terrain 
a  mis  220  litres  de  semence,  et  la  main-d'œuvre  a  coûté  en  tout  2  fr.  90  c;  la  récolte  s'est 
élevée  à  3,250  litres  de  grain.  Calculei'  le  bénéfice  résultant  de  l'emploi  de  la  machine  â 
semer,  en  comptant  le  blé  â  27  fr.  50  c.  l'hectolitre.  3°  Qu'arrivera-t-il  si  vous  déplacez  la 
virgule  de  deux  rangs  vers  la  droite,  puis  de  deux  l'angs  vers  la  gauche,  dans  le  nombre 
12.65?  Dites  pourquoi.  4"  Connaissant  un  produit  et  l'un  de  ses  facteurs,  comment  peut-on 
trouver  l'autre  facteur?  Donnez  la  raison  de  votre  réponse.  5"  Comment  écrivez-vous  en 
chiffres  les  quantités  suivantes  :  a.  Deux  décimètres  carrés;  b.  Deux  décimètres  cubes; 
c.  Huit  hectares,  douze  arcs,  six  centiaras. 
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V.  Histoire  nationale.  —  1"  Les  tribus  qui  habitaient  la  Belgique  au  moment  de 
l'invasion  romaine  osèrent-elles  combattre  pour  leur  indépendance  lorsque  Jules-César 
vint  les  attaquer  à  la  tête  de  ses  redoutables  légions?  2"  Qui  était  Charlemagne?  Dans 
quel  siècle  vécut-il?  3°  Quel  événement  heureux  s'accomplit  pour  la  Belgique  en  1830? 
4°  Au  nombi-e  des  institutions  fondées  et  garanties  par  la  Constitution  belge,  nous  admirons 
l'organisation  do  la  coniniuno.  Dites  ce  (juo  vous  savez  de  cette  organisation. 

VI.  Géographie.  —  1°  Tracez  ci-dessous  la  carte  de  la  province  de  Liège  en  y  indiquant 
le  cours  de  la  Meuse  et  la  position  des  villes  arrosées  par  ce  fleuve.  2"  Nommez  quelques 
grandes  industries  de  la  province  de  Liège  (cinq  au  moin.s),  dont  deux  plus  particulières  â 
la  partie  de  cette  province  appelée  Hesbayo.  3*^  Quelles  sont  les  contrées  qui  bornent  la 
Belgique? 

VU.  Dessin. —  Reproduire  sur  le  papier,  sans  règle  ni  compas,  un  dessin  préalablement 
tracé  à  la  planche  noire  par  un  membre  du  jury.  Ce  dessin  représentera  le  premier  vase  de 
la  planche  n°  2  intitulée  :  Vases  et  balustres,  laquelle  sert  d'exercice  d'application  à  l'étude 
du  dessin  du  premier  degré  .selon  la  méthode  Hcndrickx. 

Prirent  part  au  concours  : 

36  élèves  désignés  dans  15  écoles  du  canton  de  Seraing. 

56  —  23  —  de  Daelhem. 

53  —  18  —  d'Aubel. 

19  —  7  —  de  Verviers. 

39  _  13  —  de  Hervé. 

46  —  22  —  de  Waremmo. 

Voici  les  diverses  moyennes  obtenues  par  les  concurrents  : 

Seraing  :  45  points  (sur  110)  pour  les  branches  obligatoires;  18  (sur 
50)  pour  les  branches  facultatives;  14  (sur  40)  pour  la  religion  et  la  morale. 

Daelhem  :  50  points  (sur  110)  pour  les  branches  obligatoires;  16  (sur 
50)  pour  les  branches  facultatives;  21  (sur  40)  pour  la  religion  et  la  morale. 

Aubel  :  42  points  (sur  110)  pour  les  branches  obligatoires;  11  (sur 
50)  pour  les  branches  facultatives;  17  (sur  40)  pour  la  religion  et  la  morale. 

Verviers  :  44  points  (sur  110)  pour  les  branches  obligatoires;  20  (sur 
50)  pour  les  branches  facultatives;  15  (sur  40)  pour  la  religion  et  la  morale. 

Hervé  :  54  points  (sur  110)  pour  les  branches  obligatoires;  13  (sur 
50)  pour  les  branches  facultatives;  16  (sur  40)  pour  la  religion  et  la  morale. 

Waremmo  :  46  points  (sur  110)  pour  les  branches  obligatoires; 
22  (sur  50)  pour  les  branches  facultatives;  15  (sur  40)  pour  la  religion  et 
la  morale. 

G.  Province  de  Limbourg. 

I.  Religion,  morale  et  histoire  sainte. 
Canton  de  Bilsen  : 

1°  Pourquoi  l'oraison  dominicale  est-elle  appelée  premièrement  la  meilleure,  seconde- 
ment la  plus  excellente  de  toutes  les  prières?  2"  Comment  le  royaume  de  Salomou  fut-il 
divisé  après  sa  mort?  Nommez  les  capitales  des  nouveaux  royaumes. 
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Canton  do  Herck-la- Ville  : 

1"  Pourquoi  Dieu  le  Fils  s'est-il  fait  homme?  Comment  s'est-il  fait  homme?  Que  signifie  : 
»  Dieu  le  Fils  s'est  fait  homme?  »  2°  Qu'arriva-t-il  au  baptême  de  Jésus-Christ? 

II.  Arithniiitiquc y  système  k'gal  des  poids  et  des  mesures. 
Cantons  de  Bilsen  et  do  Herck-la- Ville  : 
1"  Un  commerçant  verse  dans  un  réservoir  qui  a  1"'50  do  longueui-  et  90  centimètres  de 
largeur  sur  2"'30  de  pi'ofondeur,  20  hectolitres  70  litres  d'huile  à  1  fr.  25  c.  le  litre;  il 
remplit  ensuite  le  réseiToir  en  y  versant  de  l'huile  à  1  fr.  10  c.  le  litre.  Combien  de  litres 
de  lu  seconde  (pialité  a-t-il  versés  dans  le  réservoir  et  combien  l'huile  mélangée  coùte-t-elle 
le  litre?  2"  Alexandre  possède  4  1/2  dollars  de  moins  qu'Adolphe  et  Adolphe  possède 
US  3/4  dollars  de  moins  que  François,  qui  possède  325  1,8  dollars.  Combien  possède  chacun 
d'eux,  et  combien  possèdent-ils  ensemble? 

III.  Langue  française. 

Canton  do  Horck-la- Ville  : 

Conjuguez  les  verbes  bloeien,  brcngcn,  draaicyi,  dragcn ,  gooien ,  kruien,  vleieti,  vliegen 
au  présent  et  à  l'imparfait  de  l'indicatif. 

Canton  de  Bilsen  : 
Donnez  :  a.  Une  proposition  composée  d'un  sujet,  d'un  verbe  actif,  d'un  régime  direct  et 
d'une  détemiination  de  temps  ;  b.  Une  proposition  composée  d'un  sujet,  d'un  verbe  actif, 
d'un  régime  direct,  d'une  détermination  de  temps  et  d'une  détermination  de  lieu  ;  c.  Une 
proposition  composée  d'un  sujet,  d'un  verbe  actif,  d'un  régime  direct,  d'une  détermination 
de  temps,  d'une  détermination  de  lieu  et  d'une  détermination  de  manière. 

Cantons  de  Bilsen  et  de  Herck-la- Ville  : 
Lettre  d'Emile  à  sa  sœur.  —  Emile  écrit  à  sa  sœur  qu'il  demeure  à  côté  d'une  pauvre 
famille...,  que  les  enfants  sont  sans  bas  et  sans  souliers  au  milieu  de  l'hiver...,  il  la  prie 
de  leur  tricoter  des  bas. 

IV.  Langue  flamande. 

Cantons  de  Bilsen  et  de  Herck-la- Ville  : 

Veiiaal  de  volgende  volzinnen  in  't  fransch  :  Het  geschreouw  van  don  uil  is  onaan- 
genaam.  Het  goud  is  zwaarder  en  duurder  dan  het  zilver.  De  loorlingen  moetcn  aandachtig 
en  gehoorzaam  zijn.  Do  soldaten  spreken  van  den  oorlog,  de  landbouwers  van  hunne 
akkcrs,  de  rijken  van  hunne  rijkdommen.  De  rijko  en  de  arme  zijn  gelijk  voor  God. 
Canton  de  Bilsen  : 

0ns  lichaam  is  sterfolijk,  maar  onze  ziel  is  onsterfelijk.  Het  belgisch  léger  telt  honderd 

duizend  man.  De  school  begint  te  half  negen  voor  middag  en  eindigt  te  vier  uren  na 

middag.  De  stad  Brussel  heeft  schoone  gebouwen.  In  den  wintor  zijn  de  nachten  veel 

langer  dan  in  den  zomer,  en  in  den  zomer  zijn  de  dagen  veel  langer  dan  in  den  vi'inter. 

Canton  de  Herck-la- Ville  : 

De  schoonste  bloemen  hebben  niet  altijd  den  aangenaam.sten  geur.  De  aarde  draait 
rondom  de  zon.  Een  eerlijk  man  doet  zooveel  good  als  hij  kan,  en  hij  doet  aan  niemand 
kwaad.  Als  wij  in  den  nood  zijn,  bcgrijpen  wij  de  waarde  van  eenen  verkleefden  vriond. 
Men  leei-t  weinig,  als  men  niet  veel  studeert. 

V.  Ecriture. 

Canton  de  Herck-la- Ville  : 
Als  men  eenen  bond  wil  slaan,  kan  men  wol  eenen  stok  vinden.  {Kleinschrift.) 

Canton  de  Bilsen  : 
Als  de  katten  muizen,  dan  mauwen  zij  niet.  (Kleinschrifî.) 

Cantons  de  BiLsen  et  de  Herck-la-Ville  : 
Schrijft  ^,  /i,  k,  /,  m,  n  au  p  met  boofdlettei-s. 
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Les  32  conciiiTonts  du  canton  de  Bilson  obtinrent  une  moyenne  de 
76  points  sur  200. 

Les  31  concurrents  du  canton  de  Ilerck-la-Villo  olîtinrent  une  moyenne 
de  72  points  sur  200. 

H.  Province  de  Luxembourg. 

A.  Epreuve  écrite. 

I.  Religion.  —  1°  Qui  doit  être  appelé  v6rit;iblomont  chrétien?  2"  Quelle  est  la  véritable 
doctrine  chrétienne?  3*^  Qu'est-ce  que  cette  Eglise?  4°  Cette  Église  ne  peut-elle  pas  cesser 
de  subsister  ou  peut-elle  tomber  en  erreur?  5°  Comment  cette  Eglise  est-elle  une?  6"  Qui 
sont  ceux  qui  sont  hors  de  l'Eglise  ? 

Morale.  —  1°  Qu'est-il  défendu  par  le  huitième  commandement  :  "  faux  témoignage  tu  ne 
diras  »?  2°  Le  faux  témoignage  fait-il  injure  à  Dieu  et  nuit-il  au  prochain?  Dites  pourquoi. 
3°  La  médisance  et  la  calomnie  nuisent-elles  au  prochain?  Comment?  4"  Est-on  obligé  de 
réparer  le  tort  que  l'on  a  fait  à  la  réputation  du  prochain,  et  comment  peut-on  faire  cette 
réparation? 

Histoire  sainte.  —  Quels  sont  les  principaux  traits  de  ressemblance  entre  Joseph,  fils  de 
Jacob,  et  Notre-Seigneur  Jésus-Christ? 

II.  Langue  française.  —  Dictée  :  1°  Malheur  aux  enfonts  rebelles  qui  se  moquent  de 
l'autorité  paternelle,  qui  sont  devenus  insensibles  aux  douces  affections  de  la  famille.  2°  Les 
jours  qu'il  a  plu,  nous  sommes  restés  enfermés  dans  notre  chambre.  3°  Que  d'obligations 
se  sont  imposées  les  maîtres  qui  veillent  sur  nous  avec  une  si  grande  vigilance!  4°  Les  oiseaux 
que  vous  avez  entendus  chanter  sont  les  plus  beaux  que  j'aie  jamais  entendus.  5°  Les  quelques 
semaines  qu'il  nous  a  f;illu  rester  à  la  campagne  nous  ont  par»  bien  longues.  6°  Je  vous 
envoie  des  livres  à  lire,  quoique  Je  sache  que  vous  en  avez  déjà  plusieurs.  7"  Quoique  vous 
ayez  promis  de  travailler  avec  ardeur,  il  n'est  rien  que  vous  ne  fassiez  pour  mécontenter 
vos  maîtres. 

III.  Grammaire.  — 1°  Pourquoi  le  participe  devenus  est-il  ici  variable?  Donnez  le  présent 
de  l'indicatif  de  ce  verbe.  Pourquoi  douces  est-il  au  pluriel  du  féminin?  Comment  s'écrit-il  au 
masculin  singulier  et  comment  au  pluriel?  Donnez-en  la  règle.  2°  Pourquoi  le  participe /»^«< 
est-il  invariable?  Quelle  sorte  de  verbe  est-ce?  3"  Pourquoi  le  participe  îWî;pos<?<?s  est -il 
variable  ici  ?  A  quoi  se  rapporte-t-il  ?  4°  Pourquoi  le  participe  passé  entendus  suivi  de 
l'infinitif  chanter  est-il  variable?  Quel  est  son  sujet?  5°  Quelle  sorte  de  mot  est  quelques? 
Pourquoi  paru  est-il  invariable?  6°  Pourquoi  sache  est-il  au  subjonctif?  Donnez  le  présent 
de  l'infinitif,  le  présent  de  l'indicatif  et  le  futur  simple  de  ce  verbe.  7°  Pourquoi  le  verbe 
fassiez  est-il  au  subjonctif?  Comment  forme-t-il  \o  futur  simple  et  l'imparfait  du  sub- 
jonctif? 

IV.  Analyse.  —  Les  élèves  analyseront  grammaticalement  le  n°  6  :  -  Je  vous  envoie 
des...  "  en  entier. 

V.  Calligraphie.  —  Les  élèves  écriront  en  gros  les  mots  -.  -  malheur  aux  enfants  «;  en 
moyenne  :  ••  qui  se  moquent  de  l'autorité  paternelle  "  ;  en  cursive  ;  -  qui  sont  devenus  insen- 
sibles aux  douces  affections  de  la  famille  - . 

VI.  Arithmétique.  —  1°  Comment  divise-t-on  un  nombre  entier  compo.sé  de  plusieurs 
chiffres  par  un  autre  nombre  composé  :  a.  de  plusieurs  chiffres  ;  b.  do  l'unité  .suivie  do  plu- 
sieurs zéros?  Donnez  quelques  exemples.  2°  Un  courrier  fait  12  1/3  kilomètres  en  une  heure, 
combien  de  kilomètres  fera-t-il  en  15  1/2  heures?  3°  Un  courrier  fait  162  1/2  kilomètres  de 
chemin  en  25  heures  ;  combien  fera-t-il  de  kilomètres  en  une  heure  ?  4°  Conxment  se  fait  la 
multiplication  des  nombres  décimaux?  5°  Un  litre  de  vin  coûte  3  fr.  35  C;  combien  coû- 
teront 45  litres  5  décilitres?  6°  Conmient  divise-t-on  :  a.  un  nombre  décimal  par  un  nombre 
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eiitii-r;  h.  un  iioinbiv  tUVinial  par  un  luitiv  nombre  (UVinial  ;  r.  un  noiuluc  cntiiM'  par  un 
noinbro  iltVimal?  Donnez  un  oxoniplo  sur  chacune  do  ces  règles. 

VII.  Si/stùme  nutriqne.  —  1''  Qu"appelle-t-on  système  métrique?  Pourcpioi?  2"  Quelles 
sont  les  unités  principales  du  système  métrique?  3"  Donnez  les  multiples  et  sous-multiples  : 
a.  du  mètre,  h.  du  litre,  c.  du  gramme. 

VIII.  Gi'of/mphie.  —  1°  Quelles  sont  les  bornes  de  la  province  de  Liège?  2"  Quelles 
i-ivière,s  arrosent  cette  province?  3"  Kn  combien  d'arrondissements  administratifs  est-elle 
divisée?  Nommez-les. 

IX.  Histoire.  —  1°  Qu'entend-on  par  -  maires  du  palais  -?  Quelles  étaient  leurs  attri- 
butions? 2"  Nommez  les  maires  du  palais,  d'origine  belge,  les  plus  illustres.  3"  Exposez 
brièvement  l'origine  et  l'histoire  de  Pépin  le  Bref. 

B.  Epreuve  orale, 

I.  Religion.  —  1°  Combien  de  choses  demandez-vous  à  Dieu?  2°  Pourquoi,  on  priant  et  on 
parlant  h  Dieu,  l'appelons-nous  Notre  Père  plutôt  que  le  Seigneur?  3"  Que  demandez-vous 
A  Dieu  par  la  première  demande  :  -  que  votre  nom  soit  sanctifié  -?  4"  Et  par  la  deuxième  : 
•  que  votre  règne  arrive  "?  5°  Et  par  la  troisième  :  "  que  votre  volonté  soit  faite  -?  6°  Et  par 
la  quatrième  :  «  donnez-nous  notre  pain  quotidien  »?  7°  Et  par  la  cinquième  :  «  pardonnez- 
nous  nos  offenses  -?  8°  Et  par  la  sixième  :  <*  et  ne  nous  induisez  point  en  tentation  -?  9"  Et 
par  la  septième  :  -  délivrez-nous  du  mal  »  ? 

Morale.  —  1°  Que  devons-nous  aimer  par  la  charité?  2°  Qu'est-ce  qu'aimer  Dieu  sur  toutes 
choses?  3°  Qu'est-ce  qu'aimer  son  prochain  comme  soi-même?  4°  Est-il  jamais  permis  do 
nourrir  dans  .son  cœur  do  la  haine,  do  l'onvio,  do  la  rancune  contre  son  prochain,  même 
contre  ceux  qui  vous  ont  fait  tort?  Et  pourquoi? 

Histoire  sainte.  —  1°  De  qui  Dieu  se  servit-il  pour  délivrer  les  Israélites  de  la  servitude 
d'Ègvpte?  2°  Que  fit  Moïse  pour  contraindre  Pharaon  à  laisser  partir  les  Israélites,  et 
(pielle  fut  la  dernière  plaie  qui  frappa  l'Egypte?  3°  Où  allaient  les  Israélites  au  sortir 
dÉgypte?  4°  Comment  passèrent-ils  la  mer  Rouge?  o°  De  quoi  vécurent-ils  dans  le  désert? 
(■)"  (^uand  l'eau  leur  manqua,  où  en  prirent-ils?  7"  Quand  Dieu  leur  donna-t-il  sa  loi,  et  en 
quel  lieu?  8°  Par  qui  furent  écrits  les  commandements  que  Dieu  donna  à  Moïse? 

II.  Lecture.  —  Les  élèves  liront  successivement  dans  VAmi  des  Enfants,  do  M.  Alph. 
Le  Roy,  11*=  partie,  page  61,  n°  1,  le  morceau  intitulé  :  «  Les  deux  chiens,  «  depuis  le  com- 
mencement jusqu'à  «  pour  apprendre  à  lire  •  inclusivement;  ou,  à  défaut  de  ce  livre,  un 
passage  équivalent  dans  un  autre  manuel  en  usage.  Le  jury,  dans  son  appréciation,  fera 
surtout  attention  à  l'expression  qu'y  mettront  les  élèves. 

III.  Grammaire.  —  1°  Qu'est-ce  que  le  subjonctif?  2°  Donnez  les  règles  générales  do 
l'enqdoi  du  subjonctif,  avec  exemples. 

IV.  Arithmétique.  —  Un  homme,  en  mourant,  laisse  le  1/3  do  sa  fortune  à.  son  fils  aîné, 
le  1/4  â  sa  fille,  le  1/5  à  son  .second  fils,  et  les  25,000  francs  qui  i-ostent,  à  sa  veuve.  Quelle 
était  la  fortune  du  défunt  ? 

V.  Système  métrique  —  Quelle  est  la  contenance  de  4  champs  dont  le  l*""  a  95.05  ares  ; 
le  2«,  35. 15  ares;  le  3%  65.35  ares,  et  le  4°,  73.06  ares? 

VI.  Calcul  mental.  —  1°  Combien  y  a-t-il  d'ares  dans  15  hectares?  2"  Combien  de  cen- 
tiares dans  1  hectare  35  ares?  3"  Combien  do  décimètres  cubes  dans  11  mètres  cubes? 
4"  Combien  de  décigrammes  dans  25  hectogrammes?  5°  Combien  do  dizaines  sont  contenues 
dans  235  plus  45?  6°  Mon  père  a  gagné  135  francs;  de  cette  somme,  il  a  donné  63  francs  â 
ma  sœur;  ensuite,  mon  père  lui  a  donné  28  francs.  Combien  d'argent  a-t-il? 

VII.  Géof/raphie.  —  1"  Quelles  .sont  les  riches.ses  principales  de  la  province  do  Liège? 
2°  En  quoi  consiste  l'industnu  princijtalo  de  cette  province?  3"  Donnez  \v,  cours  do  la 
Moselle. 

VIII.  Histoire.  —  I"  Fin  quel  an  et  par  qui  le  prince  Léopold  do  Saxo-Cobourg  fut-il 
procJamé  roi  dos  Belges?  2"  Combien  d'années  a-t-il  régné  on  Belgiquu?  (Juaiid  inuurut-il? 
3''  Quelle  fut  la  situation  de  la  Belgique  sous  son  règne? 
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IX.   Chant.  —  Los  élèves  exécuteront,  à  leur  choix,  un  cantiiiiu!  ou  un  chant  nationa 
ou  tout  autre  morceau  (ju'ils  aui-ont  appris  à  l'école. 

Concoururent  : 

25  écoles  du  canton  de  Florcnvillc  (33  concurrents),  qui  oblinrenl  une 
moyenne  de  110  points  sur  155. 

18  écoles  du  canton  de  Bastogne  (33  concurrents),  qui  obtinrent  une 
moyenne  de  91  points  sur  155. 

14  écoles  du  canton  de  Nassognc  (23  concurrents),  qui  obtinrent  une 
moyenne  de  80  points  sur  200. 

/.  Provinck  dk  Namlk. 

I.  Edigion  et  morale.  —  1°  Qu'est-ce  que  la  confirmation?  2°  Dites  les  péchés  contre  le 
Saint-Esprit.  3°  Qu'est-ce  que  Dieu  nous  ordonne  par  son  troisième  commandement? 
4°  Qu'est-ce  que  la  vie  éternelle?  5°  Dites  en  peu  de  mots  comment  Dieu  fit  alliance  avec 
Abraham,  et  quel  sacrifice  il  lui  commanda.  6°  Qu'est-ce  que  Jésus- Christ  ordonna  à  ses 
apôtres  après  sa  résurrection?  Quel  pouvoir  et  quelle  assurance  leur  donna-t-il? 

II.  Langue  maternelle.  —  1°  Lettre  d'un  jeune  homme  à  son  père  pour  le  prier  de  lui 
acheter  une  boîte  de  compas.  —  Sommaire  :  Il  s'excuse  d'abord  de  recourir  encore  à  sa 
bonté,  puis  il  lui  fait  connaître  qu'il  a  commencé  depuis  quelque  temps  le  dessin  linéaire  ; 
mais,  comme  il  n'a  pas  de  compas,  ses  progrès  sont  retardés.  Il  va  au-devant  de  l'objection 
que  son  père  pourrait  faire  et  lui  expose  en  peu  de  mots  l'utilité  de  son  art. 

2°  Justifiez  l'emploi  du  mode  et  du  temps  des  verbes  soulignés  dans  les  phrases  suivantes  : 
«  Charlemagne.  Une  triple  auréole  brille  sur  ce  front  glorieux.  Conquérant,  législateur, 
protecteur  des  arts  et  des  lettres,  Charlemagne  mérita  le  surnom  de  Grand.  Il  s'illustra  par 
des  exploits  fameux,  il  fit  des  lois  sages  ;  il  protégea  les  savants  et  les  artistes.  Comprenant 
les  besoins  des  peuples,  et  sachant  que  le  moyen  de  les  rendre  meilleurs  est  de  les  instruire, 
il  voulut  que  de  nombreuses  écoles  fussent  instituées.  C'est  par  l'heureuse  influence  qu'il 
exerça  sur  la  civilisation  qu'il  s'acquit  la  gloire  la  plus  durable.  Sa  mémoire  a  grandi  et 
grandira  à  travers  les  siècles.  Charles-Quint  et  Napoléon  07ît  visité  Charlemagne  dans  sa 
tombe  d'Aix-la-Chapelle,  et  ont  rendu  hommage  à  son  génie.  " 

III.  Arithmétique.  —  1°  Dites  comment  on  divise  im  nombre  entier  de  plusieurs  chiffres 
par  un  nombre  d'un  seul  chifi're,  et  montrez  que  les  chiffres  du  quotient  doivent  s'écrire  les 
uns  à  la  droite  des  autres  à  mesure  qu'on  les  découvre.  Opérez  sur  l'exemple  suivant  : 
47,583  :  9.  2°  Démontrez  que,  pour  diviser  une  fraction  par  une  fraction,  il  faut  multiplier 
la  fraction  dividende  par  la  fraction  diviseur  renversée.  Opérez  sur  l'exemple  suivant  : 
5/6  :  7/9,  et  simplifiez  le  résultat  s'il  y  a  lieu.  3°  Un  rentier  place  une  certaine  somme  d'ar- 
gent à  raison  de  5  p.  c.  d'intérêt  simple  par  an.  Au  bout  de  six  ans,  il  reçoit  2,652  francs, 
capital  et  intérêts  réunis.  On  demande  quelle  somme  il  avait  placée. 

N.  B.  La  réponse  au  problème  doit  se  composer  des  opérations  et  du  raisonnement. 

IV.  Histoire.  —  Racontez  brièvement  le  règne  de  Léopold  I*'",  roi  des  Belges. 

Concoururent  : 
25  écoles  du  canton  de  Beauraing  (54  concurrents),  qui  obtinrent  une 
moyenne  de  62  points  sur  100. 

19  écoles  du  canton  de  Philippeville  (38  concurrents),  qui  obtinrent  une 
moyenne  de  51  points  sur  100. 

21  écoles  du  canton  de  Gembloux  (90  concurrents),  qui  obtinrent  une 
moyenne  de  48  points  sur  100. 
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25  l'coles  du  canlon  do  Namur  (Nord)  (67  concurronts),  qui  obtiiireiil  une 
moyenne  de  4-4  i)oinls  sur  100. 


■2^'  SECTION. 
ENSEIGNEMENT    MOYEN. 


Établissements  du  degré  inférieur  :  Écoles  moyennes. 

I.  Établissements  concurrents. 
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C 

S 

"S 

SPKCIAL 

de  tlaniaud. 

t. 
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M 
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1 
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o 
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2 

4 

a 

S 
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1 
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1 

1 

1 

Répons.     .     . 

S2 

41 

1 
20 

2 

Alost 

3 

. 

28 

Maeseyck.     .     .     . 

3 

3 

1 

3 

Andenne  .... 

4 

. 

29 

Malines     .... 

<) 

9 

• 

4 
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3 

. 
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Marche     .... 

1 

1 

5 

Anvers 

8 

2 

31 

Ncufcliâleau .     .     . 

3 

G 

Beaumont.     .     .     . 

1 

2 

32 

Pâturages.    .     .     . 

tj 

. 

~ 

Beauiaing  (tt.  comm.t 

1 

2 

33 

Péruwelz  .... 

4 

. 

8 

Binche  iU.  pjiroDatti. 

3 

1 

34 

Pliilippeville .     .     . 

2 

. 

9 

Braine-le-Comte.    . 

2 

2 

35 

Quiévrain  {te.  ci'iuiu.) 

3 

• 

10 

Bruges 

1 

. 

1 

36 

Renais 

2 

2            1 

11 

Bruxelles  (te.  rono. 

S 

11 

8 

11 

37 

Rochefort.     .     .     . 

4 

*     1       " 

12 

Cuiu-trai  [tt.  piirooDtr) 

4 

• 

4 

38 

Saint-Ghislain    .     . 

3 

•     1       • 

i:j 

Couviii 

4 

2 

> 

39 

Saint-Hubert.     .     . 

2 

» 

u 

Dicsi          .... 

1 

2 

1 

40 

Saint-Trond  .     .     . 

4 

1 

1 

15 

Diiium 

1 

1 

. 

41 

Soignies    .... 

3 

^ 

16 

Fosse» 

2 

. 

. 

42 

Spa 

0 

• 

17 

Furnes 

• 

2 

. 

43 

Stavelot    .... 

I 

» 

,  1« 

Gosselics  .               . 

4 

4 

. 

44 

Termonde  <t(.  co.tim.i 

3 

■^ 

[  19 

Mal 

. 

1 

. 

15 

Thuin 

4 

. 

2IJ 

Hcohlel  tr.  priitc)     . 

5 

. 

5 

40 

Tongrcs    .... 

2 

2 

21 

Hervé  'tr.  pjlr«un»e)  . 

3 

• 

. 

47 

Turnlioul .... 

5 

• 

?2 

HoudonK-Aimcrie.-  . 

1 

2 

• 

48 

^■irton  ... 

1 

2; 

Huy 

6 

1 

• 

40 

Visci 

5 

,     1       . 

24 

Jodoignc  .... 

C 

1 

. 

50 

Warcminc     .     . 

2 

• 

2.-) 

Limbourg.     .     .     . 

2 

> 

. 

51 

Wavre    .... 

2 

" 

ZO 

Lokeren  n<.  ttmu.j  . 

2 

. 

2 

.52 

Ypres 

:i 

» 

27 

Ix>uvain    .... 
.\  reiw'rler.     .     . 

0 

1 

•^ 

Totaux.     . 

S2 

IK 

11 

<M 

107 

01 

73 

'25 
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IL  Jurys. 

A.  Concours  général.  —  MM.  Gilles,  professeur  ii  l'athcnéo  de  Bruges, 
Rigolé  et  Woutcrs,  professeur  d'histoire  et  de  géographie  ù  Falhriiée  de 
Gaiul. 

MM.  Lemaîlre,  Servais  et  Viuçolte. 

B.  Concours  spécial  de  llamand.  —  MM.  Ileremans,  Stallaert  et  Van 
Beers. 

III.  Sujets  de  composition.  —  Lauréats.  —  Élèves  non  lauréats 
qui  ont  obtenu  au  moins  la  moitié  des  points. 

A.   Concours  général. 
1"  Matières  littéraiues  (six  heures). 

Langue  française .  — I.  a.  Quel  est  le  genre  du  substantif  \i\nvic\  gens  ?  b.  Donnez  les 
temps  primitifs  du  \{iy\K  pouvoir,  et  dites  en  quoi  le  présent  du  subjonctif  do  ce  verbe  est 
irrégulier. 

II.  Enoncer  la  règle  relative  à  l'accord  du  participe  passé  suivi  d"un  verbe  à  l'infinitif. 
(Exemples.) 

Composition.  —  Lettre.  —  Un  jeune  homme  a  pris  du  service  dans  la  marine  mar- 
chande ;  il  annonce  à  un  de  ses  amis  qu'il  va  s'embarquer  pour  faire  son  premier  voyage. 

La  profession  qu'il  a  embrassée  est  rude  et  périlleuse;  mais  elle  est  honorable,  utile  aux 
intérêts  du  pays. 

Il  comprend  mieux  que  jamais  les  avantages  de  l'instruction  et  se  félicite  d'avoir  acquis 
des  notions  de  géographie,  d'histoire,  de  mathématiques  et  de  sciences  naturelles... 

Quant  à  son  avenir,  il  compte  sur  son  courage  et  se  confie  en  la  Providence... 

Histoire  de  Belgique.  —  Exposer  le  règne  de  Charles  le  Téméraire. 

Géographie.  — I.  a.  Quelles  sont  les  bornes  de  l'Europe?  6.  Citez  les  principaux  détroits 
et  les  principaux  caps  de  cette  pai'tie  du  monde,  c.  Faites  connaître  les  ports  les  plus  im- 
portants que  possède  l'Espagne  sur  l'océan  Atlantique. 

II.  Citez  les  principaux  fleuves  de  l'Afrique,  en  indiquant  la  direction  générale  do  leur 
cours  et  les  mers  dans  lesquelles  ils  se  jettent. 

"2°  M.\TiÈRES  SCIENTIFIQUES  (cinq  heures). 

Arithmétique.  —  I.  Quels  sont  les  principes  fondamentaux  de  la  divisibilité  des 
nombres  ?  Enoncer  et  démontrer  le  caractère  de  divisibilité  d'un  nombre  par  9.  (Opérer 
sur  le  nombre 3,456.) 

II.  On  a  employé  1,610  mètres  de  drap,  à  5/6  de  large,  pour  habiller  460  hommes.  Corn 
bien  faudra-t-il  de  mètres  d'un  drap  à  7/8  de  large  pour  en  habiller  540? 

Algèbre.  —  I.  Efiectuer  la  division  suivante  et  simplifier  l'expression  du  quotient  : 


fl-*-):fi-Al. 

\         a^j      \a2        «3/ 


II.  Une  personne  qui  possède  80,000  francs  emploie  une  partie  de  cette  somme  à  faire 
racquisition  d'une  maison;  elle  place  ensuite  les  trois  quarts  de  ce  qui  lui  reste  à  5  p.  c, 
et  le  dernier  quart  à  4  1/2  p.  c.  ;  elle  a  ainsi  un  revenu  de  2,925  francs.  On  demande  le 
prix  de  la  maison  et  le  montant  des  sommes  placées  à  5  p.  c.  et  à  4  1/2  p.  c. 

Géométrie.  —  I.  Enoncer  et  démontrer  le  théorème  relatif  à  la  figure  qu'on  obtient  en 
abaissant,  'du  sommet  de  l'angle  droit  d'un  triangle  rectangle,  une  perpendiculaire  sur  l'hy- 
poténuse. Déduire  de  cette  proposition  la  propriété  du  carré  de  Thypoténu-se. 

II.  Décrire,  avec  un  rayon  donné,  un  cercle  qui  touche  une  droite  donnée  et  un  cei'cle 
domié. 
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Lauréats. 


LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

(Ecoles  moyennes.) 


POINTS  OBTENUS. 


1^5  £ 


-§ 


/■.Vrt'cs  nouvcnii.v. 
1"  pris.  i\j-inanil  Lecooq,  de  Gand. 
2*  id. 
3*  id. 
4'  id. 
5'    id. 

G'    id. 

-•    id. 

8'    id. 

9*    Id. 
lO*    id. 
1"  accessit. 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


8'       id. 


9-      id. 


12*       id. 


13* 


14- 


id. 


lO-       id. 


Edouard  Van  Regemorter,  de  Seinpst 

Louis  Houba,  de  Rochefoit  .     .     . 

Alhert-T.-U.  Marcotte,  de  Spa    .     . 

Emile  Despretz,  de  Fallais    .     .     . 

Aimable  Cailliau,  de  Sars-la-Bi-uyére 

Alfred  Leroy,  de  Tlieux    .... 

Adolphe  Valériane,  de  Leers-Fosteau 

Jean-Pierre  Hérode,  de  Spa  . 

Ferdinand  Fayt,  de  Soignies.     .     . 

Louis-S.  "NVarnotte,  de  Remioourt  . 

llenri-J.  Lepersonne,  de  Tlieux.     . 
Camille  Van  Dessel,  d'Elewyck 
Eugène  Questier,  de  Brecht.     . 
Marcel  De  Prêter,  de  Putte.     . 
Alfred  Drapier,  de  Chàtclet  .     . 
Picrre-L.-J.  Philippin,  de  Visé. 
Barthélémy  Troquay,  de  Wonck 
Gustave  Macs,  de  Lokeren  .     . 
Pierre-Jo.scph  Aen,  de  Verviers 
Félix-Joseph  Marneffe,  de  Limont 
Edouard  Vander  Heyde,  de  Bruxelles 
Louis  Tasiaux,  d'Andenne  . 
Louis  Vanden  Abeele,  de  Lokeren 

Emile  Cousin,  d'On 

Léon  Van  Celst,  de  Bruxelles    . 
Alph.  Boulteresse,  de  Braine-le- 
François-M.  Gerlaxhe,  de  Spa. 
Ernest  Mayné,  de  Rixensart    . 
Louis  Minet,  de  Philippeville    . 
'  Auguste-D.  Heymans,  de  Pecq. 
r  Achille-Armand  Jonas,  d'Eugies 
[  Adelin  Layon,  de  Jcmelle     .     . 
1  Louis  Ceulemans,  d'Anvers.     . 
I  Adolphe  Dumortier,  de  Mons  . 
Alfred  Da.snoy,  d'Ebly    .     .     . 
Luc  MagiSj  d'Andenne    . 
Léopold  Poncin,  de  Fineuse 
Victor  Van  Hal,  de  Turnhoui 
Jean-Baptiste  Amolis,  de  Blegny 
Emile  Harnould,  d'Eugie»  . 
Ernest-Heori  Wouiers,  de  Bruxelles 


Comte 


Soignies. 
Maliucs. 
Rocliefort. 

Spa. 
Andenne 
Pâturages. 

Spa. 
Pâturages. 

Spa. 
Soignies. 
Waremme. 
Spa. 
Maliues. 
.Vnvers. 
Malines. 
Gosselies. 

Visé. 

Tongres. 

Lokeren. 

llerve. 

"\^"ar('llllll<'. 

linixcUes. 

Andenne. 

Lokeren. 

Rocliefort. 

Tunihiiiit. 

Braine-lc-Conite. 

Spa. 

^^'avre. 

IMiilippcvillc. 

Id. 

IViluragcK. 

Roi'hcforl. 

Anvers. 

Sainl-Gliislaiii. 

Neufchâteau. 

Andenne. 

Neufcliàteau. 

Turnhout. 

l'ûluragi-.s. 
Soignies. 


50. 5 
.V2.1 
50.  il 
49.0 
49.1 
45.0 
4S.7 
45,4 

4y 

40. -2 

48. 4 
47 

4:5.5 
51,0 
42.-2 
•12.3 
42.  S 
44.5 
40.2 
3.S.'J 
40.3 
4S,2 
44.5 
44.0 

47. 5 
43. 'J 
45,5 
4'J 
50.1 
42.'.) 
43.0 
40.  S 
51.0 
45.2 
42  1 
3'.).0 
42  G 
40.8 
42.0 
1«  3 
13.4 
37.4 


32 
34 

27 

2S 

28 

31.1 

28 

31 

29.2 


31.1 
23 
32 
31 

3U 
28 
20 

;8 

25 

23.1 

20.1 

25 

22.1 

2(; 

24 

2i)l 

19 

20  2 

25.2 

22 

17  2 

2.3 

20.1 

28. 2 

25.2 

21 

25.2 

10  1 

21 

:ki 


88  5 

80.1 

83.9 

77.0 

77.1 

70.7 

70.7 

70.4 

70 

75.4 

75.4 

75 

74.0 

74.0 

74.2 

73.3 

72.8 

72.5 

72.2 

71.9 

71.3 

71.3 

70.0 

70.0 

09,9 

09  9 

09.5 

09.1 

09.1 

09.1 

08.8 

68.8 

08.8 

(J8.2 

08.2 

07.8 

G7.8 

07.8 

07.8 

07.1 

07,4 

07.4 
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LAUREATS. 


ETAI5LISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIKNNKNT. 

(K<'(iles  niiiyonncs.) 


POINTS  OUTENUS. 


•«  ai  •• 


-S 


17"  aoeessit, 


•20' 


ici. 


Prix. 


Eugène  Damseaux,  de  Visé 

Anselme  Hunobelle,  de  Gossclies 

Évariste  Grauls,  de  Kerkoni     .     .     .     . 

Jules  Sarton,  d'Ypres 

Louis-Joseph  Deltour,  de  Marines.     .     . 

Léopold  Haut,  de  Doel 

(  Edouard  Laout,  de  Bruxelles    .     .     .     . 
Élèves  vétérans. 
Henri-Joseph  Brien,  de  Hologne-sur-Geer    .     . 

Bernard  Sanders,  de  Lierre 

Auguste  Gillot,  de  Florennes 

Adolphe  Marteau,  de  Fontaine- Valmont.     ,     . 

Jules  Questienne,  de  Mellet 

Ferdinand-Fr.  Vandenhende,  de  Renaix    .     . 

Junius  Massaut,  de  Gosselies 

Gustave  Pardon,  de  Bruxelles 

Lambert-Joseph  Gelin,  de  HoUogne-sur-Geer. 

Gustave-L.-F.  Dauphin,  de  Diest 

Arthur-Aimé  De  Croo,  de  Fumes 

Emile  Gosseries,  de  Gosselies 

Fraufjois  Vandervilden,  de  Tongres  .     .     .     . 

Arthur  Brismée,  de  Thumaïde 

Elie-Joseph  Squelard,  de  Pétigny  .    '.     .     .     . 
Théophile  Van  Haesendonek,  d'Aerschot 

César-Aimé  Barbier,  de  Furnes 

Eugène  Rambaux,  de  Gosselies 

Eugène  Sanders,  de  Turnhout 

Alexandre-Joseph  Blondeaux,  de  Couvin 

Louis  Boset,  de  Marche 

Arthur  Galland,  de  Dixmude 


Visé. 

Gosselies. 

Saint-Trond. 

Louvain, 

Jodoigne. 

Visé. 
Anvers. 

Wavre. 

Anvers. 

Dinant. 
Gosselies. 
Soignies. 

Renaix. 

Gosselies. 

Bruxelles. 

VVaremme. 

Diest. 

Furnes. 
Gosselies. 
Tongres. 
Péruwelz. 

Couvin. 
Aerschot. 

Furnes. 
Gosselies. 

Anvers. 

Couvin. 

Marche. 
Maeseyck. 


•12 

25 

47 

20 

Iti  0 

20 

12.  y 

23 

•1!.0 

21 

■1",  ,1 

20,2 

47  .5 

IS.l 

.')4.1 

34 

50  5 

31 

55.1 

30 

.52  2 

32 

52.2 

31 

.56.2 

25 

4S 

33 

49.4 

31 

.51  2 

28 

,53.8 

25 

43.8 

33 

45.7 

31 

51 

24 

51.7 

22 

47. 5 

20 

43.9 

2<J 

48.2 

24 

49  5 

22 

45  2 

20 

40.0 

24 

■17.2 

23 

17 

23 

07 

07 

60.6 

65.9 

05.6 

05.0 

05  (i 

.^S.l 
87.5 

a5.i 

84.2 

83.2 

SI. 2 

81 

80.4 

79.2 

78. S 

70  8 
70.7 

73.7 
73.5 
72  9 
72- 2 

71  5 
71.2 
70  6 
70.2 
70 


ELEVES    NON    L.VUKEATS    QUI    ONT    OBTENU    AU    MOINS    LA    MOITIE    DES    POINTS. 


ÉT.iBLISSKWEMS 

POINTS 

OBTENUS. 

ETABLISSEMENTS 

1 
POINTS 

OBTENUS. 

ÉLÈVES. 

auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

.53 

Z^ 

78 

ÉLÈVES. 

auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

.1^ 

__3 

(Écoles 
moyennes.") 

"•  é 

o  '1 

^1 

(Écoles 
moyennes.) 

c    . 

Élèves  nouveaujc. 

Nicolas  Deborre.    . 

Tongres. 

42  3 

22 

04  3 

Arthur-Ch. Lambert. 

Couvin. 

42 

23 

05 

Edouard  Lerat    .    . 

S'-Ghislain. 

40.3 

24 

64. 3 

Joseph  Jacobs     .    . 

Turnhout, 

37.5 

27 

04.5 

Henri  Moens  .    . 

S'-Trond. 

48.2 

15 

63.2 

Joseph  Volckart .    . 

Bruges. 

44.4 

20 

6-1.4 

Léon  Desclée  .    .    . 

Péruwelz. 

40.9 

62.9 

J.-B.  Warmont  .    . 

Gosselies. 

43.4 

21 

64.4 

Oscar  Motte   .    .    . 

Houd.-Aiinerie*. 

40.9 

62  9 
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ÉTABLISSF.1IE\T> 

l'OlMS 

O  B  T  E  .N  U  s. 

ÉTABLI.'^SliBEMS 

POINTS      1 

o  B  T  E  .N  r  s.     1 

1       ÈLÈVHS. 

auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

|i 

ÉLÈVES. 

auxquels  ils 

.APPARTIENNENT. 

|t 

ci*"* 

(Écoles 
moyennes.) 

«5 

-  2       s 

(Écoles 

moyeinies.) 

o  ■; 

S 

1 
Louis  Tiraraermaiis. 

Maeseyck. 

4(5.8 

16 

62.8 

Albert  Dauby .    .    . 

Malines. 

35.3 

18 

53.3 

Edouard  Gillet    .    . 

Virton. 

41.4 

21 

62.4 

Florent-Jos.  Henry. 

Couvin. 

38.2 

15 

53.2 

î  Rich.  Vande  Vcldc. 

Renaix. 

37.4 

24 

61.4 

Nestor  Hougardy    . 

Huy. 

40 

13 

53 

Théophile  Courloif. 

Marche. 

39.3 

22 

61.3 

Vict.-M.  Kerstennr. 

Visé. 

38.4 

14 

52.4 

1  Charles  Angus    .    . 

Anvers. 

51.1 

10 

61.1 

René  Saey .... 

Alost. 

38.7 

13 

51.7, 

Léon  Colins    .    .    . 

1 

Louvain. 

37 

24 

61 

Eugène  Gilles.    .    . 

Quiévrain. 

36.4 

15 

51.4 

1  Ernest  Dartevelle  . 

Thuin. 

30.9 

10 

60.9 

Augustin  Naviaux  . 

Beauraing. 

35.2 

16 

51.2 

1 

1  Julien  Schwaiger    . 

Stavelot. 

40.6 

20 

00.6 

Stanislas  Bauduin  . 

Turnhout 

31 

20 

51 

'  Jean-L.-J.HansouUo. 

Spa. 

41.4 

19 

60.4 

Victor  Roisin .    .    . 

Fosses. 

•^ 

25 

51 

Alfred  Delhausse    . 

Péruwelz. 

41.2 

19 

60.2 

Jules-Joseph  Bollc . 

Couvin. 

36.8 

14 

50.8 

Jacques  Devosse 

Limbourg. 

37 

23 

60 

Julien  Vanderveken. 

Jodoigne. 

43.8 

7 

50.8 

Adolphe  Salinon . 

Jodoigne. 

46 

14 

60 

Richard  Dorken  .    . 

Anderlecht. 

SVl.O 

11 

50.0 

Ambr.  Fosseprez     . 

Beaumont. 

36.8 

23 

59  8 

Nicolas  Horn .    .     . 

vis(:'. 

27  3 

23 

503 

Henri  Wauquet  ,    . 
Liévin  Willems .    . 

Thuin. 
Louvain. 

43.5 
35.7 

14 
23 

59.5 

58.7 

Vétérans. 

Emile  Cornez  .    .    . 

Pâturages. 

39.6 

19 

58.6 

Emile  Dupont.    .    . 

Saint-Ghislain. 

44.8 

25 

69.8' 

1 

Arthur  Restiaux.    . 

Braine-le-Comt*. 

35.5 

23 

58.5 

Charles- V.  Releconi. 

Hal. 

48.2 

21 

69.2; 

François  Verkissen. 

Maeseyck. 

43.5 

15 

58.5 

Victor  Loriers    .    . 

Jodoigne. 

4.i.9 

25 

68.9 

H.-Ém.-J.  Limbosch 

Bruxelles. 

49  4 

9 

58.4 

JeanJans^ens.    . 

Virlon 

41.8 

26 

67.8 

Pierre-J.-A.  Follet . 

Limbourg. 

34.1 

24 

58.1 

Joseph  Lambert .    . 

Braine-le-Comt" 

41.5 

52 

66.5 

Albert-Jos.  Vilain  . 

Pâturages. 

36.1 

22 

58.1 

Fernand  Biarent.    . 

Houd.-Aimerie" 

49 

17 

66 

Robert  Lenaers  .    . 

Louvain. 

34.9 

23 

.57.9 

Julien  Piot.    .    .    . 

Louvain. 

45.8 

20 

65.8 

Clément  Limet    .    . 

Andenne. 

48.7 

9 

57.7 

Jules-Jos.  Fumai    . 

Waremme. 

42.4 

23 

65.4 

Richard  Theys  .    . 

Louvain. 

28.6 

29 

.57.6 

Emile  Donnct.    .    . 

Beaumont. 

39.1 

iù 

65.1 

.\lfred-L.  Henquin  . 

Thuin. 

46.5 

10 

50. 5 

Erxiest-F.-A.  AUard. 

Bruxelles. 

37.3 

27 

64 

Auguste  Van  Herck . 

Anvers. 

34.3 

22 

50.3 

Alfred  Motte  .    .    . 

Quiévrain. 

45.9 

17 

62.9 

Eugène  Wery.    .    . 

Saint-Trond. 

42  2 

13 

56.2 

Léopold-H.-J.  Piret. 

Beauraing. 

38.7 

24 

62.7 

Léonard  liiermaus  . 

Anvers. 

42.6 

13 

55.6 

Jules  Griniar  .    .    . 

Beaumont. 

40.8 

21 

61.8 

Jules  Casmes.    .    . 

.Saint-Ghislain. 

39.7 

15 

.54.7 

Charle.s-J.Vereeken. 

Bruxelles. 

48.1 

12 

60.1 

Ernest-J  os. Meunier. 

Couvin. 

39.4 

15 

.54.4 

Jean-J.-G.  Hennin  . 

Waremme. 

41.2 

18 

r.9.2 

Léonard  Genard.    . 

Fosses. 

35.2 

19 

54.4 

J.-B.-Eug.  Renier  . 

Id. 

37.6 

21 

58.6 

Henri  Staltiians  .    . 

Diest. 

37.1 

17 

54.1 

Ernest  Tistaert    .    . 

Braine-le-Com" 

40.6 

18 

58.6 

Amand  Coomans.    . 

Andcrlecht. 

39.9 

14 

.53  9 

Jean-Bapt.  lîarbay 

Wavre. 

37.3 

19 

,56.3 

Joseph  Nickers  .    . 

Neufchàtcau. 

35.5 

18 

.53  5 

Joseph-Alex.  Jehu  . 

Tliuin. 

41  2 

9 

.50.2 

B.   Concours  spécial  de  flamand  (ijuatre  heures). 


Mijnc  moederJ  —  Deze  woordcn  wekken  in  rnijri  liait  de  teederste  govoclcns  op. 

Van  mijno  geboorte  af,  had  niijne  moeder  ccn  wakend  oog  op  mijno  gezondliuid...  Lag 
ik  ziek  in  mijne  wicg,  dan  kende  zij  gcene  vermoeidheid  ineer... 

Zij  narn  deel  in  rnijn  kindenspelen...  Zij  wistmij  in  mijn  vcrdriet  te  troo.sten... 

Maar  ik  ben  nog  rneor  aan  mijne  moedor  scliuldig  :  zij  beult  iiiij  de  deugd  lecreii  bciiiin- 
ncn...  en  bij  haar  vind  ik  nog  hoden  den  bestcn  mud 
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LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

AI'PARTIKNNKNT. 

POINTS 

OBTENUS 
(sur  KM)). 

Elàies  )io II  veaux. 

1"  prix.  Mathieu  Van  Geneygon,  (le  Maescj 

ck 

Maeseyck. 

80 

2'      id.     Eugène  Questier,  de  Breolit  .     . 

Anvers. 

75 

3'      id.     ReiKi  Saey,  de  Wiclielen.      .     . 

Alost. 

72 

1"  accès.  Victor  Van  Hal,  de  Turnhout    . 

Tui-nhout. 

(JS 

2'      id.     Richard  Vande  Velde,  de  ^Veldcn 

Renaix. 

(W 

3'      id.     Joseph  Jacobs,  de  Tui-nhout  . 

Turnhout. 

tj.) 

ir.  .,,„„   (  Henri  Moens,  d'Alken.     .     .     . 
1    men.  \                        ' 

Saint-Trond. 

tJ4 

non.  1  i^'i-aiiçois  Verkissen,  de  Maeseyck 

Maeseyck. 

01 

2'    id.       Louis  Timmernians,  de  Saint-Trond 

Id. 

02 

S     id.       Pierre  Coopmans,  de  Saint-Trond. 

Saint-Trond. 

GO 

Vétéran. 

Prix.         Thc^phile  Van  Haeeendonck,  d'Aersehot 

1 

Aerschot. 

7.5 

ELEVES    NON    LAUREATS   QUI    ONT    OBTENU    AU    MOINS    LA    MOITIE    DES    POINTS. 


ELEVES. 


ETABLISSEMENTS. 


POINTS. 


Élèves  vété>-a>is. 

Bernard  Sanders 

François  Vander  Velden 

Gustave  Dauphin 


Anvers. 

Tongres. 

Diest. 


60 


.tO 


Aucun  élève  nouveau,  autre  que  les  lauréats,  n'a  obtenu  la  moitié  des  points. 


Établissements  du  degré  supérieur  :  Athénées  et  collèges. 

I.  Classes  et  matières  désignés  pour  le  concours.  —  Etablissements 
concurrents.  —  Nombre  cU élèves  inscrits.  —  Jurys. 

A.  Rhétorique  latine.  —  Composition  latine  (sans  dictionnaire);  version 
grecque;  composition  française;  composition  flamande  [concours  spécial). 

B.  2<ie  latine.  —  Thème  latin  (sans  dictionnaire);  version  grecque;  com- 
position française. 

G.  3e  latine.  —  Mathématiques. 

B.  \}^  professionnelle.  —  Sections  réunies  :  Composition  française  ;  thème 
anglais  ou  allemand;  histoire  de  Belgique.  —  Section  commerciale  et  indus- 
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triello  :  Sciences  commerciales;  6coiiomio  poliliqiic;  chimie.  —  Section 
scientifique  :  Matliématiques  élémentaires;  géométrie  analytique.  —  Con- 
cours spécial  de  llamand. 

E.  3*-'  professionnelle.  —  Matières  littéraires  :  Langue  française;  thème 
llamantl  ou  allemand;  histoire  et  géographie.  —  Matières  scientifiques  : 
Sciences  commerciales;  algèbre,  géométrie,  trigonométrie  rectiligne;  phy- 
sique. 


fiTARLISSKMENTS 


CONCURRENTS. 


NOMliRE  D'ÉLÈVES  INSCRITS  EN 


miKTORIQl'E 


PREUIKIIF, 
scieDiilique. 


PREllIEUE 

commerciale  cl 

industrielle. 


rREUIEItE 

profcssitiiini'lle 

(Oamioil}. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


Athénée  d'Anvers     .     . 
Id.      de  Bruges  .     . 

de  Bruxelles    . 

de  Gaud.     .     . 

de  Hasselt  .     . 

de  Liège.     .     . 

de  Mons.     .     . 

de  Nainur  .     . 

de  Tournai .     . 

Coll.  d'Ath  (communal). 

Id.  de  Bouillon    (id.)  . 

Id.  de  Charleroi  (id.)  . 

Id.  de  Chimay      (id.)  . 

Id.  de  Courtrai(palr.)  . 

Id.  de  Diesl  (comra.)    . 

Id.  de  Dinant  (patr.)    . 

Id.  d'Eecloo      (id.) 

Id.  d'Enghien   (id.) 

Id.  de  Gheel     (id.)     . 

Id.  d'Hércnthals(id.)    . 

Id.  de  Hervé     (id.) 

Id.  de  Huy  (eomm.)     . 

IcL  de  Louvain  (id.) 

Id.  deMalincs  (id.) 

Id.  de   S'-Rombaut,   à 
Molmes  (privé)    . 

Arei)orter.     .     . 


139 


229 


40 


187 


0 

1 

>• 

1 

3 

C) 

1 

» 

. 

2 

2 

2 

• 

73 

6 

-V.  /y.  L'athi>née  royal  d'Arlon  ayant  été  ferjné  quelque  temps  avant  l'époque  du  concour.s,  à  cau.se  de 
ré{>idémie,  les  élijves  de  cet  établis-semenl  ont  été  dispensés  de  concouj-ir. 

Pour  les  mêmes  motifH.  les  éli:ves  du  collège  palrouné  d'Enghien  ont  été  dispensés  de  prendre  [larl  aux 
épreuves  des  deux  derniers  juur.s  du  oonc^oura. 
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M 

g 

a 
o 
a 

« 

o 

X 
•a 

ÉTABLISSEMENTS 
CONCCURENTS. 

NUMl;UE  DELÈVES  1NSCR1T8  KN 

RIIÉTORtQll 

à 

< 

a 

mEUlKIlF. 
scientilique. 

PIlEUlKRe 

PMUItllr 

professionnelle 
(sections 
réunies). 

a 

a  a 

a  y. 

7.2 

u 

H  a 

IlIltTilKIUlR 

Concours 
de  DjaiiDd. 

PREMIKRR     1 

professioDiirlIe 

(lljii.anil).    1 

commerciale  et 
industrielle. 

<ù 

o 

■j:  ç 

>  3 

■V  , 

c 
ç 

3 

il  c 

c 
■S 

■V  ^ 

a 

2 

3 

<à 

O  G 
•S  ~ 

aï 

S 

6 
6  2 

c 

u 
3 

ci 

'A    C 
•^   5 

Reports.     .     . 

13t) 

14 

155 

229 

40 

4 

11 

.. 

!.'■< 

2 

187 

73 

0 

17 

1 

26 

Col.  de  Nivelles  (comm.). 

4 

1 

() 

S) 

1 

" 

1 

3 

» 

» 

» 

» 

27 

Id.  de  Poperinghe  (pair.) 

2 

» 

1 

3 

■> 

» 

» 

» 

" 

■> 

2 

» 

» 

. 

28 

Id.    deSaint-Trond(id.). 

10 

» 

7 

12 

■' 

» 

» 

■' 

» 

>' 

» 

10 

" 

. 

» 

29 

Id.    de  Thielt           (id.). 

1 

•' 

2 

3 

■■ 

» 

■■ 

» 

•' 

» 

1 

» 

. 

• 

30 

Id.    de  Thuin   (comm.). 

» 

■' 

1 

7 

" 

" 

» 

» 

" 

" 

2 

» 

" 

. 

» 

31 

Id.    deTirlemont  (id.)  . 

2 

» 

2 

5 

» 

1 

" 

- 

» 

» 

1 

2 

» 

» 

» 

32 

Id.    de  Tongres     (id.)  . 

1 

» 

5 

3 

» 

» 

» 

» 

•> 

» 

2 

1 

» 

" 

» 

33 

Id.    deVerviers    (id.)  . 

1 

» 

» 

1 

2 

» 

2 

» 

4 

» 

19 

» 

» 

» 

" 

U 

Id.    de  Virton       (id.)  . 

2 

» 

5 

4 

» 

» 

■' 

» 

» 

>' 

1 

» 

» 

» 

• 

35 

Id.     d'Ypres          (id.)  . 
Totaux .     .     . 

1 
1G3 

15 

1 
1&5 

2 

278 

1 
44 

5 

» 

' 

1 

» 

3 

218 

1 
90 

6 

1 

» 

13 

51 

2 

18 

1 
1 

La  composition  latine  et  la  version  grecqne  furent  jugées,  pour  la  rhéto- 
rique, par  MM.  de  Closset,  Dumont  et  Prinz;  la  version  latine  et  le  thè'me 
latin,  pour  la  2^6  latine,  par  MM.  Ad.  De  Yergnies,  ancien  professeur 
de  l'enseignement  moyen  du  premier  degré,  Fassin  et  A.  Sclieler. 

La  composition  française  fut  jugée,  pour  la  rhétorique  latine  et  la  l^'^  pro- 
fessionnelle, par  MM.  Lebrun,  Stecher  et  Van  Bemmel;  pour  la  3^  profes- 
sionnelle et  la  2<ie  latine,  par  MM.  Th.  Juste,  Dumont  et  Fuerison. 
MM.  James,  Th.  Juste  et  Prinz  apprécièrent  les  réponses  faites  aux  ques- 
tions d'histoire  et  de  géographie  par  les  élèves  de  la  l^e  professionnelle 
(sections  réunies)  et  de  la  3^  professionnelle. 

Le  thème  flamand  et  les  compositions  flamandes  de  la  rhétorique  latine  et 
de  la  l"^e  professionnelle  furent  jugés  par  MM.  Dautzenberg,  Delcroix  et 
Fuerison. 

Le  thème  allemand  et  le  thème  anglais  faits  par  les  élèves  des  deux 
classes  professionnelles  furent  appréciés  par  MM.  Stecher,  James  et 
A.  Scheler. 

Les  concours  en  mathématiques,  en  sciences  naturelles,  en  sciences  com- 
merciales et  en  économie  politique  pour  la  1^*'  et  pour  la  3^  professionnelle, 
ainsi  que  pour  la  3^  latine,  furent  jugés  par  MM.  Dauge,  Manderlier, 
Schaar,  Trasenster,  Vinçotte  et  Brasseur,  professeur  à  l'université  de 
Liège. 


292 


HISTOIRE    DES   CONCOURS   GÉNÉRAUX. 


II.  S/fj'c/s  iJc  composition.  —  Lauréats.  —  Élèves  non  lauréats 
qui  ont  obtenu  au  moins  la  moitié  des  points. 

A.  RHÉTORIQUE   LATINE. 
1"  Composition  latine  sans  dictionnaire  (cinq  heures). 

I.  Mairna  vis  est  conscientiœ,  et  magna  in  utraiiKiiio  partcin... 

II.  Non  tiiiient  qni  nihil  mali  connniseriint.  —  Innocontia  est  pru  nmiiinieiito... 

III.  I*(HMiam  senipcr  anto  oculos  vorsari  putant  qui  poccaverunt.  —  Scelestus,  vol  in  son 
nis,  portutbatur... 

Lauréats. 


LAUREATS. 


p:tablissements 

auxquels  ils 

Al'I'AUTIHNM'.rtl. 


POINTS 

O  U  T  V.  NUS 

(Niu-  lUO». 


i(l. 


id. 


1'  prix    prix  U"lioninMii>.  Léonard  Liefmans,  d'Audcnard.'. 

i   prix.  Jules  Vaii  Heerswynghols,  de  Bruges 

!•  accessit.    Eugène  Vander  Rest,  de  Bruxelles  .... 

(  Alphonse  Prayon,  do  Gand 

2-        id  . 

(  Emile-Camille  Tliirionnof,  de  Mai  iemhourg  . 

Louis  Cloquet,  de  Feluy 

Pierre  Henrard,  de  Teuven 

Joseph  Marsigny,  de  Mous 

Victor  Leyssens,  d'Eiit-'hieu 

Emile  Mathieu,  de  Namur 

Gabriel  Mestreit,  de  Fleurus 

Joseph  Van  Geetruyen,  d'Anvers     .... 

Marcel  De  Dorlodot,  de  Couillet 

Hector  Leboucq  i,  d'Ypres 

Joseph  Thys,  de  Lierre 

René  Tschapgeny,  de  Bruxelles 

Edouard  Herbos,  d'Uccle 

Alexandre  Bobert,  de  Trazegnies  .... 

Ernest  Laltat,  de  Bruxelles 


I"ment.  lion. 

2-  id. 

3-  id. 
4*        id. 


I5riix''lles. 

7S 

Uruces. 

72 

Bruxelles. 

70 

Gand. 

09 

Namur. 

09 

Nivelles. 

08 

Sainl-Trond. 

08 

Mous. 

06 

Enghien. 

0.5 

Namnr. 

0.5 

Lièfje. 

(B 

Anvers. 

ai 

Charleroi 

01 

Ypres. 

04 

Gheel. 

04 

Bruxelles. 

()4 

I<l. 

o;{ 

Nivelles. 

Q)> 

Bruxelles. 

01 

avait  paru  au   M 

mitiur  du 

'  Le  nom   de  lelève  Leboucq  n'était  pas  dans  l'arrêté  du   31  aoilt  qui  avait  paru  au 
2  .septembie.  Un  arrêté  reciiiicaiif  contenant  ce  nom  a  [laru  au  Monilenr  du  10  septembre 


ÉLÈVKS  NON  LAURÉATS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIÉ  UKS  POINTS. 


1 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 
(Écoles  moyennes.) 

H 

o 
a, 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 
(Écoles  moyennes.) 

■A 

O 

IMouard-Jos    Lamal. 

.Vrmand  Huh'il    . 

Félicien  Otten  . 

i  Edouard  Saussez      . 
1 

Emile  Lerrouseau.     . 
1 
'  Daniel  André    .     .     . 

Ernest  Rutten.     .     . 

Emile  Hoyas    .     .     . 

Raymond  Janssen 

Maliries  (s"  Kombaul). 

Li.'K-. 

Saint-Trond. 

Enghien. 

Bruges. 

.Mallnes  «communal). 

Saint-Trond. 

Mons. 
Tirlcmout. 

,5S 
57 
.57 
.57 
36 
55 
55 

:a 

.54 

Joseph  NtU.s     .      .     . 
Louis  De  Busschere. 
Edouard  Frederix 
Jean-Bapt.  Wautelet. 
Jean  Nelis  .... 
Raimond  De  Block 
Jules  Masuy     .     .     . 
Fréd.  Nonnenberg    . 

Anvers. 
BlUKCS. 

Diost. 

Charleroi. 

Saint-Trond. 

Bruges. 

Chimay. 

Liège. 

.51 
53 
52 
5? 
51 
50 
50 
50 

IIISTOIKI';    DKS    CONCOURS    (JÉNÉHAUX. 
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2°  Version  giiI'X-quh  ((juatro  heures). 

©aup-ii^w  oè  Tcôv  CTotpKJTÔiv  xaXou[JL£vu)v  ô'ti  «paji  |xàv  £7r'  àpexTjv  à'yetv  ol  TtoXXot  xoù;  vsou;, 
avoudi  o'ÈtcI  Toùvavxt'ov  '  où'xe  yàp  àvopa  ttou  lwpâxa[X£v  ovxiv'  ol  vûv  aocptaxal  àyaOôv  £7:otr,!Tav, 
où'xE  ypâ[JL|xaxa  TrapÉ'/ovxai  È;  wv  ypT)  àyaOoù;  yîyvEaOai,  àXXà  7r£pl  [xèv  xwv  (/.-xxaûov  TroXXà 
aùxoU  yÉypaTixot'.  àcp'  (Lv  xoï<;  v£Oi<;  al  [Jlev  -fi^oval  X£val,  àpexT)  S'oùx  £vi  '  Staxptpîjv  S'àXXax;  izixÇiift}. 
xo"t<;  ÉXirtactat  xt  È;  aùxtov  (xaOï^tjEaOat  |xixT)v  xal  IxÉpwv  xwXiiei  yjjT,ai(X'ov  xal  Siôâ<;x£t  xaxâ. 

M£[Ji.'f  otxai  ouv  aùxotî  xà  [xèv  jX£yâXa  |JL£t^ov'.)(;  *  TT£pl  Se  wv  ypâcpou  Jiv  ô'xt  xà  |xiv  prj[iaxa  ai»xo"i; 
irrjXTjxai,  yvwjjiat  oè  ôpOw?  àyoudoti  at  (;à'v  TratSEUoivxo  ol  v£(i>x£poi  Ètt'  àp£XTjv  oùoa[xou.  'hyw  oè 
îSkÔxtiî  [jlÈv  £ijxi,  oloa  8î  Sxi  xpâxtaxov  jxsv  iaxi  Ttapà  aix?):;  xtj;  «pûdcox;  xo  àyotOôv  'Jtox<;x£aOat, 
OEÛxEpov  0£  Tiapà  xtov  àXiriOtoç  àyaOdv  xi  £Tr'.axa[JL£'v(')v  jxaÀXov  f(  uTiè  xôiv  Èça-axôtvxÉyvTjv  iyo'vxojv. 

"Icrioc  ouv  x6t<;  |X£v  ovo'iJLaatv  où  a£ao'ita[j.£vw<;  XÉyco  •  ouSè  yâp  î^tixw  xoôxo  •  oJv  o£  oeovxai  âtç 
cipEXTiv  01  xaXw;  7r£TCatS£U(X£voi  opOtoç  âyvtoc7|A£va  tr{z(â  XÉyEiv  •  ovd|xaxa  [xÈv  yâp  dux  àv 
TCatoEÛasiav,  yvojjxat  oè,  eI  xaXtÔ;  Ifoivi  .  ^'c'youat  oè  xal  à'XXoi  ttoXXoI  xo'jç  vî5v  ao«P'.axà;  xal 
où  xoù;  -itXoadcpouç,  ox'.  Iv  xo'ts  ôvd;xaffi  aooi':^rj\tzoi.i  xal  oùx  £v  xoT?  vo-n(xaatv. 

'Ot  ffo<pi(ïxal  S'ÈTil  xy  ÈçaTraxav  XÉyouai  xal  ypoctpouatv  ettI  xtjj  Éauxcov  XEpoEi  xal  ouôÉva  oùoÉv 
(ÔcpeXoûj'.v  •  oùSè  yàp  do'^àç  aùxwv  ÈyÉvExo  ouoeI?  o'uo'ectxiv,  àXXà  xal  àpxEl  èxâaxip  ao<ptaxr,v 
xATjOrjvat,  o  ÈCTXtv  oveioo;  Trapà  y£  xo^<;  eu  cppovouat.  Ta  [xèv  ouv  xtov  «jotptdxfîiv  7capayy£X[xaxa 
iraoaivw  «puXàxxEoOat,  xà  oè  xcov  cpiXoao'cpwv  £vOuiXT)[xaxa  [xt)  àxt[xâ!^Eiv  •  ol  [xèv  yàp  aocpta-al 
TrXouat'ouç  xal  ve'ouç  0-nptovxai,  ôt  oè  ftXdaotpot  uaut  xoivol  xal  cpîXoi  •  xuy_à<;  oè  àvoptov  o'j'xe 
x'.ixwaiv  o'jxe  àxijxâî^o'jj'.. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTARLISSKMENTS 
auxquels  ils 

AI'I'AKrii:N\-KXT. 

POINTS 
o  n  T  R  X  u  s 

(sur  KXI). 

liiège. 
Louvain. 

70 
(38 
(56 
05 
(<2 

<;-2 

Cl 
Cfl 

w 

(50 

1  1"  accessit  Cliai-lcs  Van  BoUinghen,  de  Malines 

Bruxelles. 

Saint-Trond. 

Dinant. 

Tongres. 

Saint-Trond. 

Id. 

Bruxelles. 

1"   ment    (  Ernest  Rutten,  de  Beeringen 

3"       id.    <  Félicien  Ottcn  de  Saint-Trond    .          

'  Julien  Van  Meenen,  de  Bruxelles 

ELEVES  NON  LAUREATS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIE  DES  POINTS. 


M 

X 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

g 

O 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

g 

Frédéric  Noimenberg. 

Liège. 

.^9 

Edgard  Van  Ham  .     . 

Saint-Trond. 

.52 

Jean  Nelis  .... 

Saint-Trond. 

m 

Honoré  Van  Maele    . 

Louvain. 

52 

Em.  Cam.  Thirionnet. 

Namur. 

57 

Raimond  De  Block    . 

Bruges. 

51 

Raimond  Janssen,     . 

Tirlemont. 

5(5 

Emile  Lermuseau. 

Id. 

51 

Ernest  Lapicrre    .     . 

Bruxelles, 

5C 

(ieorges  Mottard  .     . 

Liège. 

51 

Marie-Arin.  Janssens. 

Malines  (e.  S'-Romb.). 

.55 

Harold  Drory    .     .     . 

Gand. 

50 

Jules  Masuy    .     .     . 

Cbiinay. 

54 

Julien  Lepère  .     .     . 

Courtrai. 

50 

Ernest  Ferir     .     .     . 

Virton. 

53 

Eugène  Vander  Resl. 

Bruxelles. 

50 

.\lphonse  Remans.     . 

Sainl-Trond. 

53 

Alfred  WarnanI    .     . 

Dinant. 

50 

Gabriel  Mestreit    .     . 

Liège. 

52 

19 
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3°  Composition  françaisic  (cinq  houros). 


LKS    Ul'lNES. 

Les  ruines  ont  un  chui-me  mystérieux  (jui  nous  attire... 

KUes  (.'•meuvent  l'artiste...,  elles  font  rêver  le  poète...,  elles  inspirent  au  philosophe  de 
graves  penstVs... 

Avec  quelle  éloquence  elles  parlent  à  notre  âme  lorsque,  sur  le  sol  do  la  patrie,  elles 
nous  rappellent  le  courage  et  le  dévuuuniont  do  nos  ancèti'cs  ! 

Lauréats. 


LAUREATS. 


ETARLISSKMKNTS 
auxquels  ils 

AIM'AKTIENNENT. 


rOINTS 

O  B  T  K  N  U  s 

(sur  100). 


A/'-'Cfs  nouveaux. 

1"  prix  (prix  d'honneur).  Jules  Van  Heerswynghels,  de  Bruges. 

2     id.    Émile-CaniiHe  Thirionnet,  de  Mariembourg    .     .     .     . 

Louis  Cloquet,  de  Feluy 
1"  aecessit. 

Armand  Hubert,  de  Liège.     .     . 

Daniel  André,  de  Mariembourg  . 

Désiré  Closson,  de  Liège  .     .     . 

2'        id.        /  Gabriel  Mestreit,  de  Fleurus.     . 

Rémi  Lavisé,  de  Bruxelles    .     . 

Frédéric  Nonnenberg,  de  Liège  . 

i  Hector  Leboucq,  d'Ypres  .  .  . 
Victor  Muls,  de  Saint-Trond  .  . 
!  Edouard  Lebon,  de  Genappe  .  . 
Victor  Leyssens,  d'Enghien  .  . 
Joseph  Nelis,  d'Anvers.  .  .  . 
i  Charles  Masoin,  de  Virton.  .  . 
Alphonse  Prayon,  de  Gand  .  . 
René  Tschaggeny,  de  Bruxelles. 
Ernest  Laitat,  de  Bruxelles    .     . 

Léonard  Liefmans,  d'Audenarde 
C-         id. 

Emile  Mathieu,  de  Namur. 

Edouard  Saussez,  de  Dour 

1"  ment.  hon.    Jean-Baptiste  "Wantelet,  de  Gilly 

Harold  Drory,  de  Gand. 

Emile  Hoyas,  de  Mons  . 
f        id. 

Ernest  Micheels,  de  Liège.    .     .     . 

Charles  Van  Bellinghen,  de  Malincs 

S  Ernest  Ferir,  de  Tintigny 
Adoliihe  Leflls,  de  Stavelot    .... 
(Eugène  Druet,  de  Frasnes-lez-Gosselies 
Haimond  Janssen,  de  Tirlemont     .     . 
f  Emile  Lermuseau,  de  Bruxelles      .     . 
Vétéran. 
Prix.  Frédéric  Descamps,  de  Mons 


Bruges. 

-;{ 

Namur. 

72 

Nivelles. 

70 

Liège. 

70 

alines  (coll.  coinm.  i. 

09 

Liège. 

09 

Id. 

G9 

Bruxelles. 

09 

Liège. 

C9 

Ypres. 

OS 

Saint-Trond. 

68 

Chaileroi. 

07 

Enghien. 

07 

Anvers. 

07 

Virton. 

m 

Gand, 

00 

Bruxelles. 

00 

Id. 

05 

Id. 

m 

Namur. 

05 

Enghien. 

05 

Charleroi. 

W 

Gand. 

03 

Mons. 

03 

Liège. 

03 

Louvain. 

03 

Virton. 

02 

Liège. 

02 

Enghien. 

01 

Tirlemont. 

01 

liruges. 

01 

Mons. 
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IÎ:i,KVf;S  NON  LAURÉATS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIÉ  DES  POINTS. 


1 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

■A 

O 

Amaury  De  Rourran  . 

Malines  (coll.  coinin.). 

m 

Eugène  Vandcr  Rest . 

Bruxelles. 

55 

Kdouartl  Herbos    .     , 

Bruxelles. 

m 

Edmond  Focquet   .    . 

Chimay. 

54 

JosfphVun  Geetruyen. 

Anvers. 

tïi 

.\lfred  Warnant     .    . 

Dinant. 

54 

Emile  Van  Laero   .    . 

Bruxelles. 

ii() 

Jules  Bourgeois.    .     . 

Engliicn. 

53 

Ernest  Carez .... 

Gand. 

:V.» 

Albert  De  Wylgc   .     . 

Courtrai. 

53 

'  Marcel  De  Dorlodot   . 

Cliarleroi. 

.59 

Georges  Mottard    .     . 

Liège. 

53 

!  Rodolp.  De  Kerchove. 

Gand. 

59 

Félicien  Deridder  .    . 

Tirlemont. 

.52 

Jules  Masuy  .... 

Chimay. 

59 

Léon  Lebrun.    .    .    . 

Namur. 

52 

Henri  Boutcn     .    .    . 

Courtrai. 

58 

Arthur  Grenier .    .    . 

Mons. 

51 

Alfred  Lebrun   .    .    . 

Nivelles. 

58 

Auguste  Carlier.    .    . 

Enghien. 

50 

Emile  Tournay  .    .    . 

Chimay. 

?8 

Léon  Chômé  .... 

Bruxelles. 

.50 

'  Adolplie  Van  Thieleu. 

.Vnvers. 

.58 

Arthur  Cornelis.    .    . 

Liège. 

.50 

Théoph.   De  Baeeker. 

Poperinghe. 

57 

Raimond  De  Block    . 

Bruges. 

50 

Oscar  Destexlie .    .    . 

Saint-Trond. 

57 

Léon  Drugman.     .    . 

Bruxelles. 

50 

'  Albert  Frédéricq   .    . 

Courtrai. 

57 

Edouard  Frédérix  .    . 

Diest. 

.50 

Ernest  Lapierre.    .    . 

Bruxelles. 

57 

Emile  Houzé  .... 

Bruxelles. 

50 

Auguste  Père     .    .    . 

Chimay. 

57 

Albert  Leboulle     .    . 

Liège. 

50 

Victor  Thibaut  .    .    . 

Dinant. 

57 

Gaston  Ouverleaux    . 

Ath. 

50 

Charles  Guyod  .    .    . 

Malines  (S'-Rombaut) 

5G 

Jean  Poumay    .    .    . 

Huy. 

.50 

Gustave  Bouniol    .    . 

Tournai. 

55 

PaulTiskin  .... 

Liège. 

.50 

Edmond  Laitat  .    .    . 

Bruxelles. 

55 

Julien  Van  Meenen    . 

Bruxelles, 

50 

Jules  Rolin    .... 

Courtrai. 

55 

Léopold  Vermer    .    . 

Dinant. 

50 

Fernand  Schififers  .    . 

Liège. 

55 

Auguste  Verniory  ,    . 

Namur. 

50 

Travail  de  l'élève  Jules  Van  Heerswynghels. 

LES   RUINES. 

Quel  charme  mystérieux,  quel  attrait  irrésistible  n'éveillent  pas  en  nous  les  ruines?  Avec 
quelle  ardeur  ne  courons-nous  pas  à  chaque  printemps  nouveau  vers  ces  débris  augustes 
que  tant  de  plumes  ont  décrits,  que  tant  de  pinceaux  ont  retracés,  pour  les  contempler, 
interroger  leurs  souvenirs,  épier  pour  ainsi  dire  sur  leurs  murs  lézardés  la  dent  cruelle  du 
temps  qui  les  ronge,  pour  les  décrire,  les  peindre  encore,  comme  si  nous  voulions  les  arra- 
cher à  la  destruction  et  les  sauver  de  l'oubli? 

Avec  quel  aspect  de  grandeur  nous  apparaît  cette  tour  percée  de  meurtrières  avec  ses 
murs  noircis  et  ses  créneaux  ébrèchés.  Le  lierre  enveloppe  sa  base,  tandis  que  la  mousse 
s'épaissit  sur  sa  tête  ;  tout  autour  d'elle  est  tombé  ;  elle  seule  résiste  encore  et  semble  braver 
les  assauts  du  temps  avec  autant  de  mépris  qu'elle  bravait  autrefois  le  bélier  et  la  hache 
le  fer  et  le  feu  des  guerriers. 

Quel  religieux  silence  enveloppe  ces  débris  augustes  d'un  vieux  monastère  ;  situé  au 
fond  d'une  vallée,  entouré  d'ombre  et  de  verdure,  il  reçoit  à  peine  les  tièdes  rayons  du 
soleil  dans  ses  longues  galeries  voûtées  â  travers  les  ciselures  de  ses  fenêtres  ogivales. 

A  côté  de  ces  tableaux  mélancoliques,  combien  de  grandes  images  les  ruines  n'évoquent 
elles  point  dans  l'esprit  de  l'artiste  ?  Ce  portrait  à  moitié  détruit,  ces  colonnes  i-enversées, 
ces  arceaux,  ces  murs  que  recouvre  la  mousse,  il  les  relève,  il  les  ajuste,  il  en  sumionte  le 
faîte  de  créneaux,  de  tourelles,  il  réunit  les  tours  par  des  galeries.  Dans  les  fossés  doisé- 
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chés  il  Hiit  couler  l'oaii  du  llouvo  voisin  :  il  voit  se  lover  devant  lui  la  masse  imposante  d'un 
châtoiiu  féodiil;  il  contemple  dans  son  antiijue  splendeur  la  forteresse  do  Coucy  avec  sa 
tour  ^'ig'antesijue,  le  château  du  Drachenfels  sur  sa  nKintaj.nie  crayeuse  ou  ranti(pie  manoir 
de  Baudouin  à,  la  hache  au  milieu  de  la  sombre  forêt  de  Winendaele. 

Lo  poèt«  évoque,  lui  aussi,  ces  castels  antiques  ;  mais  c'est  pour  les  peupler,  pour  les 
animer,  en  leur  rendant  leur  bruit,  leur  parure,  leurs  châtelains  et  leurs  guerriers,  leurs 
ménesti'els  et  leurs  touiTiois.  Voyez-vous  les  tourelles,  les  plateformes  couvertes  de  guei*- 
riei*s  et  de  machines  de  guerre;  une  pointe  brille  à  toutes  les  meurtrières,  derrièi-e  tous 
les  créneaux  et  dans  la  cour  principale,  les  chevaliers,  bardés  de  for,  immobiles  sur  leurs 
desti'ioi"s,  impatients,  la  lance  au  poing,  l'aigi-etto  flottante,  attendent  (jue  la  large  jwrte 
roule  sur  ses  gonds  pour  s'élancer  les  premiers  dans  la  plaine. 

DéjA  devant  le  château  toute  la  noblesse  ennemie  a  déployé  ses  forces  ;  la  campagne  reluit 
d'or  et  d'acier;  les  champs  sont  dévastés;  au  loin  les  fermes  brûlent;  où  croissaient  k's 
épis,  on  voit  maintenant  les  rangs  sombres  des  soldats,  tout  hérissés  de  fer. 

L'asïyiut  va  se  livrer,  le  son  du  cor  rompt  tout-à-coup  le  silence;  tout  se  mêle,  tout  se 
heurte  ;  la  poussière,  la  fumée  dérobe  aux  yeux  la  vue  des  combattants  ;  le  choc  des  armes 
étouffe  la  voix  des  guerriers  ;  mille  cris  confus  s'élèvent;  éloignons-nous  ;  avant  que  le  sokùl 
ait  terminé  sa  carrière  l'incendie  dévorera  peut-être  ces  murailles  que  le  bélier  auia  ren- 
versées ;  ces  champs  seront  couverts  do  morts  et  arrosés  du  sang  des  guerriers  ;  les  mèi'es 
pleureront  auprès  de  leurs  fils  massacrés  et  les  cris  de  victoire  s'éteindront  dans  les  larmes 
et  le  deuil  de  toute  la  contrée. 

EiM-ons  plutôt  sous  ces  ombrages  que  la  hache  a  encore  épargnés;  dans  cette  clairière 
est  un  banc  de  granit,  plus  loin  une  table  druidique  ;  c'est  là  que  les  prêtres  germains  sacri- 
fiaient au  dieu  Thor  de  grandes  hécatombes,  lorsque  les  guerriei's  partaient  pour  con- 
quérir la  Gaule  ;  mais  n'est-ce  pas  sous  ces  chênes  aussi  que  s'éleva  tant  de  fois  un  bûcher 
gigantesque  où  les  Francs,  pour  faire  à  leur  chef  de  dignes  fimérailles,  brûlaient  avec  son 
corps,  sa  femme,  ses  esclaves,  ses  armes  et  son  cheval. 

Pa.>isons  encore  ;  cherchons  dans  ces  solitudes  des  souvenirs  moins  sanglants;  ce.»;  longues 
galeries  que  l'on  distingue  encore  entre  la  verdure  ;  ces  cellules  dont  on  retrouve  les  ves- 
tiges, annoncent  un  monastère.  Les  murs  sont  lézardés,  les  statues  sont  renversées  dans  le 
gazon  ;  mais  la  ci'oix  est  encore  debout,  et  semble  survivre  à  tout  ce  qui  l'entoure. 

C'est  dans  ces  monastères  que  les  sciences  cherchèrent  un  asile  pendant  le  moyen-âge. 
Exilées  du  monde  par  la  fureur  des  guerres,  les  lettres  trouvèrent  là  le  calme  et  la  sécurité; 
elles  y  servirent  avec  succès  la  théologie  et  la  scolastiquo.  De  même  que  la  terre  conserve 
pendant  l'hiver  les  .semences  que  le  printemps  doit  faire  germer  ;  de  même  les  sciences  et 
les  lettres  .se  conservèrent  dans  les  couvents  et  dans  les  cloîti-es  jusqu'à  ce  que  lo  soleil  de 
la  Renais-sance  vint  réchauffer  le  monde  et  les  appela  à  verser  sur  l'Europe  tous  les  trésors 
de  l'instruction. 

Nobles  restes  d'un  tcmj)s  (jui  n'est  plus,  que  do  leçons  vous  donnez  à  l'humanité;  que  de 
gi-aves  pensées  vous  devez  inspirer  au  philosophe,  qui  interroge  la  marche  des  âges,  gravée 
par  la  main  du  temps  sur  vos  augustes  débris  ?  Comment  a  disiiaru  tant  do  grandeur  et  de 
magnificence?  Vous  sembliez  bâtis  pour  durer  toujours;  bientôt  la  terre  couvrira  vos  der- 
niers restes  ;  voilà  le  .sort  des  ouvrages  des  hommes  ! 

Vous  avez  abrité  les  générations  pendant  des  siècles;  vous  les  avez  vu  se  lever  et  dispa- 
raître à  l'ombre  do  vos  impa.ssiblos  murailles;  mais  les  générations  marchent  et  se  succè- 
dent ;  vous  restez  et  vous  succombez  ! 

Pourquoi  êtes-vous  tombés,  tandis  qife  d'autres  monuments,  qui  .se  sont  élevés  en  môme 
temps  que  vous  subsistent  encore?  Pourquoi  personne  n'a-t-il  ari-êté  votre  chute?  Parce 
que  vous  n'étiez  élevés  que  dans  l'intéi'êt  de  quelques  hommes  et  que  vous  ne  lépondiez  pas 
A  un  besoin  de  tous  les  siècles.  Les  châteaux  foits  sont  tombés  avec  les  seigneurs  dont  ils 
ne  faisaient  que  protéger  la  puissance  ;  mais  les  beffrois  et  les  hôtels  de  ville  sont  restés 
parce  qu'ils  sont  les  palais  du  peuple,  et  que  le  peuple  .se  renoiivelie,  mais  ne  meurt  jamais. 

Le»  monastères  .s<jnt  en  iiiino  ;  mais  les  égli.ses  sont  debout,  pai-ce  que  pour  toutes  les 
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nations  le  devoir  le  plus  saci'é  et  la  plus  grande  consolation  est  de  prier  le  Dieu  qui  envoie 
les  récompenses  et  les  peines,  les  épreuves  et  les  félicités. 

Cependant,  ruines  mémorables,  vous  mériteriez  toujours  notre  amour  et  notre  recon- 
naissance pour  les  grandes  images,  les  nobles  souvenirs,  les  utiles  leçons  que  vous  renfermez 
pour  nous. 

Et  vous  sui'tout,  héroïques  témoins  des  événements  glorieux  do  son  histoire,  le  belge 
vous  honorera  toujours  de  son  respect  et  de  son  admiration. 

Comment  foulerait-il  sans  une  crainte  religieuse  cette  colline  que  couronnent  les  débris 
d'un  château  où  se  réunirent  jadis  six  cents  hommes  de  cœur  avant  d'aller  moui'ir,  pour 
sauver  leur  patrie,  sous  les  traits  des  archers  de  Louis  XI  et  du  Téméraire. 

Lorsque  le  soir  il  parcourt  une  terre  que  couvrent  encore  des  ruines,  no  croit-il  pas  voir 
au  milieu  des  brouillai'ds  du  crépuscule  s'élever  l'ombre  des  héros  :  Breydel,  De  Coninck, 
Artevelde,  vous  tous,  héros  de  notre  histoire,  vous  vous  levez  devant  nous  au  milieu  de  ces 
vieux  monuments;  nous  entendons  votre  voix  parmi  les  bruits  du  soir;  nous  voulons  vous 
parler  et  vous  dire  : 

"  Nobles  ancêtres,  qui,  dans  des  temps  difficiles,  avez  combattu  et  souffert  pour  notre 
«  liberté;  votre  sang  n'a  pas  été  inutile;  nous  recueillons  aujourd'hui  les  fruits  de  tant  de 
»  glorieux  labeurs;  que  vos  ombres  chères  viennent  planer  sur  nos  villes  où  s'élèvent  vos 
"  images  ;  qu'elles  voient  le  bonheur,  que  vous  nous  avez  préparé  ;  qu'elles  entendent  les 
"  louanges  de  l'Europe  et  les  concerts  de  bénédiction  et  do  reconnaissance  que  tous  les 
-  Belges  lui  adressent  !   - 


4°  Contours  spécial  de  flamand  (cinq  heures). 

De  vlucht  des  tijds.  —  De  opvolging  der  natuurlijke  verschijnsels  leert  ons  de  vlucht 
des  tijds... 

Mon  kan  het  menschelijke  leven  met  het  jaarvergelijken.. .  Do  les  is  duidelijk  ;  maar  wij 
gedragen  ons  als  of  wij  dezelve  niet  verstonden. . . 

Laat  ons  toch  vooruit  zien...  Laat  ons  den  tijd  op  eene  wijze  gebruiken,  die  voor  ons  en 
voor  ons  gelijken  nuttig  zij... 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APP.^RTIEN'NENT. 

POINTS 

OBTENUS 

(sui-  lOO). 

1"  prix.        Hector  Leboucq,  d'Ypres 

2*    id.           Albert  Frédéricq,  de  Courtrai                                .     . 

1 

Ypres. 

Courtrai. 

Saint-Trond. 

Diest. 

Gheel. 

Id. 

SaintTïond. 

Tonsres. 
Saint-Trond. 

Gand. 
Saint-Trond. 

91 
90 

a^ 

SI 
7.S 
76 
75 
74 
74 
73 
73 
71 
71 
71 

fis 

6S 

•2*        id.       Edouard  Frédérls,  de  Diest 

4*       id.       Jean-Baptiste  Leysens,  de  Gheel 

&■       Id.        Arthur  De  Fastré,  de  Tongrea 

(  Félicien  Otten,  de  Saint-Trond  ....'.... 

7'       Id. 

'  Sébastien  Van  Schelven,  de  Breda 

(  .Vlphonse  Remans,  de  Genck 

8'       iil.     1 

1  .lulien  Lepère.  de  Courtrai     .... 

Courtrai. 
Bruxelles. 

9"       id.       Raiinond  De  Block,  de  Damme 

'  Charles  Guyod,  de  Malines •     •  , 

(  Alphonsiî  Pr.iyon,  de  G;ind 

10-        id. 

Bruges. 

Malines  (S'-Rombaut). 

G.nnd. 

Anvers. 
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KI.KVKS    N(^\    I.AIHKATS    Qll    HNT    OHTlCNf    AU    MOINS    LA    MOITIK    I)i;S    POINTS. 


KLÈVHS. 

ETABLISSEMENTS. 

2 

ÉLÈVES. 

ETABLISSEMENTS. 

H 
Y, 

Lt-opolil  ('Uu'itioul 

Tliioll. 

ii7 

K.l.  \VintmoUier.s.     . 

Saiiil-TroiuL 

Victor  Muls.     .     .     . 

Saint-Troiul. 

Cm'- 

Louis  Uo  DusscherH. 

Bruges. 

5:i 

Marie- Arm.  Jaiisscns. 

Maliiies'S'-Rombaut). 

65 

Edmond  Steyaerl.     . 

Eocloo. 

5.  ') 

Tliéopli.  De  Raecker. 

Poperinghe. 

01 

Tliéophile  De  Grooir  . 

Anvers. 

52 

J.VanlIeerswynghcls. 

Bruges. 

(JO 

Jules  llolin.     .     .     . 

Courtrai. 

52 

Alols  Verbist    .     .     . 

Glieel. 

60 

Jean-Aug.  Govers.     . 

Iléronthals. 

50 

Henri  Bouteii  .     .     . 

Courtrai. 

59 

Ch.  Van   lîelllnghen. 

Louvain. 

.50 

B.  SECONDE  LATINE. 
1°  Thème  latin,  sœns  dictionnaire  (cinq  heures). 

Le  1 1  juillet  1302,  les  armées  se  rencontrèrent  dans  la  plaine  qui  s'étend  à  l'est  de  Cour- 
trai. Les  villes  avaient  envoyé  60,000  combattants,  décidés  à  sauver  la  liberté  jjar  leur 
courage  ou  à  succomber  avec  gloire.  Quoique  plusieurs  nobles  eussent  été  jetés  en  prison 
en  France,  et  que  d'autres,  entrés  dans  les  rangs  ennemis,  portassent  les  armes  contre  leur 
patrie,  un  grand  nombre  de  chevaliers  néanmoins  combattaient  avec  le  peuple,  pour 
afTranehir  leur  pays.  Afin  d'entraver  la  cavalerie  française,  les  Belges  abattirent  les  arbres 
autour  du  camp.  Ils  .se  trouvèrent  assez  bien  protégés  par  là,  pour  qu'une  attaque  sur  leur 
flanc  devînt  impossible;  et,  si  l'ennemi  essayait  de  franchir  les  marécages  qui  s'étendaient 
devant  eux,  il  serait  repoussé  ou  perdrait  beaucoup  de  monde. 

Un  corps  d'Yprois  fut  placé  aux  portes  de  la  ville,  pour  contenir  la  garnison  fi'nnçaise 
de  la  citadelle.  On  publia  la  défense  de  faire  du  butin,  en  menaçant  de  mort  quiconque 
désobéirait  à  cet  ordre. 

Tandis  que  les  deux  armées  se  préparaient  au  combat,  un  vieux  guerrier  conseillait  au 
comte  Robert  de  tâcher,  en  provoquant  les  Belges,  de  les  faire  sortir  de  la  position  avanta- 
geuse qu'ils  occupaient  :  il  ne  fallait  pas,  disait-il,  exposer  les  chevaliers  français  aux 
dangers  certains  qu'ils  allaient  courir  en  traversant  les  marais. 

Mais  Robert  méprisait  trop  ses  adversaires  pour  se  rendre  à  un  pareil  avis.  Il  répondit 
qu'une  armée  composée  de  gens  du  peuple  n'était  pas  à  craindre. 

Un  ruisseau  coulait  entre  les  deux  lignes  de  bataille.  Les  chevaliers  français  ayant 
essayé  de  le  franchir,  furent  repoussés  ;  mais  les  fantassins  parvinrent  à  le  passer,  et  c'en 
était  fait  peut-être  do  l'indépendance  do  la  patrie,  si  doux  corps  de  cavalerie,  .se  pi-écipitant 
au  milieu  des  fantassins,  n'eussent  produit  Tmo  confusion  générale  dont  les  Belges  pi'oii- 
tèrent.  Dès  lors,  la  victoire  fut  assurée  aux  nAtres.  Les  chevaliers  français  furent  massa- 
crés, .sans  qu'il  fût  possible  do  leur  porter  secours.  Robert  lui-môme  trouva  la  mort  dans 
cette  rnêlée  sanglante. 

Courtrai  —  Cortracum.  Yprois  —  Iprensis.  Robert  —  Robertus. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 

auxiiucls  ils 

\ri'Ai;rii;NNi:NT. 

POINTS 

OHTIÎNUS 

(sui-  100). 

1"  prix.         Auguste  Wanten,  de  Saint-Tronfl 

2*    i(l.             ÏAopoUÏ  Fagnard,  dr»  Pry 

Saint-Trond. 
Nivelles. 

Gand. 
Tournai. 

&5 
83 

82 
81 

2"       id.         (ïustavc  VandcT  Cniyssen,  de  Marcinelle 
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LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 

auxuiiols  ils 
ai'1'aktii:nni;nt. 


POINTS 
O  H  T  E  N  u  s 

(sur  100). 


3°  accessit.    Adrien  De  Corswarem,  de  Hasselt    .     . 

(  Armand  Brifaut,  de  Bruxelles  .... 
•1°       id. 

(  Dleudonné -Sébastien  Hasselle,  de  Battice 

5"       id.         Vincent  Fabry,  de  Maldeghem.     .     .     . 

(  Ernest  Bruno,  de  Namur 

&       id.      ] 

(  Victor-C.  De  Brabandere,  d'Aerseele    . 

I  Victor  Angenot,  de  Tongres 
Arthur  De  Coninck,  d'Harlebeke  .     .     . 
Gustave  Pergameni,  de  Bruxelles.     .     . 
8"       id.         Emile  Amory,  de  Boussu 

(  Paul  Frédéricq,  de  Gand 

9"        id. 

(  Henri  Schoentjes,  d'Anvers 

i  Emile  Braun,  de  Nivelles 
Alexandre  Fraeys,  de  Bruges  .... 
Jean-Sébastien  Marcelis 


Hasselt. 

Bruxelles. 

Hervé. 

Gand. 

Namur. 

ThieU. 

Malincs  (communal). 

Courtrai. 

Bruxelles. 

Mens. 

Gand. 

Anvers, 

Nivelles. 

Bruges. 

Malines  (S'-Rombaut). 


80 
7(3 
70 
75 
73 
73 
72 
72 
72 
71 
70 
70 
67 
07 
07 


ÉLÈVES    NON    LAURÉATS    QUI    ONT    OBTENU    AU    MOINS    LA    MOITIÉ    DES    POINTS. 


ÉLÈVES. 

ETABLISSEMENTS. 

■A 

Z 
O 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

H 
g 

O 

Charles  Deschamps  . 

Charleroi. 

00 

Edouard  Spirlet    .     . 

Liège. 

.59 

Emile  Verjauw.    .     . 

Louvain. 

66 

Victor  De  Tiége    .     . 

Hervé. 

58 

Phil.  Dautzenberg.    . 

Bruxelles, 

0.5 

Stanislas  Lefèvre.     . 

Saint-Trond. 

.58 

Camille  Van  de  Weele. 

Gand. 

&5 

François  Lauwerys  . 

Hérenthals. 

58 

Ernest  Coppieters.     . 

Bruges. 

61 

Joseph  Martin.     .     . 

Toiigres. 

57 

Pierre  Wauthier  .     . 

Malines  (S'-Rombaut). 

61 

Eugène  Sohier.     .     . 

Saint-Trond. 

57 

Henri  Frick.    .     .     . 

Bruxelles. 

63 

Edm.  Van  Bastelaer. 

Enghien. 

57 

Oscar  Ghysbrecht.     . 

Tournai. 

63 

Ernest  De  Bast    .     . 

Gand. 

56 

Albert  Casterman 

Id. 

62 

Jules  Hoornaert  .     . 

Courtrai. 

.50 

François  Chantry.     . 

Id. 

62 

Georges  Lagarde  .     . 

Hasselt. 

56 

Vital  Decoster  .     .     . 

Louvain. 

62 

Gustave  Battaille.     . 

Bruges. 

55 

J.-J.-V.-A.   Moreau  , 

Hervé. 

62 

Emile  De  Baugnies  . 

Nivelles. 

55 

Eugène  Novent     .     . 

Tirlemont. 

62 

Clément  Decerf    .     . 

Namur. 

.55 

Edgard  Puraye    .     . 

Bruxelles. 

02 

Victor  De  Hoon    .     . 

Bruges. 

55 

Hippolyte  Dubois.     . 

Chimay. 

01 

Léon  Pierre.    .     .     . 

Virton. 

55 

Ferdinand  Mallar.     . 

Dinant. 

61 

François-L.  Prims    . 

Hérenthals. 

55 

Louis  Pierquin.     .     . 

Enghien. 

01 

Camille  Daugimont  . 

Thielt. 

54 

Romain  Drogart  .     . 

Tournai. 

60 

Nicolas  Gauthy    .     . 

Hervé. 

54 

Jules  Namur    .     .     . 

Gand. 

60 

Félix  Dechamps  .     . 

Louvain. 

53 

Victor  Amory  .     .     . 

Mons. 

.59 

Auguste   Ronflette     . 

Nivelles. 

52 

Pierre  Demal  .     .     . 

Saint-Trond. 

59 

Arthur  Bonmariage  . 

Charleroi. 

51 

Albert  De  Menton     . 

Id. 

59 

Lucien  Van  Dyck.     . 

Bruxelles. 

51 

Victor  Nolis.     .     .     . 

Bruxelles. 

59 

Henri  Coromans  .     . 

MOBS. 

50 

Lucien  Resteau    .     . 

Tournai. 

.59 

Stan.Vanden  Bossclic. 

Tongrcs. 

io 
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"i"    TlUniTTlON    Dr    I.ATIN    EN    FRANÇAIS    (illiutro    hoUI'Os). 

Nos  vero,  si  quidoin  in  voluptato  siint  oninia,  loiigo  nniltiiiiKjuo  suiKManiur  a  bostiis, 
qiiibus  ipsa  terra  fundit  ox  soso  pastus  varios  varieque  abiiiulaiitos  iiiliil  laboi'antibus  : 
iiobisauk^m,  aut  vix,  aut  ne  vix  quidem,  suppetunt  multo  laboi-c  quaerentibus.  Nec  tamen 
ullo  modo  suinnium  pocudis  bonuin  et  homiiiis  idem  mibi  vidori  potcst.  Qiiid  enini  tanto 
tipus  est  insti'unionto  iii  optimis  artibns  coniparandis,  quid  tantu  conciirsn  honostissimorum 
studioriim,  tiiiito  virtutum  comitatii,  si  oa  nullani  ad  aliam  rem,  nisi  ad  volupt;itoin  con- 
quiruntur?  Ut,  si  Xerxes,  quum  tantis  classibiis,  tantisque  equestribus  et  pedestribus 
copiis,  Hellesponto  juncto,  Athone  pei'fosso,  maria  ambulavisset  terraiiKiue  iiavigassct,  si, 
quiiin  tanto  ini{)etu  in  Grœciam  venisset,  causam  ejus  quis  ox  co  quœreret  tantariun  copia- 
riiin  tantKiue  belli,  mel  se  auforre  ex  Hymetto  vciluisso  diceret,  certe  sine  causa  vidorctiir 
taiita  conatus  :  sic  nos  sapientem  pluriniis  et  gruvissimis  ai'tibus  atcjue  virtutibus  instruc- 
tum  et  oi'natnm,  non,  ut  illum,  maria  pcdibus  peragrantem,  classibus  montes,  sed  omne 
cœlum  totamque  cum  universo  mari  terram  mente  complexum,  voluptatem  petere  si  dico- 
mus,  mollis  causa  dicemus  tiinta  molitum 

Qiue  autem  est  alia  causa  erroris  tanti,  tam  longe  lateque  diti'usi,  nisi  qnod  is,  qui 
voluptiitem  summum  bonum  esse  deoernit,  non  cum  eâ  parte  animi  in  qUcâ  inest  ratio  atquc 
consilium,  sed  cum  cupididate,  id  est,  cum  animi  levissimà  parte  délibérât?  Ergo  in  lis 
adolescentibus  bonam  spem  esse  dicemus  et  magnam  indolem,  quos  suis  commodis  inser- 
vi tu  ros  et  quidquid  ipsis  exjxîdiat  facturos  arbitramur?  Nonne  vidcmus  quanta  porturbatio 
rerum  omnium  consoquatur?  Tollitur  bunoficium  ;  tullitur  gratia.  Nec  enim,  si  tuain  ob 
causam  cuiquam  commodes,  benoficium  illud  habendum  est,  sed  foncratio  ;  nec  gratia 
deberi  videtur  ei,  qui  suam  ob  causam  commodaverit. 

Maximaa  vero  virtutes  jacere  omnes  necesse  est,  voluptato  dominante. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

.M'I^ARTIENNENT. 

P(.)INTS 

O  D  T  E  .N  U  s 

(sur  inO).    ■ 

1"  prix.  Gustave  Vnndcr  Gruyssen,  de  Mareinelle.          

2'    id.     Edouard  Siiirlet,  de  Liège 

1"  accessit.  Emile  De  Baugniea,  de  Braine-le-Cointe 

f       id.       Vincent  Fobry,  de  Moldegem 

Tournai. 

Liège. 

Nivelles. 

Gand. 

Dinant. 

Malinos  (St-Roiiilmut). 

Bruxelles. 

Ti^urnai. 

Sainl-TronU. 

Bruges. 

BruxeUes. 

Anvers. 

MaliiKîS  (comin.). 

'Iliiflt. 

Dinant. 

Cliimay. 

70 
75 
71 

71 
70 
(K) 
08 
(57 
07 
(JO 

(x; 

00 

(r. 

05 
&i 
03 

4'       id.       Joaeph  Thys,  de  Boisseliot 

5'        id.        René  Feye,  de  Liège 

Oscar  Oliyslirecht,  de  Tournai  ■          

lY       id. 

Augu.stc  Wanten,  de  Saint-Trond 

/  Gustave  lîaUaille,  de  Rciiaix.     .     .          

7*       ni.    (  Armand  Brilaut,  de  Bruxelles 

\  Henri  Schoenljes,  d'Anvers . 

/  Ferdinand  Anjîoni:>t,  de  Limt)ourg 

8'           Kl. 

(  Victor-C.  De  Brabandere,  d'Aerseelc 

1'   nient,  h.  Célestin  Demanet,  de  Villers-le-Gambon 

t       id.       Tliéodiile  Bauduin,  de  Fraanes-Iez-Couvin    .          ... 
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KMiVlCS  NON  LATRICATS  Ql'l  ONT  OltïK.M    AU  MOINS  I.A  MOITIK  DKS  POINTS. 


ÉLÈVES 

ÉTABLISSEMENTS. 

a; 

H 

ÉLÈVES. 

irr.MîLISSEMENTS. 

■Ji 

H 

'/■-, 

O 

a, 

Henri  Frick.     .     . 

lîruxelles. 

02 

Hermaini  \'an  Duyse . 

Gand. 

55 

Dieu  donné  Hasselle  . 

Hervé. 

02 

Jules  Caiiiauèr . 

Dinanl. 

54 

LéopoUl  Fagnard  . 

Nivelles. 

00 

Joseph  Martin  .     .     . 

Tongres. 

.54 

Eugène  Thibaut    .     . 

Dinaiit. 

00 

Victor  De  Tiego    .     . 

Hervé. 

53 

Edmond  Thomas  .     . 

Liège. 

TjS 

Julien  Tournay      .     . 

Chiraay. 

5:j 

Albert  Casterman  .     . 

Toiu-nai. 

57 

Jules  Namur    .     .     . 

Gand. 

.52 

Désiré  De  Moor    .     . 

Gand. 

57 

Camille  Van  de  Weele. 

Id. 

52 

Jean  Marcelis  .     .     . 

Malines  (St-Rombauti. 

,=.7 

Gustave  Dewez.    .     . 

Dînant. 

51 

Lucien  Reste.-iu.    . 

Tournai. 

57 

Camille  Daugimont 

Thielt. 

50 

Alexandre  Fraeys.     . 

Bruges. 

50 

Joseph  Ridi-emoiit.     . 

Virton. 

50 

1  Eugène  Novont.     .     . 

1 

Tirlcmont. 

.56 

3"  Composition  française  (cinq  heures). 

Mes  livres.  —  Mes  livres  sont  pour  moi  des  anxis... 

Je  les  trouve  toujours  d'humeur  égale...  ;  ils  répondent  â  mon  premier  appel...,  et  ne  .se 
fâchent  pas  lorsque  j'interromps  brusquement  ma  conversation  avec  eus... 

Point  de  sujet  sur  lequel  je  ne  puisse  les  interroger... 

Je  pénètre  seul  dans  la  retraite  silencieuse  où  ils  sont  logés,  et  j'y  passe  des  heures 
véritablement  heureuses. . . 

Quand,  en  les  quittant,  je  rentre  dans  la  vie  active,  je  me  sens  mieux  préparé  à  remplir 
mes  devoirs,  plus  fort  contre  les  séductions  des  plaisirs  qui  corrompent  le  cœur. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIEN.N-ENT. 

POINTS 

o  B  T  K  N  U  s 

(sur  100). 

Tournai. 
Nivelles. 
Tournai. 
Bruges. 
Bruxelles. 

Id. 

Id. 

Id. 
Gand. 

Id. 
Charleroi. 

7'.) 
72 
71 
70 
O'J 
05 
04 
04 
02 
01 
GO 

t    id.     Emile  De  Baugnies,  de  Braine-le-Comte       

3'       id.         Edouard  Raeymaekcrs,  de  Bruxelles 

1    4'       id.         Gustave  Pergameni,  de  Bruxelles 

{  Armand  Brifaut,  de  Bruxelles 

1"  ment.  hoii.  ! 

'  Henri  Friok,  d  Ixelles 

2"         id.           Désiré  De  Moor,  de  Louvain 

3'         id.           Ernest  De  Bast,  de  Mariakerkc 

4"         id.           Arthur  Bonmariage,  de  Monceau-sui--Sanibro   .     .     . 
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ÉLÈVES  NON  LM'RÉ.VTS  Qi:i   ONT  OBTENU  AU  MOINS  L.\  MOITIÉ  DES  POINTS. 


KLÈVKS. 

ÉT.VBLISSEMENTS 

g 

c 

ÉLÈVES. 

ÉT.\BL1SSEMENTS. 

H 
O 

('aiu.  l>t'  Bratiaiulore 

Thielt. 

57 

Viial  Docosler  . 

Louvaiii. 

52 

L'ion  Mauris    .     .     . 

Enghien. 

55 

Léon  Pierre.          .     . 

Virton. 

52 

Ferdinand  Anponot    . 

Maliues  (communal; . 

51 

Jules  Camauêr.     .     . 

Dinant. 

50 

Kinilo  Catelineau  .     . 

Mons. 

52 

Henri  Selioentjes  .     . 

Anvers. 

50 

C.  TROISIEME  LATINE.  Mathématiques  (cinq  heures). 

I.  Trouvoi"  un  nombre  x  tel  que  si  on  le  retranche  des  nombres  donnés  a  et  b  et  qu'on 
divise  les  restes  obtenus,  respectivement  par  b  et  pai"  a,  la  somme  des  deux  quotients  soit 
égale  à  l'unité. 

Vérifiez  la  valeur  de  l'inconnue  et  démontrez  que  cette  valeur  est  positive,  quels  que 
soient  les  nombres  a  et  b. 

IL  Trouver  trois  nombres  x,  y,  s,  en  supposant  1°  que  les  deux  derniers  soient  entre  eux 
dans  un  rapport  donné  m  :  n  ;  2°  que,  si  au  premier  on  ajoute  chacun  des  deux  autres,  las 
deux  sommes  soient  respectivement  égales  aux  quantités  données  a  et  b. 

Dans  quel  cas  les  trois  inconnues  sont-elles  positives  ? 

III.  Si  les  angles  CAB,  DAE  de  deux  triangles  valent  ensemble  deux  angles  droits,  ces 
triangles  sont  entre  eux  comme  les  rectangles  des  côtés  qui  comprennent  ces  angles. 

IV.  Construire  un  triangle  semblable  à  un  triangle  donné  et  équivalent  à  un  trapèze 
donné. 

V.  Déterminer  sur  une  droite  donnée  un  point  tel  que  les  deux  tangentes  menées  de  cô 
point  à  un  cercle  donné  fassent  entre  elles  un  angle  donné. 

Lauréats. 


'                                     LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

POINTS 

OBTENUS 

(sur  100). 

1"  prix.  Henri  Dutrieux,  de  Tournai .... 

Tournai. 

Nivelles. 

Gand. 

Bruges. 

Bruxelles. 

Tournai. 

Saint-Trond. 

Namur. 

Bruges. 

83 
80 
80 
67 
66 
&5 
02 
01 
60 

l  Arthur  Goflin,  de  Feluy 

2-      id. 

i    1"  accessit.  Femand  Thiry,  de  Namur 

2*       id.       Edgard  Hulin,  de  Rebeeq 

3*       id.       Ernest  Vandergrinten,  de  Mons 

1"  mention  honorable.  Joseph  Ponsaers,  de  Saint-Trond 

2"                id.                  .Vnatole  Nieus,  de  Namur 

3*                id.                  Henri  De  Hoon,  de  Bassevelde 

ÉI.KVKS    NON  1,.\LKK.\TS    Qll    ONT    OBTENU    .VU    .MOINS    l..\    MOITIÉ    DES    POINTS. 


1 

'        ÉLÈVES. 

KTAin.ISSEMENTS. 

2 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

55 

Henri  Huart.    .     .     . 
René  Goethal.s .     .     . 
Arthur  Hodcigc    .     . 
Alexi.s  Dufourny   .     . 

Nivf-lIes. 
Bruges. 
Lirf-gc. 
Mons. 

57 
.55 
.55 
53 

Camille  Kleyer.     .     . 
Florent  Mouton 
Georges  Catloir     .     . 

Namur. 
Bouillon. 
Bruxelles. 

52 
51 
.50 
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D.  PREMIERE  PROFESSIONNELLE. 
1°  Sections  réunies  (six  heures). 

Composition  française.  —  Aspect  du  ciel  étoile  et  réflexions  qu'il  inspire. 

Traduction  du  français  oi  anglais  ou  en  allemand.  —  Si  nous  considérons  les  pliilo- 
sophes  grecs  dos  premiers  àg-es,  dont  nous  pouvons  apprécier  les  connais.sancos  .scienti- 
fiques, nous  sommes  frappés  du  contraste  qu'il  y  a  entre  la  subtilité  de  leurs  raisonnements 
et  la  négligence  qu'ils  apportaient  dans  l'étude  de  la  nature  extérieure.  On  trouve  sans 
doute  parmi  eux  des  hommes  d'un  talent  supérieur  et  d'une  vertu  rare;  mais,  en  général, 
ce  sont  des  disputeurs,  avides  de  renommée,  trop  occupés  à  faire  montre  d'espri  t  dans  la 
défen.se  de  systèmes  imaginaires,  pour  chercher,  dans  l'observation  patiente  des  faits,  les 
principes  solides  qui  doivent  servir  de  bases  à  la  science. 

La  vague  inquiétude,  le  besoin  d'innover,  qui  distinguaient  les  Grecs  dans  leurs  rapports 
civils  et  politiques,  les  poursuivaient  encore  dans  leur  philosophie.  Les  rêveries  les  plus 
étranges,  si  elles  étaient  ingénieuses,  nouvelles,  avaient  pour  eux  un  attrait  irrésistible. 
Le  philosophe  qui  savait  revêtir  une  assertion  hardie  d'un  langage  brillant,  devenait  célèbre 
et  acquérait  souvent,  â  peu  de  frais,  une  renommée  de  savoir  extraordinaire. 

Histoire  de  Belgique.  —  I.  Faites  connaître  l'origine  et  les  conséquences  des  querelles 
qui  éclatèrent  entre  les  d'Avesnes  et  les  Dampierre  (Hainaut  et  Flandre,  1240). 

II.  Quelle  était  la  situation  du  pays,  au  moment  où  les  provinces  concluront  la  Pacifica- 
tion de  Gand?  Appréciez  le  caractère  de  ce  traité. 

Lauréats. 


1"  prix. 


LAUREATS. 


ClKirlos  AoUirecht,  de  Gaad  .     .     . 

Jaocjues  Leroy,  de  Theux  .... 
2°  id.  Eugène  Tibergliien,  de  Bruxelles  . 
Accessit.  Henri  Van  Kerckhoven,  de  Malines 
Mention  honorable.  Jules  Anoiaus,  d'Anvers  . 


ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT . 


POINTS  OBTENUS. 


Gand. 

Verviers  (ée.ind.  et  lit'..) 

Gand. 

Malines  (communal). 

Namur. 


s  .-3 

C3  = 


ELEVES   NON  LAURÉATS   QUI   ONT   OBTENU    .\U    MOINS   LA   MOITIÉ    DES    POINTS. 


ELEVES. 


ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 


Anselme  Van  Minden  . 
Gustave  Heyze  .  .  . 
Gérard  Schoiers.  .  . 
Auguste  Croegaert.  . 
Ferdinand  De  Schryver 
Pierre  Galler.  .  .  . 
Edgard  Picard   .     .     . 


Anvers. 

Gand. 

Anvers. 

Id. 

Gand. 

Liège. 
Bruges. 


POINTS   OBTENUS. 


20 


4 

i:il  2 

10 

8 
13 
11 
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2"  Section  indisthikli-k  kt  commkrciai.i-:  fsix  bouros). 

Scit'uces  commerciales.  —  I.  Vous  achetez  à  prime,  lin  courant,  1,200  francs  de  rentes 
françaises  3  p.  c,  A  80;  vous  payez  comptant  300  francs.  A  l'échéance,  le  3  p.  c.  est  tombé 
à  70.20.  La  commission  étant  do  1/8  p.  c,  on  demande  si  vous  avez  intérêt  A  prendre 
livj-aison. 

II.  Un  rentier  lio  Londi'os  a  fait  acheter  h  Vienne,  le  1*=''  uuiit,  16  obligations  métal- 
liques de  1,000  tlorins  chacune,  à  5  p.  c,  au  cours  de  61  1/4,  plus  les  intérêts  depuis  le 
1"  mai.  Le  change  entre  les  deux  villes  étant  à  38  3/4  florins  pour  4  livres  sterling,  et  les 
frais  de  commission  de  1/4  p.  c,  on  demande  ce  que  le  rentier  déboursera  en  livres  sterling 
et  à  quel  taux  il  aura  placé  son  ai'gent. 

Droit  coitimerciaL  —  I.  Qu'est-ce  que  la  société  anonyme  ?  Quelles  sont  les  conditions  de 
.son  existence  ?  Comment  est-elle  administrée  ? 

H.  Quelles  sont  les  fonctions  de  l'agent  de  change?  A  quelles  obligations  est-il  tenu? 

Géographie  commerciale  et  industrielle.  —  I,  Indiquez  les  lieux  principaux  où  s'exerce, 
en  Belgique,  l'industrie  du  zinc.  —  Vers  quels  pays  exportons-nous  les  produits  de  cette 
industrie? 

11.  Quelles  sont  nos  relations  commerciales  avec  les  Etats-Unis? 

Ilistoire  commerciale  et  industrielle.  —  Faites  connaître  d'une  manière  sommaire  les 
causes  qui  amenèrent  le  traité  de  Munster,  et,  en  ce  qui  concerne  la  Belgitjue,  les  principales 
dispositions  de  ce  traité. 

Economie  politique.  —  Faites  ressortir  l'importance  de  la  notion  du  travail,  au  jxtint  do 
vue  de  la  richesse  publique  et  du  bien-être  des  nations. 

Chimie.  —  Quelles  sont  les  formules  chimiques  des  combinaisons  de  l'oxygène  avec  lo 
carbone?  —  Faites  connaître  les  propriétés,  les  usages  et  l'état  naturel  du  cai-bonato  de 
chaux. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉT.\BLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APP.\RTIENNKNT. 

POINTS 

OBTENUS 
(sur  1(XJ). 

1"  prix.  Gérard  S<'lioiers,  d  Anvers     .... 

Anvers. 

Hasselt. 

Bruxelles. 

Gand. 

70 
09 

()7  1  2 
03 

1"  accessit.  Thi^ophile  Pectermans,  de  Hasselt 

2"       id.       Charles  Biebuyok,  de  Saint-Josse-ten-Noode 

Mention  honorable.  Eupènc  Tiberghien,  de  Bruxelles 

Aucun  concurrent,  autre  que  les  lauréats,  n'a  obtenu  la  moitié  dos  points. 


3°   SeCTIO.N    SCIENTIFIQUli. 

A.   Épreuve  éo'ite  (six  heures). 
\hj>hre.  —  Trouver  entre  quelles  limites  la  quantité  K  jxMit  vaiior  dans  ré^iuatmii 


y 


î  —  9, 


'iaxy  -\-  6*»*  —  a^x  -\-  abx  —  K  =  O, 


loi'Sf|ue  les  variables  x,  y  pix-nncnt  toutes  les  valeurs  réelles  possibles. 

Discuter  l'équation,  en  suppo-sant  X"  a  >  h;  2"  a  <  h;  3"  a  =  b. 

GMmtHrie.  —  Etant  donnés  un  cercle  et  doux  points,  .\  et  B,  dans  lo  plan  du  corde, 
trouver  sur  la  circonférence  un  point  K  toi  qu'on  menant  les  sécantes  AKL,  BKM,  la 
corde  LM  .soit  parallèle  à  la  droite  AB. 

On  supposera  1"  les  points  A  et  B  hors  du  cercle;  2"  les  points  A  et  B  dans  le  cercle  ; 
3"  l'un  des  deux  points  dans  le  cercle  et  l'autre  hors  du  cercle. 

La  question  sera  résolue  par  la  géométrie  pure  (règle  et  compas). 

Géométrie  analytique .  —  Rechercher  l'équation  du  lieu  ries  centres  des  hyperboles  équi- 
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latôros  qui  ont  un  point  commun,  uno  tangente  commune,  avec  le  point  do  contact  donné 
sur  la  tangente. 

Discutor  loquatidu  du  lieu. 

B.  Épreuve  orale  (trente-cinq  minutes).  —  3  concuri'ents  admis. 

1°  Algi^bre.  —  Quelle  est  la  relation  qui  doit  exister  enti'e  les  coefficients  des  doux 

équations 

ax^  -^  bx  ^  c  =  0  {\),         a'x*  -\-  h'x  +  t-'  =  0  (2), 

pour  (lue  a  étant  racine  réelle  de  la  première,  -  soit  racine  de  la  seconde? 

a 

2°  Géométrie.  —  Deux  cercles  se  coupent  en  A  et  B;  on  mène  pai-  le  point  B  une 
sécante  CBD  et  on  joint  AC  et  AD.  On  demande  quelle  position  il  faut  donner  à  la 
sécante  CBD  pour  (pze  le  triangle  soit  maximum. 

Calculer  la  surface  du  triangle  maximum  en  fonction  do  la  distance  des  centres  cl  des 
rayons  supposés  connus. 

3"  Géométrie  analytique.  —  Trouver,  dans  le  plan  du  tiiangle  ABC,  le  lieu  géomé- 
trique sur  lequel  doit  se  ti'ouver  le  point  M  pour  quen  le  joignant  aux  trois  sommets 
par  les  droites  MA,  MB,  MC,  et  élevant  respectivement  sur  celles-ci  les  trois  perpendicu- 
laires AO,  BO,  CO,  par  les  trois  sommets,  ces  perpendiculaires  se  rencontrent  en  un 
môme  point  0. 

Lauréats. 


LAUREATS. 


ÉTABLISSEMENTS 

auxquels  ils 

Al'l'ARTIENXENT. 


POINTS  OBTENUS. 


''Z  ^  " 


œ  «'3 


Prix  d'honneur.  Henri  Van  Kerckhoven,  de  Malines. 

1"  accessit.  Albert  Dever,  de  Soignies 

S*       id.        Charles  Aelbrecht,  de  Gand 


Malines  (coll.  comin.). 

Nivelles. 

(iand. 


Aucun  autre  concurrent  n'obtint  la  moitié  des  points. 

4°  Concours  spkciai,  de  flamand  (cinq  heures). 

De  liefde  tôt  het  vaderland.  —  De  vaderlandsliefde  spruit  uit  onze  innige  natuur  voort... 

De  lucht,  het  planten-  en  dierenrijk  van  ons  geboorteland,  al  de  voorwerpen  die  ons,  van 
onze  kindschheid  af,  omringen,  worden,  als  het  ware,  een  deel  van  ons  zelvon... 

Maar  de  vaderlandsliefde  krijgt  liare  grootste  kracbt  van  de  zedelijke  opvoeding. . .  Met 
de  overdenking  waardeeren  wij  den  roem  welken  onze  voorouders  ons  nagelaten  hebben, 
de  wijsheid  der  wetten  die  ons  besturen... 

Onder  aile  opzichten  mogen  de  Belgen  hun  vaderland  beminnen... 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

établissements 

auxquels  ils 

AI'I'ARTIENNKNT. 

POINTS 

<  )  I)  T  E  N  V  s 

(SUI-  IWJ). 

Anvers. 

Gand. 

Malines  .eoli.coiiim.) 

Gand. 
Malines  coll.  comni.  . 

95 

85 

m 

01 

œ 

1 

2'     id.     Charles  Aelbrecht,  de  Gand            

Accessit.  Henri  Van  Kerckhoven,  de  Malines 

1"  mention  honorable.  Gustave  Heyze,  de  Gand 

2'                 id.                  François  Harlinnn,  dp  -Malines 
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ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

POINTS. 

Tlii^opliilo  rocuiiiians 

Emile  Van  dcn  Siccii 

Hassclt. 

Gand. 
Anvers. 

Gand 

52 
50 

50 

E.  TROISIEME  PROFESSIONNELLE. 
1"  Matières  littékaikes  (sis  heures). 

Composition  française.  — J'ai  rêvé  que  j'étais  riche... 

La  richesse  no  m'avait  pas  fait  perdre  le  goùt  du  travail...  et  je  dirigeais  un  établissement 
industriel  dont  j'étais  propriétaire... 

Je  n'étais  pas  dissipateur,  mais  j'avais  une  belle  bibliothèque. . . ,  une  collection  de  tableaux 
de  choix...,  une  serre  toujours  fleurie...,  et  je  me  donnais  largement  le  plaisir  de  secourir 
les  malheureux... 

Mon  industrie  me  rapportait  des  bénéfices  considérables,  et  je  commençais  à  éprouver  ce 
que  l'on  appelle  l'embarras  des  richesses,  lorsque  je  m'éveillai. 

J'avoue  que  je  fus  content  de  moi-même,  en  pensant  que,  dans  ma  position  de  million- 
naire, je  m'étais  montré  laborieux,  modéré,  bienfaisant. 

Thème  flamand  ou  allemand.  —  Les  croisés  étaient  encore  au  nombre  de  soixante  mille 
lorsqu'ils  arrivèrent  devant  Jérusalem,  dont  les  Egyptiens  se  trouvaient  alors  maîtres. 
Après  avoir  fait  d'immenses  préparatifs,  ils  donnèrent  un  premier  assaut  à  la  ville,  le 
14  juillet.  Ils  attaquaient  sur  plusieurs  points  et  poussaient  vers  la  muraille  de  grandes 
tours  de  bois  qui  portaient  leurs  guerriers  les  plus  intrépides,  prêts  à  sauter  sur  les  rem- 
parts de  la  place. 

Mais  l'ennemi  se  défendit  vaillamment  et  ne  put  être  forcé.  Ce  ne  fut  que  le  lendemain 
(le  vendredi  15  juillet  1099j  qu'ils  parvinrent  à  pénétrer  dans  la  cité  sainte.  Ceux  qui  s'élan- 
cèrent les  premiers  de  la  tour  roulante  de  Godefroid  sur  la  muraille  furent  deux  chevaliers 
de  Tournai.  Godefroid  les  suivit  et  entra  le  troisième  dans  la  ville. 

Lorsque  la  prise  de  la  cité  sainte  fut  assurée,  le  conseil  des  piinces  s'assembla  pour 
donner  un  roi  à  Jérusalem.  Godefroid  de  Bouillon  réunit  tous  les  suffrages,  et  ce  généreux 
prince  accepta  la  mission  périlleu.se  de  garder  la  conquête  faite  par  les  annes  de  toute  la 
chrétienté. 

nistoire.  —  I.   Exposez  d'une  manière  succincte  la  chute  de  l'empire  d'Occident. 
II.  Faites  connaître  Clovis. 

Géoffraphie.  —  Exposez  la  géographie  de  l'Italie. 

II.  Citez  les  grandes  mers  qui  baignent  l'Asie  et  les  ports  les  plus  intéressants,  au  point 
de  vue  du  commerce,  qui  se  trouvent  sur  ces  mers. 

Lauréats. 

Un  accessit  fut  accordé  à  l'élève  Jean  Van  Wint,  d'Anvers,  élève  de  l'athénée  d'Anvers, 
qui  avait  obtenu  65  points,  dont  24  pour  le  français,  30  pour  les  langues  modernes  et  1 1 
pour  rhi.stoire. 
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i':ij":vi:s  xon  lauréats  qui  ont  obtknu  au  moins  la  moitié  des  points. 


ÉLÈVES. 

ETABLISSEMENTS. 

H 

y, 

o 

ÉLÈVKS. 

ÉTABLISSEMENTS. 

■M 

Jean  Mussche  .     .     . 
Alfred  Reinemund.    . 
Georges  Helleiiutte    . 

Gand. 

Anvers. 

Gand. 

5(1 
52 
50 

Serge  Laheyne.     .     . 
Louis  Paschael.     .     . 

Yprcs. 
Anvers. 

2°  Matières  scientifiques  (six  heures). 

Scieiices  commerciales.  —  Faire  connaître  la  théorie  de  la  balance  générale  des  comptes 
et  la  manière  de  solder  le  compte  d'effets  à  recevoir. 

Algèbre.  —  I.  Transformer  la  fraction  suivante  en  une  autre  équivalente  dont  le  déno- 
minateur soit  rationnel  : 


(/a  +  a;  +  i/ê 


y  n  -\-  X  —  {/a  —  x 

II.  Deux  ouvriers,  A  et  R,  ont  reçu,  pour  de  l'ouvrage  fait,  A  30  francs,  et  B  14  francs, 
ce  dernier  ayant  travaillé  3  jours  de  moins  que  le-  premier.  Si  A  avait  travaillé  2  jours  de 
moins  et  B  5  jours  de  plus,  ils  auraient  reçu  autant  l'un  que  l'autre. 

On  demande  le  nombre  de  jours  de  travail  et  le  prix  de  la  journée  de  chacun  d'eux. 

Géométrie.  —  I.  Les  périmètres  des  polygones  semblables  sont  entre  eux  comme  les  côtés 
homologues,  et  les  surfaces  comme  les  carrés  de  ces  mêmes  côtés.  (Démontrer.)  —  Énoncer 
les  théorèmes  sur  lesquels  repose  la  démonstration . 

II.  Décrire  un  triangle,  connaissant  deux  angles  et  le  rayon  du  cercle  inscrit. 

Trigonométrie.  —  I.  Résoudre  le  triangle  isocèle  dans  lequel  on  connaît  la  hauteur  et 
l'angle  du  sommet. 

II.   Démontrer  la  formule 

sin  P  +  sin  Q  1 

Physique.  —  Faites  connaître  d'une  manière  sommaire  la  construction  du  thermomèti-o 
â  mercure  et  les  principales  échelles  qui  sont  en  usage. 


Lauréats. 


LAURÉATS. 

Établissements 

auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

POINTS 

OBTENUS 

(sur  KXI). 

1"  prix   Adolplie  Lechien,  de  Familleiu'eux 

Nivelles. 

Tliuin. 

Anvers. 

Bruges. 

Louvain. 

Gand. 

Id. 

Maliues  (communal i. 

Tournai. 

Bruges. 

H4 
83 
82 
80 
77 
75 
75 
75 
72 
71 

2"    id.    Firmin-Edm.-Jos.  Dineur,  de  Landelies 

3"    id.    Edmond  De  Best,  d'Anvers 

4'    id.    Léonce  Bourgoignie,  d'Ostende 

1"  accessit.  Auguste  Theunis,  de  Neerheylissen 

t  Georges  Helleputte,  de  Gand 

3*        id.       .Iules  Henri,  d'Ostende 
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LAURÉATS. 

ÉTAHLISSEMENTS 
auxtjuels  ils 

AI'PARTIENNE.NT. 

POINTS 

OBTENUS 

(sur  lœ). 

(  ClinrU's  l'i'Miioss.-liali'k,  do  liaml  .          . 

.V  IKHV.SS.  ] 

f  Kdmond  Verbcrt,  do  Saint-Josse-ton-Noodo 

Alfrod  BooiiuiS  do  Heppignics    .     . 

\  Ori^goire  Do  lîussi-liore,  de  Urupes. 
G'        id. 

1  ramillo  Evonieii,  de  Frameries                                ... 

Jules  Pir,  de  IJoussu 

7"       id.       Jules  Louwage,  de  Bruges 

S'       id.        Gustave  De  Sloop,  de  Gand 

1-  ment    (  I'«^<"i  De  Tiège.  d'Aiseau 

hoiu.r.    i  j..,,,j,p  Meunier,  de  Cliàtelel 

Gand. 
lîruxoUe;:. 

Mons. 
Hruges. 

Mons. 
Namur. 
Bruges. 

Gand. 
Namur. 

Mons. 
Id. 

70 

70 
()7 
tJ7 
07 
l'>7 

œ 

(J3 
C3 
02 

Cl 

m 

GO 

Tongres. 
1 

liouiUon. 

Liège. 

(  Emile  Cliaidron,  de  Maestricht 

id. 

(  Jean  Dickliaut,  de  Corbion ... 

ÉI.KVES  Qll  ONT  onXKNr  .\l."  MOINS  I..\  .MOITIK  DKS  l'OlNTS  D.VNS  L  Ki'KKIiVI-:  KCHITJ: 


-■  ■ 
ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

O 
eu 

Eugi-ne  Durlct.     .     . 

Nivelles. 

.•)9 

AllVod  Jacqiiart.    .     . 

Chimay. 

se 

Jacques  Verhoogen   . 

Bruxelles. 

.■J9 

Constant  Wilbaux.    . 

Tournai. 

5G 

Alfred  .\lgrain.     . 

Chimay. 

.58 

Jos,-Victor    Pittoors. 

Anvers. 

'y\. 

Joseph  Danel  .     .     . 

Charleroi. 

57 

Hector  Lorio.  .     .     . 

Mons. 

53 

Edouard  Deroubaix.  . 

Louvain. 

.-)7 

J  ules  Van  Buggcnliout 

Bruxelles. 

53 

Martin  Fastr<>  .     .     . 

Verviers(écoleind.). 

57 

Gustave  Kockliout.     . 

Mons. 

âO 

Klorian   Gliborl     .     . 

Nivelles. 

'tà 

3«  SECTION. 
ENSEIGNEMENT   UNIVERSIT.MRE. 


QUESTIONS 

A  TH.MTKK  A   DO.MICII.K. 


QUESTIONS 

A  THAITlîR 
KN    I.OGK  . 


JURYS. 


LAUREATS. 


A.  iwt  ii.TK  i>i;  i'iiii,().s()i-iiii-;  i-i  i,i;ttuk.s. 


1"    Sciencen    philosophiques    et    hisloriqi'cs  K 


Exposer  et  discuter  les  doc- 
trines fondamentales  du  ma- 
l<*rialisine  contemporain  en 
Allemagne. 


Faire  l'analyse  du  pof-me  de 
Kilderdijk  :  de  Xip/tir  dur  ijv- 
Ipei-den  (Ui  maUidic  de»  sa- 
vant»), et  en  apprécier  le 
mérite. 


2°  Philolorpe  *. 


Analy.scr  et  appr<''- 
ciiT  le  poème  du 
lieiHn<rrl  di'  Vos. 


MM. 
Van  Kenmiel.  prof,  à  l'univer- 

siK'"  do  Bruxellos. 
Herenians,  jirof.  ù  l'un. de  Gand. 
Slectior,  prof,  il  l'un,  do  I,ii'go. 
Willems,  prof,  .'i  l'un,  do  l^ouv. 
Dautzenlierg,   lit  ter.    llamand. 


M.  Julo^-Ootavo  1)0 
Vigne,  dot  iaiul.can 
didat  on  pliilo.sopliio 
et  lettres,  Hi'W  de 
l'université  de  (iatid 
(lOil  ix)int.s  .sur  120). 


I  Un  oonourront.  —  i  Un  .'^.•ul  i^oncurrr'nt.  Le  mémoire  rédigé  à  domicile  était  en  llamaiid. 
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QUESTIONS 


A  TRAITRR  A  DOMICII,K. 


QUESTIONS 

A  TRAITKU 
KN    l.oriK. 


JURYS. 


LAURÉATS. 


II.  FACui/rÉ  ni-:s  sr,ii:\('K.s. 
1"  Scirnrrs  phijxiq}i,r.s  r.t.  miithématiqucs  ^ . 


Quelles  sont  les  théories  rjui  se 
rattachent  à  la  détermination 
exacte  du  .système  solaire  ? 


Discuter  les  opinions  les  plus 
proliables  sur  l'époque  et  le 
mode  de  formation  des  filons 
et  des  amas  couchés  du  ter- 
rain authraxifère  de  Belgi- 
que. 


Commenter  la  théorie  du  droit 
romain  concernant  les  con- 
trats innomés. 


Quels  sont  les  principes  de 
notre  droit  public  sur  la  res- 
ponsabilité des  ministres  ? 


Quels  sont  les  phénomènes 
l'hysiques.  chimiques  et  vi- 
t.nux  de  la  respiration  chez 
l'homme  '.'  Faire  l'histoire  cri- 
tique des  théories  les  plus 
célèbres  sur  cette  matière.  In- 
diquer les  modifications  prin- 
cipales que  les  trois  espèces 
de  phénomènes  susmention- 
nés présentent  dans  les  quatre 
classes  de  vertébrés. 


Faire  l'histoire  des  grossesses 
extra-utérines;  insister  spé- 
cialement sur  le  diagnostic  et 
le  traitement. 


2"  Sciences  naturelles'^. 


C.  FACULTÉ  DE  DROIT. 
1°  Droit  mmojn  ■'. 


2°  Droit  moderne 


Peut -on  Justifier 
rart.-12de  la  Consti- 
tution qui  accorde 
aux  Chambres  lé- 
gislatives le  droit 
d'amendement? 
Comment  les  in- 
convénients qu'en- 
traîne ce  droit  sont- 
ils  combattus'.'  En 
quoi  le  droit  d'a- 
mendement ditTère- 
t-il  de  l'initiative  ? 


MM. 

Arntz,  professeur  à  l'université 
de  Bruxelles. 

De  Kemmeter,  prof,  à  l'univer- 
sité de  Gand. 

J.-G.  Macors,  prof,  à  l'univer- 
sité de  Liège. 

Périn,  professeur  à  l'université 
de  Louvain. 

Van  Camp,  conseiller  à  la  Cour 
de  cassation. 


M.  Oswald  De  Ker 
chove,  de  Gand,  can- 
didat en  droit,  élève 
de  l'université  do 
Gand  r7.50  points  sur 
1,500). 


D.  FACULTÉ  DE  MÉDECINE. 
1"  Matièo'es  ffénérules  "'. 


2°  Matières  spéciales  ". 


MM. 

Pigeolet,  prof,  à  l'université 
de  Bruxelles. 

Van  Leynseele,  prof,  à  l'univer- 
sité de  Gand. 

Wasseige,  prof,  à  l'université 
de  Liège, 

Hubert,  prof,  àl'un.  de  Louvain. 

Vleminckx,  président  de  l'Aca- 
démie de  médecine. 


M.  ("harl.-Joseph  Van 
Cauwenberghc ,  do 
Worieghem,  candi- 
dat en  médecine, 
élève  de  l'université 
de  Gand  (235  points 
sur  300). 


1,  2  et  3  Aucun  concurrent.  —  4  Un  concurrent.  —  5  Aucun  concurrent. 

0  Deux  concurrents.  Une  mention  très  lionorable  fut  décernée  à  M.  Edmond-Henri  Desmet,  de  Bruxelles, 
élève  de  lumversité  de  Bruxelles,  qui  obtint  220  points  sur  300. 


Le  mémoire  de  M.  Van  Gauwenberghe  a  été  publié. 

Distribution  des  prix. 
Les  fêtes  nationales  ayant  été  ajournées  '  au  mois  d'octobre,  il  fut  décide 
qu'il  n'y  aurait  pas,  à  Bruxelles,  de  distribution  solennelle  des  prix. 


A  cause  de  l'épidémie  du  choléi-a. 

T.    H. 
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A  la  date  du  4  octobre  1866,  les  récompenses  décernées  aux  lauréats  du 
concours  de  renseignement  supérieur  furent  envoyées  aux  universités  de 
Gand  et  de  Bruxelles,  ^  avec  prière  d'en  faire  la  remise  de  la  manière  qu'elles 
jugeraient  convenable  ». 


Table  alphabétique. 


NOMS. 

Papes. 

Acn,  Picrrc-Josepli.     . 

.      .     a>(5 

Allard,  Ernest-F.-A.   . 

.    .   2}*; 

Angus,  Charles  .     .     . 

.     .    2SS 

Arnolis,  .Tean-Baptistc. 

.     .    2S6 

Barbay,  Jean-Baptiste. 

.     .     28S 

Barbier,  César-Aimé  . 

.     .    287 

Bauduin,  Stanislas.     . 

.     .    288 

Biarent,  Fernand    .     . 

.    288 

Biennans,  Léonard.    . 

.     .    288 

Blondiaux,  Aies. -Joseph 

.     .    287 

BoUe,  Jules-Joseph.    . 

.     .     288 

Boset,  Louis .... 

.     .    287 

Boulteresse,  Alphonse 

.     .    286 

Brien,  Henri-Joseph    . 

.     .    287 

Brismée,  Arthur     .     . 

.     .    287 

Cailliau,  Aimable    .     . 

.     2SC 

Cannes,  Jules-L.    .     . 

.     .     288 

Ceulemans,  Louis  .     . 

.     28C 

Colins,  Léon  .... 

.     288 

Coomans,  Amand    . 

.     .    288 

Coopnians,  Pierre  .     . 

.     .     289 

Cornez,  Emile    .     .     . 

.    288 

Courtois,  Théophile 

.    288 

Cousin,  Emile    .     .     • 

.    280 

Damseaux,  Eugène 

.     28-7 

Dartevelle,  Ernest.     . 

.    288 

Dasnoy,  Alfred  .     .     . 

.     286 

Dauby,  Albert    .     .     . 

.     288 

Dauphin,  Gustave-L.-F. 

.  287,289 

Deborre,  Nicolas    .     . 

.    287 

De  Croo,  Arthur-Aimé 

.     287 

Delhausse,  Alfred  .     . 

.     2SS 

Deltour,  Louis-Joseph. 

.    287 

De  Prêter,  Marcel .     . 

.     286 

Derossc,  Jacques    .     . 

.     28S 

Descléc,  Léon    .     .     . 

.     287 

Despretz,  Emile.     .     . 

.     286 

Donnet,  Emile    .     .     . 

.    288 

Dorken,  Riehard     .     . 

.     288 

Drapier,  Alfred  .     .     . 

.    286 

Dumortier,  Adolphe 

.    286 

Dupont,  Emile    .     .     . 

.     288 

Fayt,  Ferdinand     .     . 

.     286 

Follet,  Pierre- J. -A.     . 

.     28.S 

Fosseprez,  Ambroise  .     . 

.     288 

Fumai,  Jules-Joseph  . 

.     288 

OaUand,  Arthur.     .     .     . 

.     287 

Gelin,  Lambert-Joseph 

.     287 

Genart,  Léonard.    . 

.     2SS 

GerlaxhP,  Françr»is-M.     . 

.     2W 

I.   Ecoles  tnoycnnes. 

NOMS.  Pagfs. 

Gilles,  Eugène 288 

Gillet,  Edouard 288 

Gillot,  Auguste 287 

Gosseries,  Emile     ....  287 

Grauls,  Évariste 287 

Grimar,  Jules 288 

HansouUe,  Jean-L.-J. .     .     .  288 

Harnould,  Emile    ....  280 

Haut,  Léopold 287 

Hennin,  Jean-J.-G.      ...  288 

Henciuin,  Alfred-Louis     .     .  288 

Henry,  Florim.-Joseph  .     .  288 

Hérode,  Jean-Pierre    .     .     .  286 

Heymans,  Aug.-D.      .     .     .  286 

Horn,  Nicolas 288 

Houba,  Louis 286 

Hougardy,  Nestor  ....  288 
Hunebelle,  Anselme  .  .  287,289 
Jacobs,  Joseph  ....  287,  289 

Janssens,  Jean 288 

Jéhu,  Joseph-Alexandre  .     .  288 

Jona.s,  Achille- Armand    .     .  286 

Kerstenne,  Victor-M.      .     .  288 

Lambert,  Arthur-Charles.    .  28*7 

Lambert,  Joseph    ....  288 

Laout,  Edouard.     .     .         .  287 

Layon,  Adelin 280 

Lecoeq,  Armand     ....  280 

Lenaers,  Robert     ....  288 

Lepersonne,  Henri- J.       .  286 

Lorat,  Edouard 287 

Leroy,  Alfred 280 

Liniboseh,  Henri-Em.-Jos.   .  288 

Limet,  Clément 288 

Loricrs,  Victor 288 

Macs,  Gustave 286 

Magis,  Luc 280 

Marcelle,  Albert-T.-U.     .     .  286 

Marneffe,  Félix-Joseph    .     .  286 

Marteau,  Adolphe  ....  287 

Ma.s.saut,  Junius 287 

Mayné,  Ernest 280 

Meunier,  Emest-Joseph   .  288 

Minet,  Louis 286 

Moens,  Henri     ....  2J^,  289 

Motte,  Alfred 288 

Motte,  Oscar 28"7 

Naviaux,  Augustin.     ...  288 

Nickers,  Joseph.    ...  2K8 


NOMS. 

Paites. 

Pardon,  Gustave     .     . 

.     .     287 

Pliilippin,  Pierre-L.-J. 

.     .    286 

Piot,  Julien   .... 

288 

Piret,  Léopold-H.-J.    . 

.     .    288 

Poncin,  Léopold      .     • 

.     .    286 

Questienne,  Jules   .     . 

-     .    28T 

Questier,  Eugène    .     . 

.  280,289 

Rambaux,  Eugène  .    . 

.     .    287 

Relecom,  Charles-Victor 

.     .    288 

Renier,  Jean-Rapt. -Eugène  .    288 

Restiaux,  Arthur    .     . 

.     .    288 

.     .    288 

Saey,  René    .... 

.  288,289 

Salinon,  Adolphe    .     . 

.     .    288 

Sanders,  Bernard   .     . 

.     .    289 

Sanders,  Eugène    .     . 

.  287,289 

Sarton,  Jules.     .     .     . 

.     .    287 

Sehwaiger,  Julien  .     . 

.     .    288 

Squelard,  Elie-Joseph  . 

.     .    287 

Stalmans,  Henri.    .     . 

.     .    288 

Tasiaux,  Louis  .     .     . 

.     .    286 

Theys,  Richard .     .     . 

.     .    288 

Timmermans,  Louis    . 

.  288,289 

Tistaert,  Ernest.     .     . 

.     .    288 

Troquay,  Barthélémy  . 

.     .    280 

Valériane,  Adolphe.    . 

.     .    286 

Van  Celst,  Léon.     .     . 

.     .    280 

Vanden  Abeele,  Louis. 

.     .    286 

Vandenliende,  Ferdinand 

.     .    28T 

Vandcr  Heyde,  Edouard 

.     .    286 

Vandcrveken,  Julien   . 

.     .    288 

Vandervelden,  François 

.  287,  289 

Van  Dessel,  Camille    . 

.     .    280 

Vande  Velde,  Richard 

288,289 

Van  Geneygen,  Mathieu 

.     .    289 

Van  Haesendonck,  Théop.  287,289 

Van  Hal,  Victor.     .     . 

286,289 

Van  Herck,  Auguste  . 

.     .    288 

Van  Regemortcr,  Edouard   .    286 

Vcreecken,  Charles-Jacques.    2tS 

Verkissen,  François   . 

288,289 

Vilain,  Albert-Joseph  . 

.    288 

Volckaert,  Joseph  .     . 

.    287 

Warmont,  Jean-Baptiste 

.    287 

Warnolte,  Louis-S.     . 

.     286 

Wauquet,  Henri     .     . 

.     288 

.    288 

.    288 

\Vouters.  Ernest-Henri 

.    286 
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II.  Athénées  et  collèges. 


299, 


NOMS.  fHo'. 

Aelbreclit,  Cliarlos.  3(.«,  305,  305 
.  308 
.  2119 
.  299 
.    303 

292,  29-1 

300,302 
.    299 

300,301 
.  300 
.  304 
.  308 

299,  301 
.  295 
.  295 
.  307 

295,298 
.  299 

300,301 
.  299 

301,  302 
.  295 
.  295 

301,  301 
.  302 
.  302 
.  308 
.  299 
.  295 


299 


299, 


Algrain,  Alfred  .     . 

Amory,  Éinilo    .     . 

Ainory,  Victor   .     . 

Anoiaux,  Jules  .     . 

Andri^,  Daniel    .     . 

Angenot,  Ferdinand 

Angenot,  Victor.     . 

Battaille,  Gustave  . 

Bauduin,  Théodule. 

Biebuyek,  Charles. 

Bocqué,  Alfred  .     . 

Bonmariage,  Arthur 

Bouniol,  Gustave    . 

Bourgeois,  Jules     . 

Bourgoignie,  Léonce 

Bouten,  Henri    .     . 

Braun,  Emile.    .     . 

Brifaut,  Armand     . 

Bruno,  Ernest    .     . 

Camauër,  Jules  .     . 

Carez,  Ernest     .     . 

Carlier,  Auguste.    . 

Casterraan,  Albert  . 

Catelineau,  Emile   . 

Cattoir,  Georges.    . 

Chaidron,  Emile.    . 

Chantry,  François  . 

Chômé,  Léon.     .     . 

Claerhout,  Léopold . 

Cloquet,  Louis    .     . 

Closson,  Désiré  .     . 

Coppieters,  Ernest  . 

Coremans,  Henri    . 

Cornelis,  Arthur.    . 

Cornette,  Arthur    . 

Croegaert,  Auguste. 

Danel,  Joseph    .     . 

Daugimont,  Camille 

Dautzenberg,  Philippe 

De  Baecker,  Théophile 

De  Bast,  Ernest.     . 
De  Baugnies,  Emile. 
De  Best,  Edmond    . 
DeBlock,  Raim.   292, 
De  Bourran,  Amaury 
De  Brabandere,  Victor 
De  Busseherc,  Grégoire 
De  Busschere,  Louis 
Decerf,  Clément.     . 
Dechamps,  Félix    . 
De  Coninck,  Arthur 
De  Corswarem,  Adrien 
Decoster,  Vital  .     . 
De  Dorlodot,  Marcel 
De  Fastré,  Arthur  . 
De  Groof,  Théophile 
De  Hoon,  Henri.     . 
De  Hoon,  Victor.     . 
De  Kerchove,  Rodolphe 
De  Maesschalck,  Charles, 
De  Mal,  Pierre  . 
Demanet,  Célestin 


299. 


293. 


29S, 


292,294 

.    294 

.    299 

.    299 

.    295 

.    307 

.    303 

.    308 

299,301 

.    299 

295,298 

299,301 

300,301 

.    307 

295,297 

.    295 

299,300,302 

.    308 

292,298 

.    299 

.    299 

.    299 

.    299 

299,  3œ 

292,295 

293,297 

.    298 

.    302 

.    299 

.    295 

.    308 

.     299 

.     300 


Jos 


NOMS. 
De  Menten,  Albert . 
De  Moor,  Désiré    . 
Dcridder,  Félicien  . 
Deroubaix,  Edouard 
Descamps,  Frédéric 
Deschamps,  Charles 
De  Schryver,  Ferdinand 
Destexhe,  Oscar. 
De  Stoop,  Gustave 
De  Tiége,  Léon . 
De  Tiége,  Victor 
Dever,  Albert     . 
Dcwez,  Gustave. 
De  Wylge,  Albert 
Dickhaut,  Jean  . 
Dineur,  Firmin-Edm.- 
Drogart,  Romain    . 
Drory,  Harold    .     . 
Druet,  Eugène    .     . 
Drugman,  Léon.     . 
Dubois,  Hippolyte  . 
Dufourny,  Alexis    . 
Durlet,  Eugène  .     . 
Dutrieux,  Henri.     . 
Eeckhout,  Gustave. 
Everaert,  Camille  . 
Fabry,  Vincent  .     . 
Fagnard,  Léopold. 

Fastré,  Martin  .     . 

Ferir,  Ernest.    .     . 

Feye,  René   .     .     . 

Focquet,  Edmond   . 

Fraeys,  Alexandre . 

Frédéricq,  Albert  . 

Frédéricq,  Paul.     . 

Frédérix,  Edouard. 

Frick,  Henri.     .     . 

Galler,  Pierre    .     . 

Gauthy,  Nicolas.    . 

Ghysbreeht,  Oscar. 

Glibert,  Florian.     . 

Goethals,  René  .     . 

Goffin,  Arthur    .     . 

Govers,  Jean- Augustin 

Goyens,  Jean-Joseph 

Grenier,  Arthur.     . 

Guyod,  Charles  .     . 

Hartman,  François. 

Hasselle,  Dieudonné- 

Helleputte,  Georges 

Henrard,  Pierre.     . 

Henri,  Jules  .     .     . 

Herbos,  Edouard    . 

Heyze,  Gustave .     . 

Hodeige,  Arthur.    . 

Hoornaert,  Jules    . 

Houzé,  Emile.    .     . 

Hoyas,  Emile     .     . 

Huart,  Henri.     .     . 

Hubert,  Armand.     . 

Hulin,  Edgard    .     . 

Jacquart,  Alfred.    . 

Janssen,  Raimond  . 


.  299 
301,301 

.  2<.)5 

.  3()H 

.  291 

.  299 

.  303 

.  295 

.  308 

.  308 
299,301 

.  305 

.  301 

.  295 

.  308 

.  307 

.  299 
293,294 

.  294 

.  295 

.  299 

.  302 

.  308 

.  302 


299. 


299,300 

298,  301 
.     308 

293,294 
.  300 
.    295 

299,301 

295,297 

.    299 

292,  295,  297 

299,  301,  301 

.    303 

.    299 

300,301 
.  308 
.  302 
.  302 
.  298 
.  308 
.    295 

295,297 
.    305 

299,  301 
307,  3(n 
293,297 

.    307 

292,295 

303,305 

.    302 

.    299 

.    295 

292,294 

.    3(g 

293,294 

.     3()2 

.    308 

292,  293, 294 


Séb 


292. 


292. 


NOMS.  Panes. 

Jnnssens,  Marie  Armand.  293.  2<.)8 

Kleyer,  Camille 3()2 

Lagardc,  Georges  ....     2<,19 

Lalicyno,  Sorgo 307 

Laitat,  Edmond 295 

Laitat,  Krnost  .  .  292, 29.J,  295 
Lamal,  Édouard-Josoph  .  292,  293 
Lapierre,  Ernest  .  .  .  2<.)3, 2i)5 
Lauwereys,  François .     .     .    299 

Lavisé,  Rémi 294 

Lebon,  Edouard 294 

Lebouille,  Albert  ....  295 
Leboucq,  Hector    .     292,  294,  297 

Lebrun,  Alfred 295 

Lebrun,  Léon 295 

Lechien,  Adolphe  ....  307 
Lefèvre,  Stanislas  ....    299 

LetUs,  Adolphe 2m 

Lepère,  Julien  ....  293,  297 
Lermuseau,  Emile  .    292,  293,  294 

Leroy,  Jacques 303 

Leysens,  Jean-Bapt.  292,  2<.M,  297 
Leyssens,  Victor  .  .  .  292,  294 
Liefmans,  Léon'".  292,  293,  2W,  297 

Lorio,  Nestor 308 

Louwage,  Jules.  .  .  .  .  308 
Mallar,  Ferdinand.  .  .  299,  300 
Marcelis,  Jean-Sébastien.  299,  301 
Marsigny,  Joseph  ....  292 
Martin,  Joseph  ....  299,  301 

Masoin,  Charles 294 

Masuy,  Jules.  .  .  292,  293, 295 
Mathieu,  Emile .     .     .     .  292, 294 

Mauris,  Léon 302 

Mestreit.  Gabriel    .    292,  293,  294 

Meunier,  Emile 308 

Micheels,  Ernest  ....  294 
Moreau,  J.-J.-Vict.-Aug  .  .  299 
Mottard,  Georges  .  .  .  293,  295 
Mouton,  Florent     ....    302 

Muls,  Victor 298 

Mussche,  Jean  .  .  .  .  307, 307 
Namur,  Jules     .     .     .     .  299, 301 

Nelis,  Jean 292,  593 

Nelis,  Joseph     .     .     .     .  292,  294 

Nelis,  Victor 299 

Nieus,  Anatole 302 

Nonnenberg,  Fréd.  292,  293,  294 
Novent,  Eugène.  .  .  .299,  301 
Otten,  Félicien  .  .  292,  293,  297 
Ouverleaux,  Gaston    .     .     .    295 

Paschael,  Louis 307 

Père,  Auguste 295 

Peetermans,  Théophile  .  304,  306 
Pergameni,  Gustave    .     .  299,  301 

Picard,  Edgard 303 

Pierquin,  Léon 299 

Pierre,  Léon 299,  302 

Pir,  Jules 308 

Pittoors,  Joseph- Victor  .  .  308 
Ponsaers,  Joseph   ....    302 

Poumay,  Jules 295 

Prayon,  Alphonse  .    292,  291,  297 
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II.  Athénées  et  collèges.  (Siiito.) 


NOMS. 
Prayon,  Ernest       .     . 
Prims,  Francois-Louis 
Puniyc,  F.dpard.     .     . 
Raoymackers,  Edouard 
Reinemund,  Alfred.     . 
Remans,  Alphonse.     . 
Restoau,  Lucien     .     . 
Ridi-cuiont,  .Joseph.     . 
Robert,  Alexandre.     . 
Rolin,  Jules  .... 
Ronflette,  Auguste 
Rutten,  Ernest  .     .    292, 
Saussez,  Edouard   .     . 
SoliifTers,  Fernand  .     . 
Schoentjes.  Henri 
Schoiers,  Gt^rard 
Sohicr,  Eugène 
Soniers,  Victor 
Spirlet,  Edouard 
Steyaert,  Edmond 
Theunis,  Auguste 
Thibaut,  Eugène 
Thibaut,  Victor 
Thirionnet,  Ém.-Cam.  292 


De  Kerchove,  Qswald . 
Desmet,  Edmond- Henri 


NOMS. 
Thiry,  Fernand .     . 
Thomas,  Edmond   . 
Thys,  Joseph  (Glieel) 


Pages. 
.  302 
.    301 

2œ.  2*.)7 


Thys,  Joseph  (Mal.  S'-Romb.).  3(X) 
Tiberghien,  Eugène    303,  301,  3(X) 

Tiskin,  Paul 295 

Tondelier,  Victor    ....    307 

Tournay,  Emile 295 

Tournay,  Julien 301 

Tschaggeny,  Ren<^.  .  .292,294 
Van  Bastelaer,  Edmond  .  .  299 
Van  Rellinghen,  Ch.  293,  294,  298 
Van  lîuggenhout,  Jules  .  .  308 
VaiKlen  Bossche,  Stanislas  .  299 
Vanden  Steen,  Emile  ...  306 
Vander  Cruyssen,  Gust.  .  298,  300 
A'andergrinten,  Ernest  .  .  302 
Vander  Rest,  Eugi-nc  292,  293.  295 
Vande  Wiele,  Camille  .  299,  '.m 
\ar\  Duyse,  Herinann .  .  .  .301 
Van  Dyck,  liUeien  ....  299 
Van  Gcetruyen,  Joseph  .  292,  295 
Van  Ham,  Edgard  ....     293 


III.    Universités. 

309  I     Ue  Vigne,  Jules-Octave 
.309  I 


NOMS.  FiKM. 

Van  Heerswynghels,  Jules    .  292 

294,298 

Van  Herck,  François  ...    308 

Van  Kerckhoven,  Henri.  303,305, 305 


Van  I,aere,  Emile  .     . 

295 

Van  Maele,  Honoré     . 

293 

Van  Meenen,  Julien    . 

293 

295 

Van  Miiidon,  Anselme. 

303 

Van  Schelven,  Sébastien 

297 

Van  Thielcn,  Adolphe. 

295 

297 

Van  Wint.  Jean.    .     . 

306 

Verberl,  Edmond    .     . 

308 

Verbist,  Alols     . 

WR 

Veihoogen,  Jacques    . 

308 

Veijauw,  Emile.     .     . 

299 

Vermer,  Edouard    .     . 

293 

A'ermer,  Léopold    .     . 

295 

Verniory,  Auguste .     . 

295 

^Vanren,  Auguste   .     . 

298 

300 

Warnant,  Alfred    .     . 

293 

295 

Wautelel,  Jean-Baptiste 

292 

294 

Wauthier,  Pierre   .     . 

299 

Wilbaux,  Constant.     . 

308 

Wintmolders,  Edouard 

298 

308  I     Van  (\iuwenbergho,  Ch.-Jos.    309 


CHAPITRE  VINGT-HUITIEME. 

18C7. 


V  SECTION. 
ENSEIGNEMENT  PHIMAIUE. 


I.  Révision  de  quelques  dispositions  particulières.  —  Griefs  articulés 

contre  les  concours. 

Los  règlements  particuliers  arrêtés  par  les  (Imputations  permanentes  en 
exécution  do  l'article  32  do  la  loi  de  1842  et  déterminant  notamment  le 
mode  et  la  durée  des  concours,  furent  revisés  dans  quelques  provinces. 

Les  changements  qu'on  y  apporta  ont  peu  d'importance.  Ils  sont  men- 
tionnés dans  les  Mémoriaux  administratifs. 

A  la  page  cix  du  rapport  sur  l'Enseignement  primaire  pendant  la  période 
triennale  1867-1868-1869,  il  est  question  des  critiques  formulées  contre  les 
concours  par  «  plusieurs  hommes  d'école,  par  des  publicistes  sérieux  qui  en 
contestent  l'utilité  comme  moyen  d'encouragement,  et  qui  en  réclament  l'aboli- 
tion parce  que,  dans  leur  opinion,  ces  concours  sont  inutiles, nuisibles  même  ». 

L'auteur  du  rapport,  après  avoir  mentionné  les  principaux  griefs  articulés 
contre  l'institution,  dit  que  le  gouvernement  ne  les  trouve  pas  suffisants 
pour  motiver  l'abolition  des  concours;  «  mais,  ajoute-t-il,  après  avoir  con- 
staté les  inconvénients  ou  les  abus,  on  devra  aviser  aux  moyens  de  les  fa.rc 
cesser  ;  les  inspecteurs  provinciaux  ont  été  invités  à  s'occuper  de  cette  ques- 
tion et  à  faire  connaître  quelles  seraient,  suivant  eux,  les  modifications  à 
apporter  à  l'arrêté  organique  ».  (Voir  chapitre  XXXI,  année  1870.) 

IL  Questions  posées  dans  les  concours.  —  Résultats  généraux. 

Le  9^  rapport  (1867-1868-1869)  ne  contient  que  les  questions  posées  au 
concours  de  la  dernière  année  de  cette  période  triennale.  Il  en  a  toujours 
été  ainsi  depuis  cette  époque. 

Gomme  nous  l'avons  dit  dans  notre  introduction,  M.  Germain,  directeur 
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général  do  ronsuigncmcnt  primaire,  a  bien  voulu  nous  aider  à  combler  celle 
lacune. 

Sur  sa  proposition,  M.  le  Ministre  de  l'inslruction  publique  demanda  à 
MM.  les  gouverneurs  quelles  avaient  été  les  questions  posées  dans  les  deux 
premières  années  de  chaque  période,  et  il  nous  autorisa  à  prendre  connais- 
sauce  des  diverses  réponses  qui  lui  parvinrent. 

Mais  là  encore  il  y  a  des  desiderata  : 

Les  archives  des  gouvernements  provinciaux  et  celles  de  l'inspection  ne 
contiennent  point,  tant  s'en  faut,  tous  les  renseignements  demandés. 

Nous  avons  cherché  ailleurs  —  chez  des  particuliers  —  et  parfois  nous 
avons  réussi  à  suppléer  à  l'insuffisance  des  documents  officiels. 

Pour  les  concours  dans  les  provinces  flamandes,  les  petites  bi'ochnres 
publiées  par  M.  Desmedt  sous  ce  titre  :  Yerzameling  der  vraagstukken 
welke  op  de  kantonale  wedstrijden  (1858-1873)  gegeven  zijn,  nous  ont 
été  très  utiles. 

A.  Province  d'Anvers. 

I.  Religion  et  morale.  —  \°  Om  welke  reden  moeten  wij  de  gobodon  Gods  en  die  der 
H.  Kerk  ondorhouden?  2°  "Wa<arom  is  onder  de  gedaante  van  brood  ook  het  bloed  van 
Chi'istus  tegenwoordig,  en  onder  de  gedaante  van  wijn  ook  zijn  lichaam  ?  3"  Wat  is 
nuchtcr  zijn?  de  H.  Communie  ontvangen?  4°  Welke  belofte  deed  God  aun  Abraham,  na 
de  opoffering  van  Isaàc?  5"  Wat  deden  de  soldaten,  die  Jésus  gekruist  badden,  met  zijno 
kleodoren,  en  welke  vooraegging  werd  hierdoor  vervuld? 

1"  Hoe  noemt  men  het  sacrificio  des  kruises?  Hoc  dit  der  Mis,  en  waarom?  Wat  moeten 
wij  gelooven,  hopen  en  bcminnen?  2°  Te  welker  gelegenheid  werden  de  twaalf  goslachten 
IsraGls  in  twee  rijken  verdecld  ?  En  wie  was  de  eerste  koning  van  ieder  rijk  ?  Hoe  ontvingen 
de  inwoners  van  Jérusalem  den  Zaligmaker,  als  deze,  vijf  dagen  vôôr  zijn  lijdcn,  hunne 
stad  binnenkwam? 

II.  Grammaire.  —  1°  Verbuigin  hetenkelvoud  en  in  het  meervoud  :  «  uw  aangenaam 
verblijf .-  2**  Schrijf  den  3*°  persoon  enkelvoud  en  meervoud  van  den  tegenwoordigen  tijd 
der  aantoonende  wijze  en  van  den  onvolmaakt  verleden  tijd  der  bijvoegende  wijzc  van  do 
werkwoorden  :  a.  zwijgen  ;  b.  verwerven  ;  c.  voortspruiton  ;  d.  verstooten  ;  e.  ovei'lijden  ; 
f.  breken  ;  g.  zich  vermaken  ;  h.  gebieden  ;  i.  glimmen. 

Composition.  —  Karel,  wiens  vader  ernstig  ziek  is  geweost,  schrijft  hierover  eenon  brief 
aan  zijnen  vriend  Lodewijk.  Inhoud  :  schielijko  onpasselijkhoid  van  Karels  vader;  angst 
van  bot  huisgezin,  zorgen  en  vurige  gebeden  van  do  kindoron;  tusschcnkomst  van  oonen 
ervaren  goneesheer;  spoedigc  herstcUing;  blijdschap  van  allen,  cnz. 

Grammaire.  —  Verbuig  in  het  enkelvoud  en  in  het  meervoud  :  a.  Het  holderc  water. 
Een  nederigo  workman.  Uw  .schoon  huis.  h.  Het  porsoonlijk  voornaamwoord  in  de  drie 
porsonen.  Den  derden  persoon  in  de  drie  geslachten.  Vcrvoeg  :  a.  in  den  onvolmaakt  ver- 
leden tijd  der  «antoonendc  wijs  ;  b.  in  de  gebiedende  wijs  -.  brcngen,  staan,  sich  ncder- 
Uggcn. 

Composition.  —  Gij  hebt  eene  loffelijke  melding  bekomen  in  don  prijskamp.  Gij  verlangt 
nu  een  ambacht  te  gaan  leeren  in  de  stad.  Gij  schrijft,  mot  toelating  van  uwe  oudors,  eenon 
brief  îian  uwen  oudsten  broeder,  meester  moubclmaker  te  Mochelen,  om  hem  uw  voornemen 
bekend  te  makcn  en  te  vragen  om  bij  hem  als  leerjongen  te  mogen  komen. 

III.  Arithmétique. —  1°  Hoe  trokt  mon  gewone  bronkcn  van  elkander  af,  als  zij  verschil- 
londe  nocmers  hebben?  Geef  oen  voorbeeld.  2°  lemand  verkoopt  do  3/7  van  een  stuk  laken 
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aan  14  fr.  75  e.  don  meter  en  er  blijven  hem  nog  35'"96  over.  Hoeveel  gold  moot  hij 
ontvangen?  3"  Eon  naarstige  werkman  wint  4  fi'.  50  c.  daags;  hij  is  zuinig  on  booft 
op  4  jaren  tijds  op  de  spaarbank  togen  3  %  eono  som  geplaatst,  die  een  jaarlijkscbon 
intcrest  van  54  frank  opbrcngt  :  hoc  groot  is  de  som,  die  hij  rcods  hooft  uitgozct,  en 
hoeveel  heeft  hij  op  do  winst  van  elkon  workdag  gospaai'd.  (Mon  vorondorstolt  300  werk- 
dagen  in  een  jaar.)  4°  Hoe  deelt  men  eene  gewone  breuk  :  a.  door  een  geheel  getal  ; 
b.  door  eene  andere  gewone  brcnk,  bij  voorboold  :  5/9  :  4  ;  6/7  :  3  ;  3/4  :  2/3  ?  5"  lomand 
had  49  fr.  71c.;  daarna  heeft  hij  gospaard  85  contiemen  daag.s,  gedui'ende  de  drie  laatsto 
niaandon  van  hot  jaar.  Hij  koopt  38'"05  lijnwaad,  waarvan  7'"o5  9  fr.  06  c.  koston.  Mon 
vraagt  hoeveel  mctei'.s  lakcn  hij  nog  zal  kunnen  koopen,  als  6'"80  van  dit  laken  59  fr.50  c. 
kosten . 

Systàtne  métrique.  —  1"  Een  eigenaar  bozit  een  .stuk  land  van  610  mctors  lang  en 
250  meters  brecd.  Do  pachter  geeft  hem  in  betaling  voor  een  jaar  huur  eon  bankbiljet  van 
1,000  frank  en  eenon  zak  vijiFrankstukken,  wegende,  de  zak  daarin  niet  begrepen, 
2''<''500.  Mon  weet  dat  deze  eigcndom  3  °/o  opbrengt.  Zoek  :  a.  hot  beloop  van  don  pacht  ; 
b.  de  waarde  van  don  ganschen  cigendom,  en  c.  de  oppei-vlakte  van  het  stuk  land  in 
hcctaren  en  aren.  2°  Wat  verstaat  men  door  are,  hoctai'e,  centiare?  Hoeveel  vierkante 
meters  doet  elke  van  die  maten  ?  3°  Hoeveel  hectoliters  olie  kan  een  bak  van  2™5  lang, 
l'"64  breed  en  B'^OS  diep  inhouden?  Welk  is  het  gewicht  van  die  olie?  Gij  weet  dat  een 
liter  olie  0''e0847  minder  weegt  dan  een  liter  gedistilleerd  water? 

IV.  Histoire.  —  P  Wanneer  is  het  vredeverdrag  van  Munster  gesloton,  en  welk  gevolg 
had  dit  voor  ons  land?  2°  In  welke  eeuw  leefde  Philips  de  Goede?  3°  Over  welke  provin- 
ciën  breidde  hij  zijn  gebied  uit?  4°  Wat  gebeurdo  er  te  Gond  onder  zijne  regeering? 
5°  Welke  schikkingen  nam  Philips  II  korts  vôôr  zijnen  dood  ten  opzichte  van  de  Neder- 
landen?  6°  Welke  waren  voor  België  de  gevolgen  van  den  wapenstilstand  van  1609?  7°  Hoe 
verloor  België  weder  zijne  onafhankelijkheid?  8°  Hoe  en  wanneer  wierd  België  met 
Holland  vereenigd?  9°  Welk  was  het  lot  van  België  godurende  zijne  vereeniging  met 
HoUand?  10°  Hoe  en  wanneer  wierd  België  onafhankelijk? 

V.  Géographie.  —  1°  Hoe  heet  de  hoofdstad  van  Engeland,  van  Frankrijk  en  van 
Oosteni'ijk?  2°  Welke  provinciën  van  ons  land  wordon  door  de  Schelde  bespoeld?  Welke 
rivioren  ontvangt  de  Schelde  in  België?  Waar  heeft  de  samenvloeiing  van  de  Schelde  en 
die  rivieren  plaats?  3°  Welke  zijn  do  grenzen  der  provincie  Oost-Vlaanderen ?  Noem  de 
steden  en  de  rivieren  der  provincie  Luik  ?  4°  Welke  landen  van  Europa  liggen  aan  de 
Middellandsche  zee?  Noem  de  hoofdstedcn  van  die  landen.  5"Beschrijf  de  provincie  Luik  : 
a.  do  grenzen;  b.  de  rechterlijke  en  bestuurlijke  arrondisscmenten  ;  c.  de  steden;  d.  de 
rivieren;  e.  de  natuurUjke  voortbrengsels.  6"  Ik  heb  steenen  te  Boom  gekocht,  die  moeten 
gedeeltelijk  naar  Lier,  naar  Gent  en  naar  Brussel  vervoerd  worden.  Langs  welke  waters 
zullen  die  vervoeringen  geschieden? 

VI.  Langue  française.  —  1°  Vertaal  in  het  nederduitsch  de  volgende  zinnen  :  Les 
pauvres  sont  souvent  plus  contents  que  les  riches.  —  Mes  enfants,  aimez  Dieu  et  vos 
parents,  et  vous  serez  heureux.  —  Nous  sommes  tous  frères;  nous  avons  tous  le  même 
père,  qui  est  Dieu.  —  Le  chien  n'est-il  pas  le  plus  fidèle  de  tous  les  animaux?  —  Celui  qui 
donne  au  pauvre  prête  à  Dieu.  —  2°  Vertaal  in  het  vlaamsch,  ecrst  letterlijk  en  daarna  in 
zuivere  taal  :  Les  trente-cinq  années  qu'a  régné  notre  premier  Roi  ont  été  pour  la 
Belgique  des  années  de  paix  et  do  bonheur.  —  Les  enfants  attentifs  retiennent  facilement 
les  histoires  qu'ils  ont  entendu  raconter.  —  Louis  est  plus  vertueux  et  a  une  meilleure 
conduite  que  son  frère.  —  Mon  père  a  promis  à  mon  frère  et  à  moi  do  nous  conduire  à 
Bruxelles,  chacun  à  notre  tour  ;  mon  frère  y  est  allé  l'année  dernière,  maintenant  c'est  à 
moi  à  y  aller. 

Les  24  écoles  des  cantons  d'Anvers,  de  Gontich  et  de  Wilryck  (1^^  res- 
sort d'inspection)  fournirent  100  concurrents. 
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Les  21  écoles  des  cantons  de  Maliucs  ut  do  Puers  (3'^'  ros.soi-t  d'inspection) 
fournirent  84  concurrents. 

Les  14  écoles  des  cantons  de  Turnhout  et  d'Arcndonck  (4^  ressort 
d'inspection^  fournirent  G5  concurrents. 

La  moyenne  des  points  obtenus  sur  200  fut  de  87.88  pour  les  écoles  du 
4*^  ressort  d'inspection,  de  61.92  pour  celles  du  3s  et  de  57.02  pour  celles 
du  1*^'. 

B.  Province  db  Brabant. 

Série  A.  —  I.  Oi'thographe.  —  Quoique  pou  étendue,  la  Belgique  est  un  des  pays  les  plus 
remarquables  de  l'Europe,  soit  que  Ion  considère  la  contrée  en  elle-même,  abondante  en 
ressources,  riche  en  hommes  et  en  cités,  soit  quo  l'on  s'attache  aux  édifices  dont  elle  est 
couveil»,  aux  oeuvres  dart  qu'elle  a  fournies  ou  à  ces  grands  souveniis  d'héi'oïsme  et  de 
liberté  qui  ennoblissent  son  histoire. 

II.  Religioyi  et  morale.  —  1°  Pourquoi  Daniel  fut-il  jeté  dans  la  fosse  aux  lions?  Com- 
ment en  soitit-il?  Quelle  leçon  morale  pouvez-vous  tirer  de  cette  histoire?  2"  Y  a-t-il  des 
anges  qui  veillent  sur  nous?  Quelle  est  la  charge  de  notre  ange  gardien?  Quels  sont  nos 
devoirs  envers  lui  ? 

III.  Analyse  grammaticale.  —  Analysez  :  •  Quoiqu'elle  soit  peu  étendue,  la  Belgique 
est  un  pays  remarquable  ». 

IV.  Grammaire.  —  Comment  le  verbe  s'accorde-t-il  avec  son  sujet?  Quand  le  verbe  pré- 
cédé de  plusieurs  substantifs  sujets  s'accorde-t-il  avec  le  dernier? 

V.  Rédaction.  —  Un  enfanta  fait  une  petite  excursion  en  société  de  son  père;  il  écrit  â 
l'un  de  ses  camarades  pour  lui  faire  part  de  tout  ce  qu'il  a  vu,  de  tout  l'agrément  que  lui  a 
pi-ocuré  sa  pi'omenade. 

VI .  Calligraphie.  —  (En  moyen)  :  »  La  Belgique  est  un  petit  pays,  mais  un  pays  glorieux  y . 
(En  fin)  :  "  Pendant  des  siècles,  elle  a  lutté  pour  son  indépendance,  son  plus  cher  trésor.  Enfin, 
elle  Ta  conquise,  enfin,  nous  sommes  maîtres  chez  nous.  Le  meilleur  moyen  d'apprécier  ce 
bonheur,  c'est  d'appi-endre  â  connaître  notre  pays  •.  1,  2,  3,  4,  .5,  6,  7,  8,  9,  0. 

Vil.  Arithmétique.  —  1°  Comment  divise-t-on  une  fraction  décimale  par  une  fraction 
décimale,  par  exemple  :  0,086  par  0,25?  2°  De  combien  de  manières  pouvez-vous  rendi-e  la 
valeur  d'une  fraction  ordinaire  quatre  fois  plus  grande  ?  3°  Quelqu'un  paie  les  2/9  do  sa 
dette,  puis  encore  1/3  de  ce  qui  reste  à  payer.  Comme  il  doit  encore  210  francs,  on 
demande  â  combien  s'élevait  sa  dette.  4**  Trois  personnes  se  sont  engagées,  la  première 
pour  35,000  francs,  la  deuxième  pour  30,000  francs  et  la  troisième  pour  25,000  francs 
dan.s  une  entreprise  qui  rapporte  en  moyenne  par  an  une  somme  de  15,750  francs,  et  dont 
les  frais  s'élèvent  â  7  p.  c.  du  fonds  social.  Dites  :  a.  la  part  du  bénéfice  net  que  retire  cha- 
cun des  trois  associô-s;  b.  combien  pour  cent  leur  rapporte  leur  argent. 

VIII.  Système  métrique.  —  1"  Combien  faut-il  d'arbres  pour  planter  les  deux  côtés  d'une 
route  de  21  kilomètres,  si  on  place  les  arbres  â  5'"25  de  distance,  étant  admis  que  Ton 
c<^>mmoncera  â  planter  au  point  extnîme  de  la  l'outeî  2"  Quelle  est  la  valeur  d'un  t^is  de 
briques  long  de  6'"50,  sachant  que  chaque  brique  mesure  1  décimètre  cube  250  centimètres 
cubes,  et  qu'elles  sont  vendues  â  raison  de  10  fr.  50  c.  le  1,000? 

IX.  Géugrafjhic .  —  1"  Sur  quelles  rivières  sont  .situées  les  ville.<  suivantes  :  Alost,  Cour- 
trai,  Dinant,  Charleroi  et  Malinos?  2°  Nommez  tous  les  chemin»  de  fer  qui  paicourent  la 
province  de  Brabant. 

X.  Histfjire.  —  I'^  Quand  les  Romains  firent-ils  la  conquête  de  la  Belgique?  Comment 
les  anciens  Belges  défendirent-ils  en  cette  occasion  l'indéjMJndance  de  leur  pays?  Citoz 
quelques  faits.  2"  Comment  et  en  quelle  année  les  provinces  belges  passèrent-elles  de  la 
domination  de  la  maison  de  Bourfrognc  à  celle  de  la  maison  d'Autriche? 
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Série  B.  —  I.  Orlhor/raphc .  —  L'hoiiiinu  paj-so  comme  la  fleur  qui  s'épanouit  le  mutin 
et  qui,  lo  soir,  est  flétrie  et  foulée  aux  pieds.  Ne  compte  donc  jamais,  mon  fils,  sur  le  pré- 
sont, mais  soutiens-toi  dans  le  chemin  de  la  vertu,  en  vue  de  l'avenir.  Prépare-toi,  par  des 
mœurs  pures  et  par  l'amour  de  la  justice,  une  place  dans  l'heureux  séjour  de  la  paix. 

II.  Anali/se.  —  Analysez  grammaticalement  :  «  La  terre,  que  nous  habitons,  reçoit  du 
soleil  la  lumière  et  la  chaleur  •>. 

III.  Graiiitnaire.  —  1"  Nommez  les  différents  modes  dos  verbes.  2"  Quand  omploie-t-on 
lo  mode  du  subjonctif? 

IV.  Rédaction.  —  Lettre.  Un  élève  appelé  à  prendre  part  au  concours  en  informe  son 
grand-père,  et  lui  décrit  toutes  les  peines  qu'il  s'est  données  pour  se  rendre  capable  et 
quelle  joie  il  éprouverait,  -s'il  avait  le  bonheur  de  remporter  un  prix. 

V.  CaUiyraphic.  —  (En  moyen)  :  «  Marie-Théi'èse  protégea  le  commerce  et  l'industrie  ", 
(on  finj  :  -  elle  fit  creuser  des  canaux,  construire  des  routes  et  défricher  les  terres  incultes. 
Protectrice  des  arts,  des  sciences  et  des  lettres,  elle  ne  négligea  aucun  moyen  capable 
d'appeler  le  bien-être  parmi  la  population  •>. 

VI.  Arithmétique.  —  l''  Que  devient  la  valeur  d'une  fj-action  décimale,  lorsqu'on 
déplace  le  point  décimal  de  ti-ois  chiffres  vers  la  droite?  2°  Comment  divisez-vous  une  frac- 
tion ordinaire  par  une  fraction  ordinaire?  Donnez  un  exemple.  3°  Six  kilogrammes  de  fil 
donnent  15  mètres  de  toile  de  7  8  de  mètre  de  large.  Combien  faudra-t-il  de  kilogrammes 
du  même  fil  pour  faire  70  mètres  de  toile  â  5,4  de  mètre  de  large?  4°  Un  marchand  avait 
acheté,  au  moment  de  la  récolte,  25,000  kilogrammes  de  pommes  de  terre  à  raison  de 
6  francs  les  100  kilogrammes,  il  les  revendit  plus  tard  à  raison  de  7  fr.  50  c.  les  100  kilo- 
grammes; mais  alors  sa  marchandise  avait  perdu  8  p.  c.  de  son  poids.  Dites  :  a.  combien 
il  a  gagné  en  tout  ;  b.  â  combien  pour  cent  s'élève  l'intérêt  que  lui  a  rapporté  son 
argent. 

VII.  Système  métrique.  —  1°  Combien  de  chandelles  de  8  décagrammes  faut-il  réunir 
pour  former  un  poids  de  26  kilogrammes  ?  2"  Un  maçon  doit  construire  une  citerne  pou- 
vant contenir  195  hectolitres  d'eau  ;  l'emplacement  ne  lui  permet  de  donner  à  sou  puits  que 
3  mètres  de  longueur  sur  2"'60  de  largeur  -.  quelle  devra  être  la  profondeur  de  cette 
citerne? 

VIII.  Géographie.  —  1°  Sur  quelles  lignes  de  chemin  de  fer  sont  situées  les  villes  sui- 
vantes :  Hasselt,  Ypres,  Termonde,  Huy,  Braine-le-Comte?  2°  Quelles  sont  les  principales 
productions  naturelles  et  industrielles  des  Flandres? 

IX.  Histoire.  —  1°  Quelles  sont  les  causes  qui  amenèrent  la  bataille  livrée  en  1302  sous 
les  murs  de  Courtrai?  Quelle  fut  l'issue  de  cette  bataille?  2"  Comment  et  par  qui  furent 
réunies  les  provinces  belges  à  la  fin  de  l'époque  féodale? 

16  écoles  du  canton  de  Saint- Josse-ten-Noodo  (63  concurrents)  obtinrent 
une  moyenne  de  64  points  sur  160. 

18  écoles  du  canton  de  Vilvordo  (65  concurrents)  obtinrent  une  moyenne 
de  62  points  sur  160. 

15  écoles  du  canton  de  Genappe  (44  concurrents)  obtinrent  une  moyenne 
de  56  points  sur  160. 

21  écoles  du  canton  de  Tirlemont  (62  concurrents)  obtinrent  une 
moyenne  de  56  points  sur  160. 

29  écoles  du  canton  de  Louvain  (117  concurrents)  obtinrent  une  moyenne 
de  51  points  sur  160. 

23  écoles  du  canton  do  Lennick-Saint-Quentin  (64  concurrents)  obtinrent 
une  moyenne  de  51  pojnts  sur  160. 
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C.    PrOVINCK    UK    la    FlAMWK    00CIDENTA1,K. 

I.  Rfligion  et  morale.  —  1°  Wat  is  bot  doopsol ?  Wio  is  do  bodionaar  van  het  doopscl? 
Hoodikwijls  niag  bot  ontvangcn  wordon  en  waarom?  Mig  bo t  ontvangcn  wordon  in  staat 
van  doodzondo  on  waarom?  2"  Wio  waren  Gain  on  Abel  ?  Hoc  violon  zij  in  goscbil  mot 
clkander  ?  Wat  goword  er  van  beidon?  3"  Wat  is  bot  Hoilig  Sakramont  dos  Autaars  ?  Wio 
is  de  bedien;uvr  van  dit  Sakramcnt?  Hoo  dikwijis  mag  bot  ontvangon  worden  ?  Mag  bot 
ontvangon  worden  in  staat  van  doodzondo  on  waarom?  4°  Wio  was  Jozof  do  droomer?  — 
Waarom  word  bij  alzoo  gonoomd  ?  —  Hoo  viol  bij  in  don  baut  zijner  brooders?  —  Hoc 
gora^xkto  bij  in  Egypte?  —  Hoe  werd  bij  van  zijne  brooders  berkend?  5°  Wat  is  de  biecbt? 
Wio  is  do  bodionaar  van  do  biecbt?  Hoo  dikwijis  mag  dit  Sakramont  ontvangon  worden  en 
waarom?  Mag  bot  ontvangon  wordon  in  stiiat  van  doodzondo  en  waarom?  6°  Wio  was 
Mozos?  Wat  bodiedt  zijn  naam  on  boo  booft  bij  dion  ontvangon?  Zeg  in  bot  kort  wat  bij 
deed  ton  voordeele  dor  Israolieton  ?  Waarom  mocbt  bij  bot  land  van  belofte  niot  binnen 
trodon?  Waar  stierf  bij? 

II.  Dictée.  —  Do  kunst  van  scbrijven,  of  voorstollingen  door  zicbtbare  toekonon  uit  te 
drukken,  is  voor  ioder  menscb  zocr  nuttig,  en  voor  bot  grootste  gedeolto  onontboerlijk. 

0ns  gebougen  kan  nict  ailes  bebouden  dat  wij  ons  in  bot  vervolg  weder  wenscben  te 
herinnoren;  ja,  mot  don  ouderdom  wordt  bot  gowoonlijk  zoo  zwak,  dat  scbrijven  niot 
gcmist  kan  worden.  De  scbiùjfkunst  vcrbindt  de  menscben  to  zamen.  In  vole  standen  en  bij 
aile  beroopsbezigboden  is  zij  onmisbaar,  ja  de  belangrijkbcid  dei-  scbrijflvunst  is  zoo  algo- 
meen  erkend  dat  mon  zicb  zelfs  in  do  lagere  standen  scbaamt,  onbekond  mot  dezolve  to 
wezen. 

III.  Composition.  —  Schrijf  oencn  brief  aan  iiwen  vriend  Lodewijk  om  bem  te  laten 
wcton  dat  gij  doel  genomen  bebt  in  don  prijskamp,  en  welken  uitslag  gij  verboopt. 

IV.  Arithmétique.  —  1°  Een  winkelier  heeft  eene  baal  koffieboonen,  welko  500  kilo- 
grammen  weegt  en  die  bij  aan  2  fr.  50  c.  de  kilogram  beeft  ing(!kocbt;  bij  laat  die 
brandon,  waarvoor  bij  8  fr.  50  c.  geeft,  en  bevindt  dat  er  op  de  20  kilogram- 
men  .3  kilogrammen  zijn  ingebrand  ;  tegen  welken  prijs  moet  de  winkelier  de  kilogram 
verkoopen  als  bij  60  fr.  30  c.  op  do  baal  koffieboonen  wil  winnen?  2°  Een  oom  laat  eene 
nalatenscbap  acbter  van  32,000  franken  ;  zijn  drie  neven  bekomen  biervan  ieder  de  2/7;  de 
2/5  van  bot  overige  worden  vordoeld  aan  10  arme  menscben,  en  bet  overscbot  bcstoedt 
men  voor  godsdionstigo  plecbtigbeden  ;  hoeveel  bckomt  iedero  noef,  boeveel  icdoro  arme 
niensch,  en  boeveel  is  er  aan  de  plecbtigbeden  besteed  ? 

V.  Système  métrique.  —  Wat  beteekent  :  myria,  kilo,  becto,  deçà,  deci,  centi,  milli? 

VI.  Histoire.  —  Wio  was  de  bertog  van  Alba?  Hoo  lang  beeft  bij  bot  bo.stimr  van 
Belgiëin  handengebad?  Door  welke  daadzaak  beeft  bij  zijn  bestuur  gescbandvlukt? 

VII.  Géographie.  —  Wolkc  zijn  in  ons  land  de  riviercn,  die  zicb  in  de  Scbeldc  werpen 
en  noem  do  stoden  van  Belgio  die  door  dezon  .stroom  besprocid  worden. 

5  écoles  urbaines  (28  concurrents)  obtinrent  une  moyenne  de  45  1/2 
points  sur  100. 

68  écoles  rurales  (199  concurrents)  obtinrent  une  moyenne  de  51  points 
sur  100. 

D.  Province  dk  i,a  Flandkk  orikntalk. 

I.  Religion  et  morale.  —  1°  Door  wolko  macbt  worden  de  aflaton  gegoven,  door  wio  is 
die  macbt  vcrleend  en  waardooi"  woi'(U  zij  iiitgeocfend  ?  2°  Wat  vcrstaat  gij  door  scbatten 
des  peloofs  en  door  scbatten  der  aflaten?  3"  Welk  verscbil  is  er  tusscbcn  biddon  om  geos- 
telijke  en  bidden  om  tijdelijkezaken?  4°  Welke  zijn  de  boedanigbeden  van  bet  gebed,  en 
pas  zo  den  menscb  toe?  5°  Toon  bet  venscbil  in  de  twee  mirakelcn  van  do  vcrmcnigvuldi- 
ging  der  brooden.  6°  Wat  visioen  zag  .lacob  op  weg  naar  Mésopotamie,  en  welko  is  ci"  do 
beteekenis  vau  ? 
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II.  Dictée.  —  Velon  miskonnen  htinne  eigene  gobreken,  tcrwiji  zij  die  van  andercn 
strong  beoordeelen.  In  hot  oog  huns  gobuiirs  zicn  zij  ccnon  splinter,  doch  bemerkon  gecns- 
zins  don  balk,  dien  zij  zelven  in  het  oog  dragon.  Anderen  vinden  hun  vormaak  in  het  ver- 
fooilijk  kwaadsprckon.bcvlekkon  dengoodcn  naam  cens  vriends,  stooi-en  do  rust  van  bravo 
biirgers  en  zaaion  twist  en  vei-deoldheid  rond.  Dit  ailes  is  laag  en  strijdt  togen  onzen 
volksaard.  Recbt  voor  de  vuist  is  de  sprouk  der  Vlamingen;  dezo  zij  en  blijve  ouk 
de  onze. 

III.  Composition.  — Een  jonge  Icorling  bcschrijft  aan  zijno  oudcrs  cen  niigeluk,  waai'van 
hij  ooggetuige  is  geweest  en  waarin  een  wcrkman  bot  Icvon  verloren  lieeft  ;  bij  vraagt  bun 
om  aan  de  weduwe  en  bare  drio  mindorjarigc  kinderon  zijn  eorste  spaargeld  te  mogen 
geven. 

IV.  Arithmétique.  —  Eene  bocrin  ging  naar  do  stad  en  vcrkocbt  :  65  eieron  aan 
1  fr.  80c.  de  26  eieron  ;  8  1/2  kilogrammen  boter  aan2fr.84  c.  de  kilogram  ;  3  3/4  bcctoli- 
ters  aardappels  aan  3  fr.  44  c.  don  bcctoliter.  Zij  kocbt  :  2'"45  katoen  aan  85  centimen 
don  meter  ;  2  liters  5  deciliters  olie  aan  1  fr.  4  c.  den  liter  ;  3  docagrammen  pepcr 
aan  2  fr.  8  c.  de  kilogram.  Bereken  :  hare  ontvangst;  bare  uitgave  ;  hooveol  zij  nog 
overhifcld. 

V.  Système  métrique.  —  Hoeveel  centiaren  zijn  er  bogrcpen  in  twoe  hectaren,  vijftion 
aron  en  zeven  centiaren;  en  hoeveel  vierkante  me  tors  zijn  er  in  8  aren? 

VI.  Histoire.  —  Wannoor  en  door  welke  gebeurtenis  werd  Belgio  met  Holland  veree- 
nigd?  Wanneer  en  hoo  heeft  ons  land  zijne  onafbankelijkheid  bekomon? 

VII.  Géographie.  —  Welke  is  de  hoofdplaats  der  provincie  West-Vlaanderen  ;  nocm 
de  rechterlijke  arrondissementen  dezer  provincie,  en  zeg  welke  steden  van  West-Vlaan- 
deren door  de  Leie  bospoeld  worden  ? 

8  écoles  du  canton  de  Saint-Gilles  (33  concurrents)  obtinrent  une 
moyenne  de  119  points  sur  180. 

5  écoles  du  canton  d'Assenede  (21  concurrents)  obtinrent  une  moyenne  de 
96  points  sur  180. 

9  écoles  du  canton  de  Hamme  (36  concurrents)  obtinrent  une  moyenne 
de  89  points  sur  180. 

8  écoles  du  canton  de  Renaix  (32  concurrents)  obtinrent  une  moyenne  de 
88  points  sur  180. 

3  écoles  du  canton  de  Gand  (Nord)  (12  concurrents)  obtinrent  une 
moyenne  de  79  points  sur  180. 

13  écoles  du  canton  de  Grammont(46  concurrents)  obtinrent  une  moyenne 
de  61  points  sur  180. 

E.  Province  de  Hainaut. 
A.  Épreuve  écrite. 

I.  Religion.  —  1"  Par  quelles  sortes  do  péchés  pord-on  la  foi,  lespéranco  et  la  charité? 
2"  Quelles  sont  les  quatre  marques  de  la  véritable  Eglise?  Expliquez  ces  marques.  3°  Quelles 
sont  les  quatre  qualités  que  doit  avoir  la  contrition  ?  Expliquez  ces  qualités.  4"  Que  fit 
Judith  pour  délivrer  le  peuple  d'Israël  ?  5"  Racontez  ce  qui  se  passa  au  jardin  de  Gethsé- 
mani,  sur  la  montagne  des  Oliviers,  la  veille  de  la  mort  de  Notrc-Seigneur. 

II.  Langue  française.  — Dictée  :  Le  pauvre  dans  Tordre  do  la  Providence.  — La  Providence 
a  rendu  le  pauvre  précieux  et  nécessaire  au  l'icho  ;  «  elle  a  voulu  que  le  riche  fût  le  protec- 
teur du  pauvre,  et  le  pauvi-e  le  sauveur  des  riches,  qu'il  délivre  du  danger  des  richesses  sur 
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la  terre  »,  en  leur  offrant  les  moyens  do  les  convertir  en  charités  qui  leur  servent  â  acheter 
le  ciel.  Le  pauvre  est  donc  un  juge  qiii  tient  dans  sa  main  le  sort  éternel  des  grands  et  des 
riches  et  qui  entasse  sur  leur  tète  ou  des  bénédictions  ou  des  malédictions. 

Grammaire  :  Conjuguez  le  passé  défini  des  xerhas  prendre  et  devenir  ainsi  que  le  futur 
simple  dos  verbes  voir  et  envoyer. 

Analyse:  1"  Dites  quelle  espèce  de  propositions  forment  les  mots  soulignés  dans  la 
dictée.  2°  Analysez  les  sept  premiers  mots  de  la  dictée  et  dites  à  quel  temps  du  verbe  est 
employé  le  mot  fût  et  poui'quoi  ? 

RtSdaction  :  Rédigez  une  quittance  eu  supposant  qu'un  fermier  nommé  Philippe  vous 
paie  le  fermage  d'un  hectare  de  terre,  s'élevant  à  la  somme  de    125  francs  annuellement. 

III.  Arithtnétique  et  système  légal  des  poids  et  mesures.  —  1"  35'"50  de  toile  m'ont  coûté 
71  francs;  combien  devrait-on  payer  si  l'on  n'achetait  que  80  centimètres  de  la  même  toile? 
2''0n  a  prêté  un  capital  de  2,500  francs  à  4  1/2  p.  c.  L'emprunteur  a  remboursé  ce  capital 
au  bout  do  100  jours  ;  quel  est  le  montant  de  l'intérêt  qu'il  a  dû  payer?  3°  Si  vous  réduisiez 
les  fractions  2  3  et  3/5  au  môme  dénominateur,  la  valeur  de  ces  deux  fractions  serait-elle 
changée?  Pourquoi  ?  4"  Un  sac  rempli  de  pièces  d'argent  pèse  85  kilogrammes  75  grammes, 
non  compris  le  poids  du  sac  :  dites  en  francs  la  somme  qu'il  contient. 

IV.  Histoire  et  géographie.  —  1°  A  qui  Charlemagne  a-t-il  succédé?  Pourquoi  l'histoii'e 
l'appelle-t-elle  Charles  le  Grand  ?  2°  Combien  d'années  a  duré  le  règne  de  Léopold  I<=',  roi 
des  Belges?  Comment  ce  prince  a-t-il  mérité  l'amour  de  la  nation  belge?  3°  Quelles  sont  les 
limites  et  les  principales  richesses  de  la  province  de  Liège?  4°  Par  quelles  voies  navigables 
transporte-t-on  les  fers,  les  charbons  de  Charleroi  à  Anvers? 

V.  Écriture.  —  Les  concurrents  écriront  les  quati-c  premières  lignes  de  la  dictée.  Ils 
n'écriront  en  gros  que  les  mots  indiqués  par  le  jury. 

Épreuve  orale. 

I.  Lecture  et  explications.  —  Les  oiseaux  insectivores.  Ne  touchez  pas,  mes  enfants,  aux 
nids  des  oiseaux  insectivores,  qui  nous  rendent  des  services  ina.ppréciables.  Souvenez-vous 
toujours  que  le  fléau  le  plus  redoutable  pour  nos  campagnes,  ce  sont  les  insectes  ravageant 
\es  potagers,  les  vergers  et  les  moissons.  Leur  quantité  est  si  innombrable  et  leur  petitesse 
est  souvent  telle,  qu'ils  échappent  à  la  poursuite  de  l'homme.  Ils  dévorei'aiont  tous  les  fruits 
de  la  terre,  si  les  petits  oiseaux,  l'hirondelle,  le  rouge-gorge,  la  mésange,  le  gobe-mouches, 
le  hoche-queue,  le  roitelet,  le  pinson,  la  fauvette,  le  rossignol  et  tant  d'autres  ne  leur  fai- 
saient une  gueiTe  active  et  continuelle. 

Immédiatement  après  sa  lecture,  chaque  concurrent  expliquera  le  sens  des  mots  sou- 
lignés. 

11  écoles  du  canton  do  Dour  (20  concurrents)  obtinrent  une  moyenne  de 
110  points""sur]150. 

8  écoles  du  canton  d(3  Fontainc-rÉvôquc  (22  concurrents)  obtinrent  une 
moyenne  de  110  points  sur  150. 

13  écoles  du  canton  d'Ath  (18  concurrents)  obtinrent  une  moyenne  de 
103  points  sur  150. 

6  écoles  du  canton  d'Enghien  (17  concurrents)  obtinrent  une  moyenne  de 
92 'points  sur  150. 

20  écoles  du  canton  de  Gharloroi  (41  concurrents)  obtinrent  une  moyenne 
do  91  pointa  sur  150. 
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12  écoles  du  canton  do   Tcniplcuvo  (31   concurrents)   obtinrent  une 
moyenne  de  91  points  sur  150. 

7  écoles  du  canton  do  Boaumont  (16  concurrents)  olitinrent  une  moyenne 
de  85  points  sur  150. 

8  écoles  du  canton  de  Péruwelz  (16  concurrents)  obtinrent  une  moyenne 
de  83  points  sur  150. 

5  écoles  du  canton  de  Flobecq  (16  concurrents)  obtinrent  une  moyenne 
de  79  points  sur  150. 

F.  Province  de  Likge. 

I.  Religion.  —  Doctrine  chrétienne  :  l"  Qu'est-ce  que  la  grâce  do  Dieu  en  général? 
Qu'est-ce  que  la  grâce  sanctifiante?  Qu'est-ce  que  la  grâce  actuelle?  A  Quelle  fin 
la  grâce  actuelle  nous  est-elle  donnée?  Dites  si  elle  est  nécessaire  au  salut,  et  pourquoi? 
Comment  perd-on  la  grâce  sanctifiante  et  comment  rend-on  la  grâce  actuelle  inutile? 
2°  Qu'entendez-vous  par  jurer,  par  blasphémer?  Quels  sei-ments  sont  défendus  par 
le  second  commandement  de  Dieu?  Quand  un  serment  est-il  injuste?  3°  Qu'entendez- 
vous  par  la  vertu  de  pénitence  ainsi  que  par  le  sacrement  de  pénitence?  Quels  péchés  le 
sacrement  do  pénitence  remet-il,  et  à  qui?  Quels  sont  les  effets  du  sacrement  de  péni- 
tence? Quand  le  pénitent  obtient-il  par  ce  sacrement  :  a.  la  grâce  sanctifiante;  b,  l'aug- 
mentation de  cette  grâce?  Histoire  sainte  :  l"  En  combien  de  parties  divise-t-on  la  vie 
de  Moïse?  Où  passa-t-il  chacune  de  ces  parties?  Qui  succéda  â  Moïse  dans  la  conduite 
du  peuple  de  Dieu  ?  Citez  les  miracles  que  Dieu  fit  en  faveur  de  son  peuple  sous  ce  succes- 
seur. 2°  En  quoi  Isaac  et  le  serpent  d'airain  étaient-ils  la  figure  de  Jésus-Christ?  3°  Quels 
événements  rappellent  les  fêtes  de  Pâques  et  de  la  Pentecôte  :  a.  dans  l'ancienne  loi  ;  b.  dans 
la  loi  nouvelle  ? 

II.  Calligraphie.  Ecrire  ti'ois  lignes  en  gros,  trois  lignes  en  moyen  et  quatre  lignes  en 
caractères  fins  en  répétant  le  texte  suivant  :  Aimons  la  Belgique,  travaillons  â  sa  prospé- 
rité et  à  sa  gloire  ;  sachons,  au  besoin,  défendre  son  indépendance  et  ses  libertés  consti- 
tutionnelles. 

III.  Langue  française.  —  A.  Dictée  :  La  nationalité  liégeoise  a  disparu  depuis  la  domina- 
tion française.  Mais  ce  que  les  révolutions  et  la  domination  étrangère  n'ont  pu  faire  dispa- 
raître, ce  sont  les  antiques  vertus  du  peuple  liégeois,  son  activité,  son  héroïsme,  son  carac- 
tère franc,  noble  et  magnanime,  son  dévoûment  à  la  cause  de  la  patrie  et  de  la  liberté.  Ce 
caractère  et  ces  vertus,  nous  les  retrouvons  sur  ces  champs  de  bataille  fameux  où  les  enfants 
de  Liège  combattirent  si  vaillamment  sous  les  ordres  du  grand  Empereur;  nous  les  retrou- 
vons dans  les  mauvais  jours  de  la  domination  hollandaise  ;  nous  les  retrouvons  dans  les 
glorieuses  journées  de  1830,  où  les  Liégeois  luttèrent  au  premier  rang  et  contribuèrent  si 
puissamment  à  fonder  la  nationalité  belge;  nous  les  retrouvons  enfin  dans  tous  les  grands 
faits  qui  se  sont  accomplis  depuis  lors;  car,  dans  notre  Belgique,  libre  et  indépendante, 
Liège  a  toujours  occupé  la  première  place,  et  par  son  patriotisme,  et  par  son  industrie, 
et  par  son  commerce,  et  par  le  culte  qu'elle  n'a  cessé  de  vouer  aux  lettres,  aux  sciences  et 
aux  arts.  Depuis  1830,  elle  a  fourni  un  vaste  contingent  d'hommes  éminents  de  tous  genres 
dont  la  Belgique  s'honore  à  si  juste  titre. 

B.  Questions  sur  la  dictée.  —  1°  Quelle  est  la  signification  des  mots  suivants  :  domina- 
tion, nationalité,  éminents  ?  2°  Dites  les  substantifs  qui  dérivent  des  adjectifs  :  antique, 
franc,  noble  et  magnanime.  3*^  Citez  un  synonyme  de  chacun  des  mots  :  fameux,  fonder. 
A°  Quel  est  le  complément  direct  du  verbe  retrouver  dans  :  <•  nous  les  retrouvons...  » 
5°  Rendez  compte  de  lorthographe  du  participe  accomplis.  6"  Analysez  le  pronom  dont 
employé  dans  la  dernière  ligue. 
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IV.  Rédaction.  —  Un  jeune  apprenti  travaillant  à  Liège  écrit  A  son  père  pour  qu'il  lui 
permette  de  fréquenter  1  école  du  soir.  Il  lui  peint  les  avantages  qu'il  retirera  de  renseigne- 
ment donné  à  cette  école.  Il  complétera  l'instruction  qu'il  a  reçue  à  l'école  primaire  de  son 
village  et  pourra  devenir...  Il  termine  en  le  remerciant  des  sacrifices  qu'il  s'est  impcsés 
jusqu'à  présent  pour...  et  promet  de...  (Les  filles  remplaceront  un  jeune  apprenti  par  :  une 
jeune  ouvrière.) 

V.  Arithmétique.  —  1"  Le  prix  d'une  machine  à  coudre  est  de  250  francs,  le  prix  do  la 
journée  d'une  couturière  est  de  1  fr.  60  c;  au  bout  de  combien  de  jours  quoiqu'un  qui 
aohètAî  une  machine  h  coudre  en  aura-t-il  économisé  le  prix?  On  suppose  qu'au  moyen  do 
la  machine  il  fait  l'ouvi-age  de  trois  couturières.  2°  Une  propriété  do  52  hectares  G8  ai'os 
27  centiares  a  été  achetée  pour  1 14,200  francs.  L'acquéreur,  en  vendant  les  5/7  par  parties 
détachées,  est  rentré  dans  ses  fonds.  A  combien  a-t-il  revendu  l'hectare?  A  combien  pour 
cent  son  bénéfice?  3"  Divisez  12/25  par  0.24.  4"  Combien  pèsent  3  centilitres  d'eau  distillée? 
5"  .\  quoi  sert  la  virgule  décimale? 

VI.  Histoire.  —  1°  Quel  fut  le  sort  assigné  à  la  Belgique  par  le  traité  d'Utrecht  (1713)? 
2*'A  qui  succéda  Marie-Thérèse?  Qui  fut,  sous  son  règne,  gouverneur  do  notre  pays? 3"  Citez 
cinq  grandes  libert<3s  conquises  dans  les  glorieuses  journées  de  septembro  18!'0  et  procla- 
mées par  notre  Constitution. 

VIL  Géographie.  —  1"  Quelles  sont,  en  Belgique,  les  rivières  du  bassin  de  la  Meuse? 
2*"  Citez  trois  villes  de  Belgique  situées  au  confluent  de  deux  cours  d'eau.  3°  Qu'est-ce 
qu'un  arrondissement  judiciaire?  4°  Citez  les  arrondissements  judiciaires  de  la  province  do 
Liège. 

\'III.  Dessin  à  main  levée.  —  Tracer  un  vase  antique  d'après  un  modèle  donné. 

Avaient  été  appelées  à  concourir  : 

16  écoles  du  canton  de  Liège  (communes  rurales)  comprcnanl  44  con- 
currents. 

24  écoles  du  canton  de  Fléron  comprenant  57  concurrents. 

10  écoles  du  canton  de  Hervé  comprenant  28  concurrents. 

20  écoles  du  canton  de  Spa  comprenant  55  concurrents. 

29  écoles  du  canton  de  Huy  (communes  rurales)  comprenant  77  concur- 
rents. 

33  écoles  du  canton  de  Hollogne-aux-Pierres  comprenant  86  concur- 
rents. 

Voici  les  diverses  moyennes  obtenues  par  les  concurrents  : 

Liège  :  31  points  sur  110  pour  les  branches  obligatoires;  5  sur  50  pour 
les  branches  facultatives;  13  sur  40  pour  la  religion  et  la  morale. 

Fléron  :  42  points  sur  110  pour  les  branches  obligatoires;  22  sur  5(1 
pour  les  branches  facultatives;  18  sur  40  pour  h  religion  et  la  morale. 

Hervé  :  41  points  sur  110  pour  les  branches  obligatoires;  18. sur  50 
pour  les  branches  facultatives;  19  sur  40  pour  la  religion  et  la  morah\ 

Spa  :  46  points  sur  110  pour  les  branches  obligatoires;  16  sur  50  pour 
les  branches  facultatives;  23  sur  40  pour  la  religion  et  la  morale. 

Huy  :  48  points  sur  110  pour  les  branches  obligatoires;  14  sur  50  pour 
les  branches  facultatives;  15  sur  40  pour  la  religion  vÀ  la  murale 
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Hollognc  :  48  points  sur  110  pour  les  branches  obligatoires;  IG  sur  50 
pour  les  branches  facullalivos;  10  sur  40  pour  la  religion  el  la  morale. 

G.  Provinck  de  Limbourg. 

(Les  questions  sur  la  religion  et  la  morale  manquent.) 

I.  Dictée.  —  De  koophandol,  wcldadig  gesternto  van  voorspoad,  van  wolvaart,  van 
gonoegen  en  geluk,  versprcidt  al  de  gunsten  der  vruclitbare  natuur  uit  ieder  gewest  over 
<len  aardbodem,  en  vermenigvuldigt  ze  door  het  aanmoedigen  van  vrijo  en  nuttige  werk- 
zaamheid.  Handwerken,  kunsten  en  wetenschappen  bloeien  op  het  spoor  van  den  koop- 
handol, zonder  wien  de  landbouw,  do  nuttigstc  kunst  van  allen,  aan  het  kwijnen  slaat,  on 
do  zoovaai't  goenon  adem  hault.  Gcon  land  kan  ongelukkig  zijn  onder  dozon  invlocd,  dio 
allô  woestheid  verbant  en  het  menschdom  zelf  de  rechtvaardighoid  doet  beminnen,  oindat 
zijne  eerste  beginselen  zuivere  gevoelens  zijn  van  eer  en  goede  trouw,  want  wij  sproken 
hier  van  geene  veracbtelijko  baatzucht,  maar  van  eerlijken,  lofwaardigen  en  edelmoedigen 
handel,  die  nimmer  de  belangen  van  het  algemeen  uit  hot  oog  verliost. 

II.  Grammaire.  —  1°  Welke  werkwoorden  komen  in  de  volgcnde  volzinnen  voor,  en  in 
welke  wijzen  zijn  zij  gebruikt?  a.  Eten  en  drinken  is  het  grootste  vermaak  des  gulzigaards. 
h.  Moge  de  hemel  aan  onze  ouders  oen  lang  leven  schenken  !  c.  Kinderen,  weest  steeds  onze 
vermaningen  indachtig;  verlaat  nooit  het  pad  der  deugd.  d.  De  boomen  hebben  i-eeds 
opgehouden  met  bloeien  ;  zij  beloven  zeer  schoone  vruchten.  e.  Wat  mon  wenscht  te  ver- 
geten,  onthoudt  men  't  best.  f.  Och!  of  ik  naar  den  raad  mijner  ouders  geluisterd  hadde! 
Zij  verlangen  dat  ik  gelukkig  zij.  g.  Mot  vragen  komt  mon  te  Rome.  2"  Schrijf  :  a.  drio 
persoonlijke  voornaamwoorden;  b.  drio  bezittelijke  voornaamwoorden  ;  c.  drie  aanwijzcnde 
voornaamwoorden;  d.  drie  samengesteldo  werkvi^oordon  ;  e.  drio  golijkvlooiende  werk- 
woorden; f.  drie  ongelijkvloeiende  werkwoorden;  g.  drie  bijwoordon;  h.  drio  voorzetsels  ; 
i.  drie  voegwoorden  ;  y.  drie  tusschenwerpsels. 

Composition.  —  August,  wiens  vader  ziek  geworden  is,  ontbiedt  den  geneesheer.  Hij 
schetst  den  toestand  van  zijnen  vader  af.  Huiveringen,  koorts,  steken  in  de  zijde,  korte 
adem,  droge  hoest,  dorst. 

III.  Arithmétique.  —  1°  Drie  lediggangers,  Frans,  Joris  en  Lambert,  hebben  te  zamen 
met  de  kaart  gespeeld.  Na  hot  spcl  hooft  Frans  20  l/IO  frank  en  Joris  16  1/2  frank,  maar 
Lambert  hoeft  niets  meer.  Hooveol  had  elk  bij  den  aanvang  van  het  spel,  indien  men 
veronderstelt  dat  Frans  8  3/4  frank  en  Joris  5  .3/5  Irank  gewonnen  hoeft.  2°  Door  twee 
getallen  met  elkander  te  vermenigvuldigen,  heeft  men  15/16  bekomon.  Een  van  die  twee 
getallen  is  2  1/2,  welk  is  het  andere?  3°  Een  koopman  verkoopt  een  vat  wijn  voor 
210  frank;  daarna  verkoopt  hij  voor  195  fr.  24  c.  een  ander  vat  van  denzelfden  wijn, 
hetwelk  12.30  liters  mindor  inhoud  dan  het  eerste.  Hoeveel  kost  een  vat  van  dien  wijn, 
hetwelk  191.25  liters  inhoudt?  4°  Schrijf  m  cijfers  :  a.  Zes-en-dertig  meters,  vijf  doci- 
meters,  vier  centimeters  lengtemaat;  b.  zes-en-dertig  meters,  vijf  decimeters,  vier  ceuti- 
meters  vlaktomaat  ;  c.  zes-en-dertig  meters,  vijf  decimeters,  vier  centimeters  inhouds- 
maat. 

IV.  Géographie.  —  1°  Noem  vijf  steden  van  België,  die  door  de  Maas  bespoeld  worden. 
2°  Welke  zijn  in  België  de  kanalcn  of  vaarten  voor  zeeschepen  ?  3"  Aan  welke  rivieren 
liggende  stodon  Aalst,  Antwerpen,  Bru.ssel,  Charleroy,  Diost,  Mechelcn  en  Tongeron? 
4°  Noem  vier  rivieren  van  België,  die  zich  in  de  Schelde  ontlasten. 

Les  12  écoles  du  canton  de  Peer  (23  concurrents)  obtinrent  une  moyenne 
de  131  points  sur  200;  la  moyenne  fut  de  96  pour  les  26  écoles  du  canton 
de  Saint-Trond  (46  concurrents). 
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//.    Province  de  Luxembourg. 
Cantons  de  VirfOH,  Neufchâteau,  Erezée. 

A.    EpRF.I^VK    ÉCHITK. 

I.  Religioyi.  —  1"  Quoi  est  le  promior  des  sacrements?  2"  P(iurqnni  ce  .^acromont  est-il 
\o  premier  et  le  plus  ncH'essaire?  3"  Qu'est-ce  que  le  baptême?  4"  Quels  sont  les  effets  du 
baptême?  5"  Quelle  giàce  nous  confère  le  baptême?  6"  Quelles  choses  sont  nécessaires  jx^ur 
administrer  le  baptême?  7"  Comment  faut-il  baptiser  en  cas  de  nécessité? 

Uistoire  sainte.  —  1"  Comment  Dieu  punit-il  Adam  et  Eve?  2"  Que  dit-il  alors  à  Adam? 
3°  Que  promit-il  ensuite  à  nos  premiers  parents?  4"  Qu"arriva-t-il  à  nos  premiers  parents 
après  avoir  été  chassés  du  paradis  terrestre?  h°  Qu'entend-on  par  le  péché  originel,  et  les 
descendants  d'Adam  partagèrent-ils  sa  disgrâce? 

Morale.  —  1°  Qu'entendez-vous  par  devoirs  envers  la  famille?  2"  Qu'est-ce  que  lamour 
filial?  3°  Pourquoi  devons-nous  aimer  notre  pèi-e  et  notre  mère?  4"  Comment  devons-nous 
prouvei-  A  nos  parents  que  nous  les  aimons  avec  tendresse? 

II.  Langue  française.  —  Dictée  :  La  boussole,  inventée  dès  le  .xiv"  siècle  et  perfectionnée 
au  xv^,  produisit  des  merveilles;  elle  changea  le  système  de  navigation  et  guida  sur  des 
mei-s  inconnues  Christophe  Colomb  et  Vasco  de  Gama,  voyages  immortels,  car  ils  déci- 
dèrent en  quelque  soi-te  des  destinées  ultérieures  de  l'Europe.  Ainsi,  la  découverte  de 
l'Amérique,  en  1402.  et  du  passage  aux  Indes  orientales,  en  1498,  furent,  pour  la  période 
suivante,  les  prmcipes  fondateurs  de  l'industrie,  les  ressorts  de  la  richesse  et  de  la  puissance 
des  Etats  européens. 

III.  Analyse  grammaticale.  —  Les  élèves  feront  l'analyse  grammaticale  depuis  -  voyages 
inunortels  •  jusqu'à  •  de  l'Europe  "  inclusivement. 

l'V.  Écriture.  —  Les  élèves  écriront  en  gros  :  -  Christophe  Colomb  et  Vasco  de  Gama  »; 
en  moyen  :  •  La  boussole,  inventée  et  perfectionnée,  produisit  des  merveilles  -;  en  fin  : 
-  voyages  immortels,  car  ils  décidèrent  en  quelque  sorte  des  destinées  ultérieures  do 
l'Europe  ». 

V.  Grammaire.  —  1"^  Qu'est-ce  que  l'adjectif?  Combien  de  sortes  d'adjectifs  y  a-t-il? 
2°  Comment  se  forme  le  féminin  dans  les  adjectifs  nul,  neuf,  doux,  jumeau,  frais  et 
enchanteur  ?  3°  Combien  de  sortes  de  mots  invariables  y  a-t-il  ?  Nommez-les.  Quelle  est 
leur  fonction?  4°  Qu'est-ce  quo  le  verbe?  Qu'entend-on  par  verbe  régulier  et  irrégulier, 
transitif  et  intransitif?  Donnez  les  temi)s  piimitifs  des  verbes  concourir,  bouillir,  faillir, 
falloir,  échoir,  moudre,  coudre.  Conjuguez  le  présent  de  l'indicatif  du  verbe  moudre. 
5"  Qu'entend-on  par  verbes  réfléchis  ou  pronominaux,  et  comment  .se  fait  leur  conjugaison? 

VI.  Arithmétique.  —  1"  Comment  faut-il  faire  pour  trouver  le  plus  grand  commun 
diviseur?  2°  Cherchez  le  plus  grand  commun  diviseur  des  deux  nombres  7,824  et  5,640. 
3"  Faites  l'addition  des  fractions  3/4  +  5/7  +  2/3  et  expliquez  l'opération.  4^  Un  ouvrier 
gagne  6  fr.  50  c.  en  3/5  de  jour;  combien  gagnera- 1- il  en  15  1/3  jours?  5°  Combien 
coûtent  6  hectares  25  centiares,  si  l'hectare  coûte  4,520  francs?  &>  Quel  est  le  prix  de 
45  hectolitres  de  froment  à  32  fr.  75  c.  l'hectolitre? 

VII.  Géographie.  —  Nommez  les  fleuves  principaux  qui  arrosent  1"  la  Franco,  2"  l'Alle- 
magne. 

\'I!I.   m.^toire.  —  Racontez  brièvement  l'histoire  de  Baudouin  de  Constantinople. 

B.    Epreuve  orale. 

I.  Religion.  —  1"  Qu'est-ce  quo  l'Eucharistie?  2"  Pourquoi  l'Eucharistie  est-elle  en  même 
temps  un  sacrifice?  3°  Qu'e.';t-co  que  la  sainte  communion?  4°  En  quelle  manière  Jésus- 
Christ  e.'<t-il  la  nourriture  de  nos  âmes?  5"  Quel  crime  commettrait  celui  qui  communierait 
en  poché  mortel  ? 


IIISTOIHE    DKS    CÛNCOL'HS    GÉNÉRAUX.  325 

Histoire  sahite.  —  1"  Dans  quelles  contrcics  se  trouvèrent  les  Israc^litos  après  avoii*  passé 
la  mer  Rouge,  et  que  fit  le  Seigneur  en  leur  faveur?  2°  Quelle  fut  leur  conduite  dans  le 
désert?  3°  Comment  Dieu  y  nourrit-il  son  peuple,  et  pendant  combien  d'années  Dieu  leur 
procura-t-il  la  manne?  4"  Dieu  ne  renouvelle-t-il  pas  à  notre  égard  ce  prodige? 

Mui-ale.  —  1°  Qu'est-co  que  la  sobriété?  2°  Qu'est-ce  que  l'intempérance?  ."5"  Qu'est-ce 
que  la  gourmandise?  4''  Quelles  sont  les  suites  do  l'intempérance,  et  surtout  do  l'ivrognerie 
par  rapport  au  corps,  à  la  famille  et  A  la  société? 

II.  Lecture.  —  Les  élèves  liront,  dans  la  2*^  pai'tie  de  l'Ami  des  E^ifants,  par  M.  Alph. 
Le  Roy,  page  273,  T'^  partie.  Des  prérogatives  de  l'homme,  à  commencer  par  »  compare-toi 
à  l'animal...  «jusqu'à  -  comment  pourrait-il  lo  sauvor?  '  Le  jury  fera  surtout  ;irr(;ntif>n  h 
l'expression  et  à  l'accent. 

m.  Grammaire.  — Exemples  doiuiés  par  le  jury  :  1°  Quels  sont  les  maux  qui  n'aient 
pas  en  même  temps  leui's  remèdes?  2°  Quelque  puissante  que  fût  Carthage,  elle  no  put 
pas  résister  à  la  valeur  des  Romains.  3°  Pour  peu  que  nous  considérions  les  merveilles  de 
la  nature,  nous  devons  être  pénétrés  d'admiration  envers  le  Créateur.  4"  Les  grandes  pas- 
sions dominant  toutes  nos  facultés  finissent  par  les  affaiblir.  5°  Les  poètes  épiques  se  sont 
toujours ^j/iî  à  décrire  des  batailles.  6°  Nous  ne  verrons  pas  mourir  tous  les  arbres  que 
nous  avons  vu  planter. 

Questions  adressées  aux  élèves  :  1°  Dans  quel  temps  et  dans  quel  mode  .se  trouve  le  verbe 
n'aient  et  pourquoi?  2"  Pourquoi  le  verbe  fut  se  trouve-t-il  ici  à  l'imparfait  du  subjonctif? 
Citez  la  règle.  3"  Dans  quel  temps  et  dans  quel  mode  se  trouve  le  verbe  considérions  et 
pourquoi?  3°  Pourquoi  le  verbe  pénétrés  est-il  ici  au  participe  passé  et  variable?  A  quoi 
se  rapporte-t-il ?  4°  Quelle  espèce  de  mot  est  dominant  et  pourquoi  est-il  invaiiable? 
Citez  la  règle  du  participe  présent.  5"  et  6''  Pourquoi  les  participes  plu  et  vu  sont-ils  ici 
invariables? 

IV.  Calcid  mental .  —  1"  Comment  divise-t-on  :  a.  un  nombre  entier  par  une  fraction, 
b.  une  fraction  par  un  nombre  entier,  c.  une  fraction  par  une  fraction?  Donnez  de  chaque 
règle  un  exemple.  2°  Donnez  les  règles  d'après  lesquelles  s'opère  la  di%-ision  des  fractions 
décimales,  accompagnées  d'exemples.  3°  Pierre  a  une  somme  de  45  francs.  De  cette  somme, 
il  dépense  6  fr.  50  c.  pour  acheter  un  canif,  du  papier,  des  plumes,  de  l'encre  et  un  livre. 
Peu  de  temps  après,  il  reçoit  de  son  oncle  5  fr.  50  c,  3  fr.  30  c.  de  son  père,  2  francs  de 
sa  mère,  1  fr.  70  c.  de  sa  sœur.  Combien  d'argent  a-t-il  maintenant?  4°  Un  franc  pèse 
5  grammes  :  combien  pèsent  45  pièces  de  5  francs  ?  5°  Une  caisse  de  thé  a  coûté  65  francs  : 
combien  coûteront  15  caisses? 

\.  Géographie.  —  1°  Donnez  les  bornes  de  la  province  de  Luxembourg  et  de  la  province 
de  Liège.  2°  En  combien  d'arrondissements  administratifs  chacune  de  ces  provinces  est-elle 
divisée,  et  quelles  sont  les  productions  minérales  de  chacune  ? 

VI.  Histoi7'e.  — Vers  quelle  époque  la  bataille  de  Presle  fut-elle  livrée,  pourquoi  et  quoi 
fut  le  résultat  de  cette  bataille  pour  les  Belges? 

Sur  155  points,  les  38  concurrents  du  canton  cVErezée  (19  écoles)  obtin- 
rent une  moyenne  de  119;  les  94  concurrents  du  canton  de  Virton 
(34  écoles)  obtinrent  87  et  ceux  de  Neufcliàleau  (29  écoles,  62  concur- 
rents), 65. 

Nous  trouvons  mentionné,  dans  le  rapport  triennal,  un  concours  spécial 
dans  le  canton  d'Erezée,  1«  pour  la  religion  (moyenne  obtenue  :  21  points 
sur  35);  2"^  pour  les  ouvrages  de  main  (moyenne  :  9  sur  10). 

/.  Pkovixce  de  N.\muk. 

I.  Langue  française.  —  Composition.  —  Un  jeune  homme,  obligé  de  quitter  la  mai.son 
paternelle,  est  entré  en  apprentissage  chez  un  mécanicien.  Il  écrit  à  ses  parents  pour  leur 

T.   II.  21 
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fniro  connaîtro  l'oniploi  do  son  tomps.  Le  jour,  il  s'occupe,  avec  son  maître,  des  travanx  do 
son  état...  (détails).,.  Le  soir,  il  fréquente  l'école  d'adultes  établie  dans  la  commune,  où  il 
complète  l'instruction  qu'il  a  reçue  à  l'école  primaire.  Il  indique,  en  peu  de  mots,  l'utilité 
de  l'enseignement  qu'il  y  reçoit  et  les  progrès  qu'il  a  déjà  faits  dans  sa  profession  à  laide 
des  notions  qu'il  y  a  acquises. 

II.  Grammaire.  —  Justifiez  la  nature,  l'oi-thographe  et  la  fonction  des  deux  mots  souli- 
gnés dans  les  phrases  suivantes  :  <•  Avant  son  départ  pour  la  Terre  Sainte,  Godefroid  do 
Houillon  rendit  plusieurs  de  ses  domaines.  Il  traversa  l'Allemagne,  la  Hongrie,  pénéti'a 
dans  l'Asie,  prit  Nicée  et  remporta  une  victoire  sur  Soliman.  11  se  dirigea  ensuite  vers 
Antiocbo,  ville  forte  qui  était  défendue  par  une  garnison  de  vingt-sept  mille  hommes.  Après 
s'être  rendu  maître  do  cette  ville,  Godefroid  marcha  sur  Jérusalem,  (jui  tomba  bientôt  en 
son  pouvoir.  » 

m.  Arithmctique.  —  1°  Démontrez  qu'un  nombre  entier  divisible  séparément  par  2  et 
par  3  est  exactement  divisible  par  6.  2°  Enoncez  et  démontrez  la  règle  à  suivre  pour 
multiplier  une  fraction  par  une  fraction.  Opérez  sur  l'exemple  suivant  :  4/5  X  3/8.  3°  Un 
rentier  a  placé  chez  un  banquier  une  somme  de  2,000  francs  et  a  reçu,  au  bout  de  trois 
ans,  240  francs  d'intérêt  simple.  On  demande  quel  capital  il  devrait  placer  au  mémo  taux 
pour  recevoir  320  francs  d'intérêt  au  bout  de  deux  ans. 

IV.  Géographie.  —  1°  Tracez  la  carte  du  bassin  do  la  Meuse  en  Belgique  en  y  indi 
quant  :  a.  les  chaînes  de  montagnes  qui  le  limitent;  b.  les  provinces  qui  le  composent; 
c.  les  principaux  cours  d'eau  qui  l'aiTosent  et  d.  la  situation  de  quatre  villes  principales. 
2°  Décrivez  sommairement  l'aspect  de  la  partie  de  la  province  de  Namur  située  sur  la  l'ive 
droite  de  la  Meuse. 

Avaient  été  appelées  à  concourir  : 

26  écoles  du  canton  de  Ciney,  dont  les  G8  concurrents  obtinrent  une 
moyenne  de  65  points  sur  100. 

20  écoles  du  canton  de  Florcnnes,  dont  les  37  concurrents  obtinrent  une 
moyenne  de  60  points  sur  100. 

31  écoles  du  canton  de  Fosses,  dont  les  86  concurrents  obtinrent  une 
moyenne  de  54  points  sur  100. 

16  écoles  du  canton  de  Namur  (Sud),  dont  les  31  concurrents  obtinrent 
une  moyenne  de  54  points  sur  100. 


2«  SECTION. 
ENSEIGNEMENT    MOYEN. 


*  1.  Disposition  nouvelle. 

Le  concours  de  langue  flamande,  obligatoire  dans  les  parties  du  royaume 
où  cette  langue  est  en  usage,  est  rendu  facultatif  dans  les  provinces  wal- 
lonnes. 
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II.  Établissements  concurrents. 


I  r. 


NOMS 

des 

ÉTABMSSKMENTS. 

(EooK's  inoyeimes.) 

Aersohot  .... 

Alost 

Andenne  .... 
Anderlecht(éo.  prit.i. 

Anvers 

Beauinont.  .  .  . 
Beauraing  (H.  eomm.). 
Binche  (H.  patroDD.). 
Braine-le-Comte.     . 

Bruges 

Bruxelles  (^c.  comm.l. 
Coui'trai  iSr.  palronn.). 

Couvin 

Diest 

Djnant 

Fosses 

Furnes 

Gosselies  .... 

Hal 

Hervé  (éc.  patronn.) 
Houdeng-Aimeries . 

Huy 

Ixelles  (éc.  comm.). 
Jodoigne  .... 

Lierre  

Limbourg.  .  .  . 
Lokeren  ee.comm.) 
Louvain  .... 
Maeseyck.     .     .     . 

A  reporter.     .     . 


NOMBRE   D'ÉLÈVES 
inscrits  pour  le  concours 


.SPECIAL 

de  llaniand. 


113 


NOMS 

des 

ÉTABLISSEMliNTS. 

(Écoles  moyennes.) 


10 


Reports 
Malines    . 
Marche 
Neufchâteau 
Nieuport  . 
Ostende  (éc.  patron 
Pâturages.     . 
Peeq  (éc.  comm.) 
Péruwelz  . 
Philippeville 
Qiiiévrain  (-e. 
Renais.     . 
Rocliefort. 
Rœulx .     . 
Saint-Ghislain 
Saint-Hubert 
Saint-Trond 
Soignies    . 
Spa .     .     . 
Stavelot    . 
Termonde  (éc.  comm.t 

Thuin 

Turnhout  . 

Virton 

Visé 

Wai'emme     .     .     . 

"Wavre 

Ypres 


N<»MBRE   DÉLÈVES 

inscrits  pour  le  concours 


113 

i:i 


222 


9i 


III.  Jurys. 

A.  Concours  général  : 
Matières  littéraires  :  MM.  Gilles,  Rigelé  et  Wouters. 
Matières  scientifiques  :  MM.  Leniaîlre,  Servais  et  Vinçottt 
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7?.  Concours  spécial   de  llamand.  —  MM.  Ilci'ciuans,   Slallacrl  cl  \'aii 
Beei'S. 

\y.  Suj'cfs  do  composition.  —  Lauréats.  —  Élèves  non  laui^éats 
qui  ont  obtenu  au  moins  la  moitié  des  points. 

A.   Concours  gén&i'al. 

1"    MaTIKKKS    LlTTÉRAlHIiS   (six  llCUrOs). 

I.  Laiigue  française.  —  Comment  s'accorde  le  verbe  avec  son  .sujet,  lor.sque  ce  sujet  est 
un  laan  collectif  suivi  d"un  complément?  (Exemples.) 

II.  Composition.  —  Lettre  :  Trois  jeunes  gens,  qui  voyagent  A  pied,  voulant  éviter  les 
ardeui-s  d'un  soleil  de  juillet,  ont  fait  cinq  ou  six  lieues  pendant  la  nuit.  L'un  d'eux,  dans 
une  lettre  adressée  à  son  frère,  raconte  les  circonstances  les  plus  intéressantes  de  cette 
marche  nocturne. 

Histoire  de  Belgique.  —  Comment  Philippe  II,  avant  de  retournei-  en  Espagne  (1559), 
avait-il  organisé  l'administration  du  pays?  —  Rapportez  d'une  manière  succincte  les  prin- 
cipaux événements  qui  eurent  lieu  sous  la  régence  de  Marguerite  de  Parme. 

Géograjjhie.  —  1°  Quelles  sont  les  mers  qui  baignent  l'Europe?  2°  Quels  sont  les  ports 
que  La  Russie  possède  sur  la  Baltique  et  sur  la  mer  Noire?  3°  Nommez  les  fleuves  sur  les- 
quels se  trouvent  Porto,  Lisbonne,  le  Havre,  Nantes,  Liverpool,  Hambourg,  Dantzig  ;  vous 
direz  aussi  à  quels  pays  ces  ports  appartiennent.  4°  Nommez  les  deux  villes  les  plus  impor- 
tantes de  l'Andalousie.  5°  Donnez  la  division  générale  de  l'Asie.  6°  Quels  sont  les  plus 
grands  fleuves  de  l'Amérique  méridionale  qui  se  jettent  dans  l'Atlantique  ?  7°  Faites  con- 
naître la  ijosition  des  Canaries,  des  Antilles,  do  Madagascar  et  de  la  Nouvelle-Zélande. 

2°  Matières  scientifiques  (.six  heures). 

Arithmétique.  —  I.   Qu'est-ce  (ju'un  rapport?  Qu'est-ce  qu'une  proportion? 

II.  Démontrer  que,  dans  une  suite  de  rapports  égaux,  tels  que  12:4=15:5=18:6, 
la  somme  des  antécédents  est  â  la  somme  des  conséquents  comme  un  antécédent  quelcon- 
que est  à  son  conséquent. 

III.  Deux  robinets,  ouvei'ts  ensemble,  peuvent  i-omplir  un  bassin  en  4  2  3  heures.  Le 

premier  seul  l'cmplirait  le  bassin  en  6  1/3  heures.  Combien  de  temps  mettrait  le  second  à 

le  remplir? 

1  a* 

Algèbre.  —  I.   Simplifier  la  fraction  

^  (1  -f  aby  —  (a  +  by- 

II.  Un  épicier  a  deux  sortes  de  thé  :  il  en  a  78  kilogrammes  d'une  première  qualité,  qui 
coûte  7  francs  le  kilogramme,  et  67  kilogrammes  d'une  .seconde  qualité,  à  5  francs  le  kilo- 
gramme. Il  voudrait  faire  entrer  tout  son  thé  dans  deux  mélanges,  de  telle  .sorte  que  le 
kilogramme  du  premier  mélange  coûtât  5  fr.  96  c.  et  le  kilogramme  du  second  mélange 
6  fr.  20  c.  Combien  doit-il  prendre  de  kilogrammes  de  chacune  des  deux  (j[ualités  pour 
faire  chaque  mélange? 

Géométrie.  —  I.   Qu'est-ce  qu'un  angle? 

II.  Deux  triangles  semblables  sont  entre  eux  comme  les  cariés  des  côtés  homologues. 
(Démontrer.) 

III.  Diviser  un  trapèze  en  trois  parties  équivalentes  par  des  droites  menées  de  l'un  des 
.sf>mmcts. 


I 
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LAUREATS. 


1"  prix. 


2'    id. 


3»    iil. 


iii. 


id. 
id. 


l"acc. 


2'    id. 


.3'    id.    / 


Elrcrs  )iouvcaux. 

Victor.-J.  Deinily,  de  Fayt-lez-Sencffe  .     . 

Alexandre  Jc^rômo,  de  Spa 

Georg.-Charl.  Black,  de  Moleiiheek-S'-Jean 

Nicolas  Dock,  de  Lixlie 

Oni.-PliilIb.Fosticr,  de  Cliaussée-N"'-Daine 

Constant  Lepaige,  de  Liège, 

Chai'les- Henri  Wouters,  de  Bruxelles  . 

Philippe  Jadot,  de  Marilles 

Arthur-N.-J.  Dumoulin,  de  Huy  .... 

Célestin  Mallien,  de  Bierwart 

Félix  Melsens,  de  Louvain 

Joseph  Gougnard,  de  HolIogne-sur-Oeer. 
J"-Franç.  Senden,  de  Chaussée-N'^-Dame 
Jean-Joseph  Lejeune,  de  Warsage  .  .  . 
Joseph  Moreau,  de  Lens-Saint-Servai.s  .  . 
Alfred-Pierre  Leriche,  de  Soignies    .     .     . 

Henri  Moray,  de  Wonek 

Charles  Tordeur,  de  Gosselies 

Louis  Carette,  d'Évregnies 

Jules  De  Swerte,  de  Bruxelles 

Léonard  De  Volder,  de  Turnhout. 

Joseph  Gerlaxhe,  de  Spa 

Edmond  Janssens,  de  Huy 

Léopold  Defever,  de  Bruges 

Libert- Victor  Horlait,  de  Steenkerque  . 
Evariste  Lagrange,  de  Deynze     .... 

Jules  Mahieu,  de  Pâturages 

Gustave  Prins,  de  Bruxelles 

Henri  Van  Kol,  d'Eindhoven  (P.-B.i.     . 

Aristide  Bastin,  de  Roux 

Pierre  Iserentant,  de  Hervé 

Basile  Mathieu,  de  Dohan 

Ignace  Jacquemin,  de  Hollogne-sur-Geer  . 

Auguste  Sneyers,  de  Malines 

Jacques  Cos,  de  Turnhout 

Eugène  Denis,  de  Saint-Trond 

.■\uguste-Joseph  Penninck,  do  Beauruint; 

Jules-M.-.\.  Petry,  de  Visé 

Emile  Duchamps,  d"On 

Emile  Miest,  de  Monceau 


ETABLISSEMENTS 

auxquels  ils 

Al'1-AIlTIKNNENr. 

(Écoles  moyennes.) 


Soignies. 

Spa. 
Soignies. 

Visé. 
Soignies. 

Spa. 
Soignies. 
Jodoigne. 

Huy. 

Andeiine. 

Louvain. 

Wai-ennne. 

Soignies. 

Visé. 

Warerame. 

•  Soignies. 

Louvain. 

Gosselies. 

Pecq. 

Soignies. 

Turnhout. 

Spa. 

Huy. 

Bruges. 

Soignies. 

Saint-Ghislain, 

Pâturages. 

Terinonde. 

Turnhout. 

Gosselies. 

Visé. 

Virton. 

Waremme. 

Malines. 

Turnliout. 

Saint-Trond. 

Pâturages. 

Visé. 

Uorhcfort. 

NeufcluUeau. 


POLNTS  OBTENUS. 


•SSs 


.57.  s 

5-1.2 

.54.5 

.51.1 

55 

52.2 

54.5 

5G.;} 

.50.2 

51.1 

.50.9 

46  5 

.53.9 

40.4 

50.2 

53.6 

47.  S 

44.2 

43.8 

47.7 

46.8 

.53.  S 

47.1 

46 

47.1 

40.2 

46.5 

49  3 

41.5 

44.8 

35.0 

49.7 

44.5 

.50.5 

39.3 

4.")  7 

37.0 

.37.0 

Il   1 

40.1 


loi 


25.4 

29 

27 

30  4 

25.5 

28  3 

26 

23 

27 

26.1 

26.3 

30 

22 

33 

23  2 

19.2 

2:5 

28 

27.3 

2.3  4 

24.3 

17.3 

24 

24.1 

23 

29.3 

23 

20.2 

28 

24 

:33  2 

19.1 

24 

18 

29 

21 

29.1 

29.1 


83.2 

83.2 
81.5 
81  5 
80.5 
805 
80.5 
79.3 
77.2 
77.2 
77.2 
70.5 
75.9 
73.4 
73.4 
72.8 
72.8 
72-2 
71. 1 
71  1 
71  1 
71  1 
71. 1 
70.1 
70.1 
09.5 
00.5 
09  5 
69.5 
68. 8 
OS  8 
08.8 
68.5 
08.5 
6.'î.3 
1X1.7 
0f).7 
(30.7 
iy,.\ 
Ùi.\ 
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LAIKHATS. 


KTABLISSEMENTS 

auxiiucls  ils 

Ari'AHTlIiNNlJNT. 


POINTS  OIîTENUS. 


£3^ 

t.    3< 

■le  •■ 


id. 


5.     id. 


G*    id. 


id. 


S-    id. 


9*    id. 


!  lO*    id. 


.Iillos  OroqiU'l,  do  Bniine-lo-Coiiilo 
Emile  Malaivc,  de  Jandrain-.IandrciiouiUe. 
i>    id.       .Vlexandre  Jonquin,  de  PiituraKos 

1"  m.  hoii.  Saturnin  Leroy,  d'Oreye 

2*    id        Jean  De  Coster,  d'Anvers 

/  Siniéon  Badert,  de  Roux-Miroir    .     . 
3*    id.    '  L«>on  De  Landtsheer,  de  Gand 

f  Gustave-FrançoisLamotte,  de  Roinersdael. 

/  Augustin  Delangre,  de  Thumaide.     .     .     . 

J  Ernest  Delporte,  de  Wavre 

(  François  Rerabaux,  de  Familleurcux    .     . 

/  Lucien  CoUignon,  de  Bras 

(  Charles  Van  Horenbeeck,  de  Malines    .     . 

ICharles-Eug.-Em.  Devriese,  de  Bruxelles  . 
Constant  Guérisse,  de  Saint-Hubert  .  .  . 
Hilarion  Minet,  de  Ragnies 

I  Joseph  Jenot,  de  Rochefort 

(  Hector  Privé,  de  Rœulx 

i  Henri  Baelden,  de  Buiscamp 

Victor  Coclet,  de  Houdeng-Gœgnies.     .     . 

!Fran<;ois  Dubois,  de  Fosses 
Léopold  Larcin,  de  Mons 
Guilbert  Sory,  de  Pecq 

/  Ferdinand  Lacroix  de  Noduwcz  .... 
.  Auguste-H.-L.  Lust,  do  Fumes  .... 
'  Frédéric  A'andevelde,  de  Termonde  .     .     . 

Vétérans, 
I  Louis  Deltour,  de  Marines 

Louis  Houba,  de  Rochefort 

Joseph  Jacobs,  de  Turnliout 

Pierre-L.-J.  Philippin,  de  Visé     .     .     .     . 

Julien  Vnnder  Vekon,  de  Jodoigne    .     .     . 

François  Bary,  de  Jodoigne 

AdcliuJosfph  Layon,  do  JcmcHo.     .     . 

Evarisle  Grauls,  de  Kerkom 

Joan-  Pierre  Hérode,  de  Spa 

Emile-Joseph  Cousin,  d'<  )n 

Achille-Ainand  Jonas,  d'Eugies 

Ferdinand  Fayt,  de  Soignics 

Alexandre  Verbraecken,  de  Lokeren    .     . 


r>raino-lo-f'oiiilo. 

AVaroniino. 

Pâtura  j,'os. 

Saint-Hubert. 

Anvers. 

Jodoigne. 

Malines. 

IJnibourg. 

Péruwclz. 

Wavre. 

Rœulx. 

Saint-Hubert. 

Malines. 

Hal. 

Saint-Hubert, 

TUuin. 

Rochefort. 

Rœulx. 

Furnes. 

Houdeng-Aiinciies. 

Fossos. 

Rœulx. 

Pecq. 

Jodoigne. 

■  Nieupoi-t. 

Termonde. 

Jodoigne. 
Rochefort. 
Turnhout. 

Vi.sé. 
Jodoigne. 

Id. 
Roclioforl. 
Louvain. 

Spa. 
Rochefort. 
l'iUuragos. 
Soignics. 
Lokeren. 


•IS.} 
■1.1  7 
40. « 
42.-1 
38. .5 
39.. i 
50.3 
37.3 
40.2 
42.8 
48 
37  7 

44  7 
52  7 
■KJ.l 
48.2 
40.9 
40,7 
45.4 
40  2 
35.3 
.35  7 
3(5.7 
4(5  3 

5(5.1 

.50.7 

.52.3 

.55.8 

55.6 

51.6 

48. s 

.50 

51 

44.4 

45  9 
45  1 
42.5 


25 

17 

19 

23 

21.1 

25 

24 

13 

20 

23  1 

20  2 
15 
25 
18 
10 

22  1 
14 
21 

21  2 
10 

21.2 
2Ù.1 
25 
24 
14.1 

31 
34 
32 
28 
28 
31 
33 
29 
24 
30 
28 
26 


60 

m 

05  4 

01,7 

03.8 

63.5 

63.5 

63  5 

03.3 

63  3 

63.3 

63 

03 

02,7 

62  7 

62.7 

&2.-2 

02.2 

61  9 

61  9 

61  4 

61.4 

61.4 

60.7 

m  7 

00.7 

87.1 

84.7 

84.3 

83.8 

836 

82. 6 

81,8 

79 

75 

74  4 

73.9 

71   1 

70  5 
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ÉLÈVES  NON  I.AUHKATS  QUI  ONT  OHTICNU  AU  MOINS  LA  JKJITIl':  DKS  POINTS. 


ÉLÈVES. 

f;T.\nLISSR«EMS 

auxquels  ils 
APPARTIENNENT. 

POINTS 

OBTENUS. 

="t  If  -S" 

ÉLÈVES. 

lÎT.iBLISSEllENTS 

auxquels  ils 
APPARTIENNENT. 

POINTS 

OBTENUS. 

(Écoles 
moyeniios.1 

■';  sj 

(Écoles 

moyennes.) 

K5  s 

0  ". 
-1  y. 

Élèves  nouveaux. 

Edmond   Mairiaux. 

Thuin. 

39.8 

13 

.52.8 

Donat  Masson  .     . 

Fosses. 

n  y 

22 

59.9 

Edmond-Louis  Cox. 

Diest. 

36.5 

16 

52.5 

Hector  Thiéry  .     . 

Péruwelz. 

U.9 

15 

59.9, 

Fr.  Van  den  Bergh  . 

Malines. 

35.4 

17 

52.4 

Henri  Coppé.     . 

Bruge*. 

44.7 

15 

59.7, 

Augustin  Binamé    . 

Limbourg. 

29.2 

23 

52.2 

Eugène  Schraidt    . 

Gosselies. 

11.7 

18 

59.7' 

François  Defosse  . 

Stavelot. 

32.1 

20 

52.1 

Fr.-Nic.  Garnier 

Rochefort. 

4(3  5 

13 

59.5 

1 

Nicolas  Godenir    . 

Saint-Hubert. 

31 

21 

52 

Henri  Pinte  .     .     . 

Furncs . 

43.. 5 

16 

59.5 

Jacques  Mersch 

Malines. 

33.8 

18 

.51.8 

François  Baete  .     . 

Bruges. 

42  3 

17 

59.3 

Félix  Monsen    .     . 

Dinant. 

32.5 

19 

51.5 

Hector  Goetinck    . 

Id. 

47 

12 

59 

Corneille  Wery.     . 

Malines. 

33.3 

18 

51.3 

Jean-Nic.  Simon    . 

Stavelût. 

44 

15 

59 

Jean-Bapt.  Cai-don. 

Saint-Ghislain. 

36.9 

14 

50.9 

Edouard  Jacquet    . 

Braine-Ie  Comte 

36.S 

22 

58.8 

Léon-Jos.  Boelens. 

Lokeren. 

43.9 

7 

50.9 

Auguste  Ladeuze    . 

Thuin. 

4.S.-2 

10 

58.2 

Henri  Delgoffe  .     . 

Huy. 

32.6 

18 

.50.6 

HippoL  Lallement  . 

Virton. 

32  2 

26 

58.2 

Joseph  Moerdens    . 

Braine-le-Comt^! 

36.3 

14 

.50.3 

Léon   Dierick     .     . 

Ypres. 

4.T 

13 

58 

Jules  Collet  .     .     . 

Wavre. 

39  2 

11 

.50.2 

j 

Gust.-.\.  Vanduyse . 

liOkeren. 

36.6 

21 

57.6 

Henri  Tiberghien  . 

Bruxelles. 

,39  1 

11 

.50.1 

Louis  Holsert    .     . 

Houd.-Aimeries 

39.4 

IS 

.57.4 

Vétérans. 

Joseph  Trembloy    . 

Marche 

4.0.4 

12 

.57.4 

Éd.  Van  der  Heyde . 

Bruxelles. 

42.8 

27 

69.3 

Désiré  Ninove   .     . 

Péruwelz. 

43.1 

14 

.57.1 

Ernest  Bels  .     .     . 

Huy. 

41.9 

27 

68.9 

Arthur  Godaux  .     . 

Soignies. 

37.5 

19 

56.5 

Ambr.  Fosseprez    . 

Beaumont. 

15.2 

23 

68.2 

Auguste  Lippeus     . 

Bruges. 

37.5 

19 

.56.5 

Hector  Plompteux  . 

Jodoigne. 

43.9 

24 

67.9 

Perd.  Docquier  .     . 

Andenne. 

50.3 

6 

.56.3 

Alf.-Ém.  Nicodème. 

Quiévrain. 

42.7 

25 

(37.7 

Wynand  Bronsin 

Visé. 

37.1 

19 

56.1 

Eugène  Wery    .     . 

Saint-Trond. 

43.2 

24 

67.2 

C.  Vanderschueren . 

Tui-nhout. 

37.4 

18 

.55.4 

Joseph  GossieauK  . 

Wavre. 

38.5 

27 

65.5 

Emile  Castellaiii 

Hraine-le-Comte 

33.1 

22 

.55.1 

Alfred  Delhausse. 

Péruwelz. 

49.3 

16 

65.3 

Firmin  Baussart    . 

Thuin. 

45.5 

9 

54.5 

Jules-Léonce  Caes. 

Saint-Ghislain. 

38.5 

26 

(>4.5 

Amédée  Quenon .     . 

Pâtui'ages. 

37.5 

17 

54.5 

Jules-Joseph  Bolle. 

Couvin. 

40.3 

24 

64.3 

Aug.  Van  Engelen 

Lierre. 

47.5 

7 

54.5 

Léon  Desclée     .     . 

Péruwelz, 

49 

15 

(M 

Zenon  So  lie.     .     . 

Jodoigne. 

39.3 

15 

54.3 

Eugène  Gilles     .     . 

Quiévrain. 

45 

19 

61 

Jules  Lekenne  .     . 

Id. 

31.2 

23 

54  2 

Henri  Stalmans.     . 

Diest. 

42 

22 

&4 

Ch.-L.  Aeilebout    . 

N!eup.>rt 

36.1 

18 

54.1 

Julien  Schwaiger    . 

Stavelot. 

36.8 

25 

61.8 

Jules-Jos.  Robert  . 

Huy. 

36.9 

17 

53.9 

Alphonse  Bilteryst  '. 

Braine-le-Comte 

38.5 

22 

60.5 

Polydore  Rybens  . 

Xieuport. 

34.  S 

19 

53.8 

Rich.  Vandevelde  . 

Renaix. 

34.3 

24 

58.3 

Théophile  Carré     . 

Huy. 

31.1 

22 

53.1 

Joseph  Nickers.     . 

Neufchâteau. 

33.6 

24 

57.6 

Ém.  Van  Iminerseel. 

Termonde. 

36  9 

16 

52.9 

Emile  Genaudet.     . 

Thuin. 

41.4 

15 

56.4 

Eugène  Burdo    .     . 

Bruges. 

30.8 

22 

52.8 

Camille  De  Pauw  . 

Alo-it. 

43.3 

12 

55.9 

*  Le    nom  est  aii 

élève  nouveau  de  IJ 

de  noire  Infroducti 

i 

isi  orthographié 
'Qô,  mentionné  à 

dans  le  document  officiel...  C'est  pe 
a  page  286.  (Voir  à  cet  égard  ce  que 

ut-étre  Alphonse 
nous  avons  dit  t 

î  Boulteresso, 
i  la  page  xxn 

B.   Concours  spécial  de  langue  flamande  (trois  heures). 
Eenvoudirj  verhaal  :  Een  jonge  boer  ging  langs  de  straat,  dragendc  in  iedere  hand  eenc 
distelvink...  Een  klein  mei.^je  volgde  hem  en  be.schouwde  met  medelijden  de  vogeltjes... 
Eindelijk   nadert  bot  lieve  kind  den  jongen,   koopt  de  twee  gevangenen  afen  laat  hen 
wegvliegen. 
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Lauréats. 


LAUREATS. 


ETABLISSEMKNTS 
auxquels  ils 

AVl'AUTIENNENT. 


POINTS 

O  U  T  K  NUS 

(sur  1(K)). 


/iVeri'CS    ilOIlCCill.C. 

1"  prix.        Henri  Van   Kol,  d'Eindlioven    . 

(  Edouard  Mclis,  dOstende.     . 
t    id.        ; 

(  Au(îu<te  Van  EnRclon,  de  Lierre    . 

1"  aocessit.  François  Van  den  lîergh,  <le  Malincs 

2*       id.       JértMne  Becker,  de  Calmpthout .     .     . 

3'       id.        Auftuste-Henri-Louis  Lust,  do  Fumes 

1"  iiieniion  lio:i.  Charles  Wittebroodt,  de  Maescyok 

f  id.  Ftilix  Melsens,  do  Louvain.     . 

3*  id.  .Vucuste  Sneyers,  de  Malines 

r  id.  -Vlphonse  De  Booy,  de  Bois-le- Duc  . 

Étàvcn  vétéram. 

Léonard  Biermaiis,  de  Turnhout    .     .     . 

Camille  De  Pauw,  d'Erembodegem.     .     . 


Turnlioui. 

Ostende. 
Lierre. 

Jlalines. 

Anvers. 

Nieuporl 
Maeseyek. 

Louvain. 

Malines. 
Anderlecht. 

Anvers. 

Alost. 


90 
75 
7.5 
C7 
66 
65 
01 

m 

6-2 
60 

72 
72 


ÉLI^VKS   NON    LVIRÉATS    QUI    ONT    OBTENU    AU    MOIN.S    LA   MOITIÉ    DES    POINTS. 


ÉLÈVES. 

ETABLISSEMENTS. 

Z 

c 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

POINTS. 

Evarisle  Lagrange  . 
Cyr.  Vandersphueren 
É  \.  VandP>-  Weyden. 

Saint-Gliislain. 
Turnhout. 
Aersehot. 

.55 
.55 

Ferdinand  Verkisscn. 
Égide  Engels  .     .     . 

Maeseyek. 
Anvers. 

.'.3 
50 

Établissements  du  degré  supérieur  :  Athénées  et  collèges. 

I.   Classes  et  matières  désignées  pour  le  concours.  —  Établissements 
concurrents.  —  Nombre  d'élèves  inscrits  pour  le  concours.  —  Jurys. 

A.  Rhétorique  latine.  —  Composition  latine  (sans  didionnnire);  version 
latine;  composition  française;  mathématiques;  composition  llamanclc  (con- 
cours spécial). 

B.  4c  latine.  —  Thème  latin;  exercices  sur  la  langue  grecque;  version 
latine;  exercice  de  rédaction  française. 

C.  l'"^'  professionnelle.  —  Section  réunies  :  Composition  française;  thème 
anglais  ou  allemand;  histoire  de  Belgique.  —  Section  commerciale  et 
industrielle  :  Sciences  commerciales;  économie  politique;  chimie. —  Sec- 
tion scientifique  :  Mathématiques  élémentaires;  géométrie  analytique;  con- 
cours spécial  de  flamand. 

D.  3e  professionnelle.  —  Matières  littéraires  :  Langue  française;  thème 
flamand  ou  allemand;  histoire  et  géographie.  —  Matières  scientifiques  : 
Sciences  commerciales  ;  algèbre,  géométrie,  trigonométrie  rectiligne;  physique. 


J 
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î 

I 

j 

ÉTAULISSEMKNTS 

NOMBRE  D'ELEVES  I.NSCKIT.S  EN 

V. 

g 

K 

O 

Q 

Q 

" 

UIKTOIIKIIF. 

Concours 

IIUKT  m\ 

llallK^ina- 
llquvs. 

l'ri'mifTi' 
scioutilliiiie. 

l'rcin 
comme 
etiadus 

claie 
nello. 

Première 
irufi'ssiniiii. 

Sectious 
réuu  ies. 

II 

FUJI 
Itliëtor 

Ml. 
ique 

FKMIM) 

rrciniere 
)rofessioiiiiclle 

(seelioiis 
réunies). 

CONCUUUENTS. 

II 

1 

"1 

■3 

•À 
"2.  5 

> 

'À 

^1 

3 

"3 

■À 

1 
2 

«g 

H  i. 

•s 

z 

c 
a 
t. 

2 

A  Uu^iK'e  d'Anvers.     . 

:i  ,    » 

2 

"   1 

3 

., 

3 

. 

.5 

» 

18 

3 

r, 

5 

» 

9 

'          Id.      d'Arlon    .     . 

1 
0 

» 

G 

» 

2 

1 

2 

4 

>. 

12 

» 

» 

" 

» 

12 

'          Id.      de  Bi'Uges     . 

.5 

. 

5 

- 

» 

» 

1 

» 

1 

» 

14 

5 

" 

1 

» 

8 

t          Id.      de  Bruxelles. 

18 

1 

18 

1 

3 

» 

4 

.. 

7 

» 

31 

18 

1 

7 

» 

32 

)         Id.      de  Gand  .     . 

S 

1 

8 

1 

1 

3 

.5 

•. 

G 

» 

11 

S 

1 

6 

" 

8 

■)         Id.      de  Hasselt    . 

4 

» 

4 

■> 

» 

» 

1 

■■ 

1 

» 

3 

4 

■' 

1 

» 

5 

J         Id.      de  Liège  .     . 

18 

» 

16 

» 

IG 

4 

2 

- 

IG 

» 

35 

» 

» 

» 

" 

25 

S         Id.      de  Mons 

6 

» 

5 

.. 

4 

» 

» 

» 

3 

. 

12 

» 

» 

» 

» 

!<• 

i         Id.      de  Nainur    . 

6 

.. 

G 

» 

1 

1 

4 

» 

5 

» 

5 

» 

» 

1 

" 

14  ' 

1 

)         Id.      de  Tournai   . 

10 

» 

8 

2 

» 

•' 

1 

» 

1 

G 

» 

» 

■> 

» 

3 

1 

1    Coll.    d'Atli    (comm.). 

3 

•■ 

3 

.. 

» 

» 

" 

» 

-> 

» 

» 

» 

» 

» 

" 

9 

1 

î      Id.  de  Beeringen  1  id  ) . 

■• 

» 

- 

» 

» 

» 

» 

» 

.. 

» 

'. 

» 

' 

" 

3  : 

1 

1 

3      Id.  de  Bouillon  (id.). 

1 

» 

1 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

g' 

1 

1 

\      Id.  de  Charleroi  (.id.) . 

G 

» 

G 

» 

>' 

» 

- 

>■ 

" 

» 

» 

» 

8  ; 

1 
1 

T      Id.  de  Chiraay  (id.). 
6      ld.deCourtrai;patr.). 

3 
3 

„ 

3 
3 

" 

„ 

" 

„ 

" 

" 

„ 

, 

3 

" 

„ 

14 

1 
1 
1 

'2 

2 
2 

~      Id.  de  Diest (comm) . 

8  Id.  de  Dinant  (id.'i     . 

9  Id.  id.  Belle-Vue  (pr.) 

0  Id.   d'Eecloo  (patr.). 

1  Id.  d'Enghien  (id.). 

2  Id:  de  Gheel     (id.). 

3 

1 
7 
2 
10 
I 

» 

3 

1 

2 

10 

1 

" 

y 

» 

y 

» 

jj 

„ 

2 
2 

3 

2 
1 

y 

>- 

" 

1  i 
1 

2 
14 

2 
17 
11 

■2 

2 

'2 

3     Id.  d'Hérenthals  (id.). 
i      Id  de  Hervé     (id.). 
5      Id.  de  Huy  (comm.). 

G 
6 

1 

3 

G 

6 

1 

3 

2 

" 

» 

» 

2 

■' 

5 

G 

3 

» 

- 

7 

S 
4 

2 

6      Id.  deLouvaimid.). 

r> 

•' 

.5 

» 

3 

» 

» 

■> 

3 

» 

8 

5 

» 

3 

» 

4 

2 
2 
2 

c 

7      Id.  deMalines  ad.). 
a     Id.  id.  S'-Romb.  (pr.). 
9      Id.de  Nivelles  (com.). 

0  Id.  Poperinghe  (patr.) 

1  Id.  de  S'-Trond  (id.). 
V2      Id.  de  Thielt      (id.). 
!3      Id.  deThuin(comm.). 
>4      Id.deTirlemont(id.). 

i 

y 
4 

1 
5 

1 

1 

2 
',) 
4 

1 
.1 

1 

1 

» 

1 

» 

» 

» 

» 

G 
2 

2 
1 

2 
9 

1 
5 

1 

1 

' 

- 

4 
13 
8 
3 
11 
2 
3 
7 

55      Id.  de  Tongres  (id.). 

T> 

1 

.5 

1 

» 

" 

» 

» 

• 

» 

2 

5 

1 

» 

" 

5 

56      Id.  de  Vei'viers.  (id.). 

" 

» 

•' 

- 

» 

» 

2 

» 

2 

" 

18 

» 

» 

" 

» 

2 

57      Id.  de  Virton      (id.). 

4 

" 

4 

» 

.. 

" 

» 

» 

» 

" 

1 

» 

» 

» 

■' 

5 

ÎS      Id.  d'Ypres         (id.). 

2 

» 

2 

., 

„ 

» 

» 

>- 

» 

" 

2 

2 

» 

» 

» 

G 

Totaux .     .     . 

175 

7 

109 

9 

3.5 

10 

25 

» 

5(i 

» 

210 

83 

7 

24 

■■ 

317 

La  composition  latine  et  la  version  latine  furent  jugées,  pour  la  rhéto- 
rique, par  MM.  Nicolay,  Dumont  et  Prinz  ;  la  version  latine,  le  thème  latin 
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et  les  exercices  sur  la  langue  grecque,  pour  la  4'-'  latine,  par  MM.  De  Ver- 
gnies,  Fassin  et  A.  Scheler. 

La  composition  française  fut  jugée,  pour  la  rhétorique  latine  oi  la  1"  pro- 
fessionnelle, par  MM.  Lebrun,  Stecher  et  Van  Bemmel;  pour  la  3^  profes- 
sionnelle et  la  A''  latine,  par  MM.  Th.  Juste,  Dumont  et  Fuerison. 

MM.  James,  Th.  Juste  et  Prinz  apprécièrent  les  réponses  faites  aux  ques- 
tions d'histoire  et  de  géographie  parles  élèves  delà  1^"  professionnelle  (sections 
réunies)  et  de  la  3«  professionnelle. 

Le  thème  flamand  de  la  3*-'  professionnelle,  les  compositions  flamandes 
de  la  rhétorique  latine  et  de  la  1"'''  professionnelle,  furent  jugés  par 
M^L  Dautzenberg,  Delcroix  et  Fuerison. 

Le  thème  allemand  et  le  thème  anglais  do  la  3«  et  de  la  1"  profession- 
nelle furent  appréciés  par  MiM.  Stecher,  James  et  A.  Scheler. 

Les  concours  en  mathématiques,  en  sciences  naturelles,  en  sciences  com- 
merciales et  en  économie  politique,  pour  la  l^'^  et  la  3^  professionnelle, 
ainsi  que  pour  la  rhétorique  latine,  furent  jugés  par  MM.  Andries,  profes- 
seur à  l'université  de  Gand,  Brasseur,  Dauge,  Manderlier,  Trasenster  et 
Vinçotte. 


A  Foccasion  du  concours  de  1867,  le  gouvernement  prit  quelques  dispo- 
sitions spéciales  qu'il  nous  paraît  utile  de  faire  connaître.  Il  défendit  l'usage 
du  livre  intitulé  :  Taules  des  logarithmes  à  cinq  décimales,  par  J.  de  La- 
lande,  disposées  à  double  entrée,  et  revues  par  J.  Dupuis  (Paris,  Hachette, 
1862).  Il  n'accueillit  pas  la  demande  du  directeur  du  collège  de  Beeringen, 
tendant  à  ce  que  les  élèves  de  la  3^  latine  fussent  autorisés  à  concourir,  pour 
Ir  flamand,  avec  les  élèves  de  la  rhétorique  latine  dos  autres  établissements. 
Il  n'admit  pas  au  concours  littéraire  de  la  1^*^  professionnelle  (sections  réu- 
nies) neuf  élèves  vétérans  de  la  rhétorique  latine  de  l'athénée  de  Liège. 


IL  iiujets  de  composition.  —  Lauréats.  —  Élèves  non  lauréats 
qui  ont  obtenu  au  moins  la  moitié  des  points. 

A.  RHÉTORIQUE  LATINE. 
1"  Composition  latine,  sans  dictionnaire  (cinq  bouros). 

Etsi  fortiinœ  b<jna  non  habent  in  se  voiam  laudem  qu£e  uni  viituti  dobetui',  laiidatiir 
tamen  optLmus  illorum  usus. 

Itaque  homine.s  divites  et  potentes  ita  vitam  institucro  decet  ut  opes  non  suporbite  ac 
libidini  sed  bouitati  ac  inoderationi  facuUatem  dédisse  videantur. 
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LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIEN.NIÎ.NT. 


POINTS 
O  B  T  B  N  U  .S 

(sur  100). 


iti. 


id. 
i(l. 


1"  [irix  (prix  d'iioniiour).  (':unillf'  De  l!ral)Uii(li'i<',  (['.Vorsoclo 

l'    id.    Emile  Aniory,  de  Boussu 

1"  accessit.  Vital  Decoster,  de  Louvain    ..... 

Ernost  Bruno,  de  Naiiiur 

Adi-ieii  De  Corswarem,  de  Hasselt 

Eugi>ne  Novent,  d'Oostaoker 

Clément  De  Cerf,  de  Hemptinne      ... 

Dieudonné  Hasselle,  de  Hervé 

,  Albert  Jobart,  de  Dinant 

.5' accessit.  '  Jean-Sébastien  Marcelis,  de  Malines. 

'  Henri  Sclioentjes,  d'Anvers 

René  Bosman-:,  de  Louvain 

Paul  Frédéricq,  de  Gand 

Gustave  Pergameni,  de  Bruxelles 

(  Eugène  Poncelet,  de  Gedinne 

(  Auguste  Wanten,  de  Saint-Trond 

(  Victor  Corbusy,  de  Folx-les-Caves     . 


•j- 

id. 

~,' 

id. 

8' 

id. 

9' 

id. 

Mention  honorable. 


Camille  Van  de  Wiele,  de  Berchem 


Thielt. 

.Mon.-^. 

Louvain. 

Namur. 

Ilassclt. 

Liège. 

Namur. 

Hervé. 

Dinant  (coll.  Belle-Vue.) 

Malines  (S'-Rombaut). 

Anvers. 

Louvain. 

Gand. 

Bruxelles. 

Dinant  (coll.  Belle-Vue). 

Saint-Trond. 

Namur. 

Gand. 


ÉLÈVES  \0N  LAURÉATS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIÉ  DES  POINTS, 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

ai 

H 
g 

O 

a. 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

Armand  Brilaut     .     . 

Bruxelles. 

61 

André  Lettani  .     .     . 

Malines  (S'-Roiubaut  . 

54 

j  Alexandre  Fraeys.     . 

Bruges. 

61 

Oscar  Ghysbrecht.     . 

Tournai. 

53 

j  Honoré  Nossent     . 

Hasselt. 

61 

Emile  Verjauw.     .     . 

Louvain. 

53 

.■Vdolphe  Salkin.     .     . 

Namui-. 

61 

Pierre  Wauthier  .     . 

Malines  (S'-Rombaui). 

-3 

^  G.  Vander  Cruyssen  . 

Tournai. 

61 

Ernest  De  Bast.     .     . 

Gand. 

52 

Désiré  De  Moor    .     . 

Gand. 

60 

A.  De  Keersmaecker. 

Malines  (S'-Rombaut) 

5-2 

Léopold  Fagnard  .     . 

Nivelles. 

0<J 

Prosper  Gys     .     .     . 

Id. 

52 

.  Ferdinand  Mallar.     . 

Dinant  u-.  Belle-Vue) 

00 

Théodule  Buyssens    . 

Courtrai. 

51 

Jules  Camauêr .     .     . 

Id. 

59 

Henri-Charles  Frick  . 

Bruxelles. 

51 

Victor  Angenot.     .     . 

Malines  (coll.  eomm.  '. 

57 

Amédée  Naveau    .     . 

Namur. 

50 

Edm.  Van  Bellinghen. 

Malines  (S'-Rombaut). 

.56 

Gustave  Battaille  .     . 

Bruges. 

50 

i  Armand  Van  ToiU'S     . 

Poperinghe. 

56 

Arthur  Bodson.     .     . 

Nivelles. 

50 

Emile  Braun    . 

Nivelles. 

55 

Edmond  Tliomas   . 

Liège. 

50 

Arthur  De  Coninok 

1 

Courlrai. 

55 

Ferdinand  Vandaele  . 

Ypres. 

50 

Travail  de  l'élève  Louis  De  Brabandere. 

Vario  ac  multiplici  casti  fortuna  moi'talibus  opes  distribuit. 

Smit  qui  sins-iilnri  ipsins  favoro  n.si,  maximarum  divitiarum  congestu  et  omnium  rerum 
abiiiidantiu  exubefoiit  :  Alii  vei'o  hujii.s  bonevolentise  expertes,  miseram  ac  tristem  nacti 
coiiditioaem,  quo  vitam  sustineant  vix  habente.s,  manu.-;  ac  coi'pora  qiiotidiano  gi'avis.'îimn 
que  labore  coiiterere  coguntur. 
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At  non  ut  opes  ita  laiuloni  ao  moritiim  sors  jvirtita  est. 

Quanta  virtus  huio  ij^si  pauportati  fore  inest,  quanta  laudo  s.nppo  porfultrot  ot  opulontia 
optabilior  vidotur,  ut  tantiun  Quinctiuni  illum  Cinoinnatuni  ne  Fal)ricium  comnicmorom, 
quorum  faina.  pauportato  bonesta  partii,  omnia  ssecula  pei'lustravit  et  ad  nos  intégra  per- 
venil  arque  opulentissinioi'um  regum  et  ipsius  Crœsi,  auri  peeno  pondère  obruti,  famam 
exsuperat... 

Neque  tamen  laudem  alionam  putes  a  divitiis,  quarum  usus,  quanquam  per  se  veram 
non  habent  gloriani,  tiimen,  ubi  sapientia  reguntur,  celebratione  dignus  et  maxime  honore 
possessorem  illustrât.  Itaque  dent  operam  illi  quos  largis  benoficiis  suis  onei'avit  fortuna, 
qui  gloriae  student  nec  nomen  suum  oblivione  obrui  volunt,  lionestam  vitam  instituant  et 
quo  majoi-ibus  divitiis  aut  potentia  fruuntur,  eo  magis  intendant  ne  vi  ipsarum  fatigati 
corrumpantur  et  a  bono  avellantur.  Quam  dolco  viceni  illorum  qui  bonis,  non  labore,  non 
suàimpensà,  sed  libidine  fortun»  conqui.sitis  féroces  ac  .supei-bi,  bis  opibus  quas  ad  justi- 
tiam  tutandam  et  sustinendam,  et  injuriam  a  suis  pi'opulsandam  acceperunt,  impotcntia 
ac  sîeva  dominatione  in  unumquemque  grassantur,  innocentiam  opprimunt,  imbecillos 
dilacerant,  jus  onine  contemnunt,  bonam  fidem  evertunt,  legum  auctoritatem  pedibus 
conculcant,  atque  fœdis  ambagibus  teterrimam  suis  ac  patrise  pestem  inferunt  et  omnium 
odia  ac  exsecrationes  in  se  contrahunt.  At  magis  etiam  miseros  qui  toti  vcntri  dediti, 
luxuria  ac  desidia  marcescunt,  atque  artium  et  bumanitatis  studio  deposito,  turpissimis 
flagitiis  se.se  immergunt,  et  probri  ac  infamia?  nota  vitam  inurunt.  Quantum  nunc  dedecus 
prosequitur  nomen  Sardanapali,  Babylonife  ultimi  régis,  quem,  intei'  scortorum  grèges 
otio  ac  mollitià  fluentem  ac  tabescentem,  a  pi'opriis  civibus  tantam  nequitiam  non  feren- 
tibus  morti  destinatum  accepimus. 

At  contra,  quanta  laudatione,  quanto  honoi'e  digni,  qui  opes  non  ad  obcdiendum  volnp- 
tati  sed  ad  suos  adjuvandos  sibi  traditas  exi-stimant,  qui  non  crassa  avaritia  divitiis  incu- 
bant, neve  auri  sacra  famé  obsessi  fortunis  ceterorum  insidiantur  ut  ipsis  saginentur,  sed 
inopiani  sublevant  et  infortunium  sustentant  atque  omnia  in  médium  proferunt.  Qualis 
Cimon  Atheniensis  qui  spargendo  bénéficia  majorem  etiam  quam  hostes  debellando,  gloriam 
adeptus  est. 

Neque  enim  sine  causa  a  Romano  oratoi'e  dictum  est  nuUa  laude  clementiae  ac  bonitatis 
laudem  vinci,  nec  uUa  re  propius  ab  hominibus  ad  Deos  posse  appropinquari  quam  suis 
benefaciendo. 

Quam  laudem  curate  ut  assequamini,  vos  quos  fortuna  fovet  ac  caros  habet,  semper 
memores  divitias  ac  potentiam  apud  vos  in  communem  usum  esse  depositas  undo  omnibus 
suppeditetur  quod  nécessitas  postulat,  non  ut  ex  ipsis  omnium  nec  vestra  pernicies  pariatur. 


2°  Vkrsion  l.vtine  (quatre  heures). 

Non  Perseus  tanrum  per  illos  dies  documentum  humanorum  casuum  fuit,  in  catenis  ante 
cui'rum  victoris  ducis  per  urbem  hostium  ductus,  sed  etiam  victor  Paulus  auro  purpuraque 
fulgens.  Nam  duobus  e  filiis  quos,  duobus  datis  in  adoptionem,  solos  nominis,  sacrorum 
familiœque  heredes  retinuerat  domi,  miner,  ferme  duodecim  annos  natus,  quinque  diebus 
ante  triumphum,  major  quatuordecim  annorum,  triduo  post  triumphum  decessit. 

Paucis  post  diebus,  data  a  M.  Antonio,  tribune  plebis,  contione,  cum  de  suis  rébus 
gestis  more  ceterorum  imperatorum  di.sseruissot,  memorabilis  ejus  oratio  et  digna  romano 
principe  fuit. 

(Le  discours  seul  a  dû  Mre  traduit.) 

Quamquam  et  quanta  folicitatc  rem  publiram  administraverim ,  et  quse  duo  fulmina 
domum  meam  per  hos  dies  perculerint  non  ignerare  vos,  Quiritcs,  arbitrer,  cum  spectaculo 
vobis  nunc  triumphus  meus,  nunc  funera  libei'orum  meorum  fuerint,  tamen  paucis  quaeso 
sinatis  me  cum  publica  felicitatc  comparare,  eo  quo  debee  anime,  privatam  meam  fortu- 
nam.  Profectus  ex  Italia  clas.sem  a  Bnmdusio  sole  erto  selvi,  nona  diei  hora  cum  omnibus 
meis  navibus  Corcyram  tenui.  Inde  quinte  die  Delphis  Apollini  pro  me  exercitibusque  et 
cla.s.sibus  vestris  .sacrificavi.  A  Delphis  quinte  die  m  castra  perveni,  ubi,  exercitu  accepte, 
mutatis  quibusdam,  quœ  magna  impedimenta  victoriœ  erant,  progrcssus  inde,  quia  inex- 
pupnabilia  ca.stra  hostium  erant  neque  cogi  pugnare  potei'at  rex,  inter  pr8e.sidia  ejus  saltum 
ad  Pctram  evasi  et,  ad  pugnarn  rege  coacte,  acie  vici,  Macodoniam  in  poti-sfatom  po]iuli 
romani  redegi,  et  quod  beîlum  per  quadriennium  (jualtior  ante  me  consules  ita,  gcsserunt, 
ut  .semper  succe.ssf>i-i  traderent  gravius,  id  ego  quindecim  diebus  perfeci.  Aliarum  deinde 
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srfinulaïuni  rei'iini  vcliit  proventus  secutus  :  civitatus  omnes  Maccdoniîo  so  dcdidcriint  ; 
gaza  regia  in  potestatem  venit  ;  l'ex  ipse,  tradentibus  prope  ip.sis  Diis  in  templo  Samo- 
thracum  cum  liberis  est  captus.  Mihi  quoque  ipsi  nimia  jam  fortuna  mea  videi-i,  coque 
suspecta  esse.  Maris  pericula  timere  cœpi  in  tanta  pecunia  regia  in  Italiam  trajicienda  et 
victore  exercitu  transportando.  Postquam  omuia  secundo  navium  cursu  in  Italiam  perve- 
nerunt,  neque  erat  quod  ultra  precarer,  illud  optiivi,  ut,  cum  ex  summo  rotro  volvi  fortuna 
consuesset,  mutationem  cjus  domus  mea  potius  quam  l'cs  publica  sontirct.  Itaquo  defunctam 
esse  fortunani  publicam  mea  tam  iiisigni  calamitate  sporo,  (piod  triumphus  meus,  velut  ad 
ludibrium  casuum  bumanorum,  duobus  funeribus  libei'orum  meorum  est  intorpositus. 
Et  cum  ego  et  Perseus  nunc  nobilia  maxime  sortis  mortalium  exempla  spectemur,  ille  qui 
ante  se  captivos  captivus  ipse  duci  liberos  vidit,  incolumes  tamen  eos  habet  ;  ego,  qui  de 
illo  triumphavi,  ab  alterius  funere  filii  curru  in  capitolium,  ex  capitolio  ad  alterum  prope 
jam  exspirantem  veni;  neque  ex  tanta  stirpe  liberum  superest  qui  L.  yEmilii  Pauli  nomen 
ferat.  Duos  enim  tanquam  ex  magna  progenie  liberorum  in  adoptionem  dates  Cornelia  et 
Fabia  gens  babeiit  :  Pauli  in  domo  prseter  senem  nemo  superest.  Sed  banc  cladem  donms 
meie  vestra  félicitas  et  secunda  fortuna  publica  consolatur.     {Tite-Live ,  XLV,  40,  41.) 

Lauréats. 


LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 


POINTS 

OBTENUS 

(sur  100). 


Élèves  noureat.'', 

l"l)rix.  Oscar  Gliysbref  ht,  de  Tournai 

2°    id.     Dieudonné  Hasselle,  de  Hervé 

(  Ferdinand  Mallar,  de  Bruxelles  .     .     . 
1" accessit.  ] 

(  Edmond  Xan  Bastelaer,  de  Cliarleroi     . 

(  Gustave  Pergameui,  de  Bruxelles    .     . 
2'        id 

(  Paul  Van  Acker,  de  Gand 

!  Armand  Brifaut,  de  Bruxelles.  .  .  . 
Camille  De  Brabandere,  d'Aerseele  .  . 
Camille  Van  de  Wiele,  de  Berchera  .     . 

(  Emile  Catelineau,  de  Mulliouse    .     .     . 
4»         id. 

(   Désiré  De  Moor,  de  Louvain  .... 

Henri-Charles Frick,  dixelles     .     .     . 

1  Albert  Jobart,  de  Dinaut 

5'         id.      ^ 

Jean-Sébastien  Marcelis,  de  Malines    . 

Édouaixl  Spirlet,  de  Liège 

Emile  De  Raugnies,  de  Braine-le-Comte 

'  Vincent  Fabry,  de  aialdeghem  .  .  . 
id.      < 

Constant  Nossent,  de  Tongres .... 

Charles  Pierreux,  de  Senetre   .... 

Léopold  Fagnard,  de  Pry 

)  Joseph  Martin,  de  S'Heeren-Helderen  . 
id.      < 

i  Eugène  Novent,  d'Oostacker  .... 

\  Emile  Verjauw,  de  Louvain    .... 

l  Léon  Pierre,  de  Virton 

id. 

(  Gust.  Vander  Cruyssen,  de  Marcinelle 

/  Victor  Angenot,  de  Tongres  .... 
id.      ^  -Vlbert  Casterman,  de  Mons      .     .     .     . 

\  Jules  Hoornaert,  de  Courtrai  .... 
id  A'ictor  Araory,  de  Bou.ssu 


Tournai. 

84 

Hervé. 

^2 

Dinant  (coll.  Belle-Vue). 

81 

Enghien. 

81 

Bruxelles. 

80 

Arlon. 

80 

Bruxelles. 

77 

Thielt. 

77 

Gand. 

77 

M  on  s. 

76 

Gand. 

76 

Bruxelles. 

75 

Dinant  (coll.  Belle-Vue). 

75 

Malines  (S'-Rombaut). 

"} 

Liège, 

7.5 

Nivelles. 

74 

Gand. 

74 

Tongres. 

74 

Mons. 

74 

Nivelles. 

73 

Tongres. 

r.i 

Liège. 

73 

Louvain. 

73 

Virton 

72 

Tournai. 

72 

Malines  (coll.  conini.). 

71 

Tournai. 

71 

Courtrai. 

71 

Mons. 

70 
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LAURÉATS. 

ETABLISSE»!  ENTS 
auxquels  ils 

APr.\IiTIENNi;NT. 

roiNTs 

OBTENUS 

(sur  100). 

Ui'IlO    .  OMIUMIS,  <lf  LoUVÎllll.       .                                                      .        . 

'  François  Clinntry,  de  Tournai.     .     .                          .     . 

lie  aciTSMi. 

houvain. 
Tournai. 
Enghien. 
.\nvers. 

Bruxelles. 

70 
70 

70 

1 
70 

80 

Henri  Sclioenijes,  d'Anvers                               ... 

Kl.KVKS  NON   l..\l  KKATS  AY.VNT  OUTKNf   AU  MOINS  LA  MOITIÉ  DES  POINTS. 


1 

1        ÉLÈVKS. 

ETABLISSEMENTS. 

ÉLÈVES. 

ETABLISSEMENTS. 

POINTS. 

1      Él4>ves  nouveaux. 

Philippe  Dautzenberg 

Bruxelles. 

Gf) 

Ernest  De  Bast.     .     . 

Gand. 

69 

Constant  Douny    .     . 

Arlon. 

W 

Albert  Delbouille  .     . 

Liège. 

œ 

Prosper  Gys      .     . 

Milines  (S'-llombaut). 

60 

Jules  Is'aniur          .     . 

Gand. 

69 

Adolphe  Kathelin  .     . 

Arlon. 

60 

Ernest  Pasquier    .     . 

Liège. 

69 

Stanislas  Lefèvre  .     . 

Siiinl-Trond. 

60 

Marius  Vanden  Borren 

Bruxelles. 

69 

Eustaehe  Tricot    .     . 

En'-'hien. 

60 

1 
Auguste  W'anlen  .     . 

Saint-Trond. 

68 

Pierre  Demal    .     .     . 

Saint  Trond 

F,9 

Edmond  Wilmet    . 

Tournai. 

68 

Bernard  Pallemaerts. 

Louvain. 

50 

Emile  Amory    .     .     . 

Mons, 

67 

Eugène  Poncelet   .     . 

Dinant  (col.  Belle- Vue 

'9 

Gustave  Battaille  .     . 

Bruges. 

67 

Alexandre  Fraeys.     . 

Bruges. 

58 

Jules  Camauêr  .     .     . 

Diuant(ool.  Belle-Vue) 

67 

Albert  Gheluy  .     .     . 

Enghien. 

58 

Vital  Decoster  .     . 

Louvain. 

67 

Emile  Spirlet     .     .     . 

Liège. 

58 

Victor  De  Hoon     . 

Bruges. 

67 

Edm.  Van  Bellinghen. 

Malines  (S'-Rombaut>. 

58 

Emile  Deliége  .     .     . 

Liège. 

67 

Lucien  Van  de  Vin 

Gand. 

58 

,  Edfe'ard  Puraye.     .     . 

Bruxelles. 

67 

Hermarin  Van  Duyse. 

Id. 

58 

Victor  De  Tit'-ge     . 

Hervé. 

6Ô 

Emile  Adam.     .     .     . 

Arlon. 

57 

'  Alfred  Watrisse    .     , 

Dinant  (coll.  comm.). 

66 

Arthur  Bodson      .     . 

Nivelles. 

57 

Paul  Frédéricq.    . 

Gand. 

65 

Emerent  Bouvez  .     . 

Enghien. 

57 

Edmond  Thomas   .     . 

Liège. 

15 

Arthur  De  Coninck     . 

Courirai. 

57 

Armand  Van  Tours 

Poperinghe. 

(S 

Albert  De  Menten  .     . 

Saint-Trond. 

57 

Adrien  De  Corswareni 

Hasselt. 

U 

!  Hippolyte  Pelzer  .     . 

Anvers. 

57 

Lucien  Resteau     . 

Tournai. 

64 

Jean-Bapt.  Pichuèque 

Mons. 

.57 

Eugène  Thibaut    . 

Dinant  fcol.  Belle-A'ue) 

&1 

Albert  DAnethan  .     . 

Bruxelles. 

56 

Emile  Braun.     .     . 

Nivelles. 

63 

Alb'  De  Keersmaeker. 

Malines  (S'-Rombaut). 

50 

•loseph  Deflze    .     .     . 

Liège. 

£3 

Jean  Fasbin'ler.     .     . 

Id. 

re 

Gustave  Devez     .     . 

Dinant  (col.  Belle- Vue) 

63 

Slanisl"  Van  den  Busch 

Tongres . 

50 

Emile  Tournay.     .     . 

Bruxelles. 

6.3 

Alphonse  Clerincx.     . 

Saint-Trond. 

55 

Oscar  Van  Hoevcr 

Alh. 

63 

Achille  Delanney  .     . 

Tournai. 

55 

H ippolyte  Dubois  .     . 

Chimay. 

61 

Emile  Destrait.     .     . 

Enghien. 

55 

1  Alphon.s«  Hesemans 

Diest. 

61 

Félix  Bovy  .... 

llas.'^elt. 

54 

Honor)>  Nossent    .     . 

Has.splt. 

61 

Ernest  Bruno    .     . 

Nîiiiiur. 

.54 

Pierre  Wautliier  .     . 

Malines  fS'-K<>mbaut). 

61 

Camille  Chabot.     .     . 

Virlon. 

54 

,  P'erdinaiid  Angcnot   . 

1 

Maliiies  icoll.  comm.). 

60 

Itenè  De  Marielaci-e 

Anvers. 

.j 
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ELEVES. 

ETAHl.lSSKMKXTS. 

2 

ELEVES. 

ETABLISSEMENTS. 

■A 
O 

Ch 

Adolphe  Salkiii 

Nainur. 

54 

Kd.  Uaoyniaekers  .     . 

Bruxelles . 

52 

Ferdinand  Vandnele  . 

Y près. 

M 

Fr.-Jos.  Lauwereys  . 

Hérenthals. 

51 

Arthur  Bonmariage.  . 

Charloroi. 

53 

C.  Ricaille    .... 

Virton. 

51 

Charles  Desclianips    . 

Id. 

53 

Théodule  Bauduin. 

Chimay. 

.50 

1  Georges  Lagarde  .     . 

Hasselt. 

53 

François  Hubin 

Liège. 

50 

Henri  Noyen    .     .     . 

Tongres. 

■,3 

Lucien  Loze.     . 

Bruges. 

50 

Auguste  Ronflette.     . 

Bruxelles. 

53 

Joseph  Tliys     .     . 

Malines  (S'-Romhauti. 

50 

Polydore  Comeyn .     . 

Ypres. 

52 

Edmond  Wiquelin.     . 

Tournai. 

50 

Auguste  Maleors  . 

Tongres. 

52 

Vétéran. 

Arthur  Maton  .     .     . 

Charleroi. 

52 

Oscar  Destexhe     .     . 

Tongres. 

.53 

3°  Co.MPOSiTiON  FR.VNÇAiSE  (cinq  heures). 

Discours.  —  Baudouin  V,  comte  de  Flandre,  surnommé  de  Lille,  avait  épousé  une  prin- 
cesse du  sang  royal  de  France,  Adèle,  fille  de  Robert  P"^. 

Dans  sa  jeunesse,  il  avait  paru  destiné  à  devenir  le  fléau  do  sa  maison  -.  il  en  fut  l'hon- 
neur. 

Sa  vieillesse  reçut  un  grand  éclat  par  la  sagesse  et  la  fermeté  avec  lesquelles  il  gouverna 
la  France,  comme  tuteur  du  jeune  roi  Philippe  !«''.  Appelé  à  ces  hautes  fonctions  par  la  con- 
fiance du  roi  mourant  (Henri  F''),  il  les  remplit  pendant  six  années  (1061  à  1067). 

(Moke,  Hist.  de  la  Belgique.) 

On  supposera  que  Baudouin,  avant  de  prendre  en  main  les  rênes  du  gouvernement,  a 
réuni  en  conseil  les  ministres  du  feu  roi,  les  grands  otRciers  de  la  couronne,  les  plus 
puissants  feudataires  du  royaume.  Dans  un  discours  plein  de  dignité  et  d'élévation,  il  leur 
fait  connaître  les  règles  qui  dirigeront  sa  conduite,  les  intentions  et  les  sentiments  qui 
l'animent. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 

auxquels  ils 

AI'I'ARTIENNENT. 

POINTS. 

OB  T  EN  US. 

(sur  100). 

Louvain. 

Arlon. 

Id. 

Bruxelles. 

Id. 

Tournai. 

Arlon. 

Tournai. 

Id. 

Bruxelles. 

Id. 

Id. 

6C 
&5 
65 
64 
t>l 
63 
62 
62 
61 
60 

m 

GO 

(  Constant  Douny,  d'Halanzy 

2*       id. 

honorable,      (justave  Pergameni,  de  Bruxelles 

3'      id. 

(  Edmond  Wilmet,  de  Merbes-le-Château 
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1 

Ï-.LKVF.S. 

KT.MU.ISSEMKNTS. 

K  LÈVES. 

KTAlîIJSSEIMKNTS. 

•A 

o 

O 

Èlih-CM  iiouvr  iii.v. 

Kenô  Bosinans  .    .    . 

I.onvaiii. 

51 

Jules  Niiimir.    .    .    . 

Gand. 

51) 

llippolyle  Uuljois  .     . 

(^liimay. 

51 

Georfies  I.ntianlc   .    . 

Ilassolt. 

5y 

Emile  Adam  .... 

Arloii. 

5(1 

Ferdiiia  d  Van  "aelc  . 

Vpi-es. 

59 

Philippe  Dautzenberg. 

Bruxelles. 

.50 

Cliarlcs  Pierreux   .    . 

Mons. 

58 

Vital  Dcooster   .    .    . 

Louvain. 

,50 

Ueriiiann  Aaii  Duyse. 

Gand. 

58 

Désiré  De  Moor.    .    . 

(iand. 

.50 

.Vuguste  Waiiien   .    . 

Saint-Trond. 

57 

AlariusVanden  Borren. 

Bruxelles. 

50 

ThiJodule  Bautluin.    . 

("himay. 

50 

Vrtcfdu. 

François  Chantry  .    . 

Tournai. 

54 

Julien  Van  Meenen    . 

1(1. 

51) 

Vincent  Fabry  .    .    . 

Cand. 

53 

4"  Matiikmatiqliîs  (cinq  heures). 

I.  Résoudre  les  équations  .c-  -\-  if-  ^  a  et  xy  =b  \  faire  voir  que  les  valeurs  des  incon- 
nues obtenues  par  la  méthode  directe  de  léliraination,  sont  identiques  avec  celles  que  l'on 
obtient  par  une  méthode  indirecte.  Examiner  les  cas  où  a  >  2  6,  a  =  2  6  et  a  <  2b. 

II.  On  doit  payer  annuellement  pendant  dix  ans  une  .-^omme  de  12,000  francs.  Qui>l 
capital  faudrait-il  payer  actuellement  pour  se  libérer  complètement  de  cette  annuité, 
l'intérêt  étant  supposé  à  5  p.  c.  ? 

III.  Démontrer  que  le  volume  du  solide  engendré  par  la  révolution  d'un  triangle  tour- 
nant autour  d'une  droite  extérieure  menée  par  un  de  ses  sommets,  a  pour  mesure  l'aire  do 
ce  triangle  multipliée  par  les  deux  tiers  de  la  circonférence  décrite  par  le  ptjint  milieu  du 
côté  opposé  à  ce  sommet. 

IV.  Étant  donnés  les  rayons  r  et  r'  des  bases  parallèles  d'un  segment  sphérique  et  sa 
hauteur  h,  trouver  l'expression  de  la  solidité  de  ce  segment  et  celle  du  rayon  R  de  la 
sphère. 

\ .  Trouver  tang.  -  a  en  fonction  de  sin.  a. 

VI.  Résoudre  le  triangle  dont  on  connaît  la  base,  la  hauteur  et  la  différence  des  angles 

à  la  base. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

KTABLIS.SEMENT.S 
auxiiuols  ils 

AI'l'AKTIKNNENT. 

POINTS 

o  B  T  li  N  U  S 

(sur  100). 

!••  prix.  Jf-an-Sé))asii(-n  Marcelis,  de  Malines 

Malincs(coll.  S'-Uomij.). 

Nivelles, 

Saint- Trond. 

80 
77 
77 
Cl) 
05 
05 
01 
04 
01 

m 

t    id. 

Gand. 

Saint-Trond. 

Ypres. 

Dînant  (coll.  Belle- Vue). 

Hasselt. 

Bruges. 

2*        id.      '. 

1  Stansilas  Lefèvre,  d'Overwinden 

(  Polydore  Comeyn,  de  Zonnebeke    ... 
ï"  mention  honorable. 

Ferdinand  Mallar,  de  Bruxelles 

2«              id.                       Adrien  De  Corswarem,  de  Ha.ssclt  .... 

3»               id.                        Viftor  De  Hoon,  de  Bassevelde 
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KI.ftVKS  NON   I..\i:ilK.\T.'^  Qfl  (>NT  OUTKNC  Ai:  MOINS  I,.\  MolTlK  DK.^  l>i>(\TS. 


ÉLÈVKS. 

ÉTABLISSEMENTS. 

POTNÏ.S. 

Camille  V'fin  de  Wiele 

Gand, 

51 

Pnul  Frt^dtM'icq 

5°  Concours  spécial  dk  flamand  (cinq  heures). 

De  zwaluwen.  —  Onder  do  vogols,  dio  met  do  lente  in  eus  laiid  aaiikomon  on,  tcg'i'n 
hot  najaar,  naar  andere stroken  wegtrekken,  zijn  do  zwaluwen  do  talrijksto... 

Met  vcrtrouwen  bouwon  zij  haro  nosten  tcfïon  onze  woningen  nan... 

In  de  oorste  dag'on  van  don  horfst  ziot  mon,  onder  dat  klein  volk,  oene  ongewone 
beweging... 

Eindolijk  vergadcrcn  zij  zich  op  oon  hoog  gobouw  on  vortrokkon. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ETABLISSEMENTS 

auxquels  ils 

API'ARTIKNNKXT. 

- 
POINTS 

OBTRNfS 

(sur  lliOi. 

Gand. 

Anvers. 

Saint-Trond. 

Louvain. 

Bruxelles. 

Malines  (coll.  S'-Romb.). 

Malines  (coll.  S'-Romb.). 

Diest. 

Louvain. 

Tongres. 

Malines  (coll.  S'-Ronib.  i. 

Tongres. 
Malines  (coll.  S'-Romb). 

97 
iV» 
SI 
SO 
7'J 
78 
77 
77 
75 
74 

7:î 

72 
71 

1"  accessit.  Auguste  Wanten,  de  Saiiit-Trond 

5'       id.    ] 

f  Alphonse  Hesemans,  de  Bocholt 

0"       id.       Vital  Deeoster,  de  Louvain 

7"       id.       Joseph  Martin,  de  S'Heeren-Elderen 

8°       id.       Jean-Sébastien  Marcelis,  de  Malines 

0*       id.       Stanislas  Vanden  Buscli,  de  Tongres 

ELEVES  NON  LAURÉATS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOINS  L.\  MOITIÉ  DES  POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

H 
O 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

-A 

g 
O 

Élèves  nouveaux. 

Henri  Noyen    .     .     . 

Tongres. 

5.". 

Constant  Nossent .     . 

Tongi-es. 

59 

Félix  Bovy  .... 

liasse». 

.51 

Joseph  Thys     .     .     . 

Malines  (c.  S'-Romb.). 

59 

Marias  Vanden  Borren. 

Bruxelles. 

52 

Émilo  Vanden  Ven    . 

Id.              id. 

59 

Eugène  HeyIen.    .     . 

Diest. 

51 

Bernard  Pallemaerts. 

Louvain. 

.58 

Georges  Lagarda  .     . 

Has.selt. 

50 

François  Prins     .     . 

Hérenthals. 

58 

H.  Van  Stockhausen. 

Bruxelles. 

50 

Hermann  Van  Duyse . 

Gand. 

57 

François  Vrients  .     . 

Hérenthals. 

50 

Théodule  Buyssens    . 
Albert  De  Menten.    . 

Court  rai. 
Saint-Trond. 

56 
.56 

Vétérans. 

j  Jos.-Fr.  Lauwereys  . 

1. 

Hérenthals. 

55 

Julien  Van  Meenen    . 

Bruxelles. 

53    1 

22 
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Travail  de  l'élève  Paiil  Frédéricq. 

DE    ZWALUWEN. 

Ik  wcK>n  buiton,  op  oen  oenzaam  dorpje  van  Vl.iiindoron,  in  cm  iicderig  liuisjo.  Gond 
bozit  ik  niot  noch  uitgestrektc  landouwon  nocb  rijke  koreiiakkors  ;  maar  de  ruime  mildo 
natuur  is  eoii  oigendom,  die  mij  toobehoort  on  dieu  ik  niomand  ontueom.  Do  zon  zion 
opstaan,  als  ik  vroeg  door  do  velden  trok;  den  daiiw  ;ian  do  grashalmon  en  bloemckons 
van  don  wog  zicn  bangen  ;  de  vogels  hooron  kwoolcJi  :  dat  is  mijn  rijkdom  !  0!  de  vogels  ! 
wat  al  zoete  vreugden  bebben  zij  mij  stoods  verschaft!  Aïs  do  boomon  biinne  eerste  teeder- 
groeno  boor  scbieton  en  de  gure  winter  mot  zijne  buien  on  grauwe  nevels  bonon  is,  komen 
zij  als  eerste  sieraad  der  nog  naakte  velden  naar  onze  strekon  af  en  brengon  ons  do  lento 
mede.  Gegroet,  gij  lustige  zangers  onzer  dreven  !  Gegroet,  gij  nachtegaal,  waarnaar  ik' 
s  avonds  zoo  dikwijls  beb  goluisterd  in  do  plecbtige  stilte  van  don  buiten,  als  niot  één  bond 
blaft,  als  men  slecbts  bot  ritsolon  dor  bladeren  boort  en  mon  bot  flikkoron  dor  sterren  aan 
don  donkorblauwon  bomel  ziet.  Gegroet,  gij  vinkjo,  dat  zoo  lustig  uw  scballond  en  vaak 
borbaald  deuntje  met  onvermoeidon  gorgol  zingt.  Gegroet,  gij  meezoken-langsteert,  dat 
fladderend  rond  den  knoestigen  appelaar  van  mijnen  boomgaard  vliegt.  Gegroet,  gij  loeu- 
werik,  die  de  eonzaambeid  der  golvonde  korenvelden  vorvroolijkt  door  iiw  lustig  gezang 
en  in  draaiende  kringen  de  opgaando  zon  in  baro  scliitterondo  reis  over  den  beldoren 
bomel  tracbt  te  volgon.  Gegroet,  gegroet,  gij  allen,  die  ons  na  vorst  en  koù  de  eerste  len- 
teboop  uit  warmere  streken  komt  aanbrengcn  ! 

En  gij,  zwaluwen,  zou  ik  u  vergeten,  u  die  ik  met  voorliefde  bemin  on  in  inv  zwierig  en 
schicbtig  vliegon  steeds  met  welbebagen  en  blijde  blikken  volg?  Zou  ik  u  ook  niet  groeten, 
dio  mot  duizonden  on  duizenden  telken  jaro  naar  Vlaanderen  gevlogen  komt  en  in  lustige 
zwermen  naar  elk  dorpje  den  vreedzamen  nest  van  verloden  jaar  komt  berstellen  en  bewo- 
nen?  0!  gij  herinnert  mij  mijno  scboonstojaren,  mijno  kinderjaren!  Gegroet,  mijne  oude 
vriendinnen,  gegroet  boven  allen  ! . . . 

Want  aan  den  acbtergevel  van  mijn  huisjo  bangen  drio  zwaluwennesten  ;  zij  bangen 
daar  reeds  sinds  ik  een  kind  was,  dat  op  moedei's  knieën  naar  de  vroolijke  vogoltjcs  uren 
lang  zat  op  te  kijken  ;  nooit  is  er  één  dier  nesten  uitgetrokken  of  bescbadigd,  want  vader 
zegde  altijd  dat  God  uit  den  hemel  goedwillig  neèrziet  op  de  mcnschon,  die  geeno  vogels 
plagen. 

Die  zwaluwennesten  waren  ons  geluk,  ons  leven  gedurende  don  ganscben  tijd,  dat  do 
lieve  diertjes  onder  ons  dak  verbleven.  Ook  wisten  zij  wel,  dat  zij  bij  ons  niets  baddon  te 
vreezen  ;  en  vrank  en  vrij  vlogen  zij  op  en  af  van  bet  open  veld  naar  onzen  ingeslotenen 
boomgaard,  en  schoten  zich  dan  lustig  onder  de  ranken  van  den  druivelaar,  die  de  drie 
nostjcs  met  eeno  groene  gordijn  tegen  de  scbitterende  stralen  der  middagzon  bevrijdden. 
En  aïs  er  jongen  in  de  nesten  waren  !  o  !  met  welk  een  geluk  en  geheimzinnigboid  liopen 
wij,  mijn  gespcelken  en  ik,  den  trap  op  on  keken  scbucbtei-  en  ter  sluiks  door  bet  zoldor- 
venstertje  naar  de  groene  druivelaarsbiaderen,  waaronder  wij  de  zwaluwkens  boorden 
piepcn  ;  en  dan  zagen  wij  elkander  in  de  blauwe  oogon  en  kwamen  hand  in  band  peinzend 
naar  beneden  ;  en  logden  ons  in  bet  gras  van  den  boomgaard  mot  do  blikken  naar  den 
di-uivelaar  gcricht,  om  te  wacbten  tôt  dat  bot  oudje  met  eeno  rui>s  naar  bet  nest  kwam 
gevlogen,  —  en  wo  bewondeidon  in  onze  cenvoudige  kindertaal  do  mocderlijko  teederbcid 
der  vogels. 

Nu  zijn  vêle  jaren  benen  ;  nu  is  mijn  gespcelken  ecne  blonde  frisscho  meid  gewordon, 
dio  blocst  en  lacbt  en  mij  geone  kussen  meer  uitdeelt  al«  viocgcr  ;  maar  dikwijls  komt  zij 
nog  door  bet  bokken  van  onzen  boomgaard  binnen  en  tilit  op  do  vcnstorruiten  en  groot 
lacbend  en  zegt  dat  zij  nog  ecns  de  zwaluwen  is  komen  bezien  en  loopt  dan  scbalks  weg,  als 
ik  uit  den  huizo  kom.  Ja!  dat  heb  ik  aan  do  drie  nesten  te  danken,  en  daaroni  bon  ik  do 
vogeltjes  dankbaar  uit  den  grond  mijner  ziel!... 

Maar  met  den  bcrfst  worden  onze  zwaluwen  bezorgder  ;  zij  vliogen  vlijtig  op  en  af  en 
gajiii  clkaar  baastig  tcgen  en  schijnen  geen  acbt  meer  te  geven  op  de  mcnsobeii  ;  d(!  jongen 
zijn  opgokwtjekt  en  vliogen  reeds  mèe  en  .scbieeuwon  niot  bet  miiist;  uit  allé  booken  der 
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streek  krijgen  alsdan  onze  vogels  bezook,  en,  na  oen  druk  gesprek  in  de  zwaluwentaal, 
vliegen  de  vrcemden  weg;  mon  gevoelt  dat  er  iets  gaandc  is,  dat  zij  (;en  groot  plan  beramon, 
Och  ja!  zij  hebben  de  cei'ste  rukwindon  bcspeiird,  zij  zien  do  gclo  bladeren  vallon  of  bevend 
bangon  aan  de  trillondo  takken  der  boomen;  zij  govoelcn  dat  hot  uur  gekomenis  cm  don 
aftocht  te  blazon,  cm  een  oord  te  vorlaten,  waar  regon,  vorst  en  sncouw  hot  ailes  weldra 
naar  on  kil  zullen  makon  ;  het  ruwo  Noorden  biedt  hun  slechts  gmnwo  onweôrswolkon  on 
ziicbtendo  verschoton  loovors  aan,  on  zij  smachton  iniar  koestorondc  zonnestralon  on  blauwe 
bémols!... 

Eindelijk,  nu  veel  vormooienis  en  gekwikkol,  zion  zij  don  gostoldon  dag  aanbrekon  on 
vorgadoren  zij  bij  't  opgaan  der  zon  rond  den  korktoren,  en  zitten  kwinkcloerond  op  hot 
dak,  on  vazen  er  allen  ondoreen,  als  or  eene  nioinve  zwaluw  aankomt  of  als  bot  dorp.sklokje 
éénon  voor  éénon  de  slagon  der  iiren  langzaam  slaat.  Alzoo  blijvon  zij  daar,  tôt  dat  niot 
éénc  zwaluw  der  omstrckcn  moer  ontbreekt.  Dan  scbaren  zij  zich  ondoreen  on  vliegen  met 
gedruisch  op.  Eenige  breede  kringen  ti'ekkon  zij  rond  do  kerkspits  en  vliegen  al  te  zamen 
over  de  huizen,  waar  hunne  vorlaten  nesten  aan  bangon,  on  zonden  er  eenen  laatsten  lonk 
naartoe,  en  worpen  zich  dan  allen  ovor  do  wijdo  volden  in  het  ruime... 

Lang  kijk  ik  bon  na  ;  ik  zio  don  dichten  zwerm  vci'kleinen  en  vcrkloincn  ;  weldra  is  het 
slochts  een  zwart  plekjo  aan  den  gezicbtoindcr,  on  als  ik  niets  moer  ontwaren  kan,  tracht 
inijn  oog  door  de  stillo  lucht  nog  te  booren,  om  mijno  vogeltjes  te  volgon  in  het  bogin  van 
bunnen  jaarlijkschen  tocht  naar  het  Zuiden.  Als  eindelijk  aile  hoop  vorloren  is  van  nog 
oen  stipjo  in  de  verte  te  ontdokken,  keor  ik  langzaam  naar  huis  on  kijk  dan  op  naar  de 
oenzamo  nosten... 

Vaartwel  !  lustige  zwaluwon,  gij  die  onder  mijn  dak  hebt  gewoond  en  gokweekt,  en 
gij  allen  die  met  bon  zijt  vertrokken  !  Vaartwel  in  uwo  lange  gevaarlijke  reis  over  akkers 
en  bosschen  en  bergon  en  stroomcn  !  Dat  God  u  voor  den  sporwer  en  voor  do  Alpenroof- 
vogels  beboede  !  Konit  met  de  lente  weôrom  geluk  on  leven  aan  mijn  buisjo  bijbrongon  ;  ik 
zal  u  als  oude  vriondinnen  ontvangen  en  bogroeten  ;  uwe  drie  nesten  zullen  onaangoroerd 
op  u  blijvon  wacbten !  Vaartwel,  tôt  op  de  lente!  hoop  van  mijn  huisje,  vaartwel!... 


B.  QUATRIEME  LATINE. 
Thème  latin  (six  heures  avec  les  exercices  sur  la  langue  grecque). 

Le  14  avril  1452,  Simon  de  Lalaing,  informé  de  l'arrivée  des  Gantois,  fit  distribuer  des 
armes  à  tous  les  bourgeois  d'Audenarde,  afin  qu'ils  défendissent  la  ville,  assez  foi'te  pour 
résister,  quoiqu'elle  fut  presque  dépourvue  de  garnison.  11  sortit  lui-même,  pour  aller  à  la 
renconti'e  de  l'ennemi,  et  se  jeta  sur  l'avant-garde,  qu'il  défit  ;  mais  cinq  mille  hommes  s'avan- 
cèrent en  rangs  serrés  et  le  contraignirent  à  rebrousser  chemin.  Au  lieu  de  le  poursuivre 
de  près  ou  de  tenter  un  assaut,  avant  que  les  habitants  se  fussent  remis  de  cet  échec,  les 
Gantois  attendirent  que  la  terreur  forçât  la  ville  à  se  rendre.  Après  avoir  passé  la  nuit 
devant  les  murs,  ils  jetèrent  un  pont  sur  l'Escaut  qu'ils  travei'sèrent,  pour  essayer  d'entrer 
dans  la  \ille  par  le  faubourg.  Frustrés  dans  leur  espoir,  ils  se  décidèrent  à  investir  la 
place. 

Afin  de  pouvoir  soutenir  le  siège,  Simon  fit  crier  par  toute  la  ville  que  les  femmes  eussent 
à  apporter  des  pierres  sur  les  murs.  Pendant  toute  la  journée,  sa  femme  et  quelques  dames 
nobles  ne  cessèrent  de  transporter,  dans  des  hottes  et  des  paniers,  toutes  sortes  de  projec- 
tiles; les  autres,  encoui^agées  par  cet  exemple,  les  secondèrent  de  telle  manière  qu'en  pou 
de  temps  les  remparts  furent  pourvus  de  tout  ce  qu'il  fallait  pour  la  défense. 

A  peine  ces  préparatifs  étaient-ils  terminés  qu'un  héraut  vint  sommer  la  place  de  se 
rendre  ;  mais  ce  fut  vainement.  Les  Gantois  irrités  incendièrent  le  faubourg,  dans  l'inten- 
tion de  brûler  vifs  les  soldats  qu'ils  soupçonnaient  do  .s'y  èti'o  cachés.  L'incendio  fut  si  grand, 
qu'on  le  vit  di.<tinrtoment  de  Tournai,  qui  est  ."^  .sept  lieues  (rAudonarde. 

Ensuite  les  Gantois  lancèrent  dan.s  la  ville  des  flèches  portant  des  billets,  pai'  lesquels  Us 
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feignaient  de  rappeler  à  Simon  qu'il  avait  promis  do  leur  livrer  la  ville,  et  ils  disaient  que 
l'arp-ent  qu'ils  s'étaient  engagés  à  lui  donner  était  prêt,  pourvu  qu'il  tînt  parole. 
Mais  la  confiance  que  les  habitants  avaient  mise  en  Simon  n'en  fut  pas  ébranlée. 

EXERCICKS   SUR   LA   LANGUE   GRECQUE. 

I.  —  1»  Conjuguez,  au  mode  indicatif,  le  présent,  l'imparfait,  le  fulur,  l'aoristo,  le  par- 
tit et  le  plus-que-parfait  de  la  voix  active  du  verbe  Aûio.  —  2°  Donnez  la  première  personne 
du  singulier  des  mêmes  temps  du  m^mo  verbe,  au  môme  mode,  dans  la  voix  passive. 

II.  —  Formez  la  troisième  pcr.sonne  du  singulier  de  l'aoriste  l'""  et  du  parfait,  au  mode 
indicatif,  dans  la  voix  active  et  la  voix  passive,  des  verbes  Aiax-iajio,  MexaaTpeVojïuyxGtXs'w, 
.\ro5xaTTTio. 

III.  —  Faites  connaître  !o  futur  actif  des  verbes  :  rFrjYvjjjLt  (je  consolide),  Ptjyvujj.i  (jo 
brise),  Sêswup.'.  (j'éteins). 

IV.  —  Formez  l'aoriste  2  et  le  parfait  2  des  verbes  Oeûyw  (je  fuis),  Aelnto  (jo  lai.sse), 
TsuL-Ho  (je  coupe),  TpÉçw  (je  nourris),  <I>atvw  (je  montre). 

Traduction  du  latin  en  français  (quatre  heures). 

Lysander,  dux  Lacedsemoniorum,  rébus  féliciter  gestiïî,  fortunœ  hostium  insultât;  capti- 
vas naves  cum  prteda  bellica  in  triuin})hi  modum  ornatas  mittit  Lacedœmona,  ac  tributarias 
Atheniensium  civitates,  qnas  metusdubiîebelli  fortunée  in  fidetenucrat,  voluntarias  rccepit  : 
nec  aliud  ditionis  Atheniensium  prseter  urbem  ipsam  reliquit. 

Quas  cuncta  cum  Athenis  nuntiata  essent,  omnes  relictis  domibus  per  urbem  discurrere 
pavidi  ;  alius*j4iu>T'  sciscitari  ;  auctorem  nuntii  requirere.  In  foro  deinde  coeunt,  atque  ibi 
tota  nocte  fortunam  publicam  questibus  itei'ant.  Alii  fratres,  aut  filios,  aut  parentes  détient, 
cognatos  alii  aut  amicos  cognatis  cariorcs,  et  cum  privatis  casibus  querelam  publicam 
miscenf. 

Sic  prope  perditae  urbi  hostes  superveniuntet  obsidione  circumdata  obse.ssos  famé  urgent. 
Sciebant  enim  neque  ex  advectis  copiis  multum  superesse,  et  ne  novae  advehi  possent  pro- 
vidcrant.  Quibus  malis  Athenienses  fracti,  post  loiigam  famem  et  assidua  suorum  fuaora, 
pacem  petivore  quse  an  dari  deberet  diu  inter  Spartanos  sociosque  deliberatum.  Cum  muUi 
delendum  Atheniensium  nomen  urbemque  incendio  consumendam  censerent,  negarunt  se 
Spaitaniex  duobus  Grœcise  oculis  alterum  eruturos  :  pacem  polliciti,  si  demissa  Pirseum 
versus  mûri  brachia  dcjicerent,  navesque,  qus9  reliquse  forent,  traderent  ;  resque  publica 
ex  semetip.sis  triginta  rectores  acciperet. 

Mutato  statu  Athenarum,  etiam  civium  conditio  mutatur.  Triginta  rectores  reipublic^ 
constituuntur,  qui  fiunt  tyranni  :  quippe  a  principio  tria  millia  sibi  satellitum  statuunt;  et 
rpiasi  parvus  hic  ad  continendam  civitatem  exercitus  esset,  septingentos  milites  a  victori- 
bus  accipiunt.  Cœdes  deinde  civium  ab  Alcibiade  au.spicantur.  Quem  cum  profectum  ad 
Artaxerxem  Persarum  rcgem  com périssent,  citato  itinere  miserunt  qui  eum  intorficerent; 
a  quibus  occupatus,  cum  occidi  aperto  non  posset,  vivus  in  cubiculo,  in  quo  dormiebat, 
crematus  est. 

Composition  française  (quatre  heures). 

Petite  narration.  —  Alfred  ast  rentré  chez  lui  tout  joyeux;  il  vient  d'acheter  un  joli 
chardonneret... 

L'oiseau  est  mis  dans  une  cage  où  l'ien  ne  lui  manque;  mais,  aiptif  de  la  veille,  il  .se 
montre  toujours  cfTarouché... 

La  nuit  vient...  Alfred  rêve  do  son  chardonneret;  il  le  voit...  bien  mieux,  il  l'entend; 
l'oisillon  lui  adresse  un  petit  discours,  en  lo  suppliant  do  lui  rendre  la  liberté  -.  Pourquoi, 
lui  dit-il,  me  retenir  loin  de  ma  famille...  j'ai  un  nid,  l;ï-bas,  dans  une  aubépine,  .sur  la 
lisière  du  bosquet  où  vous  allez  jouer  quelquefoi.-;... 

Au  pf^int  du  jour,  Alfied  .s'éveille  encore  ému  et,  .sans  ]ié.siter,  il  va  ouvrir  la  cage  de 
l'oi.scau,  qui  .s'envole  à  tii'e-d'ail&s. 
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LAURÉATS. 

établissements; 

auxquels  ils 

POINT 

S  OBTKNl'S. 

lo'*^ 

>-  1- 
2  ^"^ 

.2  =  ■• 

«*"* 

Al'PARTIUNNENr. 

ï  s  g 

»   c   Cï 

o    . 

1"  prix.  Georges  PfelIFer,  do  Bruxelles    .     .     . 

Bruxelles. 

■21 

211/2 

121/2 

20 

75 

2"     id.    Edouard  De  Moor,  de  Louvain  .     .     . 

G  and. 

20 1/2 

14 

121/2 

17 

70 

(  François  Herla,  de  Latinne    .     . 
1"  accessit.  ! 

(  Alph.-J.  Tellier,  de  Waterloo.     . 

Bruxelles . 
Malines  (S'-Roinbaut). 

191/2 
261 '2 

20 
161/2 

131/2 

8 

14 
16 

07 
67 

2"        id.           Ernest  Van  Meeui-s,  de  Malines. 

Malines  (coll.  comm.). 

251/2 

17 

71-2 

16 

66 

(  Baudouin  Furey,  de  Bourlers.    . 
3-        id. 

(  Ltion  Spanoghc,  de  Malines   .     . 

Chiinay. 
Anvers. 

22 

28 

U 
161/2 

11 1/2 
10 

18 
11 

651^ 
&j1/2 

liment,  lion.  Oscar  Terlinden,  de  Gand.    .     . 

Id. 

22 

131/2 

11 1/2 

15 

62 

2"        id.           Jos.Lalieu.deWanfercée-Baulet. 

Chimay. 

19 

12 

10 

19 

60 

ÉLÈVES  NON  LAURÉ.VTS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIÉ  DES  POINTS. 


ELEVES. 


ETABLISSEMENTS 

auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 


Auguste  Aulit.  .  . 
Louis  Delattre.  .  . 
Auguste  Caignot.  . 
Alphonse  Hanon.  . 
Armand  De  Deken  . 
Auguste  Roland.  . 
P.  De  Rasquinet.  . 
C.  Van  de  Vyvere  . 
Léon  De  Bruyn  .  . 
Aimé  Lecomte.  .  . 
Léon  Cuisenaire  .  . 
Auguste  Barbier.  . 
Gustave  Tournay.  . 
Alfred  Moulron  .  . 
Ach.  Penneman  .  . 
Georges  Tournay.  . 
Charles  De  Poortere 
Joseph  Delbrouck 
Adolphe  Schuermans 


Anvers. 
Enghien. 
Chimay. 
Nivelles. 
Anvers. 
Gand. 
Bruxelles. 

Thiflt. 
Louvain. 
Enghien. 
Nivelles. 
Chimay. 

Id. 
Tournai. 

Gand. 

Bruxelles. 

Bruges. 

Tongres. 

Bruxelles. 


17 

1212 
141/2 
171/2 
14 
15 
14 

2:31;-> 
161-2 
111/2 
19 

181/2 
17 
17 
23 
15 

20 1/2 
211/2 
11 


POINTS  OBTENUS. 


:  '3  2 

151,2 

161/2 

18 

181/2 

151/2 

171j2 

171/2 

15 

12 

15 

lu  1/2 

10 

10 

18 

10 

151/2 

8 
131/2 
161/2 


10 
81/2 

S 

101/2 
91/2 
111/2 
14 

81/2 
10 
8 
101/2 
11 

101/2 
9 
0 
8 

81/2 
71/2 
9 


5S1/2 
5Slr2 
571/2 
571/2 


561/2 

56 

551/2 

551|2 

53 

531/2 

531)2 

53 

.53 

521/2 

52 

511;2 

511^ 


C.  PREMIÈRE  PROFESSIONNELLE. 
1°  Sections  réunies  (six  heurc.<). 

Composition  française.  —  Nécessité  et  moralité  du  travail. 

Traduction  du  français  en  anglais  ou  en  allemand.  —  Pendant  les  premiers  mois  de 
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s;i  i-ôsidonce  au  monastère  de  Yuste,  Charles-Quint  s'applaudit  vivement  de  la  résolution 
qu'il  avait  prise.  Son  habifcition  avait  été  disposée  avec  un  luxe  sage  et  sans  faste,  avec  la 
prévoyance  de  tout  ce  qui  peut  adoucir  les  peines  d'un  malade  et  charmer  les  immobiles 
loisii's  d'un  impotent.  Le  personnel  de  sa  maison  était  considérable,  les  jardins  spacieux, 
le  climat  toi  que  sa  santé  le  demandait,  le  site  varié  et  charmant. 

Mais  Charles-Quint  était  venu  chercher  à  Yuste  un  repos  obligé,  non  la  rêveiùe.  Son 
corps  était  plus  malade  que  .son  esprit  n'était  usé  par  le  travail.  Ses  plans  étaient  faits  en 
vue  d'un  mal  physique  irrémédiable  et  non  d'un  espoir  de  guérison.  Au  bout  d'un  an, 
l'absence  de  toute  fatigue,  le  calme  de  la  solitude,  la  douceur  du  climat  lui  procurèrent 
par  moments  l'agréable,  mais  embarrassante  surprise  d'un  l'etour  de  santé,  qui  n'était  pas 
entré  dans  ses  calculs  et  qui  mettait  peut-être  le  trouble  dans  ses  arrangements.  Il  ne 
songea  jamais  â  quitter  le  monastère  pour  rentrer  dans  le  monde;  mais  il  eut,  dit-on, 
l'idée  d'une  courte  expédition  aux  Pyrénées,  l'elative  aux  affaires  de  Navarre. 

La  retraite,  si  on  peut  le  dire,  pour  être  chez  lui  exempte  d'impatience  et  d'inquiétude, 
exigeait  en  quelque  sorte  la  souflVance.  11  n'était  pas  de  ces  âmes  tendres,  aisément  feti- 
guées,  qui,  après  avoir  été  éprouvées  par  les  luttes  du  monde,  se  livrent  au  repos  sans 
craindre  l'ennui,  vivent  volontiers  de  souvenirs  et  trouvent  dans  leur  lassitude  môme  un 
charme  mélancolique. 

Histoire  de  Belgique.  —  Exposer  d'une  manière  sommaire  le  règne  de  Charles  VI  et  de 
Mario-Thérèse, 

Aucun  61ÙYG  n'obtint  le  nombre  de  points  nécessaire  pour  une  nomi- 
nation. 

Un  seul  concurrent  obtint  la  moitié  des  points  :  c'est  l'élève  Jules  Palla, 
de  ri'colc  industrielle  et  littéraire  de  Verviers  (51  points). 

2°  Section  commerci.^lk  et  industrielle  (six  heures). 

Sciences  commerciales.  —  Vous  achetez  à  prime,  dont  5,  fin  courant,  80  actions  do 
chemin  de  fer,  à  497  francs,  et  vous  revendez  ferme,  aussi  fin  courant,  à  499  1/2  francs. 
.\  l'échéance,  les  actions  sont  descendues  â  490  1/4.  Avez- vous  intérêt  à  prendre  livraison? 
Quel  bénéfice  réaliserez-vous,  la  commission  étant  de  1/8  p.  c.  ? 

Géographie  commerciale  et  industrielle.  —  I.  Indiquer  les  lieux  principaux  où  s'exerce, 
en  Belgique,  l'industrie  du  tannage.  Vers  quel  pays  exportons-nous  les  cuirs  tannés?  —  De 
quels  pays  tirons-nous  les  peaux  brutes? 

II.  Faire  connaître  nos  relations  commerciales  avec  l'Angleterre. 

Histoire  commerciaU  cl  industrielle.  —  Faire  connaître  d'une  manière  sommaire  la 
situation  commerciale  et  industrielle  de  la  Belgique,  â  l'époque  où  le  traité  de  la  Barrière 
lui  fut  imposé,  et,  en  ce  qui  concerne  le  commerce  et  l'industrie,  les  principales  dispositions 
de  ce  traité. 

Droit  comtnercial.  —  I.  Qu'est-ce  que  la  société  en  commandite?  Quelles  sont  les  con- 
ditions de  son  existence?  et  comment  est-elle  administrée? 

II.  Par  qui  doit  être  fait  le  protêt  d'une  lettre  de  change?  que  doit-il  contenir?  que 
doit-il  énoncer  ? 

Économie  politique.  —  Faire  connaître  d'une  manière  succincte  quelles  sont  les  causes 
générales  de  la  variation  des  salaires. 

Chimie.  —  I.  Quelles  sont  les  formules  chimiques  des  principales  combinaisons  de 
l'azoto  avec  l'oxygène? 

II.  Décrire  les  propriétés,  les  usages  et,  d'une  manière  sommaire,  les  principaux  pro- 
cédés d'extraction  de  lazotatc  de  potas.se. 
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LAURÉ.\TS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxiiucls  ils 

AI'l'ARTIUNNUNT. 

POINTS 

OBTENUS 

(sur  100). 

1"  prix.    Jean  Havca,  do  lIas.scU 

llassclt. 
Verviers(6c.  ind.  et  litt.) 
Gand. 
Namur. 
Bruxelles. 
Gand. 
Arlon. 

80 
71 
66 
63 
62 
61 
61 

Accessit.  Albert  De  Somer,  de  Gand 

l'*mention  honorable.  Frédéric  Blairon,  de  Bruxelles 

2-             id.                  Edmond  Grotliaus,  de  Gosselies 

(  Georges  De  Vigne,  de  Gand 

3'              id. 

(  Ernest  Gosse,  de  Florenvillo 

ÉLÈVES  NON  LAURÉATS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIÉ  DES  POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

H 

g; 
o 

CL, 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

73 

g 
O 

eu 

Fernand  Melin .     .     . 
Emile  Laurent .     .     . 
Oscar  Segaert  .     .     . 
Norbert  Verschaeve  . 

Liège. 

Arlon. 

Gand. 

Id. 

60 
59 
59 
55 

Albert  De  Poorter.     . 
Nestor  Joris     .     .     . 
Clément  Coveliers .     . 
Victor  Dénies  .     .     . 

Tournai. 
Namur. 
Anvers. 
Bruxelles. 

54 
53 
50 
50 

3°  Section  scientifique. 
A.  Épreuve  écrite  (six  heures). 

L  Étant  donnés  un  angle  KSL  et  une  droite  ST  dans  l'angle,  déterminer  la  position  d'un 
cercle  qui  serait  tangent  aux  deux  côtés  de  l'angle  et  qui  intercepterait,  sur  la  droite  ST, 
une  corde  d'une  longueur  donnée. 

Comment  se  modifierait  la  solution,  si  la  droite  ST  était  bissectrice  de  l'angle  KSL  ? 

(La  question  a  été  résolue  par  la  géométrie  élémentaire.) 

IL  Étant  données  les  deux  progressions 

-If     I    :    10    :    100    :    1000    : 

-ilo.1.2       .3         

qui  définissent  un  .système  de  logarithmes,  démontrer  que,  si,  en  insérant  m  moyens  et 
ensuite  m'  moyens,  entre  les  termes  consécutifs  de  chacune  de  ces  progressions,  on  amène 
do  deux  manières  différentes  un  même  nombre  à  faire  partie  de  la  progression  par  quo- 
tient, on  lui  trouvera  aussi,  de  doux  manières  différentes,  le  môme  logarithme. 

III.  Rechercher  l'équation  du  lieu  des  centres  des  courbes  du  second  ordre  qui  ont  une 
tangente  et  un  foyer  communs,  le  point  de  contact  étant  donné  sur  la  tangente. 

B.  Épreuve  wale  (trente-cinq  minutes),  6  élèves  admis. 

1"  Alffèbre.  —  Trouver  tous  les  systèmes  des  valeurs  de  x  et  y  qui  résolvent  les  équations 
x''  -\-  y''  =  a,  X  -\-  y  =  b 

2°  Géométrie.  —  Un  carré  fait  une  révolution  autour  d'une  droite  extérieure  xy  tracée 
dans  son  plan  ;  la  distance  H  du  contre  du  carré  à  la  droite  ne  changeant  pas,  l'on  demande 
le  rapport  qui  existe  entre  les  volumes  engendrés,  lorsque  successivement,  pour  une  révo- 
lution entière,  deux  côtés  du  carré  ou  une  diagonale  sont  parallèles  à  l'axe  xy. 

3°  Géométrie  analytique.  —  Trouver  le  lieu  géométrique  des  centres  des  cercles  passant 
par  un  point  donné  et  tangents  à  un  cercle  donné. 


348 


njSTOIRE   DES    CONCOURS   GÉNÉRAUX. 
Lauréats. 


LAUREATS. 


ETxVBLISSEMENTS 
auxquels  ils 

AIM'AIiTIUNNKNT. 


POINTS  OBTENUS. 


4)      c; 

t.   -   !«! 


1*  Èlécvs  nouveaux. 

1"  prix  (prix  d'iionneui').  Henri  Mativa,  de  Fontaine- 
l'Evéque 

i"    id.    Auguste  Degraux,  de  Scilles 

.\oeessit.  Ernest  Pasquier,  de  Fleurus 

S'  Ëltivcs  qui,  apri^s  avoir  te^-niiné  leurs  humanités. 
ont  suivi  pendant  uno  année  le  cours  supérieur  de 
mathétnatiques. 

!  Armand  Hubert,  de  Liège 
Frédéric  De  Moor,  de  Louvain 
Masimilien  Passau,  d'Arlon 


Liège. 
Id. 
Id. 


Liège. 
Gand. 
Arlon. 


4S1/-2 

50 

40 


481/2 

43 

47 


281/2 
29 


331/2 

301/2 

28 


S31r2 
781,/2 


82 

791/2 

75 


ELEVKS   NON    L.\L'RE.\T3   QUI    ONT   OBTENU    AU   MOINS    LA    MOITIE    DES    POINTS 
.\    l/ÉPKEUVE    l^XRITE   (sUR   60). 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

g 

O 

0^ 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

H 
g 
O 

hlùves  )iouveaux. 
Emile  De  Reeliter  .    . 
Victor  Cousin    .     .     . 

Namur. 

liiège. 

38 1/2 
38 

Florini.  Vanderliiideii. 

Vétéran. 
Louis  Cloqui't     .     .     . 

Gand. 
Nivelles. 

30 
30 

4"  Concours  spécial  de  flamand. 
Composition  flamande  (cinq  heures). 

De  Haard.  —  Bij  den  baard  vindt  men  zuivero  vermaken  en  oen  waar  gcluk... 

Daar  heei-scht  eeiie  vereerdo  moeder... 

Daai"  worden  de  kindor.s  tôt  do  beoefening  der  dougd  opgeleid... 

Daar  gcniet  de  vader  de  belooning  van  zijnen  dagclijkschen  arboid...  Daar  wordt  bij 
met  ecnen  nioed  bezield  die,  in  de  gevaren  de»  vaderlands,  zicb  tôt  zelfsopofforing  kan 
vorbeffen. 

Lauréate. 


1 

LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

AI'I'AHTIENNKNT. 

POINTS 

ou  TEND  .s 

(sur  100). 

I"  prix.  Albert  De  Somer,  de  Gand 

Gand. 

Anvers. 

Hasselt. 

Gand. 

Id. 

Id. 

95 
91 

81 
GO 
G6 
62 

2*     id.    Auguste  Possemiers,  do  Wilryck 

2"       id. 

Mention  honorable.  Norbert  Verschacve,  de  Gand 
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KI.ÈVl.S  NON   LAURÉATS  Qll  ONT  OBÏKNli  AU  MOINS  1,A  MOITIÉ  DES  POINTS. 


ÉLÈVKS. 

etai!1.issemi:nt.s. 

H 
y. 

KI.KVKS. 

KTAULISSEMENTS. 

H 
'A 

- 

C^ 

Clément  Coveliers  .    . 

Anvers. 

57 

Gci'ard  Servais  .    .    . 

Anvers. 

51 

F.  \';inder  Lindeii .     . 

Gand. 

53 

.Iules  De>o.s.    .    .    . 

Bruxelles. 

50 

Emile  De  Recliter  .     . 

Namiir. 

:>2 

KmileMasson    .    .     . 

Id. 

50 

Victor  Dénies    .    .    . 

Bruxelles. 

51 

D.  TROISIEME  PROFESSIONNELLE. 
1"  Matières  littéraires  (six  heures). 

Composition  française.  —  Lettre.  — ■  Ferdinand  aime  à  se  vanter  ;  il  pai"le  bruyamment 
de  ce  qu'il  sait  et  de  ce  qu'il  peut  faire.  Charles,  son  ami,  lui  a  signalé  ce  défaut  ;  mais  ses 
avis  ont  été  l'eçus  de  mauvaise  grâce,  et  les  deux  jeunes  gens  ne  se  voient  plus. 

Après  quelques  jours  de  réflexion,  Ferdinand,  qui  ne  manque  ni  de  raison  ni  de  cœur, 
éciit  à  Charles  pour  le  remercier  de  l'avertissement  qu'il  lui  a  donné.  Il  se  félicite  d'avoir 
trouvé  un  ami  véritable,  et  il  espère  qu'il  ne  le  perdra  pas,  au  moment  où  il  sent  tout  le 
prix  de  son  amitié. 

Thème  flamand  ou  allemand.  —  Si  le  temps  est  la  plus  précieuse  de  toutes  les  choses, 
le  gaspillage  du  temps  est  la  plus  grande  des  prodigalités.  Le  temps  perdu  ne  se  retrouve 
pas. 

La  paresse  rencontre  sur  sa  route  mille  difficultés  ;  l'activité  marche  d'un  pas  leste  et 
sans  embarras. 

Nous  entendons  dire  quelquefois  :  un  homme  ne  peut-il  donc  jamais  se  donner  un  peu  de 
loisir?  Commencez  par  employer  votre  temps  d'une  manièi'e  utile  ;  vous  vous  reposerez 
ensuite. 

II  ne  suffit  pas  d'être  laborieux  ;  il  faut  encore  être  soigneux  et  persévérant.  Nous  devons 
suivre  nos  affaires  de  nos  propres  yeux  :  bien  des  gens  se  sont  ruinés  en  remettant  leurs 
intérêts  aux  mains  des  autres.  Quant  à  la  persévérance,  à  la  fixité  dans  les  idées,  rappe- 
lons-nous ce  proverbe  :  Trois  déménagements  valent  un  incendie. 

Apprenons  aussi  à  conserver  ce  que  nous  avons  gagné  :  soyons  économes.  Point  de 
coûteuses  folies,  et  nous  nous  plaindrons  moins  de  ce  que  l'on  appelle  la  dureté  du  temps. 
Celui  qui  achète  ce  dont  il  n'a  pas  besoin  finit  par  devoir  vendre  ce  qui  lui  est  nécessaire. 

Histoire.  —  I.  Faites  connaître  Attila. 

II.  Exposez  d'une  manière  succincte  la  première  croisade. 

Géographie.  —  I.  Décrire  le  cours  de  la  Meuse. 

II.  Vous  vous  embarquez  à  Bombay  pour  Canton;  vous  longez  constamment  les  côtes. 
—  Indiquez  les  mers,  les  golfes,  les  détroits  que  vous  traversez,  les  caps  principaux,  les 
montagnes,  les  embouchures  de  fleuves  et  les  ports  les  plus  importants  en  vue  desquels 
vous  passez. 

Lauréat. 


LAURÉAT. 

Ment.  hon.  Jos.  Gordinne,  de  Liège. 


Établisse- 
ment. 

LièffC. 


Comp.  Er.     Lan!?,  mrxl.  Hist.  et  géog.       Total 
mas.  :  50  p.  max.  :  '.^  p.    mus.  :  20  p.    max.:  100  p. 


33 


20 


61 
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Él.KVES  NON  LAURÉATS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOINS   LA  MOITIÉ  DES  POINTS. 


ÉLÈVES. 

ETABLISSEMENTS. 

H 
C 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

H 

C 

Ia^ûh  Siapivicrts    .     . 

Anvers. 

56- 

Henri  Boland    .     .     . 

Verviers. 

51 

Constant  Van  Stappen. 

Bruxelles. 

.-3 

Arthur  Galland.    .     . 

Liège. 

51 

C.  De  Baerdcniaeker  . 

Gand. 

521/2 

Charles  Kreglinger    . 

Anvers. 

51 

Camille  Bostocn    .     . 

Bruges. 

52 

Emile  Vandenberghe . 

Bruges. 

51 

Firmin  Corbisicr  .     . 

Bouillon. 

52 

Alphonse  Beckcr  .     . 

Arlon. 

50 

Eli.  Vmi  Rt^gemortor. 

Malines  (coll.  comm.) 

51 1/2 

■  La  répartition  des  points  n'est  pas  indifjuée  dans  le  compte  rendu  offleiel. 

2°  Matières  scientifiques  (six  heures). 

Sciences  commerciales.  —  Vous  envoyez  on  consignation,  chez  Pierre,  de  Mons,  le 
1"^  juin,  2,580  mètres  de  drap  qui  vous  a  coûté  8  fr.  50  c.  le  mètre,  pour  être  vendu  au 
comptant,  avec  2  p.  c.  d'escompte,  et  au  prix  minimum  de  10  fr.  40  c.  le  mètre. 

Pierre  paye,  pour  frais  de  transport,  27  francs,  et  il  vous  souscrit  un  billet  à  ordre  de 
18,000  francs,  à  un  mois. 

Le  10  juillet,  il  vous  donne  avis  que  la  vente  est  tei'minôe  aux  conditions  indiquées  ci- 
dessus. 

La  commission  étant  de  2  p.  c,  passer  éci'iture  de  l'opération  dans  votre  journal  en 
partie  double,  et  solder  le  compte  dont  il  s'agit. 

Algèbre.  —  1.  Qu'est-ce  qu'une  progression  par  quotient? 

Rechercher  la  formule  qui  fait  connaître  la  somme  des  n  premiers  termes  d'une  pro- 
gression par  quotient. 

Comment  se  modifie  cette  formule  dans  le  cas  où  la  pi'ogression  est  décroissante  à  l'infini? 

II.  A  quel  taux  devrait-on  prêter  une  somme  S,  à  intérêt  composé,  et  à  raison  do  r  pour 
un  franc  par  an,  pour  retirer  A  francs  au  bout  de  n  années? 

Calculer  la  valeur  de  l'inconnue  par  logarithmes. 

Géométrie.  —  I.  Un  triangle  isocèle,  dont  la  base  a  est  donnée,  est  inscrit  dans  un  cercle 
de  rayon  R.  Calculer  la  surface  du  triangle. 

II.  Construire  le  triangle  rectangle  dans  lequel  on  connaît  la  perpendiculaire  abaissée 

du  sommet  de  l'angle  droit  sur  l'hypoténuse  et  la  droite  menée  de  ce  sommet  au  milieu  de 

l'hypoténuse. 

_  ^   _  ,    ,.         ,  1   1  sin  A 

Trtgonomùtrte.  —  I.  Démontrer  la  formule  :  tang  -  A  =  - — ; — . 

^  ^  2  1  +  cos  A 

II.  Résoudre  le  triangle  dans  lequel  on  connaît  un  côté,  l'angle  opposé  et  la  somme  des 
doux  autres  côtés. 

Physique.  —  Sur  quels  principes  sont  fondés  les  aréomètres?  Décrire  l'aréomètre  de 
Baume,  les  modes  de  graduation  de  cet  instrument  et  ses  usages. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPAHTltlNNENT. 

POINTS 

OBTENUS 

(sur  100). 

l"prix.    Camille  Bostocn,  do  SaJnt-Gcorgos 

2*    id.      Edouard  Van  Regemorlcr,  de  Scmpst  ...          .... 

3*    id,     Joseph  Marcoux,  de  Houtain 

Bruges. 

Malines  (coll.  comm.). 

Nivelles. 

87 
75 
71 

niSTOIHE    DES    CONCOURS   GÉNÉRAUX. 


351 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

API'AHTIKNNKNT. 

POINTS 

OBTENUS 

(sur  100). 

4"  prix.  Atlianaso  Nioolopulo,  (le  (.'oiisianiinopli' 

1"  accessit.    César- Aim(>  Barbier,  de  Furnes 

/  Alphonse  De  Jonghe,  de  Bruges 

Anvers. 

Bruges. 

Id. 

Id. 

Malines  (coll.  coinni.). 

Nivelles. 

Malines  (coll.  comm.). 

Anvers. 

Mons. 

Anvers. 

72 
70 
67 
67 
67 
63 
61 
60 
60 
60 

1"  ment,  honorable.    Alfred  Motte,  de  Trivière 

2'          id.                   Mai-cel  De  Prêter,  de  Putte 

/  Hippolyte  Aerts,  de  Tongres 

3"          id.                1  Victor  Relecom,  de  Hal 

(  Léon  Stappaerts,  d'Anvers 

ÉLÈVES  NON  L.VURÉ.VTS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIÉ  DES  POINTS. 


ELEVES. 


ÉTABLISSEMENTS. 


POINTS. 


Henri  Gaseu  . 

Jules  Stappers 


Tournai. 
Anvers. 


3«  SECTION. 
ENSEIGNEMENT   UNIVERSITAIRE. 


QUESTIONS 

\  TRAITER  A  DOMICILE. 


QUESTIONS 

A  TRAITER 

EN   LOGE. 


JURYS. 


LAUREATS. 


A.    FACULTE    DE    PHILOSOPHIE    ET    LETTRES. 


1°  Sciences  historiques  et  philosophiques  '. 


Les  sensations  auditives,  vi- 
suelles et  tactiles  otTrent-elIes 
plus  de  prise  à  Timagination 
reproductive  que  les  sensa- 
tions d'odeur  et  de  goût  ?  —  Et 
pourquoi?  —  Distinguer,  .s'il 
y  a  lieu,  enti'e  les  différentes 
espèces  de  sensations  tacti- 
les, visuelles,  etc. 


Quelle  influence  Jacques  de 
Maerlant  exerça-t-il  sur  la 
littérature  flamande  du  14"  et 
du  15*  siècle  ? 


2°  Philologie 


B.  FACULTÉ  DES  SCIENCES. 
1°  Sciences  physiques  et  mathématiques  ^. 


Faire  une  étude  comparative 
des  principales  méthodes  pro- 
posées pour  la  détermination 
des  orbites  des  planètes. 

I ,  î  et  3  Aucun  concui'rent. 
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QUESTIONS 

A  TKAITEH  A  DOMICII.K. 


QUESTIONS 

A    TUAITKR 

!■;  N    1.  0  G  K  . 


JURYS. 


LAURÉATS. 


2"  Sciences  naturelles  ^. 


Exposer,  nu  point  de  vue  de  la 
cliiiiiie,  IVUit  acluel  de  nos 
ooiuiaissauees  sur  les  volâ- 
mes el  les  densiu^s  des  (itiz  et 
des  vaiKHirs,  el  indiquer  le 
IKiriiquelapiiilosophieeliimi- 
que  peut  tirer  de  ces  counais- 
sances. 


Dissertation  sur  le  principe  : 
res  inler  altos  actas  aliis  nec 
nocet  nec  prodest. 


Exposer  et  développer  la  théo- 
rie du  Code  civil  sur  les  obli- 
gations divisibles  el  indivisi- 
bles (art.  1217  à.  1225;. 


Décrire  les  recherches  qui  ont 
été  faites  dans  ces  derniers 
temps  sur  le  tissu  conjonciif. 


Faire  l'histoire  de  l'ophthal- 
inoscope  et  discuter  son  uti- 
lité au  point  de  vue  du  dia- 
gnostic, du  pronostic  et  du 
traitement  des  maladies  ocu- 
laires. 

i  Un  concurrent.  —  s. 


Exposer  la  théorie 
générale  des  aci- 
des, des  bases  et 
des  sels. 


MM. 

Franc(|ui,  professeur  à  l'uni- 

ver.siié  de  Bruxelles. 
Kékulé,  prof.  î'i  l'un,  de  Gand. 
De  KonLnek,    id.       de  Lièce. 
Henry,  id.  de  Louvain. 

Depaire,  chimiste  il  Bruxelles. 


M.  Josoi)h  Pyro,  éh^ve- 
ingénifiirà  l'école  îles 
mines  (le  Liège  (.531/1 
points  sur  100). 


C.  FACULTE  DE  DROIT. 
1"  Droit  romaiti  '. 


2°  Droit  moderne  ^. 


D.   FACULTE  DE  MEDECINE. 

1  "  Matières  générales  "• . 


2°  Matières  spéciales  ". 


et  H.  Aucun  concurrent. 


Distribution  des  prix  aux  lauréats. 

M.  Emile  de  Laveleyo,  professeur  d'économie  politique  à  l'université  de 
Liège,  chargé  de  prononcer  le  discours  d'usage,  traita  cette  question  : 
*  Est-il  uiile,  osl-il  bon  que  l'État  intervienne  en  matière  d'enseignement?  " 


NOMS. 
Acrlcbout,  Charles- Louis 
Badert,  Siraéon..     .     . 
IJaelden,  Henri  .     .     . 
Uaete,  Fraii<;oi.s .     .     . 
Rary,  Franr-ois  .     .     . 
Bastin,  Arislide      . 
Baussart,  Firmin    .     . 
Bccker,  Jérôme .     .     . 
Bel»,  Emcst  .... 
Bicrman^,  Ijéonard.     . 


r531 

330 
331 
33'J 
320 
STfl 

:5:r2 

Xiï 


Table  alphabétique. 
I.    Ecoles    moyennes . 


NOMS. 
Billeryst,  Alphonse 
Binaraé,  Augustin  .     . 
Black,  Georgcs-Cliarlcs 
Boelens,  Léon-Joseph, 
liolle,  Jules-Joseph 
Bronsin,  Wynand  .     . 
Buj-do,  Eugène  .     .     . 
Caes,  Jule.s- Léonce.     . 
Cardon,  Jcan-Baiitist*;. 
Ctirelte,  Louis    . 


3.31 
331 
329 
331 
331 
.331 
331 
3:{1 
331 

■.m 


NOMS. 
Carré,  Théophile 
Caslcllain,  Emile 
Codet,  Vietor     . 
Collet,  Jules  .     . 
Collignon,  Lucien 
Coppé,  Henri .     . 
Cos,  Jacques .     . 
Cousin,  Émile-Joscph 
Cox,  Edmond-Louis 
Croquet,  Jules    .     . 


331 

331 

330 

331 

330 

331 

32Î» 

330. 

331 

330 
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I.  Ecoles  moyennes.  (Suite. 


NOMS.  rages. 

De  Booy,  Alphonse.    ...  332 

De  Coster,  Jean 330 

Dcfever,  Léopold    ....  329 

Defosse,  François  ....  331 

Delangrc,  Augu.stin.    .     .     .  330 

De  Landtsheer,  Lt^on  .     .     .  SSfJ 

Delgoffe,  Henri 331 

Delhausse,  Alfred  ....  331 

Delporte,  Ernest     ....  330 

Deltour,  Louis 330 

Demily,  Vietor-J 329 

Denis,  Eugène 329 

De  Pauw,  Camille  .     .     .  331,  332 

Desclée,Lôon 331 

De  Swerte,  Jules    ....  329 

De  Volder,  Léonard     ...  329 

Devriese,  Charles- Eug.-Ém.  330 

Dierick,  Léon 331 

Dock,  Nicolas 329 

Docquier,  Ferdinand  ...  331 

Dubois,  François    ....  330 

Duchamps,  Emile  ....  329 

Dumoulin,  Arthur-N.-J.  .     .  329 

Engels,  Égide 332 

Fajt,  Ferdinand     ....  330 

Fosseprez,  Ambroise  .     .     .  331 

Fostier,  Omer-Pliilibert  .     .  329 

Gamier,  François-Nicolas    .  331 

Genaudet,  Emile     .     .     .     .  ZiX 

Gerlaxhe,  Joseph    ....  329 

Gilles,  Eugène 331 

Godaux,  Arthur 331 

Godenir,  Nicolas    ....  331 

Goetinck,  Hector    ....  331 

Gossieaux,  Joseph  ....  331 

Gougnard,  Joseph  ....  329 

Orauls,  Évariste     ....  330 

Guérisse,  Constant.     ...  330 

Hérode,  Jean-Pierre   .     .     .  330 

Holsert,  Louis 331 

Horlait,  Libert- Victor.     .     .  329 

Houba,  Louis 330 


NOMS. 
Iserentant,  Pierre 
Jacobs,  Joseph  . 
Jacquemin,  Ignace. 
Jacquet,  Edouard 
Jadot,  Philippe  . 
Jansscns,  Edmond 
Jenot,  Joseph     . 
Jérôme,  Alexandre. 
Jonas,  AcliiUe-Amand. 
Jonquin,  Alexandre 
Lacroix,  Ferdinand 
Ladeuze,  Auguste  . 
Lagrange,  Evariste 
Lallcmeni,  Hippolyte 
Lamotte,  Gustave-Fra 
Larcin,  Léopold, 
Layon,  Adelin-Joseph, 
Lejeime,  Jean-Joseph 
Lekenne,  Jules  .     . 
Lepaige,  Constant 
Leriche,  Alfred-Pierre 
Leroy,  Saturnin. 
Lippens,  Auguste 
Lust,  Auguste-Henri  L. 
Mahieu,  Jules    .     . 
Mairiaux,  Edmond. 
Malaive,  Emile  .     . 
Mallien,  Célestin    . 
Masson,  Donat  .     . 
Mathieu,  Basile.     . 
Melis,  Edouard  .     . 
Melsens,  Félix  .     . 
Mersch,  Jacques     . 
Miest,  Emile.     .     . 
Minet,  Hilarion.     . 
Moerdens,  Joseph  . 
Monsen,  Félix   .     . 
Moray,  Henri    .     . 
Moreau,  Joseph.     . 
Nickers,  Jo.seph.    . 
Nicodème,  Alfred-Emile 
Ninove,  Désiré  .     .     . 


Papes. 

.  329 

.  330 

.  329 

,  331 

,  329 

.  329 

.  .T« 

.  329 

.  330 

.  3:}0 

.  3.30 

.  331 

329,332 

.  331 

lis.  .330 

.  330 

.  330 

.  329 

.  331 

.  329 

.  :S9 

.  330 

.  331 

330,332 

.  329 

.  331 

.  330 

.  329 

.  331 

.  329 

.  332 

329,332 

.  331 

.  329 

.  330 

.  331 

.  331 

.  329 

.  329 

.  .331 

.  331 

.  331 


NOMS.  PaïM. 

Pcnninck,  Auguste-Joseph    .  329 

Pctry,  Julcs-M.-A.      ...  329 

Philippin,  Pierre-L.-J.     .     .  3.% 

Pinte,  Henri 331 

Plomptcux,  Hector.     ...  331 

Prin.s,  Gustave 329 

Privé,  Hector 330 

Quenon,  Amédée    ....  3:51 

Kembaux,  François    .     .     .  'XM 

Robert,  Jules-Josepli  .     .     .  331 

Rybcns,  Polydorc  ....  331 

Schmidt,  Eugène    ....  331 

Schwaiger,  Julien  ....  :{31 

Senden,  Jean-François    .     .  329 

Simon,  Jean-Nicolas   ...  331 
Sneyers,  Auguste   .     .     .  329,  332 

Soi  lie,  Zenon 331 

Sory,  Guilbert 3.'«> 

Stalmans,  Henri 331 

Thiéry,  Hector 331 

Tiberghien,  Henri  ....  331 

Tordeur,  Charles    ....  329 

Treinbloy,  Joseph  ....  331 

Vanden  Bergh,  François.  331,  332 

Vander  Heyde,  Edouard  .     .  331 

Vanderschueren,  Cyrille.  331,  3.'}2 

Vander  Veken,  Julien.     .     .  :i30 
Vander  Weyden,  Edouard 
Vandevelde,  Frédéric.     . 
Vandevelde,  Richard  .     . 
Vanduyse,  Gust.-Ad.  .     . 
Van  Engelen,  Auguste    . 
Van  Horenbeeck,  Charles 
Van  Immer.'^eel,  Emile    . 
Van  Kol,  Henri.     .     .     . 
Verbraecken,  Alexandre. 
Verkissen,  Ferdinand 
Wery,  Corneille.    . 
Wery,  Eugène  .     . 
Wittebroodt,  Charles 
Wouters,  Ch.-Henri 


332 
.  3.% 
.  331 
.  331 

331,332 
.  330 
.  331 

329,  b32 
.  330 
.  332 
.  331 
.  331 
.  332 
.  329 


II.  Athénées  et  collèges. 


Adam,   Emile    .     .     . 

338, »40 

Bouvez,  Emerent  .     . 

.     .    338 

Aerts,  Hippolyte    .     . 

.    351 

Bovy,  Félix  .     .     .     . 

.  338,341 

Amory,  Emile    .     .     . 

334.338 

Braitn,  Emile     .     .     335 

,  .3:^8,  340 

Amory,  Victor  .     .     . 

.    337 

Brifaut,  Armand     .     33.' 

,337,339 

Angenot,  Ferdinand    . 

338,340 

Bruno,  Ernest    .     .     . 

.  Î34.  338 

Angenot,  Victor.     .    335 

,337,341 

Buyssens,  Théodule    . 

.  33.5,  341 

Aulit,  Auguste  .     .     . 

.    345 

Caignot,  Auguste    .     . 

.     .    345 

Barbier,  Auguste    .     . 

.    345 

Camauér,  Jules .    .     . 

.  335,338 

Barbier,  César-Aimé  . 

.    351 

Casterman,  Albert.     . 

.  337,339 

Battaille,  Gustave  .     . 

335,338 

Catelineau,  Emile  .     . 

.     .    337 

Baudouin,  Furey    .     . 
Bauduin,  Théodule.     . 

.    345 
339,340 

.     .    338 

Chantry,  François  .     . 

.338,340 

Becker,  Alphonse  .     . 

.    350 

Clerincx,  Alphonse.     . 

.     .    338 

Blairon,  Frédéric  .     . 

.    347 

Cloquet,  Louis   .     .     . 

.     .    318 

Bodson,  .Arthur.     .     . 

315,338 

Comeyn,  Polydore  .     . 

339,340 

Boland,  Henri    .     .     . 

.    350 

Corbisier,  Firmin  .     . 

.     .    350 

Bonmariage,  Arthur    . 

.    339 

Corbusy,  Victor.    .     . 

.    335 

Bosmans,  René  .     .    3.35 

338,  X40 

Cousin,  Victor    .     .     . 

.     348 

Bostoen,  Camille    .     .     . 

350,350 

Coveliers,  Clément.     . 

347,319 

Cuisenaire,  Léon    . 
DWneHian,  Albert  . 
Dautzenberg,    Phil.    338, 
De  Baerdemaeker.  César 
De  Bast,  Ernest.    .     . 
De  Baugnies,  Emile    . 
De  Brabandere,  Camille 
De  Bruyn,  Léon.     . 
De  Cerf,  Clément    . 
Dechamps,  Félix    . 
De  Coninck,  Anhur 
De  Corswarem,  Adr.  334 
Decoster,  Vital.    334,  338, 
De  Deken,  Armand    . 
Defize,  Joseph    .     .     . 
Degraux,  Auguste  ,     . 
De  Hoon,  Victor    .     . 
De  Jonghc,  Alphonse  . 
De  Keersmaecker,Albert 


.  345 
.    33S 

340,341 
.    350 

335,338 
.    337 

334,337 
.  345 
.  334 
.    341 

335.338 

338,340 

340,  341 
.  345 
.  3.38 
.    348 

338,  340 
.    351 

335,338 


354 
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II.  Athénées  et  collèges.  (Suite.) 


NOMS. 

Papfs. 

Delajiiiey,  Achille  . 

.     .     .     338 

Delattn-,  Louis  .     . 

.     .     345 

Dclbouille,  Albert  . 

.     .     3;J8 

Deltirt>uck,  Joseph  . 

.     .     Ï15 

Dollt^ne,  Emile    .     . 

.     .    338 

Do  Maonelaere,  Uoiu^ 

.     .    -.38 

Donial,  Pierre     .     . 

.     .    338 

ne  Menten,  Albert . 

338,341 

r)c  Moor,  Dt^sirù.  335, 

337 

,  -.m,  340 

De  Moor,  Edouard  . 

.     ^5 

De  Moor,  Frédéric . 

.    348 

Dénies,  Victor    .     . 

347,349 

De  Poorter,  Albert. 

.     347 

De  Poorlere,  Charles 

:    329 

Depreter,  Mai'cel 

.     351 

De  Kasquinet,  Pierre 

.    345 

De  Rechier,  Emile  . 

348,349 

Deschanips,  Charles 

.    339 

Desomer,  Albert.    . 

«7,  348 

Destiait,  Emile  .     . 

.    Sis 

Detexhe,  Oscar  .     . 

.     339 

De  Tiége,  Victor.     . 

.     338 

Devigne,  Georges   . 

347,348 

.    349 

Dewcz,  Gustave.     . 

.    338 

Douny,  Constant.    . 

338,339 

Dubois,  Hippolyte  .     . 

338,  3 10 

l'abry,  Vincent  .     .     . 

:337,  3-10 

Eagnard,  Léopold  . 

335,337 

Fasbinder,  Jean.     .     . 

.     338 

l'eye,  René    .     .     . 

.     339 

Fraeys,  Alexandre  . 

33.5,338 

Frédéricq,  Paul.  33G, 

338 

341,341 

Frick,  Henri-Charles. 

33c 

,337,339 

Galland,  Arthur.     .     . 

.     350 

Uascu,  Henri.    .     . 

.     351 

(iheluy,  Albert  .     . 

.     338 

(ihysbrecht.  Oscar. 

œ 

337,339 

Ciordinne,  Joseph    .     . 

.     349 

Gosse,  Ernest    .     .     . 

.     347 

Grothaus,  Edmond .     . 

.    347 

Gys,  Prosper.     .     . 

Î35 

338,341 

Hanon,  Alphonse    .     . 

.     345 

Has.selle,  Dieudonné    . 

334,337 

Hauris,  Léon.     .     . 

.     33S 

Haven.  Jean  . 

347,  348 

Ilerla,  Fram.-ois.     .     . 

.     345 

llcseiiian.s,  Alphonse  . 

338,  :«i 

Hejlen,  Eugt;ne.     .     . 

.    341 

H'M>niaert,  Jules     .     . 

.     :i37 

Hubert,  iVrmand.    .     . 

.     348 

NOMS. 
Hubin,  François.    . 
Jobart,  Albert    .     . 
Joris,  Nestor.     .     . 
Kathelin,  .\dolphe  . 
Kempi.s,  Albert  .     . 
Kreglinger,  Charles 
Lagarde,  Georges  . 
Lalieu,  Joseph   .     . 
Laurent,  Emile  .     . 
liUinvereys,  Franc. -J  os 
Lecomte,  Aimé  . 
Lefèvre,  Stanislas 
Lettani,  André   . 
Loze,  Lucien.     . 
Malcors,  Auguste 
Mallar,  Ferdinand 


Papfs. 

.    339 

335,337 

.  »n 

338,339 
.  ;ii")l 
.  a50 
339,  340,  341 
.  345 
.    3-17 

339,341 
.    345 

338,340 

335,341 
.  339 
.    339 

a37,  340 


.33; 

Mareelis,  Jean-Séb.  335,337,340,341 
.    350 
337,341 
.     319 
.     .'M8 
.     339 
.    347 
.    351 
.    345 
338,  ;i40 
.    335 
.    351 
337,341 
335,338 
334,337 
339,341 
.    347 
338,341 
338,  3-18 
.    348 
.    338 
.    345 
337,339 
.     345 
.    338 
.    337 
337,340 
335,338 
.    348 
.    341 
:i38,  339 
.    Xig 
.    .351 
.     338 
.    339 


Marcoux,  Joseph  . 
Martin,  Joseph  .  . 
Masson,  Emile  .  . 
Mativa,  Henri  .  . 
Maton,  Arthur  .  . 
Melin,  Fernand  .  . 
Motte,  Alfred.  .  . 
Moulron,  Alfred.  . 
Namur,  Jules  .  . 
Naveau,  Amédée  . 
Nieolopulo,  Athanaso 
Nossent,  Constant  . 
Nossent,  Honoré  . 
Novent,  Eugène.  . 
Noyen,  Henri  .  . 
Palla,  Jules .  .  . 
Pallemaerts,  Bernard 
Pasquier,  Ernest  . 
Passau,  Maximilien 
Pelzer,  Hippolyte  . 
Penueman,  Acliile  . 
Pergameni,  Gustave. 
Pfeitfer,  Georges  . 
Pichuèque,  Jean-Baptiste 
Pierre,  Léon.  .  . 
Pierreux,  Charles  . 
Poncelet,  Eugène  . 
Possemiers,  Auguste 
Prins,  François.  . 
Puraye,  Edgard.  . 
llaeymaekers.  Ed. 
Relecom,  Victor  . 
Resteau,  Lucien 
Ricaille,  C.    .     .     . 


335, 


NOMS.  Papfs. 

Roland,  Auguste  ....  345 
Roiifleltc,  Auguste.  ...  339 
Salkin,  Adolphe.  .  ,  .335,339 
Schoentjes,  Henri  .     335,  338,  311 

Schuermans,  Ad 345 

Segard,  Oscar    ....  347,  :W8 

Servais,  Gérard 349 

Spanoglie,  I^éon 345 

Spirlet,  Edouard     .     .     .  337,  .338 

Spirlcl,  Emile 33S 

Stappaerts,  Léon    .     .     .  350,  'XA 

Stapjiers,  Jules 351 

Tellier,  Alphonse-J.  .  .  .  345 
Terlinden,  Oscar  ....  345 
Thibaut,  Eugène  ....  3:i8 
Thomas,  Edmond  .  .  .  335,  'X'IS 
Thys,  Joseph  (Malines)    .  339,  341 

Tournay,  Emile 3^)8 

Tournay,  Georges  ....  345 
Tournay,  Gustave  ....  345 
Ti-icot,  Eustache  ....  XK 
Van  .Vcker,  Paul  ...  337,  339 
Van  Bastelaer,  Edmond  .  .  337 
Van  BcUinghen,  Edmond.  3.35,  338 
Vandaele,  Ferdinand.  335, 339, 340 
Vandenberghe,  Emile .  .  .  3.50 
Vanden  Borren.Marius.  338,.340,34l 
Vanden  Busch,  Stanislas  .  3.38,  3 11 
Vanden  Von,  Emile.  .  .  .  3-11 
Vander  Cruyssen,  Gust.  .  335,  ,337 
Vanderlinden,  Florimond.  318,  349 
A'andessel,  Camille.  .  .  .  351 
Vande  Vin,  Lucien  ....    3.38 

Vande  Vyvere,  C 345 

Vande  "Wiele, Camille.  335,337,341 
Van  Duyse,  Hermann.  338,  IMO,  311 
Van  Hoever,  Oscar.  .  .  .  33S 
Van  Meenen,  Julien.  338,340,341 
Van  Meurs,  Ernest.  .  .  .  345 
Van  Regemorter,  Ed.  .  .  350,  3')0 
Van  Siappen,  Constant  .  .  3.50 
Van  Stockausen,  Hermann  .  341 
Van  Tours,  Armand  .  .  335,  338 
Verjauw,  Emile.  .  335,  337,  339 
Versehaeve,  Norbert  .  .  347,  348 
Vrienl.s,  François  ....  341 
Wanten,  Aug.  335, 3X8,340,340,341 
Watrisse,  Alfred  .  .  .  .  3:J8 
AVauiliier,  Pierre  .  .  .  335,  3:18 
AVilmet,  Edmond  .  .  .  ;œ,  339 
Wiquelin,  Edmond.    .     .     .    339 


III.    Universités. 


l'jro,  Joseph 352 


CHAPITRE  VINGT-NEUVIEME. 

18G8. 


V--   SECTION. 
ENSEIGNEMENT    nUMAIRE, 


A.  Province  d'Anvers. 

I.  Religion  et  morale.  —  1"  Is  het  geloof  noodig,  en  alloen  genoeg,  om  zalig  te  worden  ? 
2°  Wat  moet  men  doen,  wanneer  men"  vrijwillig,  en  wanneer  nien  ouvrijwillig  ecne  dood- 
zonde  in  de  biecht  achtergelaten  heeft  ?  3°  Wat  is  de  deugd,  en  waarom  worden  het  Geloof, 
de  Hoop  en  de  Liefde  goddelijke  deugden  genoemd?  4°  Wat  deed  de  Egyptische  koning 
om  de  Israëlieten  uit  te  roeien?  5°  W'elko  voorzeggingen  deed  de  oudo  Simcon  aan  Maria, 
tijdens  de  opoffering  van  het  kiiid  Jésus  in  den  tenij^el? 

Examen  oral.  —  1"  In  wat  manier  geschiedt  blasphemie?  2°  Hoe  dikwijls  moet  men 
te  biechten  gaan  ?  3<^  Tôt  wat  einde  heeft  Christus  het  H.  Sakrament  des  Autaars  ingesteld  ? 
A°  Wie  waren  de  kinderen  van  Adam  en  Eva  en  wat  ofFerden  zij  God  op?  5°  Welke 
Heidenen  hadden  het  eerst  de  kennis  van  de  geboorte  des  Zaligmakers?  Op  welke  wijze? 

l"  Wat  is  het  geloof  en  waarom  kan  er  maar  een  enkel  waar  geloof  zijn?  2°  Kan  men  de 
waarachtige  Kerk  van  Christus  kennen,  en  waaraan?  3°ls  het  superstitie  of  bijgeloovigheid 
voor  de  beelden  der  HH.  te  knielen?  Geef  de  reden  uws  antwoords.  4"  Wie  waren  de 
ouders  van  Esaû  en  Jacob,  en  wat  was  de  oorzaak  der  oneenigheid  tusschen  deze  tweo 
broedei's?  5°  Wat  offerden  de  diio  koningen  aan  het  kindje  van  Bethlehem  en  wat  betee- 
kenden  die  giften  ? 

II.  Givxmtnaire.  —  1°  Verbuig  in  het  enkelvoud  en  in  het  meervoud  :  «  de  edelmoedige 
vorst.  »  2"  Schrijf  den  eersten  persoon  enkel-  en  meervoud  van  den  onvolmaakt  vei'leden 
tijd  der  aantoonende  wijze  en  van  den  tegenwoordigen  tijd  der  bijvoegende  wijze  van  de 
werkwoorden  :  a.  afwijken  ;   b.  zich  troosten;    c.  vermoorden;  d.  bcsluiten;  e.  verslaan. 

Compositioyi.  —  Hendrik,  wiens  onderwijzer,  na  35  jai'en  zijn  gewichtig  ambt  in 
dezelfde  gemeente  uitgeoefend  te  hebben,  aan  eene  schielijke  ziekte  overleden  is,  schrijft 
hierover  eenen  brief  aan  zijnen  vriend  Gustaaf.  Inhoud  :  algemeene  droefheid  in  de 
gemeente  ;  lof  van  den  onderwijzer  ;  zijne  liefde  voor  de  kinderen  ;  zijne  bekwaamheid, 
zijnen  lever,  enz.;  troostchde  hoop  dat  hij  van  den  Almogende  den  verdienden  loon  reeds 
ontvangen  heeft  of  welhaast  zal  ontvangen. 

Grammaire.  —  1°  Vei-buig  in  het  enkelvoud  en  in  het  meervoud  :  a.  Onze  kloeke 
werkman  ;  b.  het  vragend  voornaamwoord  :  wie,  mannelijk  geslacht.  2"  Vervoeg  in  den 
onvolmaakt  verleden  tijd  der  aantoonende  en  bijvoegende  wijzen  :  :;ich  nederwerpen. 
3"  Geef  op  :  a.  den  eersten  persoon  enkelvoud  van  den  onvolmaakt  verleden  tijd  der  bijvoe- 
gende wijze  ;  b.  het  verleden  deelwoord  der  volgende  werkwoorden  :  hreken,  loopen,  zien, 
blijven  en  liggen. 

Composition.  —  Schrijf  eeneii  bjief  aan  uwen  bioeder,  die  te  Aiifwerpen  woont,  om  hem 
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te  voi-zoekon  zondag  a;uistaande  naar  buis  te  komon.  U\v  vadoi'  is  van  zijne  rois  toriig. 
Vreugde  van  het  wedei-zion.  Govoelons  van  licfdc.  Dankzeggingen  aan  God, 

III.  Arithmétique.  —  1°  Hoo  vcrmenigvuldigt  men  eene  ticndeelige  bi'ouk  mot  oono 
iinuiet'iigc  bivuk?  Goof  oon  voorbccld.  2°  Herleid  7/8  tôt  eene  ticndeelige  broiik,  en  0.45 
tôt  eene  gewono  bronk.  3°  Een  stuk  wijn  van  264  litors  kost  250  fr.  80  c;  hoevccl  moot 
men  den  liter  verkoopen,  om  21  fr.  12  c.  op  het  geheole  te  winnen?  4"  lemand  hoeft 
200  viorkanto  metcrs  gronds  togen  30  frank  den  vierkauten  meter  gokocht;  daaropheeft 
bij  een  buis  gebouwd,  betwelk  bem  18,000  frank  kost  :  hoeveel  moet  hij  dit  buis  verburen, 
om  eene  jaarlijk>:cbe  inkomst  van  5  1/2  "/o  van  al  bet  nitgcgevon  gcld  te  hebbon? 
.5"  lemand,  die  48  frank  in  zijnen  zak  hecft,  verliest  de  1/2  van  do  3/4  van  zijn  geld. 
Hoeveel  beoftbij  over?  0°  lemand  beefteene  som  gelds  tegen  3  "/o  op  de  spaarbank  gezet. 
Welk  is  dit  kapitaal,  zoo  de  jaarlijkscbe  intercst36  frank  beloopt?  7°  Leg  uit  hoe  men  de 
volgende  bi-euken  tôt  den  zelfden  noemer  berleidt  :  3/4,  7/8.  5/9,  14/15.  8°  Mon  moeteene 
erfenis  deelen  tusscben  drie  personen.  De  ecrstc  beeft.  bet  1/3.  de  tweede  de  2/5  van  de 
gebeelo  som,  de  derde,  die  bet  overscbot  krijgt,  beeft  voor  zijn  aandeel  2,73G  frank.  Men 
vraagt  tôt  boeveel  de  geheele  erfenis  beloopt,  on  wolk  het  aandeel  is  van  iodcron  erfge- 
naamî  9"  Een  persoon  beeft  een  kapitaal  van  17,240  frank,  betwelk  bij  uitzet  aan 
5  fi-.  50  c.  °/o  's  jaars.  Zijn  vriend  bezit  een  kapitaal  van  26,000  frank,  betwelk  hem  jaar- 
lijks  3  fr.  50  e.  "/o  opbrengt.  Men  vraagt  welkc  dezer  porsonen  de  grootste  inkomsten  beeft? 

Système  métrique.  —  Hoeveel  centimeters  vierkant  zijn  er  in  2  centiaren?  2°  Welke  is 
de  ecnheid  :  a.  van  do  grondvlakte;  b.  van  den  inhoud  ;  c.  van  bet  gewicht?  Bewij.s  dat  de 
meter  gediend  beeft  tôt  de  vorming  van  iedere  dezer  eenheden.  3°  Een  zolder  van  9"'5 
longte,  6'"75  breodte  is  op  do  boogte  van  0'"24  met  gerst  gevuld.  Men  vraagt  boeveel 
hcctoliters  gei-st  de  zolder  bevat  en  hoeveel  de  eigenaar  zal  ontvangen,  indien  hij  de  ger.st 
verkoopt  aan  17  fr.  25  c.  den  bectoliter?  4"  Hoeveel  kubieke  centimcter.';  beeft  mon  in 
2  litersî 

IV.  Histoire.  —  1"  Aan  wie  stond  Philips  II,  korts  na  zijne  dood,  de  Nederlanden  af,  en 
hoo  kwam  die  heerschappij  aan  Spanje  torug?  2°  Wanneer  was  Bolgië  met  Fi-ankrijk 
voreenigd  en  hoe  lang  beeft  deze  vereeniging  geduurd?  3°  Onder  welk  stamhuis  kwam 
Belgio  :  a.  na  den  dood  van  Maria  van  Burgondië  ;  b.  na  den  vrede  van  Utrecht  ;  c.  na  bet 
traktaatvan  Campo-Formio?  4°  Wie  was  Karel  V?  Wanneer  leefde  hij?  Aan  wie  was  het 
bostiiur  vanonsland,  gedurende  de  minderjarigheid  van  dien  vorst,  loevertrouwd  ?  Wolke 
waron  de  oorzaken  van  den  oproer  der  Gentenaars,  en  hoe  beeft  Karel  deze  gestraft?  Wie 
was  zyne  opvolger? 

V.  Géographie. —  1"  Hoeveel  werelddeelen  zyn  er?  Noem  ze.  2"  Hoe  beet  de  boofdstad  van 
Pruisen,  van  Denemarkon  en  van  Rusland?  3"  Noom  twee  eilandon,  twee  scbiereilanden, 
twoe  zecëngten,  twee  kapen  on  twee  golven  van  lilurnpa.  4°  Op  welke  stroomen  of  l'ivieren 
liggen  do  volgende  steden  van  Bolgië  :  Kortrijk,  Lokoron,  Luik,  Gent,  Leuven?  5°  Welke 
zijn  do  grenzen  van  do  provincie  Brabant?  6"  Noem  de  rechterlijke  arrondis.semeuton,  de 
steden  en  de  rivieren  derzelfdo  provincie?  1°  Welke  zijn  -.a.  de  grenzon;  b.  de  steden; 
c.  do  rivieren  der  provincie  Oost-Vlaandorcn  ?  8°  Langs  welken  kant  der  boofdstad  van  do 
provincie  Namen  is  iedere  stad  dezer  provincie  gologen?  (Het  is  toogelaten  bet  op  eene 
kaart  a.'in  to  wijzen.)  9"  In  welke  provincie  liggen  do  volgende  steden  :  Kortrijk,  Virton, 
Sint-Truiden,  Doornik,  Hoei?  10"  Noem  :  a.  twee  landslreken  van  Noordelijk  Europa  met 
hunne  boofdsteden  ;  b.  twoe  eilanden  der  Middellandsche  zee;  c.  eene  zeeongte  dei-zelfde 
zto.  11°  Wat  vcrstaat  gij  door  :  a.  de  Pyrénéen;  b.  don  Vesuvius;  c.  den  Donauw  ;  d.  do 
Zwai'te  zee  ;  e.  de  Finlandsche  golf,  en  verklaar  bunne  ligging. 

VI.  Langue  française.  —  1°  Ecrivez  la  première  personne  plurielle  du  passé  détini  des 
verbes  manger,  punir,  devoir,  oMendre.  Ecrivez  la  deuxième  personne  du  singulier  du 
pr<''.>ient  du  sulijonctif  dos  verbes  jeter,  aller,  ven.ir  et  lire.  Conjuguez  le  présent  de  l'indi- 
catif  du  vorbo  faire.  2"  Vertaal  in  bet  nederduitsch  het  volgende  : 

Le  pilote  pnvoyant. 

La  mer  était  tranquille,  le  vent  favorabb;,  et  Ion  ne  voyait  <lans  le  ciel  aucun  nuage 
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menaçant.  Toutefois,  un  pilote  visitait  avec  soin  son  navire,  l.i.  préparant  des  cordages,  ici 
examinant  l'ancre,  plus  loin  regardant  les  voiles,  en  un  mot,  ayant  l'œil  et  la  main  A 
tout. 

Un  passager,  surpris  de  tant  de  soins,  lui  dit  :  —  Maître,  pourquoi  vous  fatiguer  ainsi  ? 
A  voir  votre  inquiétude,  on  croirait  vraiment  que  le  péril  approche.  Et  pourtant  le  ciel,  le 
vent,  la  mer,  tout  vous  sourit.  Que  craignez- vous  ? 

Rien  à  présent,  répond  le  prévoyant  pilote,  mais  il  serait  trop  tard  de  prendre  des 
mesures  pour  échapper  au  danger,  si  la  tempête  nous  surprenait  ;  j'aime  mieux  m'y 
préparer  par  un  temps  do  calme. 

3°  Vertaal  in  het  fransch  de  volgende  zinnen  :  Wij  zijn  sterfelijk,  maar  wij  hebben  eene 
onsterfelijke  ziel.  —  Het  leven  van  sommigo  dieren  is  langer  dan  dat  van  den  mensch.  — 
Eene  week  is  het  twee-en-vijftigste  deel  van  een  jaar.  —  Wij  hebben  eenon  bricf  van  onzen 
broeder  ontvangen,  die  nu  te  Parijs  is  :  hij  schrijft  ons  dat  hij  de  toekomendo  week  te 
Mechelen  zal  aankomen.  4°  Vervoeg  in  den  tegcnwoordigen  en  ook  in  den  toekomenden  tijd 
der  aantoonende  wys,  tweede  persoon  enkelvoud  en  eerste  persoon  meervoud  (indicatif 
présent  et  futur,  deuxième  personne  du  singulier  et  première  personne  du  pluriel),  de 
volgende  werkwoorden  :  être,  corriger,  s'apercevoir.  5°  Geef  op  :  de  gebiedende  wijs  en 
het  verleden  deelwoord  (impératif  et  participe  passé)  der  werkwoorden  :  avoir,  vivre. 
6°  Vertaal  in  het  vlaamsch  :  Que  les  promenades  à  la  campagne  sont  agréables  par  une 
belle  matinée  de  printemps  !  L'air  est  frais  et  embaumé,  les  herbes,  les  plantes,  les  fleurs, 
tout  semble  revivre.  De  toutes  parts,  des  milliers  d'oiseaux  chantent  leurs  airs  les  plus 
joyeux.  7°  Vertaal  in  het  fransch  :  Hebt  gij  de  twee  witte  paarden  gezien,  die  mijn  vader 
gekocht  heeft?  —  Uwe  boeken  zijn  nuttiger  en  aangenamer  dan  de  onze.  —  Jonge  lieden 
moeten  aan  de  grijsaards  eerbied  bewijzen.  —  De  kinderen,  die  ik  heb  hooren  zingen,  zijn 
leerlingen  dezer  school. 

Les  92  concurrents  des  21  écoles  du  3^  ressort  (cantons  de  Lierre, 
Duffel  et  Heyst-op-den-Berg)  obtinrent  dans  le  concours  général  une 
moyenne  de  96.97  points  sur  200,  et  dans  le  concours  spécial  sur  la 
langue  française  une  moyenne  de  8  points  sur  40. 

Les  106  concurrents  des  24  écoles  du  1^^  ressort  (cantons  d'Anvers,  Gon- 
tich  et  Wilryck)  obtinrent  dans  le  concours  général  une  moyenne  de  75-38 
et  dans  le  concours  spécial  une  moyenne  de  13.55. 

B.  Province  de  Brab.\nt. 
Série  A*. 

I.  Religion  et  morale.  —  A.  Culte  israélite  :  l''  Les  hommes  qui  n'appartiennent  pas 
â  la  religion  israélite  ont-ils  pai't  au  salut  éternel  ?  2°  Montrez,  en  racontant  l'histoire  de 
Joseph,  le  bon  exemple  qu'il  nous  donne  dans  la  conduite  envers  ses  frères.  —  B.  Culte 
écangélique  :  1°  Est-il  nécessaire  de  croire  que  Jésus  est  ressuscité?  (F^  partie,  section  X, 
de  l'Abrégé  du  Catéchisme,  par  J.-F.  Osterveld,)  2°  Quel  est  le  premier  devoir  des  enfants? 
(5^  commandement,  d'après  le  même  catéchisme.)  —  C.  Culte  catholique  :  \°  Racontez 
l'entrée  triomphale  de  Jésus  à  Jérusalem.  2°  Quel  est  le  plus  grand  et  le  plus  excellent 
des  sacrements  ?  Qu'est-ce  que  ce  sacrement  ?  Dites  comment  et  pourquoi  Jésus-Christ  l'a 
institué. 

II.  Orthographe.  —  La  terre  est  une  masse  ronde  enveloppée  d'air  de  tous  côtés.  Elle  a 
neuf  mille  lieues  de  tour.  Les  montagnes  les  plus  élevées,  comparées  à  cette  prodigieuse 
grosseur,  sont  comme  de  très  petites  mouches  sur  le  dôme  d'un  grand  édifice.  Dieu  l'a  posée 

'   Le  concours  n'eut  pas  lieu  à  la  même  époque  dans  les  divers  cantons. 
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dans  l'espace,  et,  sans  que  rien  la  soiitioniio,  il  lui  a  conimandt^  do  tournei"  autour  du  soleil 
en  pirouettant  sur  elle-même. 

111.   Analt/se  (fra>mfiaticafe. —  l.o  soli'il,  qui  nous  Oclaiio.  n'pand  la  vie  sur  lo  glol)e. 

W .  GraDiniaire.  —  Combien  y  a-t-il  de  sortes  d'adjectifs  déterminatifs?  Nommez-les. 
Quand  It's  déterminatifs  riufft  et  cent  prennent-ils  la  marque  du  pluriel? 

V.  Rédactio».  —  Un  élève,  obligé  de  quitter  l'école  pour  apprendre  un  état,  remercie 
son  instituteur,  et,  désirant  continuer  son  instrurtion,  lui  domaudc  la  faveur  d'être  admis 
ft  l'école  d'adultes. 

VI.  Calligraphie.  —  En  moyen  -.  Charles-Quint  eut  toutes  les  vertus  de  l'hoinmo  privé. 
En  fin  -.  11  fut  époux  irréprochable,  bon  père,  trop  bon  père  peut-être.  On  cite  do  lui  une 
foule  de  mots  spirituels,  et  il  eut,  dans  les  grandes  occasions,  l'éloquence  du  cœur;  il  parlait 
presque  toutes  les  langues  de  l'Europe.  1,  2,  3,  4,  5,  0, 7,  8,  9,  0. 

VII.  Arithmétique.  —  1"  Comment  faut-il  soustraire  une  fraction  décimale  d'une  autre 
fraction  décimale?  Exemple  :  0,604  —  0,0502.  2°  Comment  rend-on  la  valeur  d'une  fraction 
ordinaire  12  fois  plus  petite?  3°  On  a  mêlé  12  1/3  litres  de  vin  â  75  centimes  le  litre,  et 
11  1/2  litres  de  vin  à  80  centimes.  On  demande  combien  il  faudrait  vendre  le  litre  du 
mélange  pour  gagner  sur  le  tout  17  fr.  30  c.  4"  Un  marchand  a  acheté  895  hectolitres  de 
froment  â  raison  de  22  francs  l'hectolitre;  il  en  revend  les  3/5  avec  un  bénéfice  de  5  p.  c, 
tandis  que  sur  le  reste  il  est  obligé  de  perdre  3  p.  c;  combien  a-t-il  gagné  sur  l'ensemble 
de  son  opération? 

VIII.  Système  métrique.  —  1°  Combien  faut-il  de  pierres  ayant  une  surface  carrée  de 
15  centimètres  de  côté,  pour  carreler  une  place  de  5  mètres  de  longueur  sur  4  mètres  5  déci- 
mètres de  largeur?  2°  Un  détaillant  a  acheté  deux  tonneaux  d'huile  contenant  chacun  2  hec- 
tolitres 4  décalitres,  à  raison  de  144  francs  le  tonneau.  Il  revend  ensuite  cette  marchandise 
à  raison  de  5  centimes  le  décilitre.  Combien  gagne-t-il? 

IX.  Géographie.  —  1"  Décrivez  le  cours  de  l'Escaut  et  nommez  les  rivières  que  ce  fleuve 
reçoit  en  Belgique.  2"  Quelles  sont  les  principales  productions  naturelles  des  régions  méri- 
dionales de  la  Belgique  ? 

X.  Histoii'e.  —  1"  Où  Godefroid  de  Bouillon  naquit-il?  Par  quoi  s'est-il  rendu  célèbre? 
Où  et  en  quelle  année  mourut-il?  2"  Quelles  furent  les  principales  causes  de  la  révolution 
brabançonne  de  1789? 

Série   B. 

I.  Religion  et  morale.  —  1°  Racontez  la  gloire  et  la  tin  déplorable  de  Salomon.  2°  Que 
défendent  le  7®  et  le  lO''  commandement  de  Dieu?  3°  Nommez  quelques  péchés  contraires 
â  la  justice.  4°  Qu'est-ce  qu'on  doit  faire  lorsqu'on  a  blessé  quelqu'un  dans  son  honneur  ou 
qu'on  l'a  lésé  dans  ses  biens,  et  dites  quand  on  doit  faire  cette  réparation. 

II.  Orthographe.  — ■  L'hiver  est  là,  les  vents  se  sont  déchaînés  et  ont  dépouillé  la  nature 
de  .ses  ornements.  Les  feuilles,  tombées  une  à  une,  ont  séché  et  jauni  sur  la  terre,  qu'elles 
ont  jonchée  do  leurs  débris.  Les  branches  des  arbres  apparaissent  hérissées  de  cristaux 
étincelants.  Les  herbes  ont  disparu.  Les  oiseaux  ont  fui,  et,  désertant  leurs  bosquets 
naguère  si  riants,  ils  sont  allés  chercher  des  climats  plus  doux. 

III.  Analyse  grammaticale.  —  L'air,  que  nous  respirons  sans  cesse,  enveloppe  la  terre 
entière. 

IV.  Grammaire.  —  Qu'est-ce  que  lo  pronom  relatif?  De  quelle  personne  est  le  pronom 
relatif  ayant  plusieurs  antécédents  de  peisonnes  diflérentos? 

V.  Rédaction.  —  Un  élève  est  en  vacances;  il  fait  part  â  son  ami  de  la  manière  dont  il 
emploie  son  temps,  et  l'invite  à  venir  passer  quelques  jours  avec  lui. 

VI.  Calligraphie.  —  En  moyen  :  Les  Germains  étaient  un  peuple  nomade.  En  fin  :  Ils 
avurent  le  séjour  des  villes  en  horreur.  Non  seulement  ils  les  regardaient  comme  des  pièges 
tendus  à  la  liberté  de  Ihomme,  mais  ils  ne  pouvaient  même  pas  souffrir  un  alignement 
quelconque  d'édifices.  Leurs  demeures  étaient  éparses  çâ  et  là.  I,  2.  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  0. 
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VII.  Arithmétique.  —  1°  Comment  n^diiit-oii  iino  fraction  dc^cininlo  on  frartinn  ordi- 
naire? Donnez  un  exemple.  2°  Qu'est-ce  (juc  le  niinR^rateiir  et  qu'est-ce  que  le  dénomina- 
teur d'une  fraction  ordmairo?  3°  Un  boutiquier  vend  40  3/4  kilogrammes  de  café,  puis 
encore  49  1/5  kilogrammes  ;  il  reçoit,  la  seconde  fois,  16  fr.  90  c.  de  plus  que  la  première; 
quel  est  le  prix  du  kilogramme  de  café,  et  dites  combien  il  a  reçu  pour  chacune  des  deux 
quantités  vendues.  4°  Un  marchand  achète  quatre  caisses  de  sucre  dont  le  poids  brut  est  de 
140  kilogrammes  pour  chaque  caisse,  h  raison  de  124  francs  les  100  kilogrammes.  A  quel 
prix  doit-il  revendre  en  détail  le  kilogramme  de  sucre  pour  gagner  en  tout  68  fr.  88  c, 
sachant  que  le  poids  des  emballages  e.st  évalué  à  6  p.  c.  du  poids  brut? 

VIII.  Système  métrique.  —  1"  Ecrivez  en  chiffres  vingt  mille  cent  vingt-cinq  mètres 
carrés,  deux  décimètres  carrés.  Réduisez  ce  nombre  en  hectares.  2°  Quelqu'un  a  acheté 
19  mètres  cubes  5  décimètres  cubes  de  houille,  à  raison  de  9  francs  le  mètre  cube.  Il  eu 
consomme  18  hectolitres  1  décalitre  par  mois;  dites  combien  de  temps  durera  sa  provision 
et  pour  combien  il  brille  chaque  mois. 

IX.  Géographie.  —  1°  Faites  par  chemin  de  fer  le  voyage  le  plus  court  d'Ypres  à 
Anvers,  en  citant  les  villes  situées  sur  votre  passage.  2°  Dans  quelles  provinces  et  sur 
quelles  rivières  sont  situées  les  villes  suivantes  :  Charleroi,  Ninovo,  Audenarde,  Verviers 
et  Hasselt  ? 

X.  Histoire.  —  1"  Vei's  quelle  époque  régna  Jean  F"",  duc  de  Brabant?  Comment 
obtint-il  la  possession  du  Limbourg  ?  2"  Quelles  furent  les  stipulations  principales  du  traité 
de  la  Barrière. 

Six  cantons  concoururent. 

Les  92  concurrents  des  9  écoles  du  canton  de  Bruxelles  obtinrent  une 
moyenne  de  85  points  sur  160. 

Les  39  concurrents  des  12  écoles  du  canton  d'Aerschot  obtinrent  une 
moyenne  de  79  points  sur  160. 

Les  49  concurrents  des  17  écoles  du  canton  d'Asscbe  obtinrent  une 
moyenne  de  59  points  sur  160. 

Les  34  concurrents  des  12  écoles  du  canton  de  Léau  obtinrent  une 
moyenne  de  57  points  sur  160. 

Les  57  concurrents  des  32  écoles  du  canton  de  Wavre  obtinrent  une 
moyenne  de  55  points  sur  160. 

Les  45  concurrents  des  23  écoles  du  canton  de  Nivelles  obtinrent  une 
moyenne  de  45  points  sur  160. 

c.   Provinck  dk  la  Flandre  occidentale. 

I.  Religion  et  ynorale.  —  Hoe  begon  en  eindigde  bet  koninkrijk  van  Israël?  Wie  was  de 
eerste,  en  wie  was  de  laatste  koning  van  hetzelve? 

II.  Dictée.  —  Het  is  ons  aangenaam  te  mogen  spreken  van  taalkunde  en  nationale  lette- 
ren  aan  jonge  liefhebbers  van  de  spi-aak  onzer  vaderen,  allen  bezield  met  dcnzelfden  lever 
cm  de  vaderlandsche  letteren  te  zien  herbloeien,  allen  bei-eid  het  hunne  bij  te  dragen  tôt 
roem  van  België,  dit  gezegend  land  onder  aile  streken  van  Euiopa,  dat  wij  vrij,  onafhan- 
kelijk  en  verheerlijkt  aan  onze  nakomelingen  willen  overmakcn. 

III.  Composition.  —  Bi'ief,  waarbij  een  mededingend  lid  aan  eenen  zijner  vriendeu 
bekend  maakt  dat  de  onderwijzer  beloofd  heeft  een  luisterlijk  schoolfeest  te  geven,  indieu 
de  leerlingen  met  eer  aan  den  wedstrijd  deel  nemen. 

IV.  Arithmétique.  —  1°  Twee  personen  verlaten  terzdfdortijd  do  tvi^ee  uit'.'inden  v.m 
eenen  weg  die  15,300  meters  lang  is.  Terwijl  de  eenepeisoon  8  meters  aflegt,  doet  er  de 
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andere  10,  op  welken  afstand  van  Inin  vertrekpTint  zuUcn  die  twce  personen  malkander 
ontraoeten?  2''  Een  genootscliap  betaalt  aan  onkoston  449  tVank  ;  zoo  ieder  lid  50  fraiik 
betaalde,  zou  ei*  45  frank  ovor  zijn  ;  hoeveel  leden  waren  er  in  dit  genootscbap?  3°  lemand 
vortocrt  1  ,'4  van  bot  gebl  dat  bij  bij  zicb  bad,  daarna  de  3/5  van  bot  overigo,  en  or  blijft  boni 
nog  15  frank.  Hoevcol  bad  bij  eorst? 

V.  Si/stème  métrique.  —  \°  Een  koopman  heoft  een  recbtboekig  stuk  land  gokocbt  voor 
48.400  frank.  Mon  weot  dat  liij  den  vierkanten  metor  24  fr.  20  c.  betaald  becft  en  dat  do 
broodte  van  bot  stuk  land  32  nioters.is.  Mon  vraagt  do  lengte  van  dat  stuk.  2°  Als  1  contieni 
2  grammon  woogt.  boovool  doot  dan  oon  stuk  gold  van  't  zolfdo  metaal  dat  2  docagrammon 
woegt?  3°  Hoovool  viorkante  nieters  zijn  or  begropcn  :  a.  in  eeno  are;  b.  in  eeno  boctaro? 

VI.  Histoire.  —  Verbaal  in  welko  omstandigheden  do  .slag  van  Wost-Rozoboko  word 
geleverd.  Welke  gevolgen  bad  dio  slag  voor  Vlaandoron? 

Les  36  concurrents  de  9  écoles  urbaines  obtinrent  une  moyenne  de 
63  points  sur  100. 

Les  204  concurrents  de  90  écoles  rurales  obtinrent  une  moyenne  de 
54  points  sur  100. 

Z).  Province  dk  la  Flandre  orientale. 

I.  Religion  et  moi'ale.  —  1"  Waar  inooten  wij  ons  bij  voorkour  bogoven  oni  te  bidden, 
en  waarom?  2°  Waarom  is  bot  gobed  des  Heoren  bot  boste  gobed,  en  waarom  bot  waar- 
digsto?  3°  Wat  vroeg  de  Zaligmaker  in  bet  gobed  dat  bij  deod  a.  in  bot  bofken  van  Getb- 
semani,  b.  als  bij  aan  het  kruis  hing? 

II.  Dictée.  —  Een  brave  jongen  bidt  dagelijks  den  goeden  God,  opdat  zijno  oudors,  broe- 
dors  en  zusters  van  aile  onbeil  bevrijd  blijven.  Hij  voracbt  en  vorfooit  do  ondougd,  gaat 
welgemanierd  over  de  straat,  is  netjes  aangekleed,  antwoordt  beleefd  op  de  vragen,  die  bem 
worden  toegestuurd  en  ontboudt  zicb  zorgvuldig  van  logentaal  on  kwaadspreken. 

III.  Composition.  —  Brief  van  eencn  leerling,  zicb  verscboonendo  bij  zijnon  mooster, 
omdat  bij  belet  is  ter  scbool  te  komen,  —  en  twee  redenen  van  beletsel  bijbrengendo. 

IV.  Arithmétique.  —  Een  bediendo  wint  1,700  frank  in  bet  jaar.  Hij  bosteodt  1/4  van 
die  som  aan  kleedingsstukkon.  Hij  schonkt  dagelijks  1  1/4  frank  aan  zijne  oudo  moodor. 
Hij  betaalt  olko  maand  35  1/2  frank  voor  zijno  tafol,  on  beeft  iedore  week  2  3/4  frank  noo- 
dig  voor  gcringo  uitgavon.  Hoeveel  boudt  dio  bodionde  elk  jaar  over?  Goef  de  bevi^erking  on 
hetantwoord. 

V.  Système  métrique.  —  I"  Eeno  partij  land  is  groot  1  hectare  25  aren  :  boeveol  vierkante 
meters  zijn  in  die  partij  land  bogropon?  2°  Hoeveel  liters  w^ater  zou  oon  watorbak  kunnen 
bevatten,  die  2  1/2  meters  lang,  l'"50  breed  en  1  1/2  metor  diep  is?  Geef  do  howorking  on 
het  antwoord. 

VI.  Histoire.  —  Aan  wie  stond  Filips  II,  korts  voor  zijne  dood,  de  Nederlanden  af,  on 
boe  kwani  die  heerscbappij  aan  Spanje  terug  ? 

VII.  Géographie.  —  Een  .scbipper  neemt  eeno  lading  kalk  te  Doornik,  in  bestemming 
voor  Brussel.  "Welke  watercn  zal  bij  te  bevaren  bebben,  en  welke  steden  zal  bij  op  zijnon 
doortocht  ontmoeten,  om  tôt  zijne  bestemmingsplaats  te  koinen  ? 

Les  6  cantons  désignés  pour  le  concours  furent  ceux  d'Eecloo,  Gand 
(Est),  Hoorebeke-Sainte-Mario,  Loochristy,  Nevele  et  Saint-Nicolas. 

Les  24  concurrents  des  6  écoles  du  canton  de  Saint-Nicolas  obtinrent 
une  moyenne  de  122  points  sur  180. 

Les  56  concurrents  des  15  écoles  du  canton  de  Hoorebeke-Sainto-Marie 
obtinrent  une  moyenne  de  100  points  sur  180. 
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Les  11  concuiTents  dos  3  écoles  du  canton  de  Gand  (Est)  obtinrent  une 
moyenne  de  88  points  sur  180. 

Les  32  concurrents  des  8  écoles  du  canton  do  Loochristy  obtinrent  une 
moyenne  de  85  poins  sur  180. 

Les  24  concurrents  des  6  écoles  du  canton  d'Eocloo  obtinrent  une 
moyenne  de  80  points  sur  180. 

Les  40  concurrents  des  10  écoles  du  canton  de  Nevelc  obtinrent  une 
moyenne  de  80  points  sur  180. 

E.  Province  uv  Hainaut. 
Épreuve  écrite. 

I.  Religion.  —  1°  Expliquez  ce  que  Notre-Seigneur  a  voulu  nous  enseigner  par  ces 
paroles  -.  a.  Heureux  sont  les  pauvres  d'esprit,  car  le  royaume  des  cieux  leur  appartient; 
b.  Bienheureux  ceux  qui  pleurent,  car  ils  seront  consolés.  2°  Le  quatrième  commandement 
nous  presci'it  d'obéir  â  nos  pai'ents,  et  de  les  assister.  Dites  ce  qu'un  fils  doit  faire  pour 
bien  remplir  ces  deux  devoirs.  3°  Qu'est-ce  que  la  transsubstantiation?  Que  recevons-nous 
dans  la  sainte  communion?  Quels  sont  les  efiets  de  la  sainte  communion?  Sommes-noua 
obligés  de  communier?  Prouvez-le.  Faites  voir,  en  quelques  mots,  qu'il  est  fort  utile  de 
communier  souvent.  4"  Racontez  l'histoire  de  Job.  5°  Que  savez-vous  de  l'enfance  de  Jésus? 
Que  doit  faire  un  enfant  chrétien,  â  l'exemple  du  Sauveur?  Racontez  ce  qui  arriva  à  Jésus, 
à  l'âge  de  douze  ans. 

II.  Langue  française.  —  Dictée  :  L'homme  a  des  devoirs  impérieux  â  remplir  envers  les 
animaux.  Les  leçons  de  l'école  vous  ont  appris,  mes  enfants,  vos  devoirs  envers  Dieu,  envers 
les  hommes  et  envers  vous-mêmes.  Souvenez-vous  aussi  que  le  maître  vous  a  dit  souvent 
que  vous  vous  rendriez  coupables  d'une  noire  ingratitude  si  vous  traitiez  durement  les  ani- 
maux domestiques  et  c[Uoublia7it  ainsi  les  inappréciables  bienfaits  que  vous  leur  devez, 
vous  offenseriez  le  bienfaiteur  suprétne  qui  les  a  créés.  Guidés  par  cette  pensée,  vous  serez 
toujours  les  amis  dévoués  des  oiseaux  chanteurs  qui  font  leur  pâture  d'innombrables 
insectes  qui  dévoreraient  les  fruits  de  nos  champs  et  de  nos  jardins. 

Grammaire  :  Conjuguez  le  futur  des  verbes  aller,  courir,  s'asseoir  et  dire. 

Analyse  :  De  quelle  espèce  est  chacune  des  propositions  ci-dessus  soulignées?  Comment 
faut-il  orthographier  les  mots  vous-mêmes,  créés  et  guidés  qui  se  >i'Ouvent  dans  cette 
dictée  ? 

Rédaction  :  Rédigez  la  quittance  que  vous  devez  remettre  à  Pierre  Restant,  qui  vient 
de  vous  payer  le  loyer  de  votre  maison,  louée  400  francs.  L'année  est  échue  le  P"^  avril  1868. 
Cette  maison  est  située  dans  la  commune  que  vous  habitez. 

III.  Arithmétique  et  système  légal  des  poids  et  mesures.  —  1°  Une  tour,  dont  la  base  et 
le  sommet  présentent  deux  carrés  égaux  de  5™95  de  côté,  a  des  murs  d'une  épaisseur 
moyenne  de  1™45.  La  hauteur  est  de  65  mètres.  Evaluez  en  mètres  cubes  :  a.  la  maçon- 
nerie ;  b.  le  vide  de  cette  tour,  sans  tenir  compte  des  ouvertures  qui  y  sont  pratiquées. 
2°  J'ai  emprunté  un  capital  de  3,000  fi-ancs  pour  14  mois  à  5  p.  c.  pour  une  année  ;  quel 
intérêt  devrai-je  payer  à  l'expiration  des  14  mois?  3°  Un  oncle  a  légué  à  deux  neveux  sa 
fortune  évaluée  â  95,000  francs.  Le  testament  fixe  la  part  du  plus  jeune  aux  4/11  de  cette 
fortune.  De  combien  est-elle  inférieure  â,  celle  de  l'aîné?  4°  Indiquez  les  deux  tran.sforma- 
tions  â  faire  subir  à  la  fraction  3/15  pour  la  rendre  trois  fois  plus  grande  et  trois  fois  plus 
petite. 

IV.  Histoire  et  géographie.  —  1"  Dites  ce  que  vous  savez  de  Charles  Martel  et  rappelez 
la  grande  victoire  qui  l'a  particulièrement  illustré  et  l'inappréciable  service  qu'il  a  rendu  à 
TEurope  entière  par  cette  mémorable  victoire.  2°  Quel  est  le  comte  do  Hainaut  qui  s'em- 
para de  Const-antinople  et  se  fit  élire  empereur  d'Orient?  A  quelle  époque  eut  lieu  ce  grand 
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i^vt^neiiit'iii  ?  3'  Traciv.  sur  iiiu'  louillo  de  papier  lus  bornes  il»  rovaiime  de  Heli^Knio  et  les 
cours  de  la  Meuse  et  de  l'Escaut,  avec  rindication  des  villes,  chefs-lieux  de  j)rovinco,  ([ui 
stuit  ai-rosves  jiar  ces  fleuves?  5"  Quelle  est  la  route  la  plus  courte  que  devrait  suivie  un 
bateau  jiour  allei'  de  Cbarleioi  i\  Tournai? 

V.  Écn'.'i'tv.  —  Les  concurrents  écriront,  pour  épreuve  de  calligraphie,  les  quatre  pre- 
mières lijrnes  do  la  dictée.  Et  ils  n'écriront  en  gros  que  les  mots  indiqués  par  le  jury. 

Épreuve  orale. 

I.  Lecture  et  explications.  —  La  vékitk.  La  vérité,  cette  lumière  du  ciel,  est  la  seule 
chose  ici-bas  qui  soit  digne  des  soins  et  des  recherches  de  l'homme.  Elle  seule  est  la 
lumière  de  notre  esprit,  la  règle  de  notre  cœur,  la  source  des  vrais  plaisirs,  le  fondement 
de  nos  espérances,  la  consolation  de  nos  craintes,  l'adoucissement  de  nos  maux,  le  remède 
de  toutes  nos  peines  ;  elle  seule  est  la  source  de  la  bonne  conscience,  la  terreur  de  la  mau- 
vaise, la  peine  sea'ète  du  vice,  la  récompense  intérieure  de  la  vertu  ;  elle  seule  inspire 
des  pensées  magnanimes  en  immortalisant  ceux  qui  l'ont  aimée. 

Immédiatement  après  sa  lecture,  chaque  concurrent  expliquera  le  sens  des  mots  sou- 
lignés. 

Neuf  cantons  furent  désignés  pour  le  concours  : 

Les  35  concurrents  des  11  écoles  du  canton  de  Quevaucamps  obtinrent 
une  moyenne  de  107  points  sur  150. 

Les  32  concurrents  des  20  écoles  du  canton  de  Lens  obtinrent  une 
moyenne  de  105  points  sur  150. 

Le-s  33  concurrents  des  13  écoles  du  canton  de  Thuin  obtinrent  une 
moyenne  de  101  points  sur  150. 

Les  23  concurrents  des  18  écoles  du  canton  de  Gosselies  obtinrent  une 
moyenne  de  92  points  sur  150. 

Les  25  concurrents  des  9  écoles  du  canton  de  Ghimay  obtinrent  une 
moyenne  de  85  points  sur  150. 

Les  25  concurrents  des  12  écoles  du  canton  de  Boussu  obtinrent  une 
moyenne  de  78  points  sur  ♦150. 

Les  38  concurrents  des  22  écoles  du  canton  d'Antoing  obtinrent  une 
moyenne  de  72  points  sur  150. 

Les  45  concurrents  des  14  écoles  du  canton  de  Rœulx  obtinrent  une 
moyenne  de  68  points  sur  150. 

Los  31  coiiciii'i'ciits  des  13  écoles  du  canton  de  Frasnes-lez-Buisscnal 
obtinrent  une  moyenne  de  65  points  sur  150. 

/■'.   I'kovinciv  I)K  Likgk. 

1.  liilitjinii.  —  Dortriite  chrétienne.  1"  Qu'est-ce  que  le  mystère  de  la  sainte  Tiinité? 
Idem  de  l'iiicarnation?  Idem  de  la  Kédemjjtion  ?  2'"  Citez  les  articles  du  Symbole  des 
a|»ntres  cjui  lenfennent  chacun  de  ces  mystères.  3"  Qu'est-ce  que  le  saint  sacrifice  de  la 
nies.se?  Pour  quelles  fins  l'Eglise  offre-t-elle  ce  .sacrifice?  4°  Quelles  sont  les  trois  jjarties 
principales  de  la  messe?  5"  En  quoi  le  sacrifice  de  la  messe  diffière-t-il  du  sacrifice  de  la 
croix.  —  Histoire  sainte.  1"  A  (|uelle  tribu  d'Israël  appartenait  le  roi  David  ?  En  quoi  cette 
tribu  était-elle  surtout  supériiuire  aux  autres?  Qui  lui  avait  promis  cette  supéiiorité  et  en 
quels  tenues?  2"  Combien  d'années  a  duré  la  vie  publi(|Ue  (la  prédication)  <le  Jésus-Christ  ? 
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Comment  a-t-il  prouvé  (lu'il  était  lo  fils  tle  Dieu?  Par  quel  acte  a-t-il  racheté lo  monde 
Quels  prodiges  ont  eu  lieu  à  sa  mort? 

II.  Calligraphie.  —  Écrivez  une  ligne  en  gros,  une  ligne  en  moyen  et  deux  lignes  en  fin 
en  reproduisant  le  texte  suivant  :  -  La  Belgique  est  heureuse  sous  son  roi.  Puisse  ce 
monar(]ue  jouir  le  plus  longtemps  possible  du  bonheur  de  son  peuple  !  Digne  d'être  aimé 
comme  le  père  de  tous  les  Belges,  il  sera  digne  d'occuper  une  haute  place  dans  l'histoire.  « 

III.  Langue  française.  —  Dictée  :  Vivre  au  jour  lo  jour,  sans  rien  prévoir,  sans  .se 
rendre  compte  de  rien,  et  abandonner  ainsi  .son  existence  au  hasard,  ce  n'est  point  agir  en 
homme  de  sens.  Rien  n'est  pourtant  plus  ordinaire.  Beaucoup  d'ouvriers  seraient  fort 
embarrassés  pour  dire  an  juste  combien  ils  gagnent  et  combien  ils  dépensent  chaque  année. 
De  là,  de  fréquents  mécomptes  et  souvent  de  la  difficulté  à  joindre,  suivant  l'expression 
vulgaire,  les  deux  bouts.  Une  comptabilité  rigoureuse,  qui  est  évidemment  indispensable 
dans  les  grands  établissements,  est  utile  ou,  pour  mieux  dire,  nécessaire  dans  les  plus 
modestes  ménages,  dans  les  plus  petits  ateliers.  11  est  donc  important  que  l'ouvrier  établisse 
son  budget.  Etablir  un  budget,  c'est  calculer  d'avance  quelles  seront  les  ressources  et  les 
charges  de  l'année,  en  d'autres  termes,  c'est  faire  le  compte  jwésumé  de  ce  que  l'on  espère 
recevoir  et  de  ce  que  l'on  croit  dépenser. 

Explication  du  texte  :  1°  Prévoir.  Faites  connaître,  dans  ce  tci-me,  la  valeur  du  préfixe 
p7-é.  Indiquez,  en  outre,  deux  mots  n'appartenant  pas  à  la  même  famille,  et  dans  lesquels  ce 
préfixe  a  la  même  valeur,  et  employez  chacun  d'eux  dans  des  phrases  à  votre  choix. 
2°  Remplacez  les  expressions  suivantes  ;  de  sens,  au  juste,  joindre  les  deux  bouts,  par 
d'autres  expressions  ayant  à  peu  près  la  même  signification.  3°  Écrivez  la  première  per- 
sonne du  singulier  du  présent  de  l'indicatif  et  du  passé  défini  d\i  verbe  Joj'ndre,  ainsi  que 
le  participe  présent  et  le  participe  passé.  4°  Justifiez  l'orthographe  du  mot  embarrassés. 

IV.  Rédaction.  —  Sujet  :  «  Un  écolier,  qui  a  fini  ses  études,  écrit  â  son  instituteur  pour 
lui  annoncer  qu'il  va  travailler  avec  son  père  pour  l'aider  à  subvenir  aux  besoins  de  sa 
famille.  A  cette  occasion,  il  lui  exprime  sa  gratitude,  il  lui  promet  de  chercher  à  étendre 
ses  connaissances  et  de  conformer  sa  conduite  aux  pi'incipes  d'ordre  et  de  moralité  qu'il  a 
reçus  à  l'école  primaire.  ••  (Les  filles  l'emplaceront  un  écolier  par  une  écolière,  instituteur 
par  institutrice,  son  père  par  sa  mère  et  il  par  elle^ 

V.  Arithmétique.  —  1°  Montrez  comment  le  mètre  a  servi  à  la  formation  de  l'unité  dos 
mesures  de  capacité,  de  poids  et  de  monnaie.  2°  Dites  comment  on  multiplie  un  nombre 
décimal  par  10,  par  100,  par  1,000,  et,  en  général,  par  l'unité  suivie  de  zéros.  Appli([uez  la 
réponse  à  un  exemple  à  votre  choix  et  rendez  compte  de  la  marche  à  suivre.  3°  Un  ouvrier 
avait  entrepris  de  creuser  un  fossé  de  84  mètres  de  long,  9  décimètres  de  large  et  1  mètre 
de  profondeur,  à  raison  de  2  fr.  40  c.  par  8  décimètres  cubes.  Après  avoir  fait  le  tiers  de 
son  entreprise,  l'ouvrier  vient  à  mourir.  On  demande  combien  un  second  ouvrier  recevra 
pour  a  chever  l'ouvrage  aux  mêmes  conditions  que  le  premier?  4°  (Quelqu'un  a  placé  à 
intérêt  simple  une  somme  de  4,260  francs.  Au  bout  de  3  ans  6  mois,  il  reçoit  745  fr.  50  c. 
On  demande  à  quel  taux  il  a  placé  cette  somme. 

VI.  Histoire.  —  1°  Racontez  la  mort  héroïque  des  six  cents  Franchimontois.  2°  Donnez, 
en  peu  de  mots,  la  biographie  de  Jacques  Van  Artevelde. 

VII.  Géographie.  —  1°  Ti'acezla  carte  de  la  province  de  Namur,  en  y  indiquant  :  a.  les 
limites;  b.  la  direction  des  principaux  cours  d'eau;  c.  la  situation  des  villes  principales,  et 
d.  un  chemin  de  fer.  2°  Faites  connaître,  en  outre,  sous  forme  de  description,  l'aspect  de 
cette  province  ainsi  que  ses  productions  minérales.  3°  Nommez  les  contrées  do  l'Europe 
baignées  par  l'océan  Atlantique. 

VIII.  Dessin  à  main  levée.  —  Dessiner  un  vase  grec,  en  lui  donnant  une  fois  et  demie  les 
dimensions  du  modèle  donné. 

Avaient  été  appelées  à  concourir  : 

28  écoles  du  canton  de  Fexhe-Slins  comprenant    73  oonnii-rents. 

21  —  Louveigné  —  60         — 
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16  écoles  du  canton  de  Limbourg  comprenant  48  concurrents. 
24  —  Stavelol  —         65        — 

35  —  Nandrin  —        104        — 

34  —  d'Avenues       —        100         — 

Voici  les  diverses  moyennes  obtenues  par  les  concurrents  : 

Fexlie-Slins  :  41  points  (sur  110)  pour  les  branches  obligatoires; 
7  (sur  50)  pour  les  branches  facultatives;  27  (sur  40)  pour  la  religion  et  la 
morale. 

Louveigné  :  47  points  (sur  110)  pour  les  branches  obligatoires; 
9  (sur  50)  pour  les  branches  facultatives;  24  (sur  40)  pour  la  religion  et  la 
morale. 

Limbourg  :  42  points  (sur  110)  pour  les  branches  obligatoires; 
15  (sur  50)  pour  les  branches  facultatives;  23  (sur  40)  pour  la  religion  et 
la  morale. 

Stavelot  :  39  points  (sur  110)  pour  les  branches  obligatoires;  9  (sur  50) 
pour  les  branches  facultatives;  21  (sur  40)  pour  la  religion  et  la  morale. 

Nandrin  :  44  points  (sur  110)  pour  les  branches  obligatoires;  13  (sur  50) 
pour  les  branches  facultatives;  24  (sur  40)  pour  la  religion  et  la  morale. 

Avennes  :  48  points  (sur  110)  pour  les  branches  obligatoires;  16  (sur  50) 
pour  les  branches  facultatives;  21  (sur  40)  pour  la  religion  et  la  morale. 

G.  Province  de  Limhourg. 

I.  Grammaire.  —  Schrijf  het  ineervoud  van  :  Bezie,  but,  gezel,  harmonie,  Israëliet,  ■ 
kci,  h/lie,  kooi,  kraai,  lelie,  natte,  olie,prov)incie,  ree,  republiek,  tralie,  zee,  zegel. 

Composition.  —  Een  afwezige  zoon  meldt  aan  zijne  ouders  dat  hij  crnstig  ziek  geweest 
is,  maar  dat  zijne  kiachten  reeds  zoo  ver  hersteld  zijn,  dat  hij  een  groot  gedeeltc  van  den 
dag  kan  opzitten. 

II.  Arithmétique.  —  Hoeveel  zal  een  werkman,  die  3  2/3  frank  in  3/6  dagwint,  in  36  1/2 
dagen  winnen  ? 

III.  Système  métrique.  —  Hoeveel  dagen  zullen  twee  koordedraaiers  noodig  hebben  om  te 
zamen  35,  ISO^ôô  koord  te  draaien,  indien  de  eene  434"'88  koord  in  8  dagen,  en  de  audere 
238'"38  koord  in  6  dagen  draait? 

IV.  Langue  française.  —  Vertaal  de  volgende  zinnen  in  'tfransch  :  1°  Dedood  spaart  noch 
de  rijken,  noch  de  aiinen.  Welkc  is  de  mensch,  die  zich  nooit  bcdriegt?  De  liefderijke  man 
veiheugt  zich  over  eens  anders  geluk.  —  Wij  bcniinnen  degonen,  die  ons  bowondoren, 
maar  wij  beminnen  niet  aitijd  degonen,  die  wij  buwonderon.  2°  Hetgeen  rechtvaardig  is, 
is  cerlijk,  en  hetgeen  eerlijk  is,  is  rechtvaardig.  —  Do  menschon  zijn  nooit  zoo  gclukkig 
noch  zoo  ongelnkkig  als  zij  het  gelooven.  —  Zoodra  de  fortuin  ophoudt  ons  te  begunstigen, 
verlaten  onze  vrienden  ons.  De  geleerde  lieden  zeggen  vecl  met  weinig  woorden  ;  de  onwe- 
tenden  spreken  veel  en  zeggen  niets. 

La  moyenne  obtenue  par  les  18  concurrents  du  canton  d'Achcl  fut  do 
127  points  sur  200.  Les  29  concurrents  du  canton  d'Aubel  eurent  une 
moyenne  de  88. 
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II.  Province  dr  Luxembourg  '. 
A.   Épreuve  écrite. 

I.  Religion.  —  Catéchisme  :  1"  Quelles  ressemblances  notre  âme  a-t-elle  avec  Dieu? 
2°  Comment  se  peut-il  faire  que  les  trois  personnes  de  la  sainte  Trinité  ne  soient  qu'un 
Dieu?  3°  Qui  a  créé  le  ciel  et  la  terre?  4°  Pourquoi  le  Père  est-il  appelé  Créateur  plutôt 
que  le  Fils  ou  le  Saint-Esprit?  5"  Pourquoi  l'Eglise  attribuo-t-ello  particulièrement  la  bonté 
au  Saint-Esprit?  6°  Comment  appelez-vous  un  Dieu  en  trois  personnes?  7°  Peut-on  com- 
prendre ce  mystère;  est-il  ordonné  de  le  comprendre?  —  Histoire  :  1°  Que  savez-vous  de 
Samson?  2°  Racontez,  mais  très  en  abrégé,  rhistoiro  de  Rutb.  —  Morale  :  1°  Qu'est-ce  que 
le  vol?  En  combien  de  manières  peut-on  prendre  injustement  le  bien  d'autrui?  2"^  Ceux  qui 
ne  font  que  de  petits  vols  ne  pèchent-ils  que  vénicllement?  3°  En  combien  de  manières 
retient-on  injustement  le  bien  d'autrui?  4°  Ne  suffit-il  pas  de  se  confesser  pour  obtenir  le 
pardon  du  tort  qu'on  a  fait  à  son  prochain  ? 

II.  Langue  française.  —  Dictée  :  Léonidas,  sommé  par  le  roi  des  Perses  de  livrer  les 
armes,  répondit  au  héraut  :  Qu'il  vienne  les  chercher!  —  Les  guerres  civiles  qui  ébranlèrent 
la  France  sous  quatre  règnes  orageux,  attirèrent  des  armées  étrangères  au  cœur  de  ce 
royaume  et  en  firent  pendant  un  demi-siècle  le  théâtre  des  plus  tristes  désordres.  —  L'homme 
de  talent  qui  aime  sa  patrie  ne  doit  point  laisser  le  champ  libre  aux  intrigants  et  aux  igno- 
rants. Son  devoir  est  de  briguer  l'emploi  qu'il  croit  mériter. 

Langue  allemande.  —  Léonidas  vom  Konig  der  Perser  aùfgefordert,  die  Waffen  abzù- 
geben,  antwortete  dem  Herold  :  Er  kamme  sie  selbst  abholen  1  Die  Biirgerkriege,  welche 
Frankreich  ùnter  vier  stiirmischen  Regierùngen  erschiitterten,  zogen  fremde  Heore  bis  in's 
Herz  dièses  Reiches  ùnd  machten  dasselbe  wâhrend  eines  halben  Jahrhùnderts  zùm 
Schaùplatze  der  traûrigsten  Unordnùngen.  Der  talentvoUe  Mann,  welcher  sein  Vaterland 
liebt,  dai'f  keineswegs  den  Rânkevollen  ùnd  Unwissenden  voile  Freiheit  lassen.  Seine 
Pflicht  ist  es,  sich  ùm  das  Amt  zû  bewerben,  wozû  er  sich  fâhig  fûhlt. 

III.  Analyse  grammaticale.  —  Les  guerres  civiles...  jusqu'à  orageux  inclusivement. 
(Die  Bûrgei'kriege...  bis  erschiitterten  einschUesslich.) 

IV.  Grammaire.  —  Questio)is  posées  en  français  et  en  allemand.  —  1"  Qu'est-ce  que 
Léonidas  f  2°  Combien  de  sortes  de  substantifs  y  a-t-il?  Nommez-les  et  donnez-en  un 
exemple.  3°  Dans  quel  temps  et  quel  mode  se  trouve  le  verbe  vienne  (homme)  et  pourquoi? 
Donnez-en  l'infinitif  présent,  le  passé  défini  et  le  conditionnel  présent.  4°  Com- 
bien de  verbes  auxiliaires  a  la  langue  française,  —  la  langue  allemande?  Le  verbe  être 
(sein)  est-il  toujours  employé  comme  auxiliaire  ?  Quand  il  n'est  pas  employé  comme  auxi- 
liaire, comment  le  nomme-t-on  alors?  Conjuguez  le  verbe  être  (sein)  au  présent  de  l'indicatif 
et  du  subjonctif  ainsi  qu'au  passé  défini.  5°  Combien  de  pronoms  y  a-t-il  en  français,  — en 
allemand  ?  Donnez  quelques  exemples  des  pronoms  possessifs  ? 

V.  Calligraphie.  —  Les  élèves  écriront  en  gros  :  Léonidas...  des  Perses  (Léonidas... 
aùfgefordert)  ;  en  moyenne  :  Délivrer...  les  chercher  (die  Waffen...  abholen);  en  cursive  : 
L'homme...  ignorants  (der  talentvolle...  lassen). 

VI.  Arithmétique.  —  Questions  françaises.  —  1°  Comment  divi.se-t-on  un  nombre  suivi 
de  plusieurs  zéros  par  l'unité  suivie  de  un  ou  de  plusieurs  zéros?  Donnez-en  un  exemple  avec 
explications.  2°  Combien  faut-il  ajouter  à  825  pour  qu'en  ôtant  635  le  total  soit  égal  à 
1,546?  3°  Un  voyageur  perd  au  jeu,  dans  une  première  partie,  le  1/5  de  l'argentqu'il  possé- 
dait, dans  une  seconde,  le  1/4  ;  ensuite,  il  en  paie  le  1/3  à  l'hôtel  où  il  était  logé  et  il  lui 
reste  la  somme  de  450  francs.  Combien  d'argent  avait-il  d'abord?  4°  Les  4/5  d'une  pièce 
d'étoffe  coûtent  les  5/6  de  100  francs.  Combien  coûte  la  pièce?  5"  On  a  donné  25  fr.  15  c. 
pour  3™05  de  ruban.  Combien  payera-t-on  15^35  de  même  ruban? 

VII.  Géographie.  —  Nommez  les  principales  chaînes  de  montagnes  de  l'Europe. 

VIII.  Histoire.  —  Racontez  brièvement  l'histoire  de  Charles  Martel. 

*  Les  questions  ont  été  posées  en  français  et  en  allemand  pour  les  cantons  d'Arlon,  Viel- 
salm  et  Paliseul. 
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B.    EjircKve  orale. 

I.  Religion.  —  Catéchisme.  —  1"  Qu'ost-co  que  Jésiis-Cbiist?  Combien  y  a-t-il  do  por- 
sonnos,  de  natures  et  de  volontés  en  Jésus-Christ?  2°  Pourquoi  s'est-il  lait  boniino?  Qu'a-t-il 
fait  pour  racheter  rhommo?  3"  Est-il  réellement  mort  et  sous  quel  gouverneur?  4"  Combien 
do  joui-s  après  sa  mort  est-il  ressuscité?  5°  Quels  sont  les  moyens  qu'il  a  donnés  à  son 
Eglise  pour  nous  appliquer  les  mérites  de  sa  passion  et  nous  donner  sa  grâce  ?  0°  Est-ce 
que,  conmie  lui.  nous  devons  l'cssusciter  et  où  irons-nous  après  la  résurrection?  —  Uistuii'c. 
1"  Où  Dieu  a-t-il  donné  sa  loi  qu'on  appelle  le  Décalogue,  et  â  qui?  Pourquoi  appelle-t-on 
cette  loi  la  loi  écrite?  Sur  quoi  était-elle  écrite?  2°  Pourquoi  appelle-t-on  le  législateur  des 
Hébreux,  Moïse?  Où  fut-il  élevé?  3°  Quel  est  le  dernier  fléau  qui  décida  Pharaon  à  laisser 
sortir  les  Hébreux  de  l'Egypte?  4"  Racontez  en  peu  de  mots  le  passage  de  la  mer  Rouge. 
5"  De  quoi  la  manne  du  désert  ét;iit-ello  la  figure  ?  6"  Qui  introduisit  les  Israélites  dans  la 
terre  promise?  —  Morale.  1°  Le  faux  témoignage  est-il  un  grand  mal?  2°  La  médisance  et 
la  calomnie  offensent-elles  Dieu  seulement?  3°  Comment  faut-il  réparer  le  tort  fait  â  la 
répufcition  du  jjrochain?  4°  Est-il  permis  de  rendre  médisance  ou  calomnie  pour  médisance 
ou  calomnie?  5°  Qu'est-ce  qu'un  jugement  téméraire?  Est-il  permis  de  juger  téméraire- 
ment? 

II.  Lecture.  —  Les  élèves  liront  dans  la  première  partie  de  l'Ami  des  Enfants,  par 
M.  Le  Roy,  ;l  la  page  158,  le  morceau  intitulé  :  La  Nuit,  depuis  le  commencement  jusqu'à 
-  il  est  un  œil  «.Pour  les  élèves  allemands,  le  jury  leur  fera  lire  le  morceau  intitulé  :  der 
Kio-biss  ùnd  die  EicJiel  dans  le  livre  de  M.  Hemkels,  page  89. 

III.  Grammaire.  —  Langue  française.  Phrases  écrites  par  le  jury  sur  le  tableau  noir  : 
1°  La  nature  a  pour  les  âmes  sensibles  une  beauté  et  un  charme  toujoui's  nouveaux. 

2"  C'est  de  l'an  mil  quatre  cent  quarante  que  date  l'imprimerie.  3"  On  doit  éviter  les  demi- 
remèdes  dans  les  grands  maux.  4"  Quelles  que  soient  les  lois,  il  faut  les  respecter.  —  Ques- 
tions posées  :  a.  Pourquoi  nouveaux  se  trouve-t-il  ici  an  pluriel  masculin?  Donnez-en  la 
règle,  b.  Quand  est-ce  qu'on  écrit  l'adjectif  numéral  niille  avec  un  seul  l  et  quand  avec 
deux,  llef  L'adjectif  numéral  mille  est-il  toujours  invariable?  Quand  est-ce  que  raille  est 
variable?  L'adjectif  numéral  cent  est-il  toujours  invariable?  Citez  un  exemple  où  il  ne  l'est 
pas.  c.  Quand  est-ce  que  l'adjectif  rfem?'  est  invariable,  et  quand  variable?  d.  Quand  écrit-on 
quelque  en  deux  mots, et  quand  en  un  seul?  Donnez-en  des  exemples.  Pourquoi  soient  est-il 
au  subjonctif?  Citez  les  règles  générales  du  subjonctif. 

Longue  allemande.  —  Da  ist  der  Landmann,  dessen  Sohn  sich  dùrch  seine  Frômmig- 
keit  aitszeichnet.  Da  fing  dâsjiingste  Tochterlein  Brigitta  an  :  ich  icunschte,  dass  ich  recht 
gross  wàre.  Was  ist  Landmann  fur  ein  Woit?  Wie  hat  es  in  der  Mehrzahl?  Was  ist  dessert 
fur  ein  Wort?  In  welehem  Falle  stoht  es?  Declinirc  es  in  der  Einzahl.  Von  welchem  Ge- 
schlechte  ist  Fromuiigkeit?  Von  welchem  Geschlechte  sind  di(i  Haùptwoi'tei',  welche  ich  aùf 
heit  und  hcit  endigen?  Gib  cinige  Beispiele  an.  Was  fur  ein  Zertwort  ist  sich  aùszeichnet  i 
Gib  die  drei  ersten  Pei'sonen  der  gegenwârtigen,  vergangenen  ùnd  zùkiinftigen  Zeit  der 
anzeigenden  Fonn  (indicatif)  an.  In  welcher  Vergleichùngsstùfe  steht  das  Wort  jûngste? 
Wie  hat  es  in  den  zwei  ersten  Stùfen?  Von  welchem  Geschlechte  sind  die  Haùptwôrter, 
welche  sich  ixxxt  chen  und  lein,  wie  Tochterlein,  endigen?  Gib  einige  Beispiele  an.  Worin 
.>;teht  das  Zeitwort  fing...  an  ?  Was  fur  eine  Sort  Zeitwôrter  ist  es?  Gib  die  drei  eisten 
Pei-sonen  der  pymzahl  dei-  gegenwaitigen  ùnd  vergangenen  Zeit  der  anzeigenden  Form 
an.  In  welcher  Zeit  ùnd  wclchor  Form  stehen  die  Zeitworter  wïmschte  ùnd  wàre? 
Warùm?  Kônnte  man  nicht  aùch  .sagen  :  ich  wiin.schte,  dass  ich  recht  gross  sez  ?  Warùm 
nicht? 

IV.  Calcul.  —  Questions  françaises.  —  1"  On  dcmand<;  à  un  capitaine  revenu  avec 
;J6  hommes  combien  il  en  avait  avant  l'affaire  ;  il  répond  :  De  ce  que  j'avais,  1/4  a  été  tué, 
1,8  a  été  fait  prisonnier,  1/6  est  â  l'bApital  nt  1/12  est  mort  de  maladie.  Combien  d'hommes 
avait-il  avant  le  combat?  2°  Qu'appelle-t-on  syst/îmo  métri(iue?  Pourquoi?  Nommez  les 
unités  principales  du  .système  métiicpie.  !i"  Qu'ai)j)ell«'-t-oii  décamètre,  hectoniètie,  kilo- 
mètre, myriamètre?  4°  Comment  appelle-t-on  une  mesure  10  l'ois,  100  fois,  1,000  fois  plus 
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petite  que  le  litre  l  5"  Qu'est-ce  que  le  mètre  carré,  le  décamètre  carré,  l'hectomètre  carré, 
le  kilomètre  carré?  Ecrivez  en  chiffres  2  kilomètres  carrés.  6°  Combien  de  décimètres 
carrés  y  a-t-il  dans  un  décamètre  carré?  Qu'est-ce  que  le  mètre  cube,  le  décamètre  cube, 
le  décimètre  cube?  8"  Combien  de  stères  y  a-t-il  en  15  hectomètres  cubes? 

"V.  Calcul  fnental.  —  1°  Combien  font  5  fois  45  francs  moins  15  francs?  2°  Si,  dans 
125  litres  de  vin,  on  mêle  3  fois  25  litres  d'eau,  combien  de  litres  de  mélange  aura-t-on? 
3°  En  multipliant  le  nombre  225  par  8,  et  en  retranchant  de  ce  produit  450,  combien 
reste-t-il? 

VI.  Géographie.  —  1"  Quelles  sont  les  bornes  de  la  province  de  Brabant?  2°  En  combien 
d'arrondissements  judiciaires  se  divise  cette  province?  Nommez-en  les  chefs-lieux. 
3°  Quelles  sont  les  principales  productions  de  cette  province?  4°  Nommez  les  principales 
rivières  qui  arrosent  la  province  d'Anvers. 

VII.  Histoire.  —  Racontez  brièvement  l'histoire  de  Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bour 
gogne. 

Pour  les  élèves  allemands  qui,  soit  sur  l'initiative  du  jury,  soit  â  la  demande  des  con- 
currents ou  des  instituteurs  intéressés,  seront  invités  à  lire  en  français  et  à  répondre 
accessoirement  sur  la  grammaire  française,  ils  subii'ont  l'épreuve  suivante  : 

I.  Lecture.  —  Les  élèves  liront  dans  la,  Bible  de  l'Enfance,  par  l'abbé  Martin  de  Noir- 
lieu,  page  150,  le  passage  intitulé  Eléazar,  depuis  «  au  retour  de  la  captivité...  »  jusqu'à 
"  parmi  les  docteurs  »>. 

II.  Grammaire.  —  1°  Qu'est-ce  que  le  substantif?  2°  Donnez  la  règle  générale  de  la 
formation  du  pluriel  dans  les  substantifs.  3°  Formez  le  pluriel  des  substantifs  cheval,  ciel, 
œil.  4°  Combien  de  sortes  de  pronoms  y  a-t-il  en  français?  Nommez-les.  5°  Combien  de 
sortes  de  verbes  réguliers  y  a-t-il?  Comment  les  reconnaît-on?  Donnez-un  exemple  de 
chaque  sorte  de  ces  verbes.  6°  Donnez  les  temps  primitifs  des  verbes  dormir,  vouloir  et 
mourir. 

Les  49  concurrents  des  20  écoles  du  canton  de  Paliseul  obtinrent  une 
moyenne  de  83  points  sur  155. 

Les  30  concurrents  des  15  écoles  du  canton  de  Vielsalra  obtinrent  une 
moyenne  de  73  points  sur  155. 

Les  86  concurrents  des  38  écoles  du  canton  d'Arlon  obtinrent  une 
moyenne  de  26  points  sur  155. 

/.  Province  de  Namur. 

I.  Langue  française.  —  Lecture  expressive,  explication  du  texte  et  grammaire. 

LE    LÉZ.VRD    ET    LA    TORTUE. 

De  votre  sort  que  mon  àme  est  émue  ! 

Dit  le  lézard  â  la  tortue. 
Quoi  !  devoir  en  tous  lieux  porter  votre  maison  ! 
—  Sur  mon  sort,  reprit-elle,  ayez  l'àme  tran<iuille  ; 

Ne  me  plaignez  plus  sans  raison  : 
Une  charge  est  légère  alors  qu'elle  est  utile.  (Mahique.) 

P  Faites  connaître  la  nature  des  propositions  contenues  dans  le  1^'  et  le  3^  vers. 
2°  Analysez  grammaticalement  les  mots  que,  au  \"  vers,  et  quoi,  au  3"  vers.  3°  Donnez  la 
signification  des  mots  éûiv.e  et  charge.  4°  Quelle  est  la  racine  du  mot  émue?  Indiquez  un 
autre  dérivé  de  la  même  racine.  Employez  ce  dérivé  dans  une  phrase  correcte  exprimant  une 
pensée  morale.  5°  Donnez  quatre  dérivés  du  mot  charge. 

II.  Arithmétique.  —  1"  Enoncez  et  démontrez  la  règle  à  suivre  pour  multiplier  un  nombre 
décimal  par  un  autre  nombre  décimal.  Opérez  sur  l'exemple  suivant  :  43,25  X  2.7= 
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2*^  On  achète  une  pièce  d'étoffe  à  7  francs  les  5  mètres  ;  on  la  revend  à  16  fi-ancs  les  1 1  mèti'es, 
et  l'on  gragne  24  francs  sur  le  tout  :  quelle  est  la  longueur  de  la  pièce  d'étoffe?  3°  Qu'est-ce 
rue  le  litre?  Coniiaent  dérive-t-il  du  mètre?  Sachant  que  l'or  monnayé  pèse,  àvaleur  égale, 
15  1/2  fois  moins  que  l'argent,  on  demande,  à  un  milligramme  près,  le  poids  de  la  pièce  d'or 
de  5  francs. 

III.  Histoire.  —  Racontez  brièvement  la  biographie  de  Charles  le  Téméraire. 

Los  58  concurrents  des  31  écoles  du  canton  de  Gedinne  obtinrent  une 
moyenne  de  73  points  sur  100. 

Les  99  concurrents  des  24  écoles  du  canton  de  Walcourt  obtinrent  une 
moyenne  de  71  points  sur  100. 

Les  99  concurrents  des  81  écoles  du  canton  de  Fosse  obtinrent  une 
moyenne  de  52  points  sur  100. 

Les  38  concurrents  des  17  écoles  du  canton  d'Andenne  obtinrent  une 
moyenne  de  51  points  sur  100. 


2«  SECTION. 


ENSEIGNEMENT    MOYEN. 


Établissements  du  degré  inférieur  :  Écoles  moyennes. 

I.  ÉtablissemenU  concurrents. 


Noms 

des 

ÉTABLISSEME>T.S. 

(Ecoles   moyennes.) 


NOMBRE   DÉLÈVES 
inscrits  pour  le  concours 


GÉ.NKRAL. 


■w^ 


Sl'KCIAL 

de  flamand. 


NOMS 
des 

ÉTABLISSEMENTS. 

(Écoles  moyennes. 


NoMBHt;  D'ÉLÈVES 
inscrits  pour  le  concours 


GÉNÉRAL. 


SPECIAL 

de  flamand. 


Aerschot  .... 

Alosi 

Audenne  .... 
Anderlecht 

Anvers 

Ceaumont.  .  .  . 
Beauraing  (éc.  com.) 
Binche  (éc.  patron.). 

Boom 

Braine-lc-Comle.     . 

Bruges 

Bruxelles  (éc.  com.). 


13]  <>)urtrai  (éc.  jwitr.i 


Couvin 

Diest 

Dixmude  (éc.  priv.j. 
Dioant 

A  reporter.     .     . 


Reports  .     . 
Fleurus(éc.  comm.) 
Fosses.     .     .     . 
Fumes      .     .     . 
Gosselies  .     . 

Hal 

Hervé  (éc.  patron.) 
Houdeng-Aimeries 

Huy 

Ixolles  (éc.  coiiiin.) 
Jodoigne  ... 
Lierre  .... 
Limbourg.     .     . 
Lokeren  'éc.  com.) 
Louvain    .     .     . 
Maeseyck.     . 
Malincs    ... 

A  reporter. 
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1 
? 
2 
(3 
4 
4 

10 

10 
2 

11 
3 
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n 

3 

1 

~i 
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NOMimK 

li'ÉLftVl'S    1 

' 
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D'ÉLÈVK.S    11 

1 

u 

o 
'■a 

NOMS 
des 

inscri 

.s  pour 

le  COI 

cour.s 

riAI, 

naiid. 

c 

NOMS 
des 

inscrits  poui 

le  coi 

cours 

K.*I,. 

si'I^; 
de  fiai 

Gkvi 

RAL. 

SPÉCIAL 

de  llamand. 

m 

— -i^ 

T"""^ 

-^«^ 

— —— 

r — "^^ 

— -« -^ ^-~. 

i. 

B 

ÉTABLISSEMENTS. 

(Éoolea  moyennes.) 

0, 

c 

s 

■c 

0, 

.g  A. 

c 
g 

C 
3 

y. 

ftTABLlSSKMENTS.           ,^  % 

(Kcoles  moyennes.)     .giX, 

— 

â 
a 

w 

z 

■3 

g 

Reports  .     .     . 

132 

30 

S2 

18 

Reports 

.     .       182 

43 

T, 

18 

34 

Marche     .... 

10 

• 

■ 

- 

47 

Soignies    . 

.     .         10 

• 

» 

35 

Nieuport  .... 

2 

- 

2 

• 

48 

Spa .     .     . 

.     .          6 

• 

• 

3(3 

Ostende  (éc.  patr.)  . 

2 

• 

2 

• 

49 

Stavelot    . 

.     .          2 

. 

• 

37 

P<1turage.9.     .     .     . 

3 

- 

" 

- 

50 

Termonde  (éc 

eom.)          2 

2 

1 

38 

Pecq  [éc.  coium. 

4 

• 

• 

• 

51 

Tliuin  .     . 

.     .           2 

• 

• 

39 

Péruwelz  .... 

1 

3 

• 

• 

52 

Tongres    . 

.     .          3 

3 

• 

40 

Qiiiévriiinrf^o.coni.). 

1 

2 

• 

» 

53 

Turnhout  . 

.     .           1 

1 

1 

41 

Renaix.     .     .     . 

6 

- 

fi 

• 

51 

Virton .     . 

.     .           4 

. 

. 

42 

Roehefort. 

7 

3 

» 

» 

55 

Visé.     .     . 

.     .          3 

• 

• 

43 

Rœulx 

. 

3 

» 

. 

56 

Waremme 

.     .          5 

. 

• 

44 

Saint-Ghislain    .     . 

" 

. 

1 

. 

57 

Wavre.     . 

.     .           5 

- 

» 

45 
40 

Saint-Hubert .     .     . 
Soliaerheek  (éc.  cl. 

A  reporter .     .     . 

1 
0 

2 

6 

» 

58 

Ypres  .     . 

To'aux 

.     .           8 

8 

3 

.     .     .       254 

58 

113 

23 

182 

43 

07 

18 

IL  Jurys. 

A.  Concours  général  : 

1°  Matières  littéraires  :  MM.  Gilles,  Domoor,  professeur  de  français  à 
l'athénée  de  Gand,  et  Jopken,  professeur  d'histoire  et  de  géographie  à 
l'athénée  de  Hasselt. 

2o  Matières  scientifiques  :  MM.  Lemaître,  Servais  et  Vinçotte. 

B.  Concours  spécial  de  flamand  : 
MM.  Heremans,  Stallaort  et  Van  Beers. 


III.  Sujets  de  composition.  —  Lmiréats.  —  Élèves  non  lauréats 
qui  ont  obtenu  au  moins  la  moitié  des  points. 

A.   Coticours  général. 
1°  Matières  littéraires  (six  heures). 

Longue  française.  —  I.  Donnez  les  temps  primitifs  du  verbe  nuire. 
II.  Exposez  la  règle  relative  à  l'emploi  des  pronoms  lui,  leur,  en,  y.  (Exemples.) 

m.  Faites  connaître  la  différence  de  signification  que  présentent  quoique  et  quoi  que, 
quand  et  quant...  Dites  en  même  temps  de  quelle  espèce  sont  ces  tnots.  (Exemples.) 

Composition.  —  Lettre  :  Un  jeune  homme,  qui  a  perdu  ses  parents  dès  son  enfance,  a  été 
élevé  par  les  soins  de  sa  grand'mère.  Grâce  à  lexcellonte  éducation  qu'il  a  reçue,  il  s'est 
créé  une  position  fort  honorable,  dans  une  ville  étrangère,  où  il  exerce  le  commerce. 
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Il  ;ipi>ioiul  que  sa  respt>ctiit)lp  nioulo  est  malade.  Avant  de  se  rendre  auprès  d'elle,  il  lui 
écrit. 

Histoire  de  Belgique.  —  Faites  connaître,  avec  quelques  détails  -.  1"  le  père  et  le  succes- 
seur de  Charlemagne;  2°  Marguerite  de  Parme. 

Géographie.  —  I.  Donnez  la  description  du  Portugal  au  point  do  vue  do  la  géographie 
physique. 

II.  Indiquez  la  position  dos  villes  dont  les  noms  suivent  -.  Calcutta,  lîombay,  Adon,  Suez, 
Alexandrie,  Marseille,  Trieste. 

III.  Donnez  la  division  do  l'Amérique  méridionale. 

IV.  Où  se  trouvent  les  montagnes  Rocheuses,  les  caps  FareweU,  Saint-Roch  et  Hoi'u, 
le  lac  Ontario,  le  détroit  do  Behring? 


2"  Matières  scientifiques  (cinq  heures). 

Arithmétique.  —  I.  Quelles  sont  les  unités  fondamentales  du  système  métrique? 

Définir  le  mètre  et  faire  voir  comment  le  litre  en  dérive. 

II.  Énoncer  et  démontrer  la  règle  â  suivre  pour  diviser  un  nombre  décimal  par  un 
nombre  décimal.  —  Opérer  .sur  l'exemple  :  37.8  -.  0.019. 

m.  Un  ouvrier,  qui  travaille  9  heures  par  jour,  emploie  8  jours  pour  faire  un  certain 
ouvrage.  Un  autre  ouvriei-,  travaillant  10  heures  par  jour,  peut  faire  le  même  ouvrage  en 
9  jours.  Combien  de  jours  emploieront  ces  deux  ouvriers,  travaillant  ensemble  8  heures  par 
jour,  pour  faire  cet  ouvrage  ? 

Algèbre.  —  I.  Effectuer  la  division  suivante  et  simplifier  l'expression  du  (juotient  : 

II.  Un  marchand  achète  un  coupon  de  drap  pour  un  prix  inconnu.  Si  le  coupon  con- 
tenait 4  mètres  de  plus  et  que  le  mètre  coûtât  4  francs  de  moins,  le  marchand  payerait 
76  francs  de  moins.  Si  le  coupon  contenait  5  mètres  de  moins,  et  que  le  mètre  coûtât  6  francs 
de  plus,  le  marchand  payerait  72  francs  do  plus.  On  demande  la  longueur  du  coupon  et  le 
prix  du  mètre. 

Géométrie.  —  I.  Exposer  la  méthode  â  suivre  pour  trouver  le  rayon  d'un  cercle  équivalent 
à  un  pentagone  donné. 

II.  Énoncer  les  théoi-èmes  par  lesquels  on  établit  la  mesure  dos  surfaces,  et  démontrer 
que  deux  rectangles  quelconques  sont  entre  eux  comme  les  produits  des  bases  multipliées 
par  les  hauteurs. 

Lauréats. 


LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

(Écoles  moyennes.) 


1"  prix. 


id. 
i(l. 

id. 
id. 


Élèves  nouveaux. 
Louis-Henri  Vande  Velde,  de  Bruxelles  .     . 
Kugëne-Joseph  Simon,  de  Bruxelles   .     .     . 
Louis-Joseph  Dclhaise,  de  Ben-Ahin.     .     . 
Firmin  Deliaye,  de  Gouy-lez-Piéton  .     .     . 

Jules  Loumaye,  de  CouUiuin 

Henri  Bruyère,  de  Soignies 

Ulysse  DeFévrimont.de  Houdenfç-GœRnies. 
Paul  Questicnne,  de  Gosselics 


Soignics. 
Bruxelles. 

Huy. 
Gosselies. 

Huy. 

Soignies. 

Houdong-Aimeries. 

Soignies. 


53.7 

33 

52.5 

33 

54.5 

28 

48 

32 

52  5 

27.5 

47 

32 

49 

31) 

47.5 

31.5 
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liTAULISSKMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

(Ecoles  mo\pnnes.) 


POINTS  OBTENUS. 


0,  C.25 


G'  prix. 


1(1. 


Auguste  Campers,  de  Rumpst  .     . 

Hubert  Fraiture,  de  Huy. 

Firmin  Pilloy,  de  Landelies.     .     . 

Louis-.'Vntoine  Rubbens,  de  Lokeren 

Jean-Baptiste  Chenu,  de  Saint-Mard  . 

Alexandre  Knops,  de  Bleyberg-Montzen 
7'    Id.      {  Louis  Rocs,  de  Bruges 

Gust.  Schacverbeke,  doMolenbeek-S'-Jean 

André  Vander  Heyde,  de  Bruxelles 

Gustave  Dupont,  de  Marilles     ... 

Eugène  Empain,  de  Naast     .... 

Gustave  Malréchauffé,  d"01iain      .     . 

Charles-Louis  Pinte,  de  Furnes.     .     . 

Charles- Joseph  Serpe,  de  Moula  nd    . 

Félix  Chômé,  de  Furnes 

Rigobert  Courtoy,  de  Jauche     .     .     . 
0'    id.      (  Louis-Jean-Baptiste  Delbar.  de  Bassilly 

Firmin  Scoumanne,  de  Piéton  . 

Charles  Vermeere,  de  Lokeren.     .     . 

1  Auguste  Bouvet,  de  Binche.     .     .     . 
Auguste- Nestor  Castaigne,  d'Enghien 
Jean-Joseph  Mattlet,  de  Bas-Oha.     . 
i  Pierre-Charles  Deseck,  de  Nieuport 
Jean-Nicolas-Jos.  Hissel,  de  Stembert 
Fernand  Marlier,  de  Farciennes 
Arthur  Burlion,  de  Tubize  .     . 
Louis  Caucheteux,  de  Péruwelz 
Constant  Damas,  de  Rochefort 
Alphonse  De  Jongh,  de  Blalines 
Louis  Ghislain,  de  Baume 
Jules  Herpeignies,  de  Saint-Vanst 
Félicien  Desneus,  de  Melin.     . 
Servais-Joseph  Corne,  de  Wegnez 
Léon  Dubois,  de  Renaix  .     .     . 
Gustave  Marinus,  de  Saint- Hubert 
Rufln  Mary,  de  Visé  .     .     . 
Théophile  Remy,  de  Han-sur-Les; 
Alfred  Wuillot,  de  Pâturages  . 
Victor  Mainjot,  de  Hastière.     . 
Olivier  Defoint,  de  Serville  .     . 
Edouard  Philippart,  de  Rochefort 
Ildephoiise  Pire,  de  Huy.     .     . 
Désiré  Quoitin,  de  Rochefort    . 
Vital  Motte 


id. 


id. 


id. 


id. 


id. 


id. 


id. 


MaliiiiîS 

Huy. 

Thuiii 

Lokeren. 

Virton. 

Limbourg. 

Bruges^ 

Id. 
Soigiiies. 
Jodoîgne. 
Soiguies. 

Id. 
Furnes. 

Visé. 

Anvers. 

Jodoigne. 

Soignies. 

Houdeng-Aimeries. 

Lokeren. 

Soigaies. 

Id. 

Huy. 

Nieuport. 

Limbourg. 

Thuin. 

Soignies. 

Péruwelz. 

Rochefort. 

Louvain. 

Houdeng-Aimeries. 

Id. 

Jodoigne. 

Limbourg. 

Renaix. 

Saint-Hubert. 

Visé. 

Rochefort. 

Pâturages. 

Dinant, 

Id. 

Rochefort. 

Huy. 

Rochefort. 

Houdeng-Aimeries. 


47 

31 

47  5 

:!'i.5 

.51.5 

20.5 

44.5 

33.5 

47  .5 

29.5 

47.5 

29.5 

44 

33 

45.5 

31.5 

47 

■.^> 

48 

28 

41.5 

34.5 

44 

:s 

46 

30 

45.8 

30.2 

47.9 

27.1 

4.5 

30 

42 

33 

45.5 

29.5 

■ï.i 

32 

42.5 

31.5 

41 

33 

49 

25 

4.5 

28 

42 

31 

47 

2G 

4(J.5 

32 

48.5 

24 

41 

31 

43 

■29 

45 

27 

43 

29 

4(5.5 

2;5 

40 

31  ■ 

47 

24 

46 

25 

46 

25 

39 

32 

43 

28 

.50 

20 

40.5 

29 

43  5 

26 

44.5 

25 

38.5 

31 

44.2 

25 

78 
7S 
7S 
78 
77 
77 
77 
77 
77 
70 
76 
70 
70 
70 


74 

74 

74 

73 

73 

73 

72.5 

72.5 

72 

72 

72 

72 

71.5 

71 

71 

71 

71 

71 

71 

70 

69.5 

69  5 

69  5 

09.5 

09.2 
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ETABLISSKMKNTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

(Eeolos  moyennos.) 


POINTS   OBTENUS. 


'm 


!•*  iietvssit 


lO*        id 


11- 


19*        id 


Ment.    hon. 


16- 

17- 


Prix. 


Jules  Jadot 

François  Crick 

Caïuillo  Pierson,  do  Jodoigne 
Joseph  Vande  Velde,  de  6and 
.•Mbert  Wautliicr,  d'Alost.     . 
Louis  Van  Aelst,  d'Anverâ  . 
François  Anrys,  de  Waterloo 
Léopold  De  Pelsenaire,  de  Luttre 
Joseph  De  Brouwer,  de  Weelde 
François  Ei'inans,  d'Alost     .     . 
Louis  Vande  Walle,  d'Ixelles 
Léon  Arnold,  de  Stavelot.     .     . 
Jules  Dock,  de  NVaret-l'Évéque 
Jules  Van  Lar.gei.donek,  de  Liern 
Charles  Catala,  do  Braine-le-Coin( 
Auguste  De  Pape,  de  Wasmes. 
Alfred  Preux,  de  Gosselies  .     . 
Hippolyte  Ghilain,  de  Jemmapes 
Hector  Heyse,  d'Eyne.     .     .     . 
Alfred  Poiithieu,  de  Pecq     .     . 
Jules  Blondieaux,  de  Bracquegnii 
Léopold  Pels,  de  Bruxelles  .     . 
Louis  Walkers,  de  Malines.     . 
Constant  Descamps,  de  Quaregnon 
Ernest  Villers,  de  Saiut-Ghislain 
François  "Wartigue,  d'Auvelais 
Antoine  Wilkin,  de  Spa  .     .     . 
Thëodule  Bodson,  de  Thon-Samson 
Gustave  Desbonnets,  de  Pecq  . 
]  Lucien  Lebrun,  de  Beaumont  . 
'  Louis  Neutjcns,  de  Malines.     . 
Vétérans. 

Léopold  Larcin,  di!  Mons 

Léopold  Defo ver,  de  Bruges.     .     .     . 

Alfred  Cornet,  do  Gosselies  .... 

Émilo-Joseph  Duchamps,  d'On.     .     . 

Alexandre  Jérôme,  de  Spa  .... 

Léon-Joseph  Boelens,  do  LoKeren.     . 

Louis  Holsert,  de  Seneffe 

Nestor  Delatte,  de  Maurage.     .     .     . 

Libcrt-Viclor  Horlait,  de  Steenkcrke 

Charles  Techeur,  de  Waremrae    .     . 

Joseph  Moreau,  de  Lens-Saint-Servais 

Hettor  Thiéry,  de  Quuvaucainps  .     . 


Uofhefort. 

Alost. 

Joiloignc. 

Fumes. 

Alost. 

Anvers. 

Bruxelles. 

Gosselies. 

Turnhout. 

Alost 

Ixelles. 

Stavelot. 

Andenne. 

LieiTe. 

Briiinc-le-Comte. 

Pâturages. 

Ixelles. 

Saint-Gliislain. 

Renaix. 

Pocq. 

Houdeiig-Aimeries 

Bruxelles. 

Malines. 

Saint-Gliislaiii. 

Id. 

Fosses. 

Spa. 

Andennes. 

Pecq. 

Beaumont. 

Malines. 

Rœulx. 

Bruges. 

Gosselies. 

Rochefort. 

Spa. 

Lokeren. 

Houdeng-A  imeries. 

R'culx. 

Soignies. 

Waremme. 

Id. 
Péruwelz. 


•i:j 

■1-2  5 

■10.. 5 

■K).,5 

43.5 

30.2 

46 

42 

40  5 

43.5 

:».5 

38 
43 

:» 

34.5 
42  5 
41.5 

41 

47 

41. G 

.•ÎS.5 

40.5 

37.5 

46 

47 

as 

41 

42.5 

43 

44 

34.5 

53.5 

.50  5 

4y 

49.5 

47 

48. H 

47  2 

4<j.5 

45.2 

46.5 


26 

26 

2S 

2^ 

25 

29 

22 

26 

27 

24 

28 

29 

21 

2« 

32 

24 

25 

25 

19 

24 

27 

25 

28 

19 

18 

27 

24 

22 

21.5 

20.5 

.30 

31 
33 
M 
31 
33 
31 
32 
3i 
33 
31 
29 
31 


69 

as  5 

6S.5 

<58.5 

G8.5 

68  2 

68 

68 

67. 5 

67. 5 

67.5 

67 

67 

67 

66  5 

66  5 

66.5 

C6 

66 

t».6 

65.5 

65,5 

65.5 

65 

65 

65 

64.5 

64.5 

64.5 

64.5 

84.5 

83.5 

83 

80.5 

80 

79.8 

79.8 

78.5 

78.2 

77.5 

77 

77 
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LAUREATS. 


ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

(Koolos  moyennes.) 


POINTS  OUTKNUS. 


1 1  s 


e-d 


Célestin  Déliiez,  de  Mortier 

Constant  Guérisse,  de  Saint-Hubert  .     .     .     . 

André  Baugniet,  de  Jodoigne 

François  Defosse,  do  Stavelot 

Nicolas  Godenir,  da  Vesqueville 

Prix.   (  Joseph-Auguste  Gcnot,  de  Rofliefort.     .     .     . 

Ignace  Jaqueinin,  da  HoUogne 

Cyrille  Huylebroeck,  de  Moorsel 

Henri-Dieudouné-Cel.  Lalance,  de  Beauraiog. 
Augustin  Delangre,  de  Thumaide  .  .  .  . 
Léon-Joseph  Lahaye,  de  Sevry 


Hervé, 

Saint-Hubert. 

Jodoigne. 

Slavelol. 

Saint- Hubert. 

Rochefort. 

AVareinmc. 

Alost. 
Beauraing. 
Péruweiz. 
Beauraing. 


42.  r, 

•10.5 

•1.")  7 

11  5 

45  5 

44 

40 

40 

45.7 

42  5 

4S.5 


33 
2t) 
21» 

:« 
■2^1 

:w 

34 

27 
20 
28 
22 


74.7 

74  5 

74  5 

74 

74 

73 

71.7 

70.5 

70.5 


ÉLÈVES    NON    LAURÉ.VTS    QUI    ONT    OBTENU   AU    MOINS   LA    MOITIÉ    DES    POINTS. 


ÈTABL1SSE«E.\IS 

POINTS 

OBTENUS. 

ÉTABLISSEIIEN'TS 

POINTS 

OBTENUS. 

auxquels  ils 

, -^-— ^ 

auxquels  ils 

-r~— ^~. 

ELEVES. 

APPARTIENNENT. 

m 

_| 

ELEVES. 

APPARTIENNENT. 

rS 

|f 

-§ 

(Écoles 

-,  >< 

">< 

o  '1 

(Ecoles 

•g  >< 

'"  \< 

moyennes.) 

■    rt 

moyennes.) 

S  s 

«  s 

S 

3  ■-• 

=. 

'~' 

<;  —• 

Élèves  noui-eaux. 

Orner  Huet.   .     .     . 

Marche. 

39 

20 

.59 

François  Colsaerts. 

Anvers. 

41.5 

22 

03,5 

Emile  Van  Neuten 

Jodoigne. 

38 

21 

59 

Emile  Dalcq  .     .     . 

Cou  vin. 

40.5 

23 

63.5 

Vital  Staquet.    .     . 

Houd.-Aimeries 

33.9 

25 

58.9 

François  Jacques.  . 

Virton. 

38.5 

25 

63.5 

François  Cox.    .     . 

Tongres. 

34.5 

24 

.58.5 

Emile  Meunier  .     . 

Houd.-Aimeries 

38.5 

25 

63.5 

Ernest  Dupuis    .     . 

Saint-Ghislain. 

39.5 

19 

58.5 

Eruest  Caïmo     .     . 

Fosses. 

39 

24 

63 

Louis  Gommers.     . 

Nieuport. 

35.5 

23 

58.5 

Jacq.-Jos.  Brimbois. 

Visé. 

38 

25 

63 

Polydore  Haillez.   . 

Renaix. 

38.5 

20 

58.5 

Joseph  Hellemans  . 

Huy. 

38 

25 

63 

Antoine  Noël.    .     . 

Marche. 

37.5 

21 

58.5 

Hub.-Émile  Minet  . 

Rochefort. 

35 

28 

63 

Eugène  Volders.     . 

Bruxelles. 

33.5 

25 

58.5 

Joseph  Thiry.     .     . 

Dinant. 

39 

24 

63 

Lambert  Bisqueret . 

Huy. 

33 

25 

.58 

Aimé  Horlait.     .     . 

Braine-le-Corate 

38.5 

24 

02.5 

Edmond  Détaille.     . 

Spa. 

35 

23 

.58 

Léon  Massau.    .     . 

Fleurus . 

35.5 

27 

62.5 

Constant  Hastir.     . 

Andenne. 

39 

19 

58 

Pierre  Petitjean.     . 

Warerame. 

37 

25 

62 

Edouard  Fontaine  . 

Huy. 

30.5 

21 

.57.5 

Arthur  Robert   .     . 

Dinant. 

41 

21 

62 

Joseph  Loos  .     .     ■ 

Louvain. 

30.5 

27 

.57.5 

Ad.  Bruyndonckx   . 

Alost. 

37  5 

24 

61  5 

Gentil  Lagi-ange.     . 

Saint-Ghislain. 

41 

10 

57 

Denis  Bifer.  .     .     . 

Spa. 

36 

25 

61 

A'ictor  Dieghens.     . 

Anvers. 

33.5 

23 

50.5 

Jules  Ectors.     .     . 

Louvain. 

39 

22 

61 

Jules  Rasquiuet.     . 

Spa. 

37  5 

19 

56.5 

Jules  Doutrelignes. 

Peoq. 

34.5 

26 

00.5 

Alfred  Deru  .     .     . 

Id. 

41 

15 

.56 

Alphonse  Jeuniaus. 

Bruxelles. 

41.5 

19 

60.5 

Armand  Miers   .     . 

Termonde. 

31 

25 

50 

Louis  Marétiau.     . 

Saint-Ghislain. 

40.5 

20 

00.5 

Casimir  Van  Reesch. 

Boom. 

41 

15 

50 

François  Neujean  . 

Maeseyck. 

33.5 

27 

00.5 

Nicolas  Dimanche  . 

Couvin. 

43.5 

12 

.55.5 

Théophile  Potiau.   . 

Termonde. 

36.5 

24 

60  5 

Xavier  Drossart.     . 

Jodoigne. 

37.5 

18 

55.5 

Léon  Motte   .     .     . 

Houd.-Aimeries 

41 

19 

m 

Auguste  Dumon .     . 

Ostende. 

44.5 

11 

55  5 

Guillaume  Devoght. 

Anvers. 

30.5 

23 

.50.5 

Edouard  Page    .     . 

Boom. 

37.5 

18 

55.5 

24 
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ÉTABLISSEHEMS 

auxquels  ils 

APl'ARTiE.NNENT. 

(Koolos 
moyennes.) 

POINTS 

OBTENUS. 

LTAltLlSSEHEJiTS 

auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

(Écoles 
nniyoïines.) 

POINTS 

OBTENUS. 

ÉLÈVES. 

ô  " 

ÉLÈVES. 

«5  S 

É 

o    . 

E  ; 

Emile  ^Ville(luel      . 

Ueiuiix. 

■17  5 

8 

55.5 

Jules  Lekenne    .     . 

Jodoigne. 

39.5 

30 

69  5 

Dieudonné  Rigo. 

^\■aremme. 

•27.5 

27 

54.5 

Feruand  Derniont  . 

Bruxelles. 

43 

26 

69 

Léopold  Van  Lier   . 

Mal. 

33  5 

21 

54.5 

Léonard  De  Volder. 

Turnhout. 

40 

29 

09 

Auguste  Verhcyen. 

Malines. 

30.5 

24 

54.5 

Théophile  Sera  .     . 

Waremme. 

4.'') 

24 

69 

1  Jules  Lambert    .     . 

lluy. 

30 

24 

54 

François  Baete  .     . 

Bruges. 

40.5 

27 

07.5 

Henri  Bernard   .     . 

Saint-Ghislain. 

39  5 

14 

53.5 

François  Garnier.  . 

Rocliefort. 

39 

28 

67 

Théoph.DeJaegher. 

Lokeren. 

37.5 

IG 

53.5 

Joseph  Driane    .     . 

Maeseyck. 

41.5 

25 

66.5 

j  Joseph  Dumont  .     . 

Marche. 

32  5 

21 

53.5 

Siméon  Badert   .     . 

Jodoigne 

39 

27 

66 

Louis  Paquet.    .     . 

Couvin. 

32.5 

21 

53.5 

Joseph  D'Iteren.     . 

Bruxelles. 

43 

23 

66 

Alexandre  Bodson 

Jodoignc. 

30  5 

22 

52.5 

Pierre  Gruls.     .     . 

Ma;iscyck. 

38.5 

27 

65.5 

i  Pierre  De  Bruyn.    . 

Boom. 

28.5 

24 

525 

Ferdin.  Verkissen  . 

Id. 

37.3 

28 

65.3 

1  Gust.VanGysegem. 

Alost. 

35  5 

17 

52.5 

Nestor  Preux.    .     . 

Gosselies. 

36.5 

28 

64.5 

Joseph  Constant.    . 

Wavre. 

38 

14 

52 

Fr.  Vanden  Bergh  . 

Malines. 

40.5 

23 

63.5 

Adolphe  Hancq.     . 

M. 

33 

14 

52 

Théophile  Sottiaux. 

^^"aremme. 

.S9.5 

23 

62.5 

Henri  CabouUct.     . 

Id. 

29.5 

22 

51.5 

Désiré  Ninove    .     . 

Péruwelz. 

37  8 

24 

61.8 

I^uisWaliis. 

Marche. 

30 

21 

51 

Edmond  Cox.     .     . 

Diest. 

34.5 

27 

61  5 

Victor  Baudoux.     . 

Houd.-Aimeries 

27.8 

23 

50.S 

Emile  Mulle  .     .     . 

Id. 

34.3 

22 

56.3 

1  Jules  Bouchez    .     . 

Quiévrain. 

33.5 

17 

50.5 

Edmond  De  Cosler. 

Malines. 

34 

20 

54     1 

Joseph  Carlicr    .     . 

Marche. 

28.5 

22 

50.5 

Achille  Pasture.     . 

Binche. 

37 

16 

53 

Émilê  De  Bocck .     . 

Hal. 

37.5 

13 

50.5 

Gustave  Chênes.     . 

Rœulx. 

37 

15 

52 

Édgard  Verstraeien. 

Lierre. 

395 

11 

50.5 

Philippe  Coryn  .     . 

Ixelles. 

33 

19 

52 

Vitérans. 

Arsè"  Deneufbourg. 

Binche. 

40.5 

11 

.51.5 

!  Ernest  Delporte.     . 

Wavre. 

44  5    25 

69.5 

Augustin  Magnée    . 

Bruxelles. 

28.5 

22 

50.5 

B.   Concours  spécial  de  flamand  fquati'e  heures). 

De  Papegaai  en  de  Eond.  —  In  een  deftig  huis  woonden  een  papcgaai  en  een  jonge 
hoiid...  Lorre,  zoo  wijs  als  fraai,  verliet  nooit  de  stokjos  van  zijn  rek...  De  hond  was  vlug, 
maar  onbezonnen...  Eens  brak  hij  eenen  van  zijne  voorpooten...  Toen  hij  op  een  kussentje 
lag,  niet  ver  van  den  papcgaai  :  Lcer  mij  toch,  Lorre,  zeide  hij,  de  kun.st  oni  mij  tegen  het 
vallon  te  beboedon...  Er  is  een  middel,  antwoordde  de  papegaai,  cm  aile  beenbreuk  te 
vermijden  :  bet  is  de  voorzicbtighcid. 

Men  zal  cène  zedeles  uit  dat  verdichtsel  trekken. 

Lauréats. 


1                                  LAURÉ.VTS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

AI'P.Virnii.N.NENT. 

POINTS 

OBTENUS 

(sur  100). 

Accessil  :  AlpliMii.,e  Tliiileiis,  d'.\nvers 

(  Joseph  De  Brouwer,  de  Weelde 

1"  ment.  hon.  )    . 

Anvorv. 
Turnhout. 
Dixmude. 

Anvers. 

Boom. 

Aerschot. 

m 

64 
64 
63 

62 
61 

2"          id.          François  Colsaerts,  d'Anvers 

4'           id.           Évariste  Kennes.  d'Aerschot 
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ÉLÈVES  NON  LAURK.VTS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOINS  I.A  MOITIE  DES  POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

H 
S 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

Élèves  nouveaux. 

Charles  Houtsaeger  . 

Bruges. 

51 

Henri  Rorgiiion 

Diest. 

59 

Gust.  Sehaeverheke  . 

Id. 

51 

Henri  Willaert.     . 

Dixmude, 

.58 

Jules  Ector.s     .     .     . 

Louvain. 

50 

Jules  Louvrier.     .     . 

Iil. 

55 

Vétérans. 

1 

Auguste  Maes  .     .     . 

Pouni. 

55 

Léonard  De  Voldor    . 

Turnliout. 

a5 

François  Neiijean.     . 

Maaseyok. 

55 

Léopold  Defever  .     . 

Bruges. 

55 

Cliarles  Pinte    .     .     . 

Fumes. 

54 

Joseph  Driane  .     .     . 

Alost. 

54 

Edouard  Desweigh 

Ostenrto. 

.5.3 

Cyrille  Huylebroeok. 

Maaseyek. 

,54 

Joseph  Vando  Velde  . 

Furnes. 

,53 

Ferdinand  Verkissen. 

Id. 

53 

Pierre  Desei'k  .     .     . 

Nicuport. 

52 

Établissements  du  degré  supérieur  :  Athénées  et  collages. 


I.   Classes  et  matières  désigmk'S  pour  le  concours.  —  Établissements 
concurrents. — N'ombre  iVélèDes  inscrits  pour  le  concours.  — Jurys. 

CLASSES  ET  MATIÈRES  DÉSIGNÉES  POUR  LE  CONCOURS. 

A.  Rhétorique  latine.  —  Composition  latine  (sans  dictionnaire);  version 
grecque;  composition  française;  composition  flamande  (concours  spécial). 

B.  3^  latine.  —  Thème  latin;  version  grecque;  version  latine;  histoire  et 
géographie. 

0.  2de  latine.  —  ^lathématiques. 

D.  \y^  professionnelle.  —  Sections  réunies  :  Composition  française; 
thème  anglais  ou  allemand;  histoire  de  Belgique. —  Section  commerciale  et 
industrielle  :  Sciences  commerciales;  économie  politique;  chimie.  —  Sec- 
tion scientifique  :  Mathématiques  élémentaires;  géométrie  analytique.  — 
Concours  spécial  de  flamand. 

E.  3^  professionnelle.  —  Matières  littéraires  :  Langue  française;  thème 
flamand  ou  allemand;  histoire  et  géographie.  —  Matières  scientifiques  : 
Sciences  commerciales;  algèbre;  géométrie;  trigonométrie  rectiligne;  phv- 
sique. 
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NOMIiRK  DKLÈVES  INSCRITS  EN 

Y. 

ÉTACLISSLMEXTS 
CONCrURKNTS. 

iiiinoiiHiiE! 

1 

Ml'.OMŒ 

I.UI\K. 

U.itli^ninlq. 

i'nr«iiRK 

srienlillqne. 

riiKUiiuK 
comm'Tcjjle 
et  inclDsir. 

profossiouri. 
NtllIU-VS 
réunies. 

t.; 

!j 
S  >'■ 

o 
e 

a. 

lUIHOllKJll'. 

ConciHirs 
(Ir  nauiaud. 

PIIFUIÈIIR 

lirofi'ssioiiii. 
(DaiUilUd). 

•/\ 

H 

U 

■tù 
o 

H 

c 

ri  ' 

c 
es 
t. 

> 

oc  c 

>  5 

1 

o 
y  C 

^  =; 
>  ci 

•1/  . 

1 

Ç 

«  c 

C 

a 
u 

-V 

> 

e; 
y.  C 

?-  5 

■V  ^ 

a 
!> 

■ai 

i"  S 

a 
a 

> 

4;' 

•4) 

m  C 

a,  a 

•a 

c 
> 

1 

AUiL'iiée  d'Anvers    .     . 

„ 

li 

., 

2 

1 

4   1      » 
1 

5        » 

17 

1 

1 
»        4 

, 

10 

S 

Iil.      dAilon.     .     . 

7 

» 

l'I 

» 

2 

5l     „ 

7 

» 

7 

" 

1 

• 

10 

3 

!(!.      dp  Urupcs  .     . 

9 

. 

3 

" 

4 

» 

1 

» 

■> 

» 

8 

1) 

-        5 

• 

8 

4 

1(1.      de  Bruxelles    . 

19 

» 

25 

2 

» 

4 

» 

0 

» 

24 

19 

• 

0 

. 

3(1 

5 

Id.      deGaiid.     .     . 

S 

1 

3        '■ 

2 

1 

'- 

3 

1 

3 

» 

7 

f, 

Id.      de  Hasselt  .     . 

3 

» 

4 

" 

» 

» 

>' 

»        V 

3 

» 

» 

-. 

4 

•; 

Id.      de  Liège.    . 

-:î 

2      1><|     .. 

S 

•i 

1 

» 

7 

" 

:',:i 

» 

" 

» 

» 

23 

S 

M.      de  M.  .lis.     .     . 

8 

-• 

11 

" 

5 

" 

1 

» 

5 

" 

11 

» 

" 

» 

• 

10 

P 

Id.      de  Naiiuir  .     . 

s 

1 

7 

•• 

3 

2 

-> 

» 

3 

" 

l;.' 

' 

■■ 

» 

" 

12 

10 

Id.      de  Tournai .     . 

- 

» 

7 

» 

1 

» 

3 

4 

» 

12 

' 

» 

» 

» 

0 

II 

Coll.d'Atli  (coninumal). 

•'- 

» 

2 

» 

" 

» 

» 

» 

» 

" 

1 

" 

'■ 

" 

» 

8 

12 

Id.  de  Rijuillon     (id.)  . 

2 

» 

3 

» 

" 

» 

» 

» 

" 

•' 

3 

" 

» 

■' 

» 

4 

13 

Id.  de  Clinrleroi   (id.)  . 

5 

» 

3 

' 

» 

" 

» 

" 

» 

" 

3 

• 

■ 

» 

7 

14 

Id.  de  Chimay      (id.  . 

1 

" 

0 

>' 

» 

» 

" 

» 

» 

» 

1 

» 

• 

• 

8 

15 

Id.  de  Courtrai  (patr.). 

4 

» 

4 

» 

" 

" 

» 

" 

« 

1 

» 

4 

» 

8 

IG 

Id.  de  Diest  (comni.)    . 

2 

» 

» 

» 

» 

• 

» 

» 

» 

" 

2 

• 

' 

1 

1- 

Id.  de  Dinant      (id.l  . 

2 

« 

1 

- 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

4 

• 

• 

2 

IS 

Id.         id.  (Belle-Vue). 

S 

1 

12 

» 

» 

- 

" 

>' 

» 

» 

2 

" 

• 

71 

y: 

Id.  d'Eecloo      (p.itr.i. 

1 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

1 

- 

1 

2(t 

Id.  d'EnRhi^n      (id.i  . 

13 

>' 

1(1 

- 

» 

» 

» 

" 

» 

» 

• 

» 

« 

» 

13 

21 

Id.  de  Gheel         (id.)  . 

4 

•' 

11 

• 

" 

» 

" 

• 

" 

" 

- 

4 

• 

» 

11 

22 

Id.  d'Hérenihals  (id.)  . 

5 

1 

in 

" 

>■ 

" 

» 

» 

» 

- 

» 

5 

1 

8 

23 

Id.  de  Hervé       (id.)  . 

4 

„ 

3 

- 

» 

» 

» 

» 

■> 

» 

» 

• 

• 

0 

24 

Id.  de  Huy  (communal). 

4 

" 

" 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

S 

- 

» 

1 

2". 

Id.  de  Louvain  (id.)    . 

7 

» 

3 

- 

1 

1 

» 

» 

1 

• 

c 

7 

• 

1 

4 

20 

Id.  de  Malines   (id.i     . 

2 

1 

4 

• 

1 

1 

» 

» 

1 

» 

7 

3 

1 

1 

3 

Ti 

Id.  de  Saini-Rombaut, 
ù  Malini-s (privé  1. 

8 

« 

11 

» 

» 

. 

» 

. 

» 

» 

» 

H 

.. 

M 

2S 

Id.  de  Nivelles  (coin.). 

7 

1 

9 

- 

2 

1 

• 

" 

2 

• 

5 

' 

11 

20 

Id.  de  Po|)eringhe  (pa- 
tronné;.    .     . 

2 

» 

. 

. 

» 

" 

. 

. 

» 

.. 

. 

2 

3 

3^1 

Id.  de  S'-Trond  (pair  ) . 

S 

'■ 

7 

» 

" 

•' 

" 

» 

V 

» 

» 

S 

8 

31 

Id.  deTliielt        (id.)  . 

3 

» 

2 

•■ 

" 

- 

» 

■» 

» 

» 

• 

3 

• 

32 

Id.  de  Thuin  (oomm.). 

:: 

- 

3 

- 

» 

- 

« 

. 

» 

2 

» 

3 

33 

Id.  de  Tirleraont  (id.)  . 

2 

- 

2 

• 

» 

' 

» 

" 

» 

» 

3 

2 

» 

3 

31 

Id.  de  Ti<U{fres     (id.)  . 

3 

1 

1 

» 

- 

" 

" 

» 

• 

» 

3 

1 

3 

35 

Verviers  éc.  ind.)    .     . 

■■ 

» 

3 

» 

■• 

3 

» 

4 

" 

11 

" 

• 

3 

30 

Coll.  de  Virton(comni,). 

2 

• 

3 

» 

« 

» 

» 

• 

« 

■ 

» 

• 

C 

37 

Id.  d'Yiues           (iJ.)  . 

g 

" 

3 

" 

• 

» 

> 

1 

' 

5 

2 

' 

1 

5 

To:aux.     .    . 

200 

9 

210 

> 

35 

H 

23 

" 

51 

1 

;<?iS 

>JI 

4 

22 

• 

28^J 

d 

'  X'oni  pu  concourir  par 
es  ooncurreiits. 

suit« 

d'un 

e  err 

eur  <: 

omm 

1         1         1         1         1         1 
ise  par  le  directeur  du  collège  dans 

1 
l'envoi  d 

■S  no 

ms 
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La  composition  lalino  et  la  VLTsion  grccritio  furent  juj^écs,  pour  la  liu'io- 
riquo,  par  MM.  Nicuhiy,  DnuioiU  et  Prinz;  la  version  lalino,  le  thi'nn'  latin 
et  la  version  grecque,  pour  la  ^^  latine,  par  MM.  Do  Vergnies,  Sclieler  et 
lîoersch,  maître  de  conférences  i\  l'école  normale  des  humanités. 

La  composition  française  fut  jugée,  pour  la  rhétorique  latine  et  la  l''^  pro- 
fessionnelle, par  MM.  Lebrun,  Stechcr  et  Van  Bemmel;  pour  la  3*^  prufos- 
sionnello,  par  MM.  Th.  Juste,  Fassin  etFuerison.  ^ÎM.  James,  Th.  Juste  et 
Fassin  apprécièrent  les  réponses  faites  aux  questions  d'histoire  et  de 
géographie  par  les  élèves  de  la  l^^^  professionnelle  (sections  réunies),  de  la 
3<'  professionnelle  et  de  la  3*^  latine. 

Le  thème  flamand  et  les  compositions  flamandes  de  la  rhétorique  latine  et 
de  la  i^^  professionnelle,  furent  jugés  par  MM.  Dautzenberg,  Delcroix  et 
Fuerison. 

Le  thème  allemand  et  le  thème  anglais  faits  par  les  élèves  des  deux 
classes  professionnelles,  furent  appréciés  par  MM.  Stecher,  James  et 
Scheler. 

Les  concours  en  mathématiques,  en  sciences  naturelles,  en  sciences  com- 
merciales et  en  économie  politique,  pour  la  l^*^  et  pour  la  3«  professionnelle, 
ainsi  que  pour  la  2^'^  latine,  furent  jugés  par  MM.  Andries,  Dauge,  Man- 
derlier,  Trasenster  et  Vinçotte. 


II.  Sujets  de  eomposition.  —  Lauréats.  —  Élèves  non  lauréats 
qui  ont  obtenu  au  moins  la  moitié  des  points. 

A.  RHÉTORIQUE  LATINE. 

1°  Composition  latine  (cinq  heures). 

"  Isocrates,  eetate  jam  provectus  et  futura  patrise  mala  prospiciens,  Philippe,  régi  Mace 
doniae,  por  litteras  suadct  ut,  civitatibus  Greeciee  sibi  conciliatis  et  concordia  iuter  eas 
stabilita,  Persis  bellum  inférât.  »» 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉT.\BLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

POINTS 

OBTENUS 

isur  100). 

1"  prix  (pris,  d'honneur)  :  Jules  Bosmans,  de  Louvain 

2'                   id.                 Lucien  Wilmart,  de  Fontaine  l'Évéque  .     . 

Louvain. 

Engliien. 

Liège. 

Saint-Trond. 

Hervé. 

Bruxelles. 

Saint-Trond. 

Tougres, 

83  1,2 

81 

79 

78 
78 
77 
70 

2«       id.      1 

(  Robert  Waucctmont,  de  Battice 

3"       id.         Constantin  Sordoni,  de  Bucliarest 

r       id.      { 
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i                                   LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

Al'I'AKTIF.NNENT. 

POINTS 

OBTENUS 

(sur  100). 

1                       /  \  icior  Orlegm,  de  Malliies 

;V  accessit.                                            .     „,        , 
1                         Joseph  Poiisiicrs,  (le  Saint-liomt 

1    6*       id.        Louis  Delvaux,  d'Ans-et-Glain 

Malines  (S'-Koiiibaut). 

Saint-TroïKl. 

Liège. 

Mens. 

Saint-Trond. 

Thielt. 

Engliien. 

Saint-Trond. 

-4 
14 

73  1/2 
-2  1/2 
70 
70 
69 
681/2 

1                 "      (  Conrnd  Wyzeur,  de  Wevelghem 

9-        ia,         Léonard  Massart,  do  Saint-Pierre-Capelle 

ÉLÈVES  .NON  LAVRÉATS  QLI  ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIE  DES  POINTS. 


1 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

O 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

H 

Élèces  tiouveaux. 

Paul  Denis  .... 

Arlon. 

59  1/2 

Jacques  Schueremans. 

Malines  (S'-Rombaut). 

07 

Jules  De  Rode  .     .     . 

Louvain. 

59 

Fr.Van  Veerdeghem  . 

Gand. 

67 

Léon  Frédéricq     .     . 

Gand. 

59       j 

ArlliurGcflln    .     .     . 

Nivelles. 

661/2 

Adelin  Hanse  .     .     . 

Enghien. 

59       1 

[  Gilbert  Tosquiuet .     . 

Liège. 

661/2 

Jacqu"  Van  Aertselaer 

Gheel. 

59 

1  Kené  Brockmann  .     . 

Thuin. 

651/2 

Louis  Wattecamps    . 

Enghien. 

.59 

François  Foucart .     . 

Engliien. 

611/2 

Henri  Dacosse .     .     . 

Saint-Tn^nd. 

.58 

:  Jules  Mahiels  .     .     - 

Liège. 

64  1/2 

Théodore  Fontaine    . 

Ath. 

■58 

Kobeit  Comberbacli  . 

Malines  i S'-Rombaut). 

64 

Léon  Pierson    .    .    . 

Dinant  (col.  Belle- Vue) 

57 

Hcinri  Rau   .... 

Liège. 

64 

Edouard  Ryckmans  . 

Malines  (S'-Rombaut). 

57 

Théodore  Ma.squelier. 

Tournai. 

63  12 

Félix  Herbeeq  .    .    . 

Dinant  icol. Belle- Vue) 

561/2 

Ferdinand  Rolland    . 

Engliien. 

63 

Lucien  Biiys .... 

Bruxelles. 

50 

Hubert  Van  Horen    . 

Saint-Trond. 

63 

LéonTerniotc    .    .    . 

Biuges. 

55  1/2 

Louis  Malherbe    .     . 

Malines  (coll.  comm.) 

62 

Alphonse  Borginon    . 

Enghien. 

55 

Josei>h  Maricq .     .     . 

Saint-Trond. 

C2 

.\lexis  Callier    .    .    . 

(land. 

55 

Désiré  Mercier.     .     . 

Maliue;)  (S'-Ronïbaut). 

62 

Edouard  I.ebouille.    . 

Liège. 

54  1/2 

Emile  .\ndr.-     .     .     . 

Nivelles. 

61 

Félix  Vandertaelen    . 

Tirleinont. 

54 

Louis  Moreau  .     . 

Engliien. 

61 

Alphonse  Basieyns    . 

Mal'iies  (S'-Rombaut). 

53 

Fernand  Thirj'.     .     . 

Bruges. 

01 

Joseph  Delnioiic    .    . 

Enghien. 

.52  1/2 

1 

I><'on  Pirard.     .     .     . 

Nivelles. 

601'2 

Jacques  Ruininens     . 

Malines  (S'-RonibauO. 

51  1/2 

.Vrthur  Pollart  .     .     . 

1 

Engliien. 

601/2 

VétéraH!<. 

Dominique  André  .     . 

Id. 

60 

Henri  De  Hoon.     .     . 

Bruges. 

60 

Victor  Angenot .    .    . 

Malines  (coll.  comm.) 

061/2 

j  .loseph  Douny  .     .     . 

Arlon. 

60 

Eugène  Novent .    .    . 

Liège. 

60 

Travail  de  l'élève  Jules  Bosmans. 

ISOCRATES    PHII.IHPO    REGI    SAI.UTKM    DAT  ! 


Qnanqtiam  setate  jam  provectu.s  .snm,  fortissimo  rex,  tainoii  tiintiis  est  ainor  in  patriaiii 
Ht  ad  te  littera.s  mittece  non  dubitem,  qiium  certo  sciain  apud  Macedoniaî  justissirniim 
n'£r«'ni  sempfT  honestonini   vjronim  consilii.s  tntiim  receptiim  e.sse.  Tua  autem  inaudita 
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et  inusitata  sapientia,  tua  tanta  et  pseno  divina  clemontia  me  hortaiitnr  ut  omnom  tiniorem 
deponam,  et  fortiter  sentoutiam  moam  tibi  aperiam.  Qiuim  igitiir  mea  mens  nihil  praeter 
publicum  commodum  videat,  saspo  et  multiim  mecum  cogitavi  quanto  iisui  nobis  esset  tua 
amicitia,  qtiantasque  utilitates  et  tuo  et  nostro  populo  concordia  in  (or  Maccdonas  et  Grfecos 
afferret  ;  mei  autem  diuturni  silentii  hodienuis  dios  finem  attulit  :  nam  magnte  profecto 
noxse  mihi  conscius  esscm  nisi  tibi  hoc  consilium  exponerem  uti'isquo  tam  salutare  :  te 
itaquo  oro  atque  obsecro  ut  tibi  civitatos  Grœcise  concilies,  et,  quum  in  bellicis  rébus  etiam 
tanta  laus  et  gloria  insit,  tamen  justa  et  honesta  retineas  et  potius  adversus  Persas,  omnium 
fere  gentium  hostos,  armis  contondas. 

Etenini,  fortissimo  res,  quum  mihi  noniuilli  nuntiavissent  te  Graacis  minari  et  bellum 
contra  hune  populum  parare,  opinione  omnium  majorem  admirationem  animus  meus  cepit  ; 
nam  cujus  régis  tanta  esset  opinio  hominum  haud  facile  mihi  porsuadere  poteram  h^ec  esso 
consilia,  hoc  funestum  propositum.  Pax  enim  sompcr  inter  Grsecos  et  Macedonas  fuit; 
nunquam,  usquo  ad  hune  diem,  discordia,  quée  est  pcssimum  cujusque  reipublicse  vcnenum, 
inter  eos  coorta  est,  sed,  diis  volentibus,  tanta  fuit  hariim  gentium  amicitia,  ut  altéra  alteri 
non  invideret,  et  arcto  quodam  vinculo  conjunctse  viderentur.  Itaque  falsam  primo  opinio- 
nem  eornm  esse  arbitrabar  qui  Philippum  tanquam  adversarium  et  hostem  Grseciae  consi- 
derarent,  et  eos  in  magno  errore  versari  existiraabam  ;  nam  quasi  tacitum  quoddam  fœdus 
inter  Grœcos  et  Macedonas  esse  rebar,  quod  qui  violassot  deorum  immortalium  iram  in  se 
couverte ret.  Num  autem  bellum  Graecis  inferre  in  animo  habere  possis  quum  reputas  quse 
inde  mala,  quae  utrique  populo  clades,  quje  damna  acciderent? 

Vicini  enim  sumus,  neque  quemquam  fallit  quse  incommoda  bellum  inter  vicinos  populos 
gestum,  iis  afferre  soleat  :  rapinse,  incendia,  calamitates  simul  publicfe,  simul  privatae, 
luctus  atque  miserise  semper  prœlia  seqiumtur  pugnasque  quum  eas  cum  propinquis  gen- 
tibus  pugnas.  Sed  quis  ignorât  te,  si  Grsecos  infesto  exercitu  adoriri  volueris  (quod  ne  acci- 
dat!)  non  modo  Macedonas  ingentibus  malis  esse  affecturum,  verum  etiam  injuste  et 
improbe  facturum?  Nihi  est  enim  cur  pacem  tumultu  et  discordiis  mutes.  Sin  Persas  bello 
persécutas  eris,  nemo  consilia  tua  roprehendet,  quippo  tota  Greecia  et  omnes  fei'e  civitates 
illam  gentem  ut  funestam  pestem  oderunt.  Jam  illi  nobis  non  semel  bellum  intulerunt,  et, 
quanquam  eos,  diis  adjuvantibus,  devicimus,  tamen  non  sine  magno  nostro  detrimento 
cum  illis  ignavis  militibus  contendimus;  nam,  ne  omnes  nostras  calamitates  hoc  loco  enu- 
merem,  Athenas  igni  vastatas  recordamur  et  funditus  sublatas,  multas  Grseciee  urbes  diru- 
tas,  pueros  a  crudelibus  seevisque  hominibus  trucidatos,  senes  interfectos,  neque  quidquam, 
ne  deorum  templa  quidem,  ab  hostibus  intactum  inviolatumque  servatnm. 

Num  adeo  atrocia  facinora  impunita  manebunt?  Et  tu,  potentissime  i"es,  num  fequo 
animo  pollutas  deorum  sedes  et  Grsecos  deformatos  serumnis  pateris?  Tuum  est  vicinum 
populum  ulcisci,  armisque  tuis  Persas  opprimere,  ut  illos  tandem  scelerum  suorum  pœni- 
teat,  illique  discant  se  non  impune  aliente  libertati  invidere.  Quodsi  illam  gentem  aggre- 
deris,  omnibus  profecto  qui  justitiam  colunt  hoc  bellum  sequum  videbitur;  nam  superbis- 
sima  totius  terrarum  orbis  gens,  hic  ignavus  et  omni  scelere  contaminatus  populus  omnibus 
odio  et  contemptui  est.  Quid  autem  ?  Indigni  sunt  qui  viri  appellentur  ;  nam  virtus,  quse 
apud  viros  in  summo  honore  haberi  solet,  illa  apud  barbares  nulla  omnino  est;  ut  a  ceteris 
populis  maribus  dividuntur,  ita  etiam  ab  aliorum  cultu  et  virtutibus  longissime  absunt, 
quasi  eos  dii  a  reliquis  omnibus  hominibus  veluti  feras  et  belluas  seponere  voluissent.  Et 
illi  nos  aggressi  sunt  !  Illi,  qui  fugientes  sese  in  patriam  suam  receperunt,  nobis  tantas 
clades  attulerunt!  Per  te  tuamque  justitiam  obsecro,  maxime  rex,  isti  viles  homines  graves 
paenas  superbiîe  suse  luant;  in  eos  arma  tua  convertantur,  in  eos  ii'a  et  odiumî  Tum  veram 
gloriam  adipisceris,  nostrseque  régis  Philippi  laudes  nunquam  conticebunt. 

At  neminem  profecto  prseterit,  illustrissime  rex,  quanto  melius  sit  bellum  in  alienis 
regionibus  quam  in  pati'ia  gerere  ;  in  Persas  profectus  mox  aliquem  fidum  hominem 
reperies  qui  te  locorum  naturam  docebit,  et  quum  advei"sus  hostes  pugnabis,  neque  urbes 
tuas  deleri,  neque  prsedam  e  tuis  agris  abigi,  neque  fumare  incensa  passim  tecta  tuorum 
videbis.  Ipse  in  illis  terris  omnia  quibus  exercitui  opus  est  abunde  reperies,  et  omnia 
damna  illis,  nulla  tibi  erunt.  De  Victoria  supervacuuni  e^t  disserere;  nam  invictum  Mace- 
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(lonurn  robur  illos  hominos  facile  fiindot  et  fiigabit  qui  auro  et  argento  inagis  quam  forro 
pugnant,  purpuraque,  non  arniis.  Grfeci,  quum  advorsus  Porsas  proficisooris  in  omnibus 
bellis  tibi  aderunt  ;  tu  igitur  eorum  amicitiam  tibi  concilia,  et,  concordia  inter  Graecorum 
civitatos  stabilita,  nos  tibi  fortes  fidclosquo  socii  crimus.  Tune  regnum  tuum,  quum  foris 
beihun  gores,  eo  non  débile  fiet,  quod  aliter  profecto  accideret,  et,  dulci  pacc  omnia  demi 
fiivonto,  Macedonife  vires  et  potentia  magis  in  dies  crescent. 

Fac  igitur,  fortissimo  rex,  ut  Oraeci  tibi  non  hostes  vei'um  amici  sint  et  potius  Persas 
quam  vicinum  hune  populum  bello  persequere.  Quodsi  hoc  consilium  a  te  non  probaretur, 
quod  no  suspicari  quidem  possim,  time  ne  tui  exercitus  eamdem  fortunam  in  bis  terris 
Labeant  quam  olim  Perste  ;  habe  anto  oculos  illas  pulcherrimas  victorias  quas  in  campis 
Maratboniis  et  apud  Salamnia  retulimus,  et  cave  no  Macedones  etiam  a  Grsecis  devincan- 
tur,  eorumque  nomcn  in  nostra  regione  deleatur. 

Sed  quid  ego  de  talibus  x'ebus  cogito?  Nonne  ad  hune  prœstantem  regem  loquor  qui 
jam  tôt  tantaque  sapiontise  et  justitiîe  documenta  dedit?  Tibi  igitur  jam  nunc  satis  porspi- 
cuuni  esse  arbitror  te  bello  advorsus  Greecos  non  contcndere  posse,  nisi  deorum  iram 
nostramque  virtutem  omnino  non  timeas.  Quare,  fortissimo  rox,  te  oro  ut  cum  Grfeois  in 
pace  et  concordia  vivas,  ut  bellura  Porsis  inferas,  qui  non  nobis  solum  sed  omnibus  hostes 
sunt,  et,  si  ita  feceris,  nostra  totiusque  Grseci»  studia  pro  tuo  ingenti  boneficio  obtinebis, 
deorumque  immortaliura  benevolentiam  in  te  convertes. 


Travail  de  l'élève  Lucien  Wilmart. 

ISOCRATES  PhILIPPO,  MaCEDONUM  REGI,    SALUTEM. 

Quanquam  in  prsesentia  satis  tutse  firmeeque  patrise  meœ  res  videri  possunt,  regum  for- 
tissimo, tamen,  tantùm  abest  ut  prospéras  sempcr  fore  illas  putem,  ut  contra  maximis  olim 
ne  afficiatur  patria  calamitatibus,  vehementer  roformidem.  Quas  quidem,  etsi  non  ego, 
quum  proximum  mihi  vitse  fînem  natura  parare  videatur,  mihi  perfercndas  existimo, 
tamen,  quœ  sit  futura  civibus  mois  fortuna,  mecum  ipso  reputans,  omnium  opinione 
majorera  animo  concipio  dolorem.  Sed  hoc  me  recréât  et  reficit,  quod  in  isto  rerum 
ai-ticulo,  prudentissimum  seque  ac  foi'tissimum  bellatorem  Immortales  nobis  dederint,  qui, 
pummâ  et  sapientià  et  virtute  adhibitâ,  patrise  animo  meo  carissimae  saluti  consulere  possit. 
Tu,  Macedonum  rex  potentissimo,  tu  unus  omnium  quos  terra  sustinet  mortalium,  patrise 
luese,  impendentibus  malis,  et  auxilium  et  salutem  afFerre  vales. 

A  Persis,  regum  fortissimo,  in  posterum,  maximum  Grsecise  periculum  extimescendum 
])uto.  Vehementissimè  vereor,  no  Perste  olim,  quod  haud  sane  longinquurn  duco,  et  viris 
et  opibus  aucti  pollentesque  facti,  Greeciam  totamque  banc  regionem  invadentes,  depopu- 
lontur  et  maximis  afficiant  malis.  Ille  tibi  impetus,  Macedonum  rex  potentissimo,  ille  tibi 
cohibendus;  te  auctore,  procul  ab  his  regionibus  arcendi  truculenti  hostes.  Quod,  si 
eflScere  tibi  in  animo  est,  quin  bellum  jamjam  sit  incipiendum,  sapientissime  regum,  ne 
dubites.  Etenim,  in  praesentia  Persae  tuarum  copiarum  vultum  vix  tolerare  valebunt, 
nedùm  impetum  snstinero  ausuri  sint.  Quinimô,  umbrâ  tui  exercitus  debellari  possunt. 
•A-t,  si  longuin  expectaveris,  si  opibus  et  viris  poUentes  fieri,  si  navibus  eorum  mare  sterni 
pussus  eris,  magnum  jam  ne  fiât  negotium  illis  resistere  vereor. 

At  vide  quàm  Macedoniœ  etiam  sit  periculosum  increscentes  pati  Persas.  Etenim,  ni 
eorum  insolescentes  repres.seris  animos,  occupatâ  .semel  Grseciâ,  si  quam  forte,  te  in  alia 
terraniin  parte  belligérante,  iuvadendi  occasionem  dederint  Macedones,  gestientes  féroces 
arrii)ient  hostes,  et,  quanquam,  te  vivo,  ne  minimam  quidem  Macedoiiiœ  partem  rapere 
aut  saltera  retinere  valebunt,  tamen,  maximas  difficultates  gravissimosque  labores  tibi 
afférent.  Quara  multa  indè  bella  et  preelia,  victoribus  etiam  cruenta  ! 

Altéra  ex  parte,  quanta  tibi  allaturum  sit  commoda,  bellum  extemplô  advorsus  Persas 
susceptuin,  paululum  ropuUire  velis.  Ingressus  tu  Asiam,  brevi  tempore  hostes,  Mace- 
donum piignandi  moris  omnino  ignaros,  repulsurus  es.  Dehinc  unâ  etiam  victoriâ  elati 
milite.*;,  omnes  seu  voluntate  seu  armis  tibi  adjungcnt  Asia»  gentos.  Devictorum  interea 
uherrimis  vescentur  commeatibus  et  tu,  ad  ultimos  Asife  fines,  victor  procèdes.  Quantum 
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iiulè  landis,  quantum  gloriae  tibi  futurum  esse  arbitraris?  Victor  univcrsse  Asiae,  ainplis- 
simis  ditatus  opibus,  in  patriain  rcversurus  es,  omnibus  affoctus  honoribus.  At  intereà,  quin 
Grsecia  omnibus  in  te  gratiâ  gentibus  praestet,  no  dubites.  Quippc  vitam,  libertatem,  sahi- 
tem  perte  erit  adepta!  Sed  tibi  heec  omnia,  nuUum  Graeciâ  afférente  auxiliam,  facienda 
putare  me,  ne  existimes.  Conciliatis  enim  tibi  Greeciâ  civitatibus,  condunatisque  concordià 
omnibus,  quod  brevi  fore  spondet  sapicntia  tua,  Grascorum  quoque  militum  virtuto  et 
armis  uti  poteris.  Quis  adoô  ignavus  futurus  est,  ut  te  ad  tam  prœclarum  bellum  sequi 
recuset  ?  Omnes  pro  patria  dimicare  gestientes,  sese  tibi  certatim  adjungent.  Sic,  partitis 
laboribus,  nullum  gravius  Macedonas  opprimet  onus. 

Te  ergô,  Macedonum  rex  potentissime  sequo  ac  sapientissime,  per  illam  quâ  ornatus 
fulges  sapientiam,  per  illam,  quâ  prseclarissimus  regum  offectus  es,  virtutem,  oro  atque 
obtestor,  ut  miseris  Grseciae  gentibus  consulas.  Noli,  quâ  te  Dii  donârunt,  dissimulare 
animi  magnitudinem,  facinus  incipe  quod  tibi  non  modo  maximam  potentiam  atque  aucto- 
ritatem,  verùm  etiam  amplissimam  et  laudem  et  gloriam  et  gratiam  allaturum  est. 


2°  Version  grecque  (cinq  heures). 

'0  p.èv  <I>'.).î-TCou  y.al  'OXu[jL7ridt8o(;  AXé^avSpo;  èv  BaSuXûvi  tôv  [3(ov  xaxaaxpiij^aç,  vexpo? 
exsiTO,  6  zoû  Aïoç  sTvai  XÉytov.  Kal  ffrautaÇdvTtov  irepl  Tîji;  pa<7iXe(ai;  xwv  îtepl  àuxôv,  xav/ji; 
àjJLOtpo;  ^v,  TÎ?  {jLStaXaY/avo'jfft  xal  ol  ff(poopa  Trf^TjTî;,  xtjç  «pÛîewc  zr^i;  xotvîjç  àTratTouoris 
TÔv  [XTjxÉxi  ÇûJVTa  xaxaxpu'^ai  ,  'AXX'  outoc  ye  xptdtxovxa  Tjjj.£pac  xaxeXs'Xenrxo  àxTjOrj;,  è'wç 
'ApiiTXxvSpoi;  6'TeX|j.ï)J!tîÛç,  ôîdXTjTTxoi;  fEvofAEVOî  ri  ex  xwo;  aXXï);  auvxu^îa;  xaxaff/eOeiç, 
^XOsv  £<;  fjLe'aoui;  xo'j;  Maxs^dva;  xal  rpo;  dtuxoùç  i'ffTj  Trâvxiov  xwv  g^  alûvoç  PaatXéwv 
èu8a[xov£axaxov  'AXéçavôpov  ysYovÉvat,  xat  ÇtJovxa  xal  dciroOâvovxa  XéY£iv  yàp  xoùç  Oeoù; 
Tipoi;  aùxôv  Sxi  apa  t)  u7roSî;a|j.î'vT)  yîj  "^o  cjwiji.a,  sv  qj  xo  Trpôxâpov  (uxtictôv  :q  Ixstvou  fu/T), 
irxv£UOaî{jLtov  x£  èuxat  xal  à7TdpOr,xo?  oî  '  àiwvo;.  Tauxa  [xaOdv-Eç  ttoXXtjv  ecTEtpÉpovxo 
«ptXovetxîav,  exaaxoi;  iç  xtjv  Iclav  aùxoîj  pxatXgt'av  xô  ày^'^Y^f^'^'^  "zo^xo  àyeiv  eTctGujj.ûv,  l'va 
y£'.[XTiXiov  r/ji  paatXEÎ'Xç  àsipaXc/ù;  xal  àxXwoùç  oijLTipov.  IlxoXsjxa^o;  oè,  è'i  xt  y  pi)  tt'.ctxsÛe'.v, 
xô  awjxa  eqsxAe'ls,  xal  [xsxà  a—o'jorjî  Èç  xr^v  'AXsçâvopov  tto'Xcv  xtjv  xax'  A't'yuTtxov  èxoijujô. 
Kat  ol  [xèv  àXXoi  Maxsodvsî  xtjv  Tjj'j/t'xv  -^yov  .  Ilspotxxai;  oè  aùxov  Stcôxstv  i-t/i<.zr^avi. 
Où  xojoûxov  8e  IjUleXe  xoûxit)  Xfji;  èv  'AXÉçavopov  — oXutopîai;  xal  xr,?  èv  xôv  vîxpôv  ôat'aç,  o'uov 
xà  TrpoXô/Oévxa  u-o  xoû  'Apuxâvopo-j  àvi<?lzys\  àuxôv  xal  èçtjTzxôv.  'Eti-èi  os  xaxÉXal^s  tôv 
rixoXsaa'.ov,  uTilp  xoù  vsxpo'j  (xâ/iQ  y.'j.zxip'ù.  ttxvj  ccpoopa  èyévexo.  'Avs'axôiXe  8è  xfjv  ôo|jltjV 
xoù  Ilspoîxxa  6  nxoX£|JLa"ïoî  •  el'o'jjXov  yàp  7:oiT,cra[j.£voç  otxoiov  'AX£;otvooa>  xax£a/cittj.r,a£v 
ÈaOfjX'.  !5aatXtXTi  xal  Èvxatptotç  i;ios'r|Xoi<;  .  "'Etxx  xoùxo  àva77aû(Ta<;  ÈttI  jxîav  xwv  IlEpaixôiv 
àijLaçwv,  xo  ett'  aûxîj!;  xaxsJXEÛaaô  tpÉpxpov  [jLEyaXorpETrûç  àpyûpto  xal  ypuatp  xal  IXÉcpavxi  • 
Xal  xo  (xèv  ovxwç  'AXE^âvSpou  ffio[j.a  Xixw?  xal  w?  I'xu/e  7rpoÛ7r£|j,'i/s  xp-jTrxal;  <58olc  xal 
àxpÎTTxoi!;.  '0  0£  n£poî/.xa;  xaxaXaj6(i)v  xô  xoj  vÉxpoù  Ç-âjixa  xal  xtjv  8'.aax£uaar0£"îaav 
àpjj.â[jLa^xv  àvîtjxâX^  xoj  8pô[J.oy,  o'o;j.£vo;  l'yîtv  xô  afjXov  •  d-^è  Se  £ii.a6£v  i-0L~i]')tl^,  v/î/.a 
otct»x£'.v  ojy  £ty£^. 

Lauréats. 


I 

1     ETABLISSEMENT 
L.\L'RÉATS.                                                   1            auxquels  il- 

APPARTIENNENT. 

POINTS 

0  H  T  E  N  U  .s 

(sur  100). 

Elrve^  nouveaux. 
1"  prix.  Paul  Thomas,  de  Mous.     ... 

Mous. 

Airlon. 

Nivelles. 

891/2 
841/2 
841/2 

(  Norbert  Bon,  de  Virton 

2-     id. 

(  .\rthur  Goflin,  de  Feluy 

^  De  Telmessus. 

*  Elien  ;  Histoires  diverses,  XII,  64, 
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LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 
auxiiuols  ils 

ArrAKTllîNNENT. 


POINTS 

OBTENUS 

(sur  100). 


1*  ac- 
cessit. 


2-    k\. 


6'    id. 

T    id. 

8*    id. 

0-    id. 
lO*    id. 

Prix. 


Louis  Delvaux,  d'Ans-et-Glain  .... 

Henri  Rau,  de  Varsovie 

Joseph  Ponsaers,  de  Saiiit-Trond  .     .     . 

Adrien  Sohier,  de  Grand-Reng.  .  .  . 
j  Camille  Frouray,  de  Ménil-l'Égliso  .  . 
I  Lucien  AVilinart,  de  Fontainc-l'Évéque  . 

Henri  De  Hoon,  de  Bassevelde .... 

Alexis  Callier,  de  Gand 

Henri  Dumont,  de  Gand 

Jean-Baptiste  Lebrun,  de  Tournai,    .     . 

Eugène  Lenger,  de  Weinach    .... 

/  René  Brockmann,  de  Thuin 

<  Paul  Denis,  d'Aj-lon 

1  Edouard  Ryckmans,  de  Malines    .     .     . 

!  Joseph  Douny,  d'Halanzy 
Gilbert  Tosquinet,  de  Huy 

Edgard  Hulin,  deRebecq-Rognon.  .  . 
Désiré  Mercier,  de  Braine-l'AUeud  .  . 
François  Van  Veerdeghera,  de  Ledeberg 

Vêtéraiis. 
Désiré  De  Moor,  de  Louvain     .... 
Constantin  Ricaille,  d'Orvinfang    .     .     . 


Liège. 

Id. 

Saint-Trond. 

Liège. 

Virlon. 

Enghien. 

Bruges. 

Gand, 

Id. 

Tournai. 

Arlon. 

Thuin. 

Arlon. 

Malines  (St-Rombaut). 

Arlon . 

Liège. 

Bruxelles . 

Malines  (St-Rombaut). 

Gand. 

Gand 
Namur. 


821/2 

821/2 

801/2 

80 

79 

79 

781/2 

78 

78 

78 

78 

77 

77 

77 

76 

76 

751/2 

751/2 

741/2 

791/2 
70 


ÉLÈVES  NON  L.\URÉ.\TS  QUI   ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIÉ  DES  POINTS. 


ai 

M 

ELEVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

POINl 

ELEVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

O 

eu 

1      EUh-ex  nouveaux. 

Robert  Comberbach  . 

Malines  (S'-Rombaut). 

691/2 

\  Jules  Bosmans.     .     . 

Louvain. 

74 

Maurice  De  Leu 

Gand. 

691/2 

Victor  Ortegat .     .     . 

Malines  (S'-Rombaut). 

74 

Gabriel  Gilliaux    . 

Namur. 

091/2 

Léon  Frédéricq     .     . 

(iand. 

73 

Jules  Mahiels   . 

Liège. 

691/2 

'  Jacques  Schueremans 

Malines  (S'-Rombaut). 

7.3 

Dominique  André . 

Enghien. 

69 

Léon  Termoie  .     .     . 

Hnifîes. 

73 

Léonard  Bruggcman 

Thielt. 

69 

[  Femand  Thiry.     .     . 

Id. 

72 

Robert  Waucoinont 

Hervé. 

69 

;  Gustave  f  harlier  .     . 

Hiiixclles. 

711/2 

Adelin  Hanse   .     . 

Enghien. 

681/2 

CamiUe  Kleyer.     . 

Liège. 

71 1/2 

Samson  Wiener 

Bruxelles. 

GSl/2 

Victor  Storras  .     .     . 

Anvers. 

71 1/2 

Henri  Claes .     . 

Saint-Trond. 

68 

Joseph  Wyn^aard.     . 

Tonfjrex. 

711/2 

François  Delreux 

Tournai. 

68 

Emile  André     .     .     . 

Nivelles. 

71 

Alexis  Dufourny 

Mons. 

68 

Femand  Criquclion    . 

Mons. 

71 

Isidore  Mercenier 

Liège. 

68 

Joseph  Delexhy     . 

Liège. 

71 

liaymond  CoIIard 

Arlon. 

67 

Ernest  Prayon  .     . 

Gand. 

70 

liené  Goethals  . 

Bruges. 

67 

Hidulphe  Rénaux  .     . 

Chimay. 

70 

Constantin  Sordoni 

Bruxelles. 

67 

Albert  Van  Vyve  .     . 

Courtrai. 

70 

Hubert  Van  Horei 

i 

Saint-Trond. 

67 
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ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

«2 

H 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

■n 

'A 

3 

Adelson  Delsaux  .     . 

Mons, 

(561;2 

Arthur  PoUart .     .     . 

Enghien. 

60 

1 

1  Fr.  Vanden  Broeck 

Bruxelles. 

GG1,2 

Félix  Vandertaelen    . 

Tirlemont. 

60 

Nestor  Delcroix    .     . 

Nanmr. 

66 

Alphonse  Basteyns    . 

Malines  (S'-Rombaut). 

.591/2 

Edouard  Lebouille    . 

Liège. 

GG 

Jules  De  Rode  .    .     . 

Louvain. 

591/2 

Léon  Stiéuon    .     .     . 

Bruxelles. 

ce 

Emile  Simon     .     .     . 

Namur. 

.591/2 

Hyacinthe  Grégoire  . 

Huy. 

651/2 

Victor  Havaux-     .     . 

Nivelles. 

59 

Lucien  Buys    .     .     . 

Bruxelles. 

65 

Auguste  Rondeau .    . 

Thuin. 

59 

Maurice  Jouruez  .     . 

Tournai. 

65 

Chai-les  Wellens  .     . 

Bruxelles. 

.59 

Léon  Lavergne.    .     . 

Bruxelles. 

65 

Anatole  Nieus  .     .     • 

Namur. 

.581/2 

Théodore  Fontaine    . 

A(h. 

641/2 

Eugène  Valcke.    .     . 

Bruges. 

5S1/2 

Emile  Delvaux.     .     . 

Saint-Trond. 

M 

Louis  "Wattecamps    . 

Enghien. 

5S 

Théodore  Masquelier. 

Tournai. 

64 

Julien  Ferrand.    .     . 

Ypres. 

57 

Louis  Moreau  .     .     . 

Enghien. 

64 

Ad.  Van  Caubergh     . 

Bruxelles. 

57 

Léon  Pirard.    .     .     . 

Nivelles. 

&4 

Henri  Descamps   .     . 

Tournai. 

561/2, 

Martin  Stoffels.     .     . 

Tongres. 

64 

Célestin  Rucquoy .     . 

Dinant  (col.  Belle-Vuei 

56 

Alphonse  Borginon    . 

Enghien. 

631/2 

Godefroid  De  Lacroix . 

Courti-ai. 

54 

Léonard  Massart  .    . 

Id. 

63 

PaulFassin.     .     .     . 

Liège. 

54 

Léon  Pierson  .     .     . 

Dînant  (col. Belle- Vue) 

63 

Vincent  Willems  .     . 

Hasselt. 

531/2 

Louis  Loix  .... 

Saint-Trond. 

621/2 

Hector  Godechal   •     . 

Hervé. 

53 

Emile  Tumelaire   .     . 

Ath. 

621/2 

Conrad  Wyzeur     . 

Thielt. 

53 

Henri  Dacosse .     .     . 

Saint-Trond. 

62 

Gustave  Dave  .     .     . 

Hasselt. 

521/2 

Louis  Tiberghien.     . 

Bruxelles. 

62 

Henri  Dimbourg    .     . 

Liège. 

521/2 

Gustave  Delecosse    . 

Ath. 

611/2 

Martial  Honorez   .     . 

Id. 

52 

Alphonse  Diegerick  . 

Ypres. 

61 

Ferdinand  Rolland    . 

Enghien. 

52 

Louis  Frische  .     .     . 

Tirlemont. 

61 

Edmond  Nerinckx.     . 

Bruxelles. 

51 

Paul  Heuse .... 

Liège. 

61 

Fernand  Painparé.     . 

Thuin. 

501/2 

Jules  Jalhay     .     .     . 

Cliimay. 

61 

Joseph  Delmotte    .     . 

Enghien. 

50 

Alphonse  Luyten  .     . 

Saint-Trond. 

61 

Vétérans, 

Jacques  Rummens     . 

Malines  (S'-Rorabaut). 

61 

Emile  Braun     .     .     . 

Nivelles. 

661/2 

Robert  Smeets .     .     . 

Hassolt. 

61 

Eugène  Novent     .     . 

Liège. 

661/2 

Prosper  Georges  .     . 

Arlon. 

60 

Victor  Aîigenot.     .     . 

Malines  (coll.  comm.) 

63 

Travail  de  l'élève  Lucien  Wilmart. 


Alexandre,  fils  de  Philippe  et  d'Olympias,  étant  mort  à  Babylono,  gisait  inanimé,  lui  qui 
se  disait  fils  de  Jupiter.  Tandis  que  ses  généraux  se  disputaient  son  royaume,  il  était 
privé  d'une  sépulture  qui  est  accordée  aux  hommes  même  les  plus  indigents.  Car  la 
nature,  égale  pour  tous,  demande  l'enteiTement  de  quiconque  a  cessé  de  vivre.  Cependant 
Alexandre  resta  trente  jours  privé  de  sépulture.  Enfin  Aristandre  de  Telmessus,  poussé 
par  une  inspiration  divine  ou  par  quelqu'autre  événement,  s'avança  au  milieu  des  Macé- 
doniens et  leur  dit  qu'Alexandre  avait  été  pendant  sa  vie  et  était  après  sa  mort  le  plus 
heureux  des  rois  qui  avaient  existé  de  temps  immémorial.  En  effet,  en  vertu  d'une  pro- 
messe des  Dieux  faite  à  son  sujet,  la  terre  qui  atu'ait  rongé  le  corps  dans  lequel  son  âme 
avait  résidé,  devait  être  à  jamais  heureuse  et  à  l'abri  de  tout  ravage.  A  cette  nouvelle, 
une  ardente  rivalité  s'engagea  entr'eux.  Chacun  "désirait  emmener  dans  son  propre 
royaume  ce  corps  facile  à  transporter,  pour  s'assurer  un  gage  précieux  de  la  fenneté  et 
de  la  stabilité  de  ses  états.  Cependant  Ptolemée,  s'il  faut  ajouter  foi  â  ce  récit,  s'empara 
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furtivement  du  corps  et  en  toute  bâte  se  mit  en  devoir  do  le  transporter  dans  la  ville 
fondée  en  Egypte  par  Alexandre.  Cependant  tandis  que  les  autres  Macédoniens  se 
livraient  au  repos,  Perdiccas  entreprit  de  le  poursuivre.  Il  était  bien  moins  occupé  de  la 
considération  immense  due  â  Alexandre  et  des  devoirs  à  rendre  à,  ses  restes,  qu'excité  et  / 
enflammé  par  les  prédictions  d'Aristandre.  Lorsqu'il  eût  atteint  Ptolémée,  une  lutte  des 
plus  terribles  s'engagea  au  sujet  du  cadavre.  Toutefois  Ptolémée  parvint  â  calmer  la 
fureur  de  Perdiccas.  En  effet  il  se  fit  une  image  d'Alexandre,  l'orna  de  vêtements  royaux, 
la  couvrit  d'un  linceuil  remarquable  et  ensuite  la  plaça  sur  un  des  cbars  Persans.  11 
embellit  d'ornements  d'argent,  d'or  et  d'ivoire  la  bière  qu'il  portait.  Quant  au  corps  véri- 
table d'Alexandre,  il  l'envoya  dans  un  appareil  modeste  et  tel  qu'il  .se  trouvait,  par  des  cbe- 
niins  cacliés  et  non  frayés  encore.  Cependant  Perdiccas  après  s'être  emparé  du  simulacre 
du  défunt  et  du  cbar  orné,  arrêta  sa  course,  pensant  posséder  le  pi-ix  du  combat.  Trop 
tard  il  s'aperçut  qu'il  avait  été  dupé,  lorsque  déjà  il  ne  pouvait  plus  poursuivre  Ptolémée. 


3°  Composition  françaisk  (cinq  heures). 

Souvenirs  d'enfance.  —  En  faisant  appel  à  leurs  souvenirs,  les  élèves  trouveront  la 
vérité  de  l'expression  et  la  sincérité  de  l'accent,  mais,  comme  on  leur  demande  une  compo- 
sition et  du  style,  ils  pourront  mettre  en  œuvre  des  détails  ou  des  épisodes  que  l'imagi- 
nation leur  fournira. 

Lauréats. 


LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS        POINTS 
auxqueLs  ils  obtenus 

.\1-1',VRT1ENNENT.  (SUr   100). 


id. 


id. 


1'-'  ment. 


id. 


1"  prix  (prix  d'honneur).  Jules  De  Rode,  de  Louvain     .     .    . 

t    id.  Henri  De  Hoou,  de  Bassevelde 

l"  accessit.  Alphonse  Borginon,  de  Pamel 

Jules  Bosinans,  de  Louvain 

Ernest  Prayon,  de  Gand . 

Paul  Denis,  d'.\rlon 

Emile  Tumelairc,  d'Ath 

Gustave  Cliarlier,  de  Molenbeek-Saint-Jean  .    . 
honorable.  ^  isj^org  Mercenier,  de  Saint-Georges    .... 

Fernand  Thii-y,  de  Nainur 

Gilbert  Tosquinct,  de  Huy 

René  Brockmann,  de  Thuin 

Godefroid  De  Lacroix,  de  Saint-Josse-ten-Noode 

L<;on  Frédéricq,  de  Gand 

Jules  Mahicls,  de  Metz 

Victor-Joseph  Orlegat,  de  Mallnes 

Léon  Termote,  de  Bruges 

François  Vanden  Broeck,  de  Bruxelles    . 

f  Nestor  Delcroix,  de  Tongrinnes 

(  Paul  Thomas,  de  Mons 

;  Alexis  Callier,  de  Gand 

\  Paul  Fassin,  d'Engis 

i  Léon  Stiénon,  d'Ixelles. 


ici. 


id. 


\  Samson  Wiener,  de  Bruxelles 


Louvain. 

Bruges. 

Enghien. 

Louvain. 

Gand. 

Arlon. 

Ath. 

Bruxelles. 

Liège. 

Bruges. 

Liège. 

Thuin. 

CourUai. 

Gand. 

Liège. 

Mallnes  (coll.  S'-Romb.) 

Bruges. 

Bruxelles. 

Namur. 

Mons. 

Gand. 

Liège. 

Bruxelles. 

Id. 


71 
70 
68 
67 
67 
(>5 
65 
64 
64 

œ 

63 
62 
62 
62 
62 
6-2 
62 
62 
61 
61 
60 
60 
60 
&) 
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ÉLÈVES  NON    LAURÉATS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOLNS  LA  MOITIÉ  DES  POINTS. 


'/.' 

73 

H 

ELEVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

y-. 

ELEVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

o 

î 

O     1 

Élih-rs  nouveau. r. 

Ju.-M^ll)!  Duiiiiy    .       .      . 

•\i!un. 

53 

Fernand  Dawans  ,     . 

Li^ge. 

59 

Henri  Hiiart          .     . 

Nivelles. 

53 

Maurice  De  Leu    .     . 

Oand, 

.59 

Edgard  Hulia  .     .     . 

Bruxelles. 

53 

Hector  Godcclial  . 

Hervé. 

59 

Prosp.A'an  Cappellon. 

1(1. 

.5:! 

Arthur  Goffln  .     .     . 

Nivelles. 

59 

Lucien  Buys    . 

Id. 

52 

Hidulphe  Rénaux 

Chimay . 

59 

Georges  Catloir    .     . 

Id. 

52 

Eugène  Tardieu    . 

Bruxelles. 

59 

Robert  Comberbach  . 

Malines  (St-Rombaut). 

52 

Raymond  Collart  .     . 

Arlon . 

58 

François  Foucart.     . 

Ei)gliien. 

51 

Henri  Dimbourg    .     . 

Li6gp. 

58 

Adolp.  Van  Caubergli. 

l'.ruxelles. 

51 

Félix  Vandertaolon    . 

Tirleniont. 

57 

Jean  Colinez    .     .     . 

Diest. 

.50 

Fernand  Criquelion    . 

Mous. 

50 

Joseph  Delmottc   .     . 

Enghien. 

.50 

Edouard  Ryekmans 

Malines  (St-Romhaut). 

5G 

Florent  Mouton    .     . 

Bouillon. 

50 

Charles  Wellens  .     . 

Bruxelles. 

50 

Louis  Tonglet  .     .     . 

Namur. 

50 

Albert  Delacroix  .     . 

Courtrai. 

55 

Edmond  Van  Parys  . 

Nivelles. 

50 

Gustave  Delecosse    . 

Ath. 

55 

Vétérans. 

Théodore  Fontaine    . 

Id. 

54 

Désiré  De  Moor    .     . 

Garni. 

00 

Hubert  Van  Horen    . 

Saint-Trond. 

.54 

Eugène  Novent    .     . 

Liège. 

55 

Albert  Van  Vy  ve  .     . 

Courtrai. 

54 

4°  Composition  flamande,   concours  spécial  (cinq  heures). 

Men  zal,  op  eene  beknopte  wijze,  de  vier  jaargetijden  beschrijven  en  met  het  loven  des 
menschen  vergelijken. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 

auxquels  ils 

APP.^RTIENNENT. 

POINTS 

OBTENUS 

(sur  100). 

Élèves  nouveaux. 
1"  prix.  Martin  Stofifels,  de  Tongres 

Tongres. 

Gheel. 

Malines  (St-Rombaut). 

Gheel. 

Saint-Trond. 

Id, 

Tongres. 

Malines  (S'-Rombaut). 

Hérenthals. 

Saint-Trond. 

Id. 

Id. 

Malines  (St-Rombaut). 

Malines  (coll.  comm.). 

95 
93 
92 
90 
85 
84 
82 
80 
78 
77 
74 
74 
72 

89 

2*    id.     François  Beten,  de  Vorst ■     .     .     .     . 

1"  accessit.  Alphonse  Basteyns,  do  Liezele 

2'       id.         Jacques  Van  Aertselaer,  de  Hoogstraeten 

3'       id.         Hubert  Van  Horen,  de  Saint-Trond 

7*       id.         Corneille  Helsen,  de  Norderwyck 

9«       id. 

Joseph  Ponsaers,  de  Saint-Trond •     .     . 

10'       id.         Jacques  Schueremans,  de  Hever 

Vétérans. 
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ÉLÈVKS  NON  I.AIRKATS  Qll  ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOlTli:;  DKS  POINTS. 


■n 

w 

ELEVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

y. 

ELEVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

'A 

9 

OtHUges  Uiller.     .     . 

Hruselles. 

-0 

Alphonse  Luyten  .     . 

Saiiit-Trond. 

60    ! 

Fc^lix  Vandoriaelon    . 

Tiiiemonl. 

66 

L(?onard  Bruggcmaii. 

Thielt. 

58 

Uo»)ert  Comberbach  . 

Malines  (û'-Rombaul). 

6.> 

Rolieri  Snieets.     .     . 

Hasselt. 

58 

.Toseph  Kuyl.    . 

Gliecl. 

61 

.Joseph  Marieq.     .     . 

Saint-Trond. 

''    1 

Louis  Friselie  . 

Tirlemont. 

03 

Albert  \'an  Vjre  .     . 

Courtrai. 

5(i    1 

Li<?on  Termoto  .     . 

Bruges. 

02 

Feniand  Thiry.     .     . 

Bruges. 

55 

Gustave  Dave  .     .     . 

Hasselt. 

01 

Fr.  Van  Veerdegliem . 

Gand. 

53 

Henri  De  Hoon.    .     . 

Bruges. 

60 

Jos.  Vander  Ghinste  . 

Bruges. 

50 

Joseph  Faes.    .     .     . 

Hérenthals. 

60 

B.  TROISIEME    LATINE, 
l*  Thème  i.atin  (cinq  heures,  avec  la  vcision  grocfiiie). 

Après  trente-trois  ans  de  guerres  pi*esque  continuelles,  les  Saxons,  vaincus,  reçurent 
Tordre  de  quitter  leurs  foyers  :  dix  mille  familles  devaient  se  rendre  en  Flandre.  La 
désolation  fut  extrême  :  on  aurait  cru  voir  des  malheureux  fuyant  éperdus  devant  «m 
incendie  ou  une  attaque  imprévue,  tant  étaient  grands  le  désordre  et  l'agitation.  Où  les 
envoyait  Timplacahle  ressentiment  do  lempereur?  Que  de  périls  à  affronter,  avant  d'arriver 
au  but  fixé  pour  cet  exil  lointain  !  A  peine  connaissaient-ils  de  nom  les  contrées  qu'ils 
allaient  traverser.  S'ils  demandaient  quelles  étaient  les  mœurs  et  les  coutumes  des  Belges, 
ils  apprenaient  que  ce  peuple,  ami  de  la  liberté,  recevait  avec  défiance  les  étrangers  qui 
venaient  chez  lui,  et  qu'il  repousserait  probablement  les  bannis  qui  devaient  s'établir  dans 
la  Flandre.  Ces  renseignements,  qui  auraient  du  leur  rappeler  combien  il  leur  importait  à 
tous  de  rester  unis,  furent  cause  qu'ils  se  partagèrent,  les  uns  se  soumettant  au  décret  qui 
les  exilait,  les  autres  décidés,  il  est  vrai,  à  quitter  leur  patrie,  mais  aussi  â  marcher  jusqu'à 
ce  qu'ils  eussent  franchi  les  frontières  de  l'empire,  dussent-ils  périr  jus(|u'au  dernier.  Ceux-ci 
se  rassemblèrent  la  nuit.  Le  chef  qu'ils  se  choisirent  leur  recommanda  de  ne  pas  se  diviser. 
Malgré  les  revei's  essuyés,  ajoutat-il,  les  Saxons  ne  devaient  pas  être  gens  à  désespérer 
de  l'avenir;  il  n'était  pas  d'obstacle  que  l'on  ne  piit  vaincre  par  le  courage  et  la  constance. 
S'ils  avaient  cédé  â  la  crainte,  comme  les  autres,  il  ne  croyait  pas  qu'ils  eussent  pu  s'attendre 
&  un  meilleur  sort. 

Après  avoir  écouté  celui  qui  devait  les  diriger,  ils  trouvèrent  bon  de  partir  avant  que 
le  jour  parût,  et  de  traverser  une  forêt  voisine;  ils  espéraient  se  mettre  ainsi  à  l'abi-i  d'un 
danger  immédiat.  Mais,  dès  que  les  généraux  de  Charlemagne  furent  informés  de  ce  brusque 
départ,  ils  se  mirent  à  leur  poursuite  et  les  atteignirent  bientôt.  Alors  on  annonça  aux 
fuyards  qu'ils  ne  seraient  pas  maltraités,  s'ils  consentaient  â  revenir  sur  Icuj's  pas.  Ils  se 
laissèrent  persuader  par  cette  promesse;  cependant  il.s  n'en  fui-ent  pas  moins  dépouillés  de 
Ieui"s  biens  et  décimés. 

Les  malheurs  des  Saxons  .sont  trop  grands  pour  ne  pas  exciter  notre  pitié.  Qui  do  nous 
ne  voit  pas  qu'il  serait  difiicile  de  citer  un  autre  peuple  qui  ait  souffert  do  plus  grands 
maux,  en  défendant  sa  liberté?  Je  ne  crains  pas  d'affirmer  que,  loin  de  les  blâmer  de  leur 
résist;ince,  on  doit  les  louer  de  leur  opiniâtre  courage.  Il  eût  été  digne  de  Charlemagne 
d'user  de  clémence*  envers  dej*  ennemis  complètement  ubaltus. 
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2°  Version  grecque. 

Oùx  èXâvOavE  Toùî  'Pci[xato'j;  xà  toO  Ko;j.|xooo'j  ),T|pT,[xaTa,  àXX"  oùo^  auTOÙç  XavOâvsiv 
T)0£),£v  •  ôî  0£  Trpaxtiov  oiV.oi  ois/âÀÀîxo,  Taôia  /.al  or,[xo7'!3:  Oî^;a'.  £to'À|Xt,7îv  .  Eî;;  totoôtov 
8e  [jLavia;  xai  irapoiviaç  vrpo'uy (opïldEv,  (bç  rpcÔTov  tj.  v  -rrjv  -aTpfôctv  — pOCTriyoptav  TrapaiXTiua^iOai, 
àvTi  5È  Ko|j.ji.ooou  xal  Mâpy.o'j  'j'.oû,  Hpax/ia  xô  xxl  Atoç  ûiôv  a'jxôvx.îXEjJxi  xaXe'ÎjOa'..  "EaxTiaî 
oî  xai  àv^ptavxai;  auxou  y.axà  Tiaïav  x/jv  ttoÀiv  •  àXÀà  [rrjv  /.al  àvx'./.pù  xou  xr,;  (j'j'(y.Ari~o\j 
(luvsSptou  xo'^ov  oiT(YxuXTi[j.évov  •  èpouXexo  yàp  St]  xat  xà<;  ei/.ôvaç  aûxoj  'fo'Sov  àîrsiXEw.  Tôv 
ji.£v  oùv  avoptavxa  [Ji£xà  x/jv  È/.etvou  T£X£'jxf,v  y.aO£XoÔ57  fj  Tjy/.lr^xoz  'EX£'jO£p['ai;  tl/.ô'rx 
ÎSpûaaxo  '. 

3°  Histoire  et  géographie  (cinq  heures). 

Histoire.  ■ —  I.  Exposez  sommairement  la  guerre  qui  eut  lieu  entre  César  et  Pompée. 
II.  Donnez  un  récit  succinct  de  la  première  croisade. 

Géographie.  —  I.  Quels  pays  comprenait  l'empire  romain  en  Afrique?  Donnez,  avec 
quelques  détails,  la  description  de  l'Egypte  ancienne. 

II.  Quelles  sont  les  bornes  de  l'Asie?  Décrivez  l'Hindoustan  au  point  de  vue  do  la  géo- 
graphie physique. 

4°  Version  latine  (quatre  heures). 
M.   T.   Cicero  Tironi  suo. 

Quo  in  discrimine  versetur  salus  mea  et  bonorum  omnium  atque  univei'sse  reipublicse, 
ex  eo  scire  potes,  quod  domos  nostras  et  patriam  ipsam  vel  dinpiendam  vel  inflammandain 
rcLiquimus.  In  eum  locimi  res  deducta  est  ut,  nisi  qui  deus  vel  casus  aliquis  subvenerit, 
salvi  esse  nequeamus.  Equidem  ut  veni  ad  urbem,  non  destiti  omnia  et  dicere  et  facere  quse 
ad  concordiam  pertinerent  :  sed  mirus  invaserat  furor  non  solum  improbis,  sed  otiam  his 
qui  boni  habentur,  ut  pugnare  cuperent,  me  clamante  nihil  esse  belle  civili  miserius.  Itaque 
cum  Csesar  amentia  quadam  raperetur  et,  oblitus  nominis  atque  honorum  suorum,  Arimi- 
num,  Pisaurum,  Anconam,  Arretium  occupavisset,  urbem  reliquimus  :  quam  sapienter 
aut  quam  fortiter,  nibil  attinet  disputare.  Quo  quidem  in  casu  simus,  vides.  Feruntur  con- 
ditiones  ab  illo,  ut  Pompeius  eat  in  Hispaniam  ;  delectus  qui  sunt  habiti  et  praesidia  nostra 
dimittantur;  se  ulteriorem  Galliam  Domitio,  citeriorem  Considio  Noniano  (his  enim  obti- 
gerunt)  traditurum;ad  consulatus  petitionem  se  venturum.  Accepimus  conditiones  :  sed 
ita,  ut  removeat  prsesidia  ex  his  locis  quse  occupavit,  ut  sine  metu  de  iis  ipsis  conditionibus 
Romse  Senatus  haberi  possit.  Id  ille  si  fecerit,  spes  est  pacis  non  honestse,  leges  enim  impo- 
nuntur;  sed  quidvis  est  melius  quam  sic  esse  ut  sumus.  Sin  autem  ille  suis  conditionibus 
stare  noluerit,  bellum  paratum  est.  Maximam  autem  plagam  accepit,  quod  is  qui  summam 
auctoritatem  in  illius  exercitu  habebat,  T.  Labienus,  socius  sceleris  esse  noluit  :  reliquit 
illum  et  nobiscum  est;  multique  idem  facturi  esse  dicuntur.  Ego  adhuc  orse  maritimse 
praesum.  NuUum  majus  negotium  suscipere  volui,  quo  plus  apud  illum  meae  litterse  cohoi-- 
tationesque  ad  pacem  valerent.  Sin  autem  erit  bellum,  video  me  castris  et  certis,  legionibus 
prsefuturum.  Hàbeo  etiam  illam  molestiam,  quod  Dolabella  noster  cum  Csesare  est. 

Hœc  tibi  nota  esse  volui  :  quse  cave  ne  te  perturbent  et  impediant  valetudinem  tuam. 
Ego  A.  Varroni,  quem  cum  amantissimum  mei  cognovi,  tum  etiam  valde  tui  studiosum, 
diligentissime  te  commendavi,  ut  et  valetudinis  tuse  rationem  haberet  et  navigationis,  et 
totura  te  susciperet  ac  tueretur  :  quem  omnia  facturum  confido.  Tu,  quando  eo  tempoi-e 
mecum  esse  non  potuisti,  quo  ego  maxime  operam  et  fidelitatem  desideravi  tuam,  cave 
festines,  aut  committas  ut,  aut  seger  aut  liieme  naviges.  Nunquam  sero  te  venisse  putabo, 
si  salvus  veneris. 

*-  Hérodien  :  Histoire  des  empereurs  romains  (vie  de  Commode). 
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Lauréats. 


1 

LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPAKTIENNENT. 

POINTS  OBTENUS 

M 

a  •■ 

a)    ". 

—  s 

.2  ^ 

•-9  b 

K  te  2 

o 

1"  prix. 

François  llcrla,  do  Laiinne    .... 

Bruxelles, 

21 

201/2 

17  1/2 

131/2 

SI  1/2 

Pierre  De  Rasquiiict,  de  Coutliuin  . 

Id. 

211-2 

251/2 

17 

81/2 

721r2 

AUiert  Goethals,  de  Lii'ge 

Saint-Trond. 

24 

21 

18 

912 

721/2 

■^'    id. 

Eugène  Gillet,  de  Dison 

Id. 

l.Sl/2 

241/2 

10 

11 

70 

l"  accessit.    Aiipuste  Rolîind,  de  Gand,    .     .     . 

Gand. 

21 

101/2 

19 

11 

071/2 

/  Georges  Pfeiller,  de  Bruxelles  .     . 

Bruxelles. 

171/2 

22 

101/2 

101/2 

061/2 

2*       id. 

<  Lambert  Tlians,  de  Kesselt  .     . 

Saiul-Trond. 

1(3 

22 

18 

101/'2 

061/2 

\  Ernest  Van  Meurs,  de  Mallnes  .     ■ 

Malines  (coll.  comm.). 

17 1,2 

241/2 

1.512 

9 

001/2 

3-       id. 

(  Léon  Desguin,  de  Ben-Ahin  .     .     . 

Anvers. 

101/2 

24 

141/2 

11 

00 

'  François  Rosel,  de  Malines  . 

Jlalincs  (S'-Rombaul\ 

23 

22 1;2 

131/2 

7 

Oti 

4-       id. 

1  Jules    Descliamps,    de    Mont-sur- 
\      Marcliieune 

Cliarleroi. 

191/2 

21 

101/2 

81/2 

651/2 

'  Charles  Leurquin,  de  Mons  .     .     . 

Mons. 

201/2 

17 

171/2 

101/2 

651/2 

/  Auguste  Barbier,  de  Rœulx .     .     . 

Cliimay. 

18 

181/2 

17 

11 

641/2 

\  Ferd.  Nelissen,  de  Saim-Tioiid 
l"mem.  hon.; 

J  Eug.  Rousseau,  de  Grand-Hallet    . 

Saint-Trond. 
Id. 

201/2 
19 

171/2 
20 

131/2 
17 

13 

81/2 

041/2 
041/2 

\  Alph.-J.  Tellier,  de  Waterloo   .     . 

Malines  (S'-Rombaut). 

20 

231/2 

121/2 

81/2 

611/2 

2-       id. 

Jules  Boulvain,  d'Anderlues.     .     . 

Bruxelles. 

21 

lii  1/2 

161/2 

10 

64 

/  Jos.  Lalieu,  de  Wanfercée-Baulet. 

Chimay. 

19 

20 

14 

10 

63 

3-        id. 

<  Auguste  Macquet,  de  Bruges    .     . 

Bruges. 

211/2 

21 

121/2 

8 

63 

(  Alols  Van  Nueten,  de  Lierre    . 

Gheel. 

13 

21 

18 

11 

03 

A'        id. 

Charles  De  Poortere,  de  Bruges    . 

Bruges. 

17 

19 

18 12 

8 

621/2 

Emile  Spinet,  d'Enghien  .... 

Enghien. 

18 

19 

15 

101/2 

021/2 

f  Jean  Lammens,  de  Neerhespen.     . 

Saint-Trond. 

1.5 

22 

17 

7 1/2 

011/2 

1 

(  Éd.  Remy,  d'Hermalle-s'-Argenteau. 

Liège. 

18 

17 

181/2 

8 

011/2 

C        id. 

Antoine  Meurein,  d'Herchies    .     . 

Mons. 

211/2 

151/2 

15 

9 

01 

T       id. 

Auguste  Aulit,  d'Anvers  .... 

Anvers. 

211/2 

20 

12 

7 

001/2 

8'       id. 

Oscar  Terlinden,  d'Anvers   .     .     . 

Id. 

191/2 

191/2 

131/2 

71/2 

00 

ÉLÈVES   NON    L.\LRÉAT.S   QUI    UNT    OBTENU    AU    MOINS    LA   MOITIÉ    DES    POINTS. 


ÉLÈVES. 

1 
1 
1 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

POINTS   OBTENUS 

CC=5 

u 

> 

!=  S 

u 

> 

t  §■§ 
5  II'. 
•-  P  îi 

Xi 

S. 

Eugène  Lammens 

Alfred  MouLoii 

Bruxelles. 

Tom-nai. 

Cliarleroi. 

Arlon. 

Saint-Trond. 

131/2 
141/2 
14 
13 1  2 

21 

191/2 
10 

2')1  2 

r. 

y.) 

121/2 
121/2 
14 

01/2 
81/2 
101/4 
131/2 
71/2 

.531/2 

58 

563/4 

.0 

.551/2 
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ELEVES. 


ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIKNNENT. 


POINTS  OBTENUS. 

a   • 

5S 

S'i 

U>^. 

%-À 

m 

'—  s 

X.   « 

;_    S 

1-^  ^,ij  ç- 

•" 

" 

Hid 


.IuIps  liOuypst 

Edouard  Bruinin 

Henri  Dupont 

Victor  Jacques 

Daniel  Jitta 

Aimé  Lecomte 

Jules  Bosmans 

François  Collard 

Ernest  Rouvez 

Alphonse  Dauphin 

Léon  De  Bruyn 

Louis  Delattro 

Nicolas  Goblet 

Léopold  Ketels 

Joseph  Couder  de  Beaurogard 

Henri  Morard 

Léon  Spanoghe 

Sylvain  Beequevort  .  .  . 
Charles  Sterckx  .... 
Ferdinand  Lathouders  .  . 
A.  Vandemergel    .     .     .     .     , 

Eugène  Gilson 

Adolphe  Schuermans .     .     . 


Chimay. 
Saint-Trond. 

Namur. 
Bruxelles. 

Id. 
Enghien. 
Enghien. 
Nivelles. 
Mons. 
Diest. 
I.,ouvain. 
Enghien. 

Ath. 

Bruxelles. 

Tongres. 

Namur. 

Anvers. 

Arlon. 

Matines  (c.  S'-Romb.). 

Gheel. 

Enghien. 

Virton. 

Bruxelles. 


12 

161/2 

161/2 

101^ 

131/2 

171/2 

131/2 

101/2 

191/2 

231/2 

8 

4 

131/2 

15 

17 

01/2 

17 

14 

11 

13 

16 

15 

111/2 

121/2 

20 

141/2 

10 

91/2 

111/2 

19 

141/2 

9 

14 

13 

15 

11 

141/2 

171/2 

12 

81/'2 

19 

201/2 

7 

6 

151/2 

15 

111/2 

101/2 

13 

131/2 

16 

10 

18 

141/2 

14 

6 

11 

23 

9 

9 

10 

161/2 

7 

121/2 

13 

181/2 

12 

81/2 

141/2 

11 

15 

11 

16 

19 

91/2 

7 

171/2 

13 

11 

91/2 

8 

18 

16 

81/2 

10 

13 

15 

6 

7 

19 

151/2 

81/1 

551^ 

55 

.55 

55 

55 

55 

54 

54 

53 

521/2 

521/2 

521/2 

521/2 

.521/2 

52 

52 

,52 

511/2 

.511/2 

51 

501,/2 

.50 

50 


C.  SECONDE  LATINE  :  Mathématiques  (cinq  heures). 

L  Extraire,  avec  démonstration,  la  racine  carrée  de 

9fl*"*2  _  2AaW  +  46a''ô^  —  AOa^b^  +  2oa'^b^. 
IL  Résoudre  l'équation  :    («  —  b)x'^  —  2ax  -\-2a-\-b  ==  0 
et  discuter  les  racines  dans  l'hypothèse  :  1°  de  a  =  ô,  2°  de  a  =  2b. 

III.  Exposer  une  méthode  propre  à  trouver  le  rapport  approché  do  la  circonférence  au 
diamètre. 

IV.  Déterminer  le  volume  d'une  pyramide  triangulaire  régulière  SABC,  connaissant  le 
côté  AB  de  la  base  et  l'arête  SA  des  faces  latérales. 

Examiner  ce  que  devient  l'expression  du  volume  lorsque  SA  =  AB. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

POINTS 

OBTENUS 

(sur  100). 

1"  prix.  François  Vanderauwera,  de  Maliues 

2*    id.    Paul  Kerkhofs,  de  Veldwezelt 

Malines  (col.  S'-Romb.'. 

Saint-Trond. 

Id. 

Liège. 

84 
83 

821/? 
S2L'2 

(  Victor  Henrard,  de  Léau 

1"  accessit.' 

{  Paul  Trasenster,  de  Liège 

25 
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L  AT  "RÉ  ATS. 

ÉTABLISSEMENTS    i     POINTS 
auxquels  ils             o  u  t  k  n  u  s 

APPARTIENNENT.               (sUr  100). 

?•  accessit.  Constant  Lcixiigc,  de  Li^gc 

Anvers. 

Tournai. 

Malines(coll.  S'-Romb.l. 

Malines  (coll.  comin.). 

Saint-Trond. 

Nivelles. 

Chimay. 

Verviers  ((''o.  ind.  et  litt.l 

SO 

781/2 

78 

75 

74 

73 

701/2 

68 

07 

5*       ici.       Jean-Baptiste  Vanderauweia,  de  Malincs 

7*       id.       Camille  Jacques,  de  AVaremme 

1 

ÉLÈVES  NON  LAURÉATS  QUI   ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIÉ  DKS  POINTS. 


1         ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

V3 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

H 

g 
O 

1 
Jérôme  Bosmans 

Saint-Trond, 

65 

Léon  Ilendrix  .     .     . 

Namur. 

57 

Ursmar  Laurent   .     . 

Chimay. 

04 1/2 

Adolphe  Hclin .     .     . 

Ath. 

.56 

,  Albert  Angcnot     .     . 

Malines. 

64 

Baudouin  Soulieur.     . 

Hervé. 

53 

Victor  Lintermans 

Nivelles. 

64 

Ildephonse  Cattier    . 

Mon  s. 

52 

Hubert  Tudor  .     .     . 

Chimay. 

04 

Charles  Firket .     .     . 

Liège. 

.52 

Gustave  Fuss  .     .     . 

Liège. 

Cl 

Alph.  De  Busschere. 

Bruges. 

50 

Louis  Castelain     ■     ■ 

Nivelles. 

60 

Florian  Olivier.    .     . 

Nivelles, 

50 

Charles-Ét.  Masson 

Liège. 

60 

Louis  Revelard    .     . 

Id. 

50 

Emile  Baey .... 

Ypres, 

58 

D.  PREMIERE  PROFESSIONNELLE. 


1°  Sections  réunies  (.sis  heures). 

a.  Composition  française.  —  Lettre  â  un  prodigue.  —  Un  vieillard  écrit  A  un  jeune 
homme.  —  Quant  aux  motifs  de  l'intérêt  que  le  premier  porte  au  second,  les  élevas  suppo- 
seront ceux  dont  ils  croiront  pouvoir  tii'er  le  meilleur  parti. 

Les  principales  considérations  qui  seront  développées  dans  cette  lettre  sont  les  suivantes  : 

1°  De  quelque  nature  quelles  soient,  les  richesses  ont  pour  origine  le  travail. 

2°  Il  y  a  une  déplorable  inconséquence  à  employer  le  produit  du  labeur  physique  et  de 
l'activité  intellectuelle  à  satisfaire  des  passions  .sans  fi-ein  et  des  capi-iccs  insensés. 

3°  Le  prodigue  se  dépouille,  comme  â  plaisir,  du  moyen  le  plus  piiis.sant  de  faire  le  bien. 

4"  La  raison  indique  un  juste  milieu  entre' la  prodigalité  et  l'avarice. 

Thème  anglais  ou  allemand.  —  Les  philo.sophes  qui  condamnent  les  sciences  et  les  arts, 
qui  prétendent  que  l'ignorance  est  la  sauvegarde  de  l'honnêteté,  se  créent  ordinairement 
im  tableau  imaginaii'e  de  l'étit  .sauvage.  La  violence,  la  haine,  la  vengeance,  la  grossièreté 
n'excluent  pas,  chez  le  barbare,  les  vices  que  l'on  attribue  â  la  civilisation.  Le  sauvage, 
pour  être  emporté,  n'en  est  pas  moins,  quand  les  circonstances  l'exigent,  dissimulé  et  rusé  ; 
il  n'en  sait  pas  moins  mentir  et  flatter.  Il  attire  son  ennemi  par  des  paroles  ti'ompeuses  et 
il  le  massacre.  Les  barbares  ne  sont  donc  pas  moins  fourbes  que  les  hommes  civilisés  et  ils 
ont  plus  de  brutalité  et  d'emportement. 
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Histoire  de  Belgique.  —  1.  Faites  connaître  Philippe  d'Alsace. 

II.  Exposez  sommairement  les  événements  qui  se  passèrent  sous  les  règnes  de  Charles 
le  Téméraire  et  de  Marie  de  Bourgogne. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

AI'l'AnTIENNRNT. 

POINTS  OBTENUS. 

-  2 

c  g 

S'"' 

o  ". 

I"  prix.    Cliarles  Bordincks,  (rAnvers 

2       i(l.      Edmond  Pilloy,  de  Landelios 

1"  accès.  Alfred  Berniinolin,  de  Liège 

2"      id.      Léonce  Bourgoignie,  d'Ostende 

3'      i(l.      Arthur  Cornette,  de  Bruges 

4'      id.      Henri  DutriPUX,  do  Tournni 

Anvers. 

Biuxelles, 

Liège. 

Bruges. 

Id. 
Tournai. 

41 
.34 
44 
36 
38 
40 

16 

101/2 
6 
11 

5  1/2 
18 

241/2 
221/2 
251/2 

261/2 
2.51/2 
10 

81 12 

76 

751/2 

731/2 

09 

GS 

KLEVKS    NON    LAIRK.VTS    QUI    ONT    OBTKM'    AU    MOINS    LA    MOITIK    DES    POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

■Â 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

in 

H 

Alfred  Leroy.    .     . 

Verviers. 

(17  1/2 

cil.  De  Maesschalk.   . 

Gand. 

•V) 

Georges  Helleputte.   . 

Gand. 

67 

Auguste  De  Gulne.     . 

Bruxelles. 

541/2 

Jules  Louwage.     .     . 

Bruges. 

G7 

Grég.  De  Busscliere. 

Bruges. 

53 

OthonMUler     .     .     . 

Arlon. 

65 

Nicolas  Kugener  .     . 

Arlon. 

53 

Emile  Bastin.   .     .     . 

Verviers. 

611/2 

Jean  Collette.    .     .     . 

A^erviers. 

.521/21 

Firmin  Dîneur.     .     . 

Liège. 

6012 

Victor  Tondelier   .     . 

Mali  nés. 

.521,2' 

Nicolas  MuUer.     .     . 

Arlon. 

581/2 

Jules  Sarton.    .     .     . 

Louvaiu. 

.52 

Jules  Questienne  .     . 

Mons. 

571/2 

Léon  Péruset   .     .     . 

Mons. 

501/2 

Jules  Delbruyère  .     . 

Namur. 

5G 

Emile  Becquevort.     . 

Arlon. 

.50 

Hector  Lorio.  .     .     . 

Mons. 

55  L2 

Désiré  De  Buek    .     . 

Bruges. 

.50 

2°  Section  commerciale  et  industrielle  (six  heures). 

Sciences  commerciales.  —  Quelle  est  la  valeur,    en  livres  sterling,    d'une  traite  de 
10,640  francs  tirée  de  Bruxelles  sur  Londres,  par  la  voie  de  Hambourg  et  d'Amsterdam, 
le  change  étant  de  95  francs  pour  51  marcs  banco,  de  40  marcs  banco  pour  35  1/2  florins 
et  de  59  1/2  florins  pour  5  livres  sterling?  La  commission  de  change  est  fixée,  pour  chaque 
place,  à  1/4  p.  c,  et  les  frais  réunis  à  1/8  p.  c. 

Géographie  commerciale  et  industrielle.  —  Quelles  sont  les  principales  industries  de  la 
pro^^nce  de  Namur  et  les  lieux  où  elles  s'exercent? 

Vers  quels  pays  exportons-nous  nos  draps? 

Quelles  sont  nos  relations  commerciales  avec  l'Italie? 

Histoire  commerciale  et  industrielle.  —  Faites  connaîti'e.  d'une  manière  somma ii'e, 
l'état  des  foires,  au  xiii"  et  au  xiv*^  siècle,  les  lieux  principaux  où  elles  se  tenaient,  les 
privilèges  qui  leur  étaient  accordés  et  les  avantages  que  le  commerce  en  retirait. 

Droit  commercial.  —  Qu'est-ce  que  l'aval?  Comment  .se  donne-t-il? 

Qu'est-ce  que  la  faillite  ? 

A  quoi  est  tenu  le  failli  ? 
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Quelles  sont  les  conditions  qui  doivent  vtvo  roiiiplios  pour  que  le  concordat  soit  valable? 
Économie  politique .  —  Qu'est-ce  que  la  division  du  travail? 

Faites  connaître,  d'une  manière  succincte,  les  avantages  do  la  division  du  travail. 
Chimie.  —  Faites  connaître  la  classification  des  oxj-des  métalliques  et  les  principaux 
procédés  par  lesquels  on  les  obtient. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 

auxquels  ils 

ArrARTlENNI-^NT. 

POINTS 

OBTENUS 

(sur  KKJ). 

l'prix.     OtlioB  Miller,  d'Arlon 

Arlon. 
Bruxelles. 

Arlon. 

Ul. 

Bruxelles. 

Arlon. 

Mons. 
. 

74 
72 
72 
09 

07 
00 

2-    iJ. 

4'    id.       Léon  Péruset,  de  Mons.     ...              

ÉLÈVES    NON    L.\URK.\TS    QUI    ONT    OBTENU    AU    MOINS    LA    .MOITIÉ    DES    POINTS. 


1 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

H 
g 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

g 

Emile  Weecksteen    . 
Emile  Bastin.    .     . 

Bruxelles. 
Verviers. 

59 
531/2 

Jean-Baptiste  Duwez. 
Auguste  Deleroix.     . 

Tournai. 
Bruxelles. 

53 
501/2 

3°  Section  scientifique. 
A.  Épreuve  éa'ite  (six  heures). 

I.  Trouver  tous  les  systèmes  de  valeur  de  x,  y,  z  et  n  qui  satisfont  aux  équations 

suivantes  : 

c  -\-  y  -\-  s  -\-  n  ^=  2  {m  -\-  n) 

xy  -\-  HZ  ^  Ç) 

xyz  4"  ^yu  -f-  •'""''  -|-  y^u  =  0 

xyzu  =  —  Jn?î  (»i  —  nf. 

Discuter  ces  valeure  dans  l'hypotbôsc  où  m  et  n  sont  des  quantités  réelles. 

II.  Dans  un  cercle  donné,  inscrire  un  triangle  qui  .soit  semblable  à  un  triangle  donné 
et  dont  l'un  quelconque  des  côtés  passe  par  un  point  donné.  —  Discuter  le  problème. 

(Cette  question  sera  ré.solue  par  la  géométrie  élémentaire.) 

III.  Trouver  le  lieu  géométrique  des  sommets  des  paraboles  tangentes  à  deux  droites 
fixes,  et  dont  les  axes  sont  parallèles  à  une  troisième  droite  fixe. 

B.  Épreuve  orale  (trente-cinq  minutes  :  4  élèves  admis). 

Alfff^bre.  —  Étant  donnée  l'équation  ax'*  -{-  bx  -\-  c  =  0,  trouver,  sans  résoudre 
l'équation,  quelle  relation  doit  exister  entre  les  coefficients  a,  b,  c. supposés  réels,  pour  que 
la  somme  des  carrés  des  racines  soit  égale  à  la  différence  des  cercles  de  ces  mêmes  racines. 
—  Discuter  la  question. 

Géométrie.  —  Un  hexagone  régulier  tourne  auteur  d'une  droite  menée  par  l'un  de  ses 
.sommets  dans  son  plan  et  normalement  au  diamètre  qui  passe  par  ce  point;  l'on  demande  le 
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rapport  qui  existe  entre  l'aire  du  cercle  circonscrit  A  l'hexajjone  et  la  surface  du  solide 
qu'engendre  l'hexagone  en  tournant  autour  de  la  droite. 

Géométrie  analytique.  —  Doux  angles  droits  dont  les  sommets  sont  situés  en  deux  points 
fixes  tournent  autour  de  ceux-ci  de  tulle  fa(j'on  que  deux  de  leurs  côtés  se  coupent  constam- 
ment sur  une  droite  fixe.  Trouver  et  discuter  l'équation  du  lieu  géométi'ique  des  points  de 
rencontre  des  deux  autres  côtés. 

Lauréats. 


POINTS  OBTENUS.    I 

ETABLISSEMENTS 

— 

— ~ 

LAURÉATS. 

auxquels  ils 

4)  s  O 

œ  rt  o 

"3.3 
o  9 

APPAKTIIiNNENT. 

•w    g 

% 

Élèves  nouveaux. 

\"  prix  (pris  U'honn.).  Junius  Massaut,  de  Oosselies. 

Mons. 

51 

;is 

89 

2'    id.     Firmin-Edmond-Jos.  Dineur,  de  Landelies. 

Liège. 

45 

31  1/2 

701/2 

Accessit.  Adolplie  Marquet,  de  Jeineppe 

Id. 

41  1/2 

24  1/2 

66 

É^ve  qui,  après  avoir  terminé  sex  humanités,  a  suivi. 

pendant  une  année,  le  cours  supérieur  de  mathé- 

matiques. 

Pris.  Emile  Braun,  de  Nivelles 

Nivelles. 

401/2 

31  l'2 

72 

ÉLÈVES    NON    LAURÉATS    QUI    ONT    OBTENU    AU    MOLNS    LA    MOITIE    DES    POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

g 
O 

PL. 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

\i 

Élèves  nouveaux. 

Hector  Lorio     .     .     . 

Mons. 

34 

Emile  Becquevort.     . 

.\rlon. 

38 

Alfred  Bocqué  .     .     . 

Id. 

33 

Philippe  Banneax.     . 

Liège. 

36 

Vétéran . 

Auguste  De  Gulne.     . 

Bruxelles. 

35 

Ferdinand  Angenot  . 

Malines  (coll.  comm.;. 

30 

Jules  Questienne  .     . 

Mons. 

35 

4°  Concours  spécial  de  flamand  (cinq  heures). 

De  zon.  —  Men  zalde  zon  beschouwen  uit  het  oogpunt  der  natuurkunde  :  zij  is  de  bron 
der  warmte  en  onderhoudt  dus  het  leven  op  de  aarde...  Zij  verfraait  de  woning  welke  God 
den  mensch  gegeven  heeft...  Zij  versiert  de  velden,  de  wouden,  de  bergen  met  eene  luis- 
terrijke  schoonheid... 

De  sneeuw,  de  rijp,  de  mist  zelve,  door  de  zon  verlicht,  brengen  de  wonderlijkst<3  uit- 
werksels  voort. . . 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

POINTS 

OBTENUS 

(sur  100). 

1"  prix.  Arthur  Cornette,  de  Bruges 

Bruges. 

Id. 
Gand. 

Id. 

Id. 
.Vnvers. 

93 
86 
80 
78 
70 
75 

2"    id.      Léonce  Bourgoignie,  d'Ostende 

1"  accès.  Jean  Mussche,  de  Gand 

4"    id.      Charles  De  Maesschalk,  de  Gand 

4'    id.      Joseph-Victor  Pittoors,  d'Anvers    .     .          
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ÉLÈVES  NON  I-AlllKATS  QUI  ONT  OBTKNU  AU  MOINS  LA  MOITIÉ  DKS  POINTS. 


KLÈVHS. 

ÉTABLISSEMENTS. 

2 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

m 

H 
g 

O 

Cm 

Henri  Busschols    .     - 

Anvers. 

7-2 

Othon  Miller    .     .     . 

Arlon. 

03 

'  Jules  Sarton.    .     .     . 

Louvain. 

68 

Louis  Rosseels.     .     . 

Anvers. 

61 

1  Cirég.  De  Busscliere. 

Bruges. 

6(3 

Désiré  De  Huek.    .     . 

Bruges. 

.56 

Jules  Louwage.     .     . 

Id. 

66 

Edmond  De  Best    .     . 

Anvers. 

.54 

Travail  de  l'élève  Arthur  Cornette. 


Onder  al  die  mcnigvuldiire  werelden,  die  door  bet  oindeloos  ruim  om  ons  hoeu  drijven, 
is  cr  geciio  des  menscbeii  aandacht  waardigei-  dan  de  zoii,  vooral  wanneer  mon  ze  bescbuiiwt 
uit  het  oogpunt  der  natuurkiinde.  Aile  roepeii  ons  toe  in  hunnon  eeuwigdurenden  loop, 
dut  hun  Scbepper  de  God  der  grootbeid  en  der  beorlijkbeid  is,  maar  de  zon  zegt  ons  dat  bij 
tevens  de  God  der  goedbeid  en  der  liefde  i.*;  ;  aile  verkondigen  ons  zijne  majesteit  ;  maar  in 
t'iken  straal  der  zon  lezen  wij  een  blijk  der  teedere  voorzorgen,  die  bij  genomen  beeft  om 
lie  woonplaats  der  nienscben  te  veiievendigen  en  te  verfraaien. 

En  inderdaad,  is  de  zon  niet  voor  den  ganseben  aardbol  de  bron  der  warmte,  die  er  bet 

levcn  onderhoudt?  Is  zij  het  niet  die,  in  de  eerste  dagen  der  lente,  beteentonigesneeuwkleed 

waaronder  de  ganscbe  natuur  bedolven  ligt,  smilt  en  wouden  en  velden  met  bet  aange- 

naamste  groon  bedekt?  Is  zij  bot  niet  wier  kocsterendc  stralen  opvolgontlijk  bladcron, 

bloemen  en  vrucbten  uit  don  schoot  der  aarde  te  voorscbijn  roepen,  tôt  vormaak  en  tôt 

mit  van  het  nijverige  geslacbt,  dat  de  voren  des  velds  met  zijn  zweet  bcsproeid  beeft?  Tel 

al  de  weldaden  op,  die  wij  bet  ganscbe  jaar  door  gonieten,  en  zeg  mij  of  er  eene  is  die 

wij  niet,  ten  minste  gedeeltelijk,  aan  de  zon  te  danken  bebben.  Zij  wekt  de  sappen  der 

boomon  op,  scbudt  aile  gewassen  uit  den  slaap,  waarin  bon  de  macbt  des  kouden  winter- 

vorstcn  gedompeld  bad  ;  zij  doet  bot  nuttige  koorn  ontstaan,  en  vult  de  druiventrossen  met 

edelen  wijn.  En  nietalleen  het  plantenrijk,  maarook  menscben  en  dieren  gevoelen  haren 

boilzarnen  invloed.  Zien  wij  niet  allen  met  vreiigd,  ja  mot  een  ongoduldig  verlangen,  bet 

tijd.stip  te  gomoet  waarop  zij  voor  de  eerste  maal,  na  maanden  afwezigboid,  door  de  neve- 

len  boort  en  voor  ons  oog  te  voorscbijn  komt?  Zien  wij  ze  niet  elken  dag  met  dankbaarbeid 

opstaau,  wanneer  zij  haren  loop  aanvangt  en,  als  bet  warc,  stroomcn  van  licbt  en  warmte 

over  het  heelal  uirgiet?  Wat  zoudc  de  aarde  worden,  en  al  hare  bewoners,  indien  op  eenen 

eiikelen  oogenblik  bet  macbtig  woord  van  God,  dat  de  zon  uit  den  Niet  riep,  woderom 

dezelve  in  den  Niet  dced  vergaan,  en  ons  alzoo  beroofde  van  de  bronaâr  van  aile  goed?  In 

eene  altijddurendo  nacht,  in  eene  akelige  duisternis  gedompold,  met  alleilei  scbadolijko 

danipen  omgeven,  ten  prooi  aan  overstroomingen  en  bongersnood,  zoude  bet  mcnscbelijk 

geslacbt  zelf  weldra  ophouden  te  bestaan.   De  zon  is  dus,  welkdanigc  overigons  hare 

natuur  ook  weze,  voor  de  aarde  onmi.sbaar  :  zondcr  baar,  vordwijntvan  de  woningwelke 

God  ons  gegevcn  beeft,  tevens  uUe  leven  en  aile  .schoonbeid. 

Wanneer  des  morgens  de  zon  aan  den  Oostertrans  uit  den  scboot  dei-  zoe  opi'ijst,  de 
Wijlkcn  in  purper  en  goud  tooicnde,  waniieer  ••  de  onmeetlike  vlakte  baar  grootscb  tegon- 
lacht,  en  aile  ontluikende  bloernen  haren  lofzang  zingen  »,  moetdo  gevoelige  en  aandacb- 
tige  toeschouwer  niet  in  verrukking,  in  aanbidding  w(>gzinken,  en  uitroepen  met  de 
ganscbe  schepping  :  Ja,  dit  .scboiiwspel  is  waarlijk  pracbtig  en  verheven!  —  Wie  bij  zulk 
toonecl  zou  koud  blijven  en  door  zooveel  beurlijkbeid  niet  zoude  geroerd  worden,  wijl  ailes 
op  aarde  juicht,  ware  wel  te  beklagen;  bij  bem  huist  geen  gevoel  voor  het  schoone.  Kan 
wel  66n  natuui-vertoog  vergeleken  worden  bij  de  wondcren  die  de  zon  schept,  wanneer  zij 
de  aardo  uit  den  cbao.>!  der  nacbt  en  der  duisternis  .scbudt?  De  droomende  en  meewarige 
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glans  der  maan,  dio  zoo  zuclit  ou  zoo  toedor  do  aardo  bcschouwt  ;  de  starrenhemel  waar 
diiizondc  vurcn  scliitteroii  ;  hot  nooi-dorlicht,  dat  zich  iiit  de  golvcn  der  ijszoo  vorhoft  on 
j)rijkt  met  eeiien  wonderon  en  oogvei'bliiidendeti  gloed;  do  scliicht  des  blikserns,  dio  dou 
donder  verkondigt  eu  met  de  snclheid  dei"  gedachte  door  bot  i-uiin  vliogt  :  zijn  al  die 
schoouhedon  niet  overtroffcn  door  dcn  luistor,  waarmedo  do  zou  veldon,  wouden  ou  boi'gon 
versiert? 

Haro  stralon  spiogolon  zich  in  do  bronnen  on  bokon,  in  de  daiiwdruppolon,  dio  als  vcr- 
giildo  paarlen  in  do  kolkon  der  bloemou  liggon  of  aan  do  toppon  der  bladcrou  hangon,  iu 
de  watervallon  dio  van  de  rotseu  nederbruisen  en  onder  de  lichtroede  der  zon  kunstigo 
tooverzuilen  vonnen.  Zij  gluurt  door  de  boomen  des  woud«,  dringt  tôt  in  de  diepste  duis- 
tcrnisson  en  schopt  or  door  de  sebakooring  on  do  togonstoUing  van  schadnw  on  licbt  won- 
dorlijko,  fantastischo  uitworksolon.  AUo  wczons  tintolen  van  vreugd  onder  do  streolingon 
on  het  liefkozen  der  mildo  zonnestralon  ;  ja  zelfs  in  don  sneenw,  in  den  mist  weet  zij  heer- 
lijke  tafereelen  voori  te  brengen.  Wanneer  zij  do  ijskegelon  verlicht,  die  van  de  daken 
neerhangon,  en  den  rijp  die  dezelve  bedekt,  kloiirt  zij  die  treurigo  kenteekenen  des  wintors 
in  duizendorlei  vervon;  haro  stralen  broken  on  verdeelen  or  zich  in,  als  in  oen  prisma,  en 
komon  or  veol  schooner  en  liofelijkor  woder  uit,  in  groen  en  geol  en  blauw  en  rood  gotooid. 
Somwijlen  ziet  mon  haar,  in  do  Noorderlanden,  de  eeuwenoude  ijsklompen  als  met  eenen 
vuurgloed  beschijnen  ;  andere  malen  zet  zij  den  altijddurenden  sneeuw  op  de  toppen  der 
hooge  bergen  in  vlam;  altijd  zijn  hare  uitwerksels  luisterrijk,  verbazend,  altijd  vindt  er 
de  mensch  eene  rijke  stof  tôt  bewondering  in. 

Maar  ondor  al  die  prachtigo  natimrtoonoelen,  is  er  niet  één  meer  geschikt,  cm  ons  een 
denkbeeld  te  geven  van  de  grootheid  des  Oppersten  Werkmans,  dan  de  regenboog.  Wan- 
neer de  zon  en  hare  vurige  stralen  en  de  grijze  regenwolken  samenwerken  om  dien  zeven- 
voudigen  kreits  te  vormen,  waarin  gansch  de  rijkdom  der  kleurenpracht  ten  toon  gespi-eid 
ligt,  en  die  eens  den  menschen  gegeven  werd  als  een  pand  van  vrede  en  hoop,  kunnen  wij 
dan  den  heimlijken  wensch  bedwingen,  die  in  ons  hart  opwolt,  en  waarvan  het  doel  die 
andere  wai'old  is,  waar  pi'achtiger  en  talrijker  zonnon  oniutdoofbaar  glanzen?  Het  is  als 
eene  onmeetbare  poort,  langs  waar  mon  het  eeuwige  vadei'land  wil  binnentreden,  zingende 
den  lof  van  den  Scheppor,  die  het  meesterstuk  van  hot  Heelal,  de  zon,  in  wezon  riep,  en 
als  eene  fakkel  in  het  uitspansel  plaatste,  om  gedurig  tôt  de  menschen  te  spreken  van  zijne 
goedheid  en  zijne  liefde. 


.     E.    TROISIEME  PROFESSIONNELLE. 
1°  M.^TiÈRES  LITTÉRAIRES  (six  houres). 

Composition  française.  —  Lettre.  —  Un  jeune  homme  éprouve  de  la  répugnance  pour 
les  exercices  gymnastiques.  Un  ami  lui  écrit  à  ce  sujet. 

Si  cette  répugnance  provient  de  quelque  paresse  du  corps,  c'est  une  raison  poiu-  la  com- 
battre et  une  nécessité  de  la  vaincre. 

La  gymnastique,  employée  contre  certaines  maladies,  produit  des  guérisons  inespérées. 

En  tout  cas,  elle  donne  la  force,  l'agilité. . . 

Dans  beaucoup  de  situations  périlleuses,  il  ne  suffit  pas  d'avoir  du  courage  ;  il  faut,  pour 
échapper  au  danger,  être  adroit  et  vigoureux. 

Thème  flamand  ou  allemand,  pour  les  provinces  wallonnes;  tîième  allemand,  pour  hs 
provinces  flaynandes.  —  Il  est  dans  le  ciel  une  puissance  divine,  compagne  de  la  religion 
et  de  la  vertu  ;  elle  nous  aide  à  supporter  la  vie,  s'embarque  avec  nous  pour  nous  montrer 
le  port  dans  les  tempêtes,  également  douce  et  secourable  aux  voyageurs  célèbres  et  aux 
passagers  inconnus.  Quoique  ses  yeux  soient  couverts  d'un  bandeau,  ses  regards  pénètrent 
l'avenir.  Quelquefois,  elle  tient  des  fleurs  naissantes  dans  sa  main,  quelquefois  une  coupe 
pleine  d'une  liqueur  enchanteresse;  rien  n'approche  du  charme  de  sa  voix,  de  la  grâce  de 
son  sourire;  plus  on  avance  vers  le  tombeau,  plus  elle  se  montre  pure  et  brillante  aux 
mortels  consolés;  la  Foi  et  la  Charité  lui  disent  :  Ma  sœur  !  et  elle  se  nomme  l'Espérance. 
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Histoire.  —  I.  Exposez  brièvement  la  chute  de  l'empire  d'Occident. 

II.  Faites  connaître  Charles  Martel. 

Géoffraphie.  —  I.  Donnez  la  description  de  l'Italie  au  point  do  vue  de  la  géographie 
physi(iuo. 

II.  Quelles  sont  les  bornes  et  les  grandes  divisions  de  l'Asie?  Citez  les  principales  mon- 
tagnes et  les  pi'incipaux  fleuves  de  cette  partie  du  monde. 

Lauréats. 


LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 


POINTS  OBTENUS. 


f^^ 


Accessit.  Adolphe  Kemma,  d'Anvers   .     . 
1"  ment.  lion.  Alexandre  Massin,  de  V'erviers 
2*       id.  Arthur  Dumoulin,  de  Huy    .     . 

S*       id.  Paulin  Baelde,  d'.tViivers .     .     . 


Anvers. 

Verviers  (ée.  ind,  et  litt.) 

Huy. 

Anvers. 


20 
27 
19 
271/2 


11 1/4 
181/4 
1G3/4 


0(3 

041/2 
62 
00 1/4 


ÉLÈVES   NON  LAURÉATS  QUI   ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIÉ  DES  POINTS. 




ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

m 

g 
o 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

g 
O 

Edouard  Aelbi-echt    . 

Gand. 

571/4 

Victor  Fischer.     .     . 

Liùge. 

.'■)31/2 

Ernest  Merscli.     .     . 

Malines  (coll.  comm.). 

57 

Auguste  De  Graef. 

Anvcr.s. 

511/2 

Jules  Hckkers .     ■     . 

Anvers. 

501/2 

Heni-i  Maeck    .     .     . 

Bruxelles. 

503/4 

Jean  Van  Beers    .     . 

1 

Id. 

561/4 

2°  Matières  scientifiques  (six  heures). 

Sciences  commerciales.  —  Dresser  et  arrêter  au  31  décembre  le  compte  courant  et  d'inté- 
rêts de  Pierre  chez  le  banquier  X....  L'intérêt  est  à  4  p.  c.  l'an  et  Pierre  bonifie  1/8  p.  c.  do 
commission  sur  les  sommes  encaissées  par  X — 

Au  1"  janvier,  le  solde  en  faveur  de  Pierre  est  de  20,000  francs. 

Le  22  janvier,  Pierre  fait  une  remise  de  1,900  francs. 

Le  1"  mars,  il  reçoit  de  X....  2,000  francs  on  espèces. 

Le  17  mars,  il  fait  une  rerni.sc  de  1,700  francs  à  échéance  du  1'=''  avril. 

Le  5  juillet,  il  verse  4,500  francs. 

Le  10  octobre,  il  est  débité  du  montant  d'iui  mandat  de  3,500  francs. 

Le  10  novembre,  il  remet  des  effets  pour  2,300  francs. 

Le  24  décembre,  il  reçoit  4,500  francs  en  espèces. 

A.lgèbre.  —  I.  Étant  donnée  la  fi-action  3/5,  calculer,  à  un  dixième  d'unité  près,  le  nom- 
bre dont  la  racine  carrée,  ajoutée  successivement  au  niunérateiir  et  au  dénominateur,  donne 
deux  résultats  dont  le  premier  est  quatie  fois  la  valeur  du  .second. 

II.  Trouver  la  somme  des  20  premiers  nombres  impairs  considérés  comme  une  progres- 
sion par  différence. 

III.  Insérer  m  moyens  géométriques  entie  deux  nombres  a  et  b,  et  indiquer  la  formule 
du  calcul  par  les  logarithmes. 

Géométrie.  —  I.  Démontrer  que,  dans  un  triangle  rectangle,  la  perpendiculaire  abaissée 
de  l'angle  droit  sur  l'hypoténuse  divise  celle-ci  en  deux  segments  proportionnels  aux 
côtés  adjacents,  cl  que  cette  perpendiciilaii-e  est  moyenne  proportionnelle  entre  les  deux 
segments. 
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II.  Trouver,  à  moins  d'im  ccntimètro  cari'é  près  :  1"  la  surface  d'un  cercle  de  2  mètres 
de  rayon  ;  2"  la  surface  d'un  octogone  régulier  inscrit  dans  ce  cercle. 

1  1   — ■  COS  Cl 

Trigononiélric.  —  I.  Démontrer  la  fonnulc  tang^  -  «  = . 

2  1  -j-  ces  a 

II.  Tiouver  les  angles  d'un  triangle  dont  on  connaît  les  trois  côtés. 
Physique.  —  Donner  la  théorie  du  siphon. 
Exposer  les  phénomènes  et  les  lois  de  l'ébullition. 

Lauréats. 


LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 
aux'iucls  ils 

API'AUTIKNNIÎNT. 


POINTS 

OBTENUS 

(sur  100). 


1"  prix.    Edouard  Tremoui'ous,  d'Ixelles      .... 

2'     id.      Jules  Jacquet,  de  Braine-le-Comte.     .     .     . 

3'     id.      Jean  Nicolopulo,  de  Constanlinoplo    .     .     . 

(  Paulin  Baelde,  d'Anvers 

i'     id. 

(  Ai-tluir  Dumoulin,  de  Huy 

1"  accessit.  Edouard  Aelbrecht,  de  Gand 

(  Jérôme  Becker,  de  Calmpthout  .... 
2"       id. 

(  Jean  Wilmotte,  de  Sougnô 

3'       id.       Prosper  Plouvier,  d'Ostende 

l  Achille  Claeysoone,  de  Rousbrugge    .     . 
4-       id.    { 

/  Ernest  Mersch,  de  Schaerbeek  .... 

(  Armand  Flamache,  de  Roux 

5'       id.    ] 

(  Edmond  Janssens,  de  Huy 

{  Arthui-  Lambert,  de  Frasnes 

6"       id.    ] 

(  Félix  Melsens,  de  Louvain 

(  Léon  De  Landtsheer,  de  Gand    .... 
r       id. 

(  Gérard  Stout,  de  Thielt 

8'       id.       Alfred  Soupart,  de  Marche-les-Éeaussines 

1"  ment    (  ^''^^  Dehon,  de  Saint-Symphorien  .     .     . 

honor.  |  ^g-ed  van  Damme,  de  Ruysbroeck    .     . 

(  Jean  Coens,  d'Anvers 

2'      id. 

(  Henri  Coomans,  d'Anvers 

(  Joseph  Bernard,  de  Habay-la-Neuve  .     . 
3'      id. 

(  Ernest  Preudliomme,  de  Huy 

4'      id.        Henri  Van  Hyfte,  de  Gand 

5"      id.         Louis  Van  Ael,  d'Anvers 


Bruxelles. 

Nivelles. 

Anvers. 

Id. 

Huy. 

Gand. 

Anvers. 

Hasselt. 

Bruges. 

Id, 

Maliues  (coll.  comni.). 

Charleroi. 

Tournai. 

Cliiniay. 

Louvain. 

Malines  (coll.  conim.i. 

Anvers. 

Nivelles. 

Mons. 
Bruxelles. 
Anvers. 

Id. 

Arlon. 

Tournai. 

Gant. 

Anvers. 


8.S 
.S7 
85 
77 
77 
7.5 
74 
74 
72 
71 
71 
68 
68 
67 
67 
66 
66 
65 
64 
64 
63 
63 
62 
62 
61 
60 


ELEVKS  NON  L.\URE.\TS  QUI   ONT  OBTENU  .\U  MOINS  I..\  MOITIÉ  DES  POINTS. 


! 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

g 
O 

c-, 

ÉLÈVES. 

1 
ETABLISSEMENTS. 

■M 
H 
g 
O 

eu 

1  Oswald  liasse  .     .     . 

Ath 

59 

Ch'"  Van  Horenheeck 

Malines. 

.55 

!  Auguste  Sneyers  . 

Malines. 

59 

JeanVerbraecken.     . 

Tirlemont. 

55 

;  Hem-i  Baelden  .     .     . 

Bruges. 

58 

Jean  De  Visscher  .     . 

Bruges. 

53 

Alexandre  Massin.     . 

Verviers. 

56 

Edmond  Colette    .     . 

Mons. 

52 

Victor  Fischer.     .     . 

Liège. 

.55 

Joseph  BoUie    .     .     . 

Bruxelles. 

51 

Jos.  Vande  Fachere. 

Bruges. 

55 

Alfred  Van  Rompaey. 

An  ver?. 

51 
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3«  SECTION. 

enseigot:ment  universitaire. 


QUESTIONS 


A   TUAITKR  A   DOMU'II.r:. 


QUESTIONS 

A  TRAITER 
KN    LOGE. 


JURYS. 


LAUREATS. 


A.  FACULTÉ  DE  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 


1°  Sciences  philosophiques  et   historiques  *. 


Exposer  et  comparer  les  dop- 
triiies  de  Plaiou  et  de  Plotiu 
siir  no're  i-oiuiaissanee  de 
l)ieu,  ainsi  que  sur  la  nature 
et  les  attributs  de  Uieu  lui- 
même. 


Apprécier,  comme  liLsloriens 
et  comme  écrivains,  les  Scrip- 
tores  histO)'i(e  auyu^la;. 


2°  Philologie'-. 


B.  FACULTÉ  DES  SCIENCES. 
1°  Sciences  physiques  et  mathématiques  •'. 


2°  Sciences  naturelles 


C.  FACULTE  DE  DROIT. 
l"  Droit  romain  ^. 


2°  Droit  m,oderne  ^. 


Exposer  les  principes  du  cal- 
cul des  variations  et  donner 
des  applications  aux  maxima 
et  minim(tAc<.  intégrales  sim- 
ples et  doubles. 


Donner  un  résumé  de  nos  con- 
naissances concernant  l'in- 
tluence  des  rayons  chimiques 
du  spectre  sur  les  parties 
vertes  des  végétaux. 


Exposer  la  nature  et  les  effets 
des  diverses  espèces  de  les-'S, 
en  insistant  particulièrement 
sur  celles  dont  le  développe- 
ment est  encore  utile  aujour- 
d'hui. 


ExiK)ser  les  énouciations,  dé- 
clarations et  reconnaissances 
que  doit  et  peut  contenir 
l'acte  de  naissance  de  l'en- 
fant naturel ,  en  discutant 
ritnporiance  qu'elles  présen- 
t<-ni  au  point  de  vue  de  la 
preuve  de  La  flliatiou. 


Décrire  les  ai»onévroses  du 
périnée  dans  les  deux  sexes 
au  pf)int  de  vue  chirurgical 
et  obstétrical. 


Décrire  les  engorgements  glan- 
dulaires aigus  au  point  de 
vue  clinique  et  anatoniico- 
patholof;ique. 


1  à  5  Auc'in  concurrent. 

6  Deux  concurrents.  Un  seul  fut  admis  aux  deux  derniores  épreuves  du  concours 

7  et  «  Aucun  concurreul. 


Expliquer  l'ai-t.  1" 
de  la  loi  hypothé- 
caire du  16  dé- 
cembre 1851. 


MM 

Fétis,  prof,   à  l'université  de 

Bruxelles. 
AUard,  jinif.  à  l'un,  de  Gand. 
De  Savoyc,     id.  de  liiè^-e. 

De  Jaer,         id.    de  Louvain. 
Van  Camp,  cons.  à  la  cuur  de 

cassation. 


M.  Alfred  Seresia,  de 
Bruges,  docteur  en 
philoso|)li.el  lettres, 
candidat  en  droit, 
élève  de  l'univ.  de 
Oand  (1100  points 
siu-  1500). 


D.  FACULTÉ  DE  MEDECINE. 

1°  Matières  générales  '. 


2°  Matières  spéciales 


Le  mémoire  de  M.  Seresia  a  été  publié. 
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Distribîition  des  prix. 

Le  discours  fui  prononcé  par  M.  Monligny,  professeur  de  physique,  do 
chimie  et  d'iiisloire  naturelle  à  lathénée  d'Anvers,  qui  parla  '*  de  l'esprit 
qui  doit  diriger  la  jeunesse  dans  les  études  scientifiques  ». 

Le  Gc  rapport  triennal  sur  l'enseignement  moyen  (p.  220)  reproduit  ce 
discours. 
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1™  SECTION. 

ENSEIGNEMENT    PRIMAIRE. 


A.   PuoviNCR  d'Anvkrs. 

I.  HcUgion  et  morale.  —  1°  Où  vont  les  àmos  des  chrétiens  qui  meurent?  2°  Quelles  sont 
les  âmes  qui  vont  à  chacune  de  ces  places  ?  3"  Qu'entend-on  par  les  vœux  du  baptême  ? 
4°  Que  fit  le  jeune  Tobie  après  la  mort  de  son  père  et  que  nous  apprend  sa  conduite? 
5°  Quel  miracle  eut  lieu  quand  Jésus-Christ  sortit  du  Jourdain,  où  il  avait  6té  baptisé  par 
Jean? 

II.  Écriture.  —  (Grootj  Vruchteloos.  (Middelsoort)  Klopt  de  hand  des  noodlijdcnden. 
(Klein)  Aan  de  deur  van  den  orabermhortigen  rijkaard.  De  volgende  hoofdletters  : 
A,  T,  M,  R,  S,  Z.  De  cijfers. 

III.  ArilhmiHique  et  systhne  métrique.  —  1°  Laquelle  des  deux  fractions  :  3  5,  5/8  est  la 
plus  grande?  Pourquoi? -2°  Qu'est-ce  que  le  gramme?  Comment  le  gramme  dérive-t-il  du 
mètre?  3°  Une  personne  achète  24.8  hectolitres  de  froment  à  21  fr.  65  c.  l'hectolitre  et 
29  hectolitres  de  seigle  â  16  fr.  20  c.  l'hectolitre.  Elle  en  fait  un  mélange  et  désire  gagner 
10  p.  c.  sur  toute  la  somme  ;  à  combien  doit-elle  revendre  l'hectolitre  du  mélange?  4°  Pierre 
achète  du  café  pour  le  1/!?  de  son  argent,  du  riz  pour  le  1/4  de  ce  qui  lui  reste,  et  conserve 
encore  56  francs.  Combien  avait-il  et  combien  a-t-il  payé  pour  le  café  et  combien  pour 
le  riz?  5°  J'achète  une  propriété  pour  15,720  francs  ;  les  frais  de  vente  s'élèvent  â  12  p.  c.  ; 
que  me  coûtera  la  propriété? 

IV.  Langue  flamande.  —  1°  Déclinez  au  singulier  et  au  pluriel  :  a.  Mijn  goede  gebuur  ; 
h.  le  pronom  personnel  :  hij.  2°  Conjuguez  â  l'imparfait  de  l'indicatif  le  verbe  :  zich  neder 
leggen.  3°  Ecrivez  a.  la  première  personne  de  l'imparfait  de  l'indicatif,  h.  le  participe  passé 
des  verbes  nj'jc/i,  hlazon,  lesen,  winnen,  reizen.  4°  Rédaction  :  Ecrivez  une  lettre  â  votre 
fi-ère,  qui  habite  la  ville,  pour  l'inviter  à  revenir,  à  l'occasion  de  la  fête  patronale  de  votre 
mère.  Tous  les  frères  et  sœurs  se  réuniront  ce  jour  dans  la  maison  paternelle.  Joie  des 
enfants.  Bonheur  des  parents. 

V.  Géographie.  —  1^  Quelles  sont  a.  les  bornes,  b.  les  villes,  c.  les  productions  natu- 
relles de  la  province  de  Liège?  2°  Dans  quelles  provinces  et  sur  quels  fleuves  ou  rivières 
sont  situées  les  villes  suivantes  :  Gand,  Charleroi,  Dinant,  Louvain,  Alost?  3°  Faites  par 
chemin  de  for  un  voyage  de  Mons  â  Verviers  et  nommez  les  villes.  4"  Dans  quelles  contrées 
de  l'Europe  sont  situées  les  villes  suivantes  :  Berlin,  Copenhague,  Berne,  Madrid,  Stock- 
holm? 5°  Déterminez  la  po.sition  :  a.  de  la  mer  Adriatique;  b.  des  Alpes;  c.  de  hi  Sicile. 

VI.  Histoire.  —  I"  Qu'entend-on  par  croisades?  Dans  quel  siècle  commencèrent-elles  et 
comment  se  tennina  la  première  croisade?  2°  Racontez  sommairement  les  principaux  évé- 
nements du  règne  d'Albert  et  d'Isabelle.  Comment  la  Belgique  perdit-elle  son  indépendance 
après  la  mort  de  ces  princes  ? 
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VII.  Concours  spécial  en  langue  française.  —  1"  Conjuguez  au  futur  le  verbe  toir. 
2"  Ecrivez  le  participe  passé  des  verbes  avoir,  ouvrir,  croître,  mourir,  appeler.  3°  Tra- 
duisez en  flamand  :  »  Un  père  et  une  mère  font  tout  pour  le  bonheur  do  leurs  enfants;  luurs 
joies  et  leurs  peines  di'-pcndcnt  do  la  bonne  ou  de  la  mauvaise  conduite  de  ceux-ci.  " 
4°  Traduisez  en  français  :  «Wij  hebbcn  de  boeken  nog  nict  ontvangen,  welke  onze  broeder 
in  de  stad  voor  ons  gekocht  heeft.  "  -  De  lente  is  het  eerste  en  het  aangenaamste  der  vier 
jaargetijden.  -  »  In  ons  vaderland  zijn  aile  burgers  gclijk  voor  de  vct.  " 

Les  cantons  do  Moll,  Héronlhals  et  Westerloo  furent  désignés  pour  le 
concours.  46  écoles  fournirent  186  concurrents  qui  obtinrent,  dans  le  con- 
cours général,  85  points  sur  200  et,  dans  le  concours  spécial,  8  ^loSur  40. 

B.  Province  dr  Rr.vbant. 

I.  Religion  et  morale.  —  1°  Qu'est-ce  que  la  sainte  messe?  Jésus-Christ,  en  mourant  sur 
la  croix,  a-t-il  offert  un  sacrifice?  Y  a-t-il  une  différence  entre  ces  deux  sacrifices  ?  2°  Racon- 
tez la  multiplication  des  cinq  pains,  et  tirez  de  ce  récit  une  application  morale. 

II.  Orthographe.  —  Heureux  les  peuples  qui  cultivent  les  vallées  et  les  collines  que  la 
mer  forma,  dans  son  sein,  des  sables  que  roulent  ses  flots,  dos  dépouilles  de  la  terre!  Le 
pasteur  y  conduit  ses  troupeaux  sans  alarmes,  le  laboureur  y  sème  et  y  moissonne  en  paix. 
Mais  malheur  aux  peuples  voisins  de  ces  montagnes  sourcilleuses  dont  le  piod  n'a  jamais 
trempé  dans  l'Océan  et  dont  la  cime  s'élève  au-dessus  des  nues  ! 

III.  Arithmétiqrœ.  —  1°  Qu'est-ce  qu'une  fraction  décimale?  Comment  l'écrit-on? 
2°  Comment  multiplie-t-on  une  fraction  ordinaire  par  une  autre  fraction  ordinaire? 
Exemple.  3°  Après  avoir  vendu  les  3/4  de  la  moitié  d'une  pièce  d'étoffe,  le  restant  de  la 
pièce  mesure  encore  36  mètres.  Quelle  était  la  longueur  de  la  pièce  entière?  4"  Deux  mar- 
chands avaient  acheté  ensemble  450  hectolitres  de  froment  pour  10,800  francs;  huit  mois 
plus  tard,  ils  revendirent  cette  marchandise  à  raison  de  28  francs  l'hectolitro,  mais  alors, 
comme  le  blé  avait  séché,  la  quantité  était  diminuée  de  2  p.  c.  Dites  combien  chaque  mar- 
chand avait  gagné,  sachant  que  le  premier  avait  donné  les  3/5  et  le  second  le  reste  du  prix 
d'achat. 

IV.  Système  métrique.  —  1°  Combien  d'hectares,  ares  et  centiares  comprennent 
26,480  mètres  carrés?  2°  Un  fermier  a  huit  vaches  laitières  qui  lui  donnent  chacune 
75  kilogrammes  580  grammes  de  beurre  par  an.  On  demande  combien  il  en  retirera  s'il 
vend  son  beurre  â  raison  de  1  franc  les  5  hectogrammes. 

Six  cantons  concoururent  : 

Les  44  concurrents  des  13  écoles  du  canton  d'Haecht  obtinrent  une 
moyenne  de  86  points  sur  160. 

Les  36  concurrents  des  14  écoles  du  canton  de  Glabbcek  obtinrent  une 
moyenne  de  83  points  sur  160. 

Les  47  concurrents  des  13  écoles  du  canton  de  Molenbeek-Saint-Jean 
obtinrent  une  moyenne  de  81  points  sur  160. 

Les  58  concurrents  des  17  écoles  du  canton  de  liai  olMinrent  une 
moyenne  de  60  points  sur  160. 

Les  39  concurrents  des  22  écoles  du  canton  de  Per\vez  obtinrent  une 
moyenne  de  56  points  sur  160. 

Les  93  concurrrents  des  34  écoles  du  canton  de  Jodoigne  obtinrent  une 
moyenne  de  45  points  sur  160. 
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C.  F'ROVINrE    DR    I..\    Fl.ANDRK    OrciDKNTAlJ;. 

Les  questions  concernant  la  Rcliyion  et  la  Morale  nVmt  pas  ('t('' commiini(Hu^es  au  gou- 
vernement. (Rapport  triennal.) 

I.  DicU'c  (n'thoyraphiquc.  —  Ei"  hatiyt  veel  af  van  do  wijzc  waarop  men  het  leven 
begint;  want  de  gewoonte  van  wel  te  Landelen  beve.^tigt  zicb  l'oedsin  de  eerste  jcugd.  Een 
goed  begin  is  het  balve  werk,  zcgt  bct  spreekwoord.  Mcnig  veelbelovend  jongeling  heet't 
zich  zelven  onherstelbaar  bedorven  door  eenen  misstap  <aan  bat  begin  zijner  loopbaan, 
terwijl  anderen,  die  veel  minder  van  zich  lieten  verwacLten,  vooruitkwamon  door  goed  ta 
beginnen. 

Éléments  de  la  Umgup  flamande.  —  l''\^'elko  is  de  onvolmaakt  verleden  tijd  en  bot  ver- 
leden  deelwoord  van  hangen  ?  2°  Druk  met  andere  woorden  uit  de  beteekenis  van  den  zin  -. 
vant  de  gncoonte  van  wel  te  handclen  vestigt  sich  rceds  in  de  eerste  jeugd.  3°  Veiklaai* 
de  vorming  der  woorden  :  nnhe^-stelbaren  misstap.  4°  In  welken  naamval  staan  do  woor- 
den :  eenen  misstap  ?  îy"  Ontloed  spraakkundig  :  lieten  veinoaclden. 

II.  Rédaction.  —  \'otrc  frère  aîné  est  placé  en  apprentissage  à  Gand.  Vous  lui  écrivez 
au  nom  de  votre  poi'e  pour  lui  donner  des  nouvelles  de  la  famille  et  des  amis. 

III.  Arithmétique.  —  Un  rentier  jouit  du  revenu  d'un  capital  de  38,125  francs,  placé  A 
5  p.  c.  par  an.  Il  dépensechaquejour3fr.  50c.  et  partage,  au  bout  de  l'année,  .son  excédent 
entre  son  père  et  son  frère,  de  manière  que  le  piemier  reçoit  deux  fois  autant  que  le 
deuxième.  Combien  doime-t-il  annuellement  :  a.  à  son  père;  b.  à  son  frère? 

IV.  Géographie.  —  Dans  quelle  province  et  sur  quel  cours  d'eau  est  située  chacune  des 
villes  suivantes  :  Soignies.  Verviers,  Wavre,  Alost,  Lok'eren,  Tongres  et  Durbuy  ? 

V.  Histoire  de  Belgique.  —  Racontez  sommairement  le  règne  des  archiducs  Albert  et 
Isabelle. 

VI.  Système  métrique.  —  On  a  payé  328  fr.  79  c.  pour  faire  bâtir  un  mur  de  15"'40  de 
long  sur  3'"05  de  large;  sachant  que  le  décimètre  cube  de  maçonnerie  coûte  2  centimes,  on 
demande  l'épais-seur  du  mur. 

VII.  Problème  sur  les  fractions  ordinai^'es ,  pour  les  écoles  urbaines.  —  On  demande  de 
partager  1,600  francs  entre  trois  pei'sonnes,  de  manièi-e  que  la  deuxième  ait  les  3/4  de  la 
part  de  la  première,  et  la  troisième  les  5/7  de  la  part  de  la  deuxième. 

Les  56  concurrents  de  1 1  écoles  urbaines  obtinrent  une  moyenne  de 
59  points  sur  100. 

Les  241  concurrents  de  86  écoles  rurales  obtinrent  une  moyenne  de 
52  points  sur  100. 

D.  Province  de  i.a  Flandre  orie\t.\le. 

Les  questions  concernant  la  Religion  et  la  Morale  n'ont  pas  été  communiquées  au  gou- 
vernement. 

I.  Dictée.  —  Een  brave  jongen  bidt  dagelijks  den  goeden  (^lod  opdat  zijno  ouders,  broo- 
dei-s  en  zu.sters  van  aile  onheil  bevrijd  blijven.  Hij  vei'acht  en  verfoeit  de  ondeugd,  gaat 
wi-I  gemanierd  over  de  straat,  is  netjes  aangekleed,  antwoordt  beleefd  op  de  vragen  die 
hfm  worden  toegestuurd,  en  onthoudt  zich  zorgvuldig  van  logentaal  en  kwaadspreken. 

II.  Ecriture.  —  (Groot)  Keizer  Karel.  (Middelbaar)  Zeide  dat  hij  liefst  .spaan.sch  sprak 
(  Kli'in)  Met  zijne  bovelingen,  latijn  met  de  priestei's,  fransch  of  duitsch  met  .'^tiiatkundigen, 
itiliaanscb  met  de  vrouwen,  en  vlaam.sch  met  zijne  vriendcn.  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  0. 

III.  Rédaction.  —  Lettre  d'un  élève  .s'excusant  auprès  de  .son  maître  de  ce  qu'il  est 
empoché  de  se  rendre  â  l'école  —  et  citant  deux  motifs  d'empêchement. 

IV.  Arithmétique.  —  Un  employé  gagne  1,700  francs  par  an  :  il  dépense  1/4  de  cette 
somme  en  habillements;  il  donne  I  1/4  franc  par  jour  â  sa  vieille  mère;  il  paie  chaque 
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mois  35  12  francs  poui'  sa  table  et  a  besoin  de  2  3/4  francs  par  semaine  pour  momies 
dépenses.  Combien  reste-t-il  par  an  à  cet  employé?  Donnez  l'opération  et  la  réponse. 

V.  Système  métrique.  —  1"  Un  terrain  a  une  étendue  de  1  hectare  25  ares  :  combien  de 
mètres  carrés  contient  ce  terrain?  2"  Combien  de  litres  d'eau  pourrait  contenir  une 
citerne  do  2  1/2  mètres  de  longueur,  do  1™50  de  lai'gcur  et  de  1  1/2  mètre  de  profondeur? 
Donnez  l'opération  et  la  réponse. 

VI.  Écriture.  —  1''  A  qui  Philippe  II  céda-t-il  les  Pays-Bas  peu  de  temps  avant  sa  mort, 
et  comment  ce  pays  re(ourna-t-il  sous  la  domination  espagnole?  2"  Un  batelier  prend  à 
Tournai  un  chargement  de  chaux  en  destination  pour  Bruxelles.  Citez  les  eaux  sur 
lesquelles  il  naviguera,  ainsi  que  les  villes  (pril  rencontrera  avant  d'arriver  au  lieu  de  sa 
destination. 

Les  27  concurrents  de  5  écoles  du  canton  de  Zelc  obtinrent  une 
moyenne  de  115  points  sur  180. 

Los  13  concurrents  de  3  écoles  du  canton  de  Waerschoot  obtinrent  une 
moyenne  de  113  points  sur  180. 

Les  73  concurrents  de  19  écoles  du  canton  d'Audenarde  obtinrent  une 
moyenne  de  91  points  sur  180. 

Les  20  concurrents  de  5  écoles  du  canton  de  Gand  (Sud  et  Ouest)  obtin- 
rent une  moyenne  de  91  points  sur  180. 

Les  59  concurrents  de  15  écoles  du  canton  d'Herzeele  obtinrent  une 
moyenne  de  80  points  sur  180. 

Les  45  concurrents  de  12  écoles  du  canton  de  Sotlegem  obtinrent  une 
moyenne  de  57  points  sur  180. 

E.  Province  de  Hainaut. 

Les  questions  concernant  la  Religion  et  la  Morale  n'ont  pas  été  communiquées  au  gou- 
vernement. 

I.  Langue  maternelle.  —  Les  concurrents  conjugueront  le  futur  simple  et  le  présent  du 
subjonctif  des  verbes  tenir  et  savoir. 

Ils  écriront,  sous  la  âictée,\es  lignes  suivantes  :  Douceur  à  l'égard  des  animaux.  —  Habi- 
tuez-vous, mes  enfants,  à  traiter  les  animaux  avec  bonté,  avec  justice,  avec  compassion, 
vous  deviendrez  bons,  justes  et  compatissants  pour  vos  semblables.  Bieu  nous  a  créés  à  son 
image.  Si  nous  ne  pouvons  nous  approcher  de  lui,  ni  par  la  grandeur,  ni  par  la  puissance, 
nous  pouvons  du  moins  imiter  sa  bonté.  La  religion  est  la  chaîne  qui  unit  le  ciel  â  la  terre; 
la  bonté  en  est  le  premier  anneau.  Etre  bon  pour  les  créatures,  n'est-ce  pas  une  des  jneil- 
leures  manières  d'honorer  le  Créateur? 

Les  concurrents  analyseront  les  mots  soulignés  et  diront  comment  le  mot  créés  doit  être 
écrit  et  pourquoi.  Ils  diront  aussi  par  quelle  expression  ils  remplaceraient  les  deux  mots  : 
"  qui  unit  "  sans  altérer  aucunement  le  sens  de  la  phrase,  en  faisant  disparaître  le  sujet 
et  le  verbe  de  la  proposition. 

Lettre  d'un  frère  à  une  sœur,  placée  dans  une  maison  d'éducation  :  —  Un  frère  infoi-me 
sa  sœur  que  sa  mère  est  malade  et  incapable  de  se  livrer  à  aucune  occupation.  Il  l'invite,  au 
nom  de  son  pèi'e,  â  demander  un  congé  d'un  mois  et  à  revenir  dans  sa  famille,  où  sa  pré- 
sence est  nécessaire.  (Pas  plus  de  10  lignes.) 

II.  Arithmétique  et  système  légal  des  poids  et  mesures.  —  1°  Dites  la  superficie  en  hec- 
tares d'un  champ  rectangulaire  d'un  kilomètre  35  mètres  de  longueur  et  de  7  hectomètres, 
9  décamètres  et  7  mètres  de  largeur.  2°  Comment  se  fait  la  multiplication  des  nombres 
décimaux?  Appuyez  votre  raisonnement  sur  un  exemple.  3°  Un  père  de  famille  dépen.se 
annuellement  3  7  de  son  revenu  pour  satisfaire  aux  diverses  exigences  de  la  vie  matéiielle, 
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1  8  en  secoui's  qu'il  distiibno  a>ix  malados  ot  aux  vieillards  indigents  et  2/5  en  salaires 
qu'il  paie  aux  ouvi-iors  qu'il  aide  ti  vivre,  en  leur  donnant  du  travail.  Il  (épargne  1,300  francs 
sur  son  revenu  annuel.  Dites  quelle  est  la  somme  égale  :  a.  ù.  3/7,  b.  à  1/8,  e.  à  2/5  du 
revenu  de  ce  père  do  famille.  (La  .«olution  sera  accompagnée  du  raisonnement  qu'elle  com- 
porte.) 4°  Si  les  fractions  2/3  et  4/5  étaient  réduites  au  même  dénominateur,  changeraient- 
elles  de  valeur?  Pourquoi? 

m.  Histoire  et  géographie.  —  1°  Quels  sont  les  hauts  faits  qui  ont  immortalisé  le  nom 
de  Jean  le  Victorieux,  duc  do  Brabant?  2°  Dites  pourquoi  les  noms  do  Jacques  et  de  Phi- 
lippe Van  Artevelde  sont  célèbres  dans  l'histoire  de  Belgique?  A  quelle  époque  et  dans 
quelle  ville  ces  deux  pensonnages  ont-ils  joué  un  grand  rôle?  3"  Quelles  sont  :  a.  les  limites 
delà  province  de  Liège;  b.  ses  principales  productions  minérales;  c.  la  situation,  la 
population  et  la  principale  industrie  de  la  ville  de  Liège?  4°  Quelles  sont  les  chaînes  de 
niont<'\gnes  qui  séparent  -.  a,  la  France  de  l'Espagne;  b.  la  France  de  la  Suis.se? 

IV.  Écriture.  —  Les  concurrents  écriront  les  quatre  premières  lignes  de  la  dictée  pour 
éprouve  de  calligraphie.  Ils  écriront  en  gros  les  mots  indiqués  par  le  jury. 

Les  21  concurrents  de  8  écoles  du  canton  de  Gosselies  obtinrent  une 
moyenne  de  98  points  sur  150. 

Les  20  concurrents  de  14  écoles  du  canton  de  Celles  obtinrent  une 
moyenne  de  94  points  sur  150. 

Les  19  concurrents  de  8  écoles  du  canton  de  Leuze  obtinrent  une 
moyenne  de  92  points  sur  150. 

Les  21  concurrents  de  9  écoles  du  canton  do  Pâturages  obtinrent  une 
moyenne  de  92  points  sur  150. 

Les  34  concurrents  de  12  écoles  du  canton  de  Binche  obtinrent  une 
moyenne  de  91  points  sur  150. 

Les  22  concurrents  de  22  écoles  du  canton  de  Chièvres  obtinrent  une 
moyenne  de  89  points  sur  150. 

Les  14  concurrents  de  6  écoles  du  canton  de  Beaumont  obtinrent  une 
moyenne  de  86  points  sur  150. 

Les  29  concurrents  de  12  écoles  du  canton  de  Lessines  obtinrent  une 
moyenne  de  75  points  sur  150. 

Les  41  concurrents  de  15  écoles  du  canton  de  Tournai  obtinrent  une 
moyenne  de  69  points  sur  150. 

F.  Province  de  Liège. 

I.  Religion  et  morale.  —  Doctrine  chrétienne.  —  1°  Comment  divise-t-on  les  devoii-s  que 
nous  imposent  les  commandements  de  Dieu?  Par  quels  commandements  sont  défendus  : 
a.  les  désirs  injustes  des  biens  d'autrui;  b.  les  mauvais  exemples;  c.  les  imprécations;  d.  le 
sacrilège  ;  e.  les  jugements  téméraires  ;  f.  le  parjure  ;  g.  le  désespoir  ?  2°  Qu'est-ce  que 
communier?  Quelles  sont  les  principales  dispositions  pour  communier  dignement?  Quels 
sont  les  fruits  d'une  bonne  communion?  Pourquoi  la  communion  indigne  e.st-elle  :  a.  un 
grand  péché  ;  b.  un  grand  malheur?  —  Histoire  sainte.  —  1°  Pourquoi  Jacob  s'enfuit-il  de 
la  mai.son  paternelle?  Dans  quel  pays  et  chez  qui  se  rendit-il?  Racontez  la  vision  qu'il  eut 
en  chemin.  Quelles  sont  les  trois  promesses  que  Dieu  lui  fit  en  ce  moment?  Faites  voir  que 
ces  promesses  se  sont  accomplies.  2°  Où  naquit  le  Sauveur?  Quand  reçut-il  le  nom  de 
Jésus?  Dans  quel  pays  dut-il  fuir?  Où  passa-t-il  ensuite  toute  sa  vie  cachée?  Comment 
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pronva-t-il  sa  divine  mission?  Quelles  fêtes  nous  rappellent  -.  a.  qu'il  est  ressuscité;  ft.  qu'il 
est  monté  au  ciel;  c.  qu'il  a  envoyé  le  saint  Esprit  aux  apôtres? 

II.  Branches  obligatoires .  —  Éléments  de  la  langue  française.  —  Dictée.  —  Le  prix  du 
temps.  Mes  jeunes  amis,  habituez-vous  à  faire  un  bon  emploi  du  temps.  User  le  temps,  c'est 
user  la  vie.  Qu'elle  soit  toujours  présente  à  votre  esprit,  cette  pensée  profonde,  que  vous 
avez  peut-être  déjà  entendu  citer  :  «  Le  temps  est  l'étoffe  dont  la  vie  est  faite.  »  Peu  d'en- 
fants, et  même  peu  d'hommes,  connaissent  le  prix  du  temps.  C'est  le  bien  dont  nous  devrions 
être  le  plus  économes  et  il  n'en  est  point,  pourtant,  que  nous  dépensions  plus  follement.  Il 
semble  qtio  le  temps  soif  pour  Thommo  un  fardeau,  et,  quelles  que  soient  ses  plaintes  contre 
la  brièveté  de  la  vie,  il  cherche,  par  la  plus  étrange  contradiction,  ù.  dissiper  les  courts 
moments  de  son  existence,  ou,  comme  on  dit  vulgairement,  à  tuerie  temps. 

Questions  sur  la  dictée.  —  1°  Rendez  compte  du  mode  employé  dans  ces  deux  phrases  i 
a,  qu'elle  aoit  toujours  présente,  etc.;  h.  il  semble  que  le  temps  soit  un  fardeau,  etc. 
2°  Justifiez  l'orthographe  du  mot  entendu.  3°  Expliquez  l'accord  du  verbe  dans  cette 
phrase  :  «  Peu  d'enfants,  et  même  peu  d'hommes,  connaissent,  etc.  4°  Quelles  que  soient  ses 
plaintes,  etc.  Expliquez  l'orthographe  de  quelles  que.  5°  Donnez  un  synonyme  de  chacune 
des  expressions  suivantes  :  emploi,  connaître  le  prix,  follement,  fardeau,  étrange,  contra- 
diction, vulgairement. 

Rédaction.  — Lettre  :  Un  orphelin  (ou  orpheline)  prie  un  négociant  de  lui  donner  un 
emploi  ;  il  (ou  elle)  désire  ne  pas  rester  plus  longtemps  à  la  charge  des  personnes  chari- 
tables qui  l'ont  adopté  et  qui  sont  bien  loin  d'être  dans  l'aisance.  (Une  vingtaine  de  lignes 
au  moins.) 

Arithmétique.  —  1"  Dites  comment  on  multiplie  un  nombre  décimal  par  un  nombre 
décimal.  Appliquez  la  réponse  à  la  multiplication  suivante  :  78.37  X  4.8  et  démontrez 
qu'il  faut  avoir  au  produit  autant  de  chiffres  décimaux  qu'il  y  en  a  au  multiplicande  et 
au  multiplicateur  réunis.  2°  Démontrez  qu'une  fraction  ordinaire  ne  change  pas  de  valeur 
quand  on  multiplie  les  deux  termes  par  un  même  nombre.  Opérez  sur  la  fraction  :  7/15. 
Démontrez  qu'une  fraction  ordinaire  change  de  valeur  si  l'on  ajoute  un  même  nombre  A  ses 
deux  termes.  Opérez  sur  la  fraction  :  9/14.  3°  36  hectolitres,  25  litres  de  vin  de  deux 
qualités  différentes  ont  coûté  6,686  fr.  40  c.  Un  hectolitre  de  la  première  qualité  coûte 
343  francs  et  il  y  avait  24  hectolitres,  10  litres  de  la  seconde.  Combien  coûte  un  hecto- 
litre de  la  seconde  qualité?  4°  Le  capital  1,000  francs,  placé  pendant  4  ans,  a  produit 
180  francs  d'intérêts  simples;  combien  faudrait-il  de  temps  au  capital  3,500  francs, 
placé  au  même  taux,  pour  produire  1,023  fr.  75  c.  d'intérêts  simples? 

La  réponse  â  ces  deux  dernières  questions  devra  se  composer  :  a,  des  opérations  ;  *.  du 
raisonnement. 

III.  Branches  facultatives .  —  Dessin.  —  1°  Reproduisez  un  cube  donné  et  enlevez-en  le 
quart  sur  le  devant,  par  un  plan  parallèle  â  l'une  de  ses  faces.  2°  Dessinez,  en  donnant  â  la 
copie  une  fois  et  demie  les  dimensions  du  modèle,  le  motif  tracé  ci-après... 

Avaient  été  appelées  à  concourir  : 

1 7  écoles  du  canton  de  Liège,    comprenant  54  concurrents. 

27           —            deFléron,             _  73  — 

19           —            de  Limbourg,        —  53  — 

2          —            de  Verviers  (ville),  —  6  — 

5          —            de  Huy  (ville),       _  18  — 

25           —            dcWaremme,       —  58  — 

Voici  les  diverses  moyennes  obtenues  par  les  concurrents  : 
Liège  :  49  points  sur  100  pour  les  branches  obligatoires;  4  sur  15  pour 
les  facultatives;  26  sur  50  pour  la  religion  et  la  morale. 
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Fléron  :  34  points  sur  100  pour  les  branches  oblig'atoires;  2  sur  15  pour 
les  facultatives;  26  sur  50  pour  la  religion  et  la  morale. 

Limbourg  :  31  points  sur  100  pour  les  branches  obligatoires  ;  5  stir  15 
pour  les  facultatives;  26  sur  50  pour  la  religion  et  la  morale. 

Verviers  :  64  points  sur  100  pour  les  branches  obligatoires;  8  sur  15 
pour  les  facultatives;  33  sur  50  pour  la  religion  et  la  morale. 

Huy  :  39  points  sur  100  pour  les  branches  obligatoires;  8  sur  15  pour 
les  facultatives;  27  sur  50  pour  la  religion  et  la  morale. 

Waremme  :  26  points  sur  100  pour  les  branches  obligatoires;  4  sur  15 
pour  les  facultatives;  23  sur  50  pour  la  religion  et  la  morale. 

G.  Province  dk  Limbourg. 

I.  Religion,  morale  et  histoire  sainte.  —  Canton  de  Brôe.  —  1°  Qu'est-co  quo  l'Eucha- 
ristie? Racontez  l'institution  de  ce  saint  sacrement  d'après  l'Histoire  sainte.  Est-ce  que  Jésus- 
Christ  est  présent  sur  l'autel  depuis  le  commencement  de  la  messe?  Quand  Jésus-Christ  y 
ost-il  présent?  Quand  doit-on  surtout  adorer  le  saint  sacrement  de  l'Eucharistie?  Qu'est-ce 
que  le  saint  sacrifice  de  la  messe?  Offrait-on  aussi  des  sacrifices  sous  la  loi  ancienne? 
Qu offrait-on  alors?  Quelle  difféi-ence  y  a-t-il  entre  le  sacrifice  de  la  messe  et  celui  de  la 
croix?  Qui  a  fait  l'offrande  et  qui  a  été  offert  dans  le  sacrifice  de  la  croix?  Qui  fait  l'offrande 
et  qui  est  offert  dans  le  sacrifice  de  la  messe?  2°  En  quoi  Isaac  a-t-il  été  la  figure  de  Jésus- 
Christ? 

Canton  de  Laos.  —  Qu'est-ce  que  la  sainte  Eglise?  Qui  a  fondé  l'Eglise?  Qui  est  le  chef 
de  l'Eglise?  Quels  sont  nos  devoirs  à  l'égard  de  notre  saint  père  le  Pape?  Quels  péchés  sont 
contraires  au  7'=  et  au  10«  commandement  de  Dieu?  Dans  quel  désert  les  Israélites  arri- 
vèrent-ils après  leur  sortie  de  l'Egypte?  Qu'est-ce  que  Dieu  y  dit  à  Moïse?  Comment  Dieu 
donna-t-il  sa  loi?  Que  renferment  les  10  commandements?  Que  se  passa-t-il  lors  du  baptême 
de  Jésus? 

II.  Langue  flamande.  —  Canton  de  Looz.  —  Mettez  au  comparatif  et  au  superlatif  les 
mots  :  dof,  doof,  dor,  dun,  fraai ,  goedkoop ,  grof,  lief,  lui,  snel,  veel,  ver{\evre),  vnlkomen, 
suv.r. 

Canton  dp,  Brée.  —  Quelle  est  la  signification  :  a.  du  suflSxe  achtig  dans  les  noms 
geelachtig,  koperachtig,  witachtig,  swaHachtig  ?  h.  du  sufl[ixe  loos  dans  les  noms  eerloos, 
vi'Hchteloos,  zorgeloos,  etc.?  Du  suffixe  zaam  dans  les  noms  leerzaam,  sjmarzaam,  vreed- 
zaatn  ? 

Cantons  de  Brée  et  de  Looz.  —  Faites  une  courte  description  de  Ihiver.  Jours  de  coui'to 
durée,  nuits  de  longue  durée,  neiger,  grêler,  geler,  faire  du  fou,  champs  et  jardins,  les 
oiseaux,  plaisirs  de  l'hiver,  tels  que... 

III.  Géographie.  —  Canton  de  Brée.  —  Quelle  ville  do  la  Belglcjue  est  la  plus  éloignée 
de  Bruxelles?  Quelle  est  la  position  de  Diest  par  rapport  â  Aoi'schot,  et  d'Aerschot  par 
rapport  â  Louvain? 

Canton  de  Looz.  —  Laquelle  des  neuf  provinces  a  la  plus  grande  étendue?  Laquelle 
a  la  plus  petite?  Laquelle  s'étend  le  plus  au  nord?  Laquelle  est  baignée  par  la  mer? 

IV.  Arithmétiqii.e  et  .<tt/stAme  Irgal  des  poids  et  mesui'es.  —  Cant07i  de  Looz .  —  Cal- 
culez l'intérêt  que  1,52-1  francs,  placés  â  5  p.  c.  par  an,  rapportent  au  bout  d'un  an  et  six 
mois. 

Canton  de  Brée.  —  Une  route  qui  a  64.05  kilomètres  de  long  sur  5™40  de  large  va 
être  pavée.  Si  l'entrepreneur  doit  fournir  des  pavés  ayant  une  surface  do  30  centimètres  de 
long  sur  autant  de  centimètres  de  large,  combien  lui  en  faudi'a-t-il? 


HISTOIRE    DES    CONCOURS    GÉNÉRAUX.  400 

Cantons  de  Brée  et  de  Loos.  —  Un  fabi'icant  emploie  deux  groupes  d'ouvriers.  Le  plus 
petit  groupe,  composé  de  25  ouvriers,  ne  gagne  que  71  fr.  25  c.  par  jour,  tandis  que  le 
plus  grand  groupe,  qui  consiste  en  30  ouvriers,  gagne  124  fr.  50  c.  par  jour.  En  combien 
de  jours  un  ouvrier  du  plus  grand  groupe  aura-t-il  gagné  62  fr.  40  c.  de  plus  qu'un  ouvrier 
du  plus  petit  groupe  ? 

V.  Écriture.  —  Cantons  de  Brée  et  de  Loos.  —  I.  Ecritui-e  moyenne  :  Do  stem  des  volks 
is  de  stem  Gods.  11.  Ecriture  fine  :  a.  Eene  enkele  vonk  kan  eeu  gi'ooten  biand  veroor- 
zaken.  b.  Chiffres  arabes,  10,  23,  45,  67,  88,  89. 

Les  21  conciuTonts  des  10  écoles  du  canton  do  Brée  obtinrent  une 
moyenne  de  113  points  sur  200. 

Les  41  concurrents  des  24  écoles  du  canton  de  Looz  obtinrent  une 
moyenne  de  103  points  sur  200. 

H.  Provin'ce  de  Luxembourg. 

Cantons  d'Arlon,  de  Marche  et  de  Wellin. 

A.  Épreuve  écrite. 

I.  Religion^.  —  1°  Par  qui  et  comment  Dieu  donna-t-il  la  loi  écrite?  2°  Que  nous 
ordonne  le  premier  commandement  de  Dieu  et  que  nous  défend-il?  3°  Quels  devoirs  nous 
prescrit  le  quatrième  commandement  de  Dieu?  —  Morale.  —  1°  Par  quel  commandement 
Dieu  défend-il  l'envie,  la  gourmandise  et  le  scandale  ?  2"  Faites  voir  comment  ces  trois 
péchés  sont  contraires  à  la  charité.  3°  Montrez,  par  trois  exemples  tirés  de  l'Histoire 
sainte,  les  maux  causés  par  l'envie. 

II.  Lanffue  française.  —  Dictée  :  La  fortune  traite  ses  favoris  comme  les  enfants  traitent 
leurs  poupées  ;  elle  les  brise  et  les  déchire  quand  elle  en  est  lasse.  Ne  vous  fiez  pas  sur 
l'ombre  d'un  nuage,  car  il  passe  ;  ni  sur  une  prétendue  amitié,  car  elle  passe  aussi  rapide- 
ment que  l'éclair;  ni  sur  la  beauté,  car  le  temps  et  les  maladies  la  détruisent;  ni  sur  les 
biens  de  ce  monde,  car  tôt  ou  tard  ils  vous  seront  enlevés.  Quelque  l'ang  que  vous  occupiez, 
sur  quelque  fortune  que  vows  judssiez  compter,  n'en  soyez  jamais  fier. 

Langue  alletnand^e.  —  Dictée  :  Das  Gliick  behandelt  seine  Gûnstlinge,  wie  die  Kinder 
ihre  Pùppen  ;  es  zerbricht  ùnd  zerreisst  sie,  wenn  es  ihrer  mtide  ist.  Verlasse  dich  nicht 
aùf  den  Schatten  einer  Wolke,  denn  er  zieht  vorûber  ;  noch  aùf  die  vorgebliche  Freùnd- 
schaft,  denn  sie  schwindet  dahin  eben  so  rasch  als  der  Blitz  ;  noch  aùf  die  Schônheit,  denn 
Zeit  ùnd  Krankheiten  vernichten  sie  ;  noch  aùf  die  Gûter  dieser  Welt,  denn  friih  oder  spàt 
werden  sie  div  entrissen  werden .  Welchen  Rang  ihv  ai\ch'\mïi\QV  haben  mog et,  aùfwelches 
Gliick  ihr  aùch  rechncn  kônnet,  seid  nie  stolz  darauf. 

III.  Analyse.  —  Analysez  le  passage  suivant  :  Ne  vous  fiez  pas  sur  l'ombre  d'un  nuage. 
car  il  passe.  fVei'lasse  dich  nicht  aùf  den  Schatten  einer  Wolke,  denn  er  zieht  voruber.) 

IV.  Grammaire.  —  1°  Quelle  sorte  de  mot  est  ses  (seine)!  De  quel  genre  et  de  quel 
nombre  est-il?  Citez  quelques  mots  de  la  même  espèce.  2°-  Quelle  espèce  de  mot  est  les  {siey\ 
De  quel  genre  est-il  et  à  quoi  se  rapporte-t-il?  3°  Pourquoi  le  verbe  détruisent  (vernichten) 
se  trouve-t-il  ici  au  pluriel?  Citez-en  la  règle.  Conjuguez  le  présent  et  le  futur  de  l'indicatif 
de  ce  verbe,  de  même  que  l'imparfait  du  subjonctif.  4°  Occupiez. . .  puissiez  {môget. . .  konnct) 
Dans  quel  temps  et  dans  quel  mode  se  trouvent  les  verbes  occupiez  et  puissiez  ?  Pourquoi  ? 
Citez-en  la  règle. 

V.  Calligra.phie.  — Ecrivez  en  gros  :  La  fortune  ti'aite  (das  Gliick  behandelt j  ;  en  moyen  : 
ses  favoris  comme  les  enfants  leurs  poupées  (Seine  Giinstlinge,  wie  die  Kinder  ihre  Pùppen), 

'  Le  Rapport  triennal  (1867-1868-1869)  dit  que  >.  les  questions  de  morale  et  de  reli- 
gion n'ont  pas  été  communiquées  au  Gouvernement  •>.  Elles  figurent  dans  le  dossier  que 
M.  le  Gouverneur  a  envové  à  M.  le  Ministre  en  1882. 
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et  en  écriture  ciirsivo  :  elle  les  brise  et  les  déchire,  quand  elle  en  est  lasse  (es  zerbricbt  ùnd 
zeri-eisst  sie,  wenn  es  ibror  miide  ist). 

VI.  ArithiiuHique.  —  1°  Comment  fait-on  la  preuve  de  la  multiplication,  de  la  division? 
Doiuioz  do  chacun  un  exemple.  2°  1  hectare  do  terre  labourable  a  coûté  1,526  francs  ;  coin- 
bien  coiitoront  135  hectares?  3'^  Avec  4,500  francs  de  revenu  annuel,  combien  aurait-on 
économisé  au  bout  de  15  ans,  on  dépensant  10  francs  par  jour?  4°  Combien  faudra-t-il  de 
jours  à  deux  ouvriers  pour  faire  ensemble  un  ouvrage  de  1,052  mètres?  On  sait  que  le 
premier  fait  225  mètres  en  45  jours  et  le  second  455  mètres  en  65  jours.  5°  Les  2/3  des  4/5 
de  l'argent  d'une  personne  valent  520  francs.  Combien  valent  les  7/9  de  tout  son  argent? 
6"  Qu'appello-t-on  fraction  décimale?  Multipliez  les  fractions  décimales  4.14  par  3.7,  et  5.4 
par  0.25;  expliquez-en  la  règle,  7°  Ecrivez  en  chiffres  -.  6  décamètres,  4  mètres,  5  milli- 
mètres. 8°  Qu'appelle-t-on  surface?  Quelle  est  l'unité  de  mesure  de  surface?  Qu'est-ce  que 
le  mètre  carré?  Combien  y  a-t-il  de  décimètres  carrés  dans  un  mètre  carré?  Prouvez-le. 
9°  Quel  est  le  poids  en  argent  :  a.  do  5  francs,  b.  de  2  1/2  francs,  c.  de  1  fi'anc?  Quel  est 
le  poids  de  354  fr.  50  c.  en  argent? 

VII.  Géographie.  —  Indiquez  les  bornes  de  la  province  de  Luxembourg.  En  combien 
d'arrondissements  judiciaires  et  administratifs  divise-t-on  cette  province?  Noimnez  les  can- 
tons qui  font  partie  de  l'arrondissement  administratif  de  Bastogne.  Quelles  sont  les  princi- 
pales productions  do  cette  province  ? 

VIII.  Histoire.  —  Quelles  sont  les  principales  peuplades  qui  habitaient  la  Belgique  lors 
de  l'invasion  des  Romains  sous  Jules-César?  Nommez  celles  qui  offrirent  le  plus  de  résistance 
à  ce  général.  Comment  parvint-il  à  les  vaincre? 

B.  Épreuve  orale. 

I.  Religion.  —  1"  Qui  est  Jésus-Christ?  Pourquoi  est-il  venu  an  monde?  Quel  jour  est-il 
né?  Où  est-il  mort?  Est-il  ressuscité?  Où  est-il  maintenant?  2°  Quelle  prière  nous  a-t-il 
enseignée  et  combien  renferme-t-elle  de  demandes?  3"  Expliquez  les  trois  premières.  — 
Morale.  —  1°  Pour  aimer  notre  prochain,  suffit-il  de  ne  lui  faire  aucun  mal,  ou  de  lui  sou- 
haiter du  bien?  2°  Quelles  sont  les  œuvres  de  miséricorde  corporelle?  3"  Quelles  sont  les 
œuvres  de  miséricorde  spirituelle  ? 

II.  Lecture.  —  Les  élèves  liront  dans  le  livre  de  M.  Braun,  page  75,  n°  54,  le  passage 
intitulé  :  •  Le  Lion  et  le  Moucheron  »,  depuis  le  commencement  jusqu'à  "  l'ouvrage  d'un 
moucheron  ».  Les  élèves  allemands  liront  dans  le  livre  de  M.  Honckels,  page  87,  le  passage 
intitulé  :  -  Die  schonsten  Blùmen  «,  depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin. 

III.  Ghramrnaire.  —  P/trases /ÎYUjpawes  écrites  par  le  jury  sur  le  tableau  noir.  1"  Toute 
sa  vie  n'a  été  qu'un  travail,  qu'une  occ\i\ia.ïioi\  perpétuelle.  2°  Il  a  montré  une  modestie  et 
une  réserve  dignes  d'éloges.  3°  Mon  innocence  est  le  seul  bien  qui  me  reste,  laissez- A(-moi. 
4°  Il  ne  parait  pas  que  votre  ami  soit  décidé  à  partir.  Questions  posées.  1°  Pourquoi 
Y &ài&ciii perpétuelle  se  trouve-t-il  ici  au  féminin  singulier,  et  non  pas  au  masculin?  Citez-en 
la  règle  ?  2°  Pourquoi  dignes  est-il  ici  au  pluriel,  et  non  pas  au  singulier?  De  quel  genre  est-il? 
3°  Quelle  sorte  de  mot  est  la  et  pourquoi  est-il  au  féminin?  4"  Pourquoi  le  verbe  soit  se 
trouve-t-il  au  subjonctif?  Citez  la  règle.  5'^  Quand  est-ce  qu'on  emploie  lo  subjonctif? 
Donnez  des  exemples. 

Phrases  allemandes.  —  1°  Die  làngstcn  Tage  des  Jahi'os  sind  im  Monate  Juni,  ùnd  die 
kurzesteyi  im  December.  2°  Dû  voiirdest  von  deinem  Lehrer  ùnd  deinen  WiischnXùvn  geliebt 
tcerde»,  wenn  dû  dich  besser  aùffiihrte.st.  Questions.  1°  Wie  viel  Vergleichùngsstùfen  hat 
die  deùt.sche  Sprache?  Nenne  sie.  In  welcher  stehen  dio  Wôrter  lângst^ii  und  hilrzestenf 
Wie  haben  selbe  im  Positif?  Gib  die  Vorgleichùng.s.stùfen  der  Worter  ^»<  ùnd  viel  an. 
Was  fiir  ein  Wort  ist  t'm,  ùnd  wie  kannst  dû  dassolbe  aùf  eine  andere  Art  aûsdriicken?  In 
welcher  Zeit  ùnd  welcher  Modefoiin  stcht  das  Zeitwort  wûrdest  ;  gcliebt  werden,  ùnd 
warùm?  Nenne  die  ver.schicdenen  Modoformen  der  deûtschon  Sprache,  ùnd  sage,  wannehr 
man  selbe  gebraudit.  Was  fiir  eine  Stelle  veitritt  das  Zeitwort  xourdestf  Gib  oin  Boispiel 
wo  es  in  einem  andern  Sinne  gebraueht  wird. 
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IV.  Arithmétique.  —  1°  On  a  employé  25  mètres  d'un  papiei'  à  4/5  de  largo  pour  tapisser 
une  chambre  ;  combien  faudrait-il  de  mètres  d'un  papier  do  3/4  de  largo  pour  lo  même 
ouvrage?  2"  On  a  payé  25  fr.  24  c.  pour  3"'2  do  drap;  combien  paiora-t-on  pour  15'"55 
du  même  drap?  3°  15  mètres  cubes  de  chaux  coûtent  180  fi-ancs  ;  combien  coùtoi'ont 
8  décimètres  cubes?  4°  Si,  de  325  dizaines,  on  retranche  45  unités  et  qu'ensuite  on  ajoute 
â  ce  nombre  14  dizaines  plus  9  unités,  quel  est  le  nombre  qu'on  obtient? 

V.  Géoffraphie.  —  1°  Qu'appello-t-on  chaîne  do  montagne?  presqu'île?  isthme?  vallée? 
volcan  ?  2**  Tracez  sur  lo  tableau  noir  le  contour  de  la  province  de  Luxembourg,  avec  indi- 
cation du  chef-lieu  de  chaque  canton. 

VI.  Histoire.  —  En  quel  an  et  sous  quel  gouvernement  la  révolution  belge  a-t-elle 
éclaté?  Quel  fut  lo  premier  roi  des  Belges?  Quand  et  par  qui  fut-il  élu  roi  des  Belges? 
Combien  d'années  a-t-il  gouverné?  Quel  est  son  successeur? 

Le  jury  fera  lire  aux  élèves  allemands  qui  en  manifestent  le  désir,  dans  le  livre  de 
M.  Braun,  page  37,  n°  23,  depuis  »  le  printemps  »  jusqu'à  •*  tout  est  riant  et  agréable  ". 
Il  leur  adressera  ensuite  quelques  questions  :  1°  sur  lo  verbe  être,  ses  temps  et  sa  double 
fonction  ;  2°  sur  les  temps  primitifs  des  verbes  croître  et  voir  ;  3°  sur  le  substantif  ciel,  ses 
pluriels  et  ses  différentes  significations. 

Les  moyeniiGS  obtenues  par  les  concurrents  des  3  cantons  (rArlon,de  Mar- 
che et  de  Wellin  furent  respectivement  de  61,  93  et  120  points  sur  200. 

I.  Province  de  Namur. 

I.  Histoire  sainte  :  Comment  l'idolâtrie  prit-elle  naissance  et  se  répandit-elle  chez  les 
différentes  nations  do  la  terre?  —  Catéchisme  :  Qu'est-ce  que  la  grâce  actuelle?  Qu'est-ce 
que  la  grâce  sanctifiante  ?  Laquelle  do  ces  deux  grâces  est  nécessaire  pour  être  sauvé  ? 
Quels  sont  les  effets  du  péché  mortel?  Que  nous  défend  le  septième  commandement  de 
Dieu  ? 

Lanffice  française.  —  Lecture  expressive.  —  Sujet  : 

LE    CHÊNE   ET    L'ÉGLANTIER. 

D'un  chêne  séculaire  un  chétif  églantier 

Enviait  la  stature  et  le  vaste  feuillage. 

Un  bûcheron  survient ,  abat  le  chêne  altier. 

Et  le  nain  change  de  langage  : 
«  Oh!  oh!  dit-il,  qu'avais-je  dans  l'esprit, 
"  Pour  tant  priser  un  funeste  avantage? 
-  Heureuse  obscurité,  sois  toujours  mon  partage 

«  Et  que  no  suis-je  encore  plus  petit  !  ^ 

E.r,ercices  sur  ce  sujet  de  lecture  :  Transcrivez  les  deux  premiers  vers,  en  remplaçant  par 
des  équivalents  les  mots  :  chétif,  stature  et  vaste.  —  Faites  connaître  la  signification  et  la 
racine  du  mot  :  séculaire.  —  Quelle  est  la  fonction  des  substantifs  chêne  et  églantier  dans 
la  première  proposition?  —  Indiquez  la  nature  des  propositions  contenues  dans  la  phrase  : 
-  Un  bûcheron...  funeste  avantage  -.  —  Quel  est  le  contraire  do  nai)i  ?  —  Quel  sons  atta- 
chez-vous à  cette  expression  :  -  priser  un  funeste  avantage  »  ?  Quelle  est  la  racine  du  verbe 
priser  t  —  Formulez  trois  phrases  renfermant  différents  dérivés  de  cette  même  racine.  — 
Rendez  en  d'autres  termes  la  pensée  exprimée  par  le  septième  vei-s. 

II.  Arithmétique.  —  1°  Comment  doit-on  opérer  pour  l'cndro  la  fraction  4/7  cinq  fois  plus 
petite?  (  Démontrer.)  2°  Démontrez  que,  dans  la  division  d'une  fraction  par  une  fraction,  lo 
quotient  doit  être  plus  grand  que  le  dividende.  3°  Un  rentier  a  acheté  un  terrain  de  forme 
rectangulaire,  ayant  250  mètres  de  longueur  sur  75  de  lai'geur,  à  raisoji  de  3,600  francs 
l'hectare  ;  il  a  payé  en  ?us  12  p.  c.  pour  les  frais  de  vente.  Calculez  le  prix  total  de  son 
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acquisition.  Sachant,  en  outre,  que  ce  rentier  a  loué  cette  pièce  de  terre  à  raison  do 
378  francs  annuellement,  calculez  â  quel  taux  il  a  placé  son  argent.  —  N.  B.  Les  solutions 
compi-endront  les  opérations  et  le  raisonnement. 

III.  Système  mélrique.  —  1°  Qu'est-ce  que  le  franc?  Comment  dérive -t- il  du  mètre? 
2"  Quel  est  le  poids  de  la  pièce  de  5  francs?  Combien  renferme -t- elle  d'argent  pur? 
3^'  Quelle  différence  y  a-t-il  entre  un  centimètre  cube  et  un  centième  de  mètre  cube? 

IV.  Gi'of/raphie.  —  1°  Tracez  la  carte  de  la  province  de  Namur  en  indiquant  :  a.  la 
direction  du  principal  cours  d'eau  et  de  deux  chemins  de  fer  importants;  b.  la  position  des 
chefs-lieux  de  canton.  2°  Comment  se  fait  le  transport  ;jar  eau  des  charbons  de  la  vallée  de 
la  Sambre  â  Anvers?  Indiquez  les  principales  viUes  qui  se  trouvent  sur  ce  parcours.  3°  Que 
savez-vous  de  remarquable  sur  l'industrie  et  le  commerce  d'Ostende? 

Les  83  couciirrents  de  22  écoles  du  canton  do  Couvin  obtinrenl  une 
moyenne  de  68  points  sur  100. 

Les  103  concurrents  de  32  écoles  du  canton  de  Dinant  obtinrent  une 
moyenne  de  47  points  sur  100. 

Les  75  concurrents  de  20  écoles  du  canton  de  Gembloux  obtinrent  une 
moyenne  de  44  points  sur  100. 

Les  88  concurrents  de  26  écoles  du  canton  de  Rochefort  obtinrent  une 
moyenne  de  35  points  sur  100. 


2«  SECTION. 

ENSEIGNEMENT   MOYEN. 


Établissements  du  degré  inférieur  :  Écoles  moyennes. 
L  Établissements  concurrents. 


NOMBRE 

DÉLÈVES 

NOMBRE 

D'ÉLÈVES 

rs 

NOMS 
des 

inscrits  pour 

GÉNÉRAL. 

le  concours 

SPÉCIAL 

de  flamand. 

Ç 

S 

.o 

NOMS 
des 

inscrits  poui 

le  concours 

GÉNÉRAL. 

SPÉCIAL 

de  flamand. 

V, 

..           »— 

'^"^^ 

._^ — 

■S 

z 

— ~^ 

^^^-^ 

-—»_-——. 

t 

i 

ÉTABUSSEMENTS. 

(Ecoles  moyennes.) 

■2J 

c 

S 

■o 

-■0) 

o 
te  'S 

A-* 

3 
> 

ÉTAULISSEMENTS. 

(Écoles  mojeunes.) 

•S? 

C 

2 
> 

«1 

■i)  =3 

■Sx. 

V. 

C 

2 

> 

,  1 

Aersclioi  .... 

2 

„ 

2 

Reports.     .     . 

31) 

1 

:ji 

2 

Alost 

0 

» 

li 

7 

Beauraing((c  comm.). 

8 

» 

- 

3 

Andenne  .... 

4 

» 

. 

8 

Binclie   (éo.  palrouu.). 

1 

. 

4 

Anderlpclii  i*f.  prii.i. 

0 

. 

6 

9 

Boom 

• 

1 

» 

c 

Anvers.                   . 

17 

. 

17 

10 

Braiiie-le-Coiute.     . 

4            1 

. 

1    0 

1 

Dcaumobt.     .     . 
A  reporter.     .     . 

1 

1 

- 

11 

Bruges 

A  reporter.     .     . 

7    !      » 

0 

» 

:-i9 

1 

31 

59 

3 

37 

'  N'ont  pas  concouru  -.  les  écoles  moyennes  de  l'État  à  Ath,  à  Gand,  â  Mons  et  à  Namur, 
parce  qu'elles  n'ont  pas  de  3*  année  d'études;  les  écoles  moyennes  de  l'Etat  â  Neufchâteau 
et  à  Rœulx  ;  les  écoles  moyennes  communales  d'Audenarde,  de  Chàtelet,  et  les  écoles 
moyennes  patronnées  de  Brée,  d'Eecloo  et  de  Pnpering-lie,  qui  n'avaient  pas  d'élèves  dans 
la  3®  année  d'études. 
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1 

■d 

NOMS 
des 

NOMIiRE   UELÈVEt) 
inscrits  pour  le  concours 

.(•Mh-IÎM                 Sl'KCIAL 

s 

NOMS 
des 

NOMBRE  irÉLÈVES 
inscrit.s  pour  le  concours 

GÉNÉRAL, 

Sl'ÉClAL 

de  flamand. 

M 

o 

U 

ÉTABLISSEMENTS. 

(Ecoles  moyennes.) 

à 
■S 

a; 

%  3 

2 

g 
5 
25 

liTAUI.ISSEMENTS. 

(Écoles  moyennes.) 

3^ 

i 

ma, 

■Si 

g 

— 

Reports.     .     . 

.59 

3 

37 

1 

Reports.     .     . 

145 

23 

80 

8 

12 

Bruxelles  {et.  coium.). 

7 

>. 

7 

.. 

36 

Oslende(éc.  patron.) 

3 

» 

3 

13 

Coui'ti-ai  (*(•.  paironn.). 

8 

>. 

8 

.. 

37 

pâturages.    .     .     . 

3 

'■ 

" 

14 

Couvin 

2 

2 

» 

>' 

38 

Peeq  (éc.  comm.)    . 

1 

2 

• 

15 

Diest 

4 

1 

4 

1 

39 

Péruwelz .... 

3 

•• 

» 

IG 

Dinant 

5 

1 

» 

» 

40 

Philippeville.     .     . 

2 

• 

• 

17 

Dixmude(éc.priv.). 

3 

1 

3 

1 

41 

Quiévrain  {H.  eomm.). 

2 

1 

- 

18 

Fleuras  (éc.comm.\ 

4 

» 

» 

» 

42 

Renais 

2 

» 

2 

19 

Fosses 

3 

» 

» 

» 

43 

Rochefort.     .     .     . 

7 

5 

• 

20 

Furnes 

1 

1 

1 

1 

44 

Saint-Ghislain    .     . 

3 

3 

» 

21 

Gosselies  .... 

7 

2 

x 

» 

45 

Saint- Hubert.     .     . 

2 

1 

» 

, 

22 

Hal 

3 

1 

3 

1 

46 

Saint-Trond  .     .     . 

3 

» 

3 

23 

Hervé  (éc.  patronn.) 

3 

1 

» 

» 

47 

Schaerbeek(éc.coniiD.) 

2 

• 

2 

24 

Houdeng-Aimcries . 

6 

1 

• 

» 

48 

Soignies    .... 

9 

2 

» 

25 

Huy 

4 

1 

» 

• 

49 

Spa 

3 

1 

» 

26 

Iselles  (éc.  comm.). 

1 

• 

1 

» 

50 

Stavelot    .... 

4 

1 

» 

27 

Jodoigne  .... 

1 

5 

' 

•' 

51 

Termonde(éc.  eomm.). 

3 

1 

3 

1 

28 

Lierre  

2 

» 

2 

» 

52 

Thuin 

7 

• 

» 

» 

29 

Limbourg.     .     .     . 

4 

» 

» 

» 

53 

Tongres    .... 

4 

» 

4 

30 

Lokeren  éc.  comm.) 

2 

1 

2 

1 

54 

Tui-nUout .... 

5 

» 

5 

31 

Louvain    .... 

2 

1 

2 

1 

55 

Virton 

3 

2 

- 

32 

Maeseyck.     .     .     . 

2 

» 

2 

» 

56 

Visé 

3 

1 

• 

33 

Maliiies    .... 

5 

1 

4 

1 

57 

Waremme     .     .     . 

12 

4 

" 

34 

Marche     .... 

3 

. 

« 

» 

58 

Wavre 

3 

2 

• 

35 

Nieuport  .... 
A  reporter.     .     . 

4 

» 

4 

» 

59 

Ypres 

Totaux.     .     . 

3 

4 

53 

3 

4 

145 

23 

80 

8 

237 

105 

13 

IL  Jurys. 

A.  Concours  général  : 

Matières  littéraires  :  MM.  Gréon,  professeur  criiistoire  et  de  géographie  à 
Tathénée  royal  d'Arlon;  Demoor  et  Gilles. 

Matières  scientifiques  :  MM.  Gharlier,  professeur  de  nialliémati(|ues  à 
l'athénée  royal  de  Mons;  Lemaître  et  Yinçotte. 

B.  Concours  spécial  de  langue  flamande  : 
MM.  Heremans,  Stallaert  et  Van  Beers. 
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III.  S/fji'fs  de  cot/iposition.  —  Lauréats.  —  Elèves  non  lauréats 
qui  ont  obtenu  au  moins  la  moitié  des  points. 

A.  Concours  général. 
1°  Matières  littéraires  (six  heures). 

Langue  française.  —  1°  Donnez  les  temps  primitifs  du  verbo  atteindre  et  formez  les 
pei"sonnos  et  les  temps  dérivés  du  participe  présent. 

2°  A  quel  nombre  l'expression  plus  d'un  veut -elle  le  verbe  dont  elle  est  le  sujet? 
(Exemple.) 

3°  Quelle  différence  y  a-t-il,  quant  à  la  signification,  entre  participer  à  et  participer 
def  (Exemples.) 

Composition.  —  Un  enfant  venait  d'embrasser  sa  mère  et  quittait  la  maison  paternelle 
pour  se  rendre  à  l'école... 

Sur  le  seuil  de  la  porto,  il  lève  les  veux  et  aperçoit  des  hirondelles...  •  Qu'elles  sont 
heureuses  !  »  se  dit-il  en  lui-même. 

Un  passant,  qui  avait  deviné  sa  pensée,  s'arrête  et  lui  dit  :  -  Vous  vous  ti'ompez;  elles 
cherchent  les  insectes  dont  elles  se  nourrissent;  elles  travaillent  donc,  mais  joyeusement... 
Enfant,  elles  vous  donnent  une  petite  leçon.  » 

Histoire  de  Belgique.  —  I.  Racontez  le  règne  de  Jeanne  de  Constantinople. 
II.  Exposez,  d'une  manière  ti'ès  succincte,  les  événements  qui  se  passèrent  dans  le  pays, 
après  la  mort  de  Marie  de  Bourgogne  (1482-1494). 

Géographie.  —  I.  Décrivez  I*^  le  cours  de  la  Lys,  2°  le  cours  de  la  Sambre. 

II.  Quelles  sont  celles  de  nos  provinces  qui  confinent  au  l'oyaume  des  Pays-Bas,  à  la 
Prusse,  à  la  France? 

III.  Donnez,  au  point  de  vue  de  la  géographie  phy.-;ique,  la  description  de  la  Russie 
d'Europe. 

2°  Matières  scientifiques  (cinq  heures). 

Arithmétique   —  I.   Qu'est-ce  que  la  numération? 

Quels  sont  les  principes  conventionnels  de  la  numération  écrite? 

II.  Enoncer  et  démontrer  le  caractère  de  divisibilité  d'un  nombre  par  11,  en  opérant 
sur  le  nombre  96,756. 

III.  Deux  personnes  ont  placé  ensemble  4,000  francs  à  intéiêt  simple.  Au  bout  de  huit 
ans,  elles  ont  retiré,  tant  pour  lo  capital  que  pour  les  intérêts,  la  première,  3,264  francs, 
et  la  seconde,  2, 176  francs.  Déterminer  le  capital  primitif  de  chacune  de  ces  personnes  et  le 
taux  annuel  de  l'intérêt  auquel  elles  ont  placé  leur  argent. 

Algèbre.  —  On  a  fait  trois  mélanges  avec  du  thé  de  trois  qualités  différentes.  Le  premier 
mélange  contient  10  kilogrammes  de  la  première  qualité,  15  kilogrammes  do  la  seconde, 
et  20  kilogrammes  do  la  troisième  :  il  coûte  215  francs.  Le  deuxième  mélange  se  compose 
de  6  kilogrammes  de  la  première  qualité,  de  8  kilogrammes  de  la  seconde  et  do  12  kilo- 
grammes de  la  troisième  :  il  revient  à  124  francs.  Le  troisième  mélange  est  formé  de 
9  kilogrammes  de  la  première  qualité,  de  10  kilogrammes  de  la  seconde  et  de  14  kilo- 
grammes de  la  troisième  :  il  coûte  160  francs.  Déterminer  le  prix  du  kilogramme  de 
chacune  de  ces  trois  qualités. 

Géométrie. —  I.  Etant  données  deux  figures  semblables,  F  et  F',  construire  une  figure  F" 
semblable  aux  deux  premières  et  équivalente  à  leur  différence. 

II.   In.-;crire  un  décagone  et  un  pentadécagone  réguliei^s  dans  un  cercle  donné. 
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LAUREATS. 


Élth-cs  nouveaux, 
1"  prix.  Antoine  Baussai-t,  de  Moiitigny-le-Tillcul      . 

2*    id.      Emile  Plalteau,  de  Terualli 

3'    id.      Alfred  Jacquet,  d'Ittre 

Florian  Deppe,  d'Ixelles 

id.  {  Arthur  Minet,  de  Pipaix 

Jules  Stine,  d'Ensival 

Jules  Georges,  de  Saint- Mard  .... 
S-  id.  l  Rupert  Quenon,  de  Pâturages  .... 
Emile  Sadin,  de  Biesme-lez-Happart  .  . 
Hem-i  Cornette,  de  Rousbrugge.  .  .  . 
Georges  ArnouUl,  de  Verviers        ... 

Frédéric  Bruneel,  de  Renais 

Armand  De  Labarre,  de  Baelen.  .  .  ■ 
François  De  Laruwière,  d'Ostende  .  .  . 
Honoré  De  Maesschalck,  d'Exaerde  .  . 
Jean-Baptiste  Miaux,  de  Gilly   .... 

Augustin  Noël,  de  Seloignes 

Jean-Baptiste  Paternotte,  de  Saintes  .     . 

Jules  Abrassart,  de  Wasmes 

Jean-Bapiiste  Duchamps,  d'On  .... 
Cornil  Pieret,  de  Houdeng-Gœguies    . 

Jules  Poncelet,  de  Rochefort 

Herman  Soumilion,  de  Petit-Enghieu  .  . 
Gaspard  Van  Oorbeek,  de  Zepperen  .  . 
Léonce  Dejardin,  de  ViUers-le-Peuplier  . 
Hippolyte  Herremerre,  de  Bruges  .     .     . 

Edouard  Junes,  de  Malines 

Henii  Laruelle,  de  Huy 

Edmond  Malcors,  de  Tongi-es    .... 
Emile  Van  Noten,  de  Braine-le-Comte . 
'  Emile  Colet,  de  BraLiie-le-Comte   .     . 

l  Albert  Colins,  de  Cologne 

l  Emile  Dubois,  de  Renaix 

'  Edmond  Fabri,  de  Tui-uhout.  .  .  . 
Hem-i  Lenaerts,  de  Tuiuhout  .  .  . 
I  Oscar  Mathieu,  de  Ragnies  .  .  •  ■ 
I  Gustave  Prélat,  de  Jamagne.  .  .  . 
'  Jean  AVinkel,  de  Nieuport  .  .  .  . 
/  Alfred  Berliugiu,  de  Hain-sur- Heure. 
•2'  id.  I  Edmond  Dubois,  de  Hoves  .  .  .  . 
\  Camille  Eeman,  d'Alost 


6'    id. 


id. 


8'    id. 


9'    id. 


10'    id. 


1"  accessit. 


ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

(Ecoles  moyennes). 


Thuin. 

Soignies. 

Braine-le-Comte. 

Ixelles. 

Péruwelz. 

Limboiu-g. 

Virton. 
Pâturages. 
Houdeng-Aimeries. 
Furnes. 
Huy. 
Renaix. 
Limbourg. 
Ostende. 
Lokereu. 
Gosselies. 
Beaumont. 
Braine-le-Comte. 
Pâturages. 
Rochefort. 
Braine-le-Comie. 
Rochefort. 
Soignies. 
Saiut-Trond. 
Waremme. 
Bruges. 
Anvers. 

Huy. 
Tongres. 
Soignies. 
Bruges. 
Bruxelles. 
Renaix. 
Tm"nhout. 

Id. 

Beaumont. 

Philippeville. 

Nieuport. 

Thuiu. 

Soignies. 

Alost. 


POINTS  OBTENUS. 


.-in-; 


■S  S  2 


58.3 

54  3 

52 

53.7 

52  2 

53.5 

51.5 

52 

53 

48 

52 

50.6 

47.8 

52.2 

51.6 

40 

.53.7 

48.3 

48 

50 

46 

46.5 

48.5 

50.8 

45.4 

45.5 

48 

47.5 

43.8 

48.5 

.t3  5 

49.6 

50.5 

50.5 

50 

50.8 

47.2 

47.5 

46 

43.5 

49  5 


30 
31 

29 

30.5 

29.2 

30 

29.5 

28.5 

32 

27.2 

286 

31  4 

27 

27  0 

33.2 

24 

20  4 

28 

20 

30 

29.5 

27.5 

25.2 

29  6 

29  5 

27 

27. 5 

31.2 

26  5 

20.5 

21. 4 

23.5 

23  5 

24 

23  2 

268 

26.5 

27 

29.5 


87  3 

84.3 

83 

82.7 

82.7 

82.7 

81  5 

81.5 

81.5 

80 

79  2 

79  2 

79.2 

79.2 

79.2 

79.2 

77.7 

77.7 

76 

76 

76 

76 

76 

76 

75 

75 

75 

75 

75 

75 

74 

74 

74 

74 

74 

74 

74 

74 

73 

73 

73 
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ETABLISSKMENTS 
auxquels  ils 

ArPAUTIKNNENT. 

(Ecoles  moyeniips.) 


POINTS  OBTKNUS, 


^S 


2*  îioeessit. 


i(i. 


9* 
lO- 


ici. 


e*      id. 


id. 


8*      id. 


11-      id. 


12-      id. 


13*     id. 


14-      id. 


Louis  Giie,  de  Turnhout 

Jean  Mombaliu,  de  CruRes 

l  Augustin  Pètre,  de  Cliaussée-N.-Daiiie 
(  Joseph  Wirgot,  de  Haul-Fays.     .     .     . 

François  Beeckman,  de  Termoude.    .     . 

Emile  Brahiu,  de  Mersein 

Auguste  De  Grave,  d  Ostende    .... 

Victor  Dolne,  de  Liège 

Edmond  Reydams,  de  Nieuwkerken  . 

Edouard  Dourlet,  de  Charleroi .... 

Victor  Egrisse,  de  Braine-le-Comte    .     . 

Théophile  Loosen,  de  Tongres.     .     .     . 

Edouard  Bonnardcaus,  de  Namur.    .     . 

Emile  Huberty,  de  Stavelot 

Emile  Mostade,  de  Rochefort    .... 

Alphonse  Pirot,  de  Warnant    .... 

Jean  Belem,  de  Visé 

Constant  De  Bruyn,  de  Hombeek  .     .     . 

Jean-Baptiste  Gillef,  de  Lamorteau.  .     . 

Jean-Jos.  Leprince,  de  Hasticre-Lavaux. 
/  Jean- Baptiste  Fievez,  d'Elouges  .  .  . 
'  Léopold  Hermans,  de  Wommelghera .  . 
f  Désiré  Pinot,  de  Couvin 

Emile  Jacquemin,  de  Hollogne-sur-Geer. 

Emile  Lothaire,  de  Rochefort    .... 

Jules  Cosyns,  de  Péruwelz 

Hector  Distèche,  de  Pâturages .     .     .     . 

Cliarles  Franck,  de  Verviers 

Jules  Hurez,  de  Paris 

Alphonse  Pirsch. 

Auguste  Rybens,  de  Nieuport   .... 

Jean  Van  Nuiïel,  d'Alost 

Charles  Cornille,  de  Thourout  .... 

Antoine  Dechainc,  de  Dollmin  .... 

Victor  belmotte,  de  Iluiue-Saint-Picrre. 

Emile  De  Valeriola,  d'ixelles    .... 

Emmanuel  Kempineer.-;,  d'Anvers.  . 

Léonard  Malengreau,  de  Hornu    .     .     , 

I  Victor  Dupont,  de  Dour 

'  Edouard  Lefebvre,  de  Poni-ct    .... 

/  I/éon  Boreux,  de  Bertrix 

<  Jules  Cuvelier,  d'Oostcamp 

\  Félicien  Gilsoul,  de  Wansin 


Anvers. 
Bruges. 
Soignies. 
Couvin. 
Termoude. 
Anvers. 
Ostende. 

Huy. 

Anvers. 

Gosselies. 

Braine-le-Comte. 

Tongres. 

Virton, 

Stavelot. 

Rocliefort. 

Dinant. 

Visé. 

Malines. 

Vil-ton. 

Dinant. 

Saint-Ghislain. 

Anvers. 

Cuuvin. 

^VaremnK■. 

Rochefort. 

Péruwelz. 

Pâturages. 

Limbouig. 

ISinohe. 

NVaiciiinie 

Nieuport. 

Alost. 

Sfhaerbeek. 

Limbourg. 

Soignies. 

Bruxelles. 

Suignie.s. 

Saint-Ghi.sluin. 

Soignies. 

N\'aiemme. 

Lierre. 

Bruges. 

Jodoigne. 


41.5 

41.8 

45 

46 

40. 5 

45 

49.8 

40.5 

44.8 

42,8 

40.8 

33 

46  3 

42.1 

42.3 

38.5 

39 

41.5 

44.7 

42.8 

45.2 

41 

40 

38.8 

43  5 

48 

11 

38 

40 

39 

40 

44.7 

45 

44 

39 

43 

45 

50 

38.5 

39.5 

37 

40 

43 


31.5 

31  2 

27 

20 

25.3 

20.8 

22 

31.3 

27 

27.2 

29.2 

32 

23.2 

27  4 

27.2 

31 

30 

27.5 

24.3 

20.2 

23 

27  2 

28.2 

29 

24 

19 

26 

29 

21 

28 

27 

22 

21 

22 

27 

23 

21 

16 

27 

20 

28 

25 

22 


73 

73 

72 

72 

71.8 

71.8 

71.8 

71.8 

71.8 

70 

70 

70 

69.5 

69.5 

69.5 

695 

69 

69 

69 

09 

082 

68.2 

68.2 

67.8 

67.5 

67 

67 

67 

67 

67 

67 

66.7 

66 

66 

66 

66 

66 

66 

65.5 

65  5 

05 

65 

m 
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Victor  Grand,  de  Uiinio  . 
Joseph  Podevyn,  d'Alost. 
15' accessit./  Raphaél  Rens,  de  Gand  . 

Josepli  Têcheur,  de  Tliisnes 
Emile  Tricot,  de  Beaumont 
Jean  Croonenbergs,  de  Bninn 


1" mention  '  R^g'^'^i"  Delcommune,  de  Namu 
lionor.    ,  ^,,^g|.(  Qrégoire,  de  Huy  . 


Prix. 


Emile  Mallet,  de  Hornu  .     . 
Jules  Richard,  de  Beauraing 
Albert  Beckers,  de  Saint-Trond 
Nicolas  Simon,  de  Richelle  . 
Aimé  Bosquet,  de  Philippe  ville 
Camille  Guyaux,  d'Obais.     . 
Edmond  Ernould,  de  Fesclinus 
Clément  Lecluyse,  de  Brée   . 
Vétérans. 
Jean-Baptiste  Chenu,  de  Saint-Mard 
Gustave  Dupont,  de  Marilles    .     . 
Léopold  De  Pelsenaire,  de  Luttre 
Lucien  Lebrun,  de  Beaumont 
Nicolas  Dimanche,  de  Couvin 
Louis  Paquet,  de  Couvin.    . 
Aimé  Horlait,  de  Braine  le-Comte 
Camille  Pierson,  de  Jodoigne  . 
Constant  Damas,  de  Rochefort 
Joseph  Vandevelde,  de  Gand  . 
Léon  Karelle,  de  Stavelot   .     . 

Jules  Jadot,  d'On 

Eugène  Empain,  de  Naast  ,  . 
Paul  Questienne,  de  Gosselies. 
Désiré  Quoitin,  de  Rochefort.  . 
Gustave  Marinus,  de  Saint-Hubert 
Rigobert  Courtoy,  de  Jauclie  . 
Félicien  De^neus,  de  Melin.  . 
Jean  Philippart,  de  Rochefort. 
Ernest  Villers,  de  Saint-Ghislain 
Henri  Bernard,  de  Saint-Ghislain 
Lambert  Bisqueret,  de  Huy. 
Joseph  Constant,  de  Wavi-e 
Théophile  De  Jaegher,  de  Lokeren 
Constant  Descamps,  de  Quaregnon 
Jean-Baptiste  Cartier,  de  Hal  .     . 


ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

AfPARTIENNENT. 

(Ecoles  moyennes.) 


POINTS   OBTENUS. 


=«  '£s 

«a--  s 


Waicmnip. 
Alost. 
Bruges. 
Waremmo. 
Beaumont. 
Tongres. 
Rochefort. 

Huy. 

Quiévrain. 

Beauraing. 

Saint-Trond. 

Visé. 

Gosselies. 

Houdeng- Aimeries . 

Beauraing. 

Tongres. 

Virton . 

Jodoigne. 

Gosselies 

Beaumont. 

Couvin. 

Id. 

Braine-le-Comte, 

Jodoigne. 

Rochefort. 

Furnes. 

Stavelot. 

Rochefort. 

Soignies. 

Id 

Rochefort. 

Saint-Hubert. 

Jodoigne. 

Id. 

Rocliefott. 

Saint-Ghislain. 

Id. 

Huy. 

Wavre. 

Lokeren. 

Saint-Ghislain. 

Hal. 


4n 

25 

•1.5 

20 

•i:i 

22 

42 

2:5 

.53 

12 

■40.. 5 

24 

37.5 

27 

36.3 

28.2 

40.5 

24 

40.3 

24 

44 

20 

30 

25 

34  7 

29 

44.5 

19.2 

37.2 

26 

:;3.2 

30 

51  5 

.32 

.51.7 

31 

:>2  5 

30 

.52.5 

30 

.50.1 

32 

40 

33 

50.7 

31 

51).  1 

30 

49  5 

30 

48.5 

31 

40.7 

32 

47  3 

31 

50.  b 

27 

47.1 

30 

■Ui  A 

30 

53.9 

22 

45.7 

30 

.50  5 

25 

47  5 

2S 

51.5 

24 

.51.8 

23 

45.7 

29 

44.7 

29 

52.5 

21 

46.5 

27 

43  2 

30 

5 

'n'T! 

c    . 


G5 

&5 

&5 

05 

05 

(M. 5 

04.5 

W.5 

04.5 

64.3 

0-1 

04 

03.7 

03.7 

63.2 

03.2 

83.5 

82.7 

82.5 

82.5 

82.1 

82 

81.7 

80.1 

79  5 

79.5 

78.7 

78  3 


77.1 

76  4 

75.9 

75.7 

75.5 

75.5 

75.5 

74  8 

74.7 

73.7 

73.5 

73.5 

73.2 

18 
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LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMKNTS 
auxquels  ils 

AIM'ARTIENNEMT. 

POINTS  OBTI 

:Nrs. 

iKcoles  moyonnos.l 

i=i 

■Se  1^ 
*  g  rt 

^1 

Uustftve  Desbonnets,  do  Pecq 

Peoq. 

41.2 

32 

73.2 

Émilo  Van  Cranem,  do  Gosselies 

Gosselies. 

41 

32 

73 

Pris. 

Auguste  Verlioyon,  do  Malinos 

Jacques  Brinibois,  de  Visé 

Malines. 
Visé. 

43.9 
42.3 

29 
•M 

72.9 
72.3 

Joseph  Loos,  de  Corbook-Loo 

Louvain. 

43  5 

27 

70.5 

Gustave  Lojeune,  de  M'avre 

Wavre. 

41  2 

29 

70.2 

ÉLÈVES  NON  LAURÉATS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOINS  L.\  MOITIÉ  DES  POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABIJSSEMENT.S. 

g 
o 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

ce 

H 

S 

o 

Élèves  nouveaux. 

Gustave  Lavoix    .     . 

Wavre. 

58.5 

Henri  Bouhy.   .     .     . 

Quièvrain. 

63 

Gustave  Everaerts.  . 

Fleurus. 

58.3 

Jules  Debry.     .     .     . 

Gosselies. 

63 

Louis  Leboutte.    .     ■ 

Stavelot 

58 

Henri  Karello  .     .     . 

Stavelot. 

C3 

Edouard  Gilisquet.     . 

Dinant. 

57.8 

Auguste  Masquelier  . 

Houdeng-Aimeries. 

03 

Auguste  Ma  iresse.     . 

Anvers. 

57.5 

Armand  Philippart.   . 

Stavelot. 

C3 

François  Andelhof.    . 

Tunihout. 

57 

Théophile  Ring     .     . 

Termonde. 

63 

Félix  Kinet.     .     .     . 

AVareinmo. 

57 

Albert  Laval    .     .     . 

Andenne. 

62.8 

Jules  Malengreau.     . 

Thuin. 

57 

AUred  Marlière.    .     . 

Beaumont. 

62.7 

Louis  Moriamé.     .     . 

Fleurus. 

57 

Emile  Dasse.    .     .     . 

Roohefort. 

62.5 

Auguste  Quévrin  .     . 

Dinant. 

57 

Fernand  Fauconnier. 

Thuin. 

62.5 

Arthur  Heiu-ter.    .     . 

Andenne. 

56  7 

Michel  Oudens.     .     . 

Anvers. 

62 

Jos.-Théo.  Marchand. 

Fosses. 

56.5 

Louis  Prevot    .     .     . 

Soignies. 

62 

Edmond  Campers.     . 

Anvers. 

56 

Jules  Toumay.     .     . 

Dinant, 

62 

Nestor  Ciselet.     .     . 

Beauraing. 

56 

Edouard  Bertholet.    . 

Beauraing. 

61.2 

Camille  Dudicq.     .     . 

Houdeng-Aimeries. 

56 

Henri  Bronckart   .     . 

Visé. 

61 

Hippolylo  Wautelet  . 

Andenne. 

56 

Albéric  Dessoirte.     . 

Gosselies. 

01 

Aimé  Duhot.     .     .     . 

Malines. 

55.0 

Achille  Lambeau  .     . 

Wavre. 

61 

Charles  Durieux   .     . 

Ostende. 

55 

Hector  Liévin  .     .     . 

Saint-Trond. 

01 

Jean-Josoph  Pigoon  . 

Rochefort. 

55 

Nestor  Penninck  . 

Beauraing. 

01 

Jean  Chabannes    .     . 

Bruges. 

54.8 

Jean-Bapt.  Crucifix  . 

Andenne. 

00.5 

Alexandre  Maroesse. 

Spa. 

54.5 

Alexandre  Lava    .     . 

Bruges. 

60.5 

Gustave  Milot  .     .     . 

Beauraing. 

54.5 

Id-sbalde  Linard  .     . 

H  al. 

60 

André  Sonders. 

Anvers. 

.54  5 

Mathieu  Nagant    .     . 

Spa. 

•JO 

Albert  Ganrlibleu  .     . 

Saini-Ghislain. 

54.3 

Emile  Thielens.    .     . 

Anvers. 

60 

Edgard  Brigode    .     . 

Thuin. 

53.5 

Albort  Van  Cui-sem.   . 

Bruxelles. 

59.5 

Jules  Servais    .     .     . 

Anvers. 

53.5 

Guillaume  Casman.    . 

Id. 

59.3 

René  Biot    .... 

Beauraing. 

53 

Jules  Kessels  .     .     . 

Louvain. 

59.3 

Victor  Godeau  .     .     . 

Hal. 

.53 

Augustin  Destrebeoq 

Péruwelz. 

59 

Franc. -Xav.  Sleerkx. 

Lierre. 

.52.0 

Théophile  Grodent     . 

Beauraing. 

.58  5 

Albert  Lambeau    .     . 

M'avre. 

52.5 
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ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

■A 

p 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

POINTS. 

Edouard  Masnnux.     . 

(iosselios. 

.51.8 

Alfred  i'oiilliieu.    . 

Pecq. 

00.6 

Lucien  Cliaumoiit. 

Philippcville. 

Ô\ 

Jules  Grouiars.     .     . 

Waremme. 

05.5 

Jules  Meynno  . 

Nieuport. 

51 

Hubert-Emile  Minet  . 

Kochcfort. 

01  2 

Jules  Miette.     .     .     . 

Bruxelles. 

51 

Léon  Pletinckx.     .     . 

Virlon. 

02 

Joseph  Splifluil    .     . 

Turnliout. 

.50.5 

Louis  Bovy.     .     .     . 

M'aremtne. 

01 

Louis  Fransquin  .     . 

Marche. 

50 

Jules  Bouchez  .     .      . 

Qiiiévrain. 

00.3 

Vétérans, 

Arlliur  Robert      .     . 

Dinant. 

59.5 

Pierre  De  Bruyn  .     . 

Boom. 

07  5 

Victor  Haiidoiix.    .     . 

Houdeng-Aimeries. 

50.9 

Armand  Miers. 

Termonde. 

C7.5 

Antoine  Wilkin     .     . 

Spa. 

55 

Pierre  PetiUean     .     . 

Waremme. 

07 

Valère  Laheyne    .     . 

Ypres. 

52 

B.   Concours  spécial  de  flamand. 

Gevrcht  van  David  tegen  Goliath.  —  De  Isi-aëliten  stonden  tegen  de  Filistijnen  to  velde. 

Een  man  van  reusachtige  gestalte,  Goliath  genaamd,  kwam  dagelijks  uit  do  tenten  van 
bot  vijandelijke  léger  en  daagde  de  israëlitische  .soldaten  uit  tôt  een  tweegevecht...  maar 
niemand  durfde  deze  uitdaging  aanvaarden...  schaamte  en  droefheid  hoerschen  in  het  loger 
van  koning  Saûl. 

David,  een  jonge  border,  verklaart  dat  bij  Goliatb  zal  bestrijden...  Hij  neemt  zijnen 
slingor  en  eenen  .stok,  en  trekt  don  vijand  te  gemoet. 

Goliath  spreokt  hom  too  met  smaadwoorden...  maar  eensklaps  door  eenen  steen  in  het 
voorhoofd  getroffen,  valt  hij  dood. 

Zegepraal  der  Israëliten. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

POINTS 

OBTENUS 

(sur  100). 

Pris.  Edmond  Fabri,  de  Turnhout 

Turnhout. 

Id. 
Anvers. 

Id. 

Id. 
Lierre. 
Ostende. 
Saint-Trond. 
Anvers, 
Bruges. 
Nieuport, 
Bruges. 

71 
OcS 
07 
00 
04 
04 
03 
03 
02 
01 
01 
00 

1"  accessit.  Henri  Lenaerts,  de  Turnhout 

,„         ..      1  Edmond  Reydams,  de  Nieuwkerken 

1"  mention  \ 
honorable.  1            .    „, 

1  François  De  Laruwière,  d'Ostende 

2"       id.      1 

f  Gaspard  Van  Oorbeek,  de  Zepperen 

(   Hippolyte  Herremerre,  de  Bruges 

4'        id.      1 

f  Jean-François  Winckel,  de  Nieuport 
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lîl.KVr.S    NON    l.AlRKATS    QIl    ONT   OBTKM!    AU    MOINS    I..\    MOITIÉ    DKS    POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS, 

il 

o 
a, 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

i 

o 

0- 

IjtV->iH>l(l  H«^rm;)iis. 

Anvofs. 

.>6 

Henri  Doeli.-z    .      .      . 

Mae.seyek. 

52 

Constant  Dolnuyn.    . 

Malinps. 

57 

Josepli  Vnn  Doorcn   . 

Id. 

.52 

Adolplip  Massolis. 

Dixmu'le. 

m 

Louis  Gile    .... 

Anvers. 

51 

Jean  Moutbaliii 

Bruges. 

55 

.Tilles  Cuvelier .     .     . 

Bruges. 

50 

ÏA^on  Boreiix    .     .     . 

Lierre. 

52 

Jiilos  Meynne  .     .     . 

Nieuport. 

50 

Établissements  du  degré  supérieur  :  Athénées  et  collèges. 

I.   Classes  et  matières  désignées  pour  le  concours.  —  Etablissements 
Concurrents. — Nomdre  d\'lèves  inscrits  pour  le  concours.  —  Jurys. 

CLASSES  ET  MATIÈRES  DÉSIGNÉES  POUR  LE  CONCOURS. 

A.  Rhétorique  latine.  —  Composition  latine  (sans  dictionnaire);  composi- 
lion  française;  histoire  de  Belgique;  composition  flamande  (concours  spé- 
cial); mathématiques. 

B.  4*^  latine.  —  Thème  latin;  exercices  sur  la  langue  grecque;  traduc- 
tion du  latin  en  français;  histoire  et  géographie. 

C.  l'"^  professionnelle.  —  Sections  réunies  :  Composition  française; 
thème  anglais  ou  allemand;  histoire  de  Belgique.  —  Section  commerciale  et 
industrielle  :  Sciences  commerciales;  économie  politique;  chimie.  —  Sec- 
tion scientifique  ^  :  Mathématiques  élémentaires;  géométrie  analytique; 
concours  spécial  de  flamand. 

D.  3e  professionnelle.  —  Matières  littéraires  :  Langue  française;  thème 
flamand  ou  allemand;  histoire  et  géographie.  —  Matières  scientifiques  : 
Sciences  commerciales;  algèbre,  géométrie,  trigonométrie  rectiligne;  phy- 
sique. 


•  Aux  ternies  des  dispositions  oi-ganiques,  les  élèves  qui,  après  avoir  terminé  leurs  huma- 
nités, ont  suivi,  pendant  une  année,  le  cours  supérieur  de  mathématiques,  sont  admis  à 
prendre  part  ati  concours  avec  les  élèves  de  la  l""^  scientifique.  Toutefois,  ils  ne  prennent 
pas  rang  parmi  les  autres  concurrents.  Un  prix  spécial  est  accordé  à  ceux  d'entre  eux  qui 
ont  obtenu  au  moins  70  points  sur  100,  et  il  ne  peut  leur  être  décerné  d'autre  distinction. 

Le  gouvcrnemont,  sur  la  proposition  du  conseil  de  perfectionnement  de  l'instruction 
moyenne,  a  décidé  qu'à  paitir  de  1809,  les  concurrents  de  cette  catégorie  seraient  compris 
dans  le  programme  de  la  distribution  des  prix  sous  la  dénomination  ••  d'élèves  spéciaux  do 
la  1"  seiontifique  ». 

(Extrait  du  RappoH  officiel  sur  le  concours.) 


IIISTOIHE    DKS    CdNCOlHS    (iÉNÉRAUX. 


À2[ 


ÉTAP.LtSSRMEiNTS 


CONCURRENTS. 


NOAIIîRE  D'ÉLÈVES  INSCRITS  EN 


Atliént''e(J'Aiivprs. 

M.      d'Arlon    .     . 

Ici.      de  Bruges 

Itl.     de  BruxelleR. 

Id.      de  Gand  .     . 

Id.      de  Hasselt    . 

Id.      de  Liège  .     . 

Id.      de  Mous  . 

Id.      (le  Namur     . 

Id.  de  Tournai  . 
Coll.  d'Ath  (comm.) 
Id.  de  Beeringen  (id.) . 
Id.  de  Bouillon  (id.). 
Id.  deCharleroiùd.). 
Id.  de  Chimay  (id.). 
Id.  de  Courtrai;patr.). 
Id.  de  Diest(comin.i. 
Id.  de  Dinant  (id.)  . 
Id.  d'Eecloo  (pair.). 
Id.  d'Enghien  (id.). 
Id.  de  Gheel  (id.). 
Id.  d'Hérenthals  i  id.). 
Id.  de  Hervé  (id.). 
Id.  de  Huy  (comm.). 
Id.  deLouvaimid.). 
Id.  deMalines  lid.). 
Id.  id.  S'-Romb.(pr.). 
Id.  de  Nivelles  (com.). 
Id.  Poperinghe  (patr.) 
Id.  de  S'-Trond  (id.). 
Id.  de  Thielt  (id.). 
Id.  de  Thuin(comm.). 
Id.deTirleraont(id.). 
Id.  de  Tongres  (id.) . 
Id.  de  Verviers  (id.). 
Id.  deVirton  (id.). 
Id.  d'Ypres         (id.). 

Totaux.     .     . 
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La  composition  latine  et  les  r(''ponses  aux  questions  sur  Thistoire  de  Bel- 
gique furent  jugées,  pour  la   rhétorique,  par  MM.  Dumont,  Nicolav  et 
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Prinz;  le  tliènio  latin,  la  version  latine  et  les  exercices  sur  la  langue 
grecque,  pour  la  quatrième,  par  MM.  De  Vergnies,  Roersch  et  Scheler. 

La  composition  française  fut  appréciée,  pour  la  rhétorique  latine  et  la 
l^c  professionnelle,  par  MM.  Lebrun,  Steclier  et  Van  Bemmcl;  pour  la 
3"^  professionnelle,  par  MM.  Fassin,  Fuerison  et  Juste.  MM.  Fassin,  James 
et  Juste  apprécièrent  les  réponses  faites  aux  questions  d'histoire  et  de  géo- 
graphie par  les  élèves  de  la  l''^  professionnelle  (sections  réunies),  de  la 
3"  professionnelle  et  de  la  4«  latine. 

Le  thème  flamand  et  la  composition  flamande  de  la  rhétorique  latine  et  do 
la  1"  professionnelle,  furent  jugés  par  MM.  De  Gort,  Dolcroix  et  Fuerison. 

MM.  James,  Scheler  et  Slecher  apprécièrent  le  thème  allemand  et  le 
thème  anglais  faits  par  les  élèves  des  classes  professionnelles  appelées  à 
concourir. 

Les  concours  en  mathématiques,  en  sciences  naturelles,  en  sciences  com- 
merciales et  en  économie  politique,  pour  la  l""*^  et  la  3^  professionnelle,  ainsi 
que  pour  la  rhétorique  latine,  furent  jugés  par  MM.  Andries,  Dauge,  Man- 
derlier,  Trasenster,  Verstraeten  et  Vinçotte. 

II.  Si'.jefs  de  composition.  —  Lauréats.  —  Élèves  non  lauréats 
qui  ont  obtenu  au  moins  la  moitié  des  points. 

A.  RHÉTORIQUE  LATINE*. 

1°  Composition  latine  (sans  dictionnaire  —  quatre  heures). 

In  vindicandis  malcficiis  bue  potissimum  spectet  lex  : 
1  °  Ut  eum  quem  punit  meliorem  reddat  ; 
2°  Ut  pœna  ejus  cœteros  a  sceleribus  deterreat  ; 
3°  Ut  civium  jura  tueatur. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIKNNENT. 

POINTS 

OBTENUS 

(sur  lœ). 

1 

1"  prix  (prix  d'Jionneur).  Charles  Bonny,  de  Gand 

Anvers. 

Louvain. 

Charleroi. 

Liège. 

Arlon. 

Saint-Trond. 

Malines  (S'-Rorabaut). 

76 
"lïi 
75 
74 
74 
73 
72 

2*    id.        1 

(  Léon  Miche,  de  Mont-sur-Marchienne 

I''acce88. 

(  Jacques  Kuntzigpr,  de  Seymerich 

1 

1    3*      id.         Charles  Thys,  de  Boisschot 

*  Un  élève  de  rhétorique  latine  qui  était  entré  au  coUègo  communal  de  Dinant  dans  le 
courant  du  mois  de  juin  n'a  pas  été  admis  à  prendre  part  au  concours  avec  les  élèves  do 
cet  établi.'î.sement,  mais  l'administration  lui  a  laissé  la  faculté  de  concourir  avec  les  élèves 
de  l'établissement  dont  il  avait  suivi  les  cours  pendant  les  huit  premiers  mois  de  l'année 
scolaire. 


iiisToiHE  1)f:s  concours  (;i;ni;i!Al:\". 
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LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquols  ils 

APPARTIKNNENT. 

1 
POINTS    j 

0  B  T  K  N  r  s  i 

(sur  100). 

4'  access.     Louis  Sibiile,  de  Nivelles 

5*      id.         Louis  Truj'ts,  de  Bruxelles    ... 

Nivelles. 

Louvain. 

Thuin. 

Verviers(éc.  ind.  et  litl  ). 

Courtrai. 

Saint-Trond. 

Tirleinont. 

Mons. 

Bruxelles. 

Malines  (S'-Rombaut). 

Nivelles. 

Arlon. 

70         1 

09 

09 

6S 

06 

00 

00 

&5 

05 

64 

(  Adelson  Desaunois,  de  Tliuin ... 

6-      id.      ) 

(  Henri  Fonsny,  de  Hodiniont 

'  Victor  Henrard,  de  Léau 

8'      id.      .   Charles  Janssen,  de  Tirleinont 

{  Charles  De  Gronckel,  de  Saint-Pétersbourg 

9*     id.      !                   . 

(  François-Évariste  Vanderauwera,  de  Jlalines  ... 

Menf.hon.  ! 

'  Alphonse  Hen^kels,  d'.Vrlon  ...                     .     . 

ÉLÈVES    XO\    LAURIÎATS    QUI    ONT    OBTENU   .\U    MOINS    L.\    MOITIÉ    DES    POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

7D 

o 

Élèves  nouveaux. 

Théophile  Hollants    . 

Hérenthals. 

55 

Jérôme  Boesmans.     . 

Saint-Trond. 

62 

JeanOuwerx    .     .     . 

Saint-Trond. 

55 

Paul  Kerkhofs .     .     . 

Id. 

62 

Raymond  Seresia  .     . 

Bruges. 

.55 

Edouard  Lagasse  .     . 

Nivelles. 

62 

Charles-Achille  Bar\ . 

Nivelles. 

54 

Adolphe  Hélin .     .     . 

Ath. 

61 

Guillaume  Heuse  .     . 

Hervé. 

53 

Jules  Leclaire  .     .     . 

Mons. 

61 

Louis  Quaedvlieg  .     . 

Malines  'coll.  comm.'. 

53 

Emile  Marcoux.    .     . 

Namur. 

61 

Louis  De  Sénépart     . 

Tournai. 

52 

Désiré  Nossent.     .     . 

Hasselt. 

01 

Léon  Kennis    .     .     . 

Anvers. 

52 

Rombaut  Van  Camp  , 

Malines  (S'-Rombaut). 

61 

Arthur  Tambour  .     . 

Bruxelles. 

.52 

Ernest  Dujeux .     .     . 

Bruxelles. 

.59 

Martin  De  Wandre    . 

Liège. 

51 

Albert  Angenot     .     . 

Malines  (coll.  comm.). 

58 

Gustave  Fuss  .     .     . 

Id. 

51 

Jules  Melotte    .     .     . 

Liège. 

58 

Charles  Derveau  .     . 

Mons. 

50 

Pelydore  De  Cuj-per  . 

Courtrai. 

57 

Vétéran.t  ". 

Achille  Vander  Aa  . 

Louvain. 

.57 

Eugène  Colinez.     . 

Bruxelle  . 

06 

Jean  Bollio  .... 

Bruxelles. 

.56 

Martial  Honorez   .     . 

Id. 

61 

Eugène  de  S'-Moulin . 

Thuin. 

56 

Alexandre  Dclcourt   . 

Huy. 

54 

Baudouin  Souheur.    . 

Hervé. 

56 

*  Aucun  élève  vétéra 

n  n'a  eu  de  prix. 

Travail  de  l'élève  Charles  Bonny. 

Si  nostris  vatibus,  qui  tôt  mira  aurese  illiu.s  setatis  suavi.ssimis  versibus  cecinerunt,  fidem 
aliquam  dare  possumus,  ii,  qui  beatis  illis  tomporibus  vitam  agebant,  ab  omnibus  vitiis  et 
cupiditatibus  expertes,  quibus  nunc  humanum  genus  laborat,  summam  innocentiam  supre- 
mam  legem  habebant;  postquam  autem  virtutis  via  paulatim  derelicta,  homines  ad  invi- 
diam,  ad  iram,  ad  ultionem,  atque  ad  cfeteras  animi  cupiditates  mentes  suas  vertorunt, 
postquam  improborum  hominum  ameutes  conatus  fj-eno  quodam  esse  cobibendos  .sensère 
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sapientes,  tune  primiim  Icgum  et  vinouhn'um  carcorisquo  et  cseterarum  pœiiai'um  damna- 
tioniiniquo  nomina  inventa  sunt.  Quantam  enim  in  porturbationom  bominos  irniissent,  si, 
(jijoii  conscientiœ  ipsius  vis  jam  comprimore  non  valobat,  id  ne  niotu  quidem  aut  carceris 
aut  flagitii  probibitum  csset;  si,  omni  bumana,  omni  etiam  divina  spi-eta  verecundia,  nuUa 
scelerati  jura,  nulla  sacra,  nuUam  etiam  legem  veriti  essent;  si  somper  sua  sponte  novum 
alimentum  qua»sissent,  ut  furorem  suum,  quo  jam  ardcbant,  magis  atque  magis  accende- 
rent.  Ex  quo  intelligi  potest,  sine  legibus  ncc  civitatom,  nec  ipsum  mundiim  diu  consisterc 
posse. 

Quod  autem  ad  legum  institutionem  portinot,  in  vindicandis  malcficiis  hue  potissimum 
spectet;  ut  oum,  quem  punit,  meliorem  reddat,  ut  pœna  ejus  cœteros  a  sceleribus  doterreat, 
ut  civium  jura  tueatur. 

Intor  maxima  logis  utilis  muncra,  sine  dubio  boc  prœcipuum  est,  ut  eum,  quem  punit, 
ad  meliorem  vitam  redueat,  atque  probibeat  ne  in  eandem  culpam  is  bomo  recidat.  No 
igitur  qui  civitatem  suam  legibus  sapientibus  donaturus  est,  unquam  obliviscatur  ad  quid 
omnes  sui  conatus  pertineant  :  ut  societatem  sanet,  id  est,  quantum  id  potest,  a  vitiis 
purget.  Quomodo  autom  ad  id  quod  sibi  animo  proposuerat,  pervenire  possit,  si,  nedum 
lege  improbi  a  suis  sceleribus  et  flagitiosa  vita  avertantur,  contra  eam  despiciant,  et  auda- 
ciores  facti,  etiam  suorum  amicorum  partem  in  suas  culpas  trabant.  Oportct  igitur  is  qui 
lege  punitus  est,  culpam  suam  semper  cogitet,  videat  quam  parvi  nunc  apud  honestos  fiât, 
contendat  omnibus  suis  viribus  ne  iterum  tam  turpis  damnatio  ei  ingruat,  sed  ut  pristinam 
suam  dignitatem  apud  cives  suos  recuperet. 

At  non  satis  est  eum  quem  punit,  meliorem  lege  reddi,  sed  ceeteri  quoquo  pœna  ejus  a 
socleribus  deterrendi  sunt.  Quis  enim  confiteri  non  débet,  bomines  probos  aut  improbos, 
si  turpes  pœnas  videant,  quas  luunt  scelerati,  vehementer  enixuros  esse  ne  ipsi  iisdem 
pœnis  afficiantur;  qui  autem  istam  turpitudincm  vitare  poterunt,  nisi  ab  omni  scelere  ani- 
mum  suum  abstinent,  et  virtiitis  viam  sequuntur? 

Denique  ut  lex  bona  et  vere  utilis  sit,  eaque  nobis  commoda  prœbeat,  qua3  do  ea  exspec- 
Uiro  possumus,  civium  jura  tueri  débet.  Quot  enim  et  quanta  pericula  illi  imminent,  qui, 
superbus  civium  suorum  tyrannus,  ad  arbitrium  suum  se  eorum  fortunas  et  libertatem 
(pretiosissimum  illud  Deorum  immortalium  munus)  regore,  iisquc  jura  illa  sancta,  quibus 
antca  eorum  civitas  vigebat,  adimere  se  posso  crédit.  Niillum  profecto  in  inforis  bon-ibilius 
nionstrum  gignitur  quam  ille,  qui,  (infandum  !)  legis  sanctitate  oppressa,  perturbationem 
et  ruinam  totius  civitatis  per  eam  parât  ;  quo  auctoro,  ti'istes  belli  civilis  horrores  sseviunt, 
quum  pater  filium,  frater  fratrem,  amicus  amicum  intcrficere  cogitur;  qui  subito  prospe- 
rilatcm  florentis  antea  urbis  delet;  Caveat  iste  quidem  quotidie  vitse  su£e  :  brevi  enim  mille 
braccbia  ultro  se  offcrent,  quce  spretam  et  offonsam  societatem  ulciscantur. 

Félix  autem  ille,  quem  non  terror  supplicii,  non  leges,  sed  ipsa  sua  conscientia  ab  omni 
scelere  avertat  !  Ille  enim  solus  probus,  qui  virtutem  colat,  ob  eam  ipsam  causam,  quia 
vii-tus  sit.  Sed  quum  perversitas  bonoinum  tanta  nunc  sit,  ut  ea  alio  modo  quam  bominum 
conscientia  continonda  sit,  boc  loco  admirari  sapientiam  et  prudentiam  illorum  bominum 
dcbemus,  qui  superatis  tôt  difBcultatibus,  tandem  efFecerint  ut  scelera  magis  atque  magis 
minuantur,  ut  omnes  legum  sanctitatem  vereantur. 


Travail  de  l'élève  Jean  De  Bruyn. 

Quum  statuissem,  illo  tempore,  aliquid  de  condendis  urbibus  et  de  regum  officiis  scri- 
bere,  ab  hoc  ordiri  maxime  volui  quod  et  civitatibus  vidorctur  utilissimum  et  omnibus 
hominibus  salutare.  Nam  quum  sint  pcrmulta  de  pbilosophia,  do  poetis  et  de  artibus,  accu- 
ratf  a  praeclaris  etiam  auctoribus  tractata,  latissime  patere  videntur  ea  quo  de  legibus  ab 
illi.<;  tradita  et  praecepta  sunt.  Leges  tamcn  maximae  hominibus  utilitati  sunt.  Nulla  enim 
vitie  pars  nec  publicis,  nec  privatis  in  rébus,  neque  si  tecum  quid,  neque  si  eum  altero 
contrahas,  neque  domi,  neque  in  foro,  vacare  legibus  potest;  in  illisque  et  colendis  sitaest 
vitae  honestas  et  in  negligondis  turpitudo.  Sic,  apud  antiquos,  reperimus  leges  in  maximo 
honore  habitas  a'^.'îe;  nam  prœclare  Cicero  : 

Cédant  arma  togaj;  concédât  lauiea  laudi. 
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Onmi  igitur  urbis  conditori,  post(|u;un  diligcntcr  locum  ad  condeiidam  urbem  delexit 
hoc  maxime  spectandum  est  ut  virtuto  sua  regnum  firmum  roddet,  deindo  (et  illud  in  sacer- 
l'imis  regum  officiis  haberi  potest)  ut,  legis  auxilio,  cives  suos  ab  omni  injuria  intor  se,  di^i- 
fondat.  Quomodo  autem  legos  magnam  hominibus  utilitatem  afForrent,  quum  satis  explicatnm 
arbitrer,  ad  legis  definitionem  aliquando  veniamus.  Omnis  enim  quai  a  rutione  susccpitur  de 
aliqtia  re  discoptatio,  débet  a  definitione  proficisci.  Quodaplurimisauctoribusprsetei'missiini 
essemiror.  Meo  quidem  judicio,  omnis  de  loge  triplex  est  quaestio  ;  in  vindicandis  enim  male- 
ficiis  hoc  potissimum  spectare  débet;  Illud  etiam  nobis  totam  legis  definitionem  monstrabit. 

Primo  ut  eum,  quem  punit,  mcliorem  reddat.  Ad  quam  enim  utilitatem  pertinct,  si, 
puniendis  sceleribus,  hominibus  scelestis  et  factiosis,  postquam  illi  ccrte  e  carcere  exierint, 
urbem  implet?  Quid,  si  frcmens  in  catenis,  ille  qui  damnatus  est,  setornum  in  judices 
odium  jurât?  Quo  jure,  ait,  homines  illi  injusti,  quibus,  si  rcspublica  valeret,  formidini 
essem,  in  carcorem  me  conjiciunt?  Qui  furor,  nisi  deinde  cogitando  quam  juste  puiiitus 
sit,  moderarctur,  mox  tantus  in  civitate  malorum  numerus  esset  ut  bonis  nullus  locus 
relinqueretur.  Caveat  igitur  lex  no  unquam  pœna  cum  facinore  discrepet.  Nam,  si,  ut 
apud  antiques  Lycurgus,  vel  minima,  maximis  p^eiiis  roprimuntur,  plerique  homines 
injustam  legem  habent,  et  in  hominibus  impiis  et  perparvis,  sceleris  obliti,  de  pseua  disse- 
runt,  si  ea  paulo  severior  fuerit. 

Secundo  hoc  etiam  videat  lex  ut  paena  quam  scolesto  cuiquam  imponit,  cajtei'os  a  scele- 
ribus deterreat.  Quid  enim  refert  malos  punire,  si  quotidie  reperiuntur  alii  qui  ad  idem 
facinus  parati  sint?  et  semper  et  cai'ceres  semper  maxima  civium  parte,  qui,  si  boni  essent, 
tanta  bona  assequi  possent*,  verumeminvero  qui  in  armis  pro  pati'ia  ferendis,  maximo  cum 
honore,  virorum  more  pugnantes,  in  acie  occumbere  possent,  complentur.  Hou  !  quis  error 
animes  hominum  qui  ad  felicitatem  a  diis  creati  sunt,  invasit?  Quid  malum  eos  ad  porni- 
ciem  rapit?  Punicndum,  puniendum  incjuam  scelus,  sed  tali  modo,  ut,  preeclara  omnis 
facinoris  repressione,  cseteris  ejusdem  faciendi  spes  in  perpetuum  adimatur. 

Tertio,  et  illud  quidem  maximum,  civium  jura  lex  tueatur!  Quse  potest  enim  exsistere 
civitas,  in  qua  civium  libidinos  justa  loge  non  continereutur  ?  Quie,  si  m  urbe  non  esset, 
omnia  perverterentur  et  infii'miores  a  validioribus  opprimerentur.  Nam  si  quisquam  aut 
domura  aut  villam,  postremo  aut  vas  aut  vestimentum  alicujus  concupisceret,  illum  e  bonis 
ejus  expelleret  et  sic  perpétua  inter  cives  certamina  essent.  Postremo  inter  seternas  illas 
civium  contentiones,  quis  posset  esse  vii'tuti  locus?  Quse  prœmina  boni  possent  assequi. 
Sed  legis  beneficio  hœc  talia  non  sunt;  placide  vero  quisque  bonis  suis  perfi-ui  potest. 
Itaque  quum  taies  simus  a  natura  instituti  ut  nos  nostraque  ab  omni  injuria  tueamur, 
quas  tandem  gratias  legi  habere  non  debemus,  quse  tanta  nobis  commoda  tribuat  ! 


2°  Composition  française  (cinq  heures). 

"  La  France  (sous  Charles  VI)  était  livrée  à  l'anarchie. 

<•  La  reine  Isabelle  de  Bavière  et  le  duc  d'Orléans,  frère  du  roi,  dissipaient  les  trésors  et 
les  ressources  du  royaume. 

"  Jean  sans  Peur,  auquel  le  duc  d'Oi'léans  avait  voulu  enlever  tout  pouvoir  dans  le  conseil, 
se  rendit  à  Paris  et  contraignit  son  advei'saire  à  l'admettre  au  partage  de  l'autoi-ité. 

«  Leur  réconciliation  parut  alors  complète  ;  mais  elle  n'avait  rien  de  sincère. 

"  Le  duc  d'Orléans  ne  put  supporter  le  triomphe  de  son  rival  :  il  chercha  les  occasions  de 
l'humilier  et  répandit  d'infâmes  calomnies  contre  la  duchesse  de  Bourgogne,  qui,  mortelle- 
ment blessée,  porta  ses  plaintes  à  son  époux. 

<♦  Jean  sans  Peur  consulta,  dit-on,  son  conseil,  et  il  reçut  pour  réponse  que  son  honneur 
lâchement  outragé  voulait  une  vengeance  terrible  et  secrète.  •>  (Moke,  Hist.  delà  Belgique.) 

Un  membre  du  conseil,  voyant  ses  collègues  pencher  vers  ime  résolution  qui  fera  vei'ser 
du  sang,  s'efforce  de  les  ramener  à  des  idées  plus  conformes  à  l'honneur  du  prince. 

Parmi  les  considérations  qui  peuvent  trouver  place  dans  son  discours,  on  ne  nét;ligera 
pas  celles  que  fourniront  la  morale,  la  religion,  la  parenté,  la  politique. 

L'orateur  fera  pressentir,  en  finissant,  la  catastrophe  qui  mit  fin  à  la  vie  de  Jean  sans  Peur. 


'.o 
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I  Constant  Lepaige,  de  Liège 

I  Charles  Thys,  de  Boisschot. 

I  Louis  Van  Calster,  de  Hasselt 

'  Jules  Vander  Meersch,  d'Anvers.     .     .     . 
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Sylvain  Hechtennans. 

Hasselt. 
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Tournai . 
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Victor  "Wanty  .     .     . 

Mons. 
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1  Alph.  De  Busschere  . 

Bruges. 
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Adelson  Desaunuis    . 

Thuin. 

.57 

Alphonse  HenfkcK    . 

Arlon. 

59 

Paul  Guillaume    .     . 

Bruxelles. 
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;  Louis  Revelard     .     . 

1 

Nivelles. 
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Aim«  Jouret.    .     .     . 

Ath. 
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Léon  De  Thibault .     . 

Mons. 

55 

Paul  Bouillon  .     .     . 

Bruxelk-s. 

50 

!  Charles  Janssen    .     . 

Tirlemont. 

.■w 

Polydore  De  Cuyper. 

Courtrai. 

50 

Jean  Lescarts  .     . 

Mous. 

55 

Louis  Degand  .     .     . 

Enghien. 

50 

Julien  Tournay.    .     . 

Bruxelles. 

55 

Victor  Deleuze.     .     . 

Id. 

.50 

Gustave  Van  Bersel  . 

Id. 

55 

Léon  Kennis    .     .     . 

Anvers. 

50 

Joseph  Buedts  .     .     . 

Malines  (S'-Rombaut). 

54 

Paul  Kerkhofs  .     . 

Saint- Ti-ond. 

.W 

Charles  De  Gronckel . 

Bruxelles. 

54 

Léon  Miche.     .     .     . 

Charleroi. 

50 

Léon  Hendrix  .     . 

Namur. 

54 

Arthur  Prins    .     .     . 

Bruxelles. 

50 

Hector  Maurouse  .     . 

Ath. 

54 

Vétérans. 

Achille  Vander  Aa    . 

Louvain. 

54 

Godefroid  De  Lacroix. 

Courlrai. 

.58 

Florian  Olivier.     .     . 

Mons. 

52 

François  De  Wandre . 

Bruxelles. 

.59 

Ém.  Van  Buggenhout. 

Arlon. 

52 

Martial  Honorez    .     . 

Id. 

59 

Hyacinthe  Dombrez  . 

Tirlemont. 

51 

3°  Histoire  de  Belgique  (cinq  hcuresj. 

\.  Exposez  l'origine  de  nos  libertés  communales. 

II.  Faites  connaître  ;Marguerite  de  Parme,  l'organisation  de  son  gouvernement,  la 
situation  de  la  Belgique  et  les  événements  qui  se  passèrent  dans  le  pays  sous  la  régence 
de  cette  princesse.  1559-1567. 
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Louis  Quaedvlieg,  de  Visé 

Charles  De  Gronckel,  de  Saint-Pétersbourg    , 

Charles  Bonny,  de  ©and , 

Gustave  Fuss,  de  Marche 

Jean  Bollie,  de  Saint-Josse-ten-Noode  .  .  . 
Ildephonse  Cattier,  des  Deux-Acren  .  .  .  . 
Jean-Baptiste  Vanderauwera,  de  Malinea    .     . 

Ernest  Dujeux,  de  Bruxelles 

Edouard  Lagasse,  de  Nivelles  .     .     . 

Charles  Firket,  de  Liège 

Jacques  Kuntziger,  de  Seymerich 

Henri-Jean-Marie  Vandervicht,  de  Liège     .     . 

Emile  Baey,  d'Ypres 

Alphonse  De  Busschere,  de  Bruges    .     .     .     . 

Martin  De  Wandre,  de  Liège 

Léon  Hendrix,  de  Louvain 

Alfred  Lefebvre,  de  Morialraé 

Charles  Bary,  de  Nivelles 

Adolphe  Hélin,  d'Ath 

François-Evariste  Vanderauwera,  de  Malines 
Adelson  Desaunois,  de  Thuin 
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Malines  coU.  comm.,». 

Bruxelles. 

Anvers. 

Liège. 

Bruxelles. 

Mons. 

Malines  (S'-Rombaut). 

Bruxelles. 

Nivelles. 

Liège. 

Arlon. 

Malines  (St-Rombaut). 

Ypres. 

Bruges. 

Liège. 

Namur. 

Bruxelles. 

Nivelles. 

Ath. 

Malines  (St-Rombaut). 

Thuin. 
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H 
O 

Eugi'iic  De  lioubaix 

BruxiUes. 

10 

Hyacinthe  Donibrcz  . 

Tirlcmont. 

57 

Tliéodore  riuoker 

liiege. 

70 

Alphonse  Henckels    . 

Arlon. 

57 

Georges  Terliuden.    . 

Anvers. 

70 

Gustave  Borgiiion.     . 

Enghien. 

.56 

Heu  ri  Fonsny  .     .     . 

Verviers  {lic.  ind.). 

67 

François  C'iuydts  .     . 

Malines  'coll.  connn. . 

56 

liin.  Vanden  Bonen 

Bruxelles. 

m 

Alexis  Dauphin.    . 

Virtou. 

56 

ÉmUcNelis.     .     . 

Anvers. 

fô 

Louis  tihobert.     . 

Arlon. 

.56 

Baudouin  Soulieur.    . 

Hervé. 

65 

Louis  Sibille.    .     . 

Nivelles. 

56 

Albert  Angeaot.    .     . 

Malines  coll.  connn.i. 

6i 

Hippolyte  Xhallaire  . 

Hervé. 

.56 

Charles  Tliémon    .     . 

Nainur. 

M 

Aimé  .louret.     . 

Ath. 

54 

Paul  Tournay  .     .     . 

Id. 

63 

Camille  Leloir  .     .     . 

Bruxelles. 

54 

Kaymoud  seresia.     . 

Bruges. 

62 

François  Lunibeeck  . 

Oheel. 

54 

Charles  Jausseu    .     . 

Tirleinont. 

61 

Jacq.  De  T'Serclaes 

Hasselt. 

54 

HilaiieJoye.     .     .     . 

Y  près. 

61 

Alfred  Jacques.     .     . 

Virton. 

52 

Charles  Leu^-er.    .    . 

Arlon. 

61 

Arthur  Prins.   .     . 

Bruxelles. 

52 

Constant  Lepaige  .    . 

Liège. 

60 

Eug.  De  SaintrMoulin. 

Thuin. 

51 

Victor  Linterraans.    . 

Nivelles. 

59 

Louis  Degand   .     .     . 

Enghien. 

50 

Jules  VanderMeersch 

Bruges. 

59 

Louis  Leclercq.     . 

Id. 

50 

Oscar  Delval   .     .     . 

Enghien. 

58 

Jean  Lescarts  .     . 

Muns. 

50 

Cliailes  Derveau  .     . 

Mons. 

58 

Désiré  Nossent.     .     . 

Hasselt. 

50 

Louis  De  Sénépmt     . 

Tournai. 

58 

Travail  de  l'élève  Louis  Quaedvlieg. 
I.  Origine  de  nos  libertés  communales. 

L'origine  des  communes  dans  les  pays  qui  ont  subi  l'invasion  germaine  doit  être 
cherchée  dans  un  ancien  usage  germain  et  Scandinave,  celui  des  associations  connues  sous 
le  nom  de  ffilde  onghilde.  Le  moi  ghilde  (en  latin  du  moyen-âge  ghildonia  ou  gheldonia) 
signifie  d'après  son  étymologie  banquet  à  frais  cominuns.  En  Scandinavie  et  en  Germanie 
il  désigna  une  association  d'hommes  qui  .s'engageaient  par  serment  à  .se  secourir  les  uns 
les  autres.  La  ghilde  avait  une  double  base  :  1"  le  serment  que  les  membres  prêtaient  de 
s'entr'aider.  2°  une  juridiction  particulière,  les  membres  d'une  ghilde  ne  pouvant  être 
jugés  que  par  des  hommes  nommés  par  eux  et  parmi  eux. 

Dans  leurs  invasions  les  Germains  portèrent  partout  avec  eux  cet  usage  ;  il  y  eut  des 
ghildes  en  France  et  en  Belgique  mais  leur  sort  fut  diôiirent  dans  les  deux  pays.  ¥aï  effet 
dans  la  Gaule,  outre  l'élérceat  gei'main  introduit  par  les  invasions,  il  subsistait  encore  des 
populations  d'autres  races»,  auparavant  maîtresses  du  pays.  La  ghilde  étant  un  usage  tout 
pei-main  devint  bientôt  une  .source  de  désordre  et  les  i-ois  de  race  germanique  eux  mêmes 
s'efforcèrent  de  la  détruire,  comme  on  le  voit  par  les  Capitulaires  de  Gharlcmagne.  Mais 
en  Flandre  la  ghilde  continua  de  subsister  et,  malgré  un  capitulaiie  de  Louis  le  Débonnaire 
"  contre  les  a.ssociations  par  serment  qui  ont  lieu  dans  le  Menipi.>que,  les  Flandres  et 
autres  contrées  du  littoral  "  elles  ne  cessèrent  de  prospérer  et  donnèrent  naissance  aux 
communes.  En  effet,  comme  le  commerce  et  suitout  le  commerce  avec  l'Angleterre  enri- 
chissait les  mentbres  des  ghildes,  ceux-ci  sentirent  bient«")t  le  besoin  de  défendre  leurs  for- 
tunes contre  les  aggrcssions  du  dehors,  au.ssi  les  vit-on  bientôt  .s'entourer  de  murs.  Alors 
il  y  a  une  rommvne  en  f^it,  f'fst  à  dire  que  les  membi'es  d'une  ifhilde  occupent  une  enceinte 
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fortifiée  et  ne  relèvent  que  déjuges  nommés  par  eux.  C'est  à  ces  ghildes  que  plusieurs 
villes  doivent  leur  naissance,  comme  Saint-Omor,  ou  leur  grandeur,  comme  Bruges  où  une 
Gliilde  de  marchands  vint  s'établir  sous  la  protection  du  château  du  comte.  A  partir  de 
cette  époque  on  feit  une  différence  enti'e  la  ghilde  et  la  commune,  la  ghilde  ne  désignant 
plus  qu'une  association  de  marchands,  la  commune  désignant  une  réunion  d'hommes 
habitant  dans  l'enceinte  d'une  ville  fortifiée.  Les  habitants  do  la  commune  prennent  le 
titre  de  hurgers  du  mot  hv.ry  qui  désigne  une  enceinte  fortifiée. 

Les  habitants  d'une  commune  se  divisent  en  doux  classes,  celle  des  anciens  hommes 
libres  et  celle  des  serfs  devenus  des  artisans.  Aux  premiers  appartenaient  tous  les  droits; 
c'était  parmi  eux  que  se  choisissaient  les  magistrats  de  la  commune.  Les  seconds  n'avait 
aucun  droit  ;  ils  payaient  les  impots  et  devaient  le  service  militaire. 

La  plupart  des  communes  flamandes  furent  fondées  entre  1100  et  1200,  c'est-à-dire  à 
l'époque  des  croisades  qui  donnèrent  une  nouvelle  impulsion  au  commerce  et  par  suite 
enrichirent  le  peuple,  qui  chercha  tout  naturellement  à  préserver  ses  biens. 

Mais  ce  qui  donnait  à  la  commune  son  existence  légale,  c'est  la  Charte,  Keuren.  Le  mot 
heur  qui  signifie  choix  avait  d'abord  été  donné  à  l'élection  des  juges,  élection  qui,  comme 
nous  l'avons  vu,  était  ime  des  bases  de  la  Ghilde.  De  là  vient  que  nombre  de  ghildes  por- 
tèrent le  nom  de  keuren;  que  les  juges  furent  nommés  heimnans,  les  membres  de  la  ghilde 
heurhroeders,  (ailleurs  minnebroeders  parce  qu'on  donnait  aussi  le  nom  de  minne,  amitié, 
à  la  Ghilde).  Revenons  maintenant  à  la  Charte.  La  Charte  était  conférée  par  le  souverain 
à  une  conmiune  ;  elle  était  la  reconnaissance  des  droits  de  cette  commune  par  le  prince  et 
accordait  ordinairement  aux  bourgeois  des  droits  on  'privilèges  assez  étendus.  C'était  entre 
autres  :  1°  le  droit  de  n'obéir  qu'à  des  juges  nommés  par  eux  mêmes  ;  dès  lors  les  bourgeois 
ne  sont  justiciables  que  de  leurs  pairs  ;  2°  le  droit  de  ne  pouvoir  êti'e  imposé  que  de  leur 
propre  consentement;  3°  le  droit  de  se  réunir  en  corporations  ou  corps  de  métiers  ;  4°  celui 
de  porter  des  armes  ;  souvent  aussi  le  droit  d'étape  (faire  vendre  dans  la  ville  les  marchan- 
dises qui  y  passaient). 

Les  juges  delà  commune  se  nommaient  échevins,  scahini;  leur  nombre  variait  d'une 
commune  à  l'autre  ;  ils  étaient  ordinairement  assistés  d'un  conseil  nommé  par  la  2"^  classe 
du  peuple,  mais  celui-ci  était  totalement  subordonné  aux  échevins  qui,  comme  nous 
l'avons  dit,  étaient  élus  dans  la  première  classe,  qui  se  composait  de  familles  nommées 
familles  patriciennes.  Dans  le  commencement  les  échevins  étaient  nommés  à  vie,  mais  plus 
tard  ils  furent  seulement  annuels.  Ce  changement  s'opéra  à  Ypres  en  1209,  à  Bruges  en 
1212,  à  Gand  en  1215.  Plus  tard  encore  les  échevins  furent  élus  dans  les  2  ordres.  Les 
échevins  choisissaient  un  bourgmestre,  qui  était  chargé  de  faire  respecter  l'ordre  et  d'exé- 
cuter les  sentences  des  échevins  ;  le  conseil  nommait  aussi  dans  certaines  communes  un 
bourgmestre.  A  Liège  les  deux  bourgmestres  étaient  appelés  tnaitres  à  temps.  Le  souverain 
était  représenté  dans  la  ville  par  le  bailli  et  l'écoutète,  officiers  dont  les  fonctions  variaient 
suivant  les  communes. 

On  comprend  que  la  charte  était  précieuse,  aussi  les  communes  la  gardaient-elles  avec 
le  plus  grand  soin.  A  Bruges  il  fallait  pour  y  arriver  ouvrir  10  poites;  les  clefs  des  neuf 
premières  se  trouvaient  aux  mains  des  doyens  des  9  grands  métiers,  la  10^  aux  mains  du 
bourgmestre. 

Les  obligations  de  la  commune  étaient  :  1°  la  prestation  de  subsides  dans  trois  cas; 
quand  le  souverain  était  fait  prisonnier,  il  fallait  payer  sa  rançon  ;  il  fallait  lui  fournir  de 
l'argent  quand  il  mariait  sa  fille,  enfin  quand  son  fils  aîné  était  armé  chevalier  ;  2°  le  ser- 
vice militaire  quand  le  pays  était  attaqué.  Les  signes  extérieurs  de  la  commune  étaient 
outre  la  charte  une  maison  commune,  hûtol-de-ville,  un  sceau  commiui  (sigillum',  un  arsenal 
et  surtout  un  beifroi.  Ce  dernier  était,  pour  ainsi  dire,  le  .symbole  des  libertés  communales 
et  lors  de  la  prise  de  Cambrai,  l'empereur  en  décrétant  l'abolition  de  cette  commune  fit 
démolir  le  beffroi  et  fondre  la  cloche. 

On  l'emarque  qu'en  France  le  développement  des  communes  fut  tout  autre  qu'en  Bel- 
gique et  surtout  qu'en  Flandre,  mais  cela  s'explique  facilement.  En  Fi'ance  où  les  popu- 
lations anciennes  avec  leurs  idées  de  de.-potisme  s'étaient  mêlées  aux  poptdations  gciTnaines. 
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les  libertés  communales  purent  être  abolies  par  les  princes  sans  qu'il  y  eût  de  graves 
mécontentements.  Les  communes  devaient  donc  avoir  nécessairement  dans  ce  pays  une 
naissance  violente,  et  en  effet  nous  voyons  que  les  principales  communes  s'établirent  à  la 
suit^"*  de  soulèvements  heureux  des  habitîmts  des  villes  contre  leur  seigneur.  Quand  la 
royauté  fit  des  progrès  contre  la  féodalité  elle  n'eut  pas  de  peines  à  abolir  ces  quelques 
communes.  En  Belgique  et  surtout  en  Flandre,  les  choses  se  seraient  passées  tout  autre- 
ment ;  là  domuKiient  les  peuples  et  les  idées  germaniques  et  une  atteinte  aux  droits  com- 
munaux n'eut  pas  manqué  de  soulever  un  mécontentement  général.  Il  faut  aussi  se  rappeler 
ce  qu'était  la  Flandre  auparavant;  pour  peupler  ce  pays  aride,  en  partie  conquis  sur  la 
mer,  les  ducs  n'y  attirèrent  des  habitants  qu'en  leur  accordant  les  plus  grands  privilèges. 
De  plus  les  comtes  sans  cesse  en  guerre  avec  les  Normands,  la  France  et  les  peuples  voisins, 
durent  pour  s'attacher  leurs  sujets  leur  accorder  des  droits  étendus.  C'est  ainsi  que  Thierry 
d'Alsace  qui  devait  sa  couronne  aux  communes  augmenta  leurs  privilèges,  de  même  que 
son  fils  Philippe,  sous  lequel  les  communes  firent  de  très  grands  progrès.  Il  en  était  de 
même  pour  les  autres  parties  de  la  Belgique.  Nos  pères  cherchaient  surtout  la  liberté;  ils 
avaient  gardé  les  idées  germaniques  et  l'on  voit  partout  prospérer  les  communes.  En 
Hainaut,  elles  avaient  à  lutter  contre  une  puissante  noblesse.  Cependant  elles  obtinrent 
de  leurs  comtes  des  droits  étendus.  Il  en  fut  de  môme  en  Brabant  ;  on  connaît  les  libertés 
accordées  par  Henri  I'^'',  Henri  II,  Henri  III  et  leurs  successeurs,  par  Jean  I"""  après 
Woeringen.  On  remarque  surtout  l'abolition  de  la  main-morte,  le  droit  concédé  aux  Lou- 
vanistes  de  punir  celui  qui  n'empêcherait  pas  un  autre  bourgeois  d'être  victime  d'une 
violence  ou  d'une  oppression,  ce  qui  était  concéder  aux  bourgeois  le  droit  de  s'assurer, 
l'institution  de  l'Assemblée  de  Cortenberg  et  de  la  joyeuse  entrée.  A  Liège  Albéron  I®' 
accorda  l'abolition  de  la  main-morte  ;  une  charte  qu'on  attribue  généralement  â  Albert  de 
Cuyck  mais  que  d'autres  historiens  font  l'emonter  à  Albéron  accorda  aux  communes  du 
pays  les  droits  des  conmiunes  en  général,  et  en  outre  des  droits  tels  que  l'inviolabilité  du 
domicile  ;  les  ofiiciers  du  prince  ne  pouvaient  entrer  dans  la  maison  d'aucun  bourgeois  même 
pour  y  arrêter  un  malfaiteur  sans  l'autorisation  du  propriétaire  ;  ce  droit  s'expiùmait  par 
le  dicton  :  Pauvre  homme  à  Liège  en  son  logis  roy  est.  De  même  il  était  défendu  d'arrêter 
un  bourgeois  sans  autorisation  préalable  des  juges  sauf  le  cas  de  flagrant  délit;  on  ne 
pouvait  confisquer  les  biens  de  personne  même  après  une  condamnation  à  mort.  A  la  suite 
de  ses  révoltes  contre  Henri  de  Gueldre,  Liège  perdit  plusieurs  de  ses  droits  par  les  traités 
de  Bierset  et  d'Angleur  mais  elle  les  recouvra  par  la  Paix  de  Fexhe  qui  les  étendit  beau- 
coup plus  loin  que  la  charte  d'Albert  de  Cuyck  et  même  beaucoup  plus  loin  que  les  chartes 
des  autres  communes  n'étendaient  ceux  des  bourgeois.  C'est  ainsi  qu'on  voit  l'insurrection 
permise  au  peuple  si  l'évèque  manque  à  ses  devoirs.  Le  tribunal  des  XXII  établi  dans  la 
suite  pouvait  juger  des  actions  des  officiers  de  l'évèque.  La  paix  de  Fexhe  défendait  encore 
d'ardoir  [brûler j  la  maison  du  coupable  sauf  le  cas  de  meurtre. Les  privilèges  de  Liège  furent 
plusieui-s  fois  abolis  et  rétablis  avant  la  révolution. 

II.  Margukkitk  ue  P.vrme. 

Marguerite  de  Parme,  fille  naturelle  do  Charles-Quint,  était  une  princesse  très-habile 
qui  ne  manquait  pas  d'ime  certaine  connaissance  des  aff'aires  mais  dont  les  efforts  furent 
souvent  entravés  par  son  fi'ère  le  roi  d'Espagne. 

Celui-ci  avant  de  quitter  les  Pays-Bius  (1559)  établit  ainsi  le  gouvernement  des  Pays-Bas. 
A  la  tête  il  plaça  sa  sœur  Marguerite  avec  le  titre  de  gouvernante.  Après  elle  venait  un 
conseil  composé  de  6  membres  :  Gi'anvelle,  Viglius  d'Aytîi  de  Zuichem,  le  comte  de  Berlai- 
mont,  le  comt<*  d'Flgmont,  le  comte  de  Horncs,  enfin  le  prince  d'Orange.  Comme  ce  conseil 
joue  un  rôle  impoi-tant  arrêtons-nous  un  instant  sur  chacun  de  .ses  membres. 

Granvelle,  Franc-Comtois  de  naissance,  était  fils  du  plus  habile  ministre  de  Charles-Quint; 
lui-même  se  connaissait  aux  aff'aires  ;  il  savait  se  faire  une  juste  idée  des  hommes  et  des  choses 
et  il  était  tout  dévoué  au  roi  d'Espagne.  Mais  une  vanité  excessive,  un  caractère  orgueilleux 
et  hautain  indisposaient  contre  lui  les  esprits.  Viglius  d'Ayta  de  Zuichem,  juriste  frison  ti'ès- 
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instruit,  devenu  plus  tard  évoque  de  Gand,  ne  manquait  pas  non  plus  d'habileté  ;  il  était 
prévoyant  et  doué  d'une  nature  conciliante.  Puis  venait  le  comte  de  Bcrlaimont,  gentil- 
homme qui  sans  avoir  une  grande  élévation  d'esprit,  était  fort  porté  pour  le  roi  et  montrait 
plus  d'ardeur  dans  raction  que  de  prévoyance  dans  le  conseil.  En  face  de  ces  trois  membres 
dévoués  au  roi  étaient  trois  gentilshommes  du  pays.  Le  comte  d'Egmont  se  distinguait  par 
une  noble  franchise  ;  il  ne  connaissait  pas  la  feinte,  était  rempli  de  confiance  dans  la 
loyauté  des  autres  parce  qu'il  croyait  tout  le  monde  semblable  à  lui.  Aussi  ne  cachait-il 
aucune  de  ses  pensées  ;  il  ne  savait  rien  tenir  secret  et  c'est  ce  qui  le  livra  sans  défense  à 
des  hommes  moins  droits  que  lui.  En  outi-e  le  comte  d'Egmont  était  vaillant,  impétueux, 
habile  et  heureux  à  la  guerre,  comme  il  l'avait  montré  à  S'  Quentin  et  à  Gravelines.  Son 
esprit  était  droit  et  il  avait  horreur  de  l'injustice.  Le  comte  de  Hornes  avait  un  caractère 
analogue  ;  mais  son  âme  n'avait  pas  autant  d'élévation  que  celle  d'Egmont,  et  il  ne  s'était 
pas  distingué  comme  lui  par  ses  victoires.  Tout  cela  fit  qu'il  eut  un  rang  secondaire  dans 
le  conseil.  Livrés  à  eux-mêmes  les  comtes  d'Egmont  et  de  Hornes  n'auraient  pu  résister  à 
l'artificieux  Philippe.  Mais  le  prince  d'Orange  savait  par  son  habileté  dominer  leurs  esprits 
et  les  faire  agir  comme  il  l'entendait.  Guillaïune  d'Orange,  prince  de  Nassau,  qui  dut  plus 
tard  à  son  caractère  le  surnom  de  Taciturne  naquit  en  Allemagne  en  1533  au  fort  de  la 
réforme.  Elevé  dans  la  religion  protestante,  il  arriva  tout  jeune  en  Belgique,  où  il  renonça 
â  sa  religion,  vint  à  la  cour  de  Charles-Quint  et  obtint  du  monarque  une  confiance  peut- 
être  exagérée.  Guillaume  de  Nassau  semblait  du  reste  attaché  à  Charles-Quint.  Mais  il  fut 
toujours  ennemi  de  Philippe  II,  et  il  lui  montrait  son  aversion  en  faisant  opposition  d'abord 
non  pas  au  roi  lui-même,  mais  aux  exécuteurs  de  ses  volontés  et  à  ceux  qu'il  favorisait. 
Du  reste  Philippe  le  voyait  bien  et  il  le  prouva  par  les  paroles  qu'il  prononça  en  s'embar- 
quant.  Guillaume  de  Nassau  était  habile  en  politique  ;  il  usait  de  moyens  détournés,  savait, 
en  se  dominant  lui-même,  prendre  sur  les  autres  de  l'ascendant.  Dans  la  vie  ordinaire,  il 
se  montrait  tel  que  sont  les  jeunes  gens,  peu  ménager,  grand  amateur  de  la  chasse, 
familier  avec  ses  compagnons.  C'est  par  là  qu'il  s'avait  s'attacher  la  noblesse  et  que,  en 
s'appuyant  sur  elle  il  parvint  si  haut  dans  les  Pays-Bas. 

A  la  mort  de  Charles-Quint,  les  Pays-Bas  étaient  au  plus  haut  point  de  prospérité,  mais 
le  règne  de  Philippe  11  devait  porter  à  cette  prospérité  un  coup  fatal.  En  effet  ce  fut  une 
époque  de  crise  et  de  déchirement,  ce  qui  s'explique  par  le  caractère  de  Philippe  II  et 
l'introduction  de  la  réforme  dans  les  Pays-Bas.  En  effet  le  roi  semble  s'être  fait  d'abord 
une  fausse  idée  du  caractère  Belge,  et  il  crut  le  mener  comme  son  peuple  Espagnol.  De 
plus  jamais  il  ne  vint  lui  même  examiner  la  situation  quoiqu'on  l'en  eut  prié  souvent. 
Jamais  il  n'appliquait  le  véritable  remède  et  il  n'employait  que  des  mesures  incomplètes 
ou  tardives.  Enfin  il  semble  dans  sa  conduite  s'être  dirigé  sur  de  faux  rapports.  D'un  autre 
côté  le  protestantisme  avait  fait  dans  les  Pays-Bas  des  progrès  considérables.  La  secte  des 
Anabaptistes  qui  s'attaquait  non  seulement  à  la  religion  mais  â  l'ordre  sociale  avait  voulu 
s'emparer  de  l'évèché  d'Utrecht  et  de  la  Hollande.  La  rigueur  seule  les  en  empêcha.  II  en 
fut  de  même  dans  le  Hainaut.  Charles-Quint  avec  ses  idées  d  intolérancee  porta  contre  eux 
des  édits  nommés  placards  de  Charles-Quint  et  ce  fut  pour  avoir  voulu  les  faire  exécuter 
rigoureusement  que  Philippe  II  amena  tant  de  désordres.  On  craignit  dans  les  Pays-Bas 
l'introduction  de  l'inquisition  papale,  dont  les  formes  terribles  effrayaient  l'imagination  et 
faisaient  ci'aindre  un  despotisme  pareil  à  celui  de  l'Espagne.  Si  l'on  ajoute  à  tout  cela 
l'impression  défavorable  quavait  laissée  Philippe  II  dans  l'esprit  des  populations,  le  nombi'e 
des  ennemis  qu'il  s'était  faits  dans  les  Pays-Bas,  les  guerres  qu'il  s'attira  en  se  posant  comme 
le  champion  de  l'Eglise  et  où  la  Belgique  fut  mêlée,  on  comprendra  que  la  prospérité  des 
Pays-Bas  ne  pouvait  subsister  longtemps. 

Mais  si  la  bourgeoisie  était  riche  lors  du  départ  de  Philippe  II,  elle  avait  perdu  toute  sa 
force  parce  que  les  souverains  avaient  depuis  assez  longtemps  déjà  remplacé  par  des  armées 
permanentes  l'ancien  système  des  armées  communales.  L'Espagne  entretenait  de  nom- 
breuses troupes  mercenaires,  qu'elle  levait  en  Espagne  et  en  Allemagne.  Dans  les  Pays- 
Bas  on  trouvait  facilement  des  soldats  dans  les  contrées  pauvres  comme  la  Gueldre  et  le 
Hainaut.  Mais  ces  troupes  stipendiées  ne  se  battaient  plus  avec  le  même  courage  parce 
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quelles  ne  défendaient  plus  leurs  intérêts  et  souvent  elles  étaient  le  fléau  de  la  contrée 
qu'elles  auraient  dû  protéger.  D'un  autre  coté  la  noblesse  qui  auparavant  servait  quel- 
ques mois  soulenicut  était  maintenant  astreinte  à  plusieurs  années  de  service,  parce  que 
les  guerres  avec,  le  nouveau  genre  d'armées  adopté  dui'aient  bien  plus  longtemps.  On  ne 
voyait  plus  do  grandes  armées  communales  réunies  pour  un  instant  chercher  à  décider  la 
lutte  en  une  bataille.  Les  provinces  ne  récompensaient  plus  ceux  qui  les  avaient  défendues 
et  les  fi-ais  que  faisait  la  noblesse  pendant  les  longues  guerres  étaient  énormes.  Ainsi  dans 
une  lettre  du  prince  d'Orange  lui  même  on  voit  que  on  sa  qualité  do  général  en  chef  des 
armées  de  Charles-Quint  il  avait  un  traitement  de  300  écus  d'or  par  mois,  mais  que  pen- 
dant le  même  temps  il  en  dépensait  2500  et  au  delà.  On  ne  peut  donc  s'étonner  que  celui 
que  ses  revenus  énormes  avaient  fait  surnommer  le  Riche  fût  lui-même  obéré  de  dettes.  Il 
en  était  de  même  de^  autres  seigneurs. 

Telles  étaient  les  circonstances  quand  ^Marguerite  de  Parme  fut  chargée  du  gouverne- 
ment. Partout  on  était  mécontent  et  la  question  religieuse  commençait  à  menacer  la  tran- 
quillité de  nos  provinces.  La  première  fois  que  l'opposition  se  déclara  fut  à  l'occasion  de 
l'institution  de  nouveaux  diocèses.  Philippe  II  avait  communiqué  un  plan  au  pape  pour 
l'établissement  d'ovèques  dans  des  villes  où  il  il  n'y  en  avait  pas  auparavant.  Malines 
devait  avoir  un  archevêque  primat  de  la  Belgique  ;  il  devait  y  avoir  des  évoques  à  Gand, 
Y'pres,  Cambrai,  et  nombre  d'autres  villes.  Le  but  de  Philippe  II  en  multipliant  ainsi  les 
diocèses  était  de  s'opposer  aux  progrès  de  l'hérésie  en  exerçant  luie  surveillance  plus 
grande  sur  le  pays.  On  manifestait  tout  haut  son  mécontentement  en  Belgique  et  l'on  disait 
ouvertement  que  l'archiépiscopat  était  destiné  à  Granvellc.  Le  pape  en  effet  avait  approuvé 
le  dessein  du  roi,  et  celui-ci  avait  eu  soin  de  stipuler  que  les  nouveaux  évèques  seraient 
nommés  par  lui.  Ceux-ci  devaient  avoir  les  revenus  de  certaines  abbayes  désignées  par  le 
roi  et  par  suite  ces  abbés  seraient  remplacés  dans  les  Etats  par  des  hommes  tout  disposés 
â  faire  ce  que  le  roi  voudrait. 

Granvelle  fut  nommé  archevêque  de  Malines  comme  on  s'y  attendait;  mais  cette  dignité 
augmenta  .son  orgueil  au  point  de  le  rendre  insupportable  à  tout  le  monde;  d'Egmont,  de 
Bornes  et  Guillaume  humiliés  par  lui  se  retirèrent  en  déclarant  qu'ils  ne  reprendraient 
leur  place  au  conseil  que  lorsque  Granvelle  serait  destitué.  A  la  fiu  la  gouvernante  elle- 
même,  que  Granvelle  avait  aussi  blessée  par  son  caractère  hautain  et  orgueilleux,  demanda 
son  rappel.  Le  roi  finit  par  accéder  aux  vœux  de  tout  le  pays.  Le  cardinal  partit  en  appa- 
rence pour  un  voyage  en  Franche-Comté  ;  mais  il  ne  revint  plus,  quoique  Philippe  et  lui 
fissent  courir  le  bruit  que  d'un  jour  à  l'autre  il  serait  de  retour.  C'est  ainsi  que  Philippe 
voulait  paraître  ne  pas  avoir  cédé  aux  volontés  du  peuple.  —  Après  le  départ  de  Granvelle, 
les  3  seigneurs  reprirent  leur  place  au  conseil  et  la  tranquillité  sembla  régner  dans  les 
Pays-Bas.  Mais  elle  n'existait  qu'à  la  surface  car  la  question  religieuse  n'était  pas  résolue 
et  le  protestantisme  gagnait  chaque  jour  en  force.  Quant  aux  finances  elles  étaient  dans 
un  état  déplorable,  et  l'on  parlait  d'un  appel  aux  états  comme  le  seul  moyen  do  sauver  le 
pays.  Le  conseil  s'assembla  pour  délibérer  sur  les  moyens  de  remédier  à  ces  choses.  On 
décida  d'envoyer  quelqu'un  au  roi  pour  lui  faire  part  des  embarras  du  gouvernement  belge, 
et  l'on  choisit  le  comte  d'Egmont.  Il  devait  exposer  au  roi  le  délabrement  des  finances,  le 
triste  état  du  pays,  les  progrès  de  la  réforme,  la  nécessité  d'un  adouci.s.<oment  dans  les  lois 
contre  l'héiésie,  la  crainte  où  l'on  était  de  l'inquisition.  Le  comte  d'Egmont  fut  très  bien 
accueilli  par  Philippe  qui  lui  accorda  toutes  .ses  demandes  particulièies  et  le  renvoya  avec 
de  belles  prome.s.ses  au  gouvernement  des  Pays-Bas.  Il  portait  une  missive  cachetée  qui  fut 
ouverte  dans  le  conseil.  Le  roi  y  déclarait  qu'il  perdrait  plutôt  mille  vies  que  de  permettre 
un  changement  en  matière  religieuse.  Cependant  il  autorisait  la  formation  d'une  commis- 
sion de  juri.stes  et  de  3  évoques  qui  aurait  à  délibérer  sur  les  meilleurs  moyens  de  mettre 
fin  aux  progrès  du  protestantisme.  Au  mois  de  septembre  suivant,  cette  commission  envoya 
un  rapport  au  roi;  elle  pensait  qu'il  fallait  appliquer  les  lois  relatives  à  l'hérésie,  mais  que 
les  juges  seraient  autorisés  à  prendre  en  considération  l'âge  et  le  sexe,  et  à  commuer  la 
peine  de  mort  en  bannissement  si  le  coupable  se  repentait.  Au  mois  d'octobre  parut  une 
lettre  datée  de  Ségovie,  dans  laquelle  le  roi  annonçait  l'intention  d'appliquer  jusqu'au  bout 
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les  décrets  du  concile  de  Trente  et  les  placards  de  Charles-Quint  que,  en  conséquence  les 

gouverneurs  des  provinces  seraient  chargés  do  les  faire  exécuter.  Quand  on  ouvrit  cotte 
lettre  dans  le  conseil,  tout  le  monde  fut  cffi'ayé. 

A  cette  époque  il  ne  restait  au  conseil  outre  les  3  seigneurs  belges,  que  Viglius  et 
de  Berlaimont,  incapables  de  tenir  tête  au  prince  d'Orange  dont  le  premier  soin  avait  été 
de  se  débarrasser  du  cardinal  de  Granvelle.  Viglius  fut  d'avis  d'envoyer  d'abord  l'eprésenter 
au  roi  que  l'emploi  de  la  violence  occasionnerait  une  révolte  et  ruinerait  les  Pays-Bas; 
mais  Guillaume  répondit  que  les  ordres  du  roi  étaient  si  formellement  exprimés  qu'il  n'y 
avait  plus  moyen  de  retarder  l'exécution  des  édits.  En  ceci  le  prince  poursuivait  sa  vieille 
haine  contre  le  roi  en  faisant  commettre  à  son  gouvernement  une  faute  qui  allait  lui  aliéner 
l'esprit  des  populations.  En  sortant  il  dit  à  son  voisin  :  «  Nous  allons  voir  une  belle  tra- 
gédie ".  Des  copies  do  la  lettre  du  roi  furent  envoyées  aux  gouverneurs  des  provinces.  Le 
comte  d'Egmont  gouvernait  la  Flandre,  Guilluumo  la  Hollande.  Plusieurs  gouverneurs 
refusèrent  d'exécuter  l'ordre  royal  et  donnèrent  leur  démission.  Parmi  eux  était  Guillaume 
de  Nassau.  Quand  les  ordres  du  roi  furent  publiés  et  qu'on  apprit  le  traité  de  Rayonne  par 
lequel  la  France  et  l'Espagne  s'engageaient  à  détruire  l'hérésie,  la  terreur  s'empara  des 
populations  et  Ton  vit  .30000  personnes  fuir,  rien  qu'en  Angleterre.  Le  commerce  et  l'in- 
dustrie ne  pouvaient  manquer  de  dépérir.  Mais  tandis  que  le  peuple  fuyait  la  noblesse 
s'apprêtait  à  la  résistance.  Une  vingtaine  de  gentilshommes  réunis  à  l'hôtel  de  Cullenbourg, 
à  Bruxelles,  composèrent  un  acte  célèbre  sous  le  nom  de  Compromis  des  nobles,  par  lequel 
ils  s'engageaient  à  s'opposer  par  tous  les  moyens  à  l'introduction  de  l'inquisition  et  à  obtenir 
du  roi  les  changements  que  nécessitait  la  situation.  Cet  acte  colporté  dans  les  provinces  se 
couvrit  d'une  foule  de  signatures  parmi  lesquelles  on  remarquait  celles  de  Louis  de  Nassau, 
frère  de  Guillaume,  de  Philippe  de  Marnix,  seigneur  de  Sainte-Aldegonde,  et  de  Henri  de 
Brederode.  A  la  tête  de  400  nobles  celui-ci  se  rendit  au  palais  de  la  gouvernante  et  lui 
demanda  au  nom  de  tous  les  signataires  du  Compromis  d'envoyer  quelqu'un  au  roi  d'Espagne 
pour  lui  demander  de  retirer  les  édits  concernant  l'hérésie  et  en  attendant  d'en  suspendre 
l'exécution.  La  régente  répondit  qu'elle  se  rendrait  volontiers  au  vœu  dos  nobles,  enverrait 
quelqu'un  à  son  frère,  mais  qu'en  attendant  elle  ne  pouvait  prendre  sur  elle  de  suspendre 
le  cours  de  la  justice.  —  On  rapporte  que  la  régente  ayant  montré  de  la  crainte  à  la  vue 
du  nombre  de  gentilshommes  qui  accompagnaient  Brederode,  le  comte  de  Berlaimont  lui 
dit  pour  la  rassurer  :  «  Ce  ne  sont  que  des  Gueux  «  et  que  Brederode  ayant  entendu  ces 
paroles  adopta  pour  lui  et  ses  compagnons  le  nom  de  Gueux,  qui  devint  plus  tard  célèbre. 
—  La  gouvernante  envoya  le  comte  de  Marigny  et  le  marquis  de  Bergues,  (le  premier  périt 
étranglé  par  la  garotte  par  les  ordres  de  Philippe  II  qui  fît  courir  le  bruit  qu'il  était  mort 
de  maladie)  ;  ceux-ci  portèrent  une  lettre  au  roi  et  lui  exposèrent  l'état  et  les  besoins  du 
pays.  Pendant  ce  temps  les  membres  du  compromis  réunis  à  S'-Trond  décidèrent  de  pré- 
senter une  seconde  requête  à  la  gouvernante.  Le  roi  accorda  alors  une  amnistie  mais  avec 
tant  de  restrictions  qu'elle  n'atteignait  pas  son  but  et  n'épargnait  que  ceux  qui  n'avaient 
pas  failli.  Il  permettait  la  suppression  de  l'inquisition  papale,  les  évêques  étant  assez  nom- 
breux pour  veiller  sur  leurs  ouailles.  Mais  pendant  ce  temps  des  excès  avaient  eu  lieu, 
parce  qu'un  relâchement  dans  l'exercice  des  lois  sur  l'hérésie  avait  rendu  les  protestants 
plus  hardis.  On  vit  des  troupes  de  25000  personnes  assister  en  armes  au  prêche.  Dans 
plusieurs  provinces  les  populations  excitées  par  les  prédications  d'hommes  fanatiques  qui 
s'élevaient  contre  ce  qu'ils  appelaient  les  superstitions  de  l'église  Romaine  et  surtout  contre 
le  culte  des  images  détruisirent  les  églises,  les  monastères,  profanant  tous  les  objets  sacrés. 
On  les  nomma  Iconoclastes  ou  briseurs  d'images.  Le  Hainaut,  le  sud  du  Brabant  et  quelques 
autres  parties  de  la  Belgique  échappèrent  seules  â  leurs  ravages.  Le  bruit  de  ces  excès 
indigna  toute  l'Europe.  Une  réaction  eut  lieu.  Parmi  les  membres  du  compromis  plusieurs 
qui  avaient  signé  espérant  voir  la  fin  des  désordres  se  retirèrent  voyant  qu'ils  s'étaient 
abusés.  Les  protestants  se  divisèrent;  les  luthériens  rejetant  sur  les  calvinistes  l'horreur 
de  tous  ses  excès.  Une  réaction  s'opéra  donc,  réaction  qui  fut  toute  favorable  à  l'Espagne, 
mais  qui  n'eut  aucun  résultat  comme  on  va  le  voir.  Marguerite  qui  avait  d'abord  cédé  et 
accordé  plusieurs  choses  aux  membres  du  compromis  parce  qu'elle  était  effrayée  par  les 
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excès  des  iconoclastes,  rétracta  des  promesses  arrachées  par  la  violence.  L'ordre  fut  donné 
de  poui-suivre  les  iconoclastes,  et  dans  cette  poursuite  se  distingua  le  comte  d'Egmont. 

Mais  au  moment  où  le  parti  Espagnol  allait  triompher,  on  apprit  que  le  roi  d'Espagne, 
irrité  des  excès  des  iconoclastes,  avait  envoyé  le  duc  d'Albe  avec  10000  vétérans  Espagnols 
et  la  permission  de  rassembler  d'autres  troupes  mercenaires.  A  cette  nouvelle  Guillaume 
dans  une  entrevue  à  Termonde  engagea  d'Egmont,  de  Hornes  et  la  noblesse  à  s'opposer  par 
la  force  à  l'entrée  du  duc  d'Albe  dans  les  Pays  Bas,  mais  l'opposition  du  duc  d'Egmont  fit 
échouer  ce  projet.  A  Willebroek  dans  une  autre  entrevue  Guillaume  engagea  vivement 
d'Egmont  â  s'expatrier  avec  lui  ;  celui-ci  se  fiant  â  son  innocence  et  à  la  pureté  de  ses  inten- 
tions préféra  rester.  Guillaume  partit  pour  l'Allemagne  au  mois  d'avril.  Le  duc  d'Albe 
entra  à.  Bruxelles  au  mois  d'août  suivant  â  la  tête  de  10000  vétérans  Espagnols  et 
10000  mercenaires  rassemblés  en  traversant  le  Luxembourg.  Pour  comprendre  la  terreur 
qu'inspirait  son  arrivée  il  faut  savoir  que  le  duc  était  dur,  hautain  ;  rigide,  fidèle  exécuteur 
des  ordres  du  roi.  On  se  flattait  encore  que  son  pouvoir  serait  purement  militaire,  il  fit 
son  entrée  à  Bruxelles  comme  commandant  d'armée;  mais  il  montra  un  mandat  qui  lui 
enjoignait  de  poursuivie  les  crimes  d'Etat  et  l'hérésie,  ce  qui  était  lui  donner  un  pouvoir 
entier.  Marguerite  se  sentait  humiliée  et  reléguée  au  second  rang  et  quand  le  duc  eut  fait 
arrêter  les  comtes  d'Egmont  et  de  Hornes  et  par  suite  éteint  toute  espérance  de  pacifica- 
tion, elle  présenta  sa  démission  qui  fut  acceptée. 


4°  Composition  flamande   (cinq  heures). 

Een  oude  grieksche  veldheer  spreekt  tôt  zijne  medeburgers,  ter  gelegenhcid  der  door 
Flaminius  uitgeroepene  vrijheid,  bij  de  Isthmische  spelen  -. 

Laat  u  door  Flaminius  niet  bedriegen,  wanncer  hij  de  vrijheid  der  grieksche  staten 
uitroept. 

"Wij  moeten  geen  vertrouwen  op  een  volk  stellen  hetwelk  ailes  wil  overweldigen... 

...  Deszelfs  staatkunde  is  onregtvaardig. 

De  onafhankelijkheid  van  Griekenland  zal  krachtiger  door  Antiochus  verdedigd  wor- 
den... 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 

auxiincls  ils 

ArPAUTlENNKNT. 

POINTS 

OBTENUS 

(sur  lÛÛ). 

1"  prix.     Charles  Bonny,  de  Gand      .     .          

Anvers. 

Saint-Trond. 

Malines  (St-Rombauti. 

Id. 

Gand. 

Bruxelles. 

Malines  (S'-Rombaut). 

Malines  (coll.  comm.V 

Tongres. 

Gheel. 

Anvers. 

Hérenthals. 

Malines (c.  S'-Koinb.). 

Id. 

Id. 

85 
84 
S3 
81 
S() 
7) 
73 
70 
G9 
09 
63 
01 
00 
GO 
00 

1"  accessit.  Jean-Baptiste  Vanderauwera,  de  Malines 

2*       id.       Charles  Thys,  de  Boisschot 

3*       id.        Jean  Bcaufort,  de  Gand 

4'       id.        Charles  De  Gronckel,  de  Saint-Pétersbourg 

5*       id.       François  Vanderauwera,  de  Malines 

G'       id.        François  Cluydts,  de  Malines 

(  Julien  Gouder  de  Beauregard,  de  Tongres 

(  François  Lumbeeck,  de  Hoboken 

1"  ment,  honor.  Léonce  Kennis,  d'Anvers                    

2*           Id.          Joseph  Witvrouwen,  de  Bouwel 

/  Louis  Van  Bellinghen,  de  Campenhout 

3*           id.       ^  liombaut  Van  Camp,  de  Malines 

Henri  Vander  Vicht,  de  Lif-ge 
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ÉLÈVES    NON    LAURÉATS    QUI    ONT    OUTKNU    AU    MOINS    LA    MOITIK    DKS    POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

POINTS. 

KLÈVKS. 

1 

ÉTABLISSEMENTS. 

■n 

H 
g 

O 

Jérftme  Boesinans.     . 

Saint-Trond. 

59 

JoSfpli  lîuedls  .     .     . 

Malines  (St-Rombaut). 

55 

Victor  Henrard.    . 

Id. 

59 

liéonard  Glioos.     .     . 

GheeL 

50 

Jean  Ouwerx    .     . 

Id. 

58 

Joseph  Peetcrs.     .     . 

Id. 

50    j 

Albert  Angenot.    .     . 

Malines  ooU.ooinm.) 

57 

Travail  de  l'élève  Charles  Bonny. 

Neen!  medebiirgors,  ik  kun  niet  met  u  zingcii;  ik  kan  uiet  met  u  vroolijk  zijn  !  Dio 
groote  verzameling  van  volk,  dio  vreugdegalmen,  die  ait  aHer  borsten  stijgen,  die  prach- 
tige  spolen,  die  mij  in  andero  tijden  zoo  groot  een  vermaak  zonden  verschaffen,  baron  mij 
nu  slechts  eene  pijnlijke  smart!  Droevige,  zeer  droevige  gedacbten  doorboorcn  mijno  ziel! 
Want  ach  !  welke  onbezonnenheid  !  welke  plichtige  verblindheid  !  Welboe  !  medeburgers, 
gij  geeft  geloof  aan  die  sluwe  en  trouwlooze  staatkunde  der  Romeinen  !  "Welboe!  nog  kent 
gij  uwe  vijanden  niet!  gij  meent  reeds  het  einde  uwer  talrijke  ongelukken  te  zien,  wanneer 
u  de  schrikkelijkste  onheilen  eerst  over  bet  boofd  bangen!  Maar  gij  bemerkt  ze  niet; 
helaas!  gij  zijt  blind  !  gij  begroet  met  luide  kreten  van  blijde  boop  die  scbijnbare  vrijbeid, 
welke  mon  u  aanbiedt,  en  gij  ziet  niet  dat  Flaminius  u  schandelijk  bedriegt  !  Gelooft  mij, 
mijne  vrienden,  eene  lange  ondervinding  beoft  mij  tôt  de  geheimste  gedacbten  der  Romeinen 
doen  kennen  ;  neen  !  zij  willon  uwe  onafbankelijkbeid  niet,  maar  branden  van  verlangen  u 
onder  bun  juk  te  ondervi^erpen  !  Acb!  indien  ailes,  wat  ik  bier  voor  mijne  oogen  beb, 
geen  eerloos  goocbenspel  was,  indien  uwe  vijanden  u  niet  wilden  verleiden,  om  u  later 
des  te  zekerder  te  kunnen  bedwingen,  indien  zij  waarlijk  de  onafbankelijkbeid  der  Grieken 
ter  barte  badden,  boe  zou  ik  mij  met  u  verbeugen;  welke  vreugde  zou  ik  nog  in  mijne 
oude  dagen  smaken,  en  met  welke  gemoedsrust  zou  ik  dan  de  dood  te  gemoet  zien  komen, 
zeker  zijnde  dat  Griekenland  uit  baron  langen  doodslaap  zoude  opstaan,  dat  voortaan  de 
scboone  dagen  van  weleer  voor  ons  vaderland  terug  zouden  komen  ! 

Maarwaarom  mij  tôt  die  blijde  gedacbten  laten  overgaan,  medeburgers!  Beter  als  gij, 
wier  oogen  verblind  zijn,  zie  ik  bet  doelwit  dor  Romeinen,  dat  zij  vrucbteloos  verbergen 
willen  !  Ja,  ik  zie  reeds  die  afscbuwelijke  slang  welko  zicb  onder  de  bloemen  verscbuilt, 
langzaam  voortkruipen,  uwe  goudenen  vrijbeid  bedreigen,  en  ze  in  bare  afgrijsselijke 
kronkels  versmacbten  ;  ik  weet  dat  nooit  Griekenland  dicbter  op  bet  punt  is  geweest,  bare 
scboone  onafbankelijkbeid  te  vei'liezen,  als  beden  !  En  nogtans,  Grieken,  wanneer  gij  zoo 
moedig  ton  strijde  voortruktet,  om  tôt  den  laatsten  druppel  bloed  die  vrijbeid  te  verde- 
digen,  boezemden  uwe  koene  soldaten  scbrik  in  aan  die  voor  andere  volkeren  zoo  scbroom- 
volle  legioenen!  Maar  nu,  dat  zij  er  in  gelukt  zijn,  u  bet  gevaar  te  verbergen,  waarmede 
zij  u  bedreigen,  nu  ducbten  zij  u  niet  meer,  nu  drijven  zij  beimelijk  met  u  den  spot!  En 
ach  !  gij  zijt  blind  !  niets  kunt  gij  zien  van  die  batelijke  gevoelens  der  Romeinen  ten  uwen 
opzicbte  !  Moet  ik,  medeburgers,  moet  ik  u  bier  de  lange  reeks  volkeren  opnoemen,  die 
zij  door  bet  geweld  bunner  wapenen  onder  bun  gezag  bobben  doen  bukken  !  Gij  kent  ze 
allen  zoo  goed  als  ik.  Die  beerscbzucbtige  stad,  welke  bare  grenspalon  te  gering  voor  baar 
vond,  beeft  als  een  wreede  gier,  bare  scbrikkelijke  klauwon  langs  de  vier  zijden  geslagen. 
Welke  misdaad  hadden  die  talrijke  volkeren  van  Italie  begaan,  om  op  zulke  strenge  wijze 
door  baar  gestraft  te  worden  !  Wat  badden  de  beldbaftige  Samnieten  gcdaan,  wier  moe- 
digen  tegenweer  zij  op  zulke  scbrikkelijke  manier  gestraft  beeft?  Welk  is  bet  misdrijf  der 
Cartbagers  geweest,  wier  rijkdommen  en  wier  vrijbeid  zij  onbarmhartiglijk  geroofd,  wier 
stad  zij  op  het  laatste  tôt  den  grond  toe  beeft  vernield?  Moet  ik  u  bier  nog  de  landen 
opnoemen  die  zij  op  onze  tijden  veroverd  heeft?  Ik  geloof  dat  de  gedachtenis  er  nog  te 
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levendig  van  voor  uwe  oopron  is,  dan  dat  ik  mij  vei-pliobt  vool  zc  ii  allen  te  herinneren.  En 
nogtans,  zcgt  mij,  in  wat  hadden  die  volkcron  haar  belecdigd? 

Gij  zwijgt,  medeburgers  ;  welaan  !  ik  wil  het  u  verklaren;  want  niissohion  is  bot  nog 
tijd,  niisscbion  {en  verbooro  de  groote  Jupiter  niijne  vurigste  gebcdcn)  zal  ik  uwe  oogen 
nog  kunnen  openen!  Die  volkeren  waren  eene  gedurigo  bindeniis  voor  bai-e  onvcizadelijko 
heerscbzucbt  !  Als  eene  fiei'e  nieesteres  bare  wetten  geven  aan  ganscb  den  aardbodem,  aan 
hare  voeten  aile  volkeren  der  wereld  als  geboorzanie  slaven  gcknield  te  zien,  ziedaar  de 
ijdele  droom  van  Rome,  ziedaar  waartoe  zij  allen  verplicbten  wil.  Wat  baat  het  haar  de 
heilige  i-ecbtcn  der  landen  te  scbenden,  om  baar  doel  te  berciken!  Wat  baat  bot  haar  de 
scbreeiiwondsto  onreobtvaardigboid  te  begaan,  iinlien  zij  maar  zeker  is  niouwe  landen  te 
veroveren  !  Verscbil  tiisscben  recht  en  onrecht  kent  zij  niet  meer.  De  snoodste  middelen 
zijn  baar  goed,  zoo  zij  slecbts  dienen  hare  onverdragclijke  beerschappij  te  verbreiden  !  Het 
geweld  der  wapenen,  ziedaar  haar  recht  ;  en  al  de  volkeren,  door  dwang,  zuUen  verplicbt 
zijn  baar  alleen  te  gcbooi-zamen.  Nu  is  het  uwe  beurt,  bare  wetten  te  ei'kennen  ;  u  ook  zal 
zij  welhaast  als  slaven  aanzien. 

Slaven,  wij,  Grieken,  slaven!  Hoe!  zijn  wij  zoo  laag  gedaald!  Wij,  edele  kinderen  van 
zoo  koene  helden,  wij,  wij  zullen  bukken  voor  Rome!  wij  zuUen  aan  vreemde  wetten 
onderdanig  moeten  zijn!  Neen!  geene  slavernij  voor  den  Griek!  maar  vrijbeid,  maar  onaf- 
hankolijkboid  !  Niet  die  scbijnbare  vrijbeid,  wolke  mon  ons  wil  aanbioden  ;  ma;ir  ware, 
oprecbte  vrijbeid!  Nocn!  wij  zullen  niet  dulden  dat  men  langer  onze  recbten  miskent! 
maar  wij  zullen  liever  vechten,  ja,  moedig  strijden  of  sterven,  zoo  aïs  onze  voorouders 
deden.  Vereenigen  wij  onze  pogingen  met  die  van  den  grooten  Antiocbus  om  onze  zelf- 
stindigbeid  kracbtdadig  te  verdedigen!  Geen  pi'ins  is  beter  in  staat  ons  te  belpen;  hij 
gebiedt  aan  een  machtig  volk,  hij  beeft  groote  rijkdommen,  en  talrijke  bondgenooten. 
Onze  bclangen  zijn  ook  de  zijne;  want  hij  ook  beeft  de  sluwe  staatkunde  van  Rome  door- 
grond  ;  hij  ook  weet  wat  hem  te  wachten  staat,  indien  hij  zich  niet  tegen  Rome  verzet! 

Daarom,  medeburgers,  ik  smeek  u,  opent  uwe  oogon,  laat  u  niet  door  Flaminius 
bedriegen,  ziet  het  dreigendc  gevaar  in  hetwelk  Griekenland  verkeert  !  Weg  met  die  eer- 
looze  spelen  !  Weg  met  al  die  vreugdc  !  Later,  als  al  de  Grieken  vrij  zullen  zijn,  zullen 
wij  onze  blijdscbap  voile  lucbt  geven;  maar  nu  is  het  de  tijd  niet  aan  vroolijkbeid  te 
denken,  wanneer  wij  zulke  gewichtige  reden  hebben  van  vrees!  Vrees,  zeg  ik?  neen!  wij, 
wij  kennen  geene  vrees!  grieksch  bloed  stroomt  in  onze  aderen;  wij  zullen  den  schitte- 
renden  roem  onzer  voorouders  niet  verdooven,  wij  zullen  den  Romein  toonen  dat  wij  met 
fierheid  den  naam  onzer  vaderen  weten  te  dragon  !  Hoe  moedig  zal  ik  u  tôt  bet  vijande- 
lijke  léger  leiden?  Mij  dunkt,  medeburgers,  ik  zie  Miltiades,  Leonidas,  Tberaistokles, 
Perikles,  Conon  en  al  die  andere  doorluchtige  Grieken,  die  de  geheele  wei'eld  met  hunne 
heldendaden  vervuld  hebben,  ik  zie  zo,  zeg  ik,  uit  hunne  graven  opstijgen,  de  waponen 
nemen,  u  ten  strijde  aanwakkeren,  en  dapper  met  u  kampon,  om  hun  duurbaar  vadorlaïul 
op  nieuw  te  verdedigen!  Mij  dunkt,  ik  boor  ze  u  toeroepen  :  «  Vreest  niet,  manhaftige 
zonen  ;  wij  zijn  met  u  om  u  te  bescheraien  !  Ja,  gij  zijt  waardig  van  onzen  roem  !  gij  zijt 
nog  ware  Grieken  !  gij  hebt  uwen  naam  niet  geschandvlekt  ;  daarom,  vat  moed  en  hebt 
gocde  boop  !  denkt  dat  het  uwe  heilige  recbten,  dat  bot  uwe  onafhankelijkheid,  dat  bot 
uw  levcn  geldt!  •>  Wie  zou  niet  dapper  vechten,  medeburgers,  wanneer  hij  door  zulke 
groote  helden  aangevoerd  wordt  !  wie  onder  u  haakt  niet  naar  eene  roemrijke  overwiiming 
of  naar  eene  niet  min  roemrijke  dood  voor  de  verdediging  van  zijn  vaderland  !  Daarom, 
niet  meer  geaarzeld;  te  wapen!  te  wapen  !  Denkt  welke  .schande  u  te  beurt  zou  vallen,  zoo 
de  Romein  uw  land  oveiTneesterde,  zoo  hij  ongestraft  uwe  tempols  schond,  en  de  talrijke 
rneesterstukken  van  kunst  en  wetenschappcn  den  vei'tei'onden  vlammen  ten  prooi  gaf! 
Antiocbus  en  zijne  bondgenooten  reiken  u  eene  bulpzame  hand  toe;  de  goden  zelfs  zullen 
met  u  strijden  ;  de  overwinning  is  dus  uwe,  zoo  gij  slecbts  mannen  zijt!  Nog  cens,  Gi"iek(in, 
stelt  geen  vertrouwen  .op  de  sluwe  staatkunde  der  Romeinen  !  denkt  aan  den  roem  uwer 
voorouders!  denkt  aan  uwe  goudenen  vrijbeid,  aan  uwe  kostbare  onafhankelijkheid!  Te 
wapen  !  te  wapen  ! 
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iV'    M.WIIKM.VTIQLKS    (ciIKi    IilHITOs). 

I.  On  place,  au  cormTieiK'ernent  de  cbaque  uimée,  une  somme  a,  A  intérêt  compo.sé,  et 
au  taux  de  r  pour  1  iVano  par  an.  On  demande  ce  ijue  to\ites  ces  tomme.s  vaudront  au  bout' 
do  n  années.  —  Calculer  cette  valeur  par  logarithme.?. 

II.  Rechercher  l'expression  de  la  surlace  de  la  sphère,  et  faiio  voir  comment  on  peut 
obtenir  la  valeur  absolue  des  fuseaux  et  des  triangles  .sphériques. 

IH.  Deux  sphères  de  même  rayon  se  coupent  de  manière  que  lune  passe  par  le  centre 
de  l'autre.  —  Déterminer  le  volume  de  la  partie  commune. 

IV.  a,  b,  c,  dénotant  les  trois  côtés  d'un  triangle,  ot  A,  B,  C,  les  angles  opposés  à  ces 
côtés,  démontrer  les  relations  -. 

a  =  c  cos  B  -f-  ^  <-'os  C 
b  =  c  cos  A  -\-  a  cos  C 
c  =  a  cos  h  -]-  b  cos  A 
Déduire  de  ces  relations  la  valeur  d'un  angle,  en  t'unction  des  côtés  supposés  oonnus,  et 
approprier  la  formule  au  calcul  logarithmique. 

Lauréats. 


ÉTxVBLISSEMENTS 
LAURÉATS.                                                           auxquels  ils 

Al'I'ARTIENNENT. 

POINTS   i 
obtenus; 
(sur  100).   j 

i 

1"  prix.  Constant  Lepaige,  de  Liège .     . 

2'    id.      Camille  Jacques,  de  A\'aremine 

Liège. 
Saint-Trond. 

B9 

SO 

81 

75 

74 

73          j 

IJ7 

07 

oe 
o.: 

04 
04 
00 

60         i 

1 

2"        id.         Paul  Kerkliofs,  de  Veldwpzelt  . 

Saint-Trond. 

Hervé. 

Namur. 

Obiiiiay. 

Namur. 

Ypres. 

Saint-Trond. 

Engliien. 

\lveUes. 

liiuxelles. 

Cliimaj-. 

. 

5'        id.       j 

7'       id.         Victor  Henrard,  de  liéa'i 

2'       id.          Emile  Chaïuiroii,  de  riiarieroi 

3'        id. 

(  Hubert  Tudor,  de  Rosport 

ÉLÈVES  NON  L.VUUÉ.\TS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOINS  I,.\  MOITIÉ  DES  POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

1 
1 

'         ÉLÈVES. 

ETABLISSEMENTS. 

.     1 

i  ! 

r     1 

;  Gustave  Belière.    . 

Tournai. 

'û 

Charles  Masson.    .     . 

Liège. 

52 

Albert  Angenot.     .     . 

Malines  (coll.  oomm.i. 

50 

Jean  Beaufort  .     .     . 

(iand, 

51 

Adolphe  Hélin.     .     . 

Mh. 

56 

Louis  Trnyis    .     .     . 

Louvaiii. 

51    ; 

Louis  Kevelard    .     . 

Nivelles, 

50 

.\ll)h.  De  Bussohere. 

Bruges. 

50    1 

j  Jul.  Vander  Meerseli. 

Bruges. 

..j 

J.-B.  Vanderauwera  . 

Malines  (C.  S'-Rouib.). 

50 

B.  QU.\TK!ÈME  LATINE. 
Traduction  du  français  en  lutin  (cinq  heures,  avec  le  grecy. 

Déjà,  prii'  ses  manœuvres,  le  roi  de  France,  Louis  XI,  avait  réussi  à  diviser  les  seigneurs 
dont  l'union  l'avait  fait  trembler.  Pour  briser  l'alliance  dos  ducs  île  Bourgogne  et  de  Bre- 
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tagne,  il  résolut  d'occuper  tellement  le  premier,  dans  ses  propres  Etats,  qu'il  devînt  inca- 
pable de  soutenir  son  allié.  Pendant  qu'il  se  trouvait  à  Péronne,  accablant  le  duc  de  protos- 
tations d'amitié,  il  le  trahissait  avec  une  audace  inouïe.  Peu  lui  importait  que  les  Liégeois 
succombassent  ou  non,  pourvu  qu'il  parvint  à  arracher  au  duc  quelques  concessions  nou- 
velles. On  comprend  difficilement  qu'un  peuple  se  soit  laissé  tromper  au  point  d'espérer 
qu'un  roi  qui  avait  tant  de  raisons  pour  l'abandonner  à  la  vengeance  du  duc  serait  venu  lui 
apporter  quelque  secours  etficace.  Cependant,  au  lieu  de  repousser  les  conseils  du  roi,  ils 
ne  les  écoulèrent  que  trop;  ils  surprirent  Tongres  et  emmenèrent,  sans  tarder,  l'évêque  ut 
le  gouverneur.  Peu  s'en  fallut  q»ie  leurs  prisonniers  ne  fussent  maltraités. 

Mais  bient^^t  quelques  fugitifs  arrivèrent  â  Péronne  et  informèrent  le  duc  de  ce  qui 
s'était  passé  :  ils  lui  dirent  comment  les  Liégeois  avaient  massacré  l'archidiacre  et  ordonné 
qu'on  leur  fournit  tout  ce  dont  ils  avaient  besoin  pour  se  défendre  contre  les  Bourguignons. 
Aussitôt  Charles  fit  fermer  et  garder  les  portes  de  Péronne. 

Lorsque  le  roi  apprit  de  quelle  colère  le  duc  était  transporté,  avec  quelle  impatience  les 
Bourguignons  attendaient  l'occasion  de  lui  donner  des  preuves  de  dévouement,  il  fut  saisi 
d'une  grande  terreur.  11  ne  savait  pas  s'il  devait  se  féliciter  du  succès  de  ses  instigations  ou 
le  regretter  ;  il  se  représentait  quels  dangers  il  courait,  puisqu'il  était  à  la  merci  d'un  hôte 
qu'il  avait  indignement  trompé.  11  aurait  voulu  pour  beaucoup  se  trouver  à  Paris  ;  mais  il 
était  enfei'mé  dans  ime  ville  étrangère. 

C'en  était  fait  de  la  couronne  de  Louis  XI,  si  le  duc  eut  écouté  l'avis  de  ses  conseillers  ; 
mais,  quoi  que  l'on  fît  pour  qu'il  retînt  le  roi  en  prison,  il  se  contenta  de  le  contraindre  à 
partir,  le  15  octobre  1408,  pour  l'accompagner  dans  son  expédition  contre  les  Liégeois. 

—  Louis,  Ludovicus.  —  Seigneurs,  principes.  —  Bourgogne,  Burgundia.  —  Bourgui- 
gnon, Burgundus.  —  Bretagne,  Britannia.  —  Liégeois,  Leodienses.  —  Tongres,  Tun- 
griorum.  —  Péronne,  Peronna.  —  Archidiacre,  archidiaconus. 

Exercices  sur  la  grammaire  grecque, 

\.  Donnez  le  datif  pluriel  des  noms  suivants  :  Kûwv,  xuvôç  ;  Apâzwv,  -ovtoç  ;  Mi^TTip, 
(jLTjTpôi;  ;   0pt;,  -cptyô;  ;  'I-ttîù;,  -e'cui;;  Nauc,  vxôç,  att.  vscôi;;  'AvT)P,  àvopô;  ;   Fpaû;,  aôç. 

II.  Quels  sont  les  noms  de  la  troisième  déclinaison  qui  ont  l'accusatif  singulier  en  vî 

III.  Donnez  le  datif  dans  les  trois  nombres  dos  pronoms  personnels. 

IV.  Quelle  est  la  troisième  pers.  du  sing.  de  l'opt.  aor.  et  parf.  aux  trois  voix,  dans  les 
verbes  suivants  :  'Ava -/.a/c'a),  y.'xzy.'p.iiz'ziù,  aTroTrxûcrato,  [jLi[J.vTjaxo>,  CEÛyvufjLi,  X£pâvvu|jii? 

'V.  Faites  connaître  l'aor.  2^  actif  de  àTrox-rsivu)  et  de  iji.av0âvto,  raor.2^  passif  et  le  parf. 
S''  de   A'.aTTTîtpoi. 

TraOuction  du  latin  en  français  (quatre  heures). 

Alexander,  justis  defunctorum  corporibus  sohitis,  pi-semittit  ad  captivas,  qui  nunciarent 
ipsum  venire  ;  inhibitaque  comitantium  turba,  tabernaculum  cum  Hephsestione  intrat.  Is 
longe  omnium  amicorum  carissimus  erat  régi,  cum  ipso  pariter  educatus,  secretorum 
omnium  arbiter  -.  libertatis  quoque  in  admonendo  eo  non  alius  jus  habebat  ;  quod  tamen  ita 
usurpabat  utmagis  a  rege  permi.ssum  quam  vindicatum  ab  eo  videretur.  Et  sicut  setatepar 
erat  régi,  ita  corporis  habita  prœstabat.  Ergo  reginse  illum  regem  esse  ratœ  suo  more 
veneratae  sunt  :  deinde,  servis  quis  Alexander  esset  monstrantibus,  Sj'sigambis  advoluta  est 
pedibus  ejus,  ignorationem  nunquam  antea  visi  régis  excusans.  Quam  manu  allevans  rex  : 
Non  erra.sti,  inquit,  mater,  nam  et  hic  Alexander  est. 

Equidem,  si  hac  continentia  animi  ad  ultimum  vitae  perseverare  potuisset,  feliciorem 
fui.sse  crederem  quam  visus  est  esse,  quum,  ab  Hellosponto  usque  ad  Oceanum,  omnes 
gentes  Victoria  esset  emensus.  Vicisset  profecto  superbiam  atque  iram;  abstinuisset  inter 
opulas  cîedibus  amicorum,  egregiosque  bello  viros  et  tôt  gentium  secum  domitores,  indicta 
cau.sa,  veritus  e.sset  occidere. 

Tune  quidem  ita  se  gessit  ut  omnes  ante  eum  reges  et  clementia  et  continentia  vincerentur. 

Itaque  Sysigambis  -.  Rex,  inquit,  mereris  ut  ea  precemur  tibi  quse  Dario  nostro  quon- 
dam  precatse  sumus;  et,  ut  video,  dignus  es  qui  tantum  regem  non  felicitate  solum,  sed 


HISTOIRE   DES    CONCOURS    GÉNÉRAUX. 


439 


etiam  sequitate  superavoris.  Tu  qiiidcni  iiiatroni  nio  et  reginam  vocas,  sed  ego  me  tuam 
famulam  esse  confiteor. 

Rex  bonum  aiiinmm  habero  eas  jnssit;  Darii  deiiule  filium  oollo  suo  adrnovit.  Atquo  nihil 
ille  conspoctii  tune  primum  a  se  visi  contcrritus  cervicem  ejus  manibus  ampleotitur  :  motus 
ergo  rex  constantia  pueri,  Heplisestionem  intiiens  :  Quam  vcUem,  inquit,  Darius  aliquid 
ex  hac  indole  hausisset.  Tum  tabernaculo  egressus  est. 

Histoire  (cinq  heures,  avec  la  géographie). 

I.  Faites  connaître  l'histoire  do  la  Grèce,  depuis  la  mort  do  Miltiadc,  jusqu'à  la  recon- 
struction d'Athènes,  incendiée  par  les  Perses. 

II.  Racontez  la  mort  d'Epaminondas. 

III.  Donnez  la  série  des  rois  de  Rome,  en  caractérisant,  par  quelque  circonstance,  lé 
règne  de  chacun  d'eux. 

IV.  Faites  le  récit  très  sommaire  de  la  deuxième  guerre  punique. 

Géographie.  —  I.  Donnez  la  division  du  Péloponèse,  en  indiquant  la  ville  la  plus  impor- 
tante de  chacune  des  parties  qui  le  composent. 

II.  Où  se  trouvaient  Delphes,  Thèbes,  le  Parnasse,  le  cap  Sunium? 

III.  Faites  connaître,  en  y  ajoutant  quelques  détails,  les  différentes  parties  qui  com- 
posent l'Italie  centrale. 

IV.  Où  se  trouvaient  Albe-la-Longue,  Cures,  Tarquinies  ? 

Lauréats. 


ETABLISSEMENTS 

auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 


POINTS  OBTENUS. 


3  -À 


o  te  . 
.2  4)  -A 

U  3  rS 


prix, 
id. 
id. 

id. 


2' 

id. 

3- 

id. 

4* 

id. 

5- 

id. 

G- 

id. 

7' 

id. 

8« 

id. 

id. 
id. 


12'      id. 


.13» 


Clément  Losson,  de  Liège.     .     .     . 

Gérard  Straetmans,  d'Emael .     .     . 

Charles  Morisseaux,  de  Liège    .     . 

Edmond  De  Pauw,  de  Gand  .     .     . 

Henri  Vinçotte,  de  Laeken         .     . 

Alfred  Goffln,  de  Feluy 

E.  Van  Ormelingen,  de  Liège     .     .     . 

Léon  Rasson,  de  S'-Josse-ten-Noode. 

Louis  De  Thibault,  de  Hasselt    .     .     . 

Joseph  Cryns,  de  Beeck 

François  Vennekens,  de  Meerhout  .     . 
Alphonse  Ver-wimp,  de  Gheel.     . 
Guillaume  Ulens,  de  Saint-Troml    .     . 
Pierre  Thomson,  de  Bruxelles    .     .     . 
Albert  Mechelyuck,  de  Gand.  .     . 

Jules  Passau,  d'Ai-lon 

Louis  Duehàtelet,  de  Saint-Léger    .     . 

Léon  Maréchal,  de  Liège 

Armand  Jorissen,  de  Liège    .... 
Théophile  Leunen,  de  Saint-Troiid 
P. -Jean  Van  Camp,  de  Hemixein 
Paul  Kaj-Ber,  de  Bruxelles     .     . 
Gustave  Prins.  de  Bruxelles. 


Liège. 
Saint-Trond. 
Liège. 
Gand. 
Bruxelles. 
Nivelles. 
Liège. 
Anvers. 
Hasselt. 
Hervé. 
Gheel. 
Id. 
Sainl-Trond. 
Bruxelles. 
Gand. 
Arlon. 
Tournai. 
Liège. 
Id. 
Saint-Trond. 
Malines(.S'-Ronib.). 
Bruxelles. 
Id. 


22 

24 

24 

20 

22 

20  1/2 

20 

19 

20 

19 

22 

221/2 

15 
18 
21 
2.3 
IS 
11 
10 


34 

2S1/2 

2.5 

291/2 

28 

2S 

20 

28 1/2 

27 

27 

20 

28 1/2 

251,^2 

20 1/2 

20 

23 

27 

32 

31 


141/2 

1112 

11112 

12 

131/2 

12 

11 

111/2 

lu 

10 

81/2 


171/2    251|2 
l.j         27 
1712    20 


17 


241  2 


131/2 
121/2 
12 

1112 
1012 
13 
13 
91/2 
12 
11 
91  2 


20 

17 

19 

IC 

14 

10 

191/2 

17 

17112 

18 

17 

1.5 

18 

141|2 

18 

131/2 

15 

14 

151/2 

17 

151/2 

141/2 

18 


901;'2 

SI 

791/2 
771/2 
771/2 
701,2 
701/2 
70 

74112 
74 

731/2 
73 
72 

711/2 
71 

71 

70 1/2 

70 

69112 

6912 

691/2 

09 

09 


\  10 
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ICTAKLLSiiRMTîNTS 
auxijuels  ils 

.MM-.UTIENVKNT. 

POINTS  OBTENUS. 

L.\IRK.\TS. 

.9  — 

c  ". 
o  ^ 

si  i 

1  &■; 

t  p  ci 

•S   . 
a  "£..0 

i  te   . 

.:£  o  X 

8 

W    ;.cc.     Emile  M'angernii^e,  «le  TirlemoDt.     . 

Anvers-. 

21 

31 

6 

101.« 

1 

681/2, 

;  15'      i 

i.      limile  Fiévej!,  de  Tournai 

Tournai. 

18 

271/2 

101/2 

12 

OS 

16-      i 

1.      Vautre  Lii'nard,  de  Soignies    .     . 

Kngliien. 

231/2 

2,5 

0 

13 

671/2 

1--      1 

J.      Remy-Eugène  Home,  de  Senserath  . 

Bouillon 

15 

23 

12 

17 

67 

IS*      i 

CliarlesDeljoutte,  de  Bruges        .     . 
Gustave  Trasenster  de  Liège.     .     . 

Bruges. 
Liège. 

15 
16 

23 
251,'2 

01^2 
8 

19 
17 

061/2 

1 

mii2 

19-      i 

1 

{  riiarles  Montaiigie,  de  Breodenc.     . 
(  ^"ieI(.r  Wauters,  de  Rosoux    .     .     . 

Bruges. 

Saint-Trond. 

22 

181/2 

24 

131/-2 

8 

01/2 
151/2 

GG 
06 

! 

Cliarles  De  Gougnie,  de  Bruges   .     . 

Anvers. 

22 

22 

51/2 

10 

651/2 

*''      '^'-  )  raiil-J. -Henri-Marie  Hendrickx,  de 
(      Saint-Josse-ten-Noode  .... 

BrusellfS. 

15 

24 

11 

151/2 

i 
651.?' 

ÉI.KVKS  NON  I.AIRÉATS  Qll  ONT  OBTKNU  .\U  .MOINS  LA  MOITIÉ  DKS  POINTS. 


POINTS  OBTENUS. 


ELKVK.S. 


ET.\BLISSEMENTS 
auxquels  ils 

AITARTIKXNENT. 


I  3;  t»" 


a-2 


.hê-î^ 


«  o  i^ 


S 


Jean  Servais '  Br.ixelles. 

Ariliur  Dumoulin !  Huy. 

Jo.sejih  Gillis Tirlemonf. 

Alphonse  Lebens Anvers. 

Jules  Rossignol Charleroi. 

Emile  Diderich .     .  i  Virton. 

Thadée  Boucliez Mons. 

TyOuis-Napoléon-Jo-e|ili  Eondcurn  ...  liée-  ingen. 

François  Ooux Tournai. 

Kdmond-Jo.seph -Marie  Van  lioKvom    ....  iMalincs(eoll.  S'-Romb.). 

Georges  Gheud'î ....  Nivelles. 

Jules-H.  Oliviers     ...  ....  Malines  (coll.  S'-Romb.). 


Emmanuel  Roux.     .     .     . 
Emile  Roelens     ... 
Victor  Van  Bogaert.     .     . 
Louis  Duvelaar  Van  rnn)i.<'ii 
Lueien  Gombault.     . 
Adolphe  Olcmans.     . 
Aupisic  I^febvre    .     .     . 
(iusiave  Van  l<ogi<ert   . 
Auguste  Obi  laie.  .     . 

Kdtnond  Hayemal 
Joseph  Pcef'.Tvi     .... 


Saint-Trond. 

Thielt. 

Gand. 

Alli. 

Saiiil-Ti-i.nd. 

Engliien. 

Touinai 

Gand. 

Engbien. 

Li<'ge. 

Saint-Trond. 
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16 

IS 

20 

18 

22 

11 

18 

16 

23 
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18 

15 

17 
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11      i  151/2' 641/2 

ini.'2j  9      1 641/2 
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ELEVES. 


ÉTABLISSEMENTS 

auxquels  ils 

AiTARrii:NNi;M. 


POINTS  OBTENUS. 


■2  S 


C  ?,  =  ~  û  i 


Nestor  Bedoret  ... 
Alexandre  Opdcbeeck  . 
François  Caluwaeris  . 
Julien  De  Schrynemakers. 

Paul  Maes 

Jules  Médard 

Gustave  Neuville  .  .  . 
Fernand  Vleininckx.  .  . 
Eugène  BocksruUi  .  .  . 
Adolphe  LebC'gue     .     .     . 

Henri  Simon 

GeorgQS  Bisscliop  .  .  . 
Victor  De  Gallaix     .     .     . 

Henri  Sion 

Jules  Thoin 

Léon  Graindorge.  .  .  . 
Alfred  Moreau  .  .  .  . 
Georges  Van  Vyve  .     .     . 

Léopold  Férir 

Valère  Haazen    .     .     .     . 

Jean  David 

Armand  Tribut    .     .     .     . 


Chimay. 

Malines(eoll.  S'-Romb.). 

Saint-Tiond. 

Id. 

llttsselt. 

Liège. 

Poperinglie. 

Tlinin. 

.\rlon. 

Bruxelles. 

Arl-.n. 

Hasselt. 

Fnghieii. 

Id. 

Al  Ion. 

Tirlemoni. 

Bruxelles. 

Couiirai. 

Virton. 

Bruges. 

Tournai . 

Dinant. 


21 

2612 
21 
19 
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20 
!  22 
26 
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11 

17)  2 

16 
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16 
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191,2 

19 

18 
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16 

13 

14 

21 
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22 

14 

21 

61,2 
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5 

13 
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6 

10 
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6 
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9 
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17         ,'-,7 
101/2  ,^,61,'2 


11 
14 
19 

61/2 
13 


561.2 

r61,2 

561/2 

56 

56 


181/2  551/2 

16 

15 

131/2 


541/2 
511,'2 
5412 
54 
121-2  531/2 


11 

9 

141/2 
10 

01 '2 

8 


.531/2 

521/2 
521,2 
52 

5012 


C.   PREMIÈRE  PROFESSIONNELLE. 
1°  Sections  réumks  (-six  heures). 

Composition  française.  —  Faire  voir  que  les  habitudes  morales  sont  nécessaires  au  bon- 
heur, dans  toutes  les  classes  delà  société,  et  que  leur  influence  produit  la  paix  et  la  pros- 
périté des  familles. 

Traduction  du  français  en  anglais  ou  en  allemand.  —  Deux  traits  caractéristiques 
éclatent  dans  la  féodalité.  L'un  est  la  sauvage  énergie  des  individus  ;  non  seulement,  ils 
sont  brutaux  et  cruels,  mais  ils  le  sont  d'une  façon  singulière,  comme  il  arrive  à  l'homme 
qui  vit  seul,  livré  à  l'originalité  de  sa  nature,  aux  caprices  de  son  imagination.  Le  second 
trait  qui  frappe  également  dans  la  société  féodale,  c'est  l'obstination  des  mœurs,  leur  longue 
résistance  au  progrès.  Dans  aucune  autre  société,  les  idées  nouvelles  n'ont  eu  autant  de 
peine  â  pénétrer.  Nulle  part  il  n'y  a  eu  si  peu  de  progrès  avec  tant  de  mouvement. 

Conmient  ne  pas  reconnaître,  dans  ces  deux  faits,  l'influence  des  circonstances  maté- 
rielles sous  l'empii'e  desquelles  vivait  le  possesseur  de  fief,  isolé  dans  son  château,  entouré 
d'une  population  subalterne  et  méprisée,  obligé  d'aller  chercher  au  loin,  et  par  des  moyens 
violents,  l'activité  qu'il  n'a  pas  auprès  de  lui?  Les  remparts  et  les  fossés  ont  fait  obstacle 
aux  idées  comme  aux  ennemis,  et  la  civilisation  a  eu  autant  de  peine  que  la  guerre  h  les 
envahir. 

Histoire  de  Bdgiqice.  —  Exposez  le  règne  de  Marie  de  Bourgogne. 
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Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

POINTS  OBTENUS. 

II 

c  es 

S 

Êlàvcs  nouveaux. 

Accessit.  Oscar  De  A'estcl,  de  Gand 

1"  ment.  hon.  Edouard  \an  Regemorter,  de  Seinpst.  . 
2*        id.        Emile  Donnet,  de  Brasscliaet  .... 

Vétéran. 
Prix.  Arlliur  Cornette,  de  Bruges 

Bruxelles. 

Maliues  (c.  communal). 

Bruxelles. 

Bruges. 

30 
•2-1 

29 

40 

10 
19 
13 

10 

23 
191/2 

18 

241/2 

65 

621/2 

60 

801/2 

ÉLÈVES  NON  L.VUKÉ.VT.S  QUI  ONT  OBTENU  .VU  MOINS  h\  MOITIÉ  DES  POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

S 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS". 

H 
g 

O 

Ces.  De  Baerdemaeker. 
Léon  Siappaerts    .     . 

Gand. 
Anvers. 

5612 
561/2 

Josepli  Goidinnc   .     . 
Albert  Marcette    .     . 

Litige. 
Id. 

541^ 
52 

2°  Section  commerci.vle  et  industrielle  (six  heures). 

Sciences  commerciales.  —  Un  banquier  de  Bruxelles  est  créancier,  à  Vienne,  de 
5,000  francs.  Il  veut  recouvrer  cette  somme  par  la  voie  d'Amsterdam  et  de  Londres.  Quel 
sera  le  montant  de  la  traite  en  florins,  le  change  de  Bruxelles  sur  Amsterdam  étant  à  212, 
celui  d'Amsterdam  sur  Londres  â  12,  et  celui  de  Londres  sur  Vienne  à  12  3/4  ?  La  commis- 
sion de  banque  est  de  1/2  p.  c,  et  les  autres  frais  de  1/4  p.  c,  pour  chaque  place. 

Comment  se  modifierait  la  conjointe,  relativement  au  calcul  des  frais,  si  le  banquier 
était  créancier,  â  Vienne,  de  5,000  florins,  les  autres  conditions  restant  les  mêmes? 

Géographie  commerciah  et  industrielle.  —  I.  Faire  connaître  la  nature  de  nos  relations 
commerciales  avec  la  France. 

II.  De  quels  pays  tirons-nous  le  tabac? 

III.  Quelles  sont  les  principales  industries  do  la  province  do  Liège?  —  Indiquer  les  lieux 
où  elles  s'exercent. 

Histoire  commerciale  et  industrielle.  —  Faire  connaître  d'une  manière  sommaire  l'état  du 
commerce  et  de  l'industrie,  on  Belgique,  à  l'avènement  do  ISIarie-Thérèse,  et  les  mesures 
prises  par  cette  princesse  pour  développer  la  richesse  publique. 

Droit  commercial.  —  I.  Qu'e.s(>ce  que  le  commissionnaire?  —  A  quoi  est-il  tenu,  et  de 
quoi  est-il  garant  en  ce  qui  concerne  le  transport  des  marchandises? 

II.  Dans  quel  cas  le  mineur,  autorisé  à  faire  le  commerce,  peut-il  aliéner  ses  immeubles? 

Économie  politique.  —  Qu'est-ce  qu'on  entend  par  machines?  —  Faire  connaître,  d'une 
manière  sommaire,  les  avantages  que  présente  l'emploi  des  machines  et  les  inconvénients 
qu'elles  peuvent  avoir  dans  certains  cas. 

Chimie.  —  I.  Faire  connaître,  d'une  manière  succincte,  et  par  des  exemples  convena- 
blement choisis,  l'action  réciproque  des  sels  les  uns  sur  les  autres  par  voie  humide. 

II.  Quels  sont  les  propriétés,  les  usages,  la  composition  et  le  modo  do  préparation  de 
l'acide  acétique  ? 
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Lauréats. 
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LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

AI'I^ARTIENNENT. 

POINTS 

OBTENUS 

(sur  100). 

Bruxelles. 
5  Namur. 
Mons. 
Hasselt. 
Gand. 
Arlon. 
Vervicrs(éc.ind.etlitt.). 
Mons. 
Hasselt. 

03 

03 

03 

621/2 

00 

00 

00 

60 

/  Augustin  Dequenne,  de  Mariembourg 

1"  ment.    )  £(jouard  Lombard,  de  Mons 

2'      id .        César  De  Baerdemaeker,  de  Gand 

3'      id.      /   . 

\  Joseph  Peeters,  de  Godsoheid 

ÉLÈVES  .\0X  LAURÉATS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIE  DES  POINTS. 


ELEVES. 

ETABLISSEMENTS. 

g 

ELEVES. 

ETABLISSEMENTS. 

o 

Ernest  Cerf.     .     .     . 

Arloii. 

58 

Charles  Puttemans.    . 

Bruxelles. 

53 

Gustave  De  Buck  .     . 

Gand. 

56 

Alphonse  St  irie    .     . 

Bruges. 

53 

Michel  Cohy.    .     .     . 

Arlon. 

54 

Charles  Krcglinger.  . 

Anvers. 

51 

Pierre  Baems   .     .     . 

Hasselt. 

53 

3"  Section  scientifique. 
A.  Épreuve  écrite  (six  heures). 

Algèbre.  —  Exposer  la  marche  â  suivre  pour  développer  une  quantité  quelconque  eu 
fraction  continue,  et  faire  voir  dans  quel  cas  il  y  aura  un  nombre  limité  de  fractions  inté- 
grantes. —  Faire  l'application  au  développement  en  fraction  continue  de  la  plus  grande 
des  racines  de  l'équation 

X-  —2  {a  —  b)  X  +  a2  —  2  ab  —  1=0. 
dans  laquelle  a  et  b  sont  des  nombres  entiers  et  positifs. 

Géométrie.  —  Etant  données  deux  tangentes  AB,  AC,  à  un  cercle,  on  fait  passer  par  le 
point  D,  milieu  de  la  corde  qui  joint  les  points  de  contact  B  et  C,  une  sécante  terminée  à  la 
circonférence  en  E  et  F.  —  Démontrer  que  la  droite  AD  est  la  bissectrice  de  l'angle  EAF. 

Géométrie  analytique.  —  Déterminer  le  lieu  géométrique  des  foyers  d'une  hyperbole 
variable  dont  une  asymptote  et  une  directrice  restent  fixes. 

B.  Épreuve  orale  (trente-cinq  minutes  :  six  élèves  admis). 

Algèbre.  —  Trouver  la  somme  des  produits  que  l'on  obtient  en  multipliant  chacun  des 
n  premiers  termes  dune  progression  géométrique  par  le  nombre  qui  exprime  le  rang  que 
le  terme  occupe  dans  la  progression. 

Géométrie.  —  Etant  donné  un  prisme  triangulaire  terminé  par  des  bases  obliques, 
démontrer  que  le  volume  de  ce  prisme  a  pour  mesure  le  produit  de  sa  section  droite  par  la 
distance  qui  sépare  les  points  où  se  rencontrent,  sur  chacune  des  bases,  les  médianes  de 
celles-ci. 

Géométrie  analytique.  —  Dans  un  triangle  ABC,  la  base  AB  reste  fixe,  et  la  médiane 
CO  conserve  une  longueur  constante.  Par  le  point  C  on  élève  une  perpendiculaire  sur  le 
côté  CA,  et  par  le  point  B  on  mène  une  parallèle  à  CO.  —  Trouver  le  lieiî  jgëométrique  du 
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point  M,  intersection  lU^  cos  doux  dn-nières  droitos.  —  Faire  voir  que  CM  est  la  tangento  A 
1;>  (.'ourbo  au  point  M. 


Lauréats. 


LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 

auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 


POINTS  OBTENUS 


~  «.  ►< 


/•.7i'ft'.<!  nouccauy. 
1  '  prix  (prix  d'honneur).  Léon  Suippaert'^,  d'Anvers  . 
2"    id.    Edouard  Van  Regemorier,  de  Sempst .     .     . 

Accessit.  Emile  Blavier.  de  rioreffe 

'  Mention  lionorable.  He<;tor  Genard,  de  Fosses.    .     . 
VélvycJt. 
Piix.  Charles  Do  Macs.scliaU'k,  de  Canl    .     .     .     . 


Anvers. 

Malines  (coll.  comni.) 

Namur. 

Nivelles. 


47 

33 

80 

40 

30 

70 

40 

31 

71 

451  •> 

17 

C21-2 

411  -2 

30  1.-2 

72 

ÉLÈVES    NON    I.VLRK.VTS    Qll    ONT    OBTENU    AU    Moi.NS    I..V    MOITIE    DES    POINTS 


ELEVES. 


ETABLISSEMENTS 

auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 


POINTS  OBTENUS. 


M      3    I   W      S 


KHvei  nouveaux. 


Anatole  Nieus  . 
Alfred  Molle, 
lyéon  De  Moor  . 
Joseph  Marcoux. 
Arthur  De  Croo. 
Jules  Suippers  . 


Vél-^rad 


Arthur  Cornette. 


Namur . 
Nivelles. 

Oand. 
Nivelles. 
Bruges. 
Anvers. 

Bruges. 


21 


60 


4°    CONCOLKS   yPÉCl.VI,    DE    FLAMAND. 

God  oponbaart  zicL  zoo  wel  in  het  oiieuidig  kloiue  als  in  het  oucindig  grootc. 

Lauréats. 


!    ÉTABLISSEMENTS 
LAURÉATS.                                                        auxquels  ils 

i           APPARTIENNENT. 

1 
POINTS 

OBTENUS 

(sur  100). 

h'iéces  yiouvmttj:. 

A<çcssit.  Léon  Siappaerts,  d'Anvers 

i    1"  ment,  hon.  Auguste  Theunis,  de  Hasseli. 

Anvers 
Hassell. 
Anvers, 

65 
62 
01 
60 

80 

1    3*         id.          Edouard  Van  Regemoi-ier,  de  Sempst 

Vétérans. 

i              (   Charles  De  Maesschalck,  de  Gand 
1    Prix. 

Malines  (coll.  comin.i. 

Gand, 

liruges. 

i 
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ÉLÈVES  NON  LAURÉATS  Ql'I  ONT  OBTENU  AU  MOINS  I.A  MOITIIÎ  DES  POINTS. 


ELKVRS. 


ETABLISSEMENTS. 


Pierre  Baems. 
Oscar  De  Vestel 
Victor  Relecom 


Hassoli. 

55 

UnixcUes. 

Ô4 

Mons. 

53 

D.    TROISIEME    PROFESSIONNELLE  «. 
1'^. Matières  littéraires  (six  heures). 

Composition  française.  —  Les  petits  oiseai'.x.  —  Services  qu'ils  rendent  à  rhoinmc.  — 
Af?i'6ments  qu'ils  répandent  dans  les  jardins  et  dans  les  campagnes. 

Ils  méritent  d'être  protégés. 

Thème  flamand  ou  allemand,  jwur  les  provinces  loallonnes.  —  Thème  allemand,  pour 
les  provinces  flamandes .  — ■  Les  cloches.  —  Les  dimancUcs  et  les  jours  de  fôte,  j'ai  souvent 
entendu  dans  les  grands  bois,  à  travers  les  arbres,  les  sons  de  la  cloche  lointaine  qui  appe- 
lait au  temple  l'homme  des  champs.  Appuyé  contre  le  tronc  d'un  ormeau,  j'écoutai.s  en 
.silence  le  pieux  murmure;  chaque  frémis.scmcnt  de  l'airain  appoi'tait  â  mon  âme  l'inno- 
cence des  mœurs  champêtres,  le  calme  de  la  solitude,  le  charme  de  la  religion  et  la  délec- 
table mélancolie  des  souvenirs  de  ma  première  enfance.  Oh  !  quel  cœur  n'a  pas  tressailli  au 
bruit  des  cloches  de  sou  lieu  natal,  de  ces  cloches  qui  frémirent  de  joie  .sur  son  beireau, 
qui  annoncèrent  son  avènement  à  la  vie,  qui  marquèrent  le  premier  battement  de  son 
cœur,  qui  publièrent  dans  tous  les  lieux  d'alentour  la  sainte  allégresse  de  son  père  et  les 
joies  plus  ineftables  de  sa  mère!  Tout  se  trouve  dans  les  rêveries  où  nous  plonge  le  bruit  de 
la  cloche  natale  :  religion,  famille,  patrie,  et  le  berceau  et  la  tombe,  et  le  passé  et  l'avenir. 

Histoire.  ■ —  Faire  connaître  :  a.  Alexandre  le  Grand,  b.  Charlemagne. 

Géographie.  —  I.  Décrivez  le  cours  de  l'Escaut. 

II.  Donnez  la  description  de  la  Grande-Bretagne  au  point  de  vue  de  la  géographie  physique. 

III.  Indiquez  les  bornes  de  l'Asie.  Citez  dix  des  plus  grands  fleuves  de  cette  partie 
du  monde;  vous  ferez  en  même  tenip.>  connaître  la  direction  de  leurs  cours  et  les  mers  ou 
ils  se  jettent. 

Lauréats. 


LAUREATS. 


ET.\BIJSSEMENTS 

auxquels  \U 

ArrARTlENNKNT. 


POINTS  OBTENUS. 


1"  accessit.  Hector  IIe>  se,  d'Eyiie-lcz-AïKlenacrcle.  . 
2'  id.  François  De  Rudder,  de  Bruxelles.  .  . 
.'!'       id.       Constant  Vande  Vliet,  de  Gheel.     .     .     . 

1"       id.        Jules  Boulvin,  de  Roux 

5'       id.       Frédéric  Castiau,  de  Renais      .     .     .     . 

1"  ment.  liou.  Ernest  Bernard,  d'Ath 

2'         id.         Louis  Roussy,  de  Genève 

3'  i(L  François  Lambert,  de  Sombrefte  .  .  . 
4'  id.  Adolphe  Dulière,  de  Fontaine-l'Evéque. 
5*         id.         Augustin  Renotte,  de  Housse.     .     .     . 


Tournai. 

Malines 'coll.  oomra. 

Arlon. 

C'iiarleroi . 

Toarnai. 

Aih. 

Liège. 

('liarleroi. 

Bruxelles* . 

Liège. 


37 

17 

31 

12.8 

26 

15 

19 

18  3 

38 

9 

37 

12.  G 

37 

18 

20 

14.1 

10 

16.9 

18 

16.6 

69     j 

68.8! 

I 

66     j 

I 

65.3; 

65     j 

61.0  I 
62 

61.1  ! 
I 

60.9 

60.6 


*  Un  élève  de  la  ti'oisièmo  professionnelle  du  collège  communal  de  ^lalines.  Flamand 
d'origine,  mais  ayant  fait  ses  études  antérieures  dans  des  établissements  situés  dans  les 
provinces  wallonnes,  a  été  autorisé  à  traduire  en  flamand  le  thème  donné  au  concours  des 
élèves  de  cette  classe. 
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ÉLÈVES  NON  LAURÉATS  Qll  ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIÉ  DES  POINTS. 


ÉLÈVES 

KTABLISSEMENTS. 

2 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

w 
H 

O 
0^ 

Auguste  Canipcrs.     . 

Malincs  (coll.  coinm.). 

59.7 

Jean  Delvin.     .     .     . 

Gand. 

54.9 

Henri  Dechamps  .     . 

Bruxelles. 

59.4 

Eugène  Poppé  .     .     . 

Bruxelles. 

54.2 

Gustave  Oboussier    . 

Anvers. 

59.2 

Frédéric  Valcke    .     . 

Nivelles. 

53.8 

Félix  Choinô    .     .     . 

Id. 

59 

Louis  Delbar    .     .     . 

Mons. 

53.1 

Arthur  Slosse  .     .     . 

Bruxelles. 

56.5 

Orner  Huet  .... 

Arlon. 

52.6 

Louis  Smolders.     .     . 

Hasselt. 

56.3 

Joseph  Hernalsteen 

Gand. 

52 

Gust.  Van  Huflelen    . 

Tournai. 

56 

Jean-Baptiste  Cardon. 

Tournai. 

51.5 

Louis  Valcke    .     . 

Liège. 

55.9 

François  Cox    .     .     . 

Tongres. 

51.4 

Léonce  Charles    . 

Arlon. 

55.8 

Lucien  Jacoby .     .     . 

Arlon. 

51.2 

Auguste  Brimejer.     . 

Id. 

55 

Jules  Loumaye.     .     . 

Huy. 

50 

2°  Matières  scientifiques  (six  heures). 

Sciences  conimerciaUs.  —  Pierre  vous  doit  2,500  francs,  pour  solde  du  dernier  compte, 
arrêté  le  31  décembre  ; 

Le  15  janvier,  il  vous  remet  une  lettre  de  change  de  3,500  francs  sur  Paul,  de  Gand, 
valeur  au  1"  avril; 

Le  10  février,  il  fait  sur  vous  une  traite  de  3,000  francs,  à  l'échéance  du  15  mars  ; 

Le  15  avril,  il  vous  donne  4,000  francs  en  espèces  ; 

Le  10  mai,  vous  lui  remettez  un  effet  de  2,700  francs,  sur  Anvers,  valeur  au  15  sep- 
tembre ; 

Le  25  mai,  il  vous  endosse  un  effet  sur  Liège,  de  2,000  francs,  valeur  au  1"  octobre. 

Régler  le  compte  courant  et  d'intérêts  réciproques  de  Pierre,  à  6  p.  c.  l'an,  en  l'arrêtant 
au  1"  juillet. 

Donner  la  formule  de  la  lettre  de  change  du  15  janvier. 

Algèbre.  —  1.  Résoudre  l'équation  aa?'  —  2  (a  —  b)  x  =>  b  —  a. 

Discuter  les  racines  dans  la  supposition  de  a  =  o. 

IL  Un  homme  achète  un  cheval,  pour  lequel  il  paye  comptant  une  certaine  somme  et 
5  p.  c.  de  cette  somme  pour  frais  de  transport.  11  revend  le  cheval  pour  500  francs,  et  il 
gagne  pour  cent  un  vingtième  do  la  somme  qu'il  a  payée  comptant.  Quelle  est  cette  somme? 

Géométrie.  —  I.  Trouver,  dans  l'intérieur  d'un  triangle,  un  point  tel  qu'en  le  joignant 
aux  trois  sommets,  le  triangle  soit  partagé  en  trois  parties  proportionnelles  aux  nombres 
m,  n  et  p. 

II.  Démontrer  que  les  diagonales  d'un  pentagone  régulier  se  coupent  en  moyenne  et 
extrême  raison. 

Trigonométrie.  —  I.   Démontrer  la  formule 


sin  M  —  .sin  cr        ,         1  , 

—. =  tang  -  {p 

cos  p  -\-  cos  q  l 


?)• 


II.  Ré.soudrele  triangle  dans  lequel  on  donne  un  angle  et  les  hauteurs  haVh'  menées 
des  sommets  des  deux  autres  angles. 

Examiner  le  cas  où  ^  =  /('. 

Phtjsiquc.  —  I.  Énoncer  la  loi  de  Mariotto  et  décrire  l'expérience  par  laquelle  on  éta- 
blit cette  loi. 

II.  La  pression  de  l'atmosphère  étant  de  0™76  à  la  température  zéro,  quel  .serait  le  poids 
d'un  litre  d'air,  sous  la  pression  de  3  1/2  atmosphères,  si  le  litre  d'air  pesait  0K'-975,  sous 
la  pression  de  0'°57,  la  température  restant  à  zéro. 
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LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

MTAKTIENNENT. 

POINTS 

OBTENUS 

(sur  100). 

Bruges. 
Anvers. 

Malines  (coll.  comm.). 

Id.               id. 

Nivelles. 

Malines  (coll.  coinin.t. 

Thuin. 

Malines  (coll.  comm.). 

Tongres. 

Anvers. 

Huy. 

Anvers. 

Malines  (coll.  comm.). 

Huy. 

83 
70 
7.5 
72 
70 
67 
67 
64 
61 
61 
61 
60 
60 
60 

i'    id.    Félix  Chômé,  de  Furnes 

3*    id,    François  Vanden  Bergh,  de  Malines 

1"  accessit.  Edouard  Jacquet,  de  lîraine-le-Comte 

(  Auguste  Campers,  de  Rumpst  .          

2*       "d- 

(  François  Cox,  de  Saint-Trond ... 

\  Joseph  Mattlet,  de  Bas-Oha 

U..e.Lo„„ye,<,eC.u,>,u,. 

ÉLÈVES  NON  LAURÉATS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIÉ  DES  POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

ai 

g 
O 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

g 

O 

Cl. 

Jules  Boulvin    .     .     . 

Charleroi. 

58 

François  Bigonville  . 

Bouillon. 

55 

Alfred  Duvigneaux    . 

Arlon. 

58 

Armand  Focquet  .     . 

Namur. 

55 

Désiré  De  Block    .     . 

Bruges. 

57 

Alfred  Lombard    .     . 

Charleroi. 

55 

Charles  De  Visschere. 

- 

57 

Louis  Rousseau    .     . 

Anvers. 

55 

Alexandre  Bernard    . 

Chimay. 

56 

Louis  Ladeuze.     .     . 

Nivelles. 

54 

François  Devaux  .     . 

Verviers  (éc.ind.et  lit.) 

56 

Gustave  Teissier  .     . 

Mons. 

53 

Paul  Thémon   .     .     . 

Namur. 

56 

Constant  Van  de  Vliet . 

Arlon. 

53 

Joseph  Thiry     .     .     . 

Dinant, 

56 

Henri  Lefebvre.     .     • 

tournai . 

51 

Prosper  Van  Geert    . 

Anvers. 

56 

3«  SECTION. 

ENSEIGNEMENT    UNnTRSITAIRE. 


QUESTIONS 

A  TRAITER  A  DOMICILE. 


QUESTIONS 

A  TRAITER 
EN     LOGE. 


JURYS. 


LAUREATS. 


A.   FACULTÉ    DE    PHILOSOPHIE    ET    LETTRES. 
1°  Sciences  philosophiques  et  historiques  '. 


Exposer  et  juger  les  doctrines 
du  matérialisme  contempo- 
rain. 

\  Aucun  concurrent. 
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QUESTIONS 

QUESTIONS 

A   TR.VITIÎR 

JURYS. 

LAURÉATS. 

A  TR.VITl-R  A  noMICIl.E. 

!•:  N    1.  0  G  E  . 

2°  Philoloyic^. 

Tracer   le    tahloau    de   l'élo- 

\ 

mieiioe      parlement  tire      en 

Frjiuiv  jusqu'au  oomnienoe- 

meui  (lu  XIX'  sièi'le. 

B.  FACULTÉ  DES  SCIENCES. 

1° 

Sciences  physiques  et  mathématiques^. 

MM. 

riuliquer    les    relations    qui 
existent   entre    une   surface 

Un  héliçoîde  dé- 

Catalan,  prof,    à   l'université 

M.  Camille  Henri  La- 

veloppable  ayant 

de  LièRe. 

duron,  de  Deaumout, 

<loiin<?e  S,  la   surface  t>„    fi 

l>our     arête     de 

Daufte  prof,  à  l'université  de 

élève    inRénieur    de 

Uiquelle   sont    tiinsentes  les 

rebroussemeut  la 

Gand.    . 

l'école  des  mines  do 

1    normales  ù  S  et  les  surfaces 

courbe  représen- 

Gilbert, prof,  à  l'université  de 

Liège  1,58  points  sur 

1    S  parallèles  à  S.  Donner  les 

tée  par  X  =  cos 

Louvain. 

100). 

!    équations  de  S,  et  de  S  pour 
1    le  cas  ou  S  est  un  ellipsoïde. 

z,    !/  =  sin   c. 

Selimit,  prof,  à  l'université  de 

on  propose  de  dé- 
terminer les  tra- 

Uruxelles. 
Ma:ily,  docteur  en  sciences. 

jectoires     ortlio- 

Ronalesdes  plans 

tangents   à  l'iié- 

liçoïde.     Quelles 

sont  les  proprié- 

tés de  ces  lifrnes? 

2"  Science. 

•  naturelles  ^. 

'  Exposer  Tétat   actuel   de    la 

science  sur  le  métamorphis- 

me des  roches. 

C.  FACULTE  DE  DROIT. 

1"  Droit 

romain  ^. 

Exposer  la  doctrine  du  droit 

romain  sur    la    garantie  du 

chef  d'éviction  eu  matière  de 

vente. 

•2"  Droit 

moderne  ^. 
MM. 

Discuter,  au  point  de  vue  des 

Quelle    différence 

De  Kemmeter,  prof,  à  l'univ. 

M.   Fréd. -Désiré  De 

principes  du  droit  public  et 

y  a-t-il  entre  les 

de  Gand. 

Busscher,de  Bruges, 

de   récouomie   politique,,  la 

droits  publics  et 

De  Laveleye,    prof,  à,  l'univ. 

candidat  en   droit. 

question  de  savoir  si  l'État 

les  droits  politi- 

de Liège. 

élève  de  l'université 

peut  et  doit  intervenir  dans 

ques?  Quelle  pla- 

Lejeune,   prof,    à   l'univ.    de 

de  Gand  (1,000  points 

les   différentes    sphères    de 

ce  les  uns  et  les 

Bruxelles. 

sur  l,500j. 

l'activité  individuelle.  —  Re- 

autres     doivent- 

Périn,   profess.   à   l'univ.   de 

lision   et    cultes,    moralité. 

ils  tenir  dans  la 

Louvain. 

1    éducation,  instruction,  arts. 

constitution    des 

Van  Camp,  cons.  U  la   Cour 

agriculture,  industrie,   com- 

Etats  libres,    et 

de  cassation. 

merce,  voies  de  communica- 

comment doivent- 

tion,  etc.    -  Déterminer  les 

ils  être  coordon- 

limites et  le  mode  de  son  in- 

nés ? 

tervention. 

D.  FACULTÉ 

DE  MÉDECINE. 

1"  Matière 

S  générales  ". 

Réunir  les  faits  et  les  obser- 

valions  relatifs  aux  modifl- 

i    cations  que  la  lymphe  et  le 

'    chyle  éprouveiii  en  traver- 

,    sant  les    glandes   lymphaii- 

'    que«<. 

1 

1 

2"  Matièi 

es  spéciales  ''. 

1 

1  Des  ruptures  utérines. 

1 

1 

1  Aucun  concurrent. 

'        i  Un  seul  concurrent. 

•1  et  i  Aucun  concurrent. 

^  L'n  seul  concurrent. 

"  et  7  Aucun  concurrent. 

HISTOIRE    DES    CONCOURS    GÉNÉRAUX. 


i49 


Distribution  des  prix. 

M.  FrétK'ric  Hennebert,  professeur  à  ruuiversité  de  Gand,  jiarla  de 
«  l'introduction  de  l'histoire  contemporaine  dans  le  cycle  des  études  secon- 
daires y>. 


Table  alphabétique. 
I.    Ecùica    moyniines . 


NOMS. 

Pages. 

Abrassart,  Jules. 

.     415 

Andelhof,  François. 

.     .     418 

Arnould.  Georges 

415 

Baudoux,  Victor.     .     . 

.     419 

Baussart,  Antoine  .     . 

.     415 

Beckers,  Albert.     .     . 

.     417 

Beeckinan,  François  . 

.     416 

Bêlera,  Jean  .... 

.     416 

Berlingin,  Alfred    .     . 

.     415 

Bernard,  Henri  .     .     . 

.     417 

Bertholet,  Edouard.     . 

.     418 

Biot,  Ren6    .... 

.     418 

Bisqueret,  Lambert.    , 

.     417 

Bonnardeaux,  Edouard 

.     416 

Boreux,  Léon.    . 

416,  420 

Bosquet,  Aimé 

.     417 

Bouchez,  Jules  .     . 

.     410 

Bouhy,  Henri     . 

.     418 

Bovy,  Louis.     .     .     . 

.     419 

Brahm,  Emile    .     .     . 

416,  419 

Brigode,  Edgard.    .     . 

.     418 

Brimbois,  Jacques.     . 

.     418 

Bronckart,  Henri    .     . 

.     418 

Bruneel,  Frédéric  .     . 

.     415 

Campers,  Edmond 

418,  419 

Garlier,  Jean- Baptiste. 

.     417 

Casman,  Guillaume.     . 

.     418 

Chabannes,  Jean.    .     . 

.     418 

Chaumont,  Lucien  . 

.     419 

Chenu,  Jean-Baptisto  . 

.     417 

Ciselet,  Nestor  .     .     . 

.     418 

Colet,  Emile  .... 

.     415 

Colins,  Albert     .     .     . 

.     415 

Constant,  Joseph    .     . 

.     417 

Cornette,  Henri.     .     . 

.     415 

Cornille,  Charles.    .     . 

.     416 

Cosyns,  Jules.    .     .     . 

.     416 

Courtoy,  Rigobert  .     . 

.     417 

Croonenbergs,  Jean 

.     417 

Crucifix,  Jcan-P.apti?te. 

.     418 

Cuvelier,  Jules  . 

416,  420 

Damas,  Constant    .     . 

.     417 

Basse,  Emile.     .     .     . 

.     418 

De  Bruyn,  Constant    .     . 

416,  420 

De  Bruyn,  Pierre 

.     419 

Debry,  Jules.     .     . 

.     41S 

Dechaine,  Antoine  .     . 

.     4 '6 

De  Grave,  Auguste.     . 

.     4 16 

Dejardin,  I^éonce    .     . 

.     415 

De  Jaegher,  Théophile 

.     417 

De  Labarre,  Armand. 

.     415 

De  Laruwière,  François. 

4li>,  419 

NOMS. 
Delcommune,  Régnier 
Delmotte,  Victor.    .     . 
De  Maesschalck,  Honoré 
De  Pelsenaire,  Léopold 
Deppe,  Florian  .     . 
Desbonnets,  Gustave 
Desoamps,  Constant 
Desneux,  Félicien  . 
Dessoirte,  Albéric  . 
Destrebecq,  Augustin 
De  Valeriola,  Emile 
Dimanche,  Nicolas. 
Distèche,  Hector.    . 
Dochez,  Henri    .     . 
Dolne,  Victor.    .     . 
Dourlet,  Edouard    . 
Dubois,  Edmond.     . 
Dubois,  Emile.   .     . 
Duchamps,  Jean-Baptiste 
Dudicf],  Camille.     . 
Duhot,  Aimé.     .     . 
Dupont,  Gustave.    . 
Dupont,  Victor  .     . 
Durieux,  Charles    . 
Eeman,  Camille.     . 
Egrisse,  A'ictor  .     . 
Empain,  Eugène.    . 
Ernould,  Edmond   . 
Éveraerts,  Gustave. 
Fabri,  Edmond  .     . 
Fauconnier,  Fernand 
Fiévez,  Jean-Baptiste 
Franck,  Charles.    . 
Fransquin,  Louis    . 
Gandibleu,  Albert  . 
Georges,  Jules   .     . 
Gife,  Louis.   .     .     . 
Gilisquet,  Edouard. 
Gillet,  Jean-Baptiste 
Gilsoul,  Félicien.    . 
Godeau,  Victor  .     . 
Grand,  Victor.   .     . 
Grégoire,  Albert,    . 
Grodent,  Théophile. 
Groutars,  Jules. 
Guyaux,  Camille.    . 
Hermans,  Léopold  .     . 
Herremcrre.  Hippolyte 
Heurter,  Arthur. 
Horlait,  .\imé.    . 
Huberty,  Emile. 
Hurez,  Jules.     . 


Pajen. 

.  417 

.  416 

.  415 

.  417 

.  415 

.  418 

.  417 

.  417 

.  418 

.  418 

.  416 

.  417 

.  416 

.  420 

.  416 

.  416 

.  415 

.  415 

.  415 

.  418 

.  418 

.  417 

.  416 

.  418 

.  415 

.  416 

.  417 

.  417 

.  418 

415,  419 
.  418 
.  416 
.  416 
.  419 
.  418 
.  415 

416,  420 
.  418 
.  416 
.  416 
.  418 
.  417 
.  417 
.  418 
.  419 
.  417 

410,  420 

415,  419 

.  418 

.  417 

.  416 

.  416 


NOMS. 

Jacquemin,  Emile 
Jacquet,  Alfred. 
Jadot,  Jules  .     . 
Junes,  Edouard  . 
Karelle,  Henri    . 
Karelle,  Léon 
Kerapineers,  Emmanuel 
Kessels,  Jules    . 
Kinet,  Félix.     . 
Laheyne,  A'alère. 
Lambeau,  Achille 
Lambeau,  Albert 
Laruelle,  Henri. 
Lava,  Alexandre 
Laval,  Albert 
Lavoix,  Gustave. 
Leboutte,  Louis. 
Lebrun,  Lucien. 
Ijecluyse,  Clément 
Lefebvre,  Edouard 
Lejeune,  Gustave 
Lenaerts,  Henri.     . 
Leprinee,  Jean-Josepl: 
Liévin,  Hector  .     . 
Linard,  Idesbalde  . 
Loos,  Joseph.    .     . 
Loosen,  Théophile  . 
Lothaire,  Emile     . 
Mairesse,  Auguste. 
Malcors,  Edmon  1    . 
Malengreau,  Jules 
Malengreau,  Léonard 
Mallet,  Emile.    .     . 
Marcesse,  Alexandre 
Marchand,  Joseph-Théo 
Marinus,  Gustave  . 
Marlif-re,  Alfred.     . 
Mascaux,  Edouard, 
Masquelier  Auguste 
Massclis,  Adolphe. 
Mathieu,  Oscar.     . 
Meynne,  Jules    .     . 
Miaux,  Jean-Baptiste 
Miers,  Armand  .     . 
Miette,  Jules.     .     . 
Milet,  Gustave  .     . 
Minet,  Arthur    .     . 
Minet,  Hubert-Emile 
Montbaliu,  Jean.     . 
Moriamé,  IjOiiis .     . 
Mostade,  Emile.     . 
Nagant,  Mathieu     . 


Pages. 
416 
415 


.  417 

41.5,  419 

.  418 

.  417 

.  416 

.  418 

.  418 

.  419 

.  418 

.  418 

.  415 


.  418 

.  418 

.  418 

.  418 

.  417 

.  417 

.  416 

.  418 

415,  419 

.  416 

.  418 

.  418 

.  418 

.  416 

.  410 

.  418 

.  415 

.  418 

.  416 

.  417 

.  418 

.  .  418 

.  417 

.  418 

.  419 

.  418 

.  420 

.  415 

419,  420 

.  415 

.  419 

.  419 

.  418 

.  415 

.  419 

416,  420 

.  418 

.  416 

.  418 


450 


HISTOIRE    DES    CONCOURS    GÉNÉRAUX. 


NOMS. 

Noél,  Augustin  .  . 

Oudens,  Micliel .  . 

Pliqiiet,  Louis    .  . 
Paternoitc,  Jean-Bapt 

Penninck,  Nestor  . 

Petitjean,  Pierre  . 

Pèu-e,  Augustin.  . 
Philippart,  Armand. 

Philippai-t,  Jean.  . 

Pieret,  Cornil.    .  . 

Piersou,  Camille.  . 
Pigeon,  Jean-Joseph 

Pinot,  Désiré.     .  . 

Pirot,  Alphonse.  . 

Pirsch,  Alt'honse  . 

Platteau,  Emile.  . 

Pleiincks,  Léon.  . 

Podevyn,  Joseph  . 
Poncelet,  Jules. 


Page». 
■115 
■118 
417 
415 
41S 
419 
410 
418 
417 
415 
417 
41S 
410 
410 
410 
415 
419 
417 
415 


Angenot,  Alb.  423,  426,428,  435, 
Baems,  Pierre  ....  443, 
Baey,  Emile  .     . 


.  .  423, 
423,  420, 
422,  427, 

.     .  420, 


Baj-y,  Charles-.^Vehille.  .  423, 
Beaufort,  Jean  ....  434, 
Becquevort,  Ernest 
Bedoret,  Nestor, 
lîeliére,  Gustave  .  .  .  420, 
Bernard,  Alexandre 
Bernard,  Ernest.  . 
Bigonville,  François 
Bisschop,  Georges. 
Blavier,  Emile  .  . 
Blondeel,  Albert  . 
Boeksruth,  Eugène. 
Boesmans,  Jérôme. 
Bollie,  Jean.  .  .  . 
Bonny,  Charles  .  . 
Bonvoux,  Henri.  . 
Borginon,  Gustave. 
Bouchez,  Thadée    .... 

Bouillon,  Paul 

Bouloin,  Jules   ....  445, 
Brimeyer,  Auguste.     .     .     . 
Buedts,  Joseph  ....  427, 
Caluwaerts,  François.     .     . 
Camjiers,  Auguste.     .     .  446, 
Cardon,  Jean-Baptiste.     .     . 

Ca-stclain,  Louis 

Castiau,  Frédéric  .... 
Cattier,  Ildephonsc.     .     .  426, 

Cerf,  Ernest 

Charles,  Léonce 

Chaudron,  Emile     .... 

Chômé  Félix 440, 

Cluydus,  François  .     420,  42«, 

Cohy,  Michel 

Colinez,  Eugène 

Cornette,  Arthur.    .     442, 444, 
Cox,  François    ....  440, 

Cryns,  Joseph 

Dauphin,  Alexis 


437 
445 
427 
427 
437 
443 
441 
437 
447 
445 
447 
441 
444 
447 
441 
435 
427 
434 
447 
428 
440 
427 
411 
440 
435 
4-11 
447 
440 
423 
445 
427 
443 
446 
437 
447 
434 
443 
423 
444 
447 
439 
428 


I.  Écoles  moyennes.  (Suite.) 

NOMS.  Pages. 

Ponthieu,  Alfred 419 

Prélat,  Gustave 415 

Prevot,  Louis IIS 

Quenon,  Rupert 415 

Questienne,  Paul    ....    417 
Quévrin,  Auguste    ....    41S 

Quoitin,  Désiré 417 

Kcns,  Raphaël    ....  417,  119 
Reydams,  Edmond.     .     .410,419 

Richard,  Jules 417 

Ring,  Théophile 418 

Robert,  Arthur 419 

Rybens,  Auguste    ....    410 

Sadin,  Emile 415 

Senders,  André 418 

Servais,  Jules 418 

Simon,  Nicolas 417 

Sleeckx,  Fr.tnç.-Xavier  .  418,  419 
Soumilion,  Herman.     .     .     .    415 

II.  Athénées  et  collèges. 


NOMS. 

P>SM. 

Splichal,  Joseph.     .     .     . 

.     419 

Sline,  Jules 

.     415 

Téoheur,  Joseph.    .     . 

.     417 

Tliiolens,  Emile.     .     .     . 

.    418 

Tournay,  Jules  .     .     . 

.    418 

Tricot,  Emile     .     .     . 

.     417 

Van  Cranem,  Emile.    . 

.    41S 

Van  Cutsem,  Albert     . 

.    418 

\'ande  Velde,  Joseph  . 

.     417 

Van  Dooren,  Joseph    . 

.     420 

Van  Noten,  Emile  .     . 

.     415 

Van  NulTel,  Jean    .     . 

.     410 

Van  Oorbeek,  Gaspard. 

.  415,  419 

Verheyen,  Auguste.    . 

.    418 

Villers,  Ernest  .     .     . 

.     417 

Wautelet,  Hippolyte   . 

.     418 

Wilkin,  Antoine.    .     . 

.     419 

Wiiickcl,  Jean-François 

415,  419 

Wirgot,  Joseph.     .     . 

.     416 

423, 


427, 
,  427, 


David,  Jean 

De  Baerdemaeker,  César.  442, 

De  Block,  Désiré    . 

De  Bongnie,  Charles 

De  Bruyn,  Jean ....  422, 

De  Buck,  Gustave 

De  Busschere,  Alph.    420,  427, 

Dechamps,  Henri    . 

Decoster,  Edinond  . 

De  Croo,  Arthur.     . 

De  Cuyper,  Polydore 

De  Gallaix,  Victor. 

Degand,  Louis  .     . 

De  Grouckel,  Ch .  423,  427. 

De  Lacroix,  Godefroid 

Delbar,  Louis    .     .     . 

Delcourt,  Alexandre   . 

Deleuze,  Victor .     .     . 

Deljoutte,  Charles  .     . 

Delval,  Oscar    .     .     . 

Delvin,  Jean.     .     .     . 

De  Maesschalck,  Charles.  444, 

De^Moor,  Léon].     . 

De  Pauw,  Edmond. 

Dequennc,  Augustin 

De  Roubaix,  Eugène  .     .  420, 

De  Rudder,  François.     .  4-J5, 

Dervcau,  Charles    .     .     .  423, 

Desaunois,  Adelson.    423,  420, 

De  Schrynemakers,  Julien    . 

De  Sénèpart,  Louis.    423,  420, 

De  S'-Moulin,  Eugène. 423,  426, 

Deswattines,  Ursmar 

De  Thibault,  Léon  . 

De  Thibault,  Louis. 

De  T'SercIaes,  Jacques    .  426, 

Devaux,  François 

DeVestel,  Oscar    .     .     .  442, 

De  Visscherç,  Charles 

De  Wandre,  François. 

De  Wandre,  Martin.  423,  420, 

Diderich,  Emile 


422,  420, 


.  427, 
.  442, 


.  423, 


,  Louis. 


423,  426, 
423,  426, 


Dombrez,  Hyacinthe 
Donnei,  Emile  . 
Ducliatelet,  Louis 
Dujeux,  Ernest  . 
Dulière,  Adolphe 
Dumoulin,  Arthur 
Duvelaar  Van  Campen, 
Duvigneaux,  Alfred 
Férir,  Léopold  . 
Fiévez,  Emile  . 
Firket,  Charles  . 
Focquet,  Armand 
Focquet,  Nestor, 
Fondeurs,  Louis-N, 
Fonsny,  Henri  . 
Fosny,  Auguste. 
Fuss,  Gustave  . 
Genard,  Hector. 
Glieude,  Georges 
Ghislain,  Auguste 
Glioberl,  Louis  . 
Ghoos,  Léonard. 
Gillis,  Joseph.  . 
Goffin,  Alfred.  . 
(ionibault,  Lucien 
Gordiimc,  Joseph 
Gouder  de  Beauregard 
Gous,  François. 
Giaindorf-'c,  Léon 
Guillaume,  Paul. 
Haasen,  Valère  . 
Hayemal,  Edmond 
Hechtermans,  Sylvain 
Helin,  Adolphe.  423,426,427, 
Henckels,  Aliihonse  423,  420, 
llcndrickx,  Paul  J.-H.-M.  . 
Hendrix,  Léon  .  .  427,  427, 
Hcnrard,  Victor.  .  423,  435, 
Hernalstcen,  Joseph  .  .  . 
Heuso,  Guillaume  .... 

Hcysp,  Hector 

Hollants,  Théophile.    .     .     . 
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443 
439 
427 
445 
4-10 
440 
447 
441 
440 
427 
447 
437 
440 
428 
420 
427 
444 
440 
440 
428 
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440 
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426 
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II.  Athàiées  et  collèges.  (Suite.) 


NOMS. 

PapC'. 

Home,  Reiny-Eugène  .     .     . 

440 

Honorez,  Martial    . 

123, 

427 

Huet,  Orner   .     .     . 

410 

Jacoby,  Lucien  .     . 

440 

Jacques,  Alfreil.     . 

42.S 

Jacques,  Camille    . 

422 

437 

Jacquet,  Edouaii.1    . 

4-17 

Janssen,  Charles     . 

423, 

•127, 

42-^ 

Jorissen,  Armand  . 

439 

Jouret,  .\imé.     .     . 

426 

428 

Joye,  Hilaire.     .     . 

42f> 

437 

Kayser,  Paul.     .     . 

439 

Kennis,  Léon.    .     . 

423, 

427, 

131 

Kerkliofs,  Paul  .  42. 

3,427 

434 

437 

Kreglinger,  Charles 

443 

Kuntziger,  Jacques. 

An 

427 

Ladeuze,  Louis.     . 

447 

Lagasse  Edouard.  . 

423 

426, 

427 

Lambert,  François. 

44.5 

Lavino,  Edouard    . 

447 

Lebègue,  Adolphe  . 

441 

Lebens,  Alphonse  . 

440 

Leclaire,  Jules  .     . 

423 

Leclercq,  Louis.     . 

426 

428 

Lecloux,  Alfred.    . 

443 

Lefebvre,  Alfred    . 

426 

427, 

437 

Lefebvre,  Auguste 

440 

Lefebvre,  Henri .     . 

447 

Leloir,  Camille  .     . 

428 

Lenger,  Charles.     . 

428 

Lepaige,  Constant  . 

426,428, 

437 

Lescarts,  Jean  .     . 

423,  427, 

428 

Leuuen,  Théophile. 

439 

L'hoir,  François.    . 

4-26 

Lienard,  Valère.     . 

440 

Lintermans,  Victor. 

428 

Lombard,  .\lfred.    . 

447 

Lombard,  Edouard. 

443 

Losson,  Clément    . 

439 

Lounnaye,  Jules 

446 

,447 

Lumbeek,  François 

.  428 

,434 

Maes,  Paul    .     . 

441 

Marcette,  Albert    . 

442 

Marcoux,  Emile. 

423 

Marcoux,  Joseph 

444 

Maréchal,  Léon. 

439 

Masson,  Charles. 

437 

Mattlet,  Joseph  . 

447 

Maurouse,  Hector 

427 

Mechelynck,  Alber 

439 

Medard,  Jules  ■ .     . 

441 

Melotte,  Jules    .     . 

.  423 

,426 

NOMS. 
Merlin,  Edouard 
Miflie,  Léon  . 
Montangie,  Charles. 
Moreau,  Alfred  .     . 
Morisssaux,  Charle 
Motte,  Alfred     .     . 
Nelis,  Emile  .     .     . 
Neuljens,  Louis.     . 
Neuville,  Gustave  . 
Nieus,  Anatole  .     . 
Nossent,  Désiré.     . 
Oboussier,  Gustave. 
Olemans,  Adolplie  . 
Olivier,  Florian.     . 
Oliviers,  Jules-H.   . 
Opdebeeck,  Alex.    . 
Ouwerx,  Jean    . 
Passau,  Jules     .     . 
Peeters,  Joseph  (Glieel) 
Peeters,  Joseph  (Hasselt) 
Peeters,  Joseph  (S'-Trond) 
Pilloy,  Firmin    .     . 
Plucker,  Théodule. 
Poppé,  Eugène  .     . 
Prins,  Arthur    .     . 
Prins,  Gustave  .     . 
Puttemans,  Charles 
Quaedvlieg,  Louis  423. 
Rasson,  Léon     .     . 
Relecom,  Victor.     . 
Renotte,  Augustin  . 
Revelard,  Louis.     . 
Roelens,  Emile  .     . 
Rossignol,  Jules     . 
Rousseau,  Louis     . 
Roussy,  Louis    .     . 
Roux,  Emmanuel    . 
Seresia,  Raymond     . 
Servais,  Jean.    .     . 
Sibille,  Louis.     .     . 
Simon,  Hem-i     .     . 
Sion,  Henri    .     . 
Slosse,  Arthur   .     . 
Smolders,  Louis.     . 
Souheur,  Baudouin    . 
Stappaerts  Léon.    . 
Stappers,  Jules  .     . 
Storie,  Alphonse     . 
Straetmans,  Gérard 
Tambour,  Artluir    . 
Teissier,  Gustave   . 


423. 


Paues. 
.  443 

422,  427 
.  440 
.  441 
.  439 
.  444 
.  428 
.  447 
.  441 
.  444 

423,  428 
.  446 


.  440 
.  427 
.  440 
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.  439 
.  435 
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.  447 
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.  440 
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.  443 
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.  439 
.  445 
.  445 
426,  437 
.  440 


.  440 
.  447 
.  445 
.  440 

426,428 
.  440 

422,  428 
.  441 
.  441 
.  446 
.  446 
423,  428,  437 
442,  444,  444 

444,  444 
.  443 
.  439 
.  423 
.  447 


NOMS. 

Pages. 

Terlinden,  Georges.     .     . 

426, 

428 

Thémon,  Charles    .     . 

428, 

437 

447 

Theiinis,  Auguste   .     .     . 

443, 

444 

447 

Thomson,  Pierre    .     .     . 

439 

441 

Thys,  Charles     .     .     422 

426, 

434 

4?7 

Tournay,  Paul   .... 

4W 

Trasenster,  Gustave    .     . 

440 

441 

Truyts,  Louis    .     .     423 

420 

437 

Tudor   Hubert  .     .     . 

437 

TJlens,  Guillaume    .     . 

439 

Valcke,  Frédéric     .     . 

416 

Valeke,  Louis    . 

446 

Van  BcUinghem,  Louis 

434 

Van  Ucrsel,  Gustave  . 

427 

Van  Bogaert,  Gustave, 

440 

Van  Bogaert,  Victor    . 

440 

Van  Buggenhout,  Emile 

427 

Van  Calster,  Louis.     . 

426 

Van  Camp,  Pierre-Jean 

439 

Van  Camp,  Rombaut  . 

423 

434 

Vanden  Bergh,  François 

447 

Vandeu  Berghe,  Arthur 

423 

Vanden  Borren,  Emile 

428 

Vander  Aa,  Achille.     . 

423 

,427 

Vanderauwera,  Fr.-Ev.423,427,434 

Vanderauwera,  J.-B.  427 

,  434 

,437 

Vander  Meersch,  Jul.  426 

,428 

,437 

Vander  Vicht,  Henri-J.-M 

.426 

,434 

Vande  Vliet,  Constant. 

445 

,447 

Van  Huffelen,  Gustave 

446 

Van  Geert,  Prosper.     . 

447 

Van  Ormelingen,  E.     . 

439 

Van  Regemorter,  Ed,  442 

,444 

,  444 

Van  Rossora,  Edniond-J. 

-M. 

440 

Van  Vy-v-e,  Georges.     . 

441 

Varlet,  Louis      .     .     . 

426 

,437 

Vennekens,  François  . 

439 

Verwimp,  Alphonse    . 

439 

439 

Vingtergnier,  Antoine. 

426 

Vleminckx,  Fernand  . 

441 

Wangermée,  Emile.    . 

440 

4'f'6 

Wauters,  Victor.     .     . 

440 

"Witvrouwen,  Joseph  . 

4:u 

Xhaflaire,  Hippolyte    . 

424 

Laduron,  Camille-Henri 
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CITAPITRE  TRENTE-UNIEME. 

1070. 


l'«  SECTION. 
ENSEIGNEMENT    TRIMAIHE. 


I.  Les  griefs  articulés  contre  les  concours. 

Dfiiis  le  rapport  Iriennal  (18G7-1868-18G9)  il  avait  i't6  question  des 
griefs  articulés  contre  l'institution  des  concours. 

Une  circulaire  du  8  mars  1870  invita  les  inspecteurs  provinciaux  à 
s'occuper  de  ces  griefs,  que  l'on  formulait  ainsi  : 

1»  Les  mêmes  chances  de  succès  n'existent  pas  pour  les  maîtres  de  mérite 
égal.  L'instituteur  assisté  d'un  ou  de  plusieurs  aides  a  un  avantage  incontes- 
table sur  celui  qui  doit  diriger  seul  les  quatre  ou  cinq  divisions  de  son 
école  ; 

2»  Les  instituteurs  n'étant  tenus  à  présenter  qu'un  nombre  très  restreint 
de  concurrents,  sont  portés  à  préparer  d'une  manière  toute  spéciale  les 
élèves  les  plus  intelligents  au  grand  détriment  de  tous  les  autres.  —  Cet 
inconvénient  est  d'autant  plus  grave  que  les  instituteurs  peuvent  le  plus 
souvent  présumer  en  quelle  année  leur  école  sera  appelée  à  concourir. 

De  plus,  la  désignation  par  le  sort  de  la  moitié  des  concurrents  est  tout 
à  fait  défavorable  aux  instituteurs  consciencieux  qui  n'oni  pas  opéré,  en 
temps  utile,  le  triage  de  leurs  élèves. 

Conséquences  :  Découragement  pour  les  maîtres  zélés  et  loyaux;  récom- 
pense imméritée  pour  les  hommes  peu  scrupuleux;  rivalil<''S  funestes, 
animosité  déplorable  entre  des  personnes  qui  devraient  donner  ù  la  jeunesse 
l'exemple  du  désintéressement  et  des  sentiments  généreux; 

3°  Dans  beaucoup  d'écoles  on  enseigne  deux  langues  ;  or,  la  langue  acces- 
soire n'étant  pas  comprise  dans  les  matières  du  concours,  les  instituteurs 
qui  y  consacrent  une  partie  de  leur  temps  se  trouvent  dans  des  conditions 
moins  favorables  quant  aux  branches  principales  ; 

4°  11  existe  également  des  dilïérences  notables  d'une  province  ii  l'autre  en 
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co  (]iii  foiiccrni'  la  romposilinii  des  jurys,  le  iinmltro  dos  l'Irvos  nppok'-s  nii 
concours,  la  inaiiirrc  de  poser  les  (picslions,  le  mode  de  corrcclioii,  lu  répiii-- 
tilioii  des  récomponsos  et  les  prix  spéciaux  accordés  laiilûl  ù  la  religion  cl  à 
la  morale,  tanlôt  aux  brandies  facultatives. 

Certes,  il  était  indispensable  d'apporter  des  modifications  ù  Tarrêté  orga- 
nique du  26  avril  1842.  —  C'est  dans  la  séance  de  la  commission  centrale 
du  31  décembre  1871  que  fut  disculée  la  question  de  ces  modifications. 

Nous  y  reviendrons  au  chapitre  XXXI 11. 

IL  Questions  posées  au  concours  de  1870.  —  Résultats  généraux. 

A.  Province  d'Anvers. 

I.  Religion  et  morale.  —  1°  Wat  is  de  H.  Kerk  ?  2"  Wie  lieeft  de  gebodon  dor  H.  Kerk 
ingesteld  en  zijn  wij  schuldig  die  geboden  to  onderhouden?  3°  Wanneer  en  hoe  hcoft 
Cbristus  het  H.  Salirament  des  Autaars  ingesteld?  4°  Verbaal  in  het  kort  de  opwekking 
van  den  zoon  der  weduwe  van  Naïm.  5°  Waarom  en  op  welke  wijze  is  Heli  met  zijne  twee 
zonen  gestraft,  en  wat  kunnen  viàj  daaruit  leeren? 

II.  Graimnaire. —  1°  Yerbuig  in  bet  enkel-  en  in  bet  nieervoud  :  «  Die  goede  vrouw  en 
haar  klein  kind.  »  2°  Vervoeg  in  de  twee  eerste  tijden  dei"  aantoonende  wijs  het  werkword  : 
zich  onthouden.  3°Schrijf  bet  tegenwoordig  en  hetvorleden  deelwoord  dor  werkwoorden  : 
soeken,  liggen,  wegnemen,  grijpen,  vergeten. 

Composition.  —  Schrijf  eenen  brief  aan  uwen  vader,  die  voor  zaken  eene  reis  onder- 
nomen  beeft;  gij  hoopt  eenen  spoedigen  uitslag  zijner  reis,  nocbtans  er  is  onrust  en 
ongeduld  in  het  huisgezin,  gij  verlangt  allen  zijne  terugkomst. 

III.  Arithmétique.  —  1°  Hoe  deelt  men  een  tiendeelig  getal  door  een  ander  tiendeelig 
getal?  Bij  voorbeeld  457.9  te  deelen  door  9.64.  2°  Een  berder  verkoopt  2/5  zijaer  scbapen 
aan  18  fr.  50  c.  bet  stuk,  1/4  zijner  scbapen  aan  16  frank  bet  stuk,  en  de  laatste  21  scbapen 
aan  15  fr.  20  c.  het  stuk.  Hoeveel  beeft  bij  in  het  geheel  ontvangen?  3"  lemand  neemt  op 
interest  4,800  frank  tegen  4  fr.  80  c.  "/o  in  het  jaar;  na  verloop  van  7  maandcn  lost  bij 
eene  som  van  3,500  frank  van  bet  kapitaal  af.  Hoeveel  intei'est  zal  bij  in  het  geheel  te 
betalen  hebben  na  verloop  van  het  jaar. 

IV.  Système  métrique.  —  1°  Bepaal  de  waarde  der  volgende  maten  en  gewichten  :  hectare, 
kubieke  decimeter,  kilogram,  deciliter,  stère.  2°  Een  pachter  betaalt  zijne  huur  als  volgt  : 
bij  levert  35  hectoliters  tarwe  aan  20  fr.  58  c.  den  hectoliter  en  47  hectoliters  garst  aan 
14  fr.  50  c.  den  hectoliter  ;  bij  geeft  vervolgens  eene  som  in  zilveren  munt  wegende  2''e435. 
Men  vraagt  hoeveel  de  pachter  voor  zijne  huur  betaaid  beeft. 

V.  Histoire.  —  1°  Door  wie  werd  Margaretha  van  Parma  gezonden  om  ons  land  te 
besturen?  Welke  voorname  gebeurtenissen  badden  onder  de  regeering  dezer  vorstin  plaats? 
2°  Welke  waren  de  oorzaken  van  de  Brabantsche  omwenteling  onder  .Jozef  II  ?  W\e  stond 
aan  het  boofd  van  het  léger  der  Patriotten?  Waar  werden  de.Oostenrijkers  verslagen?  Welk 
was  het  gevolg  van  dezen  slag  ? 

VI.  Géographie.  —  1°  Welke  zijn  a.  de  grenzen,  b.  de  rivieren,  c.  de  rechterlijke  arrôn- 
dissementen  der  provincie  Henegouwen?  2°  Beschrijf  den  loop  der  Maas  :  a.  oorspronir, 
b.  loop  in  België,  c.  rivieren,  die  zich  in  België  in  de  Maas  ontlasten,  cl.  de  monding. 
3°  Een  schip  vertrekt  uit  Antwerpen  naar  Sicilië.  Beschrijf  die  reis,  noemende  :  a.  de  zeeën, 
b.  de  landstreken  van  Europa  door  die  zeeën  bespoeld,  c.  de  hoofdsteden  dezer  landen, 
d.  twee  eilanden,  e.  twee  golven  en  twee  zeeëngten. 

VII.  Langue  française.  —  1°  Schrijf  den  passé  défini  en  den  impératif  der  werkwoorden  : 
jeter,  recevoir.  2"  Schrijf  het  participe  présent  en  het  participe  passé  der  werkwoorden  : 
changer,  offrir,  savoir,  craindre.  3"  Vertaal  in  het  vlaamsch  :  Celui  qui  est  bon  fils  est 
aussi  bon  frère,  bon  parent,  bon  ami,  bon  voisin  et  bon  citoyen.   Le  bonbeui'  de  l'homme 
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lie  consiste  pas  dans  les  biens  qu'il  a,  mais  dans  le  bien  qu'il  peut  faire.  On  ne  peut  voir  la 
vertu  sans  laimer,  et  l'on  ne  peut  l'aimer  sans  étie  heureux.  4"  \'ertaal  in  het  Fransch  : 
Mijne  broeders  en  mijne  zu.'-tei's  worden  van  iedereen  bemind.  De  sclioonste  bloemen  zijn 
niot  altijd  die,  welke  oenon  aangenamen  reuk  hebben.  Gij  bczit  vêle  rijkdommen,  maar  gij 
zult  aan  do  dood  nict  ontsnappcn.  Men  ziot  de  wijshoid  des  Scboppors  in  al  zijne  werken. 

22  écoles  des  canlons  de  Tiinihoiii,  Arendonck  d  lloogstraelen  furent 
appelées  ù  concourir.  Leurs  94  concurronis  oblinrenl  une  moyenne  de 
i(l2.G2  points  sur  200  dans  le  concours  général,  et  une  moyenne  de  9.19 
sur  40  dans  le  concours  spécial  en  langue  française. 

li.   Provinci:  I)K  Brahant. 
Série  A. 

I.  Rt'li(/io)i  et  morale.  —  I"  Que  nous  propose-t-ou  de  croii'e  dans  le  second  article  du 
Symbole  des  Apôtres  et  lîans  les  cinq  ai'ticles  suivants  ?  2"  Qu'entendez-vous  par  le  mystère 
de  1" Incarnation?  3"  Dites  pourquoi  Dieu  le  fils  s'est  fait  homme.  4°  Quand  et  comment 
Simon-Pierre  a-t-il  été  nommé  chef  de  toute  l'Eglise  i 

II.  Orthographe.  —  L'homme  sait  user  en  maître  de  sa  puissance  sur  les  animaux;  il  a 
choisi  ceux  dont  la  chair  flatte  son  goût,  il  en  a  fait  des  esclaves  domestiques  et  les  a  mul- 
tipliés plus  que  la  nature  ne  l'aurait  fait  ;  il  en  a  formé  des  troupeaux  nombi'eux,  et,  par 
les  soins  qu'il  prend  de  les  faire  naître,  il  semble  avoir  acquis  le  droit  de  se  les  immoler  : 
mais  il  étend  ce  droit  bien  au  delà  de  ses  besoins. 

III.  Analyse  grammaticale.  —  Celui  qui  médit  de  son  prochain  se  rend  odieux. 

IV.  Grammaire.  —  1"  Qu'est-ce  qu'un  substantif  composé?  2"  Donnez  les  règles  géné- 
rales pour  la  formation  du  pluriel  des  substantifs  composés. 

V.  Rédaction.  —  Félicitations  à  un  ami  qui  a  remporté  un  prix  au  concours. 

VI.  Calligraphie.  —  (Ecrivez  deux  lignes  en  moyen,  quati'e  lignes  en  tin  et  les  chiffres.) 
L'homme  est  beau,  mais  à  la  condition  que  son  corps,  naturellement  bien  constitué, 
f.oquiore  sa  perfection  et  qu'il  jouisse  d'une  bonne  santé.  La  santé  et  la  perfection  naturelle 
<lu  corps  sont  pour  lui  les  vrais  .soutiens  de  la  beauté.  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  0. 

VII.  Arithmétique.  —  1°  Quand  un  nombre  est-il  divisible  par  3  et  quand  est-il  divisible 
par  5?  2**  Que  devient  la  valeur  d'une  fraction  ordinaire,  lorsqu'on  divise  le  numérateur  et 
le  dénominateur  par  un  même  nombre?  3°  Henri  se  rendit  au  marché  et  y  dépensa  les  3/5 
de  son  argent;  en  retournant  chez  lui,  il  rencontra  un  pauvre  auquel  il  donna  1/3  de  ce 
(|ui  lui  restait,  et  conserva  encore  6  fr.  80  c.  Combien  d'argent  avait  Henri  à  son  départ? 
4"  Un  marchand  achète  60  hectolitres  de  froment  à  24  francs  l'hectolitre  et  45  hectolitres  à 
25  fr.  50  c.  l'hectolitre.  Après  avoir  mélangé  sa  marchandise,  il  en  revend  55  hectolitres 
â  raison  de  26  fr.  50  c.  l'hectolitre.  Dites  â  combien  il  devra  revendre  l'hectolitre  de  la 
partie  restante  pour  gagner  sur  le  tout  250  francs. 

VIII.  Système  métrique.  —  1"  Si  un  hectare  de  terre  coûte  8,000  francs,  quel  sera  le  prix 
d'un  rnètre  carré?  2°  Quel  est  le  p(nds  d'un  bloc  de  marbre  ayant  la  forme  d'un  j)aralléli- 
jiipède  rectangle  qui  mesure  1™08  de  longueur,  6  décimètres  de  largeur  et  15  centimètres 
d'épaisseur,  si  le  marbre  pèse  2  1/4   fois   autant  qu'une   égale  quantité  d'eau  distillée? 

IX.  Géographie.  —  1"  Nommez  les  rivières  qui  se  jettent  directement  dans  l'Escaut. 
2°  Quelles  .«ont  les  villes  que  vous  rencontrez  en  faisant,  jiar  chemin  de  fer  en  ligne  directe, 
lu  voyage  d'Anvers  â  Mons?  Dans  quelles  provinces  ces  villes  sont-elles  situées? 

X.  Histoire.  —  l"  Qui  étaient  Albert  et  Isabelle?  Combien  de  temps  régnèrent-ils  sur 
les  provinces  belges  ?  2^  Dites  en  peu  de  mots  quel  était  l'état  de  notre  pays  sous  le  règne 
do  ces  princes. 

Série  B. 

1.  Religion  et  morale.  —  1"  Kn  quoi  consiste  la  communion  de.s  saints?  2°  Quels  sont  les 
membres  de  l'Eglise?  Dites  comment  ils  paiticipent  à  la  communion  des  saints?  3°  Pour- 
quoi et  comment  le  royaume  des  Hébreux  a-t-il  été  divisé  après  la  mort  de  Salomon  ? 
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II.  OHhogrnpIie.  —  La  nature  n"a  rien  fait  en  vain.  Quand  elle  di.-^pnsc  un  lu-u  propre 
A  être  habité,  elle  y  met  des  animaux.  Elle  n'est  pas  bornée  par  la  petitesse  de  l'espace. 
Elle  en  a  mis  avec  des  nageoires  dans  de  simples  gouttes  d'eau,  et  en  si  grand  nombre  que 
les  physiciens  y  en  ont  compté  des  milliers;  il  y  a  des  animaux  qui  paissent  sur  les  feuilles 
des  plantes,  comme  les  bestiaux  dans  nos  prairies.  Les  fleurs  et  les  fruits  en  sont  couverts. 

III.  Analyse  grammaticale.  —  Le  travail  rend  heureux  ceux  qui  le  pratiquent. 

IV.  Grammaire.  —  1"  Qu'est-ce  que  le  sujet  du  verbe?  2°  Citez  trois  différents  cas  où 
le  verbe,  ayant  plusieurs  sujets,  s'accorde  avec  le  dernier.  (Avec  exemples.) 

V.  Rédaction.  —  Paul  renvoie  à  son  ami  un  livre  que  celui-ci  lui  a  pi'èté  ;  il  le  remercie, 
lui  fait  part  de  l'agrément  que  la  lecture  lui  a  procuré  et  lui  demande  un  autre  volume. 
Ecrivez  la  lettre. 

VI.  Calligraphie.  —  (Ecrivez  deux  lignes  en  moyen,  quatre  en  fin  et  les  chiffres.)  Les 
hommes  sont  égaux  devant  Dieu.  Les  citoyens  sont  égaux  devant  la  loi.  La  vei-tu  seule, 
non  la  richesse,  établit  dos  difféi'ences  entre  les  hommes.  Mais  nul  ne  peut  s'enorgueillir  de 
son  mérite,  car  son  orgueil  seul  le  lui  ferait  perdre.  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  0. 

VII.  Arithmétique.  —  1°  Que  devient  la  valeur  d'une  fraction  décimale  lor.squ'on  recule 
la  virgule  de  deux  places  vers  la  droite?  2°  Additionnez  :  2/3  -\-  1,'6  -L  3/8  +7/10.  3'"  On 
a  besoin  de  4,5U0  kilogrammes  de  pommes  de  terre  pour  planter  2  3/4  hectares  ;  combien 
en  faudrait-il  pour  ensemencer  8  hectares  25  ares?  4°  Trois  personnes  ont  réuni  un  capital 
de  7,000  francs  dans  lequel  la  première  a  contribué  pour  3,000  francs,  la  deuxième  pour 
2.400  francs,  et  la  troisième  pour  le  reste.  Ce  capital  a  été  placé  au  taux  de  5  p.  c.  l'an, 
pendant  un  an  et  huit  mois.  Combien  retirera  chaque  personne  au  bout  de  ce  terme,  capi- 
tal et  intérêt  compris  ? 

VIII.  Système  m,ètrique.  —  1"  Ecrivez  en  chiffres  :  182  mètres  carrés  3  décimètres  carrés 
8  centimètres  carrés,  et  réduisez  ce  nombre  en  ares.  2°  Un  cultivateur  a  8  vaches  laitières 
qui  lui  donnent  chacune  75  kilogrammes  580  grammes  de  beurre  par  année.  On  demande 
combien  il  en  retirera  s'il  vend  son  beurre  à  raison  de  95  centimes  les  5  hectogrammes  ? 

IX.  Géographie.  —  \°  Nommez  les  rivières  de  la  province  de  Brabant  et  citez  les  villes 
qu" elles  arrosent.  2°  Faites  le  voyage  le  plus  direct  par  chemin  de  fer  de  Bruges  â  Namur. 

X.  Histoire.  —  1"  Qui  était  Philippe  Van  Artevelde?  Comment  mourut-il?  2"  Pendant 
combien  de  temps  la  Belgique  fut-elle  réunie  à  la  France,  vers  la  fin  du  xviii^  et  le  com- 
mencement du  xix^  siècle  ?  Dites  en  peu  de  mots  quel  était  l'état  de  notre  pays  pendant  la 
domination  française. 

Sept  cantons  furent  appelés  à  concourir. 

La  moyenne  obtenue  par  les  76  concurrents  de  20  écoles  du  canton 
d'Ixelles  fut  de  94  points  sur  160. 

La  moyenne  obtenue  par  les  35  concurrents  de  13  écoles  du  canton  de 
Diest  fut  de  73  points  sur  160. 

La  moyenne  obtenue  par  les  69  concurrents  de  32  écoles  du  canton  de 
Wavre  fut  de  70  points  sur  160. 

La  moyenne  obtenue  par  les  50  concurrents  de  19  écoles  du  canton  do 
Wolvorthem  fut  de  68  points  sur  160. 

La  moyenne  obtenue  par  les  53  concurrents  de  23  écoles  des  cantons 
do  Nivelles  et  de  Tubize  fut  de  67  points  sur  160. 

La  moyenne  obtenue  par  les  51  concurrents  de  22  écoles  du  canton  de 
Tirlemont  fut  de  66  points  sur  160. 

c.  Province  de  la  Flandre  occidentale. 

I.  Religion  et  morale.  —  1"  Waar  werd  de  Zaligmaker  geboren?  Noem  zijnen  vader  en 
zijne  moeder  ?  —  Door  wie  wcrd  hij  korten  tijd  na  zijne  geboorte  aanbeden?  2°  Wat  ver- 


456  HISTOIRE    DES    CONCOURS    GÉNÉRAUX. 

staai  gij  door  worken  van  barnibartigheid?  Hoeveel  .soorten  zijn  er?  —  \Volkc  belooniiig 
is  er  voor  beloofd  l 

II.  Dictée.  —  De  Licfdadigheid.  Eon  iler  hcrriijhste  govoolens  door  God  in  do  liarten  dor 
monscbon  gologd,  is  do  neiging  cm  andoren  bij  to  staan  en  te  bi^lpon  in  bunnen  nood,  en 
hun,  bij  tnangel  aan  ondersteuning,  troost  en  bemoediging  in  to  boezemen.  Dit  heerlijke 
gevoel,  dat  zicb  ook  tôt  do  dieren  uitstrekt,  lenigt  do  smarten  der  lijdendo  menscbbeid,  en 
goeft  dcii  nngclukhigcn  kracbteii  cm  biin  leed  en  konimer  te  verdragen.  Bekend  moet  mon 
zijn  met  do  olloride  dozor  wereld,  cm  bij  bet  lijden  des  ongelukkigen  broeders,  bulp  en 
bijstand  te  kunnon  verloonen. 

III.  Grammaire.  —  1°  Geof  don  stam  van  het  woord  heerlijk,  en  zeg  wat  dit  woord 
boteekent.  2"  Noem  bet  oudorwerp  en  bet  gozegde  van  don  eorsten  zin.  3°  Geof  een  syno- 
niom  op  van  inangel.  A"^  Wat  boteekent  bet  woord  lenigen  ?  5°  In  wolkon  naamval  staat  bet 
woord  oiigeh'.kkigen  in  don  zin  :  en  gccfl  don  ongclukhigcu  krachten!  —  Hoo  kan  mou 
dien  naamval  omscbrijven  ?  G°  Ontleed  spraakkundig  de  twce  woorden  dit  en  dat  in  den 
zin  :  dit  heerlijke gcvocl,  dat  zich  ook... 

IV.  Composition.  —  De  zoon  van  eenen  landbouwor  of  van  cenen  koopman  scbrijft  aan 
zijnen  vader  dat  bij  gaarne  zijne  studiën  nog  een  jaar  zou  voortzetten,  om  de  kennissen  to 
verkrijgen,  die  aan  een  goeden  landbouwor  of  koopman  onontbeerlijk  zijn.  Hij  doet  aan 
zijnen  vader  de  bijzonderste  vakken  kennen,  welke  in  de  eerstc  klas  onderwezen  worden,  en 
bij  bescbrijft  kortbondig  bet  nut  van  ieder  vak. 

V.  Arithmétique.  — Twee  personen  bezitten  te  zamen  6,000  frank.  De  eerste  is  342  frank 
scbuldig  aan  den  tweede.  Na  dezo  som  betaald  te  bebben  bezit  de  eerste  driemaal  zooveel 
als  de  tweede.  Hoeveel  bad  ieder? 

VI.  Système  métrique.  —  1°  Geof  de  bepaling  van  iedere  der  landmaten.  2°  Een  mar- 
meren  standbeeld  wordt  gebeel  in  een  vat  vol  water  gedompeld,  en  doet  er  5  bectoliters 
175  uitloopen.  Men  vraagt  bet  gewicbt  van  dit  beeld,  wetende  dat  het  marmer,  onder 
gelijk  volume,  drie  maal  zooveel  weegt  als  water. 

VII.  Histoire  —  Verbaal  in  't  kort  betgeen  gij  weet  van  den  opstand  der  Bruggelingen 
en  Gentenaars  onder  Philips  den  Goede. 

VIII.  Géographie.  —  Doe  eene  reis  te  water  van  Veuz-no  naar  Tbuin.  Nocm  de  wateren, 
die  gij  volgt,  en  de  steden,  welke  gij  voorbijvaart. 

Les   26  concurrents  de   5  écoles  urbaines   eurent   une  moyenne   de 

45  1/2  points  sur  130. 

Les  173  concurrents  de  67   écoles  rurales  eurent  une  moyenne  de 

55  1/2  points  sur  130. 
# 

D.  PROVINCIi   UE    LA  FlaNDRE   ORIENTALE. 

I.  Religion  et  raorale.  —  1"  ^^'at  is  deliefde?  Waarom  wordt  zij  eene  goddelijke  deugd 
gcnnemd  ?  Waarom  zegt  de  catechismus  dat  zij  de  meeste  en  de  waardigstc  is  onder  aile 
deiipdon  ?  Wie  is  onze  cvennaaste?  Wat  moeten  wij  laten  en  wat  mocten  wij  doen  om  hem 
te  beriiinnen  evenals  ons  zelven?  2°  Welke  wonderon  kenmerkten  den  veei'tigsten  dag  na 
bot  Pascben  der  joden  en  den  vijftigsten  dag  na  de  verrijzenis  van  den  Zaligmaker?  Hoo 
worden  die  groote  dagon  genoemd  ? 

II.  Dictée.  —  AUes  in  de  scbepping  verkondt  de  wijsbeid  en  de  macht  Gods. 
Kindeien,  onthoudt  altijd  dat  de  misdaad  gestraft  en  de  deugd  beloond  wordt. 

De  Belgen  vocbten  altoos  dapper  tegen  vreemde  ovorbeerschers  :  alboowel  zij  dikwijls 
onder  de  oveiTnacht  moesten  bezwijken,  bebben  zij  door  biinncn  moed  toch  eindelijk  eon 
vrij  en  eigen  volksbestaan  gewonnen. 

III.  Composition.  —  Een  leerling  scbrijft  aan  zijnc  ouders  eenen  brief,-  waaiin  hij  bun 
vorha'ilt  dat  hij,  op  wandeling  zijnde,  ten  gcvolge  van  een  onweder,  in  eeno  tont  is  biiiiun 
godronïon,  alwaar  hij  een  arm  huisgezin  beeft  gevonden. 

Hij  be.scbrijft  «le  <!i"i!'''  .1' -i  urne  lieden,  en  vraagt  aan  zijne  oudurs  eenigen  onderstand 
voor  ben. 
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IV.  Arithmétique.  —  lemand  erft  oene  som  van  22,500  frank.  Daarvan  moct  bij  1/4  doel 
betalea  voor  schulden.  Hij  beUialt  daarvan  nog,  een  jaar  lanj^,  zijiie  tafdkosten  berokond 
aaii  1  3/4  frank  daags.  Daarvaii  koopt  hij  een  buis  van  6,500  frank,  waai'op  bij  nog  10  t.  h. 
onkoston  moct  bctalen.  Zog  bocvccl  hij  dan  nog  ovci'houdt. 

V.  Système  métrique.  —  Een  bak  govuld  met  zuiver  walcr  weegt  5,270  kilogrammon 
Als  de  bak  alleen  57  decagrammen  weegt,  vraagt  mon  hoovecl  lilors  water  er  in  dieu  bak 
zijn? 

VI.  Histoi7-e.  —  Waarom  kwamen  do  Gentenaron  in  opstand  tegen  keizcr  Karol?  Hoe 
eindigde  die  opstand  en  welk  was  er  het  gevolg  van  voor  de  stad  Gend  ? 

VII.  Géographie.  —  I"  Maak  den  omtrek  der  kaart  van  Oost-Vlaanderen.  2"  Duid  met 
eene  lijn  den  loop  aan  der  Schcldc  en  der  Leie.  Bepaal  de  ligging  der  steden  van  die  pro- 
vincie. 

Los  32  concurrents  do  9  écoles  du  canton  de  Wcttcren  curent  une 
moyenne  de  124  points  sur  180. 

Les  63  concurrents  de  13  écoles  de  villes  autres  que  Gand  eurent  une 
moyenne  do  108  points  sur  180. 

Les  39  concurrents  de  10  écoles  du  canton  de  Bevercn  eurent  une 
moyenne  de  104  points  sur  180. 

Les  26  concurrents  de  8  écoles  du  canton  de  Gapryckc  eurent  une 
moyenne  de  104  points  sur  180. 

Les  24  concurrents  de  6  écoles  du  canton  d'Evergem  eurent  une  moyenne 
de  88  points  sur  180. 

Les  45  concurrents  de  12  écoles  du  cantoH  de  Gruyshautem  eurent  une 
moyenne  de  85  points  sur  180. 

E.  Province  de  Hainaut. 
Epreuve  écrite. 

I.  Langue  française .  —  Dictée:  Funestes  effets  de  la  destruction  des  oiseaux  insectivores. 
La  gueiTe  d'extermination  qui  tend  à  faire  disjiaraître  les  oiseaux  insectivores  est  un  fait 
déplorable.  C'est  à  cette  destruction  imprévoyante,  aveugle,  qu'est  dû  l'immense  et  funeste 
accroissement  des  insectes  dont  les  innombrables  légions  se  succèdent  pour  ronger  et 
ravager,  dans  un  travail  sourd  et  irrésistible,  toute  espèce  de  végétaux,  depuis  le  plus 
humble  brin  d'herbe  jusqu'aux  arbres  majestueux  des  forêts.  Pwtsse  l'instituteur  inspirer 
à  l'enfant  autant  de  respect  pour  totit  oiseau  insectivore,  que  l'habitant  de  la  campagne 
en  témoigne  pour  l'hirondelle,  qu'il  considère  comme  un  oiseau  sacré  ! 

Gramm.aire.  —  1°  Conjuguez  l'imparfait  et  le  plus-que-parfait  du  subjonctif  des  verbes 
cenir  et  voir.  2"  Remplacez  pai'  une  expi'ession  équivalente  le  sujet,  le  verbe  et  le  com- 
plément direct  de  la  dernière  proposition  de  cette  dictée.  Cette  expression  ne  formera  pas 
une  proposition.  3°  Analysez  le  verbe  2nas.'ie,  dites  quel  en  est  le  sujet  et  pourquoi  il  est 
employé  au  mode  que  vous  indiquerez. 

II.  Rédaction.  —  Lettre  :  Un  fils  écrit  à  son  père  absent  une  lettre  de  cinq  à  .six  lignes, 
pour  lui  dire  que  sa  mère  est  fort  malade  et  qu'elle  désire  le  revoir  sans  retard. 

III.  Arithmétique  et  système  légal  des  poids  et  mesures.  —  1°  Vous  direz  combien  il  fau- 
drait de  pierres  pour  paver  une  route  de  7  kilomètres  5  hectomètres  de  longueur.  On  doit 
la  paver  sur  une  largeur  de  3'"50.  Les  pierres  à  mettre  en  œuvre  sont  carrées;  elles  ont 
15  centimètres  de  côté.  Les  vides  que  le  sable  comblera  entre  les  pierres  sont  comptés 
pour  1/16.  2"  Convertissez  la  fraction  ordinaire  en  fi'action  déciinnlo  et  dites  comment  vous 
opérez  cette  conversion.  3°  Un  ouvrier  s'est  mis  en  grève  pendant  35  jours.  S'il  avait  tra- 
vaillé, il  aurait  gagné,  chaque  jour  ouvrable,  un  salaire  de  3  fr.  75  c.  Pendant  la  grève,  il 
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dépensait  quotidiennement  1/3  de  ce  salaire  dans  les  cabarets.  Dites  quelle  somme  néces- 
saire au  pain  de  sa  femme  et  de  ses  enfants  son  travail  aurait  produite,  s'il  ne  s'était  pas 
laissé  entraîner  aveuglément  dans  les  cabarets  par  de  perfides  conseils.  4"  Combien  fout-il 
enlever  de  mètres  cubes  de  terre  pour  creuser  un  puits  de  6™25  de  profondeur  et  dont  le 
diamètre  est  l'"30. 

IV.  Histoire  et  géographie.  —  1°  Quel  événement  a  mis  fin  au  royaume  des  Pays-Has, 
dont  la  Belgique  faisait  partie?  Quelles  sont  les  causes  principales  do  cet  événement? 
2°  Dites  en  peu  de  lignes  comment  Philippe  le  Bon  a  immortalisé  son  nom.  3°  Quelles  sont 
les  limites  de  la  province  d'Anvers?  Tracez-les  en  forme  de  carte.  Indiquez  sur  cette  carte 
la  position  de  la  ville  d'Anvers  et  dites  l'importance  de  cette  ville,  placée  sur  un  cours  d'eau 
qui  figurera  sur  votre  dessin.  4°  Quelles  sont  les  bornes  de  la  Russie  d'Europe  ? 

V.  Écriture.  —  Les  quatre  premières  lignes  de  la  dictée.  Le  jury  indiquera  les  mots  â 
écrire  en  gros. 

Épreuve  orale. 

Lecture  et  explications.  —  Les  concurrents  liront  les  lignes  ci-dessous  commençant  par 
le  mot  :  «  Messieurs.  »  En  montant  sur  le  trône,  Léopold  II  prononça,  en  présence  des 
représentants  de  la  nation,  un  discours  éloquent,  inspiré  par  la  piété  filiale,  l'amour  de  la 
patrie  et  son  dévouement  au  peuple  belge.  Voici  les  premières  phrases  de  ce  discours  : 
»  Messieurs,  la  Belgique  a,  comme  moi,  perdu  un  père.  L'hommage  si  unanime  que  la 
nation  rend  à  sa  mémoire  répond  dignement  aux  sentiments  qu'elle  lui  a  voués  pendant  sa 
vie.  J'en  suis  aussi  touché  que  reconnaissant.  L'Europe  elle-même  n'est  pas  restée  indiff'é- 
rente  à  ce  deuil.  Les  souverains  et  les  princes  étrangers  ont  voulu  prendre  part  aux  derniers 
honneurs  que  nous  rendions  à  celui  qu'ils  avaient  placé  si  haut  dans  leur  confiance  et  dans 
leur  amitié.  En  mon  nom  et  au  nom  de  la  Belgique,  je  les  en  remercie.  Succédant  aujour- 
d'hui â  un  père  si  honoré  de  son  vivant,  si  regretté  après  sa  mort,  mon  premier  engagement 
devant  les  élus  de  la  nation  est  de  suivre  religieusement  les  préceptes  et  les  exemples  que 
sa  sagesse  m'a  légués,  de  ne  jamais  oublier  quels  devoirs  m'impose  ca précieux  héritage.  » 

Immédiatement  après  la  lecture,  le  concurrent  expliquera  le  sens  des  mots  soulignés. 

Les  24  concurrents  de  17  écoles  du  canton  de  Dour  obtinrent  une 
moyenne  do  106  points  sur  150. 

Les  19  concurrents  de  10  écoles  du  canton  de  Soignies  obtinrent  une 
moyenne  de  94  points  sur  150. 

Les  30  concurrents  de  22  écoles  du  canton  de  Ghimay  obtinrent  une 
moyenne  do  92  points  sur  150. 

Les  19  concurrents  de  17  écoles  du  canton  de  Merbcs-le-Château  obtin- 
rent une  moyenne  de  90  points  sur  150. 

Les  36  concurrents  de  19  écoles  du  canton  do  SonolFo  obtinrent  une 
moyenne  de  88  points  sur  150. 

Les  20  concurrents  de  1 1  écoles  du  canton  de  Péruwelz  obtinrent  une 
moyenne  de  84  points  sur  150. 

Les  16  concurrents  de  11  écoles  du  canton  d'Ath  obtinrent  une  moyenne 
de  81  points  sur  150. 

Les  41  concurrents  de  23  écoles  du  canton  d'Antoing  obtinrent  une 
moyenne  de  77  points  sur  150. 

Les  17  concurrents  de  5  écoles  du  canton  de  Flobecq  obtinrent  une 
moyenne  de  16  points  sur  150. 
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/•'.    Pkovi.nck  de  Likgb. 

I.  Langue  française.  —  A.  Dictée  :  La  boussole.  Quelle  que  soit  l'importance  de  cet 
instrument,  qui  a  permis  aux  navigateurs  de  s'éloigner  des  cistes  qu'ils  s'étaient  vus  forcés, 
auparavant,  de  longer  timidement,  les  plus  noires  tétièbres  enveloppent  l'invention  de  la 
boussole.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  premier»  écrivains  qui  en  ont  parlé  ont  vécu  vers  douze  cent, 
mais  elle  n'avait,  dans  ces  temps  grossiers,  l'ien  qui  pût  lui  donner  quelque  ressemblance 
avec  celle  qu'ont  ^er/èc<2onnt%  le  génie  et  l'expéi'ience  des  temps  modernes.  Plusieui-s 
nations  se  sont  disputé  l'honneur  d'avoir  découvert  ce  précieux  instrument,  mais  nulle 
d'entre  elles  n'a  pu  baser  les  réclamations  qu'elle  a  faites,  ni  apporter  les  prouves  qu'on 
aurait  désirées.  Ce  n'est  que  vers  quatorze  cent  que  le  Napolitain  Flavio  Gioia  a  eu  la  gloire 
d'apporter  enfin  à  la  boussole  àas, perfectionnements  tels,  que  la  postérité  reconnaissante  lui 
a  attribué  tout  l'honneur  de  cette  importante  découverte, 

B.  Explicatio7i  du  texte  :  1"  Rendez  compte  du  modo  employé  dans  ces  deux  phrases  : 

a.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  premiers  écrivains,  etc.;  b.  elle  n'avait  rien  qui  put  lui  donner 
quelque,  etc.  2°  Justifiez  l'orthographe  du  mot  :  cent.  3°  Quelle  que  soit  l'importance,  etc.; 
expliquez  l'oi'thographe  de  :  quelle  que.  A°  Expliquez  l'accord  du  participe  dans  ces  deux 
phrases  :  a.  de  s'éloigner  des  côtes  qu'ils  s'étaient  vus  forcés  auparavant  de  longer,  etc.; 

b.  quelque  ressemblance  avec  celle  qu'ont  perfectionnée  le  génie,  etc.  5°  Donnez  un  syno- 
nyme de  chacune  des  expressions  suivantes  :  les  plus  noii'es  ténèbres,  écrivains,  peifectiori- 
nements. 

II.  Rédaction.  —  Lettre  :  Un  incendie  a  éclaté  dans  le  village  de  ...  et  a  causé  la  ruine 
d'un  grand  nombre  de  familles.  Un  élève  écrit  à  ses  parents  pour  leur  faire  comprendre 
qu'il  y  a  là  une  grande  infortune  à  soulager  et  il  leur  demande  de  pouvoir  employer  une 
partie  de  ses  économies  à  secouiir  les  malheureux  incendiés. 

III.  Arithmétique.  —  1°  Dites  comment  on  divise  un  nombre  décimal  par  un  nombre  déci- 
mal. Appliquez  la  réponse  à  la  division  suivante  :  25.842  :  4.38,  et  démontrez  qu'il  faut 
avoir  au  quotient  autant  de  chiffres  décimaux  qu'il  y  en  a  de  plus  au  dividende  qu'au  diviseur. 
2"  Enoncez  les  caractères  de  divisibilité  des  nombres  entiers  par  2,  par  3,  par  4,  par  6,  et 
donnez  à  l'appui  de  chaque  proposition  deux  exemples  d'application.  3°  Dites  comment  on 
multiplie  une  fraction  ordinaire  par  une  fraction  ordinaire.  Appliquez  la  réponse  â  la  mul- 
tiplication suivante  :  7/15  X  14/19,  et  rendez  compte  de  vos  opérations.  4°  12,000  francs 
pendant  neuf  mois  ont  rapporté  360  francs  d'intérêt  simple.  Quel  capital  fandrait-il  poiu" 
rapporter,  au  même  taux,  1,800  francs  d'intérêt  en  deux  ans  et  demi?  5°  Deux  ouvriers  ont 
reçu  ensemble  432  fr.  97  c.  pour  149'"82  d'ouvrage.  Le  premier  ouvrier  a  fait  15"08  de 
plus  que  le  second,  mais  il  a  reçu  20  centimes  de  moins  par  mètre  que  lui.  Cherchez  la 
part  qui  revient  à  chaque  ouvrier. 

IV.  Géographie.  — 1"  Tracez  la  carte  de  la  province  de  Brabant,  en  y  indiquant  :  a.  les 
limites;  b.  la  direction  des  cours  d'eau  et  des  canaux;  c.  la  situation  des  villes  principales, 
et  d.  les  principaux  chemins  de  fer.  Faites  connaître,  en  outre,  sous  forme  de  description, 
l'aspect  de  cette  province  ainsi  que  ses  productions  végétales.  2"  Faites  la  description  d'un 
voyage  par  eau  d'Anvers  à  Constantinople. 

Avaient  été  appelées  à  concourir  : 

32  écoles  du  canton  de  Fexlie-Slins  comprenant  84  concurrents. 
20  —  d'Aubel  _         56         — 

8  —  de  Verviers  (écoles  rurales)  comprenant  31  concur- 

rents. 

16  écoles  du  canton  de  Seraing  comprenant  45  concurrents. 
10  —  de  Ferrières       —         30         — 

23  —  de  Landen         —        61         — 

20  —  de  Bodegnée      —        61         — 
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Xom  les  diverses  moyennes  obleniK^s  par  les  eoncurrents  : 

Fexho-Slins  :  26  points  sur  100  pour  les  branches  obligatoires;  5  sur 
15  pour  les  branches  facultatives;  27  sur  50  pour  la  religion  et  la  morale. 

Aubel  :  12  points  sur  100  pour  les  branches  obligatoires;  1  sur  15  pour 
les  branches  facultatives;  13  sur  50  pour  la  religion  et  la  morale. 

\'erviers  :  15  points  sur  100  pour  les  branches  obligatoires;  2  sur  15 
pour  les  branches  facultatives;  21  sur  50  pour  la  religion  et  la  morale. 

Soraing  :  26  points  sur  100  pour  les  branches  obligatoires;  6  sur  15 
pour  les  branches  facultatives;  18  sur  50  pour  la  religion  et  la  morale. 

Ferrières  :  22  points  sur  100  pour  les  branches  obligatoires;  4  sur  15 
pour  les  branches  facultatives;  17  sur  50  pour  la  religion  et  la  morale. 

Landen  :  22  points  sur  100  pour  les  branches  obligatoires;  6  sur  15 
pour  les  branches  facultatives;  20  sur  50  pour  la  religion  et  la  morale. 

Bodegnée  :  23  points  sur  100  pour  les  branches  obligatoires;  4  sur  15 
pour  les  branches  facultatives;  27  sur  50  pour  la  religion  et  la  morale. 

G.  Province  de  Limbourg. 

I.  Grammaire.  —  1»  Maak  de  volgende  zinnen  volledig  door  middcl  van  een  gepast  voog- 
woord  :  Bcmin  de  waaiheid  ...  verfoei  de  leugentaal.  —  Oiis  lichaam  is  vei'gankelijk  ... 
onze  ziel  is  onsterfolijk.  —  Versmaad  geene  armen  ...  armoedo  vermindert  des  menschen 
waarde  niet.  —  Wat  baat  het  mij  onderw^ezen  te  zijn  ...  ik  de  deugd  niet  beoefen.  —  Mijd 
de  slecbte  medegezelleii ...  zij  u  van  den  weg  der  deugd  afbrongen.  —  Volgens  onze  wer- 
ken  zuUen  wij  geprezen  ...  misprezen,  gestraft  ...  geloond  worden.  —  Men  gevoelt  eene 
zoete  vreugde  ...  men  den  behoeftige  eene  aalmoes  gegeven  heeft.  —  Men  moet  bet  ijzer 
smeden  ...  het  heet  is.  —  Het  is  zoo  loffelijk  met  reden  te  weigeren  ...  van  pas  te  geven. 
2°  Wolk  verschil  van  beteekenis  is  er  tusscben  de  samengestelde  naamwoorden  huiswerk 
en  werkbuis,  bomvland  en  landboiiw,  buisraad  en  raadhuis,  bloemveld  en  veldblocm, 
boomvrucht  en  vruchtboom,  bronwater  en  waterbron,  liuisvader  en  vaderhuis,  koemelk 
en  melkkoe? 

Bietée.  —  (Schrijf  nauwkeurig  betgene  ik  dicteer,  en  ondorstroep  bij  bet  schrijven  al 
de  voornaamworden  :)  Mijn'e  lieve  kinderen,  't  is  niet  genoeg  te  kunnen  Iczen,  scbrijvon  on 
rekencn,  gij  moet  daarenboven  God,  uwe  ouders  en  uw  vaderland  dienen  en  bcminncn. 
God  schiepden  hemel  voor  deaarde,  de  aarde  voor  don  mensch,  on  don  mcnscb  naar  zijne 
gelijkenis;  hij  gaf  u  eene  ziel  om  hem  te  begrijpen,  armen  om  te  arbeidcn,  en  een  bart  om 
uwe  broedoi-ste  beminnen.  Bemint  uwe  ouders,  helpt  bon  don  last  bunnei-  werkzaamheden 
dragen.  De  vloek  der  ouders  drukt  op  het  voorhoofd  der  slecbte  zonen  en  rimpelt  hctzelve 
voor  de  jaren.  Het  vaderland  is  de  eenheid  van  ons  grondgebied  en  van  onze  onafhanke- 
lijkheid  ;  bet  is  de  l'oem  onzer  voorvaderen,  het  is  de  gemeenschap  van  don  Belgischen 
naam,  het  is  de  natie,  die  gij  moot  beminnen,  eeren,  dienen  en  verdedigen  met  al  uwe 
verstandsvennogens,  métal  de  krachten  uwer  armen,  en  met  al  de  liefdo  uwer  ziel. 

Composition.  —  Beschrijf  de  uiterlijke  kenmerken  der  koo.  Waarmede  wordt  zij  gevoed? 
Wat  nut  verscbaft  zij  ons?  Waartoe  gebruikcn  wij  hanr  vloosch,  baro  mclk,  hare  huid, 
haro  horcn.s  en  haar  mest? 

II.  Arithmétique  et  système  métrique.  —  1°  De  suiker  wordt  togen  2  fr.  5  c,  de  koflfie 
tegen  2  fr.  50  c.  on  de  chocolade  togen  3  fr.  8  c.  don  kilogram  vcrkocht.  Hoeveel  kilogram- 
iiien  van  die  warcn  kan  men  voor  457  fr.  80  c.  koopen,  indien  men  van  elke  soort  evenvecl 
wil  hebbcii  ?  2"  Eon  koopman  heeft  1,908  frank  voor  twee  stiikken  laken  betaald.  Hoeveel 
motoi-s  hielden  die  stukken  in,  zoo  hij  daarvan   18  meters  vooi-  530  frank  verkocht  en 
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G  fraiik  por  motor  gcwonnon  hceft?  3"  Hct  getal  36  is  het  product  van  twco  getallon,  waar- 
van  bot  ecno  10  5/G  is  ;  welk  is  bot  andere.  4°  Eon  good  van  21  bectarcn  GO  aron  is  voor 
43,200  verlvocbt  gcwordon.  Do  koopor  beoft  do  2 '3  van  bot  goed  tcgcn  donzolfdon  pi-ijs 
weder  verkocbt  als  bij  bot  goboclo  good  gekocbt  bad.  Hooveol  beoft  bij  por  lioctaro 
gekregcn  ? 

III.  Géographie.  —  1"  Hocvocl  boven  van  boroep  of  appel  zijn  or  in  Bolgio?  Welke 
steden  zijn  or  de  zetols  van?  Onder  welko  boven  van  beroep  bebooren  onze  nogen  pro- 
vincion?  2°  Welke  provinciën  van  België  besproeit  de  Dender?  Welko  bosproeit  do  Lcie 
on  welke  besproeit  de  Samber?  3°  Noem  de  steden  van  België,  die  door  de  Scbelde  bo- 
sproeid  wordon.  4°  In  welke  provinciën  en  aan  welke  rivieren  liggon  do  steden  Ath,  Dicst, 
Kortrijk,  Mecbelen,  Soignies,  Tbuin,  Verviers  en  leperen? 

Les  2G  concurrents  do  9  écoles  du  canton  de  Hasselt  obtinrent  une 
moyenne  de  120  points  sur  200. 

Los  38  concurrents  de  20  écoles  du  canton  de  Tongres  obtinrent  une 
moyenne  de  G8  points  sur  200. 

H.   Province  de  Luxembourg. 

Cantons  d'Arlon,  Bastogne  et  Vielsalm. 

A.  Épreuve  écrite. 

I.  Religion.  —  1°  Qu'est-ce  que  l'Eucharistie?  2°  Quand  l'Eucharistie  est-elle  sacrifice? 
3°  Quand  est-elle  sacrement?  4°  Dites  par  une  réponse  du  petit  catéchisme  quels  sont  les 
effets  de  la  sainte  communion. 

Histoire  sainte.  —  1°  Racontez  ce  qui  arriva  la  veille  du  jour  où  les  Israélites  sortirent 
do  l'Egypte.  2°  Pourquoi  Moïse  n'eut-il  pas  le  bonheur  d'introduire  les  Israélites  dans  la 
terre  promise  ?  3"  Quel  fut  son  successeur  ?  4°  Quel  miracle  eut  lieu  au  passage  du  Jour- 
dain ?  N'y  on  eut-il  pas  im  semblable  sous  Moïse  ? 

II.  Layigue  française.  —  Dictée  :  Chargé  d'années  et  de  vertus,  il  arriva  plein  de  séré- 
nité à  ce  moment  fatal  qui,  pour  le  sage,  est  le  soir  d'un  beau  jour,  et  pour  le  bon  chrétien, 
l'aurore  d'un  jour  sans  fin.  Les  actions  seules  qui  découlent  d'intentions  pures  et  nobles,  et 
qui  exigent  du  dévouement,  peuvent  être  appelées  actions  de  mérite.  Quiconque  est  capable 
de  mentir  et  incapable  d'aimer  son  prochain,  est  indigne  du  nom  d'homme. 

Langue  allemande.  —  Dictée  :  Reich  an  Jabren  und  an  Tùgenden,  kam  or  voU  Heiter- 
keit,  zù  dem  verhângnissvoUen  Aùgenblicke,  welcber  fiir  den  Weissen  dor  Abend  eines 
schônen  Tages  ùnd  fur  den  gùten  Christen  die  Morgenrôthe  eines  Tages  obne  Ende  ist. 
Die  Handlungon,  welche  aùs  reinen  ùnd  edeln  Absichten  herfliessen,  imd  welche  Erge- 
bonboit  erfordern,  kônnen  allein  verdienetlicbe  Handlùngen  genannt  werden.  Wer  fàhig 
ist  zù  lieben,  ùnd  seinen  Nâchsten  zù  lieben  ùnfâhig  ist,  verdient  nicht  Mann  zù  heissen. 

III.  Analgse  grammaticale.  —  Les  élèves  analyseront  :  -  Quiconque  est...  -  jusqu'à 
«  prochain  "  (Wer  fahig...  bis  ùnfâhig  ist). 

IV.  Grammaire.  —  Qu'est-ce  que  le  pronom?  Combien  de  sortes  de  pronoms  y  a-t-il? 
Nommez-les.  Quelle  est  la  fonction  des  pronoms?  Donnez  un  exemple  de  chaque  sorte  de 
pronoms. 

V.  Calligraphie.  —  En  gros  -.  Les  actions  (die  Handlùngen)  ;  en  moyen  :  qui  découlent 
d'intentions  pures  et  nobles  (welche  aùs  reinen  ùnd  edeln  Absichten  herfliessen),  et  en 
écriture  cursive  :  et  qui  exigent  du  dévouement,  peuvent  être  appelées  actions  de  mérite  (ùnd 
welche  Ergebenheit  erfordern,    konnen  allein  vordionstlicbo  Handlùngen  genannt  werden). 

VI.  Arithmétique.  —  1°  Un  marchand  a  vendu  54  3/5  mètres  d'une  pièce  de  drap;  il  lui 
reste  encore  25  mètres  4/7.  Combien  do  mètres  contenait  la  pièce  et  combien  valait-elle,  si 
chaque  mètre  a  coûté  5  fr.  50  c.  ?  2"  Un  homme  di'vait  à  j)lusieurs  de  ses  créanciers  une 
certaine  somme  :  au  premier,  il  donne  les  2/5  de  la  dette;  au  second,  le  I/o  du  reste,  et  au 
troisième,  la  1/2  du  second  reste,  et  il  doit  encore  40  fi'ancs.  Quelle  était  sa  dette? 
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VII.  Si/sk^t)ie  ynétrique.  —  Conibion  75  kilomètres  font-ils  de  décamôtros,  de  mètres,  de 
décimètres?  Combien  -15  heotoliti'es  font-ils  de  dik-ilitres,  de  litres,  de  décalitres  ? 

VIII.  Géographie.  —  Quelles  .sont  les  bornes  de  la  pi'ovince  de  Liège?  En  combien 
d'arrondissements  judiciaires  et  administratifs  la  divise-t-on  ?  Nonmiez-los.  Quelles  sont  les 
principales  productions  de  cette  province? 

IX.  Histoire.  —  Quel  fut  le  premier  comte  de  Flandre?  Pourquoi  fut -il  surnommé 
Bras  de  Fer?  Racontez  brièvement  ses  principaux  exploits. 

Les  élèves  allemands  écriront,  en  outre,  la  dictée  suivante  :  Ce  fut  a.ssurémont  un  grand 
ràgne  que  celui  de  Philippe  le  Bon,  et  peu  de  princes  ont  vu  la  fortune  sourire  avec  autant 
de  const^ance  à  toutes  leurs  entreprises.  On  la  dit  avec  raison,  ce  règne  fut  une  longue  lutte, 
tantôt  latente,  tantôt  occulte  contre  la  puissance  des  communes;  mais  plus  habile  que  ses 
devanciers,  le  duc  sut  juener  à  bonne  fin  les  projets  qui  leur  avaient  été  si  funestes. 

Les  élèves  allemands  écriront  en  même  temps  une  page  en  lettres  françaises  d'après  un 
modèle  proposé  par  le  jury. 

B.  Épreuve  orale. 

I.  Religion,  —  1°  Que  nous  est-il  commandé  par  le  4*  commandement?  2°  Qu'est-ce  que 
la  contrition?  3°  Quelles  sont  les  qualités  d'une  Téritable  contrition?  4*^  Qu'est-ce  que  la 
contrition  parfaite?. 

Histoire  sainte.  —  1°  Quelles  sont  les  per.sonnes  qui  vinrent  adorer  Notre-Seigneur  à 
Bethléem?  2°  Pourquoi  les  Mages  allèrent-ils  à  Jéru.salcm?  3"  Citez  la  prophétie  touchant 
le  lieu  où  devait  naître  le  Messie.  4°  Quel  fut  le  premier  miracle  de  Notre-Seigneur?  .\  la 
demande  de  qui  se  fit-il? 

II.  Lecture.  —  Le  jury  choisii-a  un  passage  dans  le  livre  de  lecture  de  M.  Braun  pour 
les  élèves  wallons,  et  dans  un  livie  allemand  pour  les  élèves  allemands. 

III.  Grammaire.  —  Phrases  françaises  :  Quoique  Scipion  aimât  la  gloire,  il  la  cherchait 
dans  ses  actions,  etc..  Il  y  a  dans  Dieu  une  sagesse  et  une  puissance  infinies,  sans  lesquelles 
on  ne  saurait  le.  concevoir.  L'homme  ne  doit  pas  compter  sur  la  vie  :  une  vapeur,  un  grain 
de  sable  suffit  pour  la  terminer. 

Questions:  1"  Dans  quel  temps  et  quel  mode  se  trouve  le  verbe  aimât  et  pourquoi? 
2°  Pourquoi  infinies  et  tejwe^/es  se  trouvent-ils  ici  au  pluriel?  Citez-en  la  règle.  3°  Quelle 
espèce  de  mot  est  le  dans  Ig  concevoir?  4°  Pourquoi  suffit  est-il  ici  au  singulier?  Donnez-en 
la  règle. 

Phrases  allemandes  :  Der  Miissiggang  ist  aller  Laster  Anfang.  Mein  Vater  ist  heùte  nach 
T rïer  gegangen.  Die  Mùtter  iind  die  alleste  Tochter  waren  allein  zii  Haùse  geblieben.  Du 
•w'ûrdest  von  deinem  Lehrer  geliebt  werden,  wenn  dû  dich  in  der  Schûle  besser  aiifFiihrtest. 

Questions:  "Welche  Stelle  vertritt  das  Zeitwort  ist  im  Satze  n°  I,  iind  welche  in  n"  2. 
Wannehr  wii-d  es  als  Hilfszeitwort,  iind  wannehr  als  selbstândiges  Zeitwort  gebraùcht?  Gib 
die  Stammzeiten  des  Zeitwortes  gegangen  iind  geblieben  an.  In  welcher  Steigeriuigsform 
stcht  das  Wort  (Xltestel  Gib  die  verschiedenen  Steigerùngsformen  dièses  Woi*tes  an. 
In  welcher  Mode  steht  das  Zeitwort  v^'vwàQ'sX,  geliebt  laerden  iind  waiiun?  Was  fur  eine 
Stelle  vertritt  das  Zeitwort  wurdest  hier?  Kannst  du  ein  Boispiol  angeben,  wo  es  anderst 
gebraùcht  wird? 

IV.  Arithmétique.  —  I"  Comment  divise-t-on  :  a.  une  fraction  par  un  nombre  entier, 
b.  un  nombre  entier  par  une  fraction,  c.  une  fraction  par  une  autre  fraction?  Exemple  -. 
3/7:6;  15  :  4/7  et  6/8  -.  4/9.  2°  Comment  fait-on  la  multiplication  des  nombres  décimaux? 
Exemple  :  0.35  X  56;  7.16  X  6.5;  75  X  0.045.  3"  Comment  divi.se-t-on  un  nombre  entier 
ou  décimal  par  l'unité  suivie  d'un  ou  de  plusieurs  zéros?  Exemple  :  45.365  :  800.  4°  Quelles 
sont  les  unités  fondamentales  du  .système  métrique?  5°  Comment  exprime-t-on  les  multiples 
rt  les  sous-raultiples  de  ces  unités?  6"  Combien  5,467  mètres  cariés  font-ils  d'ares,  d'hectares? 
7"  Combien  font  12  fois  65  moins  75  plus  80  unités? 

V.  Géographie.  —  Tracez  sur  la  planche  noire  :  1°  le  contour  de  la  province  de  Luxem- 
hourt.'-;  2°  le  cours  des  rivières  lOuithe  et  la  Semois  ;  3°  les  chefs-lieux  a.  dos  arrondis- 
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sements  judiciaires,  b.  des  arrondissements  administratifs,  c.  des  cantons  do  justice  de 
paix. 

VI.   Uistoire.  —  Racontez  brièvement  Tliistoire  de  Léopold  I*"",  roi  des  Belges. 

Les  élèves  allemands  liront,  en  outre,  s'ils  le  désirent,  un  passage  de  dix  à  quinze  lignes 
d'un  auteur  fiançais.  Ils  feront,  de  plus,  l'analyse  grammaticale  des  trois  premières  lignes 
du  même  passage. 

Les  85  concurrents  de  38  écoles  du  canton  d'Arlon  obtinrent  une 
moyenne  de  73  points  sur  155. 

Les  40  concurrents  de  18  écoles  du  canton  do  Bastogne  obtinrent  une 
moyenne  de  69  points  sur  155. 

Les  58  concurrents  de  15  écoles  du  canton  de  A'iclsalm  ubliurent  une 
moyenne  de  58  points  sur  155. 

/.  Province  de  Namur. 

I.  Langue  française.  —  a.  Style.  —  Un  élève  d'école  primaire  annonce  â  son  père  qu'il 
e.st  admis  au  concours...  1°  Il  lui  expose  en  peu  de  mots  commentai  s'y  est  préparé...  2°  Il 
lui  en  fait  connaître  les  avantages...  3°  Il  termine  par  l'expression  de  sa  gratitude  envers 
ceux  auxquels  il  doit  cette  faveur. 

b.  Dictée.  —  Utilité  des  oiseaux.  —  On  trouve  dans  nos  contrées  plusieurs  milliers  d'es- 
pèces d'insectes,  presque  toutes  douées  d'une  effrayante  fécondité  et  vivant  aux  dépens  de 
nos  végétaux  les  plus  précieux.  Contre  ces  myriades  d'insectes,  l'homme  est  frappé  d'impuis- 
sance. Son  génie  peut  mesurer  le  cours  des  astres,  percer  des  montagnes,  faire  marcher 
un  navire  contre  la  tempête  ;  mais,  devant  les  insectes  innombrables  qui  viennent  s'abattre 
sur  ses  champs,  sa  force  n'est  qu'une  faiblesse.  Il  eût  succombé  dans  cette  lutte  inégale,  si 
Dieu  ne  lui  avait  donné,  dans  l'oiseau,  un  auxiliaire  puissant,  un  allié  fidèle,  qui  s'acquitte 
â  merveille  de  l'œuvre  que  lui,  homme,  ne  saurait  accomplir.  Aussi  a-t-on  pu  dire  avec 
raison  :  «  L'oiseau  peut  vivre  sans  l'homme ,  mais  l'homme  ne  peut  pas  vivi-e  sans 
l'oiseau...   » 

c.  Explication  du  texte.  —  1°  Quel  est  le  sens  de  l'expression  effrayante  fécondité? 
2°  Faites  connaître  la  racine  du  mot  effrayante.  3°  Employez  cette  racine  dans  une  phrase 
ayant  trait  à  l'histoire  nationale.  4°  Que  signifie  l'expression  frappé  d'impuissance? 
5°  Quelle  est  la  racine  du  mot  impuissance  ?  6°  Dites  la  valeur  du  préfixe  im.  7"  Indiquez 
deux  mots  renfermant  ce  préfixe.  8°  Employez  un  de  ces  mots  dans  tme  phrase  exprimant 
une  pensée  morale. 

d.  Grammaire.  —  1°  Indiquez  la  nature  des  propositions  contenues  dans  la  phrase  : 
«  Il  eût  succombé...  ne  saurait  accomplir.  »  2°  Justifiez  l'emploi  du  mode  et  du  temps  dans 
le  verbe  :  Il  eût  succombé.  3°  Dans  cette  même  phrase,  le  pronom  lui  se  présente  deux  fois  : 
faites-en  connaître  la  fonction  dans  chaque  cas.  4°  Quels  sont  les  temps  primitifs  du  verbe 
vivre?  b°  Indiquez  la  deuxième  personne  du  singulier  du  futur  simple  et  du  présent  du 
subjonctif  du  verbe  savoir. 

II.  Arithmétique.  —  a.  Fractions.  —  1°  Cherchez  une  fraction  équivalente  à  15/17. 
2°  Démontrez  le  principe  sur  lequel  vous  vous  appuyez  pour  trouver  le  résultat  ci-dessus. 

b.  Problèmes.  —  1°  Un  distillateur  a  fait  construire  une  citerne  ayant  4  mètres  de  lon- 
gueur, 3™25  de  largeur  et  2™75  de  profondeur  ;  combien  cette  citerne  peut-elle  contenir 
d'hectolitres?  2°  Ce  distillateur  a  fait  remplir  de  genièvre  cette  citerne,  jusqu'à  concurrence 
des  4/5  de  la  capacité  totale  ;  quelle  e.st  la  valeur  du  genièvre  qui  s'y  trouve  contenu,  sachant 
que  le  litre  lui  revient  à  70  centimes?  3"  En  suppo-sant  que  le  distillateur  ait  revendu  le 
tout  avec  un  bénéfice  do  12  p.  c,  on  demande  le  gain  total  réalisé  sur  cette  opération. 

c.  Systàne  métrique.  —  1"  Qu'est-ce  que  l'hectare?  Comment  pourriez-vous  le  tracer  sur 
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le  terrain?  3"  Si  l'cni  divisait  un  hectare  en  quatre  parties  égales,  quelle  serait,  en  mètres 
carrés,  la  superficie  fk'  chaque  partie?  4°  Quatre  héritiers  doivent  se  partager  une  pièce  de 
terre  carrée  contenant  exactement  un  hectare  ;  un  chemin  vicinal  se  ti'ouve  le  long  d'un 
des  côtés  ;  on  demande  quelles  seront  la  longueur  et  la  largeur  de  chacune  dos  quatre  par- 
celles, si  le  partage  doit  être  fait  de  manière  que  chaque  parcelle  aboutisse  à  la  voie 
publique. 
III.  Histoire.  —  Racontez  brièvement  ce  que  vous  savez  du  règne  d'Albert  et  d'Isabelle. 

Quatre  cantons  furent  désignés  pour  le  concours  : 

Les  52  concurrents  de  33  écoles  du  canton  d'Édiczée  obtinrent  une 
moyenne  de  40  points  sur  100. 

Los  55  concurrents  de  26  écoles  du  canton  do  Rochcfort  obtinrent  une 
moyenne  de  41  points  sur  100. 

Les  56  concurrents  de  26  écoles  du  canton  de  Beauraing  obtinrent  une 
moyenne  de  60  points  sur  100. 

Les  51  concurrents  do  19  écoles  du  canton  do  Philippeville  obtinrent 
une  moyenne  de  68  points  sur  100. 


2<=  SECTION. 


ENSEIGNEMENT    MOYEN 


Établissements  du  degré  inférieur  :  Écoles  moyennes. 

L  Établisseinents  concurrents. 


NOMS 
des 

ÉTABLISSEMENTS. 

(Écoles  moyennes.) 


NOMBRE   DELEVES 
insoriis  pour  le  concours 


GÉNÉRAL. 


SPKCI.VL 

de  flamand. 


NOMS 
des 

ÉTABLISSEMENTS. 

(Écoles  moyennes.) 


NOMBRE  DÉLÈVES 

inscrits  pour  le  concours 


.\er.snhoi  .     .     .     . 

.Vlost 

Andenne  .     .     .     . 
.Vnderlecht(*r.  priT*f  > 

Anvers 

Alh 

Bcaurainf?  (tt.  rtna.l 

A  reporter. 


1 

2 

1 

3 

3 

3 

8 

3 

. 

- 

9 

1 

i 

1 

10 

1 

5 

1 

11 

. 

. 

. 

12 

6 

• 

• 

13 

,., 

14 

6 

Reports. 
Binche  (*t.  pitronaiei. 
Braine-le-Comte.     . 

Bruges 

Bruxelles  (*f.  romm. 
Châtelet  (id.).  . 
Courtrai  [ic  patronner; 

A  reporter.     . 


'   guoiques  semaine.'!  avant  louvorture  des  opérations  du  concours,  la  circulaire  dont 
le  texte  suit  avait  été  envoyée  aux  gouverneurs  des  provinces  : 

nnixellos,  le  28  juin  1K70. 
Monsieur  lo  nouvoinour. 
L'un  des  jtin's  chargés  d'apprécier  le  concours  général  de  l'en.seignement  moyen  en  1869 
a  fait  remarquer  que  généi-alement  les  élèves  mettent  une  grande  négligence  dans  la  ponc- 
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4G5 


NOMBRE 

D'ÉLÈVES 

1     NO.MHKi: 

liHl.l' 

\ES 

4) 

NOMS 

inserii.s  pou 

r  le  roiieoiir.s' 

ç 

NO.MS 

mscnls  pdii 

■  le  ,■01 

l'uurs 

3 

(les 

GÉNÉRAL. 

Sl'ÉCIAL 

de  (lamuiid. 

^ 

des 

(JICNKIJAL. 

1        Sl'KCIAI.       1 

de  llamand. 

-    *- — ■ 

--—-»• 

wi         ^ 

— --, 

■-.—*—- 

. ^^^^ 

^^^-»-^  ' 

g 

S 

3 

ÉTAULISSIiMENTS. 

(Ecoles  moyennes.) 

4) 

rr  "S 

■Si, 

P 

■Si, 

— 

— 

p 

ÉTAHI.ISSKMKNTS. 

(Ecoles  moyenne.s.) 

^  c 

■Si, 
a. 

1 
> 

II 

—  "" 

'Ui, 

4) 

Ç3 

Reports.     .     . 

rs 

17 

30 

S 

Reports.     .     . 

161 

33 

(;s 

15 

14 

Couvin 

7 

» 

» 

» 

3J 

l'cc(i  (éc.  comm.) 

4 

» 

. 

15 

Diest 

1 

2 

1 

2 

40 

l'éniwelz  .... 

4 

» 

» 

„ 

IG 

Dinaiit 

4 

1 

» 

» 

41 

l'iiilippovillo.     .     . 

» 

1 

. 

„ 

17 

Flcunis  'éc.  comiii.) 

3 

» 

» 

» 

42 

(Jui'''vrain  («r.  fomiu.) 

2 

1 

. 

. 

18 

Fosses 

4 

2 

• 

» 

43 

Ueiiaix 

2 

.. 

2 

„ 

19 

Funios 

2 

» 

2 

. 

44 

Rochefoi't.     .     .     . 

3 

4 

» 

» 

20 

(losselies  .... 

r. 

2 

• 

- 

45 

RoMllX 

1 

.. 

» 

„ 

21 

Hal 

2 

1 

■> 

1 

46 

SaiiUGIii.slain    .     . 

4 

2 

., 

„ 

22 

Hervé  éo.  patr.)     . 

4 

» 

» 

. 

47 

Saint-Hubert.     .     . 

2 

.. 

. 

,, 

2:i 

IIoudeiiK-Aimeries  . 

7 

1 

• 

» 

48 

Saint-Trond  .     .     . 

4 

3 

4 

3 

24 

Huy 

6 

. 

" 

>. 

49 

S'-J.-t.-Noode  («0.  iir.i 

" 

.. 

- 

» 

25 

Ixelles  (éc.  comm.  . 

(i 

' 

0 

» 

•0 

Scliaerbcek  (éc.  comm.) 

2 

» 

2 

. 

2t) 

Jodoigne  .... 

11 

1 

» 

» 

51 

Soignies    .... 

14 

2 

.. 

.. 

27 

Jumet  (éc.  comni.)  . 

1 

» 

'■ 

» 

1^2 

Spa 

« 

. 

» 

„ 

28 

Lierre 

2 

" 

2 

- 

53 

Stavelot    .... 

3 

1 

. 

29 

Limboiirg.     .     .     . 

'' 

» 

» 

» 

54 

Termonde  (et.  co;i,in.i 

2 

1 

■> 

1 

30 

Lokeren  (éc.  comm.) 

1 

1 

1 

1 

55 

Thuin 

4 

.. 

» 

» 

31 

Louvain    .... 

5 

» 

5 

» 

56 

Tongres    .... 

8 

» 

8 

» 

32 

Maeseyck.     .     .     . 

3 

» 

3 

57 

Turnhout  .... 

3 

1 

3 

1 

33 

Malines    .... 

11 

1 

11 

1 

58 

Verviers  (,éc.  comm. 

27 

). 

» 

» 

34 

Marche     .... 

3 

0 

» 

. 

59 

Virton 

1 

. 

, 

„ 

35 

Neufchàteau .     .     . 

3 

« 

. 

» 

60 

Visé 

1 

1 

„ 

36 

Nieuport  .... 

-1 

"2 

1 

2 

61 

Waremme     .     . 

4 

7 

„ 

„ 

37 

Ostende  (éc.  patr     . 

1 

» 

1 

» 

62 

"SVavre    .... 

4 

1 

» 

.. 

38 

Pâturages.     .     . 
A  reporter.     .     . 

2 

» 

» 

' 

03 

Ypres 

Totaux.    .     . 

11 

1 

1 

1 

IGl 

33 

es 

15 

287 

59 

107 

21 

tuation  et  l'accentuation  des  compositions  écrites  en  français.  Ce  jni'v  a  même  cru  devoir 
enir  compte  des  fautes  de  ce  genre,  et  le  Gouvernement  n'a  pu  qu'approuver  cette  manière 
de  procéder,  qui  doit  avoir  pour  résultat  d'engager  les  élèves  à  soigner  davantage  la  forme 
graphique  de  leurs  travaux. 

Cependant,  comme  des  compositions,  relativement  bonnes,  peuvent  parfois  subir,  de  ce 
chef,  une  baisse  sensible  dans  le  nombre  des  points  adjugés  au  mérite  général,  je  vous 
prie  de  faire  avertir  les  concurrents  de  1870,  par  l'intermédiaire  des  préfets  des  études, 
directeurs,  etc.,  des  établissements  d'enseignement  moyen  de  toute  catégorie  situés  dans 
votre  province,  de  l'importance  qu'il  y  a  pour  eux  à  ne  pas  négliger  ces  détails. 

Vous  trouverez  ci-joint,  M.  le  Gouverneur,  un  certain  nombre  d'exemplaires  de  la  pré- 
sente circulaire,  qu'en  vue  de  gagner  du  temps,  vous  pourrez  distribuer,  avec  les  recom- 
mandations nécessaires,  à  tous  les  établissements  intéressés. 

Pour  le  Ministre  de  l'intérieur  : 
Le  Directeur  général  de  l'instruction  publique, 
Thiery. 
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11.  Jurys. 

A.  Concours  général  : 

Matières  littéraires  :  MM.  Créon,  De  Moor  et  Gilles. 
Matières  scientifiques  :  MM.  Gliarlier,  Lemaître  et  Vinçotte. 

B.  Concours  spécial  de  flamand  : 
MM.   Heremans,  Stallaort  et  Van  Beers. 

III.  Sujets  de  composition.  —  Lauréats.  —  Élèves  non  lauréats  qui  ont 
obtenu  au  moins  la  moitié  des  ^points. 

A.    Concours  général. 

1"    MaTIÈRE.S  LITTKRAIRKS  (six  heiU'Cs). 

Eisloirc  de  la  Bclf/ique.  —  I.  Rncontez  succinctement  le  règne  do  Philippe  le  Bon,  duc 
de  Bourgogne. 

II.  Que  savez-vous  du  gouvernement  de  don  Juan  d'Autriche? 
Géographie.  —  I.  Quel  est  le  cours  de  l'Ourthe? 

II.  Quelles  sont  les  principales  chaînes  de  montagnes  do  la  presqu'île  hispanique? 

III.  Décrivez  rapidement  l'Amérique  septentrionale. 

Langue  française.  —  I.  Donnez  les  temps  primitifs  du  verbe  faire.  Quelles  sont  les 
irrégularités  dans  les  temps  dérivés? 

II.  Quelle  est  la  place  du  pronom  sujet? 

III.  Quel  est  l'emploi  du  conditionnel  ? 

Composition  française.  —  Lettre  :  Annoncez  à  vos  parents  la  mort  d'un  condisciple, 
bon  élève,  bon  camarade. 

2°  M.\TiÈRES  SCIENTIFIQUES  (six  heures). 

Arithmétique.  —  I.  Qu'est-ce  que  la  division? 

II.  Exposer  la  théorie  de  la  division  des  fractions  ordinaires  sur  les  deux  exemples  sui- 
vants :  7  5      6 

9  '    '  8  ■  7' 

III.  Deux  négociants  ont  fait  une  entreprise  qui  a  duré  dix-huit  mois.  Le  premier  a  mis 
15,000  francs  au  commencement  de  l'opération  et  il  a  ajouté  5,000  francs  à  cette  somme 
au  bont  de  dix  mois.  On  demande  ce  que  le  second  a  dû  fournir,  au  bout  de  huit  mois, 
pour  avoir  4,800  francs  sur  le  bénéfice  total,  qui  est  de  10,800  francs. 

Algèbre.  —  Une  personne  a  placé  un  capital  ;l  un  taux  d'intérêt  inconnu.  Une  seconde 
pei-sonne,  qui  a  placé  20,000  francs  de  plus  que  la  première  et  à  1  1,2  p.  c.  de  plus, 
retire  de  plus  qu'elle  2,300  francs  d'intérêt.  Une  troisième  per.sonne,  qui  a  placé  .30,000 
francs  de  plus  que  la  première  et  à  2  p.  c.  plus  avantageusement,  retire  de  plus  qu'elle  un 
intérêt  de  3,400  francs.  —  Déteniiiner  les  capitaux  et  les  taux  d'intérêt. 

Géométrie.  —  I.  Qu'appelle-t-on  figures  semblables? 

II.  Enoncer  les  cas  de  similitude  des  triangles  et  démontrer  que  deux  triangles 
équianglcs  ont  les  côtés  homologues  proportionnels. 

III.  Etant  donnés  deux  polygones  I*  et  P',  déciire  un  polygone  .semblable  à  I*  et  é(jui- 
valent  â  ?'. 
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Lauréats. 


LAUREATS. 


ETAIiLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APl'AKTIE.NNENT. 

fl':.'  lo?  moyennes.) 


POINTS  OBTENUS. 


££i 


^-  a    I   ,3  S 


id. 

id. 
id. 

id. 
id. 
id. 

id. 

id. 
id. 


1"  access. 


id. 


id. 


4"      id. 


5-      id. 


à'      id. 


Êlèven  nouveaux. 
\"    pris.  Oscar  Grégoire,  de  Liège    .     .     . 
/  Arthur  Daras,  de  Bruxelles  .     . 
Gustave  Guillaume,  de  Huy  .     . 
Éinile-Constant  Piérot,  de  Dailly 
Constant  Simon,  de  Gheel 
Charles  Longfils,  de  Clermoui   . 
Hector  Cazin,  de  Bellevaux  .     . 
Alfred  Desehamps,  d'Erquennes 
Félicien  Havaux,  de  Soignies    . 
Gustave  Ragondct,  d'Ixelles.     . 
René-Léop.  Dumont,de  Braine-le-Comte 
Charles  Gondat,  de  Houdeng-Aimeries 
Léon  Duquesne,de  Marche-lez-Écaussines 
Omer-Louis-Jos.  Durieux,  de  Labuissiére, 
Amand  Cambier,  de  Virginal 
Camille  Barth,  de  Couthuin  . 
Henri-Jean-Jos.  Gougnard,  do  Ben-Ahin 
Léonard  Maflt,  de  Haccourt. 
Gustave  Oor,  de  Saint-Gilles, 
Xavier  Pascal,  de  Dison  .     . 
Jules  Pirot,  de  Pétigny    . 
Victor  Simon,  de  Jalhay  . 
Victor  Parmentier,  de  Braine-le-Chàteau 
Oscar  Jenart,  de  Courcelles  .... 
Henri-Alb.  Neuman,  de  Braine-le-Comte 
Gustave  Thibeau,  de  Céroux-Mousty. 
Jean-Victor- Eni m.  Blondel,de  Bruxelles 
Emile  Chauveheid,  de  Couvin    . 
Auguste  Leiiiaire,  de  Bouvignies 
Léon-Eugène  Pirsch,  de  Braine-le 
Emile  Poupaert,  de  Bruges  .     . 
(  Paul  Richard,  de  Zepeghem .     . 
'  Usilfred-Jean  Bernard,  d'Aubel. 


Comte 


Jules-Firmin-Jos.  Staumont,  de  Braine 
le-Comte 


Joseph  Dandoy,  d'Enines.     .     . 
(  Julien-Joseph  Ghaye,  de  Bas-Oha 


9'       Kl. 


(  Ernest  L'Hoir,  de  Horrues    .     . 
/  Edmond  De  Coninck,  d'Harlebeke 
'  VïL'tor  De  Jaeger,  de  Hal.     .     . 
V  Eugène  De  Vadder,  de  Chàtelet. 


Sehaerbeek. 

55 

31 

86 

Ixelles. 

55.5 

29 

84.5 

Iluy. 

51.5 

33 

iW.5 

Couvin . 

49.5 

35 

81.5 

Soignies. 

49 

*1 

83 

Tliuin. 

49.5 

32 

81.5 

Virton. 

47 

.34 

81 

S'Ghislain. 

48 

33 

81 

Soignies. 

.53.5 

27 

Sf).5 

Termonde. 

49.5 

31 

80.5 

Rraine-le-Comle. 

48 

31 

79 

Houdeng-Aimeries. 

54 

25 

79 

Soignies . 

53.5 

25 

78.5 

Thuin. 

47.5 

31 

78.5 

Braine-le-Comte. 

4ù 

32 

78 

Andenhe. 

46.5 

31 

77.5 

Huy. 

40 

31 

77 

Visé. 

48 

29 

77 

Ixelles. 

.50 

27 

77 

Verviers. 

47 

30 

77 

Couvin. 

44 

33 

77 

Limbourg. 

48 

29 

77 

Soignies. 

40.5 

27 

70.5 

Id. 

.50 

28 

70 

Braine-le-Comtc. 

45 

31 

70 

Soignies. 

48 

28 

76 

Bruxelles. 

42.5 

33 

75.5 

Couvin. 

45.5 

30 

75.5 

A  th. 

47 

28.5 

75.5 

Braine-le-Comte. 

40  5 

28 

74.5 

Bruges. 

43.5 

31 

74.5 

Lokeren. 

48.5 

20 

74.5 

Stavelot. 

49 

25 

71 

Braine-le-Comte. 

44 

30 

74 

Jodoigne. 

44.5 

29 

73.5 

Huy. 

43 

30 

73 

Soignies. 

40 

33 

73 

Id. 

45.5 

27 

72.5 

Id. 

10.5 

26 

72.5 

Id. 

41.5 

31 

72.5 

m 


HISTOIRE    DES    CONCOURS    GÉNÉRAUX. 


ETABLISSEMENTS 
.auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

(Écoles  moyennes.) 


POINTS  OBTENUS. 


9"  aoeess, 


Amliroiso  Godait,  de  Nivcil(.'< 


10-     i(i. 


11'      id. 


14'      id. 


15'      id. 


16'      id. 


IS-      id. 


19-     id. 


20'     id. 


Mathieu  Vivario,  de  Roelengo-siu'-Geor 
Oiiier  Robin,  de  Pâturages 
Aohille  Sclioonen,  de  Melin 
Eugène-Jos.-Ad.  Van  Gelder.de  S'-Gilles, 
Hector  De  Grignart,  de  Fosses. 
Victor  Gaudy,  de  Termonde  .     . 
Jean  Van  de  A'en,  d'Anvers  .     . 
Ernest  Charles,  do  Heniptinne  . 
Constant  Eueher,  de  Fosses.     . 
Evariste  Delatle,  de  Silly.    .     ■ 
Louis  Philippron,  de  Soignies  . 
Victor  Van  Buggenhoudt,  de  Bruxelles 
Joseph  Libotte,  de  Tongres  .     .     . 
Jacques  Colsaerts,  d'Anvers.    .     . 
Victor  Cremers,  de  Turnhout    .     . 
C.  De  Févrimont,  de  Houdeng-Gccgi 
Léon  Navez,  de  Lobbes  .... 
Joseph  Vormans,  de  Gosselies  .     . 
l  Jean  Cremers,  de  Noorbeeck    .     . 
(  Jean  Jacques,  de  Tongres    .     .     . 
Maximilien-Joseph  Lizen,  de  Huy. 
Félix-Louis  Paheau,  de  Jumet 
Edgar  Houba,  de  Rochefort . 
Norbert  Lacroix,  d'Ixelles 
François  Henricot,  de  Samart 
Florent  Lequien,  de  Stokay  . 
Léopold  Masquelier,  de  Leernes    . 
Émile-Louis  Meynne,  de  Nieuport . 

Vclérans. 
Gaspard  Van  Gorbeek,  de  Zupperen 
Jean  Montbaliu,  de  Bruges   .     . 
Emile  Mallet,  de  Quiévrain  .     . 
Albert  Beckers,  de  Saint-Troiid. 
Théodore  Marchand,  de  SenelTe 
Hector  Liévin,  de  Pecq    .     . 
Emile  Lothaire,  de  Rochefort 
Nestor  Penninp,  de  Beauraiiig 
Jules  Cuvelier,  dOo.stcamp  . 
Jules  Richard,  de  Bcauraing 
Edmond  Fabri,  de  Turnhout. 
Albéric  Des.soirte,  de  Daniprem 
I    Uegnier-Émile  Delcommunc,  d( 
1   Edmond  Duboi.",  de  Hovi 


Namur 


Couvin. 
Tongres. 
Beaiiraing. 
Jodoigne. 
Bruxelles. 

Ath. 

Termonde. 

Anvers. 

l)inant. 

Fosses. 

Soignies. 

Id. 

Iil. 

Tongres. 

Anvers. 

Turnhout. 

Houdeng-Aimeries. 

Tliuin. 

Gosselies. 

Hervé. 

Tongres. 

Huy. 

lua. 

Rochefort. 

Ixelles. 
Gosselies. 

Tongres. 

Houdeng-A  i  nieries. 

Nieuport. 

Saint-Trond. 

Bruges. 

Quiévrain. 

Saint-Trond. 

Fosses. 
Saint-Trond, 
Rochefort. 
Beauraing. 

Bruges. 
Beauraing. 
Tuiiiliout. 
Gosselies. 
Rochefort. 
Soignies. 


11.."- 
■11..^) 
■10 

n 

•14 
4.").  5 

:j7..'') 

4.").") 

45 

39.5 

47 

42 

42 

37.5 

43 

45 

50 

44 

41 

42.5 

40.5 

40 

44 

41.5 

,35 

42.5 

38.5 

39.5 

47  5 


31 
31 
32 
2.5 
2.S 
20 
34 
20 
20 
31 
23 
2S 
28 
32 
20 
24 
19 
25 
2S 
20 
28 
28 
24 
2ti 
32. 5 
24 
'2S 
■2~ 
19 


51 
.52  5 

35 
30 

47 

35 

48 

31 

44  5 

34 

45  5 

32 

42 

34 

44  5 

34 

44.5 

31 

40.5 

27 

44.5 

28 

44.5 

27 

43.5 

28 

-■2 

71.5 

71.5 

71.5 

71 

70.5 

70 

70 

70 

09,5 

09 

09 

09 

09 

09 

GS.5 

08.5 

08 

Os 

07.5 

07.5 

00.5 

00,5 

00.5 

00.5 


82.5 

82 

79 

785 

77.5 

76 

75.5 

75.5 

73.5 

725 

71.5 

71  5 


HISTOIRE    DKS    C(JNC()UUS    GHNKKAUX. 
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KT.VDLISSKMENTS 

POINTS   01iTi;NUS. 

LAURÉATS. 

!iux<iuelrs  ils 
APl'ARTIE.NNE.NT. 

~i 

(Écoles  moyennes.) 

III 

5  "  X 

«  3  2 

o    . 

/  Louis  Gite,  tie  Turnhout 

Anvers. 

■11).:") 

:il 

71.0 

Edinoncl  Ernould,  de  Feschaux .... 

Heauraing. 

.30 

M 

71 

Prix. 

Félicien  Gilsoul,  de  Wansin 

Jodoignc. 

n 

27 

71 

/  Nicolas  Simon,  de  Richelle  .... 

Visé. 

11 

27 

71 

\  Théophile  Ring,  de  Termonde  .... 

Termonde. 

3S 

■.i2 

71) 

ELEVES    NON    LAUREATS    QUI    ONT    OBTENU    AU    MOINS    LA    MOITIE    DES    POINTS. 

I  Elèves  qui  auraient  dû  obtenir  une  nomination,  .si  le  nombre  des  prix  n'avait  été  limité 

par  l'arrêté  organique.) 


milLISSEMEMN 

POINTS 

OBTE.NUS. 

ÉTABLIS.SF.IIE.MS 

POINTS 

OBTENUS. 

ÉLÈVES. 

auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

ÉÉ 

go 

.1 

ÉLÈVES. 

auxquels  ils 
APPARTIENNENT. 

.H  S 

M 

^8 

(Écoles 
moyennes.) 

•i  >< 

'■^.-A 

H  g 

(Écoles 
moyennes.) 

-■  -A 

■*.  -A 

ô  " 

Élèves  nouveaux. 

Guill,  Materne    . 

Waremme. 

as. 5 

28 

63.5 

Alexis  Baujot    .     . 

Dinant. 

41 

25 

66 

Auguste  De  Wilde  . 

Furnes. 

33 

30 

03 

Lambert  Dignef.     . 

Saint-Trond. 

44 

22 

66 

Gustave  Lambert    . 

Couvin. 

42 

21 

63 

Louis  Garnier 

Beauraing. 

41 

25 

66 

L'  Vanden  Bossche. 

Schaerbeek. 

■J8 

25 

63 

Jules  Leblon.     .     . 

Malines. 

35.5 

30 

05  5 

Emile  Latinie    .     . 

Braine-le-Com'". 

45.5 

17 

02.5 

Ch.  Tombeur.     .     . 

Waremme. 

34.5 

31 

65.5 

Jean-Jacq.Govaerts 

Malines 

44 

18 

62 

Pierre  Goblet    .     . 

Verviers 

4.Î 

20 

65 

Josse  Maréchal . 

Bruge.^. 

31 

Hl 

02 

Frédéric  Joos     .     . 

Louvain. 

39 

26 

65 

Orner  Lefebvre  .     . 

Fleurus. 

33.5 

28 

61.5 

Constant  Sougné     . 

Stavelot. 

37 

28 

65 

F.  Vanderdonck . 

Maeseyck. 

40.5 

21 

61.5 

P"  Van  Hemelryck. 

Anvers. 

39 

26 

65 

François  De  Léger. 

Ostende. 

42 

19 

61 

Léonard  Hubens    . 

Tongres. 

36.5 

28 

64  5 

Pierre  Petiijean.     . 

Jodoigne. 

30 

25 

61 

Pierre  Mossay  .     . 

Rochefort. 

37.5 

27 

64.5 

Henri  De  Baenst     . 

Furnes. 

35.5 

25 

60.5 

Edouard    Van    den 
Bogaerde    .     .     . 

Alost. 

43.5 

21 

64.5 

Antoine  De  Genst   . 

Anderlecht 
(instit.  Jamar). 

38.5 

22 

60.5 

Elysée  De  Soil    .     . 

Qaiévrain. 

34  5 

29 

63.5 

Emile  Féron .     .     . 

Wavre. 

30  5 

:30 

00  5 

Constant  Dujardin  . 
Jean  Frans    .     .     . 
Félicien  Lejeune    . 
Eugène  Leiiuime    . 

Thuin. 

Malines. 

Houd.-Aimeries 

Id. 

40.5 
36.5 
■c8.5 
38.5 

23 
27 
25 
25 

63.5 
63.5 
63.5 
63.5 

Arthur-Henri-Clém . 
Cuissez  .... 

Victor  Houbeaux    . 

Emile  Régnier    .     . 

Bruxelles. 

Audenne. 

Houd.-Airaeries 

35 
44 
34 

25 
16 
26 

60 
60 
60 

(Elèves  qui  n'avaient  pas  le  nombre  do  points  voulu  pour  outenir  une  nomination.) 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

g 

C 

Ch 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

H 

g 

S 

Amand  Henrard    .     . 
Georges  Jussy  .     .     . 
Albert  Dramaix    .     . 

Dinant. 

Verviers. 

Saint-Ghislain. 

.59,5 

.59.5 

59 

Léon  Van  Eyndhoven 
Richard-F.  Bourgois. 
Olivier  Marciat     .     . 

Maeseyck. 
Renaix. 
Fosses. 

.59 
58.5 

.58.5 

30 
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ELEVKS. 


ETABLISSEMKNTS. 


ELEVES. 


ETARLISSKMENTS. 


Unimoiui  IMeocj. 

Gustave  Van  Des  el  . 

Gas|>ard  Heindriok 

Modeste-C.  %Vilmet    . 

Jeaii-Émile  D'ittren  . 

Guill.Van  Vinckenroy 

Léon  I  erlo  .     .     .     . 

Auguste-F.  Daels  .     . 

Michel  Franci-.     .     . 

Victor  Screvens 

Jules  Bolaiicl 

Joseph  Coui  toj'.     .     . 

Léon  Hotermaus   . 
Anatole  Moureau  .     . 

Henri  Ravez     .     . 
Théodule  Patron  .     . 
Alexandre  Dardenne. 
Victor  Delheid .     .     . 
Victor  Hernalstein 
Polyd.-P"  Gommers  . 
Jean-Baptiste  Antoine 
Cyrille  Courtois    .     . 
Arthur  Thonet .     .     . 
P".  Franc.  NVyckaert. 
Xavier  Baes    .     . 
Camille  Hérode    .     . 
Jean-Baptiste  Lottin 
Sylvain  Robinet    .     . 
Vital  Rigaux    .     .     . 
Honoré- Jos.  Thomas. 
Maxiniilien  Henin.     . 
René  Portenart    .     . 
Louis  Turbelin.     .     . 


Soipiiics. 
Malines. 
Limbourg. 
Chfttelet. 
Bruxi'Ues. 
Maesej'ck. 

Huy. 

.\erschot. 

^^■arelnme. 

M'nvrc. 

Spa. 
Jodoigne. 
Verviers. 

Huy. 
Péruwelz. 
Couvin. 

Id. 

Verviers. 

S'-Josse-ten-Noode. 

Is'ieuport. 

Péruwelz. 

Dinant. 

Anvers. 

Nieuport. 

Wavre. 

Beauraing. 

Fosses. 

Neufohàteau . 

Quiévrain. 

Hal. 

Châtelet. 

Malines. 

Pecq. 


.">8 .  ,T 

.")v>.5 
5S 
58 
57.5 
57.5 
57 
57 
.57 
57 
56.5 
56.5 
56  5 
56.5 
56 
55.5 
55 
55 
55 
55 
54.5 
54  5 
54.5 
54  5 
54 
54 
54 
53 
52 
52 
51.5 
51 
51 


Alphonse  I)ul)()is  . 

Alfred  l'ondeville. 

Auguste  Duniont  . 

Joseph  Robe     .     . 
Véti'ranx. 

Emile  Van  Noten  . 

Nestor-Marie  Oiselet 

Henri  Kaielle  .     .     , 

Guill.  Van  Steyvoort . 

.\rthur  Heurter 

Alfred  Ciuyl     .     ,     . 

Edouard  Masoanx.     . 

Victor-Jean  Godeau  . 

Gustave  Lavoix 

Alphonse  Pirot.     . 

Emile  Mostade .     .     . 

Albert  Laval    .     .     . 

Victor  Grand    .     .     . 

Emile  Dasse.    . 

Edouard  Lefebvre.  . 
Jules  Leblois  .  .  . 
Jean  Van  Nuftel  .  . 
Alphonse  Pirscli  . 
Léonard  Malengreau. 
H''  Vander  Haeglien. 
Théophile  Grodenl.  . 
Camille  Dudicq.  .  . 
Louis  Fxansquin  .  . 
Aug.-Désiré  Rybons. 
Joseph  Colson  . 
Joseph  CoUin  .  .  . 
Roch-Joseph  Legein. 
Lucien  Chaumont .     . 


Peeq. 

Id. 

Roohefort. 

Péruwelz. 

Soipnies. 
Beauraing. 
Slavelot. 
Aerschot. 
Andenne. 
Lokeren. 
Gosselies. 

Hal. 

^^■avre. 

Dinant. 

Rochc'fort. 

Andenne. 

Waremme. 

Roohefort. 

Waremme. 

Fosses. 

Alost. 

Waremme. 

S'-Ghislain. 

Malines. 

Beauraing. 

Houdeng-Aimeries. 

Marche. 

Nieuport. 

Alost. 

Marche. 

Nieuport. 

Philippeville. 


50  5 
50.5 
50 
50 

69 
68. 5 
68.5 
68.5 
68 
07.5 
67  5 
66 
(35.5 
64.5 
63.5 
63 
6-2.5 
62 
61 
00 
0) 
59 

58.5 
58 

57.5 
.^7 
57 
57 

56.5 

.55.5 
r5 

51.5 


B.    CONCOLUS    SPÉCIAL    VK    LANGUE    FLAMANDE   ('quatrC    hourOs). 

Een  vader  gaat  met  zijne  kinderen  naar  eene  pachthoeve.  Zijn  oiulste  zoon  bcscbiijft  do 


voiTnaken  die  zij  genoten  hebben.  Wandeling; 

boomgaard. 

Lauréats. 


aankonist  ;  —  maaltijd  ;  —  .spelen  in  dcn 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS        P0INT8 
auxquels  ils             obtknus 

APPARTIENNENT.               (SUr  100). 

1"  prix.  Jean  Vande  Ven,  dWnver-.    . 

AMVer.'-. 
Malines. 
Anvers. 

70 
72 
07 

1"  accessit.  Pierre  Van  llemelryek.  d'An ver-^ 

HISTOIRE    DES    CONCOURS    GÉNÉRAUX. 
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LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 

îlUXqllc-ls  il.S 

Ai'i'Airrii:NNi:NT. 

POINTS 

O  n  T  E  N  L-  s 

(sur  V^. 

2'  aoccKsit.  l'aul  Kicliaid,  de  Z<'ikcKlieiii 

3'        iil.         Victor  Creiiicrs,  (le  Tunihoul .     . 

!'■  meiiUon  honorable.  Victor  Gaiuly,  de  Ternioiide.    .               ... 
2'              id.                  Arthur  Thoiiet,  d'Anvers 

Lokcren. 
Turiihoiit. 
Termoiide. 

Anvers. 

GG 
G.) 
02 
61 

El.KVKS  .NON   1..\U1Œ.\T.S  Qt  I    O.NT  OllTK.M'   M  MCJI.N.S  I,.V  MOITIE  DES  POINTS. 


KLÈVKS. 

ÉTAIîI.ISSKMKNTS. 

■À 

H 
"A 

KLKVI>:S. 

ÉTAP.LISSEMENTS. 

y. 

Jean  Creiners    .     .     . 

Tuniliout. 

.")'.) 

.Jacques  Colsaerts.     . 

Anvers. 

.55 

Guill.  Van  Vinckenroy 

Maeseyck. 

.59 

Auguste  Dael.s  .     .     . 

Aerscliot. 

.55 

Régnier  Delà  Costa    . 

Turnhout. 

58 

François  De  Léger 

Osîende. 

51 

Léon  Van  Eyndlioven. 

Maeseyck. 

58 

Josepli  De  Winter.     . 

Malines. 

50 

Frani;.  Vanderdonok. 

Id. 

57 

[ 

Établissements  du  degré  supérieur  :  Athénées  et  collèges. 

I.  Classes  et  matières  désignées  'pour  le  concours.  —   Établissements 
concia'rcjits  .-  Xombre  iT élèves  inscrits  pour  le  concours.  —  Jurys. 

CLASSES    ET    MATIÈRES    DÉSIGNÉES    POUR    LE    CONCOURS. 

A.  Rhétorique  latine.  — Composition  latine  (sans  dictionnaire);  composi- 
tion française;  histoire  de  Belgique;  composition  llamande  (concours  spé- 
cial). 

3<^  latine.  —  Thème  latin;  version  grecque;  version  latino;  histoire  et 
géographie. 

B.  Mathématiques. 

C.  b'^  professionnelle.  —  Sections  réunies  :  Compo.sition  française; 
thème  anglais  ou  allemand;  histoire  de  Belgique.  —  Section  commerciale 
et  industrielle  :  Thème  commercial;  économie  politique;  chimie.  —  Section 
scientifique  :  Mathématiques  élémentaires  ;  géométrie  analytique.  —  Con- 
cours spécial  de  flamand. 

D.  3«  professionnelle.  —  Matières  littéraires  :  Langue  française;  thème 
flamand  ou  allemand;  histoire  et  géographie.  — Matières  scientifiques: 
Sciences  commerciales  ;  algèbre,  géométrie  et  trigonométrie  rectiligno  ; 
physique. 
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Le  concours  terminé,  il  fut  constaté  que,  lors  do  l'épreuve  sur  les  matières 
littéraires,  rexemplaire  autograpliié  des  sujets  de  composition,  remis  à  un 
élève,  contenait  au  recto  les  questions  littéraires,  et  au  verso,  par  suite 
dune  fausse  transposition  lors  de  l'impression,  les  questions  scientifiques 
qui  formaient  rol)jot  d'un  concours  ultérieur  pour  la  3''  professionnelle. 
11  se  pouvait  dès  lors  que  les  questions  fussent  connues  au  moment 
du  concours  sur  les  matières  scientifiques,  et,  dans  l'intérêt  de  la  sincérité 
des  épreuves,  le  ministre  de  l'intérieur,  par  arrêté  du  17  août  1870,  annula 
le  concours  scientifique  de  la  3^  professionnelle. 

L'une  des  questions  de  géographie  données  dans  la  même  classe  (ma- 
tières littéraires)  demandait  le  cours  des  fleuves  les  plus  importants  de 
l'Afrique. 

La  géographie  de  l'Afrique  ne  faisant  pas  partie  du  programme  de  la 
3«  professionnelle,  celte  question  fut  supprimée. 
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La  composition  latine  et  les  réponses  aux  questions  sur  l'histoire  de  Bel- 
gique furent  jugées,  pour  la  rhétorique,  par  MM.  Dumont,  Nicolay  et 
Prinz;  le  thème  latin,  la  version  latine  et  la  version  grecque,  pour  la  troi- 
sième, par  MM.  De  Vergnies,  Roersch  et  Scheler. 

La  composition  française  fut  appréciée,  pour  la  rhétorique  latine  et  la 
1^^  professionnelle,  par  MM.  Lebrun,  Stecher  et  Van  Bemmel;  pour  la 
3^  professionnelle,  par  MM.  Fassin,  Fuerison  et  Juste.  MM.  Fassin,  James 
et  Juste  apprécièrent  les  réponses  faites  aux  questions  d'histoire  et  de  géo- 
graphie par  les  élèves  de  la  li"«  professionnelle  (sections  réunies),  de  la 
3^  professionnelle  et  de  la  3^  latine. 

Le  thème  flamand,  la  composition  flamande  de  la  rhétorique  latine 
et  de  la  l^e  professionnelle  furent  jugés  par  MM.  De  Cort,  Dclcroix  et 
Fuerison. 

MM.  James,  Scheler  et  Stecher  apprécièrent  le  thème  allemand  et  le 
thème  anglais  faits  par  k'S  élèves  des  classes  professionnelles. 

Les  concours  en  mathématiques,  en  sciences  naturelles,  en  sciences  com- 
merciales et   en  économie  politique,  pour  la  1^^  q[  y^  3e  professionnelle. 
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ainsi  que  pour  la  S*-'  latine,  furent  jugés  par  MM.  Andrios,  Dauge,  Mander- 
lier,  Trasenster,  Vinçotte  et  Verstraeten. 

II.  St(jets  de  composition.  —  Latœéats.  —  Elèves  non  lauréats 
qui  ont  obtenu  au  moins  la  moitié  des  points. 

A.  RHÉTORIQUE  LATINE. 

1"  Composition  i.atink  (sans  dictionnaii-e,   —  qualro  heures). 

(iptanda  est  virtus  potius  qiiam  divitiee,  quœ  stultis  poriciilosaî  sunt  ;  pravitas  cnim 
pocuniis  augetur  et  que  qiiis  stultior  fuerit,  eo  pi'oclivior  ad  contumeliam  fit,  (|iium  habeat 
mule  libidiues  espleat. 

Lauréats. 


L.\URÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 

auxquels  ils 

APPARTIENNUNT. 

POINTS 

O  li  T  !•:  N  u  s 

(sur  100). 

1  ■  l^iix  (pris  d'honneur).  Auguste  Uolaïul,  tli"  Ojiiiil 

1    2'    id.    Alfred  Moulron,  de  Tournai 

Gaiid. 
Tournai. 
Louvain. 
Mon.s. 
Naniur. 
Gand. 
.•\nvers. 

Ath. 

Bruxelles. 

Saiiit-Troiid. 

Bruxelles. 

Bruges. 

Bruxelles. 

Enghien. 

Bruges. 

Nivelles. 

Gheel. 

Hasselt. 

Malines  (S'-Ronibaut). 

S7 
.M 
7U 
7i) 
70 
75 

72 
71 

71 
70 
70 
70 
70 
0'.) 
GS 
GS 
C7 

'    1"  accessit.  Léon  De  Bruyn,  de  I.ouvain 

i'       id.        ] 

(  Arthur  Piret,  de  Namur .     . 

(  Eugène  De  Bosschere,  de  Mont- Saint-Guibert  .     . 
3-      id. 

(  Léon  Desguin,  de  Ben-Ahin 

(  François  Martroye,  d'Ixelles 

5*      id.       J 

(  Ferdinand  Nelissen,  de  Saint-Trond 

/  Pierre  De  Rasquinet,  de  Couthuin  ....          ... 

1  Auguste  Macquet,  de  Bruges 

ul.       < 

l  Arthur  Vande  Mergel,  d'.\nvaing 

"•     id,         Charles  De  Poortere,  de  Bruges.    .               

François  Collard,  de  Nivelles 

8'     Id. 

IC*      id.         Jean-Baptiste  De  Keersmaecker,  de  Londerzeel     .     . 

EI.KVES    NON    L.WRE.VTS    QUI    ONT   OBTENU    AU    MOINS    LA    MOITIE    DES    POINTS. 


KI.KVKS. 

KTAIiLISSKMKNTS. 

73 

Y. 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

73 

H 

François  Rosel.     .     . 

Malines  (S'-Rombaut). 

64 

Auguste  Verbriigglii'. 

Anvers. 

GO 

Jean  I^immens.     .     . 

Saint-Tron<l. 

f» 

Sylvain  Bcequevort    . 

Arlon. 

r.9 

CamiUe  Petit.   .     .     . 

Nivelles. 

02 

Georges  Cumont    .     . 

Bruxelles. 

59 

j  Albert  Goclhals.    .     . 

Sîiint-Trond. 

1)1 

Henri  Morard  .     . 

Namur. 

59 

Pierre  VanderMecren 

Malines  (S'-Rombaut). 

01 

Adolphe  Ubaghs   .     . 

Ila.sselt. 

.W 

Alption-^e  Cnpon 

Arlon. 

GO 

Ernest  Van  Meurs.    . 

Malines  (coll.  comra.). 

.50 
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ÉLÈVES. 
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ETABLISSEMENTS. 

m 

O 

eu 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

'A 

H 
g 
O 

Ernest  Henry   .     .      . 

Bouillon. 

ôS 

Henri  Duiiont    . 

Naïuiir. 

51 

Fi'lix  Kenis.     .     . 

Malines  S'-Roniliaiu  . 

ÔS 

Edouard  Roiniei-    . 

BruxrUcs. 

51 

Edouard  Roniy.     .     . 

IM'ge. 

.58 

Pierre-Jean  Boscuiù   . 

Malines  (S'-Rombaut) 

53 

Jcan-Baptistc  Roland. 

Thuin. 

58 

Adhémar  Delcourt.    . 

Alli. 

5;j 

Henri  Van  Baelen.     . 

Glieol. 

58 

.Tules  Opdedrini'k.     . 

Thi.-lt. 

53 

Aloîs  Van  Houtt(3 .     . 

Courirai. 

.58 

François  Beaupain.    . 

Saint-Trond. 

52 

Edmond  Bruyninox    . 

Saint-Trond. 

57 

Louis  Delattre      .     . 

Engliieu. 

52 

Arm   De  Riemaeckcr. 

Courtrai. 

57 

-Vdrien-Ij.-.'V.  Desmel  . 

Alli. 

52 

Alphonse  Hannon.     . 

Nivelles. 

57 

François  Herla.     .     . 

Bruxelles. 

52 

Daniel  Jitta.     .     .     . 

Bruxelles. 

.57 

Émile-Joseph  Vaslet. 

Malines  (S'-Rombaut). 

52 

Aimé  Leconite. 

Enghien. 

57 

Jean-Franç.  Wouters. 

Id. 

52 

Eniest  Rouvez 

Mons. 

57 

Frédéric  Bruyiants    . 

Louvain. 

51 

Edgard  Sadoiiie.    . 

Ath. 

57 

Auguste  Aulit  .     .     . 

Anvers. 

.50 

Nicolas  Goblrt.     .     . 

M. 

56 

Jules  Deeliamps    .     . 

Cliarleroi. 

50 

■losepll  Van  Krctli.     . 

Malines  (S'-Ronibauf. 

5(j 

Jules  Deville.    .     .     . 

Huy. 

50 

1 

Travail  de  l'élève  Auguste  Roland. 

N.  B.  Je  me  suppose  à  Rome,  après  le  cousulut  de  Cicéron. 

Intel"  tam  multa,  quae  a  pbilosophis  disputari  soient,  nibil  est  preeclarius  admirabilinsque 
quamea,  quibus  nobis  ostenditur  optandam  esse  virtutem  potins  quam  divitias.  Etcnim  cu)a 
multis  aliis,  tum  vel  boc  maxime  bomines  bestias  antecellnnt,  quod  illi  non  corporis  solnm 
sed  etiam  animi  rationem  babere  .soient,  bae  autem  id  tantiim  anqiiirunt  pai-antque,  quod 
vitam  tueatur.  Ita  fit  ut  nibil  bomini  praestantius  neque  bomine  dignius  sit,  quam  ea, 
quibus  sibi  .semper  aliquid  ad  bene  beateque  vivendum  compai'are  po.-^sit.  Qiumi  autem 
plerique  eum  felicem  appellent,  qui  omnes  divitiis  vincit,  non  eum  qui  virtute  superat, 
minuenda  est  hsec  opinio  errorque  is  ei'ipiendus. 

Neque  ego  ignoro  non  esse  semper  contemnendas  divitias  despiciendasque  ;  etenim  non- 
nunquam  accidit  ut,  qui  opibus  vigent  florentqiie,  ii  eum  reipublicse  tum  singulis  civibus 
prodesse  multum  possint.  Sed  plerumque  divitiis  mens  quasi  turbatur  bominesque,  quo 
ma,jores  opes  possident,  eo  stultiores  videntiu'.  Qui  autem,  se  vebementer  utiles  civibus 
suis  e.sse  posse  non  intelligent,  iis  nimirum  divitise  sunt  periculosîe.  Etenim,  cuin  oninia, 
scilicet  quia  omnes  auctoi'itate  quadain,  qu8e  non  ex  virtute,  sed  ex  arca  depromitur, 
vincunt,  sibi  concedi  judicent,  eum  omnibus  se  vel  pravos  injustosque  colendos  atque  obser- 
vandos  esse  putent,  eum,  quod  omnes  a  se  aliquid  exspectare  videantur,  omnibus  se  prœ- 
stare  existiment,  omnem  brevi  modum  omittunt  neque  justitia  neque  ratione  diutius  impe- 
diuntur  quominus  summa  detrimcnta  non  solum  .singulis  civibus  sed  etiam  roipublic;e 
afferant.  Civitatem  enim  libidini  suae  substratam  volunt  legesque  pro  nihilo  babent  neque 
dubitant  aliquid  scélérate  impieque  committere,  dummodo  ea,  quîe  cupiunt  expetuntque. 
assequi  adipiscique  possint.  Quid?  nimi  opulenti  bominis  intere.st  utrurn  reipublic»  funda 
monta,  stulte  agens,  labefaciat  legesque  demergat  libertatemque  timefaciat,  an  civitatem 
muneribus  augeat  ornetque?  Pro  nibilo  babet  concordiam,  propterea  quod  invidia  undique 
naacitur,  jiullam  esse,  justitiamque  tolli  omnem,  quia  improbissimum  quemque  divitiis 
suis  défendit  tegitque.  Ad  id  modo  sp;^et;it,  id  solum  soquitur,  id  tantum  agit  ut  intcr  civos 
suos  princeps  sit,  quem  nisi  tyrannum  appr>llari  deret,  batid  sane  intelligo  quis  eo  nomine 
jure  recteque  atfici  possit.  Neque  enim  quidquam  ei  brevi  nefaritmi  videbitur  :  inopes 
enim   miserosque   bomines    domo    ejicit   patriisque   focis   diisque   pœnatibus    priecipitem 
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exturbat,  ut  aetles  augeat.  Ex  eo  intolligitur,  quo  quis  stultior  fiiorit,  oo  procliviorcm 
liori  ad  contumeliam,  quuni  habeat  unde  libidinos  expleat. 

Brevi  autem  omnes  ei  invidebunt  neque  uUum  tranquillnm  spiritiim  vel  otiosum  ducere 
poterit.  Etcnim  auctoritatem,  qua  fruitur,  eo  tantum  assecutus  est,  quod  metum  civibus 
injiciobat.  NuUa  autem  vis  auctoritalis  est  tanta,  quse,  premente  metu,  possit  esse  diu- 
turna.  Oniues  enim  diviteni  honiineni,  qui  stuUo  opibus  utatur,  oderunt  ouniquo  perire 
oxpetunt.  Qnin  etiam  semper  occasionem  auoupantur  ut  vel  ei  divitias  auferant  vel  eum 
trucident.  Ita  fit  ut  nunquam  fere  libère  respirare  possit. 

0  improbos  homines  dignosque  quos  ex  urbe  oxpcUamus,   qui  ita  omnem  disciplinam 

corrumpant  civesque  auri  cupides  faciaut.  Sed,  ô  dii  patrii  penatesque,  qui  .scinper  numine 

vestro  auxilioque  rempublicam  uostram  servastis,  qui  nuper,  Cicérone  consulc,  pcriculum, 

quod  in  omnes  intendebatur,  depulistis,  istos  homines,  qui  loges  moresque  everterc  volunt, 

avertite  reique  publicse  prfecipitanti  subvenite  atque  libertatem  servate!  Id  autem,  animum 

meum  recréât  et  reficit,  fuisse  quondam  Romae  claros  quosdam  homines,  qui  abstinentia 

continentiaque  omnes  vicerunt  itaque  effecorunt  ut  non  modo  armis  ferroque  sed  etiam 

virtute  .<5apientiaque   urbs   nostra   plus  quam   ceterfe   nationes  potuerit.  Nam  quid  ego 

commemorom  Serranum  eum,   qui  consul  gravi  sudavit  aratro  ?  Quid  de  Fabricio,  qui 

maxima  Regum  munera  sprevit  contempsitque?  Quid  de  Curio  Dentato,  qui  proptcr  tenui- 

tatem  victus  summam  gloriam  assecutus  est,  qxiid  denique  de  Catone,  qui  censor  tam 

vehementer    Romanos,    propter  divitiarum  cupiditatem,  reprehendit?  Hsec  sunt  tropaea 

nostra,  hi  sunt  homines,  qui  civitatcm  nostram  summa  gloria  affecei'unt  ornaruntque,  hi 

sunt  homines,  quos  semper  colère  atque  observaro  omnes  boni  debent  civesque  ii,  qui  non 

jam  virtutem  prudentiamque   pro  nihilo    haboant,  illudquo   P.    Syri  laudent   verbi.'^que 

exfoliant  : 

Non  cito  ruina  périt,  (|ui  rimam  timet. 

Itaque  illud  curare  debent  ii,  qui  rempublicam  administrant  gubornantquo,  ne  nimis 
valeant  apud  cives  nostros  ii,  qui  divitiis  plurimum  possunt  ;  atque  jam  illud  animadver- 
tendum  est,  ut  continentiam  abstinentiamque,  quae  apud  majores  honori  semper  fuerunt, 
retineamus  ita,  ut  reipublicse  rationes,  qnee  malitia  noccntum  exaruerunt,  sapientum  bono- 
rumque  civium  virtute  revirescant. 

Quis  e-st  igitur  qui  me  jure  rcprehendat  aut  mihi  rccte  succenseat,  si  veram  rationem 
sequi  malo,  quam  vulgi  opinionem,  virtutemque  optandam  potius  quam  divitias  censeo  ? 
Judicont  ii  jam  vel  ipsi,  (jui  opes  contemnendas  dicere  parum  sapienter  loquentium 
hominum  esse  contendunt,  utrum  Fabricii,  qui  virtutem  semper  pcr  sese  colcndam  esse 
censuit,  an  stultorum  eorum  hominum,  qui  tectis  magnificis,  auro  eboreque  fulgentibus, 
abundant,  similes  esse  velint? 


Travail  de  l'élève  Alfred  Moulron. 

l'arvi  atque  angusti  animi  divitias  amaix-  ;  magni  autem  ac  sapientis  easdcm  contomnere. 
Quid  enim  stultius  est  quam  summâ  ope,  summâ  operâ  eniti  ut  ea  adipiscaris  quse  plerum- 
(pie  homines  in  perniciem  ducunt,  nedum  eos  et  beatiores  et  vitte  magis  studio.sos  officiant. 
Quantum  illœ  a  virtute  distant  quâ  nihil  est  majus,  nihil  .stabilius,  nihil  certius,  nihil  viro 
sapienti  dignius  !  Quanto  magis  illa  est  optanda  quam  pecunia  !  quanto  majori  studio  illa 
per  se  colenda  est  quse  tantani  homini  felicitatem,  tantum  suî  amorem  aflert  !  Attamen  quo- 
tocuique  animas  est  ad  cam  pccunise  anteponendam  !  Pleri.sque  enim  magnas  comparare 
divitias  antiquius  est  quam  virtutem  omnibus  terrai  bonis  prîestantem  pite  .se  ferre.  0 
mi.scros  qui  non  intelligant  quanto  hominibus  sint  exitio  divitiœ  et  quam  sœpo  eos  in  per- 
niciem prœcipites  agant  ! 

nias  enim  vir  sapions  ad  liboralitatem  ac  munificontiam  rcfoi't;  illis  benc  utitui',  miseros 
earum  participes  efficit  omnes  atque  eas,  quum  res  postulat,  omnino  patrise  impendere  non 
dubitat.  Quam  autem  aliter  agit  vir  stultus  ac  parum  futuri  providens  !  Ei  quidem  prie- 
grave  ac  in.sanabilc  veluti  mahnn  divitiaj  sunt  :  ex  illis  omnia  nascuntur  qiuc  jjlerique 
voluptates  vocant  .-;ed  quw  bene  cogitanti  vitia  ac  Hagitia  videntur.  Illum  igitiii'  piiduat  in 
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luxiiriam  ac  pravitatom  divitias  plonimquo  inali^iià  l'ortnnà  datas,  vertentcm  I  Ildc  uniiin 
sciât  illas  maie  utonti  periculosas  esso. 

Magnas  eniin  (jiii  divitias  habet,  is  iiihil  ab  aliis,  niliil  .-i  loi^ibus,  nibil  etiairi  a  viilgi 
opinione  se  babere  timondiim  oxistiinaro  solot.  Qiio  inagis  ominet,  qiio  magis  et  auctoritate 
et  opibus  apud  ceteros  valet,  eo  iiiagis  illtim  juvat  vostitu,  victu  ac  priecijjue  agendi  rationo 
ab  aliis  distingui.  Quid  ejus  refert  illorum  existiinatio  qui  ejiis  portam  salutandi  causa  quo- 
tidie  puisant  et  quos  intei'dum  suos  anto  pedes  provolutos  videt?  Quid  apud  istiusco  modi 
animum,  nisi  pecunia,  valet?  Vif  illo  stultus,  si  sorte  qiiâdam  divitiœ  singulis  diebus 
crescunt,  magis  ac  magis  et  superbuset  improbus  fit  :  suis  abauribus  vocem  optimi  cujus(iii(! 
civis  repudiare,  suum  ad  arbitrium  nonnibil  agero,  neque  bumanum  jus  ncque  justitiain 
uUo  in  numéro  habere.  Itaque  virum  talis  ingenii  ac  tantse  pravitatis  baud  immorito  dici 
solet  et  suis  et  amicis  atque  etiam  universse  civitati  pestem  esse  gravem  atque  borrendam. 
Semper  cnim  impune  suse  libidini  habenas  committit;  nullum  jus,  nullus  Dei  aut  bominum 
timor  eum  continere  potest  adeo  ut  dicas  eum  ad  ceterorum  supplicium  ac  perniciem 
natum  esse  ac  vivere  :  tanta  probi  atque  bumiles  ab  illà  nefarià  naturà  j)atiuntur  ! 
tantum  ces  illius  malitia  dilacerat!  tantum  universis  unius  improbitas  funesta  est! 

Divitiae  enim,  nisi  sapientiam  adbibes,  bominem  libidinosum,  crudelem,  vindiette  cupi- 
duia,  irse  impotentem,  non  magis  in  pares  quam  in  humiliores  ssevientem  faciunt.  Et  enim 
cui  sorte  datum  est  otiosam  ac  mollem  vitam  agere,  eum  mox  vitae  satietas  tenet  :  ci  nibil 
agenti  borae  lente  fugere  videntur  et  quo  facilius  boc  ?eternum  teedium  frangat,  totum  se 
voluptati  tradit.  Nonne  autem  usu  probatum  est  eum  qui  in  deliciis  et  voluptatibus  vitœ 
tempus  consumit,  esse  ci'udelem  solere?  Quot  bujus  roi  oxempla  apud  Ilomanos  impcra- 
tores  inveniuntur!  Quoties  Nero,  Tiberius  ac  multi  alii  principes,  potius  carnificcs  (iiiani 
iinperatores  et  magis  digni  qui  belluarum  quam  bomiuum  duces  essent,  manns  civium  in 
sanguine  cruentarunt  !  quoties  inter  epulas  eos  juvit  civis  cujusdam  morti  velut  spectaculo 
quodam  adesse  !  Idem  fere  divites  quidam  nunc  facerent  nisi  humanam  justitiam  reformi- 
darent  et  eas  graves  prenas  quee  ab  bujus  generis  facinore  exigi  soient.  At  si  plerumque 
crudelitatem  expiera  nequeunt,  saltem  in  illa  capita  in  quibiis  maximo  odio  flagrant,  quam 
maxime  crudeliter  sseviunt  atque  inimicis  suis,  quocumque  terrarum  fugam  intenderinr, 
incurrunt  secum  et  odium  et  vindictam  gerentes.  Nunquam  illud  eorimi  odium  expletui; 
nunquam  irse  satisfactum  est  ;  nunquam  ultioni  satis  datum  est.  Eis  multà  pecunià  inimi- 
citias  suscitant;  eorum  fortitudinem  ac  justitiam  auro  devincunt  neque  prius  eos  persequi 
desistunt  quam  suos  ante  pedes  provolutos  aut  inopes,  nudos,  bumi  jacentes  cernunt.  Hue 
plerumque  fortunée  dona  évadant  quum  ea  possidontes  neque  libidmem,  neque  stultitiam 
continere  nequeant  :  eo  recordise  ac  pravitatis  procedunt  stulti  ({uum  habeant  unde  libidines 
expleant. 

Travail  de  l'élève  Léon  De  Bruyn. 

Quid  stultius  est  quam  semper  opes,  copias,  facultates,  omnia  denique  parai'e  quaj 
l)arantur  pecunia,  equos,  famulos,  vestem  egregiam,  vasa  pretiosa,  corporis  gaudia  ac 
voluptates,  virtutem  non  parare,  optimam  et  pulcberrimam  vitae,  ut  ita  dicam,  supellecti- 
lem?  NuUa  est  enim  vitse  pars  neve  publicis,  neve  privatis,  neve  forensibus,  neve  domes- 
ticis  in  rébus,  neve  si  tccum  agas  quid,  neve  si  eum  altei'o  contrabas,  quse  vacare  virtute 
possit  ;  in  eaque  colenda  sita  vitse  honestas  est  omnis,  et  in  negligenda  turpitudo.  Et  tamen 
virtus  a  nonnullis  contomnitur,  et  venditatio  qusedam  ac  ostentatio  dicitur  ;  buic  enim 
multse  res  acriter  répugnant,  ut  voluptas,  ut  incrtia,  ut  plerumque  vel  summse  divitiie, 
quœ  multos  bomines,  stultos  sane,  vobementer  alliciunt,  quamquam  corporis  et  fortuiue 
bonorum  uti  initium  sic  finis  est  :  nam  omnia  orta  occidunt  et  aucta  senescunt. 

Quoniam  autem  quotidie  oculis  atque  auribus  nostris  illud  ingeritur,  plerosque  divi- 
tiarum  quam  linnarum  artium  multo  majore  studio  teneri,  de  hoc  paiilulum  placet  dispu- 
tare,  quantum  in  bis  ipsis  et  vitii,  et  pravitatis  ac  potissimum  stultitiœ  exsistat.  Etenim 
vcbementer  est  iniquum,  bominem  quum  rationis  sit  particeps,  per  quam  consequentia 
vidot,  causas  rerum  cornit  earumquc  progressas  et  quasi  antecessiones  non  ignorât,  simi- 
litudmes  comparât,  robusquo  praisentibus  adjungit  atque  adnectit  futuras,   tamquam  bes- 
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tiam,  quse,  i-ationis  expers,  ad  id  solum  quod  adest  quodque  preesens  est  se  accomodat, 
agero  œt^itoni.  Quid  autem  prîestabilius  rationis  munus  exstat,  quam  impellei'e  hominem 
ad  virtuteni,  qiife  niendacia  ac  contra  verum  placentia  oxstii-pet,  quse  nos  a  viris  malignis 
et  otiosis  soparot,  ac  sinceris  opinionibiis  roildat  :  quid  vero  hiiic  magis  répugnai,  quam 
omnibus  bonis  anteponere  divitias ?  Qiiocirca  stultissinu'  facinnt  qui  istas  quam  virtutem 
potius  optent  -.  tamquam  semper  victuri  vivunt...  uunt^uam  illis  IVapilitas  sua  succurrit... 
seniper  vel  voluptatis  vel  pecuniae  studio  tenentur  :  ingenium  suum,  (pio  noquo  aniplius 
noquo  prsestabilius  quidquam  in  hominis  natura  est,  incultu  ac  secordia  torposcero  sinunt, 
i|uuni  tôt  variîeque  sint  artes  quibus  simima  claritudo  paratur  :  postremo  ubi  por  igna- 
viam  mens,  tempus,  vires  defluxcre,  naturte  infirmitas  accusatur  !.,.  0  stultos  homines! 
o  insanas  cogifcitiones  !  quse  vos  niniia  demenlia  tenet?  Ecquid  ignoratis,  non  ex  arca 
trahi  veras  divitias  vel  nobilitatem,  verum  ex  animo  tantùm,  oui  ex  quacumque  conditione 
supra  fortunam  licet  surgcre?  Quamvis  arca  sit  plcna,  dum  vos  inanes  videbo,  divites  non 
jtut  ibo.  Nonne  (piotidie  tôt  tantisve  exemplis  vidotis  prîeclaram  faciem,  magnas  divitias, 
ad  iioc  vis  corporis  et  alia  hujuscemodi  omnia  brevi  dilabi,  animi  autem  egregia  facinora, 
sicuti  aniraum  esse  immortalià  ?  Quae  tam  stulta  mortalitatis  oblivio  rem  vilissimam  ac 
perparvam  maximse  pulcherrimseque  praeferre  !  Et  tamen  multo  facilius  animo  quam 
coi'pori  consuli  potest  :  hoc  enim  multis  eget  rébus  ut  valoat,  multo  cibo,  multa  potiono, 
nuilto  oleo,  longa  denique  opéra  :  vobis  continget  virtus  sine  apparatu,  sine  imponsa  :  non 
diviliis  opus  est  ut  felices  beatique  sitis  :  quidquid  vos  potest  facero  bonos,  vobiscum  est. 
Archidemes  dives  non  fuit  :  Cleanthes  rigando  hoi'tulo  locavit  manus  :  Platonem  non 
accepit  divitem  philoso|  hia,  sed  fecit.  Verum  ergo  illud  est  quod  senes  nostros  commemo- 
raro  audio,  ab  aliis  senibus  traditum  :  <«  ditiores  esse  multos  egentes,  quam  multos  divites  «. 
Ex  quojudicare  licet  nihilo  ad  béate  vivendum  vel  opibus,  vel  facultatibus,  vel  divitiis 
opus  esse  :  si  vis  sciro  quam  nihil  in  paupertate  mali  sit,  confer  inter  se  pauperum  et 
divitum  vultus  :  .ssepius  pauper  et  lidelius  ridct  :  nuUa  eximia  .soUicitudo  illi  est,  aut  si 
interdtim  qutedam  incidit  cura,  aul  non  annotât  illam,  aut  dignam  risu  putat  :  omnia 
ista  celeriter  illi  transeunt  ut  vanse  sumniorum  species  visusque  nocturni  nihil  habentcs 
-solidi  atque  veri.  Potontissimos  autem  et  in  altum  .sublatos,  et  omnibus  fortunae  commodis 
l'edundantes,  et  cunctis  corporis  gaudiis  obnoxios,  plerumque  miseros  invenies  :  eorum 
hilaritas  ficta  est,  aut  gravis  et  suppurata  tristitia,  et  quidem  gravior  quia  non  licet  palam 
esse  miseros,  .sed  inter  aerumnas  cor  ipsum  exedentes,  neces.se  est  agere  felicem  :  omnium 
i.^torum  per.sonata  félicitas  est;  contemncs  illos  si  despoliaveris.  Non  viri  isti  -.  nulla  in  liis 
fortitudo,  nulla  fides,  nulla  portinacia  :  de  <juibus  potost  optime  illud  dici,  quod  maxime 
.semper  in  promptu  in  probris  est  : 

Vos  otenim  juvenes  aniiiium  p'critis  muliel)roin;  illa  virago  viri  ! 

Sed  jam  ad  reliqua  pergamus.  Non  hoc  sane  contendimus  nihilo  hominibus  prodesse 
divitias  :  nam  contra,  adhibita  diligentia,  has  ipsas,  quum  in  bonorum  ac  honestorum 
manibus  sint,  summam  afTerre  utilitatem  invenias  :  possunt  et  excitaro  affliotos,  et  cives 
in  civitatem  l'e.'^tituere,  et  mi.seris  cgentibusque  perfugium  ac  solatium  prajbere.  Illud  autem 
in  illis  vitiosum  ac  mole.stum  e.sse  denuntio,  quod  plero.sque  corrumpunt,  quum  pecunià 
tribuitur  undo  maxime  stultorum  lil)idines  exideantui',  ot  quidem  molcstius  (piod  ita 
omnes,  quo  stultiores  fnerint,  eo  procliviores  ad  contumeliam  fiant. 

Quam  ergo  multis  nominibus  e.^t  hoc  vitlum  notandum  Imiuin  botniiiuiii  ac  fallaciiiin, 
ad  divitias  ac  ])ravitatcm  agentium  omnia,  nihil  ad  virtutem  !...  Homines  se  esse  oblivis- 
cuntui-  :  qui  ab  insano  consilio  certe  désistèrent,  si  diligenter  perspicerent,  quantimi  in 
natura  hominis  fragilitatis  sit  :  nam  quse  vencraris  et  qua3  despicis  unus  exaequabit  cinis  : 
hoc  jubet  illa  Pythicis  oraculis  adscripta  vox  :  •  No.sce  te  •..  Quid  est  homo?  Quodlibet 
quassinn  vas,  quodlibet  fragile  :.jactatu,  non  tempestate  magna  ut  dissiperis  opus  est. 
Quid  f-stlionin?  Imbccillum  corpus  ac  fragile,  nudum,  suapto  natura  inermo  ad  omnem 
fortunée  contumeliam  iirojoctuin.  Et  tamen  fjuantos  tumultus  hoc  tam  contemptinn  .-mimai 
movet  :  in  quantas  cogitiitiones  oblitiun  conditionis  su»  venit  :  sempiterna,  setorna  vdliit.it 
animo,  et  in  ncpotes  pronepotesque  disponit  :  laudat  divitias,  sequitur  inertiam;  (puim 
intérim  longa  conantem  eum  mors  opprimit,  et  in  peccatorum  pœnas  adducit. 
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Non  cnim  ut  bonus  si.s  divitiae  optandae,  sod  virtii.s. 

Scitum  enim  est  illud  Ciceronis  ut  mnlta  : 

«  Uti  cytharsedus  qnum  prodiorit  optiinc  vostitu.s,  palla  inaiirata  indutiis,  cum  chlamydo 
purpurea,  variis  coloribus  intexta,  et  cum  corona  aurca,  multis  Ailgontibus  gomini.s  illii- 
niin.'ita,  cytharam  tenens  exornatis.simani,  auro  et  cbore  di.stinctani,  ipse  prseteroa  foi'ina 
sit,  et  specie  et  statura  appo.sita  ad  dignitatom,  (juuin  mapiiuni  populum  commoverit  lus 
rébus  exspectationem,  repente,  silentio  facto,  vocem  emittat  acerbissimam,  cum  turpis- 
simo  corporis  motu,  quo  magis  ornatiis  et  exspectatus  fuerit,  eo  magis  dirisus  et  contemp- 
lus  ejicitur.  Ita  si  quis  in  excel.^o  loco,  et  in  magnis  ac  locupletibus  copiis  collocatus,  for- 
tunfe  muncribus  et  naturae  commodis  omnibus  abundabit,  que  magis  cotoris  rébus  erit 
copiosus  et  industrius,  eo  vehementius  ex  omni  conventu  bonorum  ejicietur.  » 

Magnifica  vero  vox,  et  magno  viro  ac  sapiente  digna. 

Sed  jam  finis  sit  :  quodsi  rationo  demonstratum  et  oxemplis  comiirohatiun  ost,  imu  divi- 
tias  sed  virtutem  esse  expetondam,  stulti  illi  sunt  cxistiinandi,  (piibus  divitiée  non  solum 
maxima,  sed  nimirum  vel  sola  bona  esse  videantur. 


2"    Co.MPOSlTIO.N    FKANÇ.\ISK    (cilHl  h<;UrOs). 

Charl(?s  lo  Téméraire  avait  résolu  de  marcher  contre  les  Suisses. 

Dans  le  mois  do  janvier  1470,  l'armée  bourguignonne  s"était  assemblée  à  Toiil. 

Un  de  ses  conseillers  veut  détourner  le  duc  de  son  projet. 

Les  Suisses  offrent  de  restituer  les  forteresses  dont  ils  se  sont  emparés,  ainsi  que  la  rançon 
qu'ils  ont  levée  dans  les  villes  de  la  Savoie. 

Ce  sont  des  hommes  intrépides  :  durant  deux  siècles,  ils  ont  bravé  l'Autriche,  ils  ont 
conquis  leur  liberté  au  prix  de  leur  sang. 

Tous  ceux  qui  ont  voulu  les  soumettre  ont  échoué. 

Lauréats. 


l.\i:réats. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

.M'PAIÎTIKNMCNT. 

POINTS 

OBTENUS 

isiirKJO).    1 

■     j 

1"  prix  (prix  d'honneur),  Charles  De  Poortere,  de  Bruges    .... 
2'  prix.  Joseph  Hermans,  de  A'isé 

Bruges. 

Liège. 

Bruxelles. 

Anvers. 

80 
70 
74 
70 
70 
68 
(iS 
07 
05 
04 
01 
01 
03 
63 

ca 

63 

62 

02          1 

62 

2"      'd-                       . 

Bruxelles 

Huy. 

Bruxelles. 

Naiiuir. 

Mous. 

y près. 

Liège. 

Bruxelles. 

Brujjes. 

Enghien. 

Liège. 

Nivelles. 

Arloii. 

Chimay. 

3-      id. 

(  Jules  Deville,  de  Huy 

4"      id.           Pierre  De  Rasquinet,  de  CouUiuin - 

hônS'le?      I^'^'-^'"''^"'' Gorrissen.  d-Ypres 

/  Ernest  D'Archambeau,  do  Bruxelles 

2'      id. 

1  I)(>sii(^  Petit,  de  Wodeeq 

f  Gustave  Tournay,  de  Chimay 
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LAUREATS. 


4*  nienlii>n 
honorable. 


5*      id . 


\iotor  Caiiivez,  d'Alh 

,Iean  I.animcns,  de  Neor-Hospeii    .... 
.  Aimé  Lecomte,  de  Ponl-à-Celles  .     . 

/  Alfred  Moulron,  de  Tournai 

^  Emile  Spinet,  d'Enghien 

Eugène  De  Bossoliere,  de  Mont  Saint-Guibert 

Albert  Goetlials,  de  Liège 

Léon  Grafé,  de  Nanuir 

Daniel  Jitta,  d'Amsterdam 

Charles  Lacomblè,  de  lîruxellcs 

Jules  Louyest,  de  Forges 

Auguste  Maequet,  de  Bruges 

Auguste  Roland,  de  Gand 

Ernest  Rouvez,  de  Mons 

Charles  Ubaghs,  de  Tournai 


ÉTABLISSEMENTS 

POINTS 

auxquels  ils 

OBTENUS 

API-AIITIENNENT. 

(sur  100). 

A  th. 

Cl 

Saint-Trond. 

01 

Enghien. 

Gl 

Tournai. 

01 

Engbien. 

01 

Gand. 

00 

Saint-Trond. 

OiJ 

Namur. 

00 

IJiuselles. 

w 

Id. 

&) 

Chimay. 

M 

Bruges. 

oo 

Gand. 

CJ 

Mons. 

00 

llasselt. 

60 

ÉLÈVES  NON    L.VLKli.VTS  QCI  ONT  OBTENU  .\U  MOINS  LA  MOITIÉ  DES  POINTS. 


ÉLÈVES. 

ETABLISSEMENTS. 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

2  1 

O     ' 

a, 

Lucien  De  l'ermentier 

Nivelles. 

50 

Edgard  Sadoine    .     . 

Ath. 

55    j 

Joseph  Lalieu  .     .     . 

Namur. 

59 

Raymond  Belpaire     . 

Courtrai. 

54 

Edmond  Sottiaux  .     . 

Tongres. 

.59 

Pierre-Jean  Bosqué  . 

Malines  (S'-Ronibaut) . 

•>» 

Em.  Van  Xerum    .     . 

Bruges. 

.59 

Louis  Delattre  .     .     . 

Enghien. 

54 

Edmond  Wauthy  .     . 

Chimay. 

59 

Henri  Dupont   .     .     . 

Namur. 

54 

Léon  De  Bruyn     .     . 

Louvain. 

58 

Edmond  Leclaire  .     . 

Mons. 

54 

A.  De  Riemaecker 

Courtrai. 

.58 

Arthur  Ligy.    .     .     . 

Ypres. 

54 

Armand  LibiouUe . 

Charleroi. 

58 

Jules  Opdedrinck. 

Thielt. 

54 

Henri  Loumyer     .     . 

Bruxelles. 

58 

.\dolphe  Schuermans. 

Bruxelles. 

54 

Léon  Spanoghe.     .     . 

Anvers. 

58 

Ernest  A'an  Meurs.    . 

Malines  (coll.  comm.). 

.54 

Jules  Camus     .     .     . 

Dinant. 

57 

Edgard  De  Brabandere 

Bruxelles. 

53 

Alphonse  Capon    .     . 

Arlon. 

.57 

Paul  Gérard.    .     .     . 

Bouillon. 

53 

I  Jules  Dechamps    .     . 

Charleroi. 

.57 

Alphon-e  Hannon.     . 

Nivelles. 

53 

:  Raymond  Gillon    .     . 

Courtrai. 

.57 

Ferdin.  Lathouders   . 

Gheel. 

.53 

Théodore  Hannon.     . 

Nivelles. 

.57 

Léopold  Melis  .     . 

Gand. 

53 

François  Martroye 

Bruxelles. 

57 

Alexandre  Aeris   .     . 

Louvain. 

52 

Lucien  Motte    .     .     . 

Chimay. 

.57 

Léon  Huart.     .     . 

Charleroi. 

52 

Charles  Leurquin  .     . 

Mons. 

56 

Joseph  Martin  .     .     . 

Virton. 

52 

Camille  Petit    .     .     . 

Nivelles. 

56 

Léopold  Ketels.     . 

Gand. 

52 

Fr.  Bruylant.s  .     .     . 

Louvain. 

.55 

Paul  Troisfontaines  . 

Liège. 

52 

:  Adrien- L.-A.  Desmet. 

A  th. 

.55 

Edmond  Briiyninnx    . 

Saint-Trond. 

51 

'  A'.  Jacques  .... 

Bruxelles. 

55 

Henri  l-'auco'iiiicr 

Arlon. 

r>i 

Ferdinand  Nelissen   . 

Saint-Trond. 

55 

Eugène  Ciillct   .     . 

Saint-Trond. 

51 

Georges  Pfeiffer 

Bruxelles. 

.55 

Antoine  Kindt  .     .     . 

Enghien. 

.51 
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/j 

ELEVES. 

KTAI',LI.St5K.MKNT.S. 

y. 

ELEVES. 

ETABLISSEMENTS. 

o 

1 

Louis  OuiiKiux. 

Nainur. 

■A 

Antoine  Meurein  . 

Mons. 

50 

Aloïs  Van  Houtte  .     . 

Courtrai. 

■A 

Em.  Nouille.     .     .     . 

Alli. 

.VJ 

Jules  Waxwoiloi'  . 

A  ri  on. 

51 

Éclouaid  Ronner   .     . 

lîruxellcs. 

5(J 

Léon  Desguin  .     . 

Anvers. 

50 

Edmond  Ui'bain     .     . 

Dinaiil. 

50 

Léon  De  Lacuvelleiip. 

Ath. 

50 

L.  A'aii  Overstraeten. 

Courtrai. 

.50 

Victor  Haibe     .     . 

Nainur. 

50 

Joseph  Van  Reetli.     . 

Malines  iSt-Roinbaut). 

.50 

Eugène  Iweios.     .     . 

Ypres. 

50 

Désiré  Wynants   .     . 

Hasselt. 

50 

Travail  de  l'élève  Charles  De  Poortere. 


Sujet  :  Vn  conseiller  de  Charles  le  Téméraire  l'exhorte  à  ne  pas  marcher  contre  les 
Suisses  (1476). 

Noble  Prince, 

Je  crois  qu'il  est  du  devoir  d'un  conseiller  fidèle  de  montrer  à  son  maître  la  situation  sous 
son  véritable  jour,  de  ne  jamais  lui  cacher  les  dangers  d'une  entreprise,  et  de  ne  se  laisser 
guider,  dans  les  avis  qu'il  lui  donne,  que  par  un  inébranlable  dévoiiment.  Aussi  je  regar- 
derais comme  un  crime  de  ne  point  vous  avertir  aujourd'hui  des  périls  qui  vous  menacent 
et  de  ne  point  vous  détourner  de  votre  projet  d'expédition  contre  la  nation  suisse.  Je  .sais 
que  dans  votre  cour  de  Bourgogne,  quelques  jeunes  chevaliers  vous  excitent  a  cette  guerre 
inutile;  mais  avant  de  vous  laisser  entraîner  par  leur  enthousiasme  et  leurs  paroles  ti'om- 
peuses,  vous  écouterez,  j'espère,  celui  auquel  l'âge  et  une  longue  expérience  ont  enseigné  la 
prudence  et  la  modération. 

Si  vous  aviez  à  vous  plaindre  de  la  conduite  des  Suisses,  s'ils  s'étaient  montrés  insolents 
envers  vous,  ou  s'ils  étaient  venus  vous  provoquer  sur  votre  propre  territoire,  votre  dignité 
vous  obligerait  cà  leur  faire  la  guerre  et,  le  premier  de  tous,  je  vous  engagerais  a  réunir 
toutes  les  forces  dont  vous  disposez  et  à  punir  d'une  façon  exemplaire  une  aussi  incroyable 
audace.  Mais  tels  ne  sont  point  leurs  sentiments,  ils  n'ont  point  les  idées  belliqueuses  qu'on 
leur  donne  et  ne  forment  qu'un  vœu  c'est  de  vivre  libres  et  tranquilles,  sans  avoir  a  craindre 
sans  cesse  de  l'ambition  de  ceux  qui  les  entourent.  Ne  viennent-ils  pas  en  effet  vous  pro- 
poser des  conditions  avantageuses  de  paix  ?  Ne  vous  offrent-ils  pas  de  restituer  les  forte- 
resses dont  ils  se  sont  emparés,  ainsi  que  la  rançon  qu'ils  ont  levée  dans  les  villes  de  la 
Savoie?  Et  c'est  en  présence  d'un  pareil  esprit  de  conciliation,  c'est  quand  ils  font  preuve 
du  plus  ardent  désir  de  conserver  la  paix,  que  l'on  viendrait  les  traiter  de  peuple  ambitieux 
et  guerrier?  Mais  croit-on  donc  vous  abuser  plus  longtemps  et  ne  finirez-vous  point  par 
reconnaître,  dans  ces  accusations  injustes,  une  embûche  nouvelle  de  votre  infatigable 
ennemi?  On  cherche  à  surprendre  votre  bonne  foi  en  vous  faisant  accroire  que  les  Suisses 
sont  remplis  de  sentiments  hostiles  à  votre  égard,  on  veut  détourner  votre  attention  des 
menées  beaucoup  plus  dangereuses  d'un  adversaire  puissant,  on  veut  vous  conduire  à  votre 
perte  et  permettre  enfin  à  Louis  XI  de  triompher  de  vous.  ]\Lais  maintenant  que  vous  con- 
naissez cette  manière  d'agir,  vous  ne  vous  laisserez  plus  si  facilement  tromper,  vous 
déjouerez  les  déloyales  manœuvres  qu'on  emploie  contre  vous,  et  vous  no  tomberez  pas 
dans  le  piège  que  cherchent  à  vous  tendre  l'hypocrisie  et  le  mensonge. 

On  vous  a  représenté  les  Suisses  comme  des  gens  incapables  de  se  défendre,  tandis  que 
ce  sont  des  hommes  intrépides,  de  vaillants  soldats,  qui  souvent  déjà  ont  donné  des  preuves 
de  leur  courage  et  de  leur  bravoure.  Chez  eux,  l'amour  du  sol  natal  est  profondément  inné 
dans  le  cœur  de  chaque  citoyen  ;  chacun  comprend  qu'il  est  de  son  devoir  de  défendre  jus- 
qu'à la  mort  une  indépendance  que  l'on  a  si  chèrement  conquise,  et  malheur  à  qui  tenterait 
d'y  porter  une  main  sacrilège.   Peuple  essentiellement  paisible,   quand  on  ne  vient  pas 


482 


HISTOIRE    DES    CONCOURS    (iEXERAUX. 


l'attaquor  dans  sa  liberttS  il  doviont  guornor  ot  belliqueux,  sitôt  que  l'on  y  porto  atteinte. 
11  no  s'inquiète  pas  du  nombre  de  ses  ennemis,  prêt  a  mourir,  s'il  le  faut,  pour  la  défense 
de  ses  droits  et  de  son  territoire. 

Vous  le  savez.  Prince,  jamais  dans  ce  pays  le  despotisme  n'a  pu  prendre  racine,  jamais 
l'étranger  n'a  pu  y  étîiblir  sa  domination  sur  des  bases  solides,  et  toujoui's  le  coui-age  vt 
l'énergie  suisses  sont  venus  à  bout  de  l'orgueil  et  de  la  barbarie  de  leurs  oppresseurs.  Qui 
de  nous  ne  connaît  la  lutte  sanglante  qu'ils  ont  soutenue  coiiti'O  la  tyrannie  autrichienne? 
Qui  n'a  admiré  les  nombreux  actes  de  bravoure,  les  exploits  reniaiiiuablos,  les  pi'odiges 
d'héroïsme  dont  l'amour  de  la  patrie  les  a  rendus  capables?  Pendant  deux  siècles,  ils  ont 
combattu  de  toutes  leurs  forces,  mais  ils  ont  réussi  enfin  à  renverser  ceux  qui  les  traitaient 
en  esclaves.  Et  c'est  contre  un  tel  peuple  que  vous  voudriez  prendre  les  armes?  C'est  une 
nation  aussi  loyale  et  aussi  brave  que  vous  voudriez  attaquer?  Non,  vos  sentiments  sont 
trop  nobles,  votre  esprit  trop  chevaleresque,  pour  que  vous  attachiez  votre  nom  à  une 
pareille  onti'cprise?  D'ailleurs,  qui  pourrait  prévoir  la  durée  de  cette  guerre,  qui  pourrait 
en  pi-édii-e  l'issue?  Vous  avez  vu  échouer  tous  ceux  qui  ont  voulu  soumettre  les  Suisses, 
craignez  que  le  même  sort  ne  vous  soit  réservé,  si  vous  persistez  dans  votre  dessein;  car, 
sachez-le  bien,  ce  ne  sont  point  seulement  les  habitants  que  vous  aurez  â  combattre,  mius 
à  tout  instant  vous  rencontrerez  des  obstacles  naturels  presque  insurmontables,  que  Dieu 
semble  avoir  placés  là  pour  ordonner  aux  conquérants  do  respecter  une  nation  aussi  digne 
de  vivre  indépendante  et  libre. 

Vous  le  voyez  donc,  Prince,  tout  tond  à  vous  détourner  de  ce  projet,  les  échecs  de  ceux 
qui  avant  vous  ont  essayé  de  réduire  l'Helvétio  en  servitude,  le  peu  d'avantages  que  vous 
retireriez  d'une  pareille  expédition,  la  pauvreté  du  pays  qui  renferme  moins  d'or  que  n'en 
contiennent  les  éperons  de  vos  chevaliers,  enfin  la  générosité  de  vos  sentiments  et  de  votre 
caractère.  Aussi,  j'ai  la  ferme  conviction  que  vous  écouterez  les  conseils  que  me  dictent 
l'expérience  ot  le  dévoùment,  j'espère  que  vous  ne  vous  laisserez  pas  entraîner  à  une  guerre 
aussi  injuste  et  aussi  douteuse,  et  que,  sans  cesse  en  garde  contre  les  manœuvres  do  votre 
déloyal  ennemi,  vous  ne  voudrez  pas  par  une  folle  ambition  compromettre  les  intérêts 
sacrés  de  la  dynastie  bourguignonne. 


3°  Histoire  de  la  Bei.giqur  (cinq  heures). 

I.  Racontez  la  vie  de  Jacqueline  de  Bavière. 

II.  Faites  connaître  le  règne  de  Joseph  II  ot  la  révolution  brabançonne  (1780-1791). 


Lauréats. 


ÉTABLISSEMENTS 

POINTS 

L.\URE.\TS. 

auxquels  ils 

AI'I'.UITIKNNKNT. 

OBTENUS 

(sur  100). 

1" 

prix 

AliitioijSf  C;iiioii,  cl  Kllif 

Ailoii. 

'Xi 

2- 

iil. 

Fran<;oi»  CoUard,  de  Nivelles 

Nivclh'.s. 

'.Il 

/  Léon  Ctii.senaiie,  de  Nivelle.s 

- 

8.S 

1" 

acce.ss.'  Nicola.s  Goblel.  d".\i-loii 

A  Ih . 

88 

f  .\loI.s  Van  Nueten,  de  Lierre 

Cliccl 

KS 

2- 

id. 

Aimé  Lecointe,  de  Ponl-à-Cellcs 

lùigliieil. 

80 

3* 

id. 

(  Léopold  Meli.s,  de  "NVest-Capiielle 

tiand. 

84 

i  Oscar  l'aqiiay,  de  Le.ssines 

V.itihU-n. 

SI 

4* 

id. 

Jules  ^^'ax^veile^,  de  Saint-Hubert 

Arloii. 

KJ 

5- 

id. 

Daniel  Jitia,  d' Amsterdam 

l'.ruxelles. 

8-2 

G- 

id. 

Pierre-Jean  Bosqué,  de  Reelli     ........ 

Jules  Deeliamps,  de  Moiit-sur-Maioliienne 

Maliiics  (S'-lliiriibaul^ 
Clinrlcroi. 

81 
81 
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LArKKATS. 

KlAltMSSEMENIS 

auxiiucls  ils 

ai'1'.\ktii:nni;nt. 

POINTS 

0  H  T  I-:  N  u  s 

(sur  IIHJ). 

ij  ari't'ss.     tk'orges  PfoiflVr,  do  Bnixcllis 

7°      id.         Félix  Keni^^  de  CaliniiHioiit 

8"      id.          .\iiguste  Jlaoquet,  de  IJruges ... 

/  Louis  Delattre,  de  Sieenkcrke 

lîiuxelles. 

Maliiu's  (S'-Uoiiibaul). 

Hi  liges. 

Enghien. 

Uruges. 

Saiiit-Troiid. 

Namur. 

Malines  (S'-Rombaut). 

SI 
80 
79 

78 

78 
78 

'  Albert  Goellials,  de  Liège .     . 

10'      id. 

KLKVES  NON   l.AURÉ.XTS  QI.I  ONT  OBTKNU   W  MOINS  I..V  MOITIK  DK.S  POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

o 

ÉLÈVKS. 

ÉTABLISSEMENTS. 

o 

Sylvain   Beoquevort  . 

Arlon. 

76 

Eugène  Gillet   . 

Saiiit-Tr/ii.l. 

61 

Ferdinand  Gorrissen. 

Ypres. 

7.5 

Edmond  Leolaire  .     . 

Mon  s. 

61 

Jean-Bapli.ste  Roland. 

Thuin. 

7,5 

Jos.  Van  Genechten  . 

Gheel. 

61 

Joseph  Hermans    .     . 

Liège. 

74 

Edmond  Bruy ni  ncx    . 

Saint-Trond. 

60 

Arthur  Vande  Mergel. 

Enghien. 

74 

Georges  Cumor.t   .     . 

Bruxelles. 

1/) 

Auguste  Bourdon  .     . 

Virton. 

73 

Jules  Opdech'inck.     . 

Thielt. 

60 

Jean-Benoit  De  Keers- 

Florimond  Struyvcu  . 

!Malines  (S'-Rombaut). 

.59 

niaecker    .... 

Malines  (S'-Ronibaut). 

73 

Joseph  Martin  .     .     . 

Virton. 

58 

Désiré  Petit.     .     .     . 
Oscar  Terlinden    . 

Enghien. 
Anvers. 

72 
71 

Jean-François  Wou- 
ters 

Malines  (S'-Rombauti. 

55 

Auguste  Roland.  .     . 

Gand. 

70 

Eugène  De  Bossehere. 

Gand. 

54 

Raymond  Gillon  .     . 

Courtrai. 

68 

Pierre  De  Rasquinet . 

Bruxelles . 

53 

Ferdin.  Lathouders   . 

Gheel. 

68 

Charles  Lejeune    .     . 

Liège. 

53 

Jean-Bapt.  Venquier  . 

Enghien. 

67 

Pierre  Vande  Mergel . 

Enghien. 

53 

François  Herla.     .     . 

Bruxelles. 

65 

Anatole  Thomas    .     . 

Arlon. 

52 

Charles  Lacorablé .     . 

Id. 

65 

Antoine  Kindt  .     . 

Enghien, 

51 

Arthur  Ligy.     .     .     . 

Ypres. 

65 

LéopoIdKetel^.     .     . 

Gand. 

50 

Charles  De  Poortere  . 

Bruges. 

63 

Emile  Srinet     .     .     . 

l-;nghien. 

50 

Joseph  Geerebaert    . 

Courtrai. 

61 

4"  Composition  flamande  (cinq  heures;. 
Voorzionigheid  en  spaarzaamheid  zijn  de  oorsprong  van  welvaart  en  voor.'^poed. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
aux.iuels  ils 

.M'P.UrrlIiNNlCNT. 

POINTS 

OBTENUS 

(sur  100). 

Gand. 

Id. 

Malines  (,St-Rombaut). 

95 
90 
85 
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LAIKHATS. 

1 
1 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

.M'I'.VRTIENN'ENT. 

POINTS 

OBTENUS 

(sur  IW). 

/  Pierre  Vamler  Mooi'cn,  de  Ma'.iiies 

1"   a. ■.■(■SSII,     ; 

f  .leaii-rrangois  "NVoulers,  d'Anvei-s 

•>•          i(l.             Auguste  Aulil,  d'Anvers 

i    :?•         id.            Ferdinand  Lallioudcrs,  de  Licliiaert 

1    4'         id.            Alols  \im  Nueten,  de  Lierre. 

1 

i    5'         id.            Alols  De  Bie,  de  Wouw  ... 

G*         id.            Charles  De  Poortere,  de  Bruges 

■;•         iil.             Emile  Van  Nerum,  de  Lefflnglie 

(  Edmond  Bru\niiicx,  de  Saint-Trond 

S-         id. 

Malines  (col.  S'-Romb.) 

Id. 

Anvers. 

Gheel. 

Id. 

Hérenthals. 

Bruges. 

Id. 

Saint-Trond. 

Gheel. 

Id. 

Malines  (S'-Rombaut) . 

HtVentlials. 

&•) 

85 

83 

75 

74 

73  . 

72 

71 

70 

70 

G9 

02 

62 

(  .lean-Baptiste  De  Keersmaeeker,  de  Londerzeol 
Ment,  lionor.  ] 

(  Alphonse  Seyen,  de  Zoerle-Parwijs 

KLEVES    NON    LAUREATS    QUI    ONT    OBTENU    AU    MOINS    LA    MOITIE    DES    POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

Z 

O 

0^ 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

g 

O 

H.  Van  Weyenbergh. 
<  E.-Pierre-Jo--.  Vaslet. 

i 

Gheel. 
Malines  (S'-Rombaut). 

(50 
60 

J.Gouderde  Beauregard 
Jos. -Marie  Van  Reeth 

Tongres. 
Malines  (S'-Rombaut  . 

56 

Travail  de  l'élève  Auguste  Roland. 


Het  was  in  een  klein  maar  nogtans  sclioon  lniisjo  van  Gent.  Daar,  indien  gij  in  eene  der 
kamer  van  bovon  ingetreden  zoudt  zijn,  zoudt  gij  een  trcurig,  een  jammerlijk  tooneel 
gevonden  hebben.  In  een  bed,  dat  niidden  in  het  vertrek  stond,  lag  eene  vrouw  wiens 
gezicbt  door  eene  groote  ziekte  zeer  veranderd,  de  diepste  onrust  en  de  grootste  ontroering 
uitdrukte.  Rondom  haar,  de  oogen  op  den  grond  gevestigd,  weenden  drij  kinderen,  twee 
jongens  en  een  meisje.  Een  der  jongens  scheen  reeds  negentien  jaar  oiul  te  zijn  ;  zijn  gelaat 
wa.s  dioevig  en  bij  zag  zijne  moederaan  met  oogen  volliefde  en  bekommernis.  Het  mei.sje 
en  de  andere  jongen  waren  vijftien  jaar  oud.  De  moeder  omhelsde  hen  en  weende  :  -  Uw 
vadcr  is  niet  meer,  zegde  zij,  niijne  dierbare  kinderen,  eilaa.s  !  wat  zal  er  nu  van  u  worden? 
Openhartig  wil  ik  u  spreken.  Toen  vader  nog  Icefde,  won  hij  geld  genoeg  om  ons  huis- 
lioiiden  te  ondersteunen.  Maar  wanneer  God  hem  ons  weggerukt  had,  bleef  er  welhaast 
niets  meer  in  de  .scbiiif  :  ik  kost  niet  veel  werken  en  gij  waart  te  jong.  Ik  was  moeder  en 
wilde  met  n,  rnijne  lieve,  mijne  dierbare  kinderen,  mijne  bekommering  niet  mededeelen. 
Ik  leende  geld  en  zoo  bleven  wij  in  ons  schoon  huisken.  Maar  nu,  eilaas!  blijft  er  niets 
meer  over,  wat  zal  or  nii  van  n  worden?  Wat  zal  er  nu  van  u  worden?  »  —  "  Ween  niet, 
antwoordde  de  oudste  zoon,  moeder,  ween  niet,  ik  zal  voor  mijnen  broeder  en  voor 
mijne  zuster  werken,  ik  zal  voor  hen  zorgen.  «  —  •»  Vergeet  nooit,  zegde  de  moeder,  dat 
vooraienighoid  en  spaareaarnbeid  de  oorsprong  zijn  van  wclvaart  en  voor.spoed.  «  — 

En  voor  de  laatste  maal  omhelsde  zij  hare  kinderen  ;  maar  zij  weende  niet  meer  :  zij 
hoopte... 

En  nu  waren  or  reeds  acht  dagon  voorbij  sedert  dat  moeder  in  het  graf  lag;  de  kindoron 
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haddon  het  hiiisje  mocten  vcrlatcn  en  woonden  in  ocnc  kloino  kaincr  l)ij  j^oodc  menschon, 
die  ze  hun,  ait  medelijden,  gcgeven  haddcn. 

Eenen  morgen  ging  de  oiulstc  zoon  aaii  lu^t  huis  tcgonovor  klinkon,  waar  ccn  i-ijko 
koopinan  woonde.  Hij  trad  biunou  en  vroog  naar  don  iiiecster  :  welhaast  kwain  do/K  (sii  de 
jongeling  zegde  hem  -.  "  Mijnheer,  gij  hebt  mijnon  vadcr  gokend,  hij  was  een  cerlijke  on 
brave  man.  Het  ongeluk,  de  dood  van  mijne  moeder  dwingen  mij  u  werk  te  kunieii 
vragen.  Ik  ben  nog  al  geleerd  en,  indien  gij  mij  eene  plaats  in  uwe  bureelen  wilt  goven, 
beloot'  ik  ii  or  altijd  met  ijver  te  werkon.  -  —  -  Ja,  antwoordde  do  hoer,  kom  in  mijne 
bureolon.  - 

En  weldi'a  begon  do  ai'mo  jongeling,  door  zijn  work  oenig  gold  te  winnon.  Hij  was  zoo 
naarstig,  zoo  werkzaam,  zoo  ijvei'ig,  dat  de  koopman  liom  sefFens  oene  hongei'o  plaats 
gaf. 

En  nu  kon  het  huisgezin  do  kamer  betalon.  Van  dag  lot  dag  wierd  zij  .sch(Joner;  witti; 
gordijnon  hingen  aan  de  vensters,  een  goed  vuurke  brandde  in  den  aard.  Dos  avonds 
waien  de  drij  jongolingen  daar  vei'cenigd  ;  zij  spraken  van  vader  en  moeder,  zij  vei'telden 
wat  zij  gedaan  hadden  en  deelden  malkandor  hunne  hoopen. 

Terwijl  de  oudsto  zoon  op  het  bureel  work,  ging  de  jongsto  naar  school;  bot  mei.sje  bleef 
te  huis  en  zorgde  voor  het  huishouden.  Do  spaarzaambeid  van  don  klerk  had  hem  de  vriend- 
schap  zijns  meesters  doen  verkrijgen.  Terwijl  zijne  gezellen  naar  het  koffiehuis  gingen  of 
wol  in  eene  vermaakpartij  het  geld  dat  zij  gewonnen  hadden,  uitgaven,  kwam  hij  naar 
huis  terug  en  ging  met  zijnen  bioeder  en  zijne  zuster  wandelen.  Zij  waren  gelukkig  : 
hun  hart  was  gerust,  want  zij  hadden  zich  niets  te  verwijten  :  zij  volgden  het  ondorrlcht 
hunner  moeder  en  dikwijls  zogdon  zij  :  "  Ah  !  wat  zouden  wij  ons  oude  huis  willon  kcjopon  ; 
daar  zouden  wij  onze  dierbaarste  herinneringen  wedervinden.  •> 

Maar  eens  kwam  de  oudste  zoon  treurig  naar  huis  weder  ;  hij  was  bleek  en  tranen  roldcn 
in  zijne  oogen.  Zijn  broeder  en  zijne  zuster  vloogen  hem  cm  den  hais  en  vi'oegen  :  »  Wat 
is  er  gebeurd?  "  —  -  Mijn  meester  is  dood,  antwoordde  hij,  zijne  zoonen  gaan  hot  hnndels- 
huis  hernemen.  Wat  nu  gedaan?  Ik  behaag  hun  niet  omdat  ik  altijds  alleen  blijf  en  niet 
fransch  genoeg  ken .  Zotte  kinderen  !  " . 

En,  inderdaad,  twee  dagen  daarna  was  de  arme  jongeling  zonder  werk.  Een  schoon 
jonksko,  altijd  zeer  netjes  opgeschikt,  had  hem  vervangd.  Maar  zoodra  dit  in  de  stad 
gekend  wierd,  kwamen  er  twee  fabrikanten  om  aan  den  armen  jongeling  eene  plaats  te 
bieden  :  iedereen  had  zijnen  ouden  meester  over  zijne  voorzienigheid  en  zijne  spaarzaam- 
heid  hooren  spreken.  Hij  trad  in  den  dienst  van  eenen  dezer  twee  fabrikanten,  en  welhaast 
had  hij  geld  genoeg  gewoimen  om  het  oude  huis  weder  te  koopen.  Welk  schoone  dag  was 
het  niet  voor  hen,  wanneei'  zij  daar  wederkwamen,  in  dat  huis,  waar  zij  eertijds  met 
luumen  vader  en  hunne  moeder  zoo  gelukkig  geleefd  haddon.  En  ioderen  dag  vei'rijkto  zich 
liet  klein  huisgezin. 

Do  meester  had  gecno  kiiidoren  en  hij  vroog  eens  aan  zijnen  klerk  :  -  Vriend,  ik  zie  liet  : 
God  hoeft  u  naar  mij  gezonden  om  mijne  zaken  te  doen  bloicn.  Gij  hebt  mij  tôt  aan  dezen 
dag  met  eenen  zoo  grooten  ijver  en  eene  zoo  groote  spaarzaamheid  gedient,  dat  ik  u  nu 
wil  boloonon  :  indien  ik  u  vroog  mijncn  handel  mede  te  deelen,  wat  zoudt  gij  antwoorden?  - 

—  ••  Mijnhoer,  antwoordde  de  jongeling  verbaasd  en  ontroerd,  mijnheer,  gij  zijttogoed.  ^ 

—  -  Wol,  wol,  zegde  do  goede  meester,  zeg  het  maar  regt  uit;  gij  anvaardt,  niet  waar?  " 
Eonige  dagen  daarna  zag  de  jonge  koopman  oonen  ai'men  jongeling  naar  zijn  huis 

treden,  0:1  deze  zegde  hem  -.  -  Mijnheer,  hebt  gij  niet  eenen  jongeling  vergeten,  die,  wan- 
neer  gij  in  uwe  eerste  fabriek  klerk  waart,  u  dikwijls  uitlachte?  "  —  De  jongeling  crkende 
den  zoon  van  zijnen  ouden  meester  :  -  Wat  is  er  van  u  geworden,  vroeg  hij  diep 
ontroerd?  -.  —  -  Ik  heb  al  het  geld  mijns  vaders  uitgegeven,  en  ik  kom  u  eene  plaats 
vragen  in  uwe  bureelen.  Nu  ben  ik  niet  nieer  die  jongeling,  die  aan  niets  anders  dacht 
(hm  paarden,  rijtuigen  en  feesten.  Het  ongelidv  hooft  mij  geleerd  hoezeer  ik  dan  zot  was.  - 

—  En  de  jonge  meester  kon  zicli  niot  onthoudcn  van  hem  de  hand  met  vriendschap  te 
drukken.  Het  meisje,  die  nu  twintig  jaar  oud  was,  trad  binncn,  en  schreeuwde  eensklap-;  : 

—  William!  •.  En  de  jongeling  antwoorddo  :  -  Loui-sa!  " 

T.    II.  ,  31 
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En  nu  was  or  een  jaar  vorleden  sodort  deze  ontnioeting.  In  eene  der  schoonste  buizen  van 
de  stad,  gaf  men  een  schoon  feest  :  men  zeegdo  een  buwelijk  in  !  William  tronwde  mot 
Louisa.  Tegen  bet  einde  van  het  banquet,  stond  de  oudate  broeder  dov  hiuid,  de  koopman, 
op  en  zoo  sprak  bij  :  -  Deze  dag  is  voor  ons  een  zeer  grooto  dag.  Ik  zeg  bet  u  openbartig, 
Avij  waren  niets  wanneei'  wij  aan  den  vader  van  William  werk  gingen  vragen.  Wij  waren 
niets,  geen  geld  badden  wij,  maar  in  ons  bart  droegen  wij  eenen  rijker  scbat  :  bet  onder- 
ricbt  onzer  moeder.  William,  gij  die  nu  onze  broeder  zîjt,  booi"  wat  zij  ons  zegde,  ontvang 
bet.  van  mijnen  mond.  als  of  zij  bet  u  zelve  gezegd  bad,  en  terwijl  wij  te  samen  bot  liandol- 
buis  zullen  doen  blooien,  vergcet  bet  nimmer  : 

Voorzionigbeid  en  spaarzaambeid  zijn  de  oorspioiig  van  welvaart  en  voorspoed. 


i?'.  TROISIKME  LATINE  {Humanités). 
TiiKMK  i.ATiN  (^iiatie  beures). 

Pbiliiipe  le  Bon  voulut  i)unir  les  outi'ages  rc^itérés  des  Rrugcois.  Il  assembla 
1,400  bommes;  puis,  pour  donner  le  cbangc,  ayant  dirigé  sa  marcbe  sur  Damme, 
comme  s'il  avait  l'intention  d'aller  en  Hollande,  il  aniva  à  l'improviste,  le  22  mai,  devant 
la  porte  de  la  Bouverie,  ne  doutant  pas  (jue  les  liabitanls,  surpris  ainsi,  ne  fussent  facile- 
ment dispersés,  avant  d'avoir  pu  se  reconnaître.  Le  magistrat,  i-edoutant  les  excès  popu- 
laires, eut  beau  conjurer  le  prince  d'entrer  dans  la  ville  seulement  avec  ses  cbevaliers,  il 
lui  repartit  qu'il  lui  paraissait  peu  bonorable  de  céder  devant  les  menaces  de  gens  qui 
avaient  tout  fait  pour  l'oflfenser,  qu'il  ne  ferait  d'ailleurs  que  traverser  Bruges  pour  se 
rendre  â  Damme.  Fatigué  d'une  discussion  qui  se  prolongeait,  il  ordonna  à  deux  de  ses 
officiers  de  garder  la  porte  et  il  .s'avança,  malgré  les  sages  observations  d'un  cbevalier  qui, 
familiarisé  avec  les  dangers  des  émeutes  populaires,  n'était  point  d'avis  d'entrer  avec  une 
aussi  faible  escorte.  En  effet,  la  foule  se  groupait  déjà  sur  les  places,  tout  était  en  rumeur 
dans  les  rues,  tandis  que  le  duc  engageait  ses  compagnons  à  mépriser  ces  criailleries. 
Deux  vieillards  s'étaient  présentés  pour  lui  offrir  leur  bommage  :  la  populace  les  massacra, 
sous  les  yeux  du  prince,  avant  qu'on  eût  eu  le  temps  de  les  secourir.  A  cette  vue,  les 
arcbers  tirèrent  sur  le  peuple,  auquel  ils  étaient  beaucoup  inférieurs  en  nombre.  Los 
projectiles  de  toute  espèce  commençaient  à  pleuvoir  des  fenêtres,  quand  tout  à  coup  on 
vint  annoncer  au  duc  que  les  bommes  auxquels  il  avait  confié  la  garde  de  la  porte  venaient 
d'être  refoulés  et  qu'il  ne  devait  pas  tarder  à  sortir  avant  que  toute  communication  fut 
coupée.  Le  duc  et  quelques  gentilsbommes  se  sauvèrent  ;  les  autres  furent  égorgés  ou  se 
noyèrent  dans  les  fossés,  en  essayant  de  s'écbapper. 

Vkrsion  ghkcque  (six  beures,  avec  la  version  latine). 

àviZ'!/,T,-TO'.,  xal  Tal;  ÈiJL-î'.pia'.:;  àpi^TO'..  Ilrjyr,  yào  v.'v.  pî!Jot  xaÀoy.àYocOi'ai;  ~o  'irj[xl<xo-j  zuyCvi 
Tra'.OEÎa;  .  Ka\  y.aOârïi  "i;  yâpaxa;  ol  ■''^Hx>yio\ -zrA:,  «f'jTo";;  Trsp'.X'.Oî'aai,  o'jtw^  o'i  \6\u\xrj\.  xCwj 
'^.oa7y.â/.OJv  It.'.^lz'/.i'.^  -rà;  ÙTtoOv/.a;  /.al  ~7.pavdat'.i;  7rapa7TT,Yvûo'jiTt~oT(;  ve'o'.ç,  Vv'opOà  xoû-tov 
l'îl/.a'J'rstvo'.  Ta  tÎOtj.  N'jv  oè  z'.z  y.OL-:a~~'j'jZ'.z.  tiov  Tr^'Éptov  evicov,  o'.tive;,  irplv  oo/.ti/.âaa'.  -où; 
(jiî'À/.civTa;  O'.oâjy.î'.v,  o'-'àyotoiv,  èsO'oTE  /.a:  oi  àTtî-.piav,  àv(Jpu)T:oi;  aooy.tjj.oii;  y.al  -apaarîixo'.c 
ÈYyeipîîlo'ja'.  Toù;  TroEoa;.  Kai  oûroj  toûto  è'aTt  y.a-zayi/.yia'oy,  ii  y.al  oi'  àTîîtpîav  toûxo  -pù-z- 
"loudiv  •  iy.zb^o  oè  ÈoyaTOj;  àioTrov  •  tô  ttoTov  ;  eviotî  yap  èioo-£<;,  à'.(TOo|X£vu)v  [xaX/.ov  aixo'tc 
to-jto  /  Evov-rtov,  Tf,v  èvîtov  TÔJv Tra'.ôeu-dJv  àTiôipiav  à|j.a  y.al  jxa/OTjpt'av,  o[JL(o;  toutoi;  ÈTrtTpsTiouat 
TO'j;  7ra"îoa;  ■  ol  [xèv  toT;  t('ùv  àp£cjy.o|j.£'vwv  r,i:zûi[xz\oi  y.o/ay.£Ût;  •  elal  oè  o'î  oeoiaÉvoi;  /apivO- 
|ji£vo'.  'iîXoi;,  7:aoo'[xoo'.v  ttoioûv-e;,  u)ffTt£p  av  £'t'  tiç  Ttjj  aw|JiaTt  y.âjj.va)v,  tov  dùv  iiz'.'j-r^ixri 
O'jvTjOÉvTa  âv  côJTai  Trapa/.tTrwv,  «pîXqj  yapt^o'|j.£vo<;,  -rôv  ô-.  'àTEtpiav  àTroÀÉaovTx  à'v  àuxôv 
Trpoî'/.oiTO,  îr,  va'jy.AT,pov  '  lôv  à'p'.aTOv  à<p£iç,  xôv  -/Z'.p'.rs-Z'j'i  oo/.'.;j.â7Etî,  'fc'Àou  oetjOe'vto;  '. 

'   l'iutanpif. 
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Version  latim:. 

Romani  ludicru  circoiisi  ail  usuni  bulli  vijrso,  parteni  huiiiiUiinaiii  iniiii  ccponint. 
Mos  erat  tiim,  iioiiduiu  hao  offiisioiK!  iiidiicta  bestiis  omnium  gentium  circiiiu  coiiiplciidi, 
varia  spoctacilorum  coïKjuii'oi-o  gênera  :  nam,  soniel  quadi'igis,  semel  dcsultore  misse,  vix 
unius  horae  tempiis  utnuuque  curriouluni  comjjlebat.  Inter  cetera  sexageni  ferme  juvenes, 
interdiim  pliires  adparatioribus  ludis,  ainiati  Jndnct;banliir.  Iloriun  imhictio  in  i)arto 
simulacrum  decurrentis  exercitiis  oi'at;  ex  pai'te  elegantiuris,  quam  militaris  artis, 
propiorque  gladiatoriiim  armonuu  usiini.  Qiuini  alios  decursus  cdidissent  motus,  quadrato 
agniino  facto,  scutis  super  capita  deiisatis,  stantibus  primis,  secundis  submissioribus, 
tertiis  magis  et  quartis,  postremis  etiam  genu  nisis,  fastigatam,  sicuti  tecta  aedificiorum 
sunt,  testudinem  faciebant.  Hinc  quinijuaginla  ferme  pedum  spatio  distantes  duo  armat^ 
procurrebant,  comminati([ue  inter  se,  ab  inia  in  summam  testudinem  por  dcnsata  scuta 
quum  evasissent,  nunc  velut  propugnantes  per  oras  extremae  testudinis,  nunc  in  média 
inter  se  concurrentes,  haud  secus  quam  stabili  solo  persultabant.  Huic  tc:»tudini  siniillima 
parti  mûri  admota,  quum  armati  superstantes  subissent,  propugnatoribus  mûri  fastigio 
altitudinis  aequabantur  -.  depulsisque  iis,  in  urbem  duorum  signerum  milites  trans- 
cenderunt.  Id  tantuni  dissimilis  fuit  quod  et  in  fronte  extrema  et  ex  lateribus,  soli  non 
habebant  super  capita  elata  scuta,  ne  nudarent  corpora,  sed  praetenta  pugnantium  more  : 
ita  nec  ipsos  tela  ex  muro  missa  subeuntes  laeserunt,  et  testudini  injecta  imbris  in 
modum  lubrieo  fastigio  innoxia  ad  imum  labebantui-. 

Géogkaphik  (cinq   heures,   avec  l'histoii-e). 

I.  Quels  sont  les  grands  fleuves  de  l'Europe  centrale?  Indi(iuoz  leur  dii'ection  générale 
et  les  mers  dans  lesquelles  ils  se  jettent.  * 

II.  1"^  Citez  les  mers  particulières  qui  baignent  l'Asie.  2"  Faites  connaître  la  géogra- 
phie physique  de  l'Hindoustan. 

Histoire.  —  Racontez  brièvement  le  règne  de  Charlemagne  et  celui  de  son  successeur. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

1 

ETABLISSEMENTS 

auxquels  ils 

.\I'P.\KTIKNNE.NT. 

POINTS  OBTENUS. 

1^ 
=  y. 

.2  y: 

ï.  2 

a-.ra 
.2  ii 

.ï 
.il  ci"^ 

2  5-: 

M    O    >< 

H  a 

\ 

1"  prix.  CU'inent  Losson,  lU- liiège 

2*    id.     Pierre  Tlioiiison,  de  Bruxelles    .     .     . 

3'    id.     Edmon  1  De  l'auw,  de  Gand    .... 

4      id.      Albert  Mechelynck,  de  Gand.     .     .     . 

l'aeces. Louis  De  Thibault,  de  Hassell.  .     .     . 

(  Léon  Maréelial,  de  Liège 

2'    id.       , 

(  Emile  Wangerinée,  de  Tirleniont.   . 

1"  ine,.t.  lion.  Jules  Passau,  d'Arlon 

{  Charles  De  Bongnie,  de  Bruges    . 

2"        id. 

(  Léon  Rasson,  de  Bruxelles.     .     . 

'A'       id.           Jean  Servais,  de  Huy     .... 

4°        id.            Victor  Wauters,  de  Rosous    .     . 

5"       id.           Tliadée  Bouchez,  de  Franieries. 

Liège. 

Bruxelles. 

Gand. 

Id. 

IIuKSClt. 

Liège. 
Anvers. 
Arlon. 
Anvers. 

Id. 

Bruxelles. 

Saint-Trond. 

Mons. 

25 

23 1,2 

2312 

l'J 

IS 

261/2 

251/2 

251/2 

24 

24 

101,2 

20 

2..! 

lu 

24 

20 

231/2 

22 

13 

17 

19 

171,'2 

12 

18 

141,2 

15 

10 

13 

11 

131/2 

10 

12 

12 

61/2 

S 
10 
12 
10 
l(j 

161/2 

15 

171/2 

14 

161/2 

14 

11 

13 

13 1,-2 

17 

15  1/2 

101  2 

12 

761/2 
751/2 

72 

70 

661/2 
6512 
05 1  2 

61 

03 

03 

02 

01 

CV) 
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ÉLÈVES    NON"    LAIRKATS    Qll    ONT    OBTENU    AU    MOINS    I.A    MOITIÉ    DES    POINTS. 


K  LEVES. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

ArPAKTlENNENT. 

POINTS   OBTENUS 

M 

II 

f-lO 

5  y: 

■r  5 

m 

EiiR'St  Van  OimcliiifK'ii 

l.l.'^T. 

Nivelles. 

Thielt. 

Sainl-Troiid. 

Liège. 

Cliimay. 

Tournai. 

Saint-Trond. 

Bruges. 

Ath. 

Liège. 

Enghien. 

Bruxelles. 

Bouillon. 

Saint-Trond. 

^         Bruxelles. 

Anvers. 

Liège. 

Bruges. 

Charleroi . 

Saint-Trond. 

Virton. 

Tournai. 

Bruxelles. 

Saint-Trond. 

Bruxelles. 

Tirlemont. 

Gand. 

Tournai. 

Gand. 

-Jl 

23 

201/2 

21 

231/2 

21 

171/2 

2112 

24 

101/2 

201/2 

221/2 

2.51,2 

20 

24 

21 

2.5 

21 

12 

19] '2 

241 '2 

l'J 

221/2 

18 

2212 

l'J 

23 

22 

IS 

19 

17 1/2 

15 

191/2 

11 

151/2 

18 

22 

10 

15 

18 

101/2 

lô 

11 

121/2 

11 

15 

101/2 

10 

18 

17 

15 
11 
12 

8 
16 

6 

7 

121/2 
10 

1 

6 
111/2 

7 

51/2 

2 

6 

6 
10 

101/2 
11 

9 

51/2 

8 

4 
11 

Cl;2 

8 

Cl/2 

0 

5 

4 

81/2 
10 

14 

0 

8 

,  G 

14 
141/2 

7 
16 
13 
10 
11 
16 

71/2 
11 
14 

91/2 
13 

141;^ 

151/2 

111/2 

141/2 

10 

10 

151/2 

14 

10 

12 

14 

9 

8 

151/2 
1112 
15 

591/2 
581/2 

r81/2^ 
i 

58  i 
1 

571/2 

57 

561/2 

.501/2 

.561/2 

.56 

50 

56 

55 

55 

541/2 

54 

531/2 

531/2, 

521/2 

521/2 

52 

52 

52 

52 

51 1/2 

51 

51 

501/2 

.50 

50 

Emile  Roelens ... 

Th.  Uesenfants 

Louis  Duvelaar-Van  Camppii 

Armand  Jorissen 

Edmond  Catlier 

Charles  Deljoutte 

Julien  De  Schrynemakers 

Gustave  Van  Bogaert 

1  Victor  Van  Cogaert 

ni.  TROISIEME  LATINE. 
Matiikmatiqik.s  (fiiKi  heures). 

I.  Démontrer  que  tout  nombre  qui  divise  un  pi'oduit  do  deux  facteurs  et  qui  est  premier 
avec  Tiin  d'eux,  divise  nécessairement  l'autre  facteur. 

IL  Démontrer  que  a"*  —  b'^  est  exactement  divisible  par  a  —  b. 

III.  Un  bassin  dont  la  capacité  est  de  a  hectolitres  étant  supposé  vide,  un  premier 
robinet  permet  de  le  remplir  d'eau  en  un  nombre  m  d'heures,  et  un  .second  robinet  permet 
de  le  vider  ensuite  en  un  nombre  n  d'heures.  On  ouvre  simultanément  les  deux  robinets, 
lorsque  le  bassin  contient  b  hectolitres  d'eau.  On  demande  combien  do  temps  il  faudra 
pour  le  videi'.  Discuter  pour  les  cas  où  m  <  n  et  m  =^  n. 


HISTOIRE    DES    CONCOURS    GÉNÉRAUX. 


m 


IV.  Démontrer  (itio,  dans  tout  qnadi-ilatoro  inscrit,  le  rectangle  des  diagonales  est 
égal  à  la  somme  des  rectangles  des  côtés  opposés. 

V.  Par  un  point  donné  A,  dans  l'angle  donné  BCD.  tirrr  la  li!.;iie  HI),  de  maniùi'c  (pie 
les  parties  AB,  AD,  compri.ses  entre  le  point  A  et  les  deux  cAtés  de  langle,  soient  entre  elles 
dans  le  rapport  de  doux  longueurs  données. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLLSSEMENTS 
auxquels  ils 

Al'l'AKTIENNIiNT. 

POINTS. 

OBTENUS. 

(surlOT).    1 

1"  prix.   Louis  Pliilippin,  de  Visé 

Liège. 

Hervé. 

Nivelles. 

Bruges. 

Siint-Trond. 

riiarleroi. 

Saint-Troad. 

r.ouillon. 

Oimd. 

86 
83 
75 
73 

7(1 

œ 

(J2 
Gl 

2'       id.        Constant  Fernau,  de  Montevideo    ...          .... 

4'        id.        .\lfred  Destrée,  de  Marohin 

1"  mention  lionorable.  (iérard  Strielmans,  d'Emael 

t                id.                   Azaria  ;  DcloTne,  d'Oisy 

3'               id.                  Victor  Va  i  Bogaert,  de  Basel 

ÉI.ÈVHS  NON  L.MRK.VTS  Qt'I  ONT  OBTENU  W  MOLNS  I..\.  MOITIÉ  DES  POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMKXTS. 

a- 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

■fj 

O 

Alfred  Cioffin     .     . 
L.  Tumerelle    . 
François  Caluwaerts. 
Edmond  Deville     .     . 

Nivelles.                    57 

Id:                     U 

Saint-Trond.              .53 

Nivelles.                  .53 

1 

Duvelaar-VanCainiien                    Atli. 
Gu-tave  A'an  Bogaert.                 Gand. 
Albert  Mechelynck.   .                      Id. 
Jules  Nelis  ....                 Anvers. 

5:3 

52    1 
50 
50 

C.  PREMIERE  PROFESSIONNELLE. 

1°  Sections  réunies  (six  heures). 

Composition  française.  —  La  probité,  la  capacité  et  le  travail  sont  les  seules  conditions 
que  la  société  moderne  impose  à  la  grandeur  des  ambitions  individuelles. 

Thème  allemand  ou  anglais.  —  L'intelligence  des  langues  sert  comme  d'introduction  à 
toutes  les  sciences.  Par  elle  nous  parvenons  presque  sans  peine  à  la  connaissance  d'une 
infinité  de  belles  choses,  qui  ont  coûté  de  longs  travaux  à  ceux  qui  les  ont  inventées. 
Par  elle,  tous  les  siècles  et  tous  les  pays  nous  sont  ouverts.  Elle  nous  rend,  en  quelque 
sorte,  contemporains  de  tous  les  âges  et  citoyens  de  tous  les  royaumes,  et  elle  nous  met 
en  état  de  nous  entretenir  encore  aujourd'hui  avec  tout  ce  que  l'antiquité  a  produit  de  plus 
savants  hommes,  qui  semblent  avoir  vécu  et  travaillé  pour  nous.  Nous  ti'ouvons  en  eux 
comme  autant  de  maîtres,  qu'il  nous  est  permis  de  consulter  en  tout  temps  ;  comme  autant 
d'amis,  qui  sont  de  toutes  les  heures  et  qui  peuvent  être  de  toutes  nos  parties;  dont  la 
conversation,  toujours  utile  et  toujours  agréable,  nous  enrichit  l'esprit  de  mille  connais- 
sances curieuses  et  nous  appiend  à  profiter  également  des  vertus  et  des  vices  du  genre 
humain.  Sans  le  secours  dt;s  langues,  tous  ces  oracles  sont  muets  pour  nous,  tous  ces 
trésors  nous  sont  fermés. 

Histoire  de  la  Belgique.  —  I.  Faites  connaître  la  vie  de  Jeanne  de  Constantinople. 
IL  Exposez  succinctement  le  règne  d'Albert  et  d'Isabelle. 
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mSTOIRE    DES    CONCOURS    GENERAUX. 
Lauréats. 


LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 

auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 


POINTS  OBTENUS. 


K  a  ■• 
"  :>   . 


■-3 


5§ 


1"  prix.  .\ii:ruslo  Spgors,  de  liiiixelles. 
i'  id.  Adolplie  Kemma,  d'Anvers.  .  . 
1"  aoce.ssit.  Edouard  Aelbredit,  de  Gand  . 
2'  id.  Prosper  Plouvier,  d'Ostende  . 
1"  ment.  lion.  Alexandre  Levers,  de  Liège 
2*       id.  Alfred  Van  Riinpaey,  d'Heniixein 

3'        id.  Paiilin  Baelde,  d"Anvers.     . 


Hiiixellos. 
.\nvers. 
Gand. 
Bruges. 
Liège. 
.\nvers. 
Id. 


17 
131  2 
151  2 

11 
101/2 

11 
1.51/2 


20 
21 1/2 

22 

23 
231/2 
251/2 
251/2 


79 

78 
741/2 

68 

&4 
611/2 

61 


ÉLÈVES    NON  LAURÉATS   QUI    ONT    OBTENU    AU    MOINS    LX    MOITIÉ    DES    POINTS. 


ELEVES. 


ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 


POINTS  OBTENUS. 


~M 


Victor  Fischer.     . 

Ignace  Boland.     .  . 

Julien  Van  Stappen  . 

Alfred  Van  Damnie  . 
Ernest  Mersch 

François  Hespel    .  . 
Charles  Van  Horenbek 


Liège. 

Naiiiur. 

Bruxelles. 

Id. 

Malines  (coll.  comm.). 

Tournai. 
Malines  (coll.  comm). 


2.-> 

12 

32 

3 

2.5 

ini/2 

19 

14 

28 

. 

14 

161/2 

2(J 

• 

21 
201,'2 
191/2 

21 

24 

21 
24  1,2 


■58 
55 1,? 

.55 

54 

52 
51 1/2 
501/2 


2°  Première  commerciale  et  industrielle  (.'^ix  heures). 

Sciences  cominerciaUs.  —  Vous  achetez,  fin  courant.  L5,000  francs  de  rente  3  p.  c, 
â  70.  A  la  liquidation,  le  3  p.  c.  est  tombé  à  68.80  :  vous  vous  faites  reporter.  A  la  liqui- 
dation .suivante,  le  3  p.  c.  étant  monté  â  71.90,  vous  vendez,  et  vous  réalisez  un  bénéfice 
de  5,947  fr.  50  c.  Calculez  le  montant  du  report,  en  tenant  compte  du  courtage  qui  est 
de  1  p.  c. 

Droit  commercial.  —  I.  a.  Que.st-ce  que  la  société  en  nom  collectif? 

h.  Comment  e.<:t-elle  con.statée  et  administrée? 

c.  Quelles  .'iont  les  formalités  à  remplir  en  ce  qui  concerne  l'acte  qui  constate  cette 
société  ? 

II.   Dans  quels  cas  le  coinniorçant  failli  est-il  déclaré  baiiqii(;routier  frauduleux? 

Géographie  commerciale  et  indvMrielle.  —  I.  Faire  connaître  nos  lieux  d'extraction  de 
la  houille,  la  production  annuelle  de  ce  combustible  et  les  pays  où  nous  l'exportons. 

II.  Quelles  sont  les  industries  principales  de  la  province  de  Limbourg  et  les  localités  où 
elles  s'exercent? 

III.  Quelles  sont  nos  relations  commerciales  avec  le  Brésil? 

Histoire  commerciale  cl  industrielle:  —  1"  Faire  connaître  d'une  manière  sommaire  les 
oau.«e.'»  qui  amenèrent  la  formation  de  la  hanse  teutonique. 


HISTOIRE    DES    CONCOURS    (lÉNÉRAUX. 
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2"  Comment  fut  gouvernée  cette  vaste  association  ? 

3°  Quels  furent  ses  principaux  comptoirs? 

Chimie.  —  Faire  connaître  les  propriétés,    les  usages,  le  mode  do  piéparation  et  la 
composition  : 

1°  Du  chlorure  de  chaux  (du  ooiniiuîrco)  ; 

2*'  De  l'acide  tanniquo. 

Économie  poliliqiu'.  —  Qu'est-ce  ({ue  le  crédit? 

2"  Quelles  sont  les  principales  institutions  de  crédit  ? 

3°  Faire  connaître  les  avantages  du  crédit,  dans  les  opérations  commerciales  et  indus- 
trielles. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTAI'.LISSKMENTS 
auxquels  ils 

AI'l'AUTIENNENT. 

POINTS 

OBTENUS 

(sur  100). 

Anvers. 

Id. 

Bruxelles. 

Hasselt. 

Li.-ge. 

Id. 

Namur. 

Bruxelles. 

Td. 

7G 
75 
71 
GS 
(h 
07 
67 
03 
03 

•2-       id. 

Victor  Fischer,  de  Liège 

(  .\lexandre  Levers,  de  Liège 

3'       id. 

(  Auguste  Segers,  de  Bruxelles 

Mon  inn  honorable.   ] 

(  Oscar  Slosse,  de  Bruxelles 

ÉLÈVES  .\0N  LAUREATS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIE  DES  POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

■fi 

g 

9 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

2 

O 

a, 

Désiré  Delys.    .     .     . 
Ephr.  G:ilain     .     .     . 
Edmond  ColeUe 

Mons. 

Namur. 
Mons. 

01 
60 
58 

Charles  C'aïmo.     .     . 
Adolphe  Kemma   . 
Henri  Vyt 

Hasselt. 
Anvers. 

Hasselt. 

56 

551/2 

52 

3"  Première  scientifique. 
.\.  Epreuve  écrite  (six  heures). 

I.  Faire  la  somme  des  ii  -\-  1  pnuluits  que  l'on  obtient  eu  multipliant,  terme  à  terme, 
les  deux  progressions  suivantes  : 

-^  a.  a  -\-  r.  a  -j-  2r.  a  -\-  3r c  -\-  nr. 

-^  b  :  bq  :  bq-  :  bq' bq^^ . 

II.  Etant  donné  un  angle  dièdre  0,  dont  l'arête  est  tangente  à  une  sphère  de  rayon  R, 
quelle  est  la  position  de  cet  angle,  pour  laquelle  la  partie  de  la  surface  de  la  sphère,  qu'il 
intercepte,  est  un  maximum  ] 

Que  devient  ce  maximum,  lorsque  6  =  90"? 

III.  Trouver  le  lieu  des  sommets  des  paraboles  tangentes  à  une  droite  donnée,  en  un 
point  déterminé  de  la  droite  et  dont  l'axe  est  parallèle  à  une  autre  droite  donnée. 

Résoudre  la  question  :   1°  par  l'analyse;  2"  par  la  géométrie. 
Discuter  l'équation  du  lieu. 


i02 
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B.   Éprt'uvr  ora/f  (ti'oMitt'-cincj  miiiiitos,  —  G  olèvos  admis). 

1"^  Algèbre.  —  Donioiiti-er  que  la  moyonno  pioportionnelle  entre  deux  i-édiiites  consé- 
cutives d'une  fraction  continue,  est  plus  grande  ou  plus  petite  que  la  valeur  de  la  IVactioii 
continue,  selon  que  la  première  réduite  considérée  est  de  rang  pair  ou  de  rang  impair. 

2°  Géométrie.  —  On  donne  deux  di'oites  L  et  M  non  situées  dans  un  même  plan  ;  puis  l'on 

mène  une  série  de  droites  AB,  A'B',  A"B" appuyées  sur  L  et  sur  M  et  telles  que 

leurs  projections  orthogonales  sur  la  droite  L  soient  égales  entre  elles.   Cela  fait,  on 

demande  de  démontrer  que  les  droites  AB,  A'B',  A''B"  sont  toutes  parallèles  à  un 

même  plan. 

3°  Géométrie  analytique.  —  Etant  donnée  une  ellipse,  par  les  extrémités  du  grand  axe 
on  mène  deux  cordes  supplémentaires  AN,  BN,  on  prolonge  Tune  d'elles  justpi'd  sa  ren- 
contre avec  une  droite  BM  qui  forme  avec  l'axe  AB  un  angle  supplémentaire  de  l'angle  NBA 
que  fait  l'autre  corde  avec  l'axe.  On  joint  le  point  d'intersection  M  avec  le  centi'c  0.  —  On 
demande  le  lieu  géométrique  du  point  milieu  I  de  la  droite  OM. 

Lauréats. 


LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

ArrAKTIENNENT. 


Élèves  nouveau.':. 

\"  prix,  (prix  d'honneur).  Edouard  AelbreelU,  de  Gand, 

2     id.    Jules  Jacquet,  de  Braine-le-Cointe     .     . 

1"  accessit.  Henri  Morard,  de  Paris 

2"        id.       Jules  Missonne,  de  Fleurus 

Spéciaux. 

Constant  Lepaige 
Prix. 

Adcison  Desaunois. 


Gaïul 
Nivullos. 
Nainur. 

Mous. 

Liège. 
Gand. 


POINTS   OBTENUS. 


45 

471/2 

42 

431/2 

4.51/2 


28.2 
33  3 
24.5 
28.8 

.35.5 
30 


81,2 
78.3 
72 
70.8 

79 
751/2 


ÉLÈVES  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIÉ  DES  POINTS  D.VNS  l'ÉPKIXVE  ÉCRITE. 


1 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

■fi 

ÉLÈVES- . 

ET.VBLISSKMENTS. 

,  Cscar  Terlinden    .-     ■ 

.Vnvers. 

:ni  2 

Léon  Desguin  .     .     . 

.\nver.--. 

35 

Alphonse  favenaile  . 

Nainur. 

37 

Fréd.  Gocbel    .     .     . 

Mons. 

32 

Pro.si)cr  Plouvicr  .     . 

Bruges. 

35 

Gustave  .loanné.s  . 

Nairmi-. 

30 

Edouard  Trcmouroux. 

Bruxelles. 

:55 

> 

40    Co.NCOUnS      SPÉCIAL    DE    LANGUE    ELAMANDE    (cinq    llCUl'e.s). 

Smeekrede  door  den  bisscLop  j/^'J^l^ovius  aan  don  bertog  Van  Alva  toegesproken.  toen 
Inj  lier  oordool  ter  dood  van  I':gm..nv  ^  ^''^'""o™'^"  ^^*^- 


HISTOIRE    DES    COXCOI'RS    GENERAUX. 
Lauréats. 
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LAUllKATS. 

KT.VBLISSKMKNTS 
auxiiucls  ils 

APrAiniKNNKNT. 

POINTS 
O  B  T  !■;  N  u  s 

(sur  W)}. 

1"  prix.  Eilouanl  Aolhrrclit,  (1(>  (laïul 

2      itl.    .\(ioli)lie  Keinma,  d'.\nvcis 

1"  accessit.  l'auliii  BiK'lile,  d'.Viivprs 

2'       ici.        Prosper  Plouvier,  d'Ostentle 

3'       iil.        .\lfred  VanRoiiipaey,  d'IIeinixem 

Mention  lionorable.  Joseph-Félix  Melsens,  de  Louvain 

(land. 
Anvers. 

Id. 

Bruges. 

Anvers. 

Louvain  (coll.  comm.). 

'M 
S2 
80 
78 
70 
63 

Aucun  autre  l'Iôvc  n'a  obtenu  50  points. 


Travail  de  l'élève  Edouard  Aelbrecht. 

Ge.strenge  béer  ! 

Met  de  groot.ste  droefheid  en  tevons  met  verbaasdheid  heb  ik  de  vei'oordeeling  van  graaf 
Egmond  vernomen.  Hoe  verdacht  zijn  gedrag  in  vroegere  tijden  hem  ook  mocht  gcmaakt 
bebben,  welko  straf  zijne  vriendschapsbetrekkingen  met  personen,  die  men  scliuldig  mag 
noemen,  ook  verdiene,  nooit  vermoedde,  nooitvreesde  ik  dat  bij  de  mis.slagen  die  hij,  niet 
uit  slecbt  inzicbt,  maar  enkel  uit  onacbtzaamheid  bedreef,  eens  met  bet  leven  zou  mocten 
boeten.  Die  straf  scbijnt  mij  al  te  streng,  en  gij  zult  bet  eenen  priester,  eenen  man  van 
vrede  en  verzoening,  eenen  vriend  van  den  veroordeeldon  niet  ten  kwade  duiden  dat  bij 
ootmoedig  zijne  stem  verbeft  om  voor  eenen  ongelukkigen  vergiffenis  af  te  smeeken. 

Het  komt  mij  onuitlegbaar,  bijna  onmogelijk  voor  dat  de  koning  graaf  Egmond  doeme 
om  op  bet  scbandig  scbavot  te  sterven.  Heeft  bij  reeds  de  scbitterende  diensten  vergeten  die 
de  graaf  bem  bewezen  beeft?  Was  bet  zijne  dapperbeid  niet  die  bem  in  den  roemwaardigen 
slag  van  Quentin  over  eenen  overmoedigen  vijand  eenen  scboonen  zege  deed  behalen?  Was 
bij  bet  niet  die  dien  zelfden  vijand,  door  de  nederlaag  die  bij  bem  te  Grevelingen  deed 
onderstaan,  den  lust  ontnam  verder  op  plundertocbten  in  onze  gewesten  uit  te  loopen? 
Scbeen  later  Egmonds  gedrag  min  lofwaardig,  o!  wees  verzekerd,  béer!  dat  bij  zijne 
trouw  aan  den  koning  nooit  scbond  en  die  even  zuiver  bewaarde  als  bij  ze  op  bet  slagveld 
bad  doen  uitscbitteren.  De  moeielijke  omstandigheden  waarin  bet  land  dan  gewikkeld 
was,  beeft  bij  misscbien  niet  kracbtdadig  genoeg  doorworsteld  ;  misscbien  beeft  hij  niet 
altijd  met  zekeren  en  vasten  stap  den  weg  bewandeld  dien  bij  dan  volgen  moest  :  maar 
indien  kloeke  geest  en  staatkundige  wijsbeid  bem  oonigermate  ontbrak,  wat  bij  zelf  niet 
loocbent  en  waarover  bij  zelf  goene  verscbooning  zoekt  in  te  brengen,  dat  bet  bem  aan 
getrouwheid  aan  den  vorst,  aan  rechtzinnigheid  en  rechtscbapenbeid  in  bandel  en  wandel 
mangelde,  dat  kan  men  hem  niet  ten  laste  leggen.  Wankelbaarheid  van  karakter  is  dan 
toch  geene  misdaad  die  de  dood  verdient,  en  de  onstandvastigbeid  en  onwisbeid  van  zijn 
gedrag  is  de  cenige  oorzaak  van  ailes  waarover  men  liom  bescbuldigt,  en  dat  bovendien 
slecbts  weinig  nadeel  aan  s  konings  zaak  beeft  aangebracht.  Dat  bij  met  s  vorsten  vijan- 
den  niet  beulde,  maar  zoodra  bij  bunne  lakenswaardigc  inzichten  gewaar  werd,  zich  van 
ben  losscheurde,  bewijst  genoeg  zijn  gedrag  na  de  beeldstormerij  :  met  eene  rechtvaardigc 
gestrengbeid  vervolgde  en  strafte  bij  wie  aan  die  afscbuwelijke  misdrijven  bad  deel  geno- 
men,  en  toen  do  gouvernante  oenen  nieuwcn  eod  van  getrouwheid  van  de  edelen  afvcrgde, 
aarzelde  bij  niet  dien  te  zweren,  innig  ovortuigd  dat  liij  .-^tocds  oen  goed  onderdaan  was 
en  welbesloten  bet  tôt  der  dood  te  blijven. 

Waarom  dan ,  o  béer  !  na    die  mcnigvuklige  blijken  zijner  goede  gezindbeid  en  die 
nieuwe  verzekering  zijner  verknocbtheid  en  onderworpenheid  aan  den  koning,  waarom, 
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jiiist  .ils  hij  zich  verbondon  hooft  de  rechten  van  den  vorst  met  grootoro  kloekmoedighoid 
te  bandbaven  en  zijno  bevelen  gcti"ouw  uit  te  voeren,  waaroin  bem  bet  boofd  van  de  scbou- 
dere  geslagen,  en  eon  leven  vorbroken  dat  steeds  Averkzaain  \vas  voor  den  koning  en  bem 
nog  menigc  diensten  bewijzen  kan?  Verdenkt  gij  zijne  oprecbtbeid  ?  Vrecst  gij  dat  bij  aan 
de  valscbe  grondstelsels  der  nieuwe  leoring  verkleefd  zij?  Nu,  zijn  bieobtvader  bovestigt  u 
dat  bij  zuiver  katboliek  is  :  aan  zijne  verzekering  moogt  gij  niet  twijfebin.  Het  is  u  niet 
onbekend  dat  de  graaf  verbintenissen  beeft  aangegaan  met  vêle  doorlucbtige  edelen,  en 
aan  groote  huizen  verwantschapt  is.  ZuUen  zij,  na  zijnen  dood,  niet  aLs  zoo  velc  vrekers 
zijner  on.>;cbnhl  oprijzen?  Voorzicbtigbeid,  even  als  recbtvaardigbeid,  raadt  u  den  uitersten 
maatregel  af  dien  gij  ten  opziobte  van  Egmond  wilt  nemen.  Vreest  gij  niet  dat  die  onge- 
hoorde  balsrecbting  in  bet  bind  eene  geweldige  opscbudding  zal  baren?  Gij  zijt,  bet  is 
waar,  in  staat  aile  oproerigbeid  en  weêrspannigbeid  bet  boofd  te  plotton  ;  maar  de  grootste 
wapenfeiten  kunnen  de  liefde  van  een  volk  niet  vervangen  ;  zij  is  de  grondsteen  van  bet 
gebouw  cens  bestuurs;  necm  ze  weg,  en  de  troon  aller  ovei'beid  valt  in  duigen.  Zal  eene 
macbt  van  wapenen  tegen  den  baat  van  ganscb  een  volkgestand  zijn?  Denk  bet  niet, 
o  béer  !  gij  zoudt  u  deerlijk  bedrogen  vinden.  Indien  ik  zoo  lang  uitweide  over  de  gevolgen 
eener  kwetsing  der  gevoelens  van  bet  volk,  dan  is  bet  omdat  de  balsrecbting  des  graven 
ze  onvermijdelijk  zou  te  weeg  brengen  -.  Egmond  wordt  van  bet  volk  zeer  bemind  ;  zijne 
dood  zou  bet  volk  diep  bedroeven  en  tôt  eene  woede  brengen,  die,  zooniot  uitbarstend,  in 
aile  berten  verdoken  zou  ontgloeien,  slccbts  wacbtcnd  op  eene  gelegenbeid  om  zicb  lucbt 
te  geven. 

Voorkom  die  ramp,  genadige  bertog,  voorkom  ze  door  uwe  goedertiercnbeid.  Scbenk 
vergiffenis  aan  graaf  Egmond  :  veroordeel  bem  niet  tôt  eene  scbandige  dood.  Helaas  !  moest 
zijn  betrouwen  in  uwe  goedbeid  dus  jammerlijk  worden  te  leur  gesteld?  Sluit  uw  bart 
toc'b  niet  voor  bet  medelijden  dat  zulk  een  ongelukkig  lot  als  bet  zijne  moet  inboezemen. 
Zoudt  gij  onvermurwbaar  blijven  bij  het  gedacbt  dat  gij  zijne  kinderen  en  zijne  geliefde 
ecbtgenoot  in  eenen  diepen  rouw  gaat  dompelen?  Gij  ook  zijt  vader,  o  Alva  !  gij  moet 
gevoelen  met  wat  droefbeid  gij  zijn  bart  overstelpt  als  gij  hem  aan  zijn  bemind  huisgezin 
outiukt.  Wces  verzekerd,  de  koning  zal  er  u  later  dank  voor  weten  dat  gij  bem  eenen 
verkleefdt;n  onderdaan  bebt  bewaard.  Laat  mij  den  graaf  de  blijde  tijding  dragen  dat  gij 
hem  de  doodstraf  kwijtscheldt. 


D.  TROISIEME   PROFESSIONNELLE. 

1"  Matikre.s  LiTTÉKAiHivS  (six  licures). 

Composition  française.  —  La  charité  chrétienne  a  fondé  des  hospices  pour  les  vieil- 
lards, des  hôpitaux  pour  les  malades,  des  écoles  pour  les  enfants;  elle  a  pris  .sous  .sa  pro- 
tection les  plus  petits. 

Vous  raconterez  une  visite  que  vous  aurez  faite  à  la  crèche. 

Thème  flamand  ou  allemand.  —  Fontenelle  naquit  assez  tôt  pour  que  les  belles 
années  du  règne  fameux  de  Louis  XIV  brillassent  sous  ses  yeux,  et  vécut  assez  longtemps 
pour  voii-  les  plus  beaux  titres  de  gloire  du  xviii^  siècle.  Neveu  de  Corneille,  il  s'essaya 
d'abord  sui-  la  scène  tragique.  Il  en  fut  repoussé  par  des  revers,  et  sa  chute  lui  attira  des 
épigrammes  de  Racine.  Le  zèle  pour  la  gloire  de  son  oncle  et  le  ressentiment  personnel 
engagèrent  Fontenelle  (biris  un  parti  opposé  aux  hommes  qui  régnaient  alors  souveraine- 
ment sur  les  lettres.  Il  proposa  des  principes  de  goût  différents  des  leurs.  Mais  la  douceur 
de  son  caractère  et  l'amour  du  repos,  qu'il  préféra  toujours  aux  jouissances  de  la  vanité, 
l'empêchèrent  d'embra.s.ser  aucune  opinion  avec  chaleur.  Dans  les  querelles  sur  les  anciens 
et  les  modernes,  il  pencha  du  côté  des  adversaires  de  1  antiquité,  mais  combattit  sans  pas- 
sion. Telle  fut  toujours  .sa  conduite.  U  eut  le  rare  bon  sens  de  n'attacber  ni  as.scz  d'impor- 
tance, ni  assez  de  certitude  â  ses  idées,  pour  vouloir  les  faiie  adopter  aux  autres  ;  aucun 
parti  ne  put  le  recruter. 
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Histoire  et  géographe.  —  I.   Faites  connaître  le  règne  de  Néron. 

II.  Racontez  brièvement  la  troisième  croisade. 

III.  Décrivez  le  bassin  de  la  Meuse  ;  indiquez  les  principaux  .iniuonts  de  ce  (louve. 

IV.  Donnez  le  cours  des  fleuves  les  plus  importants  de  r.\fri(iue. 

Lauréats. 


ÉTABLISSEMENTS 

POINTS  OBTEN 

US. 

LAURÉATS. 

aux'iuels 

ILS   .^PPAUTIEX.NENT. 

11" 

5  =  H 

~~  T.  a 

'c  2  ■• 

-  d 

1"'  prix.  Lfoii  Bilieux,  de  Herliix 

Malines  (eoU.  comm.). 

33 

16 

31 

so 

i'      id.     Edmond  "Wynant.s,  dWnvers 

.\nvers. 

37 

101/2 

29 

7012 

:Y      id.    Eugène  Geefs,  dAnvers 

Tournai. 

31 

1.-.1/2 

27 

731/2 

4'      id.    Charles  Heiis,  de  I,iége 

Liège. 

35 

14 

23 

72     : 

1  1"  accès.  Raphaël  Rens,  de  Ganii     .          

Brugc-. 

33 

14 

22 

6V      ! 

2'       id.     Edouard  Junes,  de  Miilines     ... 

Anver.s. 

30 

10 

28 

68 

1  Frédéric  Bruneel,  de  Renais     .     .     . 

Tournai. 

22 

121/2 

29 

631/2 

1"  ment.  hon.  <  Alexis  Salnion,  d'Ensival     .... 

Verviers. 

30 

151/2 

12 

631/2 

V  Clément  Thiery,  de  Liège     .... 

Arlon. 

2S 

131/2 

22 

(53 1/2 1 

2'           id.             Auguste  Duvignaud,  de  Halanzy  .     . 

Id. 

2.Ï 

16 

22 

m 

3'            iil.             Constant  De  Kruyn,  de  Hombeek  .     . 

Malines  (coll.  connu.). 

2.Î 

11 

20 

62 

1 

4'           id.             Henri  Ronstorff,  d'Anvers  .... 

Anvers. 

t.^ 

0 

32 

01 

5"           id.             Emile  Henebert,  de  Tamise.     .     .     . 

Namur. 

22 

14 

24 

00      î 

ÉLÈVKS   NON    LAUREATS    QUI    ONT    OBTENU    AU    MOINS    LA    MOITIE    DES    POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

03 

g 

C 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

POINTS. 

1 

j  Théophile  Capiau.      . 

Bouillon. 

.591/2 

Gérard  Ryekaeris.     . 

Verviers 

55 

'  Emile  Elias.     .     .     . 

Bruxelles. 

59 

Pedro  OUevier.     .     . 

Tournai. 

541/2 

Raymond  Janssen.     . 

Id 

59 

Paul  Thora       .     .     . 

Ar'on. 

54 

Henri  Van  Beers  .     . 

.An  ver-. 

59 

Auguste  Verheypii 

Malines  (coll.  romin.) 

54 

Sim.  Koeuigs\\  erther. 

Bruxelles. 

58 1/2 

Louis  Fonsny 

Bnixelle  . 

53 

Jules  Hubaux  .     . 

Charleroi. 

.57 

Léon  Lesquoy  .     .     . 

Virton. 

511/2, 

Gustave  Colbaert  .     . 

Bmges. 

.56 

Travail  de  l'élève  Henri  Ronstorff. 

Thème  allemand.  —  Fontenelle  wùrde  friih  trenùg  geboren  aùf  dass  die  schonen  .Tahre 
der  beriihmten  Regierùng  von  Lùdwig  dem  Vierzehnten  ùnter  seinen  Aiigen  glânzten, 
ùnd  lebte  lange  genùg  ùm  die  schônsten  Titel  des  Riihmes  des  achtzehnten  Jahrhiinderts 
zù  sehen.  Corneillen's  Neffe,  versùchte  er  sich  zùerst  aùf  der  tragiscben  Scène.  Er  wùrde 
davon  dùrcb  Unglûcksfâlle  ver^tossen  ùnd  sein  Stùrz  zog  ihm  Sinngedichte  von  Raime  zu. 
Der  p]ifer  fur  die  Ebre  seines  Obeims  ùnd  das  persiinlicbe  Nacbgefùbl,  vorsetzten  Fontenelle 
in  eine  Partei  den  Mannern  entgegengesetzt,  welcbe  ûber  die  Literatùr  voUkoinmen 
berrscbten.  Er  legte  Gescbmacksgrùndsàtze,  von  den  ibrigen  verscbieden,  vor.  Aber  die 
Sanftbeit  seines  Cbarakters  ùnd  die  Liebe  zùr  Rùbe,  welcbe  er  immer  den  Genussen  der 
Eitelkeit  vorzog,  irgend  eine  Meinùng  mit  Hitze  anzùnebmen.  In  den  Streiten,  ùber  die 
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Alton  ùnd  die  Moderncn  neigte  er  nach  dor  Scito  dcr  Gegner  des  Altorthùms  zù,  abor 
kàmpfte  olme  Leidenschaft.  Also  war  immor  soin  Rotragon.  Er  besass  don  soltenon  gùton 
Verstand,  nie  zù  \\vl  Wichtigkeir  nooh  Sichcrhoit  seincn  Gedanken  anzùhangon  ùm  sio  don 
Andern  anzùeignon  ;  koino  Partei  konnte  ihn  anwerben. 


2"  Matikrks  scikntikiquks  (six  heiii'os). 

Sciences  commerciales.  —  I.  Le  l'""  juin,  vous  avez  reçu  de  Paul,  de  Vorviers, 
2,480  mètres  de  drap,  pour  otro  vendu,  à  la  commission,  au  prix  minimum  do  8  fr.  50  c.  le 
mètre,  et  au  comptant,  avec  1  1/2  p.  c.  d  escompte. 

Vous  avez  souscrit  à  Paul  un  billot  à  ordre  de  14,000  francs  à  deux  mois. 

Le  30  juillet,  vous  informez  Paul  que  la  vente  est  terminée  aux  conditions  énoncées 
ci-dessus. 

La  commission  étant  de  2  p.  c.  et  les  frais,  que  vous  avez  payés,  se  montant  à  05  francs, 
passez  écriture  do  l'opération  dans  votre  journal  en  partie  double  et  soldez  le  compte  dont 
il  s'agit. 

Algèbre.  —  I.  Ré,soudro  l'équation  bx^  -\-  {b  —  a)  x,  =  ,  et  di.scuter  les  racines 

dans  la  supposition  do  ^  =  0. 

IL  On  a  deux  billets,  l'un  de  750  francs,  payable  dans  dix  mois,  et  l'autre  de  3,720  fr., 
payable  dans  huit  mois.  La  valeur  actuelle  dos  deux  billets  est  de  4,320  fi-ancs.  Déter- 
miner le  taux  de  l'intérêt,  qui  est  le  même  pour  les  deux  billets. 

Géométrie.  —  I.  Etant  donnés  deux  points  A  et  B  sur  la  circonférence  d'un  cercle, 
chercher  sur  cette  circonférence  un  troisième  point  C,  tel  que  les  cordes  AC  et  BC  soient 
dans  un  rapport  donné. 

IL  Construire  deux  carrés  qui  soient  dans  un  rapport  donné  et  dont  la  somme  soit 
équivalente  à  un  carré  donné. 

Trigonométrie.  —  I.  Etant  donnée  tang.  A,  trouver  tang.  -A. 

II.  D'un  point  T  donné  hors  d'un  cercle,  on  mène  les  tangentes  TA  et  TB  ;  on  joint  les 
points  de  contact  A  et  B. 

On  demande  de  déterminer  les  éléments  du  triangle  ATB,  en  fonction  du  rayon  R  ot  de 
la  distance  d  du  point  T  au  centre  du  cercle. 

Physique.  —  I.   Faire  connaître  les  phénomènes  et  les  lois  do  la  fusion  des  corps. 
IL  Qu'est-ce  que  le  calorique  latent? 

III.  Décrire  le  procédé  par  lequel  on  détermine  le  calorique  latent  do  l'eau. 


(Le  concours  a  été  supprimé.  Voir  p.  472.) 


3«  SECTION. 
ENSEIGNEMENT    UXIVEUSIT.VIlîE. 


QUESTIONS 


A  TRAITKR  A   DOMICILK, 


grKSTioNS 

A  TK.vrrKK 
i:  \    I.  O  G  K  . 


.lURYS. 


L.VUREATS. 


IridiquiT  Icscausp.siIplatraiTi- 
formaii  'H  (lu  t'iaionisme  en 
X'-o-|ilaloiii.sni.-.  I''aircla  ji.irl 
cxacli-  (les  l'I.'inciils  quo  |.'S 
iii;o-plato.iiin<Tis  ont  ciii|inin- 
l<>.s  à  Platon  pI  de  ceux  qu'ils 
ont  empruiitc^s  aux  doctrin-  s 
mystiques  de  l'Orient. 

<  Un  concurrent. 


A.  FACULTÉ  DE  l'IIILOSOl'HIK  KT  LETTRES. 
1"    Sciences    philosophiques    et    historiques^. 

MM. 

Rossu,  professcurfi  l'université 
de  Louvaiii. 

Mortcii,  prof.  :'i  l'uni  v.  de  Gand. 

Scli\v;irtz,         iil  Up  Lic'-Ke. 

Tilx'rKliicii,  picif.  à  l'iiniver.'-ité 
de  l!iiix<'ll»-s. 

Van  llassclt,  nieiiibre  de  l'Aca- 
démie, 


Expo.ser  le  rôle  de 
l.oiiiniiz  dans  la 
philosophie  ino- 
d-rn-. 


IM.  Vital -Félix  De- 
j  coster,  de  Louvain, 
candidat  en  philoso- 
phie' et  lel'res,  l'-lève 
de  l'univei-silé  de 
I  LoMV.'iin  i02  points 
sur  UXJ). 
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'           QUESTIONS 

QUESTIONS 

A    TKAirKU 

JURYS. 

LAURÉATS. 

A  TRAITER  A  DOMK'II.K. 

K  N    I,  0  G  ]•: . 

2"    l'Iuloloyir   '. 

Faire  une  histoire  critique  du 
clilhyiainhf  t;i"co  et  caructOri- 
si>r  l'intluenee  île  ce  gimrH  de 
composition  sur  les  produc- 
tions de  la  poésie  dramatique 
de  la  Grèce. 

B.  FACULTÉ  DES  SCIENCES. 

1°  Sciences  physiques  et  mnlluhmdiqties  '-. 

Exposer  la  théorie  de  l'inté- 
gration   des    équations   non 
linéaires  aux   dérivées  par- 
tielles  du   premier   ordre,   à 
ti'ois  variables,  en  recoui'ant 
à  des  con;-idérations  géomé- 
triques. 

2°  Sciences  naturelles  ■'. 

Faire   l'historique   des   diffé- 
rentes  théories  émises  pour 
expliquer  la  fécondation  des 
végétaux  phanérogames;  ex- 
poser et  discuter  les  plus  ra- 
tionnelles d'entre   elles,    en 
tenant  compte  des  analogies 
et  des  dilTérences  qui  existent 
entre    la    reproduction    des 
cryptogames     et     celle     des 
phanérogames. 

C.  FACULTÉ  DE  DROIT. 

1°  Droit  romain  ''. 

Exposer  la  théorie  de  la  ces-  1                                   1 
sion  des  actions.                        1  ■                                 | 

2°  Droit  moderne  ^. 

Exposer  le  système  de  la  lé- 
gislation civile  sur  les  droits 
dont  les  étrangers  jouissent 
eu  Belgique. 

Quels  sont,  sous  le 
régime  de  la  com- 
munauté légale.les 
droits  de  la  femme 
l'a-sque,  sans  sou 
consentement,  un 
de  ses   propres  a 
été  vendu  par  son 
mari? 

MM. 
AUard,  prof,  à  l'uni v.  de  Gand. 
De  Jaer,        id         de  Louvain. 
Fétis,             id.      de  Bruxelles. 
Thiry,            id.            de  Liège. 
De  Rongé,  conseiller  à  la  Cour 
de  cassation. 

M.    Hippolytc-r.-M. 
Lippens,    de    Gand, 
candidat    en    droit, 
élève  de  l'université 
de  Gand  (1200  points 
sur  lùUO). 

D.   FACULTÉ  DE  MÉDECINE. 

1°  Matières  générales^. 

Décrire  les  terminaisons  péri- 
phériques   du    système    ner- 
veux. 

Décrire,  d'après  les 
travaux   les    plus 
récents,   le  deve- 
loppementdu  tissu 
osseux. 

MM. 

Boddaert,  prof,  k  l'un,  de  Gand. 

Masius,           id.          de  Liège. 

Rommelaere,  prof,  à  l'univer- 
sité de  Bruxelles. 

Van  Kempen,  prof,  à  l'univer- 
sité de  Louvain. 

Marinus,  membre  de  l'Acadé- 
mie de  médecine. 

M.  Jean-Pierre  Nuel, 
de   Kayl    (G''-duché 
de  Luxemb'),  candi- 
dat    en     médecine, 
élève  de  l'université 
de  Gand  (115  points 
sur  150). 

2°  Matières  spéciales  '. 

Des  ruptures  utérines. 

De   la   version  cé- 
phnlique  et  de  ses 
ndicaiions  et  con- 
tre-indications. 

MM. 

Fraeys,  prof,  à  luniv.  de  Gand. 

Hubert,         id.        de  Louvain. 

Pigeolet,   prof.    à.    l'université 
de  Bruxelles. 

Wasseige,  prof,  à  l'université 
de  Liège, 

Vleminckx,  président  de  l'Aca- 
démie de  médecine. 

.M.Alexandre-Martin 
Wilmart,    de    Fon- 
taine-l'Evéque,  can- 
didat  en   médecine, 
élève  de  l'université 
de     Bruxelles     (182 
points  sur  300). 

1,  ^,  3  et  ^  Aucun  concurrent.  —  5  Un  seul  concurrent. 

ti  Un  seul  concurrent.  M.  Nuel  fut  dispensé  par  un  arrêté  royal  longuement  motiv 
29  avril)  de  la  production  d'un  diplôme  belge  de  candidat  en  médecine.  M.  Nuel  avait 
1    par  un  jury  d'examen  siégeant  dans  le  grand-duche  de  Luxembourg. 
i        T  Un  seul  concurrent. 
i 

i  (voir  Moniteur  du 
été  diplômé  candidat 

Les  mémoires  de  MM.  Decoster  et  ^^'illna^t  ont  été  publiés. 
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histrUmtion  des  prix. 

Le  discours  fut  prononcé  par  M.  Gérard,  préfet  des  études  ù  l'athénée  de 
Liège,  qui  parla  de  «  la  nécessité  d'étendre  et,  dans  tous  les  cas,  de  mieux 
concevoir  renseignement  de  la  géographie  y. 

Le  7e  rapport  triennal  sur  renseignement  moyen  (p.  24)  reproduit  ce 
discours. 


NOMS. 

r.ïfr. 

Antoine,  Jean-Bapiisic 

.    ,    -no 

lîaes,  Xavier     .     .     . 

.     .     470 

liartli,  Camille   .     .     . 

.     .     407 

Baujot,  Alexis   .     .     . 

.     Vo'i 

Beckers,  Albert.     . 

.      .     4C8 

Berlo,  Léon  .     .     . 

.      .     470 

Bernard,  Usilfred  Jeai 

.      .     407 

Bloudel,  Jean-Vio!or-l 

"mm.       407 

Boland,  Jules     .     . 

.     .     470 

Bourgois,  RieliarU-F. 

.    .   4oy 

Cambier,  Amand     . 

.     .     407 

Caziu,  Hector    .     . 

.     .     407 

Charles,  Ernest .     . 

.     .     408 

Chaumoiit,  Lucie:» . 

.     .     470 

Cliauvehied,  Emile. 

.     .     407 

Ciselet,  Nestor- Marie 

.     .     470 

CoUin.  Josepli    .     . 

.     .     47.) 

Colsaerts,  Jacques 

.  408,  471 

Colson,  Joseph  .     . 

.     .     470 

Courtois,  Cyrille     . 

.     .     470 

Courioy,  Joseph.     . 

.     .     470 

Cremers,  Jean   .     . 

.  46S,  471 

Cremers,  Victor. 

,  40S,  471 

Cruyt,  Alfred      .     . 

.     .     470 

Cuissez,  Arthur-H.-C. 

.     .     469 

Cuvelier,  Jules  .     . 

.     .     408 

Daels,  Auguste  .     . 

.  470,  471 

Dandoy,  Josepli.     . 

.     .     407 

Daras,  Arthur    .     . 

.     .     407 

Dardenne,  Alexandre 

.     .     470 

Dasse,  Emile.     .     . 

.     .     470 

De  Baenst,  Hei.ri    . 

.     .     409 

De  Coniuck  Edm  nd 

.     .     407 

De  Févrimonl,  Cam;il< 

î     .     .     408 

De  Genst,  Aiitoi:.e  . 

.     .     409 

De  Grignart,  Hector 

.     .     40S 

De  Jaeger,  Victor  . 

.     .     407 

Delà  Costa,  Régnier 

.     .     471 

Delatte,  Evariste    . 

.     .     468 

Delcoramune  .Régnier 

-Emile    408 

D«!  Léger,  Fiançois 

.  409,  471 

Delheid,  Victor  .     . 

.     .     470 

De^champs,  Alfred. 

.     .     467 

De  Soil,  Elisée  .     . 

.     .     409 

Dessoirte,  Albéric  . 

.     .     468 

De  Vadder,  Eugène 

.     .     407 

De  Wilde,  Auguste 

.     .     409 

De  Winter,  Joseph. 

.     .     471 

Dignef,  Lambert 

.     .     40'J 

Table  alphabétique. 
I.  Ecoles  tnoyennes. 

NOMS.  \n>'. 

D'Itereii,  Jean-Emile   ...  470 

Dramaix,  Albert     ....  409 

Dubois,  Alphonse  ...  470 

Dubois,  Edmond     .     .  46S 

Dudicq.  Camil.e.     .               .  470 

Dujardiii,  Constant.     .     .     .  469 

Dumout,  Augus  e   .     .     .     .  470 

Dumont,  Reué-Léopolcl    .  407 

Duquesne,  Léon 107 

Durieu,  Omer-Louis-Joseph  .  407 

Ernould,  Edmond  ....  409 

Eucher,  Constant  ....  408 

Fabri,  Edmond 4Q< 

Féron,  Emile 409 

Franci-s,  Michel 470 

Frans,  Jean 409 

Fransquin,  Loui  -    .     .     .     .  470 

Garnier,  Louis 400 

Gaudy,  Victor    ....  40S,  471 

Ghaye,  Julien-Joseph ...  407 

Gife,  Louis 409 

Gilsoul,  Félicien     ....  409 

Goblet,  Pierre 409 

Godart,  Ambroise  ....  408 

Godeau,  Victor-Jean    .     .     .  470 

Gommers,  Polyd.-P.    ...  470 

Gondut,  Charles     ....  407 

Gougnard,  Henri-J.-J.      .     .  407 

Govaerts,  Jean-Jacques  .  109,  470 

Grand,  Victor 470 

Grégoire,  Oscar 407 

Grodent,  Tliéophile     .     .     .  470 

Guillaume,  Gustave     .     .     .  407 

Havaux,  Félicien   ....  407 

Heindrick,  Gaspard    .     .     .  470 

Henin,  Maximilien.     .     .     .  470 

Henrard,  Amand    ....  409 

Henrieot,  Fran(;oi.s.     .     .     .  408 

Hernalstein,  Victor     .     .     .  470 

Hérode,  Camille 470 

Heurter,  Arthur 470 

Hotermans,  Léon   ....  470 

Houba,  Edgard 408 

Houbeaux,  Victor  ....  409 

Hubens,  Léonard    ....  409 

Jacques,  Jean 408 

Jenart,  Oscar 407 

Joos,  Frédéric 409 

Jussy,  George- 109 


NOMS. 

'âges. 

Karelle,  Henri         .     . 

.    470 

Lacroix,  Norb«;rt    . 

.     46S 

Lambert,  Gustave  .     . 

.     469 

Lalinie,  Emile    .     .     . 

.    409 

Laval,  Albert     .     .     . 

.     470 

La  voix,  Gusiavc     •     . 

.    470 

Leblois,  Jules     .     .     . 

.    470 

Leblon,  Jules     .     . 

.    409 

Lefebvre,  Edouaid. 

.     470 

Lefebvre,  Omcr.     .     . 

.     409 

Leyein,  Roch-Jos   .     . 

.     470 

Lejeune,  Félicien    . 

.    469 

Lemaire,  Auguste  .     . 

.    407 

Lequien,  Florent     .     . 

.    408 

Lequime,  Eu'.ién  ■    .     . 

.    409 

L'hoir,  Ernest    .     .     . 

.     407 

Libotte,  Joseph       .     . 

.    408 

Liévin,  Hector  .     .     . 

.    468 

Lizen,  Maximilieii-Josep 

1    .    468 

Longllls,  Charles     .     . 

.    467 

Lothaire,  Emile.     .     . 

.    468 

Lottin,  Jean-Baptiste  . 

.     470 

Maflt,  Léonard  .     .     . 

.     407 

Malengreau,  Léonard. 

.     470 

Mallet,  Emile    .     .     . 

.    468 

.Marchand,  Théodore  . 

.    468 

Marciat,  Olivier.     .     . 

.    469 

Maréchal,  Jos;e.     .     . 

.    409 

Mascaux,  Edouard.     . 

.     470 

Masquelicr,  Léopold   . 

.    468 

Materne,  Guillaume    . 

.     469 

Meyni.e,  Emile-Louis . 

.     408 

Montbaliu,  Jctin.     .     . 

.    468 

Mossay,  Pierre  .     .     . 

.    409 

Mostade,  Emile.     .     . 

.    470 

Moureau,  Anatole  .     . 

.    470 

Navez,  Léon.     .     .     . 

.    408 

Neu:i  an,  Henri-.Mbert 

.    467 

Oor,  Gustave.     .     .     . 

.     467 

Paheau,  Félix-L.    .     . 

.     468 

Parmentier,  \  ictur.     . 

.     407 

Pascal,  Xavier  .     . 

.     407 

Patron,  '1  héodule    .     . 

.     470 

Penning,  Nestor.     .     . 

.     408 

Petitjean,  Pierre    .     . 

.     409 

Philippron,  Louis   . 

.     408 

Piec:i,  Raimond      .     . 

.     470 

Piérot,  Emile-Constant 

.     407 

Pirot,  Alphonse.     .     . 

.     470 
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NOMS.  PJiifs. 

l'irot,  Jules 407 

l'irsch,  Alphonse    ....  470 

Pirscli,  LtVin-Bufîéiie  .     .     .  467 

PondeviUe,  Alfred  ....  470 

Portenart,  René 470 

Poupaerl,  Kinile 467 

Uagondet,  Gustave.          .     .  467 

Ravez,  Henri 470 

Régnier,  Emile 469 

Richard,  Jules 46S 

Richard,  Paul    ....  167,  471 

Rigaux,  Vital 470 

Ring,  Théophile 469 

Robe,  Joseph 470 

Robin,  Orner 408 

Robinet,  Sylvain    ....  470 


Aelbrei'ht,  Edouard. 

490 

.  i92,  49:J 

Aerts,  Alexandre    . 

.     480 

Aulit,  Augu.ste   .     . 

47.") 

,  479,  484 

lîaelde,  Paulin  .     . 

490 

491,  493 

Beaupain,  François 

.     475 

Becquevort,  Sylvain 

474,  4S:J 

Bedoret,  Nestor.     . 

.     488 

Belpaire,  Raymond. 

.     480 

Boland,  Ignace  .     . 

.     490 

Boreux,  Léon     .     . 

.     495 

Bosqué,  Pierre-Jean. 

475 

480,482 

Bouchez,  Thadée    . 

.     487 

Bourdon,  Auguste  . 

.     483 

Bruneel,  Frédéric  . 

.     495 

Bruylants,  Frédéric 

475,  480 

Bruynincx,  Edm.  475 

,480 

,483,484 

Caimo,  Charles  . 

.     491 

Caluwaerts,  François 

.     489 

Camus,  Jules.     .     . 

.    480 

Canivez,  Victor  .     . 

474,  480 

Capiau,  Théophile  . 

.     495 

Capon,  Alphonse    . 

474 

48<J,  482 

Cattier,  Edmond.     . 

.     48.S 

Cavenaile,  Alphonse 

.     492 

Colbaert,  Gustave  . 

.     495 

Colette,  Edmond     . 

.     491 

Collard,  François    . 

474 

479,  482 

Cryns,  Joseph     .     . 

.    489 

Cuisenaire,  Léen    . 

.     482 

Cumont,  Georges    . 

474 

479,  483 

D'Archambeau,  Ernest 

.     479 

David,  Jean  .     .     . 

.    488 

De  Bie,  Aloïs.    .     . 

.     484 

De  Bongnie,  Charles 

.     487 

De  Bosschere,  Eugène 

.  47-) 

,480,483 

De  Brabandere,  Edgard 

.     480 

De  Bruyn,  Constant 

.     495 

De  Bruyn,  Léon.     . 

474,  4bO 

Dechamps,  Jules    . 

475 

480,  482 

De  Cuyper,  Edouard 

.     489 

Degand,  Emile   . 

.     479 

De  Keersmaeeker,  J.- 

B.47 

1,483,484 

De  Lacuvellerie,  Léon    . 

..     481 

Delattre,  Louis  .     . 

475 

480,483 

Deleourt,  Adhémar. 

.     475 

I.    Ecoles  moyenucs.   (Suite.) 

NOMS.  Um. 

Rybens,  .Vuguste-Désiré  .    .  470 

Schooiien,  Achille  ....  468 

Screvens,  Victor    ....  470 

Simon,  Constant 467 

Simon,  Nicolas 469 

Simon,  Victor 467 

Sougné,  Constant    ....  469 

Staumont,  Jules-F. -Joseph    .  467 

Thibeau,  Gustave    ...  467 

Thomas,  Honoré-Joscj)!)  .  .  470 
Thonet,  Arthur  ....  470,  471 

Tombeur,  Charles  ....  469 

Turbelin,  Louis 470 

Van  Buggenlioudt,  Victor  468 

Vaiiden  Hogaerde,  Edouard.  469 

Vanden  Bosselle,  Louis    .     .  469 

II.   Athénées  et  coUéçjes. 

Deljoutle,  Cliurlfcs  ....  488 
Delogne,  Azarias     ....     489 

Delys,  Désiré 491 

De  Pauw,  Edmond  ....  487 
De  Permentier,  Lucien  .  .  480 
De  Poortere,  Ch.  474,  479,  483,  484 
De  Rasquinet,  Pierre. 474,  479,  483 
De  Riemaecker,  Armand.  475,  480 
De  Roo,  Armand  ....  483 
Desaunois,  Adelson.  .  .  .  492 
De  Schrynemakers,  Julien    .    488 

Desenfants,  Th 488 

Desguin,  Léon  .  .  474,  481,  492 
Desmet,  Adrien-L.-A .  .      475,  480 

Destrée,  Alfred 489 

De  Thibault,  Louis.  ...  487 
Deville,  Edmond  ....  489 
Deville,  Jules     ....  475,  479 

Diderich,  Emile 488 

Du  Chàtelet,  Louis.  ...  488 
Dupont,  Henri  ....  475,  480 
Uuvelaar  Van  Campen,  L.  488,  489 
Duvignaud,  Auguste    .     .     .     495 

Elias,  Emile 495 

Eyerman,  Jules 488 

Fauconnier,  Henri ....  480 
Fernau,  Constant  ....  489 
Fischer,  Victor  .     .     .     .490, 491 

Fonsny,  Louis 495 

Geefs,  Eugène 495 

Geerebaert,  Joseph ....    483 

Gérard,  Paul 480 

Gheude,  Georges    ....    489 

Gillain,  Ephr 491 

Gillet,  Charles 479 

Gillet,  Eugène  .  .  .  .480, 483 
Gillon,  Raymond  .  .  .  480, 483 
Goblet,  Nicolas  ....  475,  482 

Goebel,  Fréd 492 

Goethals,  Albert  .  474,  480.  483 
Goffin,  Alfi-ed  .  .  .  .488,  489 
Gombault,  Lucien  ....  488 
Gorri.ssen,  Ferdinand  .  .  479,  4s3 
Gouder  de  Beauregard,  J.  .  484 
Grafé,  Léon 480,  4S3 


NOMS  PasM. 

Vanderdonck,  F.  .  .  .  469,  171 
Vandcr  llaeghen,  Henri  .  .  -nO 
Van  Dessel,  Gustave  .  .  .  470 
Vande  Ven,  Jean  .  .  .  1(>^,  470 
Van  Eyndlioven,  Léon.  .  1(59,  471 
VanGelder,  Eug.Jo.s.-Ad  .  468 
\'an  Hemeliyck,  Pierre  .  469,  470 
Van  Noten,  Emile  ....  470 
A'an  Nuffel,  Jean  ....  470 
Van  Oorbeeck,  Gaspard  .  .  468 
Van  Steyvorsl,  Guillaume  .  470 
Van  Vinckenroy,  Guill.  .  470,  471 
Vivario,  Mathieu  ....  408 
Vormans,  Joseph  ....  468 
Wilmet,  Modeste-C.  .  .  .  470 
Wyckaert,  Pierre-François.    470 


Haibe,  Victor 4,S1 

Hannon,  Théodore  ....  480 
Hannon,  Ali)lionsc  .     .     .  475,  480 

Heelens,  Emile 488 

Henebert,  Emile 495 

Henry,  Ernest 475 

Herla,  François.  .  475,  479,  483 
Hermans,  Joseph  .  .  .  479,  483 
Hespel,  François    ....    490 

Heus,  Charles 495 

Horaé,  Reiny-Eugèno.     .     .    488 

Huart,  Léon 480 

Hubaux,  Jules 495 

Iweins,  Eugène 481 

Jacques,  Victor      ....     480 

Jacquet,  Jules 492 

Janssen,  Raymond.  .  .  .  495 
Jitta,  Daniel.  .  .  47.5,480,482 
Joannès,  Gustave  ....  492 
Jorissen,  Armand  ....    488 

Junes,  Edouard 495 

Kemma,  Adolplie  .  490,  491,  493 
Kenis,  Félix.  .  .  .  475,  483 
Ketels,  Léopold.  .  .  480,  483 
Kindt,  Antoine  ...  480,  483 
Kœnigswerther,  Simon  .  .  495 
Lacomblé,  Charles.     .       480,  483 

Lalieu,  Joseph 480 

Lammens,  Jean.  .  .  474,  480 
Lathouders,  Ferdin'.  480,  483,  484 
Lebens,  Alphon.se  ....  488 
Leclaire,  Edmond  .  .  480,  483 
Lecomte,  Aimé  .  .  475,  480,  482 
Lejeune,  Charles  ....  483 
Lepaige,  Constant  ....    492 

Lesquoy,  Léon 493 

Leunen,  Théophile.  .  .  .  488 
Leurquin,  Charles.  .  .  .  480 
Levers,  Alexandre.  .  490,  491 
Leys,  Théodore.  .  .  474,  484 
Libiouille,  Armand.  .  .  .  480 
Ligy,  Arthur.  ...  480,  483 
Losson,  Clément     ....    487 

Loumyer,  Henri 4!:'0 

Louyest,  Jules 480 


)U0 
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II.  Athénées  et  collèges.  (Suite 


NOMS.  f'f'^- 

M;u-(iiiol.  Autîusto.  4';i,  ISit.  4S3 
Magnée,  Auguste  ....  491 
Maréchal,  Léon.  ....  487 
Martin,  Joseph.  .  .  4SC),  483 
Martroye,  François.  .  474,  480 
Mechelynck.  Albert  .  487,  489 
Melis,  Léopold  .  .  .  480,  482 
Melsciis,  Joseph-Félix.  .  .  493 
Mersch,  Ernest.     ...  490 

Meurein,  Antoine   .     .       474,  481 

Miedcl,  Eilniond 479 

Missonne,  Jules 492 

Montangie,  Charles.  .  .  .  4f<^ 
Morard,  Henri  .  .  474,  479.  492 
Morisseaux.  Charles    .     .     .    488 

Molle,  Lucien 480 

Moulron,  AllVed.     .     .       474,  48(1 

Nelis,  Jules 489 

Nelissen,  Ferdinand    .       474,  48M 

Nouille,  Emile 1.^1 

OUevier,  Pedro -195 

Op.ledi-inck,  Jules.    47.7,  480,  48:5 

Paquay,  Osear -182 

Pas>aii,  Jules 487 

Petit,  Camille.  .  .  .  474,  480 
Petit,  Désiré  ....  479,  483 
Pfeitrer,  Georges  .  474,  480,  483 
Philippin,  Louis.     .     .       488,  489 

Piret,  Arthur. 474 

Plouvier,  Piosi  er  .     490,  492,  493 

Prias,  Gustave 488 

Quinaux,  Louis 481 

Rasson,  Léon 487 

Remy,  Edouard 47.J 

Rens,  Raphaël 49.5 

Roelens,  Emile 488 

Roland,  Auguste.  474,  480,  483,  483 


479 


Decoster,  Vital-Félix  .     . 
Lippens,  Hippolyte-P.-M. 


490 
497 


NOMS. 
Roland,  Jean- Baptiste 
Rombertr,  Maurice. 
Roniier,  Édouai'd  . 
Ronstortr,  Henri.  . 
Rosel,  François.  474, 
Rossignol,  Jules  . 
Rouvcz,  Ernest.  . 
Ryckaerls,  Gérai  d. 
Sadoino,  Edgard.  . 
Salmon,  .Vlexis  .  . 
Schuermaiis,  Adolphe 
Segers,  Auguste.  . 
Servais,  Jean.  .  . 
Seunijeiis,  Louis  . 
Seyen,  Alphonse  . 
Sion,  Henri  ... 
Slosse,  Osear.  .  . 
Sottiaux,  Edmond  . 
Soupart,  Césai-  .  . 
Spanoghe,  Léon.  . 
Siiinei,  Emile.  .  . 
Straetmans,  Gérard. 
Struyven,  Florimond 
Terlinden,  Oscar  . 
Thiery,  Clément.  . 
Thomas,  Anatole  . 
Thonison,  Pierre  . 
Thoru,  Paul.  .  . 
Tournay,  Gustave. 
Tremouroux,  Edouard 
Troisfontaines,  Paul 
Tumerelle,  L.  . 
Ubaghs,  Adolphe 
Ubaghs,  Charles. 
Ulens,  Guillaume 
Urbam,  Edmond 
Van  Auùenaeren,  Henri 


III.    Universités 


Nuel,  Joan-Pierre 


Tagfs. 
47.Î,  483 

.     4SS 

475,  481 
.     49.J 

483,  483 
.     488 

■17:"),  480 
.     49.') 

475,  480 
.  495 
.     480 

490,  491 
.  487 
.  484 
.  4SI 
.  488 
.  491 
.  4.80 
.  491 
.     480 

4i0,  483 

488,  489 
.     483 

483,  492 
.     495 


479,  4^3 

.  487 

.  495 

.  479 

.  492 

.  48(J 

.  4S9 

.  471 

474,  4.S0 

.  48-: 

.  4SI 

.  48i 


497 


NOMS.  t'ai!fs. 

Van  Haelen,  Henri       .     .  175 

Van  lieers,  Henri    ....     495 

Van  Hogaert,  Gustav.'.      488,  489 
Van  Bogaeit,  Victor.  .       488,  489 
Van  Dannne,  Alfred.    ...    490 

Vande  Mergel,  Arthur.     .  474,  483 
Vande  Mergel,  Pierre.     .     .     483 
Valider  Meeren,  Pierre     .  474,  484 
Van  Duyse,  Daniel ....     483 

Van  Genechteii,  Josepli    .     .    4.S3 
A'an  Horenbeek,  Charles.     .     490 
Van  Houtte,  Alols  .     .       475,  481 
Vau  Meurs,  Ernest.     .       474,  480 
Van  Nerum,  Emile.     .       480,-184 
Van  Nueten,  Alols.     .       4S2,  484 
Van  Ormelingen,  Ernest.     .     488 
A'au  Overstraeten,  Louis.     .    481 
Van Reelh,Jos.-Maiie 47.5,  481,  484 
VanRompaey,  .\ll'.     ISKi,  491,  493 
Van  Stappen,  Julien    .     .     .     490 
Van  Weyenbergh,  Henri.     .    484 
Vaslet.  Émile-P. -Josepli.  475,  484 
Venquier,  Jean-Bapliste  .     .     483 
Verbrugghe,  Auguste.     .     .     474 
Verheyen,  Auguste.     .     .     .    495 

Vyt,  Henri    .     .     ...     .     -491 

W'aiigermée,  Emile     .     .  487 

Wauters,  Victor     ....    487 

Wauthy,  Edmond    ....    480 

AVaxweiler,  Jules  .     .       481,  482 

AVilmotte,  Jean 491 

Wodon,  Paul 479 

Wuuters,  Jean-Fr.     47.5,  483,  484 

^Vouters,  Victor 487 

"Wynants,  Désiré    ....     4SI 
SVynants,  Edmond  495 


A^'ilmart,  Alexandre->;artin.    497 


CHAPITRE  TRENTE-DEUXIEME. 

1871. 


ire    SECTIOiN. 

ENSEIGNEMENT    PRIMAIRE. 


A.   Province  d'Anvkks. 

I.  Religion  et  ynoralc.  —  1"  Hoc  zal  men  de  vi'ees  van  eeno  doodzondo  te  biecliton,  bost 
overwinnen?  2"  Waarom  wordon  de  lichamen  der  chnstenon  in  de  korken  of  op  gcwijdo 
plaatsen  begraven  ?  3°  Welk  lot  ondergingen  de  Egyptenaron,  tooii  zij  de  Israëlieten  bij  den 
doortocbtder  Roode  Zee  acbterna  volgden?  4°  Verbaal  te  welker  golegenbeid  Jésus  aan 
Petrus,  het  oppergezag  zijnor  Kerk  beloofd  beeft. 

Examen  oral  :  1°  Wat  beeft  de  Engel  Gabriel  geboodscbapt  aan  Maria?  2°  Wat  ver- 
biedt  God  in  het  tweede  gebod  ?  3"^  Wat  zijn  wij  den  Paus  van  Rome  schuldig  ?  4"  Welko 
waren  de  zonen  van  Noë  ? 

II.  Grammaire.  —  1°  Verbuig  in  het  enkelvoud  en  in  het  meervoud  :  het  îijnwadrn 
hemd.  2°  Het  volgende  over  te  scbrijven  in  don  onvolmaakt  en  in  den  volmaakt  verleden 
tijd  der  aantoonende  wijze  :  Ik  luister  en  ik  gehoorzaam;  ik  arbeid  en  ik  zorg  voor  niijn 
geluk  ;  gij  hoort,  ziet  en  zwijgt,  en  gij  doet  wel  ;  gij  zijt  rechtuit  en  gij  benijdt  niemand  ; 
gij  koopt  en  gij  betaalt  ;  bij  vlucbt  en  bij  veracht  het  kwaad  ;  bij  antwoordt  en  bij  \'^-" 
granit  zijnen  weldoener  ;  bij  veinst  en  bij  verzwijgt  de  waarbeid. 

Composition.  —  Een  leerling,  de  zoon  cens  timmermans,  die  tbans  zijn  15'^'^  jaar  bereikt 
beeft,  verlaat  de  scbool  om  zijne  ouders  in  buu  werk  bij  te  staan  en  den  stiel  zijns  vaders 
te  Iceren  ;  bij  laat  zulks  aan  zijnen  onderwijzor  weten  en  bedankt  hem  tevens  voor  zijne 
moeiten  en  zorgen. 

Dictée.  —  De  landbouwer  moet  weten,  wanneer  zijn  akker  moet  beploegd,  gernest, 
bezaaid  en  gewied  worden.  De  ledigheid  gelijkt  aan  den  roest,  die  meer  versiijt  dan  de 
arbeid.  Wij  allen  bidden  dagelijks  voor  ons  dagelijksch  bi-ood.  Kain  doodde  zijnen  broeder 
Abel.  Die  man  kan  nocb  lezen,  noch  scbrijven,  bij  beeft  bot  nooit  geleerd.  In  den  Herfst 
rijzen  de  bladeren  van  de  boomen.  Dengene  moet  gij  vluchten,  die  u  tôt  kwaad  aanspoort. 
Deze  landgenooten  reizen  jaarlijks  naar  Rome  om  de  plecbtigheid  der  Goede  Week  in  do 
Sint-Pieterskerk  bij  te  wonen. 

III.  Arithmétique.  —  1"  Een  weldadig  man  erfdc  *J,000  frank.  Hij  verdeelde  bot  li**' 
deel  dezer  som  onder  12  arme  buisgezinncn,  aan  elk  gezin  evenveel.  Hoeveel  frank 
bebield  die  man  voor  zicb?  2°  Hoe  telt  men  gewone  breuken  te  zamcn,  als  zij  verschillende 
noemers  bebben  ?  Geef  een  voorbeeld.  3°  Voor  een  stuk  laken  van  40  meters  beeft  een  win- 
kelier  352  frank  betaald.  Hoeveel  frank  moet  hij  den  meter  verkoopen  om  op  8  meters  den 
inkoopprijs  van  1  meter  te  winnen  ? 

Examen  oral  :  1°  Een  gewone  briefmag  15  grammen  wegen,  boe  zultgij  dit  met  geld 
beproeven  l  2°  Mijn  bof  is  20  meters  bing  en  15  meters  breed;  boe  groot  is  bij  in  landmaat  ? 
3°  De  leerlingen  in  eene  scbool  zijn  als  volgt  :  24  in  do  booge  klas,  3  12  in  de  middelklas  . 

T.  II.  32 
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en  1  '3  in  de  lage  klas?  a.  hocveel  leerlingen  zijii  or  in  do  scbool?  0.  hoos'ool  in  clko  klas? 

IV.  Si/stùme  métrique.  —  l**  Een  eigenaar  hecft  een  stuk  bouwland  gekocht,  hebbcndo  de 
gedaante  van  eon  lang^vel•pig  vierkant,  dat  150  mcters  lang  en  120  meters  breed  is,  tegen 
5,000  iVank  de  hectare.  Indien  de  onkosten  van  bescbrijven  12  °'o  beloopen,  hoeveel  moet 
bij  dan  betolon?  2°  Ken  bak  van  2.5  nietors  lang,  1.5  meter  breed,  1.2  meter  diep,  was 
v66r  don  wintor  met  aardappelcn  gevuld  :  a.  Hoeveel  bectoliters  waron  cr  in  den  bak? 

b.  Hoeveel  fi-ank  booft  die  voorraad  geko.^t,  als  de  zak  van  100  kilogrammen  9  frank 
betaald  werd  ?  (\'eronderstellende,  dat  1  1/2  bectoliter  aardappelen  100  kilogrammen 
weogt.) 

V.  Histoire.  —  1  '  Welkon  vcldslag  berinnert  on.s  de  18  Jimi  1815?  Tu.sschen  wolke 
mogendboden  word  bij  gelevord,  en  wat  werd  België  ten  gevolge  van  dczen  veldslag? 
2°  Omtrent  welkon  tijd  regeerden  Albert  en  I.sabella  ?  Was  bun  bestuur  voor-  of  nadeelig 
aan  België?  Haal  iets  merkwaardigs  aan  uit  bninie  rcgeoring? 

VI.  Géographie.  —  1°  In  welke  ianden,  en  aan  welko  stroomen  of  rivieren,  liggen  de 
volgende  steden  :  Weenen,  Berlijn,  Parijs,  Londen,  Amsterdam?  2°  Welke  boi'gketen 
scbeidt  Frankrijk  van  Sanje?  Frankrijk  van  Italie?  3°  Welke  Ianden  in  Europa  zijn  aan 
de  Middollandscbe  zee  gelegen?  4°  Welke  provinciën  van  België  grenzen  aan  Frankrijk, 
welke  aan  Holland,  en  welke  aan  Pruisen?  5°  In  welke  provinciën  en  aan  welke  wateren 
bevinden  zicb  de  steden  :  Cbarleroi,  Verviers,  Aalst,  Bouillon,  Gent? 

VII.  Langue  française.  —  1°  Ecrivez  la  première  personne  plurielle  du  présent  de  l'indi- 
catif des  verbes  -.juger,  haïr,  concevoir,  rendre.  —  Ecrivez  aussi  la  première  personne  du 
singulier  du  futur  des  verbes  :  aller,  écrire,  venir,  faire.  —  Conjuguez  le  passé  défini  du 
verbe  :  recevoir,  2°  Vertaal  bet  volgende  in  bet  vlaamscb  :  L'histoire  a  toujours  été  regardée 
comme  la  source  des  bons  conseils.  Sans  elle,  renfermés  dans  les  bornes  du  siècle  et  du 
pays  où  nous  vivons,  nous  demeurons  dans  une  espèce  d'enfance  qui  nous  laisse  étrangers 
â  l'égard  du  l'este  de  l'univers,  et  dans  ime  pi'ofonde  ignorance  de  tout  ce  qui  nous  a  pré- 
cédé et  de  tout  ce  qui  nous  environne.  3°  De  volgende  zinnen  in  bet  Franscb  te  vertalen  : 
a.  Frans  is  de  jongste  van  mijne  broeders,  en  Maria  is  de  jongste  van  mijne  zusters.  b.  Geef 
een  stuk  brood,  een  weinig  vleesch,  en  eene  flesch  hier,   aan  dezen  armen  werkman. 

c.  Deze  lessen  zijn  langer  dan  die,  doch  die  van  mijnen  broeder  zijn  moeilijker. 

44  écoles  dos  eanlons  do  Brecht,  Eeckeren  et  Eindhoven  furent  appelées 
à  concourir.  Leurs  1G7  concurrents  obtinrent  une  moyenne  de  88.13  points 
sur  200,  dans  le  concours  général,  et  de  7.04  sur  40,  dans  le  concours 
spécial  (français). 

B.  Province  de  Brar.vnt. 
Série  A. 

I.  Religion  et  murale.  —  1"  Racontez  les  principales  circonstances  du  passage  du 
Jourdain,  et  tirez  de  ce  fait  une  application  morale.  2°  Qu'est-ce  que  la  confirmation? 
Comment  faut-il  se  préparer  pour  bien  la  recevoir?  Dites  quand  nous  avons  surtout  besoin 
des  grâces  de  la  confirmation. 

II.  Orthographe.  —  Placée  au  centre  de  la  Belgique,  ayant  pour  chef-lieu  la  capitale 
du  rovaume,  la  province  de  Brabant  résume  pour  ainsi  dire  en  elle  toutes  les  faveurs  do 
l'art  et  de  la  nature,  que  les  autres  provinces  ne  font  que  partager.  Au  luxe  de  la  cité 
royale,  à  l'opulence  de  ses  villes  commerçantes  et  industrielles,  elle  joint  une  fertilité  qui 
ne  le  cède  en  rien  â  celle  des  Flandres,  une  beauté  pittoresque  qui  n'a  rien  â  envier  aux 
grands  paysages  de  la  Meuse. 

III.  Analyse  grammaticale.  —  Nos  champs  sont  fertiles,  mais  il  faut  les  cultiver. 

IV.  Grammaire.  —  1°  Qu'est-ce  qu'un  verbe?  2°  Ecrivez  les  temps  primitifs  des  verbes 
nller,  venir,  pleuvoir. 
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V.  Rédaction.  —  Pierre  écrit  à  son  ami  pour  lui  faire  connaître  que  sa  sœur  est  dan- 
gereusement malade ,  il  lui  fait  part  de  son  chagrin  et  des  inquiétudes  de  ses  parents. 

VI.  Histoire.  —  \°  Qui  était  Godofroid  de  Bouillon?  ('(.imiicut  s'est-il  rendu  célèbre? 
2°  Qui  fut  le  successeur  de  Chai-les-Quint  dans  les  l'ays-Bas?  Comment  les  provinces  belges 
furent-elles  gouvernées  sous  le  règne  du  succe.sseur  de  Charles-Quint? 

VII.  Arithmétique.  —  1°  Expliquez  comment  on  réduit  plusieurs  fractions  ordinaires  au 
même  dénominateur.  Exemple  :  2/3,  3/8,  5/6.  2°  Quel  est  le  procédé  le  plus  simple  pour 
diviser  un  nombre  entier  par  l'unité  suivie  do  zéros?  :î°  Six  ouvriers  ti-availlant  12  heures 
par  jour,  reçoivent  â  la  fin  de  la  semaine  129  fr.  60  c;  combien  paiora-t-on  dans  les 
mêmes  conditions,  pour  D  jours  de  travail,  à  8  ouvriers  qui  travaillent  10  heures  par 
jour?  4°  Un  rentier  a  un  revenu  annuel  de  30,000  francs,  dont  les  3/5  proviennent  de 
capitaux  placés  à  4  1/2  p.  c.  et  le  restant  de  capitaux  A  4  p.  c.  Trouvez  le  montant  de  tous 
ses  capitaux  réunis. 

VIII.  Système  métrique.  —  1°  Quel  est  le  prix  de  2  hectares  5  ares  de  terre,  à 
1  fr.  25  c.  le  mètre  carré?  2°  J'ai  acheté  trois  caisses  de  sucre;  la  première  pèse 
oG  kilogrammes  5  hectogrammes  6  décagrammes  ;  la  deuxième  58  kilogrammes  4  hecto- 
grammes 4  décagrammes  ;  j'ai  oublié  le  poids  de  la  troisième,  mais  j'ai  payé  en  tout 
210  fr.  48  c.  à  raison  de  12  centimes  l'hectogramme.  Quel  est  le  poids  de  la  troisième 
caisse  ? 

IX.  Géographie.  —  1°  Dans  quelles  provinces  et  sur  quelles  rivières  sont  situées  les 
villes  suivantes  :  Tongres,  Wavre,  Ninove,  Charleroi,  Verviers?  2»  Faites  en  chemin  de 
fer  le  voyage  le  plus  court  de  Courtrai  à  Tirlemont  et  indiquez  les  ciufi  stations  princi- 
pales que  vous  rencontrez  sur  votre  passage. 

X.  Histoire.  —  1°  Vers  quelle  époque  régna  Charlemagne  ?  Que  tit-il  pour  la  civili- 
sation de  son  peuple?  2°  Qui  était  Philippe  Van  Artevelde?  Expliquez  brièvement  où  et 
dans  quelles  circonstances  il  mourut. 

Série  B. 

I.  Religion  et  morale.  \^  Quand,  où  et  comment  Dieu  a-t-il  donné  les  dix  commande- 
ments aux  Israélites?  2°  Qu'entend-on  par  les  mots  «  pèi'e  et  mèi'e  "  dans  le  4^  comman- 
dement de  Dieu?  Expliquez  les  mots  -.  «  supérieurs  spirituels  et  temporels  «?  3°  Quand 
manque-t-on  au  devoir  d'assister  ses  pai'ents? 

II.  Orthographe.  —  L'aspect  de  la  contrée  est  moins  uniforme  en  Brabant  qu'en 
Flandre.  Des  collines  aux  sommets  arrondis  dominent  la  plaine  de  distance  en  distance, 
et  vers  le  sud-est  de  la  province  le  sol  s'exhausse  et  présente  une  surface  ondulée.  En 
général,  le  terrain  est  fertile  et  se  couvre  de  l'iches  produits.  Les  propriétés  qui  se  subdi- 
visent à  l'infini  dans  les  parties  de  l'Ouest  et  du  Noi'd  sont  plus  compactes  vers  le  midi,  où 
l'on  aperçoit  de  grandes  fermes  qui  s'espacent  à  de  fortes  distances. 

III.  Analyse  grammaticale.  —  Respectez  vos  parents  et  aimez-les  de  tout  votre  cœur. 

IV.  Grammaire.  —  1°  A  quoi  servent  les  pronoms?  2°  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de 
pronoms?  Nommez-les  et  donnez  un  exemple  de  chaque  espèce. 

V.  Rédaction.  —  1"  Un  élève  a  été  obligé  de  s'absenter  pour  un  jour  de  l'école;  il  écrit 
une  lettre  à  son  instituteur  pour  lui  faire  connaître  les  motifs  de  son  absence  et  lui  pré- 
senter ses  excuses. 

VI.  Calligraphie.  —  (Eci'ivez  deux  lignes  en  moyen,  quatre  lignes  en  fin  et  les  chiffres.) 
La  Belgique  est,  sans  contredit,  une  des  contrées  les  plus  remarquables  de  l'Europe.  Ce 
coin  de  terre  tombé  comme  par  hasard  des  mains  du  Créateur,  conquis  sur  des  sables 
arides  et  sur  les  flots  de  l'Océan,  n"a  point  de  limites  na-turelles  ;  mais,  en  revanche,  sa 
situation  politique  est  des  plus  avantageuses.  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  0. 

VII.  Arithmétique.  —  1°  Comment  trouve-t-on  le  produit  de  plusieurs  fractions  ordi- 
naires? 2°  Comment  divise-t-on  un  nombre  entier  par  une  fraction  décimale?  Exemple  -. 
34  à  diviser  par  0.4125.  3°  Un  employé  a  besoin  de  1/3  de  son  traitement  annuel  pour  sa 
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nourriture,  de  1/4  pour  ses  habillements  et  do  1;1"2  pour  ses  menues  dépenses;  il  place  le 
reste,  qui  est  de  4C0  francs,  à  la  caisse  d'épargne;  quel  est  son  traitement  ?  4°  Un  marchand 
a  acheté  350  litres  de  vin  à  2  fr.  GO  c.  le  litre.  Les  frais  de  transport  se  sont  élevés  à 
31  fr.  50  c.  A  combien  doit-il  revendre  le  litre  pour  gagner  les  20  p.  c.  de  son  argent? 

\[U.  Si/stème  métnquc.  —  1°  Si  l'hectolitre  d'huile  coûte  85  francs,  quel  sera  le  prix 
du  décilitre?  "2°  On  a  fumé  4  hectares  5  ares  7  centiares  de  teri'e  avec  162  mètres  cubes 
28  décimètres  cubes  de  fumier  ;  quelle  quantité  d'engrais  faudra-t-il  pour  fumer  7  hectares 
8  ares  40  centiares  ? 

IX.  Géof/raphic.  —  1°  Faites  par  eau  le  voyage  d'Alost  jV  Louvain.  2°  Indiquez  les 
principales  industries  dont  les  villes  suivantes  sont  les  centres  :  Liège,  Tournai,  Gand, 
Verviers,  Hasselt? 

X.  Histoire.  —  1°  Qui  était  Godefroid  de  Bouillon?  Comment  s'est-il  rendu  célèbre? 
2"  Qui  fut  le  successeur  de  Charles-Quint  dans  les  Pays-Bas?  Comment  les  provinces  belges 
furent-elles  gouvernées  sous  le  règne  du  successeur  de  Charles-Quint? 

Série  C.  —  Écoles  de  filles. 

I.  Religion  et  morale.  —  Culte  protestant.  —  1°  De  la  religion  chrétienne  et  de  la  foi 
(section  III  du  catéchisme  d'Osterwald,  1"  partie).  Exposer  le  but  de  la  religion  chré- 
tienne, sa  division  et  ce  qui  se  rapporte  à  chacune  de  ses  parties.  2"  Des  devoirs  envers 
Dieu  en  général  (section  V  de  la  2^  partie  du  catéchisme).  Faire  connaître  l'abrégé  de  nos 
devoirs  envers  Dieu,  où  il  se  trouve,  qui  la  donné,  et  développer  les  marques  auxquelles 
on  le  reconnaît.  —  Culte  israélite.  —  1°  Racontez  les  défaites  des  Chananéens  par  Josué. 
2°  Comment  la  loi  israélite  assure-t-elle  la  dignité  humaine?  3°  Résumez  :  a.  les  principes 
essentiels  de  la  religion  d'Abraham,  et  b.  ceux  de  la  loi  de  Moïse.  —  Culte  catholique.  — 
1°  Racontez  la  résurrection  de  la  fille  de  Jaïr.  Tirez  de  ce  fait  une  application  morale. 
2°  Qu'est-ce  que  l'eucharistie?  Dites  comment  et  pourquoi  Jésus-Christ  a  institué  ce 
sacrement. 

II.  Orthographe.  —  Les  femmes  ont  des  devoirs  à  remplir,  qui  sont  les  fondements  de 
toute  la  vie  humaine.  N'est-ce  pas  elles  qui  mènent  ou  qui  soutiennent  les  maisons,  qui 
règlent  tout  le  détail  des  choses  domestiques,  et  qui,  par  conséquent,  décident  de  ce  qui 
touche  le  plus  à  tout  le  genre  humain.  Par  là,  elles  ont  la  principale  part  aux  bonnes  et 
aux  mauvaises  mœurs.  Une  femme  judicieuse  est  l'àme  de  la  maison.  Elle  sème  le  bonheur 
et  le  bien-être  au  sein  de  la  famille. 

III.  Analyse  grammaticale.  —  Les  maux  que  la  vanité  entraîne  pour  la  jeune  fille  sont 
incalculables. 

IV.  Grammaire.  —  1"  Qu'est-ce  que  ladjectif  qualificatif?  2°  Comment  s'accordent  les 
adjectifs  qui  se  rapportent  à  plusieurs  substantifs? 

\'.  Rédaction.  —  Marie  avait  pi'omis  à  une  de  ses  amies  d'aller  passer  chez  elle  un  jour 
de  vacance;  mait;  sa  mère  étant  tombée  malade,  Marie  devra  s'occuper  des  soins  du  ménage 
et  ne  pourra  donner  suite  à  son  projet.  Elle  en  informe  son  amie  au  moyen  d'une  lettre. 

VI.  Calligraphie.  —  (Ecrivez  deux  lignes  en  moyen,  quatre  lignes  en  lin  et  les  chiffres.) 
L'ouvrier  travaille  pour  gagnei',  à  la  sueur  de  son  front,  le  pain  de  chaque  jour  qu'il  dis- 
tribue à  sa  fenune  et  à  ses  enfants.  Dieu  bénit  son  travail  et  nous  nous  inclinons  avec 
respect  devant  ses  vénérables  mains  brunies  et  durcies.  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  0. 

VII.  Arithmétique.  —  1°  Qu'est-ce  que  le  numérateur  et  le  dénominateur  d'une  fraction 
ordinaire?  2"  Comment  multiplie-t-on  deux  nombres  décimaux?  Donnez  un  exemple. 
3"  Quel  capital  doit-on  placer  à  4  1/2  p.  c,  pour  avoir  une  rente  annuelle  de 
1,281  fr.  42  c?  4**  Deux  personnes  ont  entrepris  un  commerce  dans  lequel  la  première 
a  mis  8,000  fiancs  et  la  deuxième  6,400  francs;  au  bout  d'un  an,  elles  se  trouvent  devant 
un  gain  de  3,500  francs  dont  elles  ont  à  déduire  870  francs  pour  loyer  d'une  maison  et 
285  fr.  50  c.  poui*  frais  divers.  On  demande  (jiielle  sera  la  part  de  bénéfice  net  de  chaque 
personne? 
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VIII.  Système  métrique.  —  1^  Combien  do  bouteilles  d'une  contenance  de  72  centilitres 
peut-on  remplir  au  moyen  de  3  hectolitres  6  décalitres  de  vin?  2"  Combien  d'essuie-mains 
de  75  centimètres  de  longueur  et  de  70  centimètres  do  largeur  pout-on  couper  dans  une 
pièce  de  toile  mesurant  31™50  do  longueur,  sur  l'"45  de  largeur?  (On  suppose  que  la  coupe 
puisse  se  faire  sans  perte.) 

IX.  Géographie.  —  1°  Décrivez  le  cours  de  la  Meuse  et  nommez,  les  villes  qu'elle  ari'ose 
en  Belgique.  2°  Faites  par  chemin  de  fer  le  voyage  le  plus  court  de  Gand  à  Hasselt  et 
nommez  les  villes  que  vous  renconti'oz. 

X.  Histoire.  —  1"  Pourquoi  Baudouin  IX,  comte  de  Flandre,  est-il  surnommé  Baudouin 
de  Constantinople?  2"  Quand  or  oii  régna  Marie-Tliéioso?  Rricontoz  en  pou  do  mots  ce 
qu'elle  fit  pour  la  prospérité  do  notre  pays. 

A  et  B.  Garçons. 

Les  41  conciiiTonts  de  16  écoles  du  canlon  de  Genappo  obtinrent  une 
moyenne  de  90  points  sur  160. 

Les  65  concuiTents  de  16  écoles  du  canton  do  Saint-Josse-ten-Noodc 
obtinrent  une  moyenne  de  85  points  sur  160. 

Les  45  concurrents  do  12  écoles  du  canton  d'Aerschot  obtinrent  une 
moyenne  de  83  points  sur  160. 

Les  88  concurrents  de  35  écoles  du  canton  de  Jodoigne  obtinrent  une 
moyenne  de  78  points  sur  160. 

Les  25  concurrents  de  12  écoles  du  canton  de  Léau  obtinrent  une 
moyenne  de  70  points  sur  160. 

Les  65  concurrents  de  23  écoles  du  canton  de  Lennick-Saint-Quentin 
obtinrent  une  moyenne  de  59  points  sur  160. 

G.  Filles. 

Les  106  concurrents  de  10  écoles  du  canton  de  Bruxelles  obtinrent  une 
moyenne  de  83  points  sur  160. 

Les  48  concurrents  de  20  écoles  des  cantons  de  Nivelles  et  Tubize  obtin- 
rent une  moyenne  de  71  points  sur  160. 

Les  92  concurrents  de  31  écoles  du  canton  de  Louvain  obtinrent  une 
moyenne  de  44  points  sur  160. 

C.  Provinck  de  la  Flandrk  occidentale. 

I.  Religion  et  morale.  —  Wolko  zijn  do  plichten  dor  kindoron  ton  opziciite  hunnor 
ouders?  Welk  gebod  van  God  schrijft  die  plichten  voor?  Wat  zegt  dit  gebod?  2°  Wie  is 
hot  opperhoofd  der  H.  Kerk?  Bewijs  uit  den  catechismus  dat  degenen,  die  onder  het  gezag 
van  dit  opperhoofd  niet  staan  willen,  zich  van  de  Kerk  afscheiden?  In  welke  woorden  heeft 
Christus  het  bestuur  zijner  Kerk  aan  den  H.  Petrus  toevertrouwd.  3"  Waar  is  Christus 
geboren?  In  welk  land  hceft  hij  geleefd?  Waar  is  hij  gostorvon?  Door  wien  was  hij  ter 
dood  verwezen?  Waar  was  de  godheid  van  Christus  na  zijno  dood? 

II.  Dictée.  —  Niet  vei'io  van  hot  bosch,  eenzaam  on  vorgoton,  stonden  twee  Icemrn 
huisjes  nevens  elkandor.  In  hot  eene  woonde  oono  annc  wediiicc  met  harc  dochter ;  voor 
aile  hâve  in  deze  wereld  bezaten  zij  eene  koe.  In  het  ander  huisje  woonde  insgelijks  eene 
weduwe  met  haren  stohoralen  vader  en  twoo  zoiien,  waarvan  slechts  oén  de  jongelingsjaren 
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Lad  bereikt.  Zij  waren  rijker  dan  hunne  gebiireii;  want  zij  bozaten  eenen  os  en  eene  koe 
en  hadden  veel  meer  land  in  pacht.  De  bewoners  der  beide  hutten  vormden  sedert  lange 
jaren  slechts  een  enkel  hiiisgezin,  clkander  wederzijdscb  beminnende  enelkander  belpende, 
waar  het  nood  gaf.  Jan  en  zijn  os  werkten  ook  op  bet  land  der  weduwe.  Trien  baalde  ook 
bot  voedsel  voor  don  os  en  ging  weidon  en  bielp  oogsten  voor  bare  geburen,  zonder  dat  ooit 
in  deze  lieden  de  gedacbte  ontstaan  was  om  te  berekenen,  v/ïo  bet  moest  voor  de  andoren 
bad  gedaan. 

III.  Gi'ammah'c.  —  1°  Wat  beteokent  îeemen  in  de  nitdrukking  lecmcn  hidsjest  Welke 
soort  van  woord  is  Ieemen,  spraakkundig  boscbouwd?  Waarom  gaat  bet  op  e»  uit?  2°  In 
wolkon  naamval  staan  de  woorden  ;  eene  arme  wednwc,  harc  dochtcr  f  Geef  er  do  rcden 
van.  3°  Verklaar  de  vorming  en  do  beteekenis  van  bet  woord  stokouden  in  de  uitdrnkking 
stokonden  vader.  Is  bet  woord  stokouden  voor  de  trappen  van  vergelijking  vatbaar?  Leg 
TIW  antwoord  nit.  4*  Vervang  cens  bet  woord  slechts  door  een  ander  woord,  dat  aan  den 
zin  dezelfde  beteekenis  boboudt.  5°  Waarom  beeft  de  scbrijver  bier  ooit  en  niet  770oit 
gebezigd  ? 

IV.  Composition.  —  Gij  zijt  sedert  een  jaar  te  Antwerpen  in  een  koopbandelsbuis 
geplaatst.  Gij  scbrijft  aan  eenen  jongen  broeder  om  bem  aan  te  sporen  zijne  studiën  met 
vlijt  voort  te  zetten  en  zicb  altijd  beleefd  en  zedig  te  gedragen;  want  daardoor  alloen  zal 
bij  de  grondslagen  zijns  geluks  voor  rijperen  onderdom  leggen. 

V.  Arithmétique.  —  \°  Bercdeneer,  alleenlijk  onder  opzicbt  der  décimale  getallon,  de 
volgende  vormenigvuldiging  :  8,567  X  2,49.  2"  Welk  kapitaal  beboeft  mon  te  plaatsen 
geduronde  15  maanden  tegen  5  t.  b.  's  jaars,  ten  einde  als  kapitaal  en  interest  te  zamen 
1,955  frank  terug  te  trekken?  3°  De  8/15  der  5/12  van  den  strekkenden  meter  eener  stoffe 
kosten  1  fr.  70  c.  ;  boeveel  moet  men  betalen  voor  12  3/5  meters  dier  stoffe? 

VI.  Système  métrique.  —  1°  Geef  de  bepaling  van  de  eenbeid  der  omvangsmaten  en  van 
die  der  inboudsmaten.  2°  Welke  is  de  totale  prijs  van  72  eiken  planken,  die  elk  2  meters 
lang,  0'"25  bi-eed,  en  0™026  dik  zijn,  wetende  dat  eene  decistere  eikenbont  4  fr.  75  c. 
kost. 

VII.  Histoire,  —  Verbaal  in  bet  koi't  de  levenshesohrijving  van  de  Keizerin  Maria- 
Tberesia. 

Mil.  Géographie.  —  Teeken  de  kaart  van  de  provincie  Oost-Vlaanderen  met  aandui- 
ding  der  grenzen,  der  voornaamste  rivieren,  der  steden  en  van  drie  ijzeren  wegen.  De 
namen  der  grenzen,  rivieren  en  steden  moeten  op  de  kaart  gescbreven  en  de  namen  der 
hoofdplaatsen  van  recbterlijke  arrondissementen  onderstreept  worden. 

Los  38  concurrents  de  8  écoles  urbaines  obtinrent  une  moyenne  de 
61  points  sur  130. 

Los  218  concurrents  de  88  écoles  rurales  obtinrent  une  moyenne  de 
54  points  sur  130. 

D.  Province  de  l.v  Flandre  orientaf,!;. 

I.  Rfliyion  et  inorale.  —  I'^  Waardoor  kunnen  wij  bekomen  do  kwijtscbelding  doi'  tijde- 
lijke  pijnen,  die  wij  .scbuldig  zijn  voor  onze  zonden  vergeven  na  bet  doopsel?  2°  Wat  vraagt 
gij  door  deze  woorden  van  het  Vader  ons  :  geef  ons  beden  ons  dagclijkscb  brood  ?  3"  Noem 
do  doorlucbtigste  martclaars  onder  de  vervolging  van  .\ntiocbus  Epipbanes?  4"  Welke 
pifton  bracbten  de  drie  koningen  aan  bet  kindeken  Jésus,  en  wat  beteekent  iedere  gift? 

II.  Dictée.  —  De  oorlog  is  de  grootste  ramp  waarmede  een  volk  kan  gestraft  worden. 
Waar  hij  zijne  verwoestingen  uitoefent,  woi-den  bandel  en  nijverheid  vernietigd.  De  woe- 
dendc  soldaat  spaai-t  niots,  bij  vorbrandt  on  vorniolt  .><todon  on  dorpon,  vcrwoost  do  velden, 
plundert  huizen  en  scbiiren  en  bedreigt  met  de  wapens  den  burgor,  die  tegenstand  biedt. 
Op  bet  slagvcld  worden  de  jongelingen,  in  den  bloei  des  levens,  gekwetst  of  gedood. 

Moge  Belgonland  don  vrede  behouden  gelijk  bot  dicn  sedert  veertig  jaren  bebield  ! 
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III.  Composition.  —  Briof  van  eenen  leorling  aan  zijiicn  vriond  over  de  stronghcid  van 
den  laatstcii  wiiiler.  —  Schadc  aan  de  vfldm,  aimoodo;  noodzakolijklu'id  van  dca 
bijstand. 

IV.  Arilh))iclique.  —  Eenslachter  kooptvoorôSOfrank  cenc  koo,  welke,  geslacht  zijndc, 
480  kilûiïrammcn  woeg-t.  Hct  to  hui.'!  brongen  kost  .5  4/."3  frank  on  het  .slachton  G  1/4  frank. 
Hij  ontvangt  van  den  buid  24  3/4  fi-ank  on  van  bot  vet  on  don  alVal  40  fr.  20  c.  Hoovool  zal 
bij  aan  dozo  koo  winnon,  als  bij  bot  vloe.scb  75  contiomon  de  balvo  kilogram  verkoopt  ? 

V.  SysU'')ne  môlrique.  —  p]en  zoJdor  is  8  motors  lang  en  7  moters  broed.  Als  de  tarwo  or 
25  centiniotors  dik  op  ligt,  hoevoel  kubioko  docinieters  van  doze  graansooit  bovindon  cr 
zifb  op  don  zoldor? 

VI.  Histoire.  —  1°  Wie  was  keizcr  Jozof  II  ?  2"  Wannocr  on  met  welken  uitslag  regocrdo 
bij  ovor  Belgcnland  ? 

VII.  Géographie.  —  I"  Reis  met  den  ijzerenwog  van  Oostende  naar  Verviers.  2°  Noem 
de  stedon,  die  zicb  op  die  baan  bcvinden,  met  aanduiding  in  welke  provincic  zij  gelogen 
zijn  ? 

Les  33  concurrents  de  8  écoles  du  canton  de  Lokercn  obtinrent  une 
moyenne  de  123  points  sur  180. 

Les  30  concurrents  de  7  écoles  du  canton  de  Tamise  obtinrent  une 
moyenne  de  114  points  sur  180. 

Les  36  concurrents  de  9  écoles  du  canton  de  Nazareth  obtinrent  une 
moyenne  de  100  points  sur  180. 

Les  53  concurrents  de  14  écoles  du  canton  de  Ninove  obtinrent  une 
moyenne  de  99  points  sur  180. 

Les  84  concurrents  de  21  écoles  du  canton  d'Alost  obtinrent  une 
moyenne  de  96  points  sur  180. 

Les  42  concurrents  de  11  écoles  du  canton  de  Deynze  obtinrent  une 
moyenne  de  73  points  sur  180. 

E.   Provin'ce  de  Hain.vut. 
Epreuve  (krite. 

I.  Langue  maternelle.  —  A.  Dictée  :  La  plante.  —  Toute  plante  provient  d'une  graine 
ou  d'un  bourgeon  qui,  placé  dans  des  conditions  déterminées,  naît,  croît,  se  développe, 
fructifie  et  reproduit  le  végétal  dont  il  est  sorti.  La  semence,  mise  en  terre,  a  besoin 
d'obscurité,  de  cbaleur  et  d'humidité  pour  germer.  La  germination  opérée,  la  plante 
enfonce  ses  racines  dans  le  sol  ;  sa  tige,  au  contraire,  s'élance  hors  de  terre,  cherche  l'air 
et  la  lumière,  se  couvre  de  feuilles  à  l'aide  desquelles  elle  s'empare  des  principes  fertili- 
sants de  l'atmosphère.  Que  ces  j)'>'incipes  que  le  maître  vous  a  expliqués,  mes  enfants, 
rappellent  souvent  à  vos  cœurs  reconnaissants  les  bienfaits  dont  Dieu  nous  a  comblés  en 
créant  l'infinie  variété  de  végétaux,  appropriés  à  tous  les  besoins  de  la  vie  humaine  ! 

B.  Grammaire.  —  Les  concurrents  conjugueront  le  présent  du  subjonctif  et  le  futur 
simple  de  l'indicatif  des  verbes  aller  et  taire.  Ils  diront  et  prouveront  de  quelle  espèce  de 
proposition  le  mot  principes  do  la  7*  ligne  de  la  dictée  est  le  sujet.  Ils  diroiit  aussi  à  quel 
temps  est  employé  le  vo:-l)o  rappellent  et  si  le  mot  comblés  est  variable  ou  invaj'iable  et 
pourquoi. 

IL  Lettre.  —  Un  père  habitant  la  Lorraine  annonce  à  un  fils,  établi  en  Belgique,  l'in- 
cendie de  sa  ferme,  un  jour  de  bataille,  et  la  dévastation  do  ses  champs.  Il  maudit  la  guerre 
dans  la  dernière  phrase  de  sa  lettre. 
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III.  Arithmétique  et  système  légal  des  poids  et  mesures.  —  1°  Les  3/7  d'une  succession 
do  100,000  francs  sont  léguc^s  A  Paul;  les  2/5  à  Flugène  et  le  reste  aux  pauvres.  Exprimez, 
sdus  la  forme  d'une  fraction  :  a.  la  part  laissée  aux  pauvres;  b.  la  somme  qui  leur  revient. 
Quel  est  celui  des  deux  héritiers,  Paul  et  Eugène,  qui  a  obtenu  la  plus  grande  part?  Vous 
direz  la  différence,  en  fraction,  entre  leurs  parts.  2°  Comment  le  gramme  et  le  litre  sont-ils 
dérivés  du  mètre?  3°  Quel  est  le  poids  de  cinq  milliards  de  francs  en  pièces  de  5  francs? 
Combien  faudrait-il  de  wagons  pour  transporter  cette  somme  en  argent,  h  raison  do 
5,000  kilogrammes  par  wagon?  4°  Dites  les  intérêts  annuels  d'une  somme  de  15,700  francs 
prêtée  A  5  p.  c.  l'an. 

IV.  Histoire  et  géographie.  —  1"  Dites  par  quels  faits  Godefroid  de  Bouillon  s'est  rendu 
célèbre;  dans  quelle  expédition  il  s'est  particulièrement  illustré  et  à  quelle  époque. 
2"  Rappelez  brièvement  ce  qui  a  foit  dire  à  César  que  les  Relges  étaient  les  plus  courageux 
des  Gaulois  contre  lesquels  luttait  l'armée  romaine  qu'il  commandait.  3"  Quelles  sont  les 
limites  de  la  province  de  Liège?  Tracez-les  on  forme  de  carte  sur  laquelle  vous  indiquerez 
par  des  lignes  les  principaux  cours  d'eau.  La  situation  géographique  de  la  ville  de 
Liège  sera  aussi  indiquée.  4°  Quelles  sont  les  bornes  de  l'Espagne  et  la  capitale  de  ce 
royaume? 

V.  Ecriture.  —  Les  concurrents  écriront  pour  épreuve  de  calligraphie  les  4  premières 
lignes  de  la  dictée.  Le  jury  désignera  les  mots  qui  devront  être  écrits  en  gros. 

Épreuve  orale. 

I.  Lecture  et  explications.  —  Heureux  effets  du  travail.  L'homme  est  né  pour  l'activité 
et  la  vie  de  travail  ;  l'oisiveté  lui  pèse,  l'ennuie,  l'étiolé,  le  provoque  au  vice  et  à  tous  les 
maux  qu'il  engendre.  Rien  de  plus  noble  que  l'existence  laborieuse  de  ces  bons  pères  de 
famille  qui,  levés  dès  le  jour,  se  livi-ent  à  des  travaux  assidus  pour  gagner  le  pain  destiné 
à  nourrir  leurs  enfants  :  leur  santé  est  /lorissa>)te,  leur  physionomie  est  radieuse  et  épa- 
nouie, car  ils  ont  en  même  temps  le  calme  de  la  conscience  et  la  douce  satisfaction  que 
procure  l'accomplissement  du  devoir.  L'économie,  l'épargne  et  la  prévoyance  leur  ouvrent 
le  chemin  de  Yaisance.  Aimez  donc  le  travail,  mes  enfants;  il  donnera  de  la  force  à  votre 
corps,  de  l'énergie  à  votre  âme  et  fera  le  bonheur  de  voti-e  vie  en  sauvegardant  l'honnêteté 
de  vos  mœurs. 

Immédiatement  après  la  lecture,  le  concurrent  expliquera  les  mots  soulignés  ci-de.ssus. 

Les  18  concurrents  de  17  écoles  du  canton  de  Merbes-le-Châteaii  obtin- 
rent une  moyenne  de  108  points  sur  150. 

Les  38  concurrents  de  19  écoles  du  canton  de  Lens  obtinrent  une 
moyenne  de  100  points  sur  150. 

Les  30  concurrents  de  16  écoles  du  canton  de  Boussu  obtinrent  une 
moyenne  de  96  points  sur  150. 

Les  20  concurrents  do  13  écoles  du  canton  de  Templeuve  obtinrent  une 
moyenne  de  89  jjoinis  sur  150. 

Les  53  concurrents  de  30  écoles  du  canton  de  Charleroi  obtinrent  une 
moyenne  de  86  points  sur  150. 

Les  35  concurrents  de  13  écoles  du  canton  de  Quovaucamps  obtinrent 
une  moyenne  de  85  points  sur  150. 

Les  28  concurrents  de  17  écoles  du  canton  de  Beaumont  obtinrent  une 
moyenne  de  84  points  sur  150. 
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Les  19  concuiTonls  do  12  écoles  du  caiilun  de  Frasnes  obtinrent  une 
moyenne  de  84  points  sur  150. 

Les  44  concurrents  de  23  écoles  du  cinloii  de  Rri'ulx  oliliiircnl  une 
moyenne  de  78  points  sur  150. 

F.    Province  dio  Liègk. 
Examen  écrit. 

I.  Religion.  —  Doctrine  chrétienne  :  1"  Quels  devoirs  le  4"  commandement  de  Dion 
imposc-t-il  :  a.  aux  enfants  à  l'égard  de  leurs  parents;  b.  aux  parents  à  l'égard  de  leui's 
enfants;  c.  aux  serviteurs  à  l'égard  de  leurs  maîtres;  d.  aux  maîtres  à  l'égard  do  leurs  ser- 
viteurs? 2°  Qu'est-ce  que  le  sacrement  de  Pénitence?  Que  pi'oduit  en  nous  le  sacrement 
de  Pénitence  reçu  avec  les  dispositions  requises?  Quand  Jésus-Christ  l'institua-t-il  et  par 
quelles  paroles?  Qu'est-ce  que  communier  dignement?  Quels  fruits  retirc-t-on  d'une  bonno 
communion? 

Histoire  sainte.  —  1°  Pour  quels  motifs  Moïse  quitta-t-il  la  cour  de  Pharaon  et  où  se 
rendit-il?  Comment  reçut-il  sa  mission  divine?  Avant  de  mourir,  (jue  dit-il  à  son  peuple 
et  qu'est-ce  que  Dieu  lui  fit  voir?  Qui  fut  son  successeur?  2"  Que  dit  l'enfant  prodigue  en 
revenant  près  de  son  père?  Quel  fut  le  sort  de  Lazare  pendant  sa  vie  et  après  sa  mort, 
d'après  la  parabole  du  mauvais  riche  ?  Donnez  une  parabole  qui  nous  montre  la  nécessité 
de  l'amour  du  prochain. 

II.  Arithmétique.  —  1°  Expliquez  comment  on  peut  écrire  tous  les  nombres  possibles 
au  moyen  des  chiffres  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  0.  2°  Qu'appelle-t-on  multiple  commun  à 
deux  ou  à  plusieurs  nombres,  et  qu'appelle-t-on  le  plus  petit  multiple  commun  à  ces 
nombres?  Dites  comment  on  ti'ouve  le  plus  petit  multiple  commun  à  plusieurs  nombres  et 
appliquez  la  règle  aux  nombres  suivants  :  15,  24,  36  et  25.  3°  Dites  comment  on  con- 
vertit :  a.  une  fraction  ordinaire  en  une  fraction  décimale  équivalente,  et  b.  une  fraction 
décimale  non  périodique  en  une  fraction  ordinaire.  Appliquez  la  première  règle  à  la  frac- 
tion 7/16,  et  la  seconde  règle  à  la  fraction  0.625.  4°  Un  négociant  a  acheté  7  3/4  mètres 
de  toile  à  raison  de  2  fr.  20  c.  le  mètre  et  a  revendu  le  tout  pour  25  francs.  Cherchez 
combien  il  a  gagné  ou  perdu  -.  a.  sur  la  totalité  de  celte  marchandise,  et  b.  par  mètre. 
5°  Deux  frères  ont  reçu  d'un  parent  un  certain  capital  qu'ils  se  sont  partagé  également. 
Ils  ont  placé  le  même  jour  leur  argent  dans  une  maison  de  banque  et  au  même  taux.  Apres 
2  1/2  ans,  la  part  de  l'aîné  valait  1,687  fr.  50  c,  capital  et  intérêts  simples,  et  10  mois 
plus  tard,  celle  du  second  s'élevait  à  1,750  francs,  y  compris  aussi  les  intérêts  simples.  On 
demande  combien  les  deux  frères  ont  reçu  ensemble  de  leur  parent,  et  à  quel  taux  ils  ont 
placé  leur  argent. 

III.  Histoire  7iationale.  —  1°  Quelle  fut  l'origine  des  commîmes?  Qu'appelait-on  chartes 
d'affranchissement  et  quels  droits  ces  actes  reconnaissaient-ils  aux  habitants  des  communes? 
2°  Expliquez  brièvement  la  réunion  dos  provinces  belges  par  Philippe  le  Bon.  3"  Enumérez 
les  principales  causes  qui  ont  amené  la  révolution  belge  de  1830. 

Examen  oral. 

Lecture.  —  A.  Mon  grand-père.  —  Lorsque,  chaque  année,  après  (2)  les  vacances,  je  me 
préparais  à  repaHir  (\)  de  mon  village ^30»?'  (2)  aller  (6j  à  la  ville  reprendre  (1)  mes  études, 
mon  grand-père  nieinmenait  (1)  dans  (2)  sa  chambre,  et  là  garnis.sait  ma  petite  bourse  do 
quelque  argent  destiné  à  m'acheter  un  livre  ou  à  me  procurer  un  honnête  divertisseme^it  (3); 
après  quoi  il  me  disait  :  (4)  «  Mon  enfant,  tu  commences  la  vie,  et  moi  je  l'ai  à  peu  près 
achevée.  Quand  tu  reviendras  (1)  au  pays,  Dieu  sait  si  tu  me  trouveras  encore  vivant  (0). 
Quoi  qu'il  en  arrive,  pourtant,  bénissons  le  Seigneur,  (jui  fait  tout  pour  notre  plus  grand 
bien.  Mais  quand  tu  seras  loin  de  moi  ou  quand  je  ne  sei-ai  plus,  fais  en  sorte  de  demeurer  (3) 
toujours  tel  que  tu  aurais  àésiré paraître  (6)  à  mes  yeux  ;  quand  tu  te  prépareras  à  quelque 
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action,  pense  à  ces  quatre  choses  :  Dieu  me  voit;  (6)  que  me  semblerait-il  de  cette  action, 
si  je  la  (5)  voyais  faire  par  un  autre?  qu'an-iverait-il,  si  tout  le  monde  la  faisait?  qno  (9) 
dirait  mon  grand-père,  s'il  la  savait  (6j?  Puis  il  me  faisait  mettre  à  genoux.  Rien  (ju'à  ce 
souvenir,  les  larmes  me  vieiuient  aux  yeux.  Je  l'ai  1;\  devant  moi,  comme  si  c'était  hier, 
cet  excellent  vieillard,  alors  que,  levant  les  yeux  au  ciel,  son  bonnet  ôté  et  sa  tète  chauve 
découverte,  il  posait  (7)  sur  moi  ses  larges  mains  et  me  donnait  sa  bénédiction.  11  me  sem- 
blait que  cette  bénédiction  me  rendait  plus  fort  et  capable  de  tout  ce  qui  peut  se  faire  de 
bien.  Ses  conseils  demeuraient  toujours  dans  mon  esprit;  et  l'occasion  se  2^yàsentait-elle  (8) 
de  faire  une  bonne  action,  je  me  disais  (7)  :  Si  je  fais  cela,  grand-père  me  bénira.  Oh  !  la 
bénédiction  des  vieillards,  combien  elle  est  précieuse  !  qu  (9)  'il  y  a  do  sagesse  dans  leurs 
conseils  !  Enfants,  si  vous  en  avez  un  dans  votre  famille,  vénérez-le  et  priez  Dieu  qu'il  vous 
le  conserve  longtemps.  Heureuse  la  maison  (10)  où  il  y  a  des  vieillards  ! 

B.  Explication  du  texte.  —  1°  Quelle  est  la  signification  de  la  particule  rk  dans  repai'tir, 
reprendre,  et  de  la  particule  em  dans  emmener?  2°  Quelle  espèce  de  rapport  marque 
chaque  préposition  dans  les  expressions  suivantes  :  ap7'ès  les  vacances,  pour  aller,  da}is  sa 
chambre?  3"  Donnez  un  synonyme  de  divertissement,  et  de  demeurer.  4"  Pourquoi  la  pro- 
position :  après  quoi  il  me  disait,  est-elle  suivie  de  doux  points?  5°  Si  je  la  voyais  faire.  — 
De  quel  verbe  la  est-il  le  complément  dans  cette  phrase?  6°  Donnez  les  temps  primitifs 
des  verbes  aller,  revenir,  vivre,  paj'aHre,  voir,  savoir.  7°  Formez  six  verbes  composés  au 
moyen  du  \ei-he  jwser  et  quatre  au  moyen  du  verbe  dire.  8°  L'occasion  se  ptrésentait-elle, 
remplacez  cette  tournure  de  phrase  par  une  autre  équivalente.  9°  Que  dirait  mon  grand- 
père?  Qu'ï\  y  a  de  sagesse...  Priez  qu'A  vous  conserve...  A  quelle  partie  du  discours 
appartiennent  ces  trois  quel  \0°  Heureuse  est  la  maison!  Comment  appelle-t-on  une  pro- 
position de  ce  genre?  Indiquez  les  trois  parties  essentielles  de  cette  proposition. 

Furent  appelées  à  concourir  : 

18  écoles  du  canton  de  Liège  (communes  rurales),  qui  fournirent  43  con- 
currents. 

19  écoles  du  canton  de  Dalhem,  qui  fourniront  40  concurrents. 
24  —  Spa  _       48        — 

22  —  Louveigné         —       61         — 

29  —  Huy  _        77         — 

14  —  Héron  __        37         — 

Moyennes  obtenues  dans  les  différents  concours  : 

Liège  :  23  points  sur  70  dans  les  branches  oljligaloiros;  i  siii'  20  dans 
les  branches  facultatives;  23  sur  50  en  religion  et  morale. 

Dalhem  :  20  points  sur  70  dans  les  branches  obli^aloires;  3  siii'2U  dans 
les  branches  facultatives;  27  sur  50  en  religion  et  morale. 

vSpa  :  22  points  sur  70  dans  les  branches  obligatoires;  5  sur  20  dans 
les  branches  facultatives;  22  sur  50  en  religion  et  morale. 

Louveigné  :  21  points  sur  70  dans  les  branches  obligatoires;  5  sur  20 
dans  les  branches  facultatives;  23  sur  50  en  religion  et  morale. 

Iliiy  :  27  points  sur  70  dans  les  branches  obligatoires;  5  sur  20  dans  les 
branches  facultatives;  23  sur  50  en  religion  et  nioinle. 

Héron  :  18  points  sur  70  dans  les  branches  obligatoires;  4  sur  20  dans 
les  branches  facultatives;  28  sur  50  en  religion  et  morale. 
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G.  Province  de  Limholkg. 

I.  Morale  et  religion.  —  1"  Yeitol  de  geschiedenis  van  Naboth?  Welko  Icoring  kunnon 
wij  uit  dozo  geschiedenis  trekken  ?  2°  Zeg  ons  de  gelijkenis  van  don  onvnichtbareu  vijge- 
boom  ;  welke  is  hare  toepassing?  3°  Wat  is  de  bcilige  Kerk?  Wie  is  het  boofd  der  beilige 
Kerk?  Watis  de  Paus? 

I.  Grammaire.  —  Verander,  in  de  volgendo  volzinnon,  do  lijdende  workwoorden  in 
bcdrijvende,  en  de  bedrijvende  in  lijdende,  zondor  den  zin  te  verandoren  :  De  zon  verlicht 
en  verwarmt  de  aardo.  —  Het  gcrecbt  straft  dengene,  door  welken  de  wetten  overtreden 
worden.  —  Men  moet  altijd  de  waarheid  zeggen.  —  Wij  waren  vroeger  verwacbt  gewor- 
den  dan  wij  konden  komen.  —  Spijs  en  drank  voeden  on  verstorken  bot  lichaam  ;  bewe- 
ging  ondei'lioudt  de  gezondbeid.  —  Onze  niedeloorlingcii  zoudon  reods  voiti'okken  zijn,  zoo 
zij  door  de  vrees  van  aan  den  onderwijzer  te  misbagcn  niet  toi'uggebouden  geweest  waron. 

Composition.  — Scbrijf  aan  iiwen  vriend  Frans  oencn  briof  van  gelukwenscbing  over 
de  berstelling  zijner  moeder,  die  gevaarlijk  ziek  geweest  is. 

II.  Arithmétique.  —  1°  Welke  is  do  intorest  van  8,400  frank  voor  4  1/2  jaron  tegon 
7  °/o  in  't  jaar.  2°  Het  getal  36  is  bot  product  van  twoe  getalIoM,  waarvan  bi-t  oene  10  5/0 
is  ;  welk  is  het  andere? 

Iir.  Géographie  —  1°  In  welke  provincion  ontspringen  de  Sonne  en  de  Demor,  en  in 
welke  rivier  werpen  zij  zicb?  2°  Hoe  kan  men  zicb  van  Luik  naar  Antwoipen  tewator 
begeven  ? 

Les  26  eoucurronts  de  14  écoles  du  canton  de  Macseyck  obtinrent  une 
moyenne  de  124  points  sur  200. 

Les  29  concurrents  de  13  écoles  du  canton  de  Sichen-Sussen  obtinrent 
une  moyenne  de  93  points  sur  200. 

H.    Province  de  Luxembourg. 

Cantons  de  Florenville,  Houffalize  et  Neufchàteau. 

Epreuve  écrite. 

I.  Religion.  —  1°  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  la  1'"*',  la  3''  et  la  5®  demande  du 
Pater?  2''  Dites  les  choses  qui  sont  commandées  et  celles  qui  sont  défendues  par  le  1^''  com- 
mandement de  Dieu.  3°  Peut-on  obtenir  la  rémission  des  péchés  véniels  sans  les  accuser  en 
confession?  Comment?  Donnez  la  question  et  la  réponse  du  petit  catéchisme  qui  le  prouvent. 
4°  Qu'est-ce  que  l'Ordre?  Quels  sont  les  trois  pouvoirs  que  ce  sacrement  confère  aux 
prêtres  ? 

Histoire  sainte.  —  1°  Quelles  sont  les  deux  occasions  remartpiables  dans  lesquelles 
Abraham  montra  son  obéissance  aux  ordres  du  Seigneur?  2"  Quelles  furent  les  causes  de  la 
jalousie  des  frères  de  Joseph?  3°  Qu'était-ce  que  Tobie?  Comment  perdit-il  la  vue?  Connnoiit 
la  recouvra-t-il ?  4°  Racontez  la  mort  de  saint  Jean-Baptiste. 

II.  Gram^naire.  —  1°  Lorsque  le  participe  passé  est  suivi  immédiatement  d'un  infinitif, 
dans  quel  cas  est-il  invariable  et  dans  quel  autre  cas  est-il  variable?  A  l'appui  de  la  règle, 
donnez  un  exemple  raisonné  pour  chaque  cas. 

III.  Dictée.  —  L'ambition  a  été  la  source  des  ti'oubles  qui  ont  déchiré  le  cœur  des 
hommes.  Que  de  guerres,  que  de  fureurs  n'a-t-elle  pas  allumées  sur  la  terre?  de  combien 
de  torrents  de  sang  n'a-t-elle  pas  inondé  l'univers?  Et  l'histoire  des  peuples  et  des  empii-es, 
des  princes  et  des  conquérants,  l'histoire  de  tous  les  siècles  et  de  toutes  les  nations  qui  .se 
sont  succédé  depuis  le  commencement,  qu'est-elle,  sinon  l'histoire  des  calamités  dont  l'am- 
bition a  efFi'ayé  le  monde?  Le  monde  entier  n'est  qu'un  théâtre  lugubre  où  cette  passion 
insensée  a  donné  les  scènes  les  plus  sanglantes. 

IV.  Analyse  grammaticale.  —  Analysez  la  première  phrase  de  la  dictée. 


512  HISTOIRE    DES    CONCOURS    GÉNÉRAUX. 

V.  Écriture.  —  Sujet  :  La  première  phraso  de  la  diott'^e.  1°  Eu  gros  :  le  mot  -  laiiibi- 
tion  ".  2^  Kn  moyen  :  une  ligne  à  commencei'  pir  le  premier  mot.  '.V'  Et  en  lin  :  toute  la 
phrase. 

VI.  Calcul.  —  1"  Quelqu'un  achète  deux  coupons  de  drap  do  même  qualité  et  de 
môme  largeur;  le  premier,  qui  contient  2"^04  de  plus  que  l'autre,  coûte  60  fr.  45  c.,  et 
l'autre,  37  fr.  5  c.  Quelle  est  la  longueur  de  chaque  coupon?  2°  Quelqu'un  dépense  les 
2/5  de  son  argent,  puis  les  3/4  de  ce  qui  lui  reste,  alors  il  possède  encore  30  francs;  quelle 
somme  possédait-il  d'abord  ? 

VII.  Si/ stème  métrique.  — Combien  faut-il  de  pièces  de  1  franc,  en  argent,  pour  former 
un  poids  égal  à  celui  de  l'eau  pure  renfermée  dans  un  vase  plein  ayant  0  décimèti'es  de 
long,  5  décimètres  de  largo  et  4  décimètres  de  haut. 

VIII.  Histoire  nationale.  —  Exposez  brièvement  la  biographie  de  Clovis. 

IX.  Gàor/raphic.  —  Quelles  sont,  par  province,  les  villes  de  Belgique  qui  sont  :  1"  chefs- 
lieux  de  province,  d'arrondissement  judiciaire  et  d'arrondissement  administratif;  2"  chefs- 
lieux  d'arrondissement  administratif  et  d'arrondissement  judiciaire;  3^  chefs-llL'Ux  d'arron- 
dissement administratif  .seulement? 

Epreuve  orale. 

I.  Religion.  —  1°  Combien  de  choses  sont  nécessaires  pour  se  bien  confesser  ?  Pourquoi 
dites-vous  «  confesser  tous  ses  péchés,  au  moins  tous  les  mortels  >..  2"  Que  croyez-vous  du 
très  saint  sacrement  de  l'autel?  Dites  ce  qu'il  y  a  dans  le  calice  avant  la  consécration 
et  ce  qui  s'y  trouve  après. 

Histoire  sainte.  1°  Pourquoi  Moïse  éleva-t-il  un  serpent  d'airain  dans  le  désert?  De 
quoi  ce  serpent  était-il  la  figure?  2°  Comment  Salomon  déplut-il  au  Seigneur?  Que  devint 
son  rovaume  après  sa  mort.  3°  Dites  les  deux  faits  remarquables  qui  ari'ivèrent  pendant 
la  présentation  de  Notre-Seigneur  au  temple  de  Jérusalem. 

II.  Lecture.  —  Le  jury  choisira  le  morceau  à  lire. 

III.  Grammaire.  —  1°  Dites  etépelez  :  a.  le  féminin  des  adjectifs  heureux,  doux,  faux, 
trompeur,  accusateur,  franc,  sec,  beau.  b.  La  première  personne  du  singulier  du  futur  de 
l'indicatif  des  verbes  :  aller,  envoyer,  venir,  voir,  jjourvoir,  coudre,  c.  La  première  per- 
sonne du  singulier  du  présent  du  subjonctif  des  verbes  :  acquérir,  mourir,  tenir,  jjouvoir, 
savoir,  faire;  2°  à  quelle  personne  et  à  quel  nombre  sont  employés  les  verbes  dans  les 
phrases  suivantes  et  pourquoi?  a.  L'ignorance  et  la  folie  croient  savoir  tout.  b.  La  paresse 
ou  l'inconstance  fait  perdre  le  prix  des  meilleurs  commencements,  c.  Mon  frère  ou  moi 
sommes  cause  de  ce  malheur,  d.  La  multitude  des  étoiles  prouve  la  puissance  de  Dieu. 
e.  Une  multitude  d'hommes  so/it  malheureux  par  leur  faute. 

IV.  Arithmétique.  —  1°  Comment  divise-t-on  un  nombre  entier  par  un  nombre  décimal. 
Divisez  24  par  1,6.  2"  Comment  fait-on  la  soustraction  des  fractions  ordinaires?  A  sous- 
traire 7/12  de  2/3. 

V.  Calcul  mental.  —  1°  Une  personne  reçoit  46  francs,  puis  encore  37  francs;  ensuite, 
elle  dépense  55  francs;  combien  lui  reste-t-il?  2°  3/4  d'un  mèti-e  de  di-ap  ont  coûté 
12  francs;  combien  coûteront  5/8  de  mètre  du  même  diap? 

VI.  Système  métrique.  —  1°  Qu'est-ce  que  le  litre,  le  gramme?  2'^  Combien  y  a-t-il  de 
décimètres  dans  deux  mètres?  de  décimètres  carrés  dans  3  mètres  carrés?  de  décimètres 
cubes  dans  4  mètres  cubes? 

VIL  Géographie.  —  Nommez  cinq  rivières  de  Belgique  (pii  se  jettent  dans  la  Meu.sc  et 
les  villes  qui  se  trouvent  aux  confluents. 

Vfll.  Histoire  nationale.  —  1°  Quelle  victoire  importante  Charles  Martel  remporta-t-il 
<'n  732?  2"  Qui  devint  le  successeur  de  Philip]ie  lo  Bon?  ?,"  OU,  (|ii;md  et  par  quelle  as.som- 
bléc  fut  élu  le  premier  roi  des  Belges? 

IX.  Chant.  —  Les  élèves  exécuteront,  à  leur  choix,  un  cantiiiuc  un  un  chant  national, 
ou  tout  autre  morceau  qu'ils  auront  appris  à  l'école. 
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Les  37  cuiunirroiits  de  26  c-colos  du  canton  de  Floronville  oblinrenl  une 
moyenne  de  102  points  sur  155. 

Los  G4  concurrents  de  29  écoles  du  canton  de  Ncufchûteau  oblinri'iil 
une  moyenne  do  58  points  sur  155. 

Les  34  concurrents  de  24  écoles  du  canton  do  Ilouffalizi'  (ildinreni  une 
moyenne  do  57  points  sur  155. 

/.   I'kovinck  de  Namur. 

I.  Langue  frcoiçaisc.  —  A.  Style.  —  Résultats  obtenus  par  1  intiiidnction  de  la  Caisse 
(l'épargne  k  l'école  de  F...  :  Pour  102  élèves,  72  livrets.  Montant  dus  économies  réalisées 
du  8  novembre  1867  au  l'^'' décembre  1870  :  1,550  francs.  Montant  des  sommes  retirées  : 
295  francs.  Moyenne  par  livret  :  17  fr.  45  c.  Vous  êtes  élève  de  cette  école  ;  vous  écrivez  â 
l'un  de  vos  amis  pour  lui  faire  connalti'e  ces  résultats.  Vous  profitez  de  l'occasion  pour  lui 
exposer  les  avantages  de  l'épargne.  Vous  terminez  en  exhortant  voti'e  ami  à  suivre  votre 
exemple. 

R.  Dictée.  —  Douceur  envers  les  animaux.  —  Malgré  les  perfectionnements  apportés  de 
nos  jours  aux  instruments  aratoires,  malgré  l'invention  de  machines  à  faucher,  à  mois- 
sonner, h  battre  les  goi-bes;  malgré  les  améliorations  obtenues  par  le  drainage  et  les  irri- 
gations, les  animaux  domestiques  n'en  restent  pas  moins  la  principale  richesse  de  l'agricul- 
ture. Les  améliorer,  les  rendre  plus  robustes,  plus  intelligents,  plus  affectueux,  obtenir 
d'eux  des  services  plus  durables  et  de  meilleurs  produits,  c'est  encore  le  plus  gi'and  des 
progrès  à  réaliser.  Un  moyen  efficace  d'y  parvenir,  c'est  de  traiter  ces  utiles  auxiliaires 
avec  douceur  et  compassion.  Aimez  donc  et  protégez  tous  les  animaux  qui  rendent  des  ser- 
vices à  l'homme  :  être  bon  pour  les  créatures,  n'est-ce  pas  une  des  meilleures  manières 
d'honorer  le  créateur  ? 

C.  Explication  du  texte.  —  1"  Donnez  la  signification  des  mots  drainage  et  irrigation. 
2°  Formez  deux  phrases  faisant  connaître  l'utilité  du  drainage  et  des  irrigations.  3°  Quelle 
est  la  racine  du  mot  réaliser  ?  4°  Indiquez  deux  autres  dérivés  de  cette  même  racine. 
5°  Donnez  la  signification  du  mot  compassion,  en  expliquant  les  deux  parties  dont  ce  mot 
est  composé.  6''  Indiquez  deux  mots  renfermant  le  préfixe  corn.  7°  Employez  l'un  de  ces 
mots  dans  ime  phrase  exprimant  luie  pensée  morale. 

D.  Grammaire.  —  1°  Expliquez  le  mode  et  le  temps  exprimés  par  les  \(ivhes  protégez 
et  rendent,  qui  se  trouvent  dans  la  dernière  phrase  de  la  dictée.  2°  Analysez  logiquement 
la  dernière  proposition  de  la  même  phrase.  3"  Analysez  grammaticalement  les  mots  donc, 
tous  et  honorer,  en  justifiant  la  fonction  que  chacun  de  ces  mots  remplit  dans  la  phrase 
susdite.  4°  Quels  sont  les  temps  primitifs  du  \c\-he  jjarvenir?  5°  Donnez  la  troisième  per- 
sonne du  singulier  de  l'imparfait  du  subjonctif  du  même  verbe,  et  expliquez  la  formation  de 
ce  temps. 

IL  Arithmétique.  —  A.  Fractions.  —  1°  Rendez  mille  fois  plus  petit  le  nombre  décimal 
3.05  et  raisonnez  votre  opération.  2°  Quelle  est  la  plus  grande  des  deux  fractions  4/5  et 
9/11?  Énoncez  et  démontrez  la  règle  sur  laquelle  vous  vous  appuyez  pour  résoudre  cette 
question . 

B.  Problèmes.  —  1°  Un  propriétaire  a  vendu  une  prairie  de  forme  rectangulaire  à  raison 
de  8,000  francs  l'hectare  :  sachant  qu'il  a  retiré  de  cette  vente  13,500  francs  et  que  la 
longueur  de  cette  prairie  était  de  225  mètres,  pourriez-vous  dire  quelle  en  était  la  largeur? 
2'' Ce  propriétaire  a  placé  à  intérêt  simple  les  13,500  francs  provenant  de  cette  vente  ; 
mais,  au  bout  de  huit  mois,  il  a  été  remboursé  par  une  somme  de  13,905  francs,  capital  et 
intérêt  compris  ;  quel  était  le  taux  de  l'intérêt  ? 

Système  métrique.  —  1°  Qu'est-ce  que  le  gramme?  Comment  dérive-t-il  du  mètre? 
2°  Cherchez,  en  litres,  la  quantité  d'eau  distillée  dont  le  poids  serait  équivalent  au  poids 
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d'une  somme  de  840  francs  en  pièces  (run  franc  i  3"  Ecrivez  en  chiffres  soixante  centimètres 
cubes,  en  prenant  pour  unité  le  mètre  cube,  et  justifiez  votre  opération. 

III.   Ilis/oire.  —  Racontez  brièvement  ce  ipie  vous  savez  du  rèune  de  Cbarles-Qnint. 

Los  35  coiii'iirrcnls  do  21  t'^colos  du  canloii  do  Kloroiiiios  olilimvui  une 
moyenne  (\o  G5  points  sur  100. 

Les  50  conourronis  (\v  20  écoles  du  canlon  do  Cinoy  ohlinront  une 
moyenne  de  57  points  .sur  100. 

Les  70  concurrents  do  24  écoles  du  canton  do  Namur  (Nord)  obtinrent 
une  moyonno  ûq  Î)!  points  sur  100. 

Les  60  concurrents  do  18  écoles  du  canton  d'Andenne  obtinrent  une 
moyenne  do  48  points  sur  100. 


2«  SECTION. 

ENSEIGNEMENT    MOYEN. 


Établissements  du  degré  inférieur  :  Écoles  moyennes. 


I.  Établissements  concurrents^. 


NOMS 
des 

ÉTABLISSEMENTS. 

(Ecoles  moyennes.) 


Aerscliot  . 
Alost    .... 
Anderlecht  (fr.  prii. 
Anvers.     .     .     . 

Ath 

Beaumont .     .     . 

A  reporter. 


NOMBRE   D'ELEVE.S 
inscrits  pour  le  concours 


GÉNÉRAL. 


SPECL\L 

de  flamand. 


4 

» 

3 

•) 

4 

" 

i 
1 

17 

2 

NOMS 
des 

ÉTABLISSEMENTS. 

(Écoles  moyennes.; 


NOISIBRE   D'ÉLÈVES 
inscrits  pour  le  concours 


SPÉCIAL 

de  flamand. 


Reports.     . 
Beauraing  (éc.  comm.). 

Boom 

Rraine-le-Comte.     . 

Bruges 

Bruxelles  (i>c  roinoi.). 

A  reporter.     .     . 


17 

t 

11 

2 

2 

S 

» 

2 

4 

1 

4 

8 

2 

8 

10 

1) 

27 

'  Le.s  établissements  qui  n'ont  pas  concouru  sont  : 

1°  Les  écoles  moyennes  de  l'Fltat  à  Gand,  à  Mons  et  à  Namur,  ainsi  que  Técole  moyenne 
communale  de  Liège,  qui  n'ont  pas  de  3""^  année  d'études; 

2°  Les  écoles  moyemies  de  l'Etat  à  Andonne,  à  Fo.sses,  à  Netifcbàtoau  et  ;l  Pbilippeville  ; 
les  écoles  moyennes  communales  d'Audenardo,  de  Brée,  d'Ellozellcs  et  de  Lolceren  ;  les 
écoles  moyennes  patronnées  d'Eecloo  et  de  Poiierinf^be,  (jui  n'avitient  pas  d'élèves  dans  la 
première  classe. 
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NOMS 
(les 

iVl'AULlSSEMKNTS. 

(Ecoles  moyennes.) 


NOMBRE   D'ÉLÈVES 
iiisciils  pour  le  coiieours 


■WA4 


NOMS 
des 

ÉTABLISSEMENTS. 

(Ecoles  moyennes.) 


NOMBRE  IVÉEÈ\  ES 

iiiscril.s  povir  le  i.'dii.'nurs 


Sl'KCIAL 

de  llumtmd. 


4)  — 

■Si. 


Reports. 
ChAtelet    .     .     .     . 
Courtrai  lit.  palroun.). 

Couvin 

Diest 

Binant 

Fleurus  ée.  comm.i. 

Furnes 

Gosselies  .... 

Hal 

Hervé  (éc.  patronn.) 
Houdeng-Aimeries  . 

Huy 

Ixelles  (éc.  comm.). 
Jodoigne  .... 
Jumet  (éc.comm.)  . 

Lierre  

Limboui'g.  .  .  . 
Louvain  .... 
Maeseyck.  .  .  . 
Malines  .... 
Marche  .... 
Nieuport  .... 
Niuove  (éc.  comm.). 
Oslende(éc.  patron.) 

A  reporter.     .     . 


140 


Reports.     . 
Put  mages.     . 
Pec(i  (éc.  comm.) 
Péruwelz .     .     . 
Quiévrain  (éc.  comm. 
Renais.    .     .     . 
Roehefort.     .     . 
Rœulx  ..... 
Saint-Ghislain    . 
Saint-Hubert.     . 
Saint-Trond  .     . 
Schaerbeek(i'c.comni, 
Soignies    .     .     . 

Spa 

Stavelot  .  .  . 
Termonde  (fr.  romiu.) 
Thuin  .... 
Tongres  .  .  . 
Turnhout  .  .  . 
Verviers  (éc.comm 
Virton  .... 
Visé  .... 
VVaremme  .  . 
Wavre.  .  .  . 
Ypres  .... 


Totaux. 


MO 
4 


203 


Â.  Concours  ex'iiéral 


II.  Jurys. 


1°  Maliôres  littéraires  :  MAI.  Créon,  Gilles  et  Poiirbaix,  professeur  à 
ralhénée  de  Gancl. 

2°  Matières  scientifiques  :  MM.  Cliarlior,  Lomaître  et  Vinçotte. 
B.  Concours  spécial  de  flamand  : 

MM.  Rûoses,  professeur  de  langue  flamande  à  latliénée  de  Gand;  Stallaert 
et  Van  Beers. 
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A.   Concours  généi'al. 
1"  Matières  littéraires  (six  licuros). 

Laïu/uc  française.  —  Gratntnaire.  —  I.  Donner  la  règlo  d'acoord  du  verbe  quand  le 
sujet  est  un  collectif. 

II.   Quel  est  l'emploi  du  mode  subjonctif? 

Composition.  —  Gustave  était  maladif.  Ses  parents  l'ont  envoyé  A  la  campagne. 

Il  écrit  A  sa  mère,  lui  dit  les  soins  dont  il  est  entouré,  lui  raconte  (juelles  sont  ses  dis- 
tractions, ses  promenades.  Hier,  il  assistait  à  la  fenaison. 

Il  espère  bientôt  revenir  en  bonne  santé. 

Histoire  de  la  Belgique.  —  I.   Raconter  le  règne  de  Godefroid  le  Barbu  (1 106-1 140). 

II.  Raconter  le  règne  de  Marie-Thérèse  (1740-1780). 

Géographie.  —  I.   Donner  le  cours  du  Rhin. 

II.   Donner  la  géographie  générale  de  l'Amérique  méridionale. 

2°  Matières  scientifiques  (cinq  heures). 

Arithmétique.  —  I.  Qu'est-ce  qu'un  rapport? 

II.   Qu'est-ce  qu'une  proportion? 

m.  Démontrer  que,  dans  toute  proportion,  la  somme  ou  la  différence  des  antécédents 
est  A  la  .-omme  ou  à  la  différence  des  conséquents,  comme  un  antécédent  est  à  son  consé- 
quent. 

IV.  Trois  ouvriers  ont  fait  un  travail  pour  lequel  ils  ont  reçu  autant  l'un  que  l'auti'e. 
Le  premier  a  travaillé  15  jours,  le  second  18  jours  et  le  troisième  20  jours;  ensemble  ils 
ont  gagné,  par  jour,  13  fr.  95  c.  On  demande  ce  que  le  travail  a  coûté  et  le  prix  de  la 
journée  de  chacun  des  ouvriers. 

Algèbre.  —  On  a  escompté,  en  dehors,  à  1/2  p.  c.  par  mois,  trois  billets  dont  les  valeurs 
nominales  font  ensemble  3,720  francs.  Le  premier  billet  est  à  dix  mois  d'échéance,  le 
second  â  neuf  mois  et  le  troisième  à  huit  mois.  On  perd  sur  le  premier  autant  que  sur  les 
deux  autres  ensemble,  et  sur  le  second,  on  perd  64  francs  de  moins  que  sur  le  premier  et 
le  troisième  réunis.  Déterminer  la  valeur  nominale  de  chacun  des  billets. 

Géométrie.  —  I.  Qu'est-ce  qu'un  polygone  régulier? 

II.  Quelles  sont  les  propriétés  des  polygones  réguliers? 

III.  Les  périmètres  de  deux  polygones  réguliers,  d'un  même  nombre  de  côtés,  sont  entre 
eux  comme  les  rayons  des  cercles  inscrits  et  comme  les  rayons  des  cercles  circonscrits. 
(Démontrer.) 

IV.  Décrire  un  cercle  tangent  à  deux  cercles  donnés,  et  dont  la  circonférence  soit  égale 
à  la  somme  des  circonférences  des  cercles  donnés. 

Lauréats. 


ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

(Écoles  moyennes.) 


points  obtenus. 

?-o 

„^  -'^ 

8 

.s  .b  '-^ 

'd:  •• 

«T! 

S  -5  -À 

^i 

■'' 

' 

J-Jléves  nouveaux. 
1"  prix.  Emile  Lefeljvre,  de  Soignies 
2*    id.      Jules  Decq,  de  Bruges   . 

SAdol.  lie  Demanet,  de  Bruges  , 
Pierre  Uosoux,  de  Limont. 
4*    id.      Eugène  Dui)ont,  de  Jauelie 


Soiniiie=. 

Brufffis. 

M. 

AVarcninif. 

.J(Kl„j''Ii(.. 


h') 

.33 

80 

.Ô.J 

32 

S7 

r,3..5 

33 

W..5 

rA.Ti 

dr, 

h;,  à 

:,i)  :> 

29 

85.5 
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ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

(Écoles  moyennes.) 


5"  prix.    Guillauiiie-Josepli  Hiya,  deVillers-Ie-Bouillo' 

6*    i(l.      Loui.s  Bauvoi-,  de  NeufviUes 

7'    id.      HipiHilyle  Vnnden  Rydt,  de  Tongies     .     . 

(  l'aul  De  AN'erpe,  de  Haine-Saiiil-I'aul  . 
8'    id.    J 

(  Charles  Wauquez,  de  Tlmin 


9- 

10- 

11' 
12- 

1.' 
14- 


id. 


id. 


id. 


0'       m 
6-       id 


0'    id.      .\lphorso-Paul  Lauvaux,  de  Boauraing 
10*    id.      Aiiiédée  Escouflaire,  de  Masnuy-Saiiit-Jean 
1"  accessit.  Oiner-.\lexandre  Bau^art,  de  S'-Gliislain 

!  Ulysse  Daiieels,  de 'lli.jUiiiut.     . 
Léopoid  DugnioUe,  de  Mt  vergn  es  . 
Henri  Jacquemart,  d'OlIoy 

(  .Vlexandre  Chevaier,  de  Baudour 
(  Kmiie-Jean  Dos- in,  de  Liège.     .     .     . 
Arthur- .\ug.  Minet,  de  Boussut-cn-Fagne 
Ju'  ;ues  Webei-,  de  Molenbeek-S'-Ji-'an. 
Mathieu  Liulcniian  -,  de  Maeseyck.     . 
Antoine-Jo.sepli  Pettens,  i'c  Bruxelles. 
Ar  liur-.\doIplie  Heunecart,  de  Chimay. 
I  Z;i.''h-;rie  Moreau,  de  Boussu  .... 
î  Emile  Trétrop,  de  Saint-Josse-ten-Noode 

\  Léon  Voli.aert,  de  Bruges 

'   ilenri  Brat^ckmans,  de  Isinove   .     .     . 
,'  LéonJoseph  Loth, .  e  Moi;tigny-le-Tilleul 
(  Léon  Patte,  de  Pomraerœul   .... 
/  Paul  Descours,  de  York  (Angleter.ej. 

;    Éinile  Grujters,  de  Menin 

\  Georges-Jur  Lambert, de  Braine-le-Comte 

(  Ernest  Malhy,  de  Dailly 

(   Clt-mcn'  Van  Bogacrt,  de  Bascle  Anvcr.; 

Gaston  Gloze,  de  Binche 

/  Victor  Callewaert,  d'Ixelle.s   .... 
<  Émile-Jo.-eph  Jurion,  de  Rebcoq.    .     . 
\  Julien  Pou'sard,  de  Montbli;ad 
Ernest  Drugmand,  de  Houdeng-G<pgniei 
Arthur  Pétillon,  de  Péruwelz.     .     .     . 
Ij'        id.         Gustave  HioUe,  de  Saint-Ghislain    . 
16        id.         Adolphe- Joseph  Marly,  de  ^Vanne. 


id. 

id. 

iti 

id. 
id. 

id 
id. 


id. 


f  Armand  Lhoneux,  de  Neuville-en-Condroz 
(  Edmond  Vinck,  d'Anvers.     .     .     . 


10- 


f  Ernest-Gustave  Coesens,  de  Rcnaix 
<  Victor  Cornet,  de  Latinne     .     . 
\  t  onstant  Puizeys,  de  Remicour!.     . 
I  Adhémar  Carpentier,  de  Gan  '.  .     . 


Jean  Cerfont;iine,  Je  Visé. 


Iluy. 
Soignies. 
Tongres. 
Bruxelles. 

Thuin. 

Bruxelles. 

Soignies. 

Sairit-Ghis-lain. 

Biuges. 

Braine-Ie-Comte. 

Couvin. 

Soignies. 

Limbourg. 

Couvin. 

Soignies. 

Maeseyck. 

Bruxelles, 

Beaumont. 

Soignies. 

Schaerbeek . 

Bruges. 

Ninove. 

Thuin. 

Péruwelz. 

Gosselies. 

Turnliout. 

Braine-le-Comte. 

Couvin. 

Ninove. 

Soignies. 

Ixelles. 

l'raine-le-Comte. 

Beaumont. 

Houdeng- .\  i  meries 

Péruwelz. 

Saint-Ghislain. 

Stavelot. 

Huy. 

.Vnvers. 

Renaix. 

\\'aremme. 

Saint-Trond. 

.Soigiiios. 

Visé. 


52  5 

.56 

46. 5 

46 

54 

44  5 

46 

48 

47.5 

51.5 

50.5 

43  5 

.51.5 

50  5 

42.5 

40 

40  5 

57  5 

46 

¥) 

47 

48 

39 

46 

44.5 

43.5 

41. 5 

43  5 
38  5 
4! 
36  5 

44  5 
52.5 
40 
3J 
48  5 

ai 

.36.5 
49. 5 
43 
44 

46 
Xi. 5 

42.7 


23 

71 

.32 

71 

25 

71 

26 

70.5 

27 

70.5 

29 

70,5 

26 

695 

31 

69.5 

26 

69 

32 

6S.5 

24 

IV-;.  5 

16 

6-. 5 

2S 

68 

29 

68 

19 

67.5 

32 

67 

30 

66.5 

17 

6(5.5 

23 

(il 

22 

66 

20 

66 

30 

65  5 

23 

65  5 

33 
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LAFREATS. 


ETABLISSEMENTS 
auxijuels  ils 

APPARTIENNENT. 

(Koolos  moyennes.'» 


POINTS    OIîTENUS. 


■S-sS 


■=g^ 


19"  accessit. 


Louis  De  Roo,  de  Furnes 


20*       id 


Prix. 


Bonaventiire  Gerards,  do  Fall     .     .     .     . 

Désiré  Hotelet,  de  ^L^ut-Io-^Va.stia  .     .     . 

Ernest  Slecckx,  d'Anvers 

Pierre  Tlieys,  de  Hernies 

Xavier  Thys,  de  Mons 

Vélcrans. 
Victor-Joseph  Simon,  de  Limbourg    .     .     .     . 

Achille  Schoonen,  de  Melin 

Emile  Poupaert,  de  Bruges 

Jean-François- Victor  Cremers,  do  TurnhoiU. 

René  Dumont,  de  Braine-le-Comte 

Edgard  Houba,  de  Rochefort 

Joseph  Courtoy,  de  Jauche 

Léon-Eugène  Pirsch,  de  Braine-le-Comte    .     . 

(  Michel  Francis,  de  Bleret.. 

Emile  FéroD,  de  Wavre 

Joseph  Vormans,  de  Gosselies 

Auguste  De  Wilde,  de  Bulscamp 

Elysée  De  Soil,  de  Fayt-le-Franc 

Jean-Émile  D'Ieteren,  de  Bruxelles    .     .     .     . 

Anibroise  Godart,  de  Niverlée 

Ernest  DrjTers,  de  Grez 

l  Alexandre  Rossignol,  de  Mons 


Furnes. 
Tongres. 

Dinant. 

Lierre. 
Soignies. 
Stavelot. 

Limbourg. 
Jodoigiie. 

Bruges. 
Tunihout. 
Braine-le-Comte. 
Rochefort. 
Jodoigne. 
Braine-le-Comte. 
Waremme. 

"SA'avre. 
Gosselies. 

Furnes. 
Quiévrain. 
Bruxelles. 

Couvin. 

Wavre. 

Couvin. 


31  5 

31 

10.. 5 

25 

41 

24 

42 

23 

38 

27 

37 

28 

56.5 

31 

53  5 

33 

51  5 

33 

54 

27 

.51  5 

29 

49 

30 

4G  5 

32 

52.5 

23 

55 

m 

41.5 

33 

4(1.5 

34 

40 

33 

47  5 

25 

4S.5 

24 

46.5 

26 

40.5 

31 

49.5 

22 

a5.5 
a5.5 

(m 
05 
(m 
05 

87.5 

86.5 

W.5 

81 

80.5 

79 

78.5 

75.5 

75 

74.5 

74.5 

73 

72.5 

72.5 

72.5 

71.5 

71.5 


ÉLÈVES  NON  L.\LRÉ.\TS  QUI  ONT  OBTENU  AU  .MOINS  L.V  MOITIÉ  DES  POINTS. 


ELEVES. 


KT.\BLISSE«E\TS 

auxqucl.s  ils 

APPARTIENNENT. 

fÉcoles 
moyennes.^ 


POINTS 

OBTENUS. 


=s 


S|l.2  ; 


-S 


ELEVES. 


ET.\HLISSESIE!\TS 

auxquels  ils 
APPARTIENNENT. 

(Écoles 

moyennes.) 


/.''■:i-cs  nouveaux  ' 
Franc.  Antonissen 
Charles  Lacroix. 
Lucien  Cox  .  . 
Joseph  De  Passe 
Arthur  Gruslin  . 
François  Serhulsen 


Anvers. 
Jodoigne. 
Tongres. 

Jumet. 
Rochefort. 
Turnhout. 


4t  5 

44.5 

32 

43 

43 

45 


04  5 

M  5 

04 

W 

W 

C4 


Théodore  Verges  . 
Pierre  Van  Damme. 
Louis-Vict.  Lebrun. 
Charles- Alp.  Bertho. 
Alphonse  De  Villers. 
BenJ.-Jos.  Jourcz  . 
Vict.-Flor.  Ravert. 


Mali  nés. 
Turnhout. 
Bcaumont. 

Huy, 

Stavelot. 

A  th. 

Braine-le-Comte 


39.5 

24 

38.5 

25 

47 

10 

37.5 

25 

37 

25 

43 

19 

37 

25 

63.5 

63.5 

<33 

62.5 

62 

62 

02 


■  Les  22  premiers  élèves  de  cette  liste  auraient  eu  droit  à  une  mention  honorable  si  le  règlement  du  con- 
cours ne  limitait  pas  les  récompenses  à  10  prix  et  20  no:iunations.  Les  noms  de  ces  élèves  figurent  au  pro- 
gramme de  la  distribution  des  prix  du  25  septembre  1872. 
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ÉT.\BLI$SEHËMS 

POINTS 

OBTENUS. 

ÉTABLISSKHKH!! 

POINTS 

o  UTIi.N  US. 

auxquels  ils 

- — ■ 

— .-  -J-— 

auxquels  ils 



ÉLÈVES. 

APPAhTlENNENT. 

|§ 

•F 

HLHVKS. 

Ai'PAhTIENNENT. 

.=  -t||^ 

-§ 

(Écoles 
moyennes.) 

(Écoles 

niovcnncs.i 

.Mat.  1 
(max.  : 

Mat.  se 

(max.  : 

S  .. 

o    . 

Pliilippe  \\'oUeis    . 

Bruxelles. 

31 

28 

02 

Fran(;nis  llciirard  . 

Vervicrs. 

y 

»  |53 

Geoiges  Lenibourg. 

Quiévrain. 

49  r> 

12 

Gl  5 

Jules-Jos.  Cornez    . 

PAturages. 

» 

» 

52.5 

liUcieii  Gillis.     .     . 

Diiianl. 

:(.s 

23 

01 

Edmond  Gobert.     . 

PiTUWclz. 

.. 

» 

.52.5 

Franc. -Jos.  Jacquet 

Limbourg. 

Ti 

24 

01 

Jules-Joseph  Joris. 

Saint-Hubert. 

» 

,, 

52 

Louis  Nalis  .     .     . 

Soignies. 

38 

23 

Gl 

Josepli  Lauwers.     . 

W'avre. 

» 

» 

52 

Lucien  Narcisse 

Ixelles. 

as 

33 

61 

Charles  Loinmaeit . 

Malines. 

52 

Jos. -Arnold  George. 

Huy. 

,37.5 

23 

G0.5 

Alexis  Degraeve    . 

Ostende. 

.. 

51.5 

Jules  Godeau.     .     . 

Houd.-.\impries 

3.5 

25 

60 

Adrien  Dufourny    . 

Ixelles. 

.. 

» 

51.5 

Julien  Pirkin     .     . 

Pèruwelz. 

32 

28 

GO 

Adrien-J.  Laui'oys  . 

Bruxelles. 

» 

» 

51.5 

Léon  Huberty     .     . 

Stavelot. 

» 

» 

.59.5 

Alph.  Willequet.     . 

Renaix. 

., 

» 

.51.5 

Tliéod.  Westrick    . 

Malines. 

» 

.. 

.59.5 

Henri  Blanpain .     . 

Thuin. 

.. 

„ 

51 

Charles  Lagage.     . 

Pecq. 

» 

.59 

Gustave  I.elarge    . 

Vervicrs. 

.> 

.. 

.50.5 

Camille  Van  Brante- 

Alphonse  Lux    .     . 

Saint-Trond. 

,^ 

,j 

50.5 

ghem     .... 

Alost. 

" 

.59 

Arthur  Moens    .     . 

Alost. 

.50.5 

Charles  Henquin    . 

Couvin. 

" 

" 

58 

Guill.  Van  Muylem. 

Id. 

50.5 

Arthur  Lebrun  .     . 

Peaumont. 

" 

" 

.58 

Victor  Durieu    .     . 

Thuin. 

.50 

René  Pinte    . 

Furnes. 

" 

" 

57.5 

Emile  Périer.     . 

Ostende. 

50 

Louis  Scaf     .     .     . 

Vi.sé. 

" 

" 

57  5 

Vétérans. 

Gédéon  Com-eur.     . 

Thuin. 

" 

» 

57 

Pierre  Petitjean.     . 

Jodoigne. 

„ 

„ 

69.5 

Eugène  Deschamps. 

Rœulx. 

" 

" 

57 

Constant  Sougné     . 

Stavelot. 

y 

„ 

68 

Léon  Hecq     .     .     . 

Houd.-Aimerie.s 

" 

" 

57 

Guillaume  Materne. 

Waremme. 

j, 

„ 

66 

Adolphe  Paul     .     . 

Rochefort. 

" 

" 

57 

Orner  Lefebvre  .     . 

Fleurus . 

„ 

^ 

64.5 

Paul  Senacq .     . 

Peci. 

" 

" 

57 

A'ictor  Schrevens    . 

^^'avI■e. 

„ 

„ 

04.5 

Franc.  Moncousin  . 

Marelie 

" 

» 

.56.5 

Victor  Gaudy     .     . 

Terinonde. 

„ 

„ 

64 

Jules  Vincent     .     . 

Braine-le-Comte 

" 

" 

56.5 

Cyrille  Courtois.     . 

Dinant. 

„ 

„ 

63 

Oscar  Piron  .     .     . 

M. 

" 

" 

56 

.\lfred  Pondeville  . 

Pecq. 

„ 

62.5 

Aimé  Winckel    .     . 

Id. 

" 

" 

55.5 

Lambert  Dignef.     . 

Saint-Trond. 

„ 

„ 

62 

Edmond  Bel  .     .     . 

Dinant. 

» 

.55 

Honoré  Thomas.     . 

Hal. 

61 

Théophile  Langhen- 

dries 

Ninove. 

" 

» 

54,5 

Hemi  De  Baenst 

Furnes. 

» 

" 

or).5 

Louis  Seghers    .     . 

Diest. 

» 

'. 

54  5 

Louis  Vinstock  .     . 

Malines. 

. 

» 

59.5 

Charles  Fynis    .     . 

Malines. 

- 

54 

Léop.  Vanden  Bergh 

Id. 

.. 

■■ 

59 

Jean  Poncin  .     .     . 

Vervicrs. 

.. 

54 

René  Hauwen    .     . 

Court  rai. 

» 

» 

58 

Charles  Robe     .     . 

Pèruwelz. 

.. 

54 

Prosper  Mercier     . 

Gosselies. 

» 

« 

58 

Aimé  Cornez. 

Id. 

" 

" 

53.5 

Maximilien  Henin  . 

Chàiek'i. 

. 

» 

55 

Eugène  De  Jonghe. 

Anvers. 

» 

'. 

53.5 

Charles-H.  Dujardiii 

Spa. 

■■ 

» 

54.5 

Aug.-Jos.  Grignet  . 

Huy. 

•■ 

» 

53.5 

Henri  Lambelin.     . 

Malines. 

" 

» 

)2.5 

Jean-Bapt.  Laurent. 

A'irton. 

" 

)3.5 

Xavier  Baes .     .     . 

M'avie. 

'. 

.    . 

)1 

Emile  Dubois     .     . 

Hal. 

" 

»    ■ 

)3 

B.   Co.NcouKS  SPKCi.\L  DE  FLAM.\..\D  ((juati'e  heurc-s) 


Een  jonge  soldaat,  tloor  zijiie  oudcrs  bomind,  komt  onverwachts  in  verlof  weder. 
Tafereol  der  vreug'de  in  't  huisorezin. 
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Lauréats. 


LAUREATS. 


KTAIiL'SSICMENTS 
auxuuols  ils 

APrvRTIKNNEN'T. 


POINTS 
o  n  T  U  N  u  s 
(sur  100). 


y-./'rc-i  noiifc  ii'x. 

1"  prix.      Ernest  Sleeckx,  d'Anvers 

2*     1(1.        Clément  Van  Hogaert,  do  Hasele  .... 

(  François  Aulonissen,  d'.Vnvers    ... 

3-  id. 

(  Ernest  Kriugs,  de  Moll 

(  Guillaume  Van  Muvlem,  d'Alost  .... 
■i'     id. 

(  Augustin  Verhulsen,  d'Anvers     .... 

1"  aceess.    Jcseph  Severeyns,  de  Lanklaer   .... 

2*    id.         Eugène  De  Jonglie,  de  Bruges     .... 

3'    id.         Théodore  Seg^rs,  de  Malines 

(  Albert  Arnou,  d'.\n vers 

4-  id. 

(  Mathieu  Lintermans,  de  Maeseyck  .     .     . 

1"  mention  honorable.  Joseph  A'an  Damme,  de  Turnhout 
2'  id.  Ulysse  Daneels,  do  Tliourout    . 

Vétéran. 
Pris.     Jean-François- Victor  Cremers,  de  Turnhout  .     . 


Lierre. 

y.". 

Ninove. 

90 

Anvers. 

85 

Ma  Unes. 

8.5 

Alost. 

80 

Turnhout. 

80 

Maeseyck. 

7"> 

Anveis. 

■;o 

Maline?. 

GS 

Anvers. 

GO 

Maeseyck. 

œ 

Turnhout. 

G3 

Bruges. 

02 

Turnhout. 

70 

KLKVES    NON    L.MRK.VTS    QUI    ONT    OBTENU    AU    MOINS    LA    MOITIK    DK.S    POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

g 

o 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

V3 

H 

y. 

p 

1 

licuri  Biacckm.-ui.s 

Ninove. 

01 

Augu.ste  KiuDO. 

Yprcs. 

54 

Edmond  Vinck      .     . 

Anvers. 

00 

Emile  Gruylers.     . 

Turnhout. 

53 

Joseph  Verhaeghen    . 

Aerschot. 

50 

Constant  Van  Mol 

Lierre 

52 

Henri  Biltris    .     .     . 

Ypros. 

.% 

Adolphe  Elebacrs.     . 

Boom. 

50 

Bonavenlure  Gerards. 

Tongres. 

5G 

Établissements  du  degré  supérieur  :  Athénées  et  collèges. 

I.  Classes  et  matières  désignées  pour  le  concours.  —  Établissements 
concurrents.  — Nornhre  cV élèves  inscrits  pour  le  concours.  —  Jurys. 

CLASSES  ET  MATIÈRES  DÉSIGNÉES  POUR  LE  CONCOURS. 

A.  Rhétorique  latine.  —  Composition  latine  (sans  dictionnaire);  version 
latine;  composition  française;  composition  flamande  (concours  spécial). 

B.  2'iHatine.  —  Théine  latin  (sans  dictionnaire);  version  grecque;  com- 
position française. 

C.  4^  latine,  —  Mathématiques. 

1>.  I""''  professionnelle.  —  Sections  réunies  :   composition    française; 
théine  anglais  ou  allemand;  histoire  de  Belgique.  —  Section  commerciale 
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et  industrielle  :  sciences  commerciales;  économie  politique;  ^chimie.  —  Sec- 
tion scientifique  :  mathématiques  élémentaires;  géométrie  analytique.  — 
Concours  spécial  de  flamand. 

E.  3°  professionnelle.  —  Matières  littéraires  :  langue  française;  thème 
français  ou  allemand;  histoire  et  géographie.  —  Matières  scientifiques  : 
sciences  commerciales;  algèbre,  géométrie  élémentaire;  trigonométrie 
rectiligne  ;  physique. 


1    o 
a 

O 

c 
•a 

» 

ÉI'ADLlSSK.MF.NrS 
CONCURRENTS. 

1 
1 
1 

NUMBUK  DELÈVES  INSCKIT.S  EN 

miÉTi 

gfll 

,  y. 

£  2 
•S  J 

~  2 

IIIUIF 

ours 
rai. 

! 

•A 
g 

< 

a 
a 
•/^ 

"7. 

a 

H  S 

■a  -u 

H     ri 

1  -' 

Pre 
'omn 
el  in 

>  S 

iiitre 

erciale 

us'"' 

Prunier» 
scieiilifiTue. 

Il        1 

"^51    > 

Pre 
profe 

Sec 
réu 

•À 

>? 

3b 

■^  o 

a 

nirrc 

siODO. 
iOQS 

uies. 

c 
a 

> 

pi 

H  i. 

O 
« 

FLIUIID. 
Itliétorique. 

FUMVM). 

rremicrc 

profcssiounelle 

(sections 

réu  u les). 

II 

"^  3 

C 
es 

>  S 

•a  D 

2 

w    1 

c 
a 

u 

•3 
> 

1 

Athénée  d'Anvers .     . 

8 

. 

4 

11 

"7 

!•!  » 

, 

9 

, 

21 

7 

„ 

8 

„ 

2 

Id.      d'Arlon    .     . 

5 

» 

13 

21 

3 

; 

3 

i      " 

0 

» 

15 

» 

, 

, 

. 

3 

I<l.      de  Bruges    . 

5 

» 

5 

12 

1 

1 

1 

2 

» 

2 

5 

, 

2 

» 

4 

Id.      de  Bruxelles. 

18 

» 

32 

49 

j 

^ 

3 

1 

« 

. 

22 

18 

» 

8 

. 

5 

Id.      de  Gand  .     . 

0 

>. 

r, 

14 

1 

"i        ^ 

1 

3 

. 

14 

9 

„ 

3 

» 

C 

Id.      de  Hasselt    . 

2 

'. 

5 

4 

3 

» 

l 

» 

4 

» 

9 

2 

u 

4 

» 

7 

Id.      de  Liège  .     . 

18 

2 

27 

31 

8 

» 

11 

3 

19 

» 

31 

» 

> 

» 

» 

8 

Id.      de  Mons  .     . 

9 

» 

2 

7 

2 

» 

» 

5 

» 

S 

„ 

« 

» 

» 

9 

Id.      de  Namur    . 

5 

» 

8 

8 

2 

» 

1 

3 

1 

r. 

2 

„ 

» 

. 

10 

Id.      de  Tournai   . 

6 

•■ 

7 

17 

4 

» 

» 

5 

■ 

» 

12 

» 

,, 

» 

11 

Coll.    d'Ath    (comm.) 

6 

3 

3 

» 

» 

^ 

» 

3 

» 

,, 

>. 

V 

12 

Id.  de  Binche  (id.)    . 

2 

» 

2 

1 

, 

» 

» 

. 

. 

. 

» 

. 

13 

Id.  de  Bouillon  (id.). 

» 

>■ 

4 

4 

• 

. 

« 

. 

4 

» 

» 

» 

• 

14 

Id.  de  Charleroi  (  id.; . 

3 

j^ 

4 

. 

2 

2 

4 

1 

» 

2 

15 

Id.  de  Chimay  (id.). 

3 

.. 

5 

lô 

. 

» 

» 

9 

» 

» 

> 

16 

Id.  de  Courtraifpatr.). 

4 

», 

4 

7 

• 

» 

» 

» 

4 

« 

. 

> 

17 

Id.  de  Diest  (eomm.  ■ . 

1 

» 

» 

5 

j 

» 

>. 

1 

» 

. 

. 

18 

Id.  de  Dinant  (id.i     . 

5 

1 

» 

5 

» 

1 

-2 

1 

2 

2 

» 

.. 

* 

.      ' 

10 

Id.  d'EecIoo   (patr.). 

1 

» 

1 

3 

» 

» 

» 

» 

. 

1 

. 

, 

» 

20 

Id.  d'Enghien    id.). 

8 

» 

12 

9 

»       t                » 

• 

. 

» 

» 

» 

» 

» 

21 

Id.  de  Gheel     (id.). 

6 

11 

13 

» 

9 

» 

. 

* 

» 

6 

» 

. 

;  22 

Id.  d'Hérenthals  id.). 

2 

1 

^ 

9 

» 

» 

. 

» 

.. 

. 

2 

» 

» 

» 

23 

Id.  de  Hervé     (id.). 

8 

^ 

3 

13 

• 

» 

. 

» 

» 

» 

» 

. 

» 

» 

;  24 

Id.  de  Huy  (comm.) 

3 

. 

4 

. 

3 

. 

3 

. 

4 

. 

. 

» 

» 

25 

Id.  deLouvain  id.). 

6 

, 

3 

5 

"• 

» 

1 

. 

1 

» 

8 

G 

» 

1 

1    : 

26 

Id.  de  Malines  àd.). 

3 

2 

3 

. 

1 

1 

1 

. 

5 

3 

» 

1 

» 

27 

Id.  id.  S'-Romb.(pr.). 

6 

10 

17 

. 

» 

» 

» 

» 

. 

0 

1 

. 

. 

28 

Id.de  Nivelles  (com.). 

4 

4 

11 

• 

. 

2 

. 

2 

. 

5 

. 

. 

. 

>• 

29 

Id.  d'Oîstende  'patr.). 

1 

» 

3 

4 

" 

» 

. 

. 

» 

1 

» 

. 

30 

Id.  Poperinglie  (pair.) 

2 

" 

» 

4 

» 

- 

. 

. 

» 

2 

. 

. 

• 

31 

Id.  deS'-Trond  (id.  . 

y 

" 

11 

17 

■• 

" 

■• 

■■ 

■• 

» 

S 

• 

» 

. 

32 

Id.  de  Thielt       (id.). 
.\  reporter.     .     . 

2 
169 

5 

2 

3 

37 



» 

» 

74 

3 

• 

2 
S6 

1 

• 

" 

198 

331 

39 

10 

193 

29 

1 
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é 

2 
5 

ÉTABLISSEMRNTS 

NOMHRE 

DÉLftVES 

INSCRITS  E> 

RIIHOKIQII 

Concours 
ftatni. 

< 

"...  3 
-  H" 

Première 
romnKrcialr 
tl  iuillisi""' 

fremifrt 
sricaliO^ue. 

Prcraifre 
proffssioDD. 

SecliOQs 
rtoniK. 

ruHiiiu. 

KbMoriquf 

FUUtND.    t 

Trunièrc     1 
profesvioonrl'.e 
(striions 
ri  u  uir  s). 

o 
s 
-a) 

U 

z 

CONCURRENTS. 

II 

£ 

c 

S 

2 
<> 

c 

u 

S  "H 
55 

>< 

—  5 

C 
■Ci 

>< 

>  Z 

i 

•S 

>< 

>   CD 
—  S 

C 

2 

O 

si 

«1 

c 

2 

2 

H 

c    I 
n    i 

u 
2    ' 

KcfH.Tls.         .         . 

109 

5 

1<.)8 

331 

37 

. 

39 

10 

74 

3 

193 

86 

1 

-29 

1 

33 

Coll.  deThuin(corain.). 

2 

2 

7 

.. 

» 

. 

» 

» 

•■ 

. 

. 

» 

" 

. 

34 

Id.deTirIemont(id.). 

3 

» 

4 

-1 

• 

• 

» 

- 

" 

5 

3 

» 

» 

• 

35 

Id.  de  Tongres  (id.)- 

3 

» 

4 

8 

» 

" 

» 

•■ 

» 

4 

3 

» 

» 

» 

36 

Id.  de  Verviers  (id.)- 

9 

■• 

1 

3 

» 

» 

» 

» 

" 

1-1 

• 

» 

» 

■• 

37 

Id,  de  Virton      (id.). 

2 

. 

4 

8 

» 

» 

» 

■• 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

38 

Id.  d'Yprcs         (id.). 

3 

• 

5 

5 

1 

^ 

•■ 

■■ 

1 

» 

G 

3 

• 

1 

» 

39 

École  industrielle   de 

Monl-s/Marcliienne . 
Totaux.     .     . 

182 

5 

» 

» 

" 

• 

39 

" 

75 

3 

6 

95 

1 

" 

" 

218 

367 

38 

10 

229 

30 

1 

1 

La  composition  laliiio  ot  la  Iraduolion  du  latin  on  français  furent  jugées, 
pour  la  rhétorique,  par  MM.  Dumont  et  Prinz  ;  le  thème  latin,  la  composi- 
tion française  et  la  version  grecque,  pour  la  seconde,  par  MM.  De  Vergnies, 
Roersch  et  Scheler. 

La  composition  française,  en  rhétorique  latine  et  en  1^^  professionnelle, 
fut  appréciée  par  M>L  Lebrun,  Stecher  et  Van  Bemmel;  en  3«  profes- 
sionnelle, par  MM.  Fuerison,  Fassin  et  Juste.  Ces  deux  derniers  furent 
également  chargés,  de  concert  avec  M.  James,  de  l'appréciation  des  réponses 
faites  aux  questions  d'histoire  et  de  géographie  par  les  élèves  de  la  i^""  pro- 
fessionnelle (sections  réunies)  et  de  la  3«  professionnelle. 

Le  thème  flamand  et  la  composition  fîamande  do  la  rhétorique  latine  et  de 
la  l""*^  professionnelle  furent  jugés  par  MM.  De  Gort,  Delcroix  et  Fuerison. 

MM.  James,  Scheler  et  Stecher  jugèrent  également  le  thème  allemand  et 
le  thème  anglais  faits  par  les  élèves  dos  classes  professionnelles. 

Les  concours  en  mathématiques,  en  sciences  naturelles,  en  sciences  com- 
merciales et  en  économie  politique,  pour  la  l^""  ot  la  3^  professionnelle, 
ainsi  que  pour  la  4^  latine,  furent  jugés  par  un  jury  spécial,  composé  de 
M. M.  Schmit,  professeur  à  la  faculté  des  sciences  de  l'université  de 
Bruxelles,  Daugo,  Mandcrlior,  Trasenster,  Vcrstraeten  ot  Vinçotte. 

IL  Sujets  de  composition.  —  Lauréats.  —  Elèves  7ion  lauréats 
qui  ont  obtenu  au  moins  la  moitié  des  points. 

A.  RHÉTORIQUE   LATINE. 
1°  Composition  latink  (sans  dictionnaire  —  quatre  heures). 
HumanJorum  litterarum  studia  plunmum  conférant  ad  vitœ  beatitatem.  "  Hsec  enim,  ait 
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Cicero,  adolescentiam  aliint,  senectntom  oblectant,  socmidas  res  ornant,  advcrsis  pcrfugiiim 
ac  solatium  praebent,  délectant  domi,  non  impediunt  foris,  pernoctant  nobiscum,  pex'egri- 
nantur,  rusticantur.  » 

Addi  potest  miiltos  rpnim  in  potostate  essent  hostium  ac  tyrannoruin,   iiuuni  iii  custodia 
etexilio,  doctrinse  stiuliis  doloreni  levasse. 

Lauréats. 


LAUREATS. 


KT.VIil.ISSKMKNTS 
laiX'iuels  ils 

Al'I'ARTIENN'KNT. 


rOINTS 

OBTENUS 

(sur  100). 


KIrvrs   non vai'X. 

i  Edmond  Janssens,  de  Huy     . 
1"  prix  prix  d'honneur).  ' 

(  Ernest  Orsolle,  de  Mons    .     . 

2°    id.  Edmond  Prévost,  de  Tournai 

1"  accessit.    James  Bridges,  de  Namur 

(  Grégoire  Dobbelstein,  de  la  Minerie  .     .     . 
f       id. 

(  Eugène  Stenier,  de  Wagnelée 

3'  id.  Fernand  Mosselman,  d  ■  Pâturages    . 

4'  id.  Victor  Ryckmans,  de  Maline< 

5'  id.  Xavier  Lambrechts,  de  Lens-Saint-Servais 

6'  id.  Henri  Brunard,  de  Maransart  .... 

1,.  .•  „  (  Marie-J. -Albert  De  Munter,  de  Louvain 

P  mention  \ 

honor.    |  Eugène  Vierset,  de  Huy 

2'        id.  Nicolas  Buisseret,  de  Tliuin 

(   Léopold  Gilkens,  de  Hasselt.     . 
3'        id. 

(  César  GûvaerUs,  de  Pont-à-Celle.s. 

(  Gustave  Josson,  de  Berchem     ... 
4'       id. 

(  Adrien  Nieus,  de  Mariembourg    . 

Vétérans. 

Prix  :    Joseph  Herman",  de  Visé 


Tournai. 

Mons. 
Tournai. 

Id. 

Hervé. 

Enghien. 

Mons. 

RIalines  (St-Rombaul). 

Saint  Trond. 

Nivelles. 

Louvain. 

Huy. 

Thuin. 

Hasselt. 

Enghien. 

Courtrai. 

Namur. 

Liège. 


77 
77 
7G 
74 
73 
73 
71 
68 
07 
66 
63 
63 
62 
61 
61 
60 
60 


ÉLÈVES    NON    L.\URÉ.\TS    QUI    ONT    OBTENU    AU    MOINS    L\    MOITIÉ    DES    POINT.S 


ÉLÈVES. 

ETABLISSEMENTS. 

g 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

Élèves  nouveaux. 

Emile  De  Brouwere  . 

Ostenile. 

54 

J.-B.  De  Coninck  .     - 

Malines  (S'-Rombaut). 

.58 

Pierre  Iserentant  .     . 

Hervé. 

54 

Rémi  Parisel    .     .     . 

Bruxelles. 

58 

Alols  Vervaeke 

Courtrai. 

54 

Léon  Pouret     .     .     . 

Linge. 

.58 

Norbert  Courtois  .     . 

Liège. 

53 

Nicolas  Halleux    .     . 

Hervé. 

.57 

Jules  De  Marbcs  .     . 

Mons. 

.53 

Walthère  Nols. 

Saint-Trund. 

.57 

Jean  Lux 

Saint-Trond. 

53 

Ernest  Haus     .     .     . 

Tournai. 

56 

Georges  Vergauwen  . 

Mons. 

53 

Georges  Martin     .     . 

Liège. 

56 

Thomas  De  Waide    . 

Hervé. 

52 

Frédéric  Steveniers   . 

Bruxelles. 

56 

Charles  Shéridan  .     . 

Anvers. 

52 

Pierre  Massart.     .     . 

Enghien. 

55 

Mathieu  Closset    .     . 

Hervé. 

51 

Arthur  Van  Gansen   . 

Ila.s.selt. 

.55 

Paul  Hendrickx     .     . 

Bruxelles. 

51 

Victor  Boddens     .     . 

Tournai. 

54 

Véléran. 

Léon  Boels  .... 

Louvain. 

54 

Edmond  Sottiaux  .     . 

Liège. 

.58 
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Travail  de  l'élève  Edmond  Janssens. 

Hiananiori'.tn  litteraritm  studia  plarimum  confrruut  ad  ritœ  bcatitatcm. 

Qiuiiu  virtutom  coiistet  uiiam  bominiim  vite  boatitatom  afferre  posse,  nonne  sapientis 
est  ea  diligentissime  quaerore,  iis  accuratissime  studere  quee  prsecipiuim  illud  thesaurum 
et  gignunt,  et  alunt,  et  firniant?  Quid  igitur,  nisi  litteranim  studia  in  praesonti  tam  deformi 
inorum  corruptcla,  teneris  insitam  poctoribus  innocentiam  integram  et  vitiis  intactam  ser- 
rare  potest  ?  Etenim  adolescentium  anmios  omnibus  bonis  artibus  instruunt,  multis  prse- 
ceptis  imbunnt,  vitiorum  irritamenta  eradunt  et  extingnunt;  per  eadem  preeclarse  naturse 
dotes  foventur,  juvenilis  ardor  regitur  et  jam  in  deteriorcm  lapsurus  partem  retinetur; 
amorem  laudis  inserunt  litterse,  ante  oculos  sapientissimorura  virorum  exempla  semper 
propononda,  denique  eas  prseclaras  divitias  largiuntur  in  reliquum  tempus,  quae  e  nau- 
fragio  enatant,  quas  neque  rerum  uUa  mutatio,  neque  tyrannorum  vis,  neque  bellorum 
saevitia,  neque  pravorum  civium  cupiditas  arripere  possint. 

At,  si  in  onini  vita,  maxime  in  senectute  disciplinée  coUiguntur  fructus.  In  illa  enim 
setate  qua  persaepe  nos,  extincto  libidinum  sestu,  ludorum  et  spectaculorum  studio,  illa- 
rum  rerum  pertœdet  quibus  setate  fervidi  gaudebamus,  quantam  nobis  afFerunt  delecta- 
tionem  cum  sunimis  antiquorum  viris  virtute,  auctoritatc,  morum  integritate  conspicuis 
coUoquia  !  Quam  jucunde  cum  Socrate,  Platone,  Aristide,  Camillo,  Catone  vivimus  ! 

In  secundis  rébus  homines  quantum  e  litterarum  scientia  sumunt  decus  !    Quam  vivida 

luce  fulgent  si,  honoribus,  magistratibus,  gratise,  potontise   doctrina  adbibetur! 

Qu^d  quidem  plerumque  adeo  sentiunt  qui  summam  pecuniam  laboribus  vel  alio  modo 
adepti  sunt  ut  si  forte  doctrinœ  expertes  sint,  doctos  sibi  adsciscunt  viros  eo  consilio  ut 
illorum  laudis  pars  quaedam  in  se  ipsos  redundet. 

Sed  praesertim  in  adversis  rébus  quum  omnes  amici  desunt,  adulatores  tua  limina 
deserunt,  quum  pei'ssepe  faces  invidiae  tibi  subjiciuntur,  apud  illa  studia  perfugium  et 
solatium  invenies.  Dixit  Ovidius  poeta  : 

••  Donec  eris  felix  multos  numerabis  amicos, 
Tempora  si  fuorint  nubila  solus  eris.  >« 

Minime,  minime,  solus  eris  si  tibi  inost  doctrina  et  litterarum  studium  !  Nani  illa,  omni- 
bus cseteris  rébus  amissis  permanent,  nobiscum  habitant,  nos  adversus  invisa?  Fortunae 
ictus  ita  praemuniunt  ut  non  immerito  de  doctissimo,  quae  Horatius  de  justo  viro,  dixeris  : 
"  Non  civium  ardor  prava  jubentium 
Non  vultus  instantis  tyranni 
Mente  quatit  solida, 
Et  si  fractus  illabatur  orbis, 
Impavidum  ferlent  ruinse.   - 

Ad  hoc,  litterse  nos  domi  délectant  rerum  vel  publicarum  vol  privatarum  tumultu  fasti- 
diosos;  non  ut  caetera  viatica  impediunt  foris,  pernoctant  nobiscum  peregrinantur,  rusti- 
cantur.  Magna  mihi  copia  est  memorandi  quos  doctrinae  studia,  vel  in  potestate  hostium, 
vel  in  custodia,  vel  in  exilio  sustinuerint. 

Die  mihi,  Socrates,  quid  tibi  tantam  fortitudinem  prsebuit  ut  a  pcssimis  hominum  judicio 
capitis  implicitus,  injustissimis  sententiis  damnatus,  inter  onmes  lugcntes  ac  fortunam 
tuam  mœrentes,  mortem  sine  uUa  trepidatione,  sine  metu,  imô,  quasi  jocosus  intuercris  i! 
E  qua  fonte  nisi  e  doctrina  hune  spiritum  hausisti?  Venenum  sano  potaturus  ingcnii  tui 
luminibus  longe  feliciorem  vitam  videbas,  et  jam  istam  faecem  relicturus,  locum  perspi- 
ciebas  quo  Hornero  etcaeteris,  quorum  chartisgaudebas,  intéresse  po.s.ses!  Neque  tu,  Afri- 
cane ,  dejectis  Antiochi  minis,  servato  Capitolio,  prostrata  Carthagine,  totaquo  Asia 
Romanae  ditionis  factà,  pulsus  e  patria  tam  ingratum  civium  animum  aequo  aninio  tulisses, 
et  fortasse  Coriolanum  imitatus,  Urbi  arma  infestissima  intulisses  et  Reipublicae  toto  pon- 
dère incubuisses  nisi  litterae  patriae  irasci  nefas  esse  te  edocuissent  atque  in  Literneo 
secessu  per  philosophise  litterarumque  studia  vita  multo  dulciori  fruatus  esses  quam  in 
triornphorum  apparatu. 
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Travail  de  l'élève  Ernest  Orsolle. 

Quibusdam  sseculis  hoc  innatum  atquo  insitum  est  ut  vel  quse  aliee  aetates  inprimis 
observârint  et  colebràrint  lisec  pro  nihilo  veliit  inutilia  habeant,  imo  hœc  ipsa  ex  antiijua 
socle  expcUere  et  penitiis  cxcidore  conentiir.  Et  mine  affatim  multi  homines  sive  quadam 
ingenita  levitate  animi  aut  pariim  felici  intelligentiïe  proventii,sive(qiiod  ego  facilius  credi- 
derim)  hac  continua  rabie  omnia  antiqua  contemnendi  removendique  commoti  et  exciti, 
humaniorum  litterarum  studia  e  nostris  moribus,  e  nostris  Gymnasiis  Scholisque  extrudere 
annituntur  :  sedepol  quam  inutiliter  !  Cseteruni  Ulililatcin  et  Sœculi  indulern  prsetexunt 
sibique  proponunt,  sed  hoc  notandum  atquc  animadvortondum  est  nemincm  tam  insulsa 
commenta  fovisse  ut  non  eadem  vocabuhi  usurpai'et  atque  (velut  tela  jampridem  ad  pro- 
miscuos  usus  procusa)  ex  intimis  scriniis  suis  excieret  extraheretque.  Attamen,  si  isti 
rerum  novatores  a  nimio  unaquseque  vetera  abrogandi  delendique  studio  ad  calculos  et 
ratiocinationes  transire  voilent,  ita  utilitatem,  imo  necessitatom  humanioribus  litteris 
operam  sedulam  navandi  perspicerent  ut  ipsi,  nedum  eas  oppugnai'o  lace.ssereque  perse- 
verarent,  eas  constantissimo  animo  defenderent  atque  assererent.  Nam  hajc  .studia  adoles- 
centium  animos  optima  disciplina,  optimis  pi'aeceptis  sensim  imbuunt  ita  ut  paulatim  (si 
sensus  veri  eis  non  deficiat)  mores  quam  commcndabilissimos  sibi  fingant  sicque  pcr  con- 
suetudinem  laboris  et  constantiam  ad  summa  munera  quum  in  Rébus  Publicis,  tum  in 
pi'ivatis  pervenire  possint  ;  hsec  enim  studia  quamdam  eximiam  perspicacitatem  et  rerum 
dignoscendarum  facultatem  in  adolescentibus  ingignunt  et  alunt  quîe  quamcumquo  artem 
celebraturis  plurimum  auxilii  offerat;  dein  banc  indolem  quam  unicuique  mortali  pectori 
natura  insivit  explicant  et  ampliant,  quum  justum  sit  bujusce  celeberrimi  Leibnitzii  dicti 
meminisci  quo  significet  :  «  Mathematica  studia  in  unam  solamque  partem  linese  rigidee 
humana  ingénia  extendere,  humaniora  autem  in  unamquamque  partem.  •>  Sod  hœc  ad 
adolescentiam  pertinent,  nunc  de  matura  aetate  dicam  ;  qua  tempestate  ssepè  laboribus  fessi 
et  rébus  dubiis  experti  ubi  haberemus  quo  confugere  nobis  liceret  ad  animum  paululum 
oblectandum  recreandumque,  nisi  in  haec  ipsa  doctrinae  penetralia  :  ibi  magnorum  virorum 
exempla  invenire  licet,  ibi  multorum  prseclarorumque  philosopborum  légère  dicta  et  per- 
noscere  facta  quse  nos  consolentur,  nos  erigant,  nobis  animos  instaurent  quibus  ingruentes 
laboi-es  sustinere  imo  pervincere  et  peragere  possimus.  Postquam  autem  sonio  ferè  confecti 
nihil  gratise,  nihil  voluptatis  nisi  in  nobismet  invenire  possumus  procul  a  commercio 
communi  societateque  humana  sejuncti,  parentibus,  amicis  orbati,  quid  est  quod  nos 
magnificentius  ad  hortetur  ad  toleranda  mala  senectuti  insita  quam  tôt  celeberrima  scripta 
in  quibus  non  tantum  sententiae  animis  quos  tune  gerimus  aptse  repei-iuntur  sed  etiam 
illa  tam  nota  exemjila  quse  nobis  plus  constantise  fortitudinisque  quam  multorum  philoso- 
pborum libri  ingerere  valeant.  Quid  est  autem  ludibnis,  imo  contemptui  magis  obnoxium 
quam  ista  rerum  omnibus  notarum,  unicuique  utique  perspicabilium,  ignorantia  insci- 
tiaquo?  Quid  jucundius  festiviusque  quam  illa  eximia  urbanitas,  egregia  comitas  quam 
sola  humaniorum  litterarum  studia  nobis  dare,  nostife  naturaî  adjungere  possunt?  Postremo 
si  quis  ad  publica  munera  accesseritubi  plus  apnpbtogmaton  et  excmplorum  invenire  poterit 
quam  in  Annalibus  tôt  tantarumque  gentium  quse  olim  floruere,  quam  in  vitis  tôt  magno- 
rum virorum,  quam  in  libris  et  dissertationibus  tôt  excellentium  philosopborum?  Vel  hoc 
tantum  adjicere  placet  multos  mortales  postquam  vinculis  nervisque  dati  fuei'ant  opei-am 
litteris  navando  tempus  trivisse  et  intolerandain  vitam  tolorabilem  fecisse  ;  sedepol  si  in 
hac  parte  laboris  mei  ad  exempla  confugere  liberet  dies  mihi  non  materia  deficeret  unum 
tantum  citare  sat  erit  -.  Ludovicum  XVI,  miserum  illum  Francise  regem,  in  Templi  carcere 
clausum,  assuetum  esse  Plutarchi  vitas  légère  multi  auctores  et  quibus  fides  habenda  sit, 
tradidêre  :  ex  hâc  lectione  vires  quibus  gliscentia  in  dies  mala  sustinere  posset  quaerobat 
hauriebatque;  in  hoc  quotidiano,  ut  ita  dicam,  colloquio  cum  tôt  horoibus  hanc  constan 
tiam  adeptus  est  qucà  vel  infostissimi  ejus  inimicorum  stiipuorc.  Proindè  nisi  statuas  lique- 
facere  debemus  et  efflare,  efflatasque  in  nummos  et  pecuniam  procudere,  nisi  tabulas 
pictas  quse  in  nostris  Museis  assorvantur  quam  primuin  pro  lucro  vendere  debemus,  nisi 
nobiles  artes  omnino  relinquendfe  sunt,  litterarum  grsecarum  latinarumque  studia  quibus 
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nihil  fo^tivius,  nilul  ornatius,  iiibil  dolicatius.  nobis  celebraiuli  sunt  ;  his  opéra  nobis 
navanda  est;  Lis  nos  ad  excelsioi-a  erigero  deboimis  nos(nic  ipsos  ad  palcbri  vericiue 
naturam  provehero! 


2"  Tkadi'ction  du  latin  kn  français  (quatre  heures). 

Convorsis  ad  civile  beUuni  aniniis,  extonia  sine  cura  babebaiitur.  Ko  audentius  Rboxo- 
lani,  sarmatica  gens,  prière  hieme  csesis  duabus  cohortibus,  magna  spe  ad  Mœsiam  irru- 
perant;  novem  millia  oquitum,  ex  ferocia  et  successu,  prsedae  magis  quam  pugnse  intenta. 
Igitur  vagos  et  incuriosos  tertia  legio,  adjunctis  auxiliis,  reponte  invasit  :  apud  Romanes 
omnia  prœlie  apta,  Sarmat?e  dispersi  cupidino  prœdae,  aut  graves  enere  sarcinarum,  et 
lubrico  itinerum  adcmpta  equorum  pernicitate,  velut  vincti  csedebantur.  Namque  mirum 
dicta  ut  sit  emnis  Sarniatarum  virtus  velut  extra  ipsos  ;  nihil  ad  pedestrem  pugnam  tam 
ignavum;  ubi  per  turmas  advenere,  vix  ulla  acies  obstiterit.  Sed  tum  humide  die  et  soluté 
gelu,  neque  conti,  neque  gladii  ques  prÊslenges  iitraque  manu  ri'gunt,  usui,  lapsantibus 
eqiiis  et  cataphract'irum  pondère.  Id  nobilissimo  cuiquo  tegmen,  ferreis  laminis  aut  praî- 
duro  corio  consei'tum,  ut  adversus  ictus  impenetrabile,  ita  impetu  hostium  provolutis  inha- 
bile ad  resurgenduni  ;  simul  altitudine  et  mollitia  nivis  hauriobantur.  Romanus  miles  facili 
lorica,  et  missili  pile  aut  lanceis  assultans,  ubi  res  posceret,  levi  gladio  inormem  Sarma- 
tam  (neque  enim  defendi  scute  mes  est)  cominus  fediebat,  denec  pauci,  qui  praelie  super- 
fuerant,  paludibus  abdorentur;  ibi  saevitia  hiemis  et  vi  vulnerum  absumpti. 

Pestquam  id  Romœ  cempertnm,  M.  Aponius,  Mœsiam  obtinens,  triuinpliali  statua, 
Fulvius  Aurelius  et  Julianus  Titius  ne  Nuinisius  Lupus,  logati  logionum,  consularibus 
ernamentis  denantur;  Iseto  Othone  et  gloriam  in  se  traheiito,  tanquam  et  ipso  fclix  belle, 
et  suis  ducibus  suisque  exercitibus  rempublicam  auxisset. 

Annulation  du  concours. 

-  Lors  (lu  concours  en  composilion  latine,  le  lundi  ol  juillet,  il  a  été  con- 
staté que  trois  exemplaires  des  sujets  do  composition,  remis  aux  élèves  de 
l'athénée  royal  de  Tournai,  contenaient  au  verso  quelques  fragments  de  la 
version  latine  que  les  mêmes  concurrents  ne  devaient  connaître  que  le  ven- 
dredi suivant.  Ces  décalques,  dus  à  la  négligence  de  l'ouvrier  autograpliïsle, 
pouvaient  faire  découvrir  l'auteur  dans  lequel  le  passage  à  traduire  avait  été 
choisi,  et  dès  lors  la  sincérité  du  concours  en  version  laline  iréinit  plus 
garantie.  En  conséquence,  h;  Ministre  de  Tintérieur  a  supprimé  ce  concours 
par  arrêté  du  20  août  1871.  -  (llappiiri  ofjicicl  sur  le  cuncours.) 

3"    (JOMI'O.SITION    KKANTALSK    (six    llOUrCs). 

Sous  ladministration  du  marquis  de  Prié,  des  troubles  éclatèrent  à  IJruxoUes.  On  arrêta 
cinq  dos  doyens,  dont  quatre  furent  condamnés  à  l'exil  et  le  cinquième  à  la  mort. 

C'était  un  vieillard,  faiseur  de  chaises,  syndic  de  la  nation  de  Saint-Nicolas.  Il  avait  de 
l'influence  sur  le  peuple,  il  était  convaincu  do  son  bon  droit. 

Il  protesta  hautement  de  son  innocence  et  monta  .sur  l'échafaud  avec  une  tranquillité 
d'àmc  qui  nn  se  démentit  pas  un  seul  in.stant  (19  .septembre  1720). 

Le  soir,  un  doyen  fait  à  ses  compagnons  de  métier  l'éloge  d'Anneessens.  Il  raconte  la  vie 
honnête  do  l'artisan,  la  mort  glorieuse  du  martyr.  Il  les  engage  à  défendre  leurs  privilèges 
et  â  attendre  patiemment  l'occasion  do  punir  les  meurtriers  d'Anneessens. 
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Lauréats. 


LAUREATS. 


id. 

id. 
id. 


V  mont , 
lionorable 


id. 


1"  prix  (prix  d'honneur).  Alfred  Desmct,  do  Iloucke.     . 

2'      id.    Léon  Cassel,  de  Kruxelles 

1"  accessit.    Léopold  Gilkens,  de  Hasselt 

Edmond  Janssens,  de  Huy 

Victor  Rycknuins,  de  Malines 

Gustave  Paquet,  de  Namur 

Frédéric  Steveniers,  de  Bruxelles.     .     .     . 

Albert  Dervaux,  de  Gand 

liéon  Pouret,  de  Liè^p 

James  Bridges,  de  Namur    .... 

Albert  Ghislain,  de  Bruxelles 

Gustave  Kleyer,  de  Habay-la-Vieille. 
.I"-Ch.-Alph.-I,éon  BoeH,  de  Louvain 

Auguste  Desvachez,  d'Ixelles 

Léon  Laine,  de  Philippeville 

Julien  Van  Rysselberghe,  de  Meerle  .     .     . 
Marie-J. -Albert  De  Munter,  de  Lonvaiu. 

Fernand  Huwart,  de  Cliarleroi 

Jules  Janson,  d'Ixelles 

Georges  Martin,  de  Liège 

Aloïs  Veivaeke,  de  Desselghem     .... 

Nicolas  Buisseret,  de  Thuin 

Alphonse  Closset,  de  Liège 

Xavier  Delrue,  de  Theux 

Grégoire  Dobbelstein,  de  la  Miner. e  .     .     . 
Emile  Huhaut,  de  IIoudeng-Giegnies.     . 

Jean  Lux,  de  Saint-Trond 

Edmond  Prévost,  de  Tournai 

Alfred  Stocquavt,  de  Grammont 

L.-L. -Charles  Van  Cappellen,  lîe  Bruxelles. 
A'iitor  A'an  Velsen,  de  Malines 


id. 


id. 


id. 


ETABLISSEMENT 
auxquels  ils 

AITAIîTIl-NNENT. 


['OINTS 

OBTENUS 

(sur  ICX)). 


Ypres. 

72 

Bruxelles. 

70 

Hasselt. 

09 

Tournai. 

68 

Malines  (S'-Rombaut;. 

08 

Namiir. 

07 

Bruxelles. 

0.5 

Gand. 

64 

Liège. 

04 

Tournai. 

03 

Bruxelles. 

63 

Liège. 

03 

Louvain. 

02 

Bruxelles 

02 

Chiiiiay. 

02 

Gand. 

02 

Louvain. 

01 

Bruxelles. 

01 

Id. 

61 

Liège. 

61 

Courtrai. 

61 

Thuin 

00 

liiège. 

60 

Id. 

60 

Hervé. 

60 

Thuin. 

60 

Saint-Trond. 

60 

Tournai. 

60 

Malines  (coll.  comm.). 

60 

Lo\ivain. 

60 

Malines  (coll.  S'-Ronib.K 

60 

ÉLÈVES    NON    I.AURÉ.VTS    QUI    ONT    OBTENU    AU    MOINS    I,.\    MOITIÉ    DES    POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

o 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

1 

Élèves  nouveaux. 

Auguste  Sohet.     .     . 

Chimay. 

59 

Henri  Brunard.     .     . 

Nivelles. 

59 

.\rthur  Van  Gansen . 

Hasselt. 

59 

Désiré  Coen.     .     .     . 

Louvain. 

59 

Eugène  Vierset.     .     . 

Huy. 

r.9 

Arthur  Dumoulin  .     . 

Huy. 

59 

Emile  Wattccamps    . 

Bruges. 

59 

Modeste  Godfrin    . 

Saint-Trond. 

;o 

Julien  Corteil    .     .     . 

Liège. 

.5S 

Camille  Moreau    .     . 

Chimay. 

59 

Albert  Dumont.     .     . 

Gand. 

58 

Rémi  Parisel    .     .     . 

Bruxelles. 

59 

Edmond  Fabry .     .     . 

Gand 

58 
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ÉLÈVES. 

ÉTAIîLISSK.MKNTS. 

1  OINT,S. 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

r/3 

'A 

0 

Pu 

Victor  Lambert.    . 

Saint-Trond. 

58 

Floriin.  Van  Opstal  . 

Anvers. 

53 

Octave  l'ouppcz.   .     . 

Malines  (S'-Rombaul). 

.58 

Benjamin  A'erbinglit  . 

Oand. 

53 

Auguste  Sibille.     .     . 

Saint  Trond. 

58 

Fi-ançuis  Rauters 

Bruges. 

52 

J.-Hapt.  De  Coninek. 

Jlalines  S'-Rombaut). 

.57 

François  Wild      .     . 

(iand. 

52 

Prosper  Lecouirc.     . 

Court  rai. 

57 

L(>on  Dutrannois  . 

A  th. 

51 

Charles  Leduc.     .     . 

Liège. 

57 

A\'althère  Nols.     .     . 

Saint-Trond. 

51 

Féli.^Noél   .... 

GaïKl. 

57 

Fran(;ois  Roegiers 

Eecloo. 

51 

Emile  Stocquart.  .     . 

Malines  looU.  coniin.). 

57 

Maurice  Van  Ncst 

Anvers 

51 

Ulric  Goddyn   .     .     . 

Id. 

50 

Victor  Boddens 

Tournai. 

,50 

Lambert  Lafontaine 

Liège. 

5l3 

Aloïs  Dirix  .... 

Malines  (S'-Roml>ant). 

.50 

Arthur  lii-voz  .     .     . 

Id. 

0 

Arthur  Hernians  .     . 

Tongies. 

50 

Albert  Haj,'he   .     .     . 

Anver-.    • 

.55 

Pierre  Isercntant  . 

II.  rve. 

50 

Ernest  Haus.     .     .     . 

Tournai. 

55 

Fernand  Mosselinan 

Mous. 

50 

Paul  Hendrickx    .      . 

HiuxcUes. 

55 

Georges  Mottin.     .      . 

Namur. 

5) 

Alfred  Lavadi  ry.      . 

Liège. 

55 

Adolphe  Sc'hleiclicr    . 

Anver.«. 

50 

Henri  Raymond    .     . 

VirtoM. 

55 

Vétériits. 

Aimé  SyoL-n.     .     .     . 

Y  près. 

55 

Edmond  Y.scbrant.     . 

Malines  (St-Rombai;t). 

02 

Aniédé.' Maréchal.     . 

.\rlon 

5J 

Josciih  Hermaiis    . 

Liège. 

00 

Jules  Artoi^,euct    .     . 

Namur. 

53 

Edmond  Soltiaux  . 

I.l 

54 

Nestor  Ileseman.s .     . 

Popermglii'. 

5:5 

Travail  de  l'élève  Alfred  Desmet. 


Compagnons  ! 

La  patrie  est  on  deuil!  Mèfe,  elle  pleure  le  jilu.-^  illustre  do  ses  fils;  nous,  nous  di'-plo- 
lons  la  perte  du  meilleur,  du  plus  dévoué  de  nos  frère.s,  ravi  par  une  main  cruelle  à  notre 
vive  affection.  A  jamais  néfaste  ce  jour,  où  le  glaive  do  nos  maîtres  s'abattit  sur  riionaête 
homme  innocent!  A  jamais  néfaste  l'heure  qui  .sonna  la  fin  de  cette  noble  vie!...  Compa- 
gnons! j'ai  résolu  de  vous  retracer  on  peu  de  mots,  afin  de  les  graver  plus  profondément 
dans  vos  cœurs,  les  vertus  de  celui,  dont  li;  nom  sera  dé.sormais  le  synonyme  de  grand 
citoyen.  Pardonnez-moi  d'oser  entreprendre  une  tâche  si  pou  proportionnée  à  mes  forces  : 
ma  faible  voix  est  indigne  de  prononcer  un  éloge,  que  la  voix  imposante  de  rhi.'--toire  .se 
chargera  de  faire  retentir  aux  oreilles  de  nos  arrière-neveux. 

Compagnons  !  les  belles  âmes  se  rencontrent  le  plus  .souvent  pai'mi  ceux  qu'ime  caste 
orgueilleuse  appelle  avec  dédain  :  «  les  derniers  du  peuple  ».  Anneessens  était  de  ces  der- 
niers; il  en  était  fier.  Il  estimait  le  travail  du  pauvre  au-dessus  de  la  parcs.se  libertine  du 
riche.  Jeune  encore,  il  succi^da  à  .son  père,  dans  le  métier  de  faiseur  de  chaises,  vivant  au 
jour  le  jour  du  fruit  de  son  labeur.  Aimé  de  tous  pour  son  zèle  infatigable,  simple,  jovial, 
dd^intére-ssé,  toujours  prêt  à  rendre  service,  bon  époux,  bon  père,  il  s'acquit  bientôt, 
parmi  les  voisins,  dans  le  quartier,  dans  toute  la  ville,  un  haut  renom  de  probité.  Le 
soleil,  à  son  lever,  le  voyait  au  travail  ;  à  son  coucher,  il  l'y  trouvait  encore.  Qui  de  nous, 
me.-;  amis,  en  pas.sant  devant  la  demeure  de  ce  modeste  et  honnête  arti.san,  n'a  entendu  ces 
chan.sons  patriotiques  et  populaires  que  .sa  vuix  répétait  sans  cesse,  comme  un  appel  aux 
citoyens?  Qui  dfi  nous  n'a  senti  le  courage  renaître  dans  son  âme,  en  écoutant  la  parole 
consolatrice  do  cet  homme  du  peuple?  C'est  ainsi  que,  sans  jamais  dévier  d'un  pas,  il  a 
parcouru  longtemps  le  sentier  de  la  vertu,  jusqu'à  ce  que  le  suffrage  do  ses  concitoyens 
l'élut  syndic  de  la  nation  de  Saint-Nicolas. 
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Vous  savez,  Compagnons!  avec  quelle  bonne  fni,  quelle  fermeté,  quelle  noble  convic- 
tion il  remplit  les  devoirs  de  sa  charge.  Défenseur  consUint  de  nos  droits,  il  ne  craignit 
jamais  de  lutter  contre  les  empiétements  de  la  tyrannie.  Dieu  sait  les  péi-ils  qu'il  courut 
pour  sauvegarder  notre  bonheur  et  nos  intérêts.  Tout  ce  qui  était  peuple  lui  était  cher 
et  sacré.  Aussi,  son  immense  popularité  le  mit-elle  plus  d'une  fois  à  l'abri  des  menaces  du 
pouvoir;  non  pas  qu'Anneessens  fut  un  pertubateui-  de  l'ordre  public,  un  rebelle  â  tout 
maître;  non,  il  aimait  sincèrement  la  paix,  mais  sa  voix  plaidait  sans  cesse  poui-  la  justice 
et  le  bon  droit  contre  l'oppression;  ce  qui  n'était  que  magnanimité,  les  paitisans  de  l'arbi- 
traire le  regardaient  comme  un  crime. 

Compagnons  !  les  pi-inces,  nos  souverains,  ont  trop  souvent  confié  le  gouvernement  de 
nos  provinces  à  des  hommes  perfides  et  cruels.  Parmi  ceux-ci,  il  en  est,  comme  autrefois  le 
duc -d'Albe,  et  Prié,  aujourd'hui,  qui  sui'passent  tous  les  autres  en  barbarie,  et  no  laissent, 
en  souvenir  de  leur  séjour  dans  un  pays,  qu'une  immense  mare  de  sang.  Nos  annales 
enseignent  pourtant  à  ces  tigres  que  le  peuple  belge  est  le  plus  doux  des  peuples,  lor.squ'il 
voit  luire  la  liberté.  Ah  !  quand  je  songe  à  nos  derniers  troubles,  à  nos  légitimes  réclama- 
tions, à  la  justice  violée,  aux  lois  méconnues,  à  nos  droits  foulés  aux  pieds,  quand  je  songe 
au  peuple  écrasé  par  la  force  et  accablé  du  mépris  insultant  de  ses  maîtres,  je  me  demande 
s'il  bat  un  cœur  humain  dans  la  poiti'ine  do  notre  tyran?  Et  quand  mes  souvenirs  se 
reportent  sur  nos  doyens  arrêtés,  sur  ceux  que  l'on  exile  et  sur  celui  qui  n'est  plus,  alors, 
l'âme  navrée  de  douleur,  je  désespère  de  la  raison  humaine.  Quoi  !  parce  qu'un  homme, 
lésé  dans  ses  intérêts  et  dans  ses  droits,  étend  la  main  pour  protester;  parce  qu'un  autre 
refuse  de  baiser  la  botte  du  maître,  toute  humide  encore  do  sang  populaire,  parce  qu'un 
autre  enfin  sait  qu'il  est  homme  et  l'égal  de  tous  les  hommes  ;  pour  tout  cela,  on  vous  foule 
sous  les  pieds  des  chevaux,  les  sabres  vous  lacèi'ent  le  corps,  les  lances  vous  trouent  la 
poitrine,  on  braque  sur  vous  les  gueules  menaçantes  des  canons...  û  dignité!  ô  justice! 
ô  honneur!  dans  quel  gouffi'e  êtes-vous  ensevelis?  0  Dieu  !  tu  permets  ces  iniquités  ! 

Mes  chers  compagnons  !  nous  avons  vu,  au  jour  du  péril,  au  jour  où  une  main  impie 
eut  l'audace  de  déchirer  vos  chartes,  nous  avons  vu  Anneessens  combattre  pour  ses  frères  ; 
combatti'e,  non  pas  en  trempant  ses  mains  pures  dans  le  sang  de  l'ennemi,  mais  en  faisant 
de  sa  voix  l'écho  des  protestations  nationales.  En  ce  jour  de  malheur,  le  crime  triompha; 
les  agents  de  l'autorité  portèrent  des  mains  sacrilèges  sur  cinq  de  nos  doyens,  hommes 
vertueux,  nobles  victimes  du  dévouement.  L'exil  fut  le  châtiment  imfligé  à  quatre  d'entre 
eus,  le  dernier  fut  condamné  à  mort.  Le  dernier!  et  ce  fut  le  plus  illustre! 

Les  âmes  fortent  se  retrempent  aux  grandes  épi'euves.  Tandis  que  ses  frèi'es  prosci'its 
prenaient  le  chemin  de  l'exil,  lui,  Anneessens,  lui,  que  ses  assassins  assimilaient  au  forçat, 
montait,  le  front  calme  et  haut,  les  degrés  funèbres  de  l'échafaud.  Je  le  vois  encore  (qui 
pourrait  oublier  un  pareil  spectacle!),  je  le  vois  là,  les  mains  liées  sur  le  dos,  promenant 
sur  la  foule  frémissante  des  regards  énergiques.  Le  silence  se  fit  et  une  voix  forte,  mais 
émue,  en  appela  à  Dieu  et  aux  peuples  de  ce  supplice  inique  infligé  à  l'innocence.  On 
l'accusait  d'exciter  le  peuple  â  la  révolte  armée  :  c'était  faux  ;  nous,  les  représentants  de  ce 
peuple,  nous  le  savons  bien.  La  tranquillité  d'âme  du  héros,  en  présence  de  tous  ces  appa- 
reils de  mort,  avait  quelque  chose  de  terrible  et  d'émouvant  ;  son  éloquente  protestiition 
retentit  comme  le  jugement  suprême  de  l'histoire.  Je  vous  les  redirais,  ces  paroles  sublimes, 
parties  des  bords  de  la  tombe,  mais,  comme  moi,  comme  tous  les  assistants,  vous  les  avez 
recueillies  de  la  bouche  du  martyr  et  gravées  en  caractères  ineffaçables  dans  votre 
mémoire. 

0  mes  Compagnons!  Jurons  tous  de  suivre  les  conseils  d'un  frère  infortuné,  inspirons- 
nous  de  sa  constance,  de  son  dévouement,  de  son  intrépidité  !  Vous  avez  vu  sur  le  billot  sa 
tête  vénérable,  vous  avez  vu,  vous  avez  entendu  la  hache  s'abattre  et  le  sang  rougir  .ses 
cheveux  blanchis  par  l'âge,  le  travail  et  les  services  rendus  au  peuple!  Frères,  cet  héroïsme 
ne  vous  subjugue-t-il  point?  Saurions-nous,  au  besoin,  emboîter  le  même  pas?  Oui,  jurons- 
le  !  Il  le  faut.  Arrière  la  crainte,  arrière  l'hésitation!  Soyons  vaillants!  Marchons  â  la 
conquête  de  nos  privilèges  comme  à  la  conquête  de  l'éternelle  félicité.  Non,  il  ne  peut  être 
long  le  règne  de  l'ignominie  :  nous  ne  le  souffrirons  pas  et  nous  clouerons  le  barbare  Prié 
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ail  pilori  de  l'histoire.  La  plus  belle,  la  plus  noble  vengeance  que  nous  pourrons  tirer  du 
supplice  de  notre  frère  Anneessens,  celle  qui  réjouira  le  plus  son  âme  immortelle,  ce  no 
sera  point  de  frapper  rennenii  d'un  poignai-d  homicide,  ce  sera  de  prendie  il  l'égard  de  nos 
maîtres  une  attitude  énei'gique  et  de  les  forcer  au  respect  do  nos  libertés.  Alors  nous  serons 
vengés,  car  nous  devons  l'être,  nous  devons  punir  les  meurtriers  d'Anneessen.s. 

Compagnons  !  écoutez-moi  :  la  tâche  que  je  vous  propose  est  rude,  mais  elle  doit  être 
accomplie.  Dieu  le  veut!  Je  ne  vous  en  cacherai  pas  les  difficultés,  les  nombreux  périls, 
mais  si  nous  devons  y  succomber,  moui'ons,  mes  frères,  plutôt  (|uo  de  traîner  au  pied  le 
boulet  infamant  delà  servitude;  imitons  Anneessens,  ce  Christ  de  la  Liberté!  Oui,  elle  est 
glorieuse,  la  mort  du  martyr,  elle  nous  sera  douce,  si  nos  privilèges  ne  peuvent  être 
défendus. 

Nourrissons  un  invincible  espoir  dans  l'avenir,  ne  précipitons  rien,  mais  attendons 
qu'elle  sonne,  l'heure  de  nous  venger.  La  patience  est  la  vei'tu  des  gi'ands  peuples. 
Peut-être  le  Ciel,  touché  de  tant  de  maux,  donnera-t-il  enfin  aux  lutteurs  le  pi'ix  de  leurs 
efforts.  Et  toi,  Anneessens,  notre  père,  notre  ami,  prie  le  Souverain  des  Cicux  pour  ce 
peuple  que  tu  as  tant  aimé,  pour  ce  peuple  qui  n'a  pas  assez  de  larmes  pour  pleurer  ta 
perte  irréparable,  pour  ce  peuple,  Anneessens,  qui  dit  avec  toi,  avec  nous  tous  :  ^  Exécrer 
les  bourreaux,  c'est  consoler  les  victimes;  maudii'e  les  tyrans,  c'est  bénir  les  nations.  » 


4°  Composition  flam.^.nde  (cinq  heures). 

Jan  Borluut  spoort  de  Gentenaars  aan  om  togen  do  Franschen  te  velde  te  trekken  en 
zich  bij  het  léger  der  Vlamingcn,  door  Broydel,  De  Coninck  on  do  zonen  van  Gwijde 
geleid,  aan  te  sluiten. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

AI'I'AUTIENNENT. 

POINTS 

OBTENUS 

(sur  100). 

l"|iiix.     Mario-J.-.'Vlbert  De  Mun;er,  de  Louvaiii 

2*      id.      Arthur  V;m  Gansen,  de  Diest 

1"  accessit.  Fi-ançois  Roegiers,  d'Eeoloo 

2*       id         Alfred  Desmet,  de  Ho;:cke 

Louvain. 
Hasselt. 
Eecloo. 
Ypres. 
Saint-Trond. 
Maliiies  (S'-Ronibaut). 
Hasselt. 
Gheel. 
Gand. 

7G 
75 
73 

71 
70 
G'J 
05 
00 

œ 

3"        id.        Jean  Lux,  de  Saint-Troiul 

4*       id         Jean-1'.apliste  De  Coninck,  (!e  Malines 

i                                        (  A  lois  Cremers,  de  Glieel 

Mention  honorable    | 

(  Julien  Van  Rysselbeiglie,  de  Meerle    .     .     . 

ÉLÈVES    N0.\    LAL'KKATS    QUI    ONT    UIITICNU    AU    MOINS    LA    MOITIl':    DKS    POINTS. 
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ÉLÈVES. 

j 

ÉTABLISSEMENTS. 

H 

o 

ÉLÈVES. 

ÉTAIiLISSEMENTS. 

g 
O 

,  Arthur  Hermans   .     . 
Joseph  Gielen  .     .     . 
Victor  Ryckmans  .     . 

Tongres. 

Id. 

Malines  (St-Rombaut). 

5-1 
.53 

Prosper  De  Mees  .     . 
Alols  Vranckx .     .     . 

Malines  (S'-Rombaut). 
Glieel. 

51 
.50 
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B.  SECONDE  LATINE. 
1"  TnÈMK  LATIN  (sans  dictionnaire  —  six  bouros). 

On  ne  sait  bien  le  latin  (juautant  qu'on  est  capable  d'écrire  dans  cette  langue  -.  la  lec- 
ture des  auteurs  nexijre  point  une  attention  aussi  vivo  et  aussi  soutenue  que  la  composi- 
tion ;  il  échappe  à  celui  qui  lit  mille  choses  qui  n'échappent  point  à  celui  qui  écrit  :  l'un 
court  après  le  sens  et  franchit  rapidement  les  obstacles  qui  pourraient  retarder  sa  course, 
l'autre  s'attache  davanùige  aux  mots  et  aux  constructions.  Il  est  vrai  que  la  traduction 
par  écrit  suppose  un  travail  plus  réfléchi  que  la  simple  lecture,  mais  elle  est  encore  loin 
d'être  aussi  scrupuleuse  que  la  composition,  parce  que  celle-ci  est  plus  e.sclave  de  la  diction. 
Celui  qui  traduit  du  latin  en  français  peut  être  content  de  ses  efforts  quand  il  a  saisi  et 
rendu  le  sens  que  mainte  circonstance  lui  fait  souvent  deviner,  tandis  que  celui  qui  écrit 
en  latin  est  sans  cesse  aux  prises  avec  les  difficultés  grammaticales  qu'il  se  propose  de 
vaincre  et  avec  le  génie  d'une  langue  étrangère  dont  il  cherche  à  se  rendre  maître. 

C'est  sur  la  langue  latine  que  notre  langue  s'est  d'abord  formée,  c'est  elle  qui  a  fourni  à 
nos  grands  écrivains  ces  tournures  fortes  ou  gracieuses,  ces  expressions  vives  et  frappantes 
dont  leur  style  se  compose.  La  diction  si  parfaite  et  si  sédui.sante  du  premier  de  nos  auteurs 
tragiques  est  pleine  de  tours  habilement  empruntés  à  la  langue  latine  ;  c'est  dans  l'étude 
approfondie  de  cette  langue  que  Boileau  a  puisé  cette  force,  cette  énergie,  cette  précision 
qui  caractérise  sa  manière  :  il  lutte  perpétuellement  avec  Horace,  Perse  et  Juvénal,  et  ses 
forces  s'en  augmentent. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
ausiiucls  ils 

APP.^RTIEXNENT. 

POINTS 

G  B  T  E  N  i;  s 

(sur  100). 

1"  prix.     Clément  Lossun,  de  Liège 

Id. 
Bruxelles. 

Liège. 

Tournai. 

Malines  (coll.  comm.). 

Enghien. 

Hasselt. 

Nivelles. 

Liège. 

Thielt. 

Courtrai. 

70 
(& 
64 
63 
61 
61 
60 
60 
60 
60 
60 

Accessit.  Georges  Perdry,  de  Moueliy  (Somme) 

1"  mention  honorable.  Léon  Maréclial,  de  Liège 

2*              id.                   Jean  David,  de  Gryon  (Suisse  .     ... 

Edmond  Hayemal,  de  Spa 

3*              id. 

/  Louis  De  Thibault,  de  Ilasselt 

\  Alfred  Goffln,  de  Feluy 

4*              id.                /  Paul  Neuville,  de  Liège 

1  Emile  Roelens,  de  Bruxelles 

\  Georg.-Emm.-Louis  Van  Vyve,  de  Borgerhout. 

ÉLÈVES  NON  LAURÉATS  AYANT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIÉ  DES  POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

w 

H 
g 

O 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

'A 

o    1 

Eugène  Bocksruth.     . 

ArKm. 

XJ 

Cliarles  Morisseaux  . 

Liège. 

50 

Joseph  De  Tliibault   . 

Charleroi. 

55 

Adolphe  OIcmans  .     . 

Enghien. 

50 

Jean  Doude.     .     .     . 

Ostende. 

55 

Auguste  Opdebeeck  . 

Saint-Trond. 

50 

Joseph  Cryns    .     .     . 

Hervé. 

50 

Jules  Passau    .     .     . 

Arlon. 

50 

Emile  Dideiich.     .     . 

Virton. 

.50 

Désiré  Puissant     .     . 

Namur. 

.50 

Louis  Du  Clmtelet.     . 

Toui'nai. 

.50 

Armand  Tribut.     .     . 

Louvain. 

,50 

Amand  Go.lerus     .     . 

Gand. 

.50 

Guillaume  Ulens   .     . 

Saint-Trond. 

.50 

Victor  Grutia    .     .     . 
Jean  Kerkhofs .     .     . 

Vir'.on. 
Saint-Trond. 

50 
.50 

Ernest  Van  Ormelin- 
gen 

Liège. 

50 

)32 
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Travail  de  l'élève  Clément  Losson. 

lUo  in  lingua  latina  non  satis  est  eruditus,  qui  latine  scriboro  non  potost  :  nam  in 
logendis  auctoribus  non  tani  diligens  tamque  continua  intcntio  aninii  postul.idir,  ([iiniii  in 
scribendo  :  multa  Icgontom  fugiuiit,  qua)  non  scribontom  :  aller  onim,  ut  quani  celerrinio 
quod  legit,  intelligat,  rapide  oinnia  impedimenta  transit,  quse  ad  morandiuii  cursum  suum 
valeant;  alter  auteni  ad  vorba  et  sententiarum  compositionem  polius  aninuiin  vertit.  Major 
quideni,  si  scribendo  vertis,  mcditatio  tibi  opus  est,  qiiam  si  tantum  legis  :  multo  minor 
tamen  est  tua  cura,  quam  si  scribis,  quod  tum  oratioiii  tibi  danda  opéra' est.  Illum,  ([ui 
ex  latina  lingua  in  gallicam  vertit  conatibus  suis  contentum  esse  licet  ubi  sensum  intellexit 
et  recte  vertit  :  quem  etiam  ex  quadam  fortuita  re  ssepe  intelligit;  illi  vero  qui  latine 
scribit  semper  cum  dillicilibus  gramniaticaj  legibus  ccrtandum  est,  quas  superare  vult, 
cumquo  peregrinae  linguai  natura,  quani  ut  animo  comprebendat  officit. 

I<]x  latina  lingua  formari  nostra  cœpta  est  :  illa  enim  claris  nostris  scriptoribus  sen- 
tentias  illas  vigore  aut  venustate  insignes  dédit,  illas  concitatas  niirandasque  dicendi  artos, 
quse  in  eorum  sermonc  efîulgent.  In  tam  perfecta  venustaque  tragicorum  nosti'orum 
clarissimi  oratione,  multae  animadvcrtuntur  sententiae  quas  ex  lingua  latina  pcrito 
sumpsit;  Boilean  quoque,  buic  linguee  diuti.^sime  studondo,  ilbun  viin,  illuni  orationis 
vigorem,  illam  brevitatem,  quod  ejus  peculiare  genus  factum  est,  assecutus  est  :  semper 
cum  Horatio,  Persio  et  Juvenale  certat;  qua  re  ejus  vires  augentur. 


2°  Version  grecque  (six  heures). 

Toù<;  "EX)«Tjva;  «pTiuiv  6  'Hpdooxoç  xaxaoeiXiâaavTaî,  âiro  toû  'ApTSjJLKTt'ou  8pT)a[jLèv 
pou).£Û£ffOai  l'ffw  eîi;  ttiv  "EÀXaoa  y.al  Tôiv  'EuSoÉcov  0£0[ji.£vo3v  oXiyov  iTZ'jxtiwai  ypo'vov,  ô'ttcoi; 
ÛttexOoÏvto  YEveàç  y.où  tÔ  oV/.e-txciv,  dÀiyojpslv,  à/p'-?  ou  ©£;j.'.(TTOx),TJi;  àpyûpiov  Xapwv 
EùpuP'.âoi[l  TE  (jletÉSwxe  y.ai  'ASîijxavxfîi  ~Cp  Kop'.vOt'tov  cj-paTTfj"]'.)  *  "zozz  oè  [xii'/ai  xài  otavxu- 
|j.a/T)(Ta'.  ~pô;  -où;  [5ap6âpou;. 

'0  [JL  V  riîvoapo;,    O'jx   wv    a'jjj.|j.xyo'j   rd/.coj;,  àX),à  jj.t,ou£iv  al-i'av    È/oÛjtjC,    o[i.(o;   toû 

'ApT£[J.'.7tO'J   jJ.VTjjOètî    £-l-£<fWVT|/£" 

«   "Oût  ttoEoe;  'AOtivxÎcov  ÈSâXovTO  '^aîvvàv 

XpTnTîfô'ÈXÊUÔEpta;.    » 

'HpdooTo;  0£,  û'f'  ou  x£xojij.T,70at  tivî;  à;'.oîjj'.  xtjv  "EXXaSa,  owpoSoxta;  xat  xXott^ç 
Epyov  à-&<f>atv£'.  TTjv  vîxtjv  £X£(vt,v  Y£''0[x£vr,v,  xal  -covx;  "EÀXifivai;  àxcudîto?  âywv.aaiJLEvoui;, 
UTrè  Tùiv  aTpaTTjYWv  £;araTT,0£v-a<;  àpyûptov  Xapo'vxwv.  Kal  toûto  TiÉpat;  où  yÉyovEv  aùxw 
XT,;  xaxoTjOEÎa;"  àXXà  Trotvxe;  [j.èv  avOptoTTOt  ayEOÔv  6[jLoXoyov5at,  xa"t<;  vx'j[J.a/îai;  aûxoOt  xpa- 
xojvxa;  xo'j;  "EXXv'a;,  ij^liù^  û<f£jOa'.  xoû  'Apx£[jLta['o'J  xoT;  jSapoâpoii;,  xà  TiEpl  OEpjxoTrûXaç 
àxo'jsavxai;'  o'uoè  yàp  r^v  o'^eXo:;  ÈvxaîiOa  xaOïifJLiVOui;  'fpcjpElv  xïjv  OâXaoaav,  Ivxô;  IluXûJv 
xoû  7ro/.£|xo'j  yEyovo'xOs,  xal  Sî'pço'j  X(ïiv  yrotpo'owv  xpaxouvxoç.  'Hpdooxoç  0£,  Tiplv  àTrayyEÀîivai 
xôv  Aeojv'OO'j  Oâvaxov,  TjOTj  ttoieI  xoù;  "EX/riva;  [5o'jÀeuo[X£vou;  dcTiootopâaxEtv  XÉyôi  oè  ouxcoç* 
TpT,y^(Oç  0£  TTEpiEvEyOÉvxEs,  xa'.  oùy  TJx'.Txa  'AOT,va"îo'.,  xojv  â'.  Tj[x'.3£la'.  xiov  vewv  x£xpto[j.iVat 
Tj-rav,  opT|7uô"»  cpo'JÀE'jov  £;;  xt,v  "KXÀaOa  '. 

Lauréats. 


LAI  RE  ATS. 


ET.VBLISSEMENTS 

auxquels  ils 
ai-I'autii:nnm;nt. 


POINTS 
o  n  T  K  N  u  .s 

(sur  1(10). 


1"  prix.  Jules  l'assau,  il'Arlon     .... 

2*      i(l.  Louis  De  Tliibaull,  de  Has.scU.     . 

(  A'.rrcd  Coffin,  de  F.luy  .     .     .     . 
[•■■•icrcssit.  J 

(  Clcinient  Lossjii,  de  Liège   .     . 

'   l'iutarque  :  De  nn/ir/nitcUe  Ilerodoli. 


Arlo:'. 
Ilusselt. 
Nivelles. 

Lif{,v. 


HISTOIRE   DES    CONCOURS    GÉNÉRAUX. 


533 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APl'AItTIKNNK.NT. 

POINTS 

OBTENUS 

(sur  100). 

('  Armand  Jorissen,  de  Liège 

)  Paul  Maes,  de  Hasselt 

2'  accessit.  \ 

Liège. 

Hasselt. 

Liège. 

Saint-Trond. 

Gand. 

Bruxelles. 

Tirlemont. 

Malines  (St-Rouibaut . 

Arlon. 

Gand. 

Arlon. 

Thielt. 

Enghien. 

Ath. 
Thielt. 

<■>.") 

(m 

0.-) 
(n 
(H 
(>J 
(13 
1)3 
Ci 
i>i 
&> 
01 
01 
0() 
60 

1"  mention  \    »-""'"""  ^^  '  <'"^*>  "=  """" 

honorable.  |  jvi^i„.i,,e  Mottin,  de  Bruxelles 

2*        id. 

(  Pierre-Jean  Van  Camp,  d'Hemixem 

3'       id.        )  Albert  Mechelynck,  de  Gand 

(  Georges  Schniidt,  de  Bruxelles 

■1'       id. 

['  L.  Duvelaar-V'an  Campen,  d'Atli 

■"/       id.        ! 

1 

ÉLÈVES  NON  LAURÉATS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIE  DES  POINTS. 


ÉLÈVES. 

ETABLISSEMENTS. 

H 
p 

ÉLÈVES. 

ETABLISSEMENTS. 

H 
g 
O 

eu 

Nestor  Bedoret.     .     . 

Chimay. 

5S 

Armand  De  Marteau. 

Liège. 

53 

Jean-Jos.  Boulanger  . 

Id. 

oS 

Edouard  Lefèvre  .     . 

Charleroi. 

53 

Léopold  Férir  .     .     . 

Virton. 

."jS 

Adolphe  Oiemans  .     . 

Enghien. 

53 

Auguste  Ghislain  .     . 

Enghien. 

58 

Hector  Campeneer    . 

Id. 

52 

Eugène  Lagrange.     . 

Bruxelles. 

.58 

Jules  Eyerman.     .     . 

Bruxelles. 

-2 

Eugène  Nicaise     .     . 

Naniur. 

58 

Georges  Perdry     .     . 

Id. 

52 

Thadée  Bouchez   .     . 

Mons. 

57 

Jules  Rossignol     .     . 

Charleroi. 

52 

Adolphe  Kreglinger  . 

Bruxelles. 

50 

Louis  Tondeurs     .     . 

Bruxelles. 

52 

Edmond  Masson   .     . 

Arlon. 

50 

Guillaume  Ulens  .     . 

Saint-Trond. 

.52 

Gérard  Straetmans     . 

Saint-Trond. 

50 

Camille  Netzer.     .     . 

Arlon. 

51 

Charles  De  Jongh .     . 

Bruxelles. 

55 

Louis  Philippin     .     . 

Liège. 

51 

Joseph  De  Thibault    . 

Ctiarleroi. 

55 

Jjéon  Van  Bastelaer  . 

Enghien. 

51 

Charles  Foucart    .     . 

Enghien. 

55 

Honoré  Crokaert  .     . 

Malines  (coll.  comm.  . 

50 

Léon  Rasson    .     .     . 

Anvers. 

55 

Victor  Degallaix   .     . 

Enghien. 

10 

Jules  Thorn.     .     .     . 

Arlon. 

55 

Emile  Diderich.     .     . 

Virton. 

50 

Ern.  Van  Ormelingen. 

Liège. 

55 

François  Goux.     .     . 

Tournai. 

.50 

Victor  A'an  Santen.     . 

Gand. 

55 

Albert  Lefebvre    .     . 

Malines  (S'-Rombaut) 

50 

Azarias  Delogne   .     . 

Bouillon. 

54  12 

Jules  Nelis  .... 

Anvers. 

50 

Laurent  Roger.     .     . 

Enghien. 

54 

François  Vennekens. 

Gheel. 

50 

Théophile  Leunen.     . 

Saint-Ti-ond. 

54 

Hérodote  rappor 
raient  Artémisium 
qui  les  conjuraient 
T.  ir. 


Travail  de  l'élève  Jules  Passau. 

te  que  les  Hellènes,  remplis  de  crainte,  délibérèrent  s'ils  abandonne- 
pour  fuir  dans  Tinlérieur  de  THellade,  s'inquiétimt  peu  des  Eubéiens 
de  rester  afin  de  pouvoir  mettre  en  sûreté  leurs  familles  et  leurs  ser- 

34 
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vitours,  jusqu'A  ce  ([110  Thémistode,  qui  avait  i'e(;u  do  rargoiit,  on  ont  donné  une  part  à 
Eurybiade  et  à  .\danianto  chef  des  Corinthiens  :  alors  ils  restèrent  à  leur  poste  et  livrèrent 
un  combat  naval  aux  barbai'es.  Or  Pindni'c,  bien  qu'il  lut  né  dans  une  ville  qui  n'était  pas 
du  parti  des  Grecs,  mais  qui,  au  contraire,  était  accusée  de  favoriser  les  Mèdes,  Pindaio, 
s'est  écrié,  cependant,  en  parlant  d'Artémisium  : 

••  Là  où  les  fils  des  Athéniens  ont  jeté  de  si  magnifiques  fondements  do  la  liberté.  « 
Mais  Hérodote,  que  quelques  uns  accusent  de  poindre  la  Grèce  sous  des  couleurs  fausses, 
démontre  que  cette  victoire  est  l'œuvre  de  la  vénalité  et  de  la  ruse,  et  que  les  Grecs,  trompés 
par  leurs  généraux  qui  avaient  reçu  de  l'argent  dt\s  ennemis,  furent  contraints  de  livrer 
bataille.  Et  il  no  borne  pas  encore  â  là  sa  méchanceté  :  En  effet,  presque  tous  les  hommes 
conviennent  que  les  Grecs,  bien  que  victorieux  alors  même  dans  les  combats  sur  mer,  à  la 
nouvelle  du  combat  des  Tbermopyles,  cédèrent  cependant  devant  l'ennemi  à  Artémise  : 
il  n'était  plus  en  effet  d'aucune  utilité  pour  eux,  campés  en  cet  endroit,  de  défendre  la  mer, 
alors  que  la  guerre  se  faisait  en  deçà  des  Thei'mopyles,  et  que  Xei'xès  était  maîti'c  dos 
passages  qui  donnaient  accès  en  Grèce.  Tandis  qu'Hérodote  avant  d'annoncer  la  njort  do 
Léonidas,  fait  déjà  délibérer  les  Grecs  sur  la  fuite  :  et  s'exprime  ainsi  :  l'esprit  foitement 
agité  de  divei'sos  pensées,  les  Grecs,  et  surtout  les  Athéniens  dont  la  moitié  des  vaisseaux 
étaient  endommagés,  résolurent  do  fuir  dans  l'Hellade. 


3°  Composition  kr.vnçaisk  (quatre  heures). 

Vous  tracerez  le  tableau  du  dévouement  des  Belges  pendant  la  dernière  guerre.  Sous- 
criptions. —  Secours  en  natuie.  —  Soins  aux  blessés  sur  le  champ  de  bataille  et  dans  les 

ambulances. 

Lauréats. 


j                                                                                                                                    ÉT.\BLISSEMENTS 
LAURÉATS.                                                            auxquels  ils 

1                                                                                                                                                                                                AI'I'ARTIKNNKNT. 

1                                                                                                                                                                                      1 

POINTS 

OBTENUS 

(sur  \W). 

1"  prix,    .\lfred  Moreau,  de  Saint-Josse-ten-Noode   ... 

2'      id.      Nestor  Bedoret,  de  Vergnies    . 

(  Charles  Deljouttc,  de  Bruges 
Accessit.   1 

(  Jules  Médart,  de  Tilleur  ....                         ... 

Bruxelles. 
Chimay. 

BlUï,'L'S 

Liège. 

1(1. 

Id. 

Bruxelles. 

Bruges. 

Nivelles. 

Liège. 

Arlon. 

72 
70 

05 
(M 
03 
03 
01 
01 
CO 
00 

(  Louis  Pliilippin,  de  Visé 

2*           id. 

(  Gustave  Prins,  de  Bruxelles 

(  Valère  Hoazeii,  de  Bruges 

3'           id. 

(  Georges  Glieude,  de  Nivelles 

(  Charles  Mori-sseaux,  de  Liège 

4-           id. 

(  Georges  Sclimidt,  de  Bruxelles 

KI.KVKS  NON   I,.\1;KK.VTS  QLI  ONT  ORTKNU  W  MOINS  L.V  MOITIE  DKS  POINTS. 


ÉLÈVES. 

[ 

ÉTABLISSE.MENTS. 

H 

o 

élévp:s. 

ETABLISSE.MENTS. 

Z 
O 

.losfph  l)e  Thitwult    . 

Cliarlcroi. 

58 

Jules  lli^sellc  .      .      . 

Virton. 

.7) 

Maurice  Anspach .     . 

Bruxelles. 

57 

Henri  Samyn 

Thielt. 

r,0 

Claudius  Mansoz  .     . 

Id. 

55 

Henri  Sion   .... 

Enghien. 

50 

Jules  Pa.^.sau    .     . 

Arlon. 

55 

Guillaume  Ulens    .     . 

Saint-Trond. 

50 

Jules  Ros!-ignol 

Charleroi. 

55 

Georges  Van  Vyve    . 

Courtrai. 

50 

Honoré  Crokaert 

Malines. 

52 

Fernand  ^■|(•lIlin(•kx  . 

Thuin. 

.50 

Emile  Dideiif.h. 

Virton. 

50 

1 
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C.  QUATRIEME  L.VTINE. 
Mathém.vtiques  (six   heures). 

I.  Démontrer  que  le  produit  de  deux  ou  d'un  plus  grand  nombre  do  factours  ontior.s  ne 
change  pas,  quel  que  soit  l'ordre  dans  lequel  un  nuiltiplio  ces  facteurs. 

II.  Un  homme  laisse  la  moitié  de  sa  fortune,  évaluée  à  732,582  fi'ancs,  à  son  frère;  un 
neuvième  à  son  cousin,  et  le  i-esteaux  hospices.  On  demande  : 

1°  Si  l'on  peut  affirmer,  préalablement  à  tout  calcul,  (jue  les  trois  pai'ts  formeront  des 
nombres  entiers  de  francs  ; 

2**  De  démontrci',  dans  le  cas  d'affii'niative,  les  théorèmes  sur  le.squels  peut  reposer 
cette  affirmation  ; 

3"  Enfin  de  calculei'  les  trois  parts. 

III.  Exposer  le  procédé  à  suivi-e  pour  convertir  une  fraction  ordinaire  en  fraction  déci- 
male. Dire  à  quels  caractères  on  peut  reconnaître  à  l'avance  que  le  développement  d'une 
fraction  ordinaire  en  fraction  décimale  donnera  lieu  : 

1"  A  une  fraction  composée  d'un  nombre  limité  do  chiffres  décimaux; 

2°  A  une  fraction  di';cimale  entièrement  périodique; 

3°  A  une  fraction  périodique  on  partie  (périodique  mixte)  et,   dans  ce  dernier  cas,  dii-e 

combien  il  v  aura  de  chiffres  avant  la  période. 

,      .       •        5     7        19 
Motiver  les  répon.sos  sur  le.s  fi'actions  -,  —  et  — •. 

IV.  Quatre  personnes  ont  constitué  une  société  au  capital  do  120,000  francs  (cent  vingt 
mille;,  et  dont  ils  doivent  se  partager  les  bénéfices  proportionnellement  â  leurs  mises.  La 
mise  du  premier  associé  a  .servi  aux  frais  de  premier  établi.ssement  ;  la  mi.se  du  deuxième 
aurait  été  le  tiers  de  la  mise  du  premier,  s'il  avait  donné  2,000  francs  de  plus  ;  il  a  manqué 
au  troisième  associé  5,000  francs  pour  que  sa  mise  pût  former  une  somme  égale  à  la  moitié 
de  celle  qu'ont  fournie  ensemble  les  deux  premiers  ;  enfin,  la  mise  du  quatrième  n'a  été  que 
le  cinquième  de  la  somme  des  mises  de  ses  trois  associés.  Le  bénéfice  de  la  société  ayant 
été  de  8,400  francs,  on  demande  quelle  sera  la  part  de  chaque  a.ssocié  dans  ce  bénéfice. 

"V.  Partager  un  nombre  entier  A  en  deux  parties  telles,  que  le  tiers  de  la  plus  grande 
ajouté  au  triple  de  la  plus  petite  donne  pour  résultat  le  même  nombre  A.  Quelle  est  la 
condition  pour  que  ces  deux  parties  soient  elles-mêmes  des  nombres  entiers,  et  dire,  dans 
ce  cas,  quels  sont  les  nombres  entiers  compris  entre  1  et  25  qui  jouis.sent  de  cette  propriété. 

Lauréats. 


1 

LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

.VI'PARÏIIiNNEN-T. 

POINTS    ' 

0  B  T  K  .\-  U  s 

(sur  100). 

l  Gabriel  Gyselynck,  de  Couitrai                        .... 
1"    prix.       j 

(  Jo.sepli  Seron,  de  Liège.     ...                                .     . 

2*        id.            René  Se:vraiickx,  de  Peer 

l  Ne.stor'Godbille,  de  Corswarem 

1"  accessit.  ] 

(  Jean  Snietz,  de  Froidtliier 

2'       id.           Armand  Goethals,  de  Liège .     . 

(  Eugène  Leboueq,  d'Ypres ... 

3-       id. 

(  Joseph  Vercoiiillie,  d'Ostende 

1    4'       id.           Jules  Rondeau,  de  Montigny-le-Tilleul 

5'       id.           Louis  Valcke,  de  Bruges 

Gand. 

Liège. 

Hasselt. 
Saint-Tror.d. 

Hervé. 
Saint-Trond. 

Ypres. 
Os  tende. 

Thuin. 

Bruges. 

Liège. 

Bruxelles. 

Malines  (coll.  comm.'. 

Arlon. 

Hervé. 

Chiniay. 

■^7 

S4 
81 
81 
*8 
70 
70 

74 
73 
72 
70 
09 
0« 

8'       id.           Charles  Dierckx,  de  Malines 

9°       id.           Conrad  Miller,  dWrlon 

10°       id.        ] 

(  Oscar  Moucheront,  f;e  Momign  es 
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ÉLh'lVES  NON  LAIRHATS  QUI  ONT  OBTKNU  AU  MOINS  LA  MOITIÉ  DES  POINTS. 


1 

ÉLÈVES. 

KTABLISSEMENTS. 

H 
O 

ÉLÈVES. 

KTAULISSEMENTS. 

H 

O 

P- 

Victor  BolancI  .     .     . 

Hervé. 

G6 

Joseph  Doyen  .     .     . 

LicKc 

58 

Théophile  "Wouters   . 

Gand. 

(U 

Albert  Asou.    .     .     . 

Tournai. 

fi" 

'  Ferdinand  l-'raipont  . 

ll.'lVf. 

63 

Jules  Goncette .     .     . 

Nivelles. 

50 

Jacq.  Muyldcrmans  . 

Malines  (S'-Koiiibaut). 

03 

Oscar  Lebrun  .     .     . 

Mons. 

.50 

Auguste  Henneton     . 

Tournai. 

01 

Prosper  Montan{,'ie    . 

Bruges. 

5() 

Picrre-Jos.  De  Houx. 

Mons. 

00 

Victorien  ^■andenput. 

Tirlemnnt . 

55 

Henri  Millier    .     .     . 

Arlon. 

.59 

Ferdinand  Creischer. 

Hervé. 

51 

Travail  de  l'élève  Joseph  Seron. 

V^  question.  —  Démontrons  dabonl  ([110  dans  un  produit  de  2  facteurs  en  peut  inter- 
vertir l'ordre  des  facteurs. 

Exemple  3x5  =  5x3. 

En  effet  si  nous  écrivons  sur  une  ligne  horizontale  les  3  unités  du  x'*"''*^  et  si  nous 
répétons  cette  ligne  5  fois,  ce  qui  donnera  le  tableau  suivant  : 


1 


1  1  1 

1  1  1 

il  est  évident  que  nous  aurons  écrit  toutes  les  unités  du  produit  3x5,  car  nous  aurons 
répété  3  cinq  fois.  Mais  si  l'on  considère  les  unités  du  tableau  rangées  en  hgnes  verticales, 
on  voit  qu'il  y  a  5  unités  sui'  une  ligne  et  qu'il  y  a  3  de  ces  lignes,  ce  qui  représente  toutes 
les  unités  du  produit  5x3  car  on  a  répété  5  unités  3  fois.  Or  de  quelque  manière  que 
l'on  compte  les  unités  du  tableau,  on  en  trouve  le  même  nombre.  Donc  puisqu'il  y  a  autant 
d'unités  dans  le  produit  3x5  que  dans  le  produit  5x3,  c'est  que  ces  2  produits  sont 
égaux.  Donc  3x5  =  5  X  3.  Donc  dans  un  produit  do  2  facteurs  on  peut  intervertir 
l'ordre  des  facteurs  sans  changer  la  valeur  du  produit. 

Démontrons  maintenant  que  dans  un  produit  do  plusieurs  facteurs  on  peut  intervertir 
l'ordre  des  2  derniers  facteurs,  sans  altérer  la  valeur  du  produit.  Exemple  2.4.6.3.5 
-=2.4.6.5.3. 

Formons  d'abord  le  produit  des  3  premiers  facteurs  2  .  4  .  6,  ce  qui  donne  48.  Nous 
devons  multiplier  ce  produit  par  3  et  le  résultat  obtenu  par  5.  Multiplions  le  d'abord 
par  3,  ce  qui  se  fera  en  le  répétant  3  fois.  Nous  aurons  donc  48  .  3  =  48  -f-  48  -|-  48. 

Nous  devons  multiplier  ce  produit  par  5.  Pour  cela  il  suffira  de  multiplier  chacune  de 
ses  parties  par  5.  Nous  aurons  donc  48  .  3  .  5  =  48    5  +  48  .  5  -j-  48  .  5. 

Mais  répéter  3  fois  le  produit  48  .  5  c'est  le  multiplier  par  3.  Donc  48  .  3  .  5  =  48  .  5  .  3, 
ou  bien  en  mettiint  à  la  place  de  48  son  équivalent  2.4.6,  nous  aurons 

2.4.6.3.5  =  2.4.6.5.3. 

Démontrons  maintenant  que  dans  un  produit  de  plusieurs  ûicteurs,  on  peut  intervertir 
l'ordre  de  2  facteurs  consécutifs  dans  le  produit. 

Exemple  2.6.4.3.5.8.9  =  2.6.4.5.3.8.0. 

Considérons  d'abord  le  produit  2.6.4.3.5  produit  qui  se  termine  par  les  2  facteurs 
que  nous  voulons  changer  de  place.  D'après  un  principe  démontré  plus  haut 
2.6.4.3.5  =  2.6.4.5.3. 

Mais  si  l'on  multiplie  2  produits  égaux  par  une  même  quantité,  les  produits  seront  aussi 
égaux.  Nous  aurons  donc  2.6.4.3.5.8.9  ^=  2.6.4.5.3.8.9. 

11  suit  de  là  qu'en  permutant  un  facteur  avec  son  voisin  on  pourra  l'amener  à  quelle 
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place  l'on  voudra  dans  le  produit  et  ainsi  intervertir  l'ordre  do  tous  les  facteurs  sans 
changer  la  valeur  du  produit. 

2"  question.  —  Los  W  parties  seront  des  noinbi'iîs  entiers  de  francs,  car  732582  est  divi- 
sible à  la  fois  par  2  et  par  '.).  La  moitié  ot  le  -  de  cotte  somme  sont  donc  des  nombres 
entiers.  La  3^  partie  le  sera  aussi  car  la  somme  est  elle  même  un  nombre  entier. 

Un  nombre  est  divisible  par  2  lorsque  le  chiffre  de  ses  unités  simples  est  un  chiffre 
pair,  c'est-à-dire  un  des  chiffi'es  G,  2,  4,  G,  S.  Propo.sons-nous  de  démontrer  que  le  nombre 
732,582  est  divisible  par  2.  Nous  allons  pour  cela  le  décomposer  en  2  parties,  d'une  part 
en  ses  dizaines  au  nombre  de  73258  et  d'autre  part  en  ses  unités  au  nombre  de  2.  Une 
dizaine  est  divisible  par  2.  Donc  un  nombre  quelconque  de  dizaines  et  par  conséquent 
73258  dizaines  sont  divisibles  par  2.  La  1''''  partie  du  nombre  proposé  est  divisible  par  2. 
Assurons-nous  si  la  seconde  partie  l'est  aussi.  Cette  2'^  partie  étant  2  est  aussi  divisible 
par  2.  Donc  si  les  2  parties  du  nombre  sont  divisibles  par  2,  le  nombre  lui-même  le  sera 
également. 

Un  nombre  est  divisible  i)ar  U  lorsque  la  somme  de  ses  chiffres  considérée  comme  des 
unités  simples  forme  un  nombre  divisible  par  9. 

Proposons-nous  de  démontrer  que  le  nombre  732582  est  divisible  par  9. 
Pour  cela  nous  allons  d'abord  démontrer  qu'une  unité  d'un  ordi-e  quelconque  est  é"-ale 
à  un  multiple  de  9  plus  1 .  Supposons  pour  cela  un  nombre  composé  d'autant  de  chiffres  1 
que  l'on  voudra.  Multiplions  ce  nombre  par  9  nous  obtiendrons  pour  pi'oduit  un  nombre 
composé  d'autant  de  chiffres  9  qu'il  y  a  de  chiffres  1  au  multiplicande.  Ajoutons  1  unité 
à  ce  produit  nous  obtiendrons  un  nombre  composé  de  l'unité  suivie  d'autant  de  zéros  qu'il 
y  a  de  chiffres  1  au  multiplicande.  On  voit  par  là  qu'une  unité  d'un  ordre  quelconque  est 
égale  à  un  multiple  de  9  -|-  1 . 

Ce  point  établi,  voyons  si  le  nombre  732582  est  divisible  par  9.  Décomposons  le  dans  ses 
différents  ordres  d'unités  ce  qui  donnera  700000 

30000 

2000 

500 

80 

9 


Mais    100000  est  égal  à  un  mult.  de  0  -f  1;  700000  est  donc  égal  à  un  mult.  de  9  --(-  7. 

+  2. 


Et 


10000  —  —  30000      —        _     ^}. 

1000  —  —  2000 

100  —  —  500 

10  —  —  80 
-7  — 


o. 


Le  nombre  proposé  732582  est  donc  égal  à  une  somme  de  multiples  de  9  ou  un  multiple 
de  9+7-4-3+2  + 5  -|-8-|-2  ou  un  multiple  de  9  +  27  la  somme  de  ses  chiffres. 
Mais  27  est  aussi  un  multiple  de  9.  Donc  les  2  parties  du  nombre  étant  des  multiples  de  9 
le  nombre  lui-même  le  sera  également. 

Calculons  maintenant  les  3  parts. 

Le  frère  a  eu  la  moitié  de  la  fortune,  il  a  donc  eu  — ^^^ — -  ou  366291  francs. 

1  TQO^'QO 

Le  cousin  a  eu  ^  de  la  fortune,  il  a  donc  eu  — - — -  ou  81398  francs. 

Le  frère  et  le  cousin  ont  eu  respectivement  :  -  et  -.  Ils  ont  donc  eu  ensemble 

1,1        18         4         22        U 
2  +  9-"36  +  3"6^.36'^"Ï8- 
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18        11         7 
Il  reste  donc  pitiir  les  hospices  — -  —  —  oti  — . 

lo         18         18 

1  73-2582        ,    .       . 

(),.  Il ,K'  la  t'oiliinf  '-=^ =  4(H)'.t;i  traiics. 

18  18 

Les  -^  i\v  la  Ibrtune  =  7  fois  plus  ou  40099  X  7  =  284893  francs. 
18 

Répousr  :  Lf  frère  a  eu  30G291  francs. 
Lo  cousin  a  ou  81308  francs. 
Los  hospices  ont  reçu  284893  francs. 

3'"  question.  —  Pour  convei'tir  une  fraction  ordinaii'o  en  fraction  décimale  il  faut  multi- 
plier le  numérateur  par  une  puissance  quelconqui;  de  10  et  diviser  le  numérateur  ainsi 
préparé  par  le  dénominateur.  On  sépare  sur  la  droite  du  ((uoticnt  obtenu  autant  de  chiffres 
décimaux  qu'il  y  a  de  zéros  à  la  suite  de  l'unité  par  laquelle  on  a  multiplié  le  numérateur. 

Une  fraction  ordinaire  donne  lieu  à  une  fraction  décimale  composée  d'un  nombre  limité 
de  chiffres  lorsque  réduite  à  sa  plus  simple  expi'ession  le  dénominateur  ne  renferme  que  les 
facteurs  premiers  de  la  base,  c'est  à  dire  les  facteurs  premiers  2  et  5. 

Une  fraction  ordinaire  donne  lieu  a  une  fraction  entièrement  périodi(iu(>  lorsque,  réduite 
à  .«;a  plus  simple  expression,  le  dénominateur  ne  renferme  aucun  des  facteurs  pro;niors  de  la 
base,  c'est  â  dire  aucun  des  facteurs  2  et  5. 

Une  fraction  oi-dinaire  donne  lieu  à  une  fraction  décimale  périodique  mixte  lorsque, 
réduite  à  sa  plus  simple  expression,  le  dénominateur  renferme  les  facteurs  premiers  de  la 
base  c'est  à  dire  les  facteurs  premiers  2  et  5  ou  l'un  des  2  seulement  et  en  même  temps 
d'autres  facteurs. 
5 

Ainsi  -  donnci'a  lieu  à  une  fraction  décimale  entièrement  périodique. 

En  effet,  rappelons  nous  que  pour  réduire  une  fraction  ordinaire  en  fraction  décimale  il 
faut  multiplier  le  numérateur  pai-  une  puissance  quelconque  de  10  et  diviser  le  numérateur 
ainsi  préparé  par  le  dénominateur. 

Ici  le  numérateur  et  le  dénominateur  .sont  premiers  entre  eux.  Le  dénominateur  7  n'est 
donc  pas  contenu  dans  le  numérateur  primitif.  11  ne  le  sera  pas  d'avantage  dans  le  numé- 
rateur préparé  puisque  les  zéros  misa  la  droite  de  ce  numérateur  ne  font  qu'y  introduire 
les  facteurs  2  et  5.  Le  facteur  7  y  restera  toujours  étranger.  La  division  ne  sera  donc  pas 
exacte  et  la  fraction  décimale  sera  composée  d'un  nombre  illimité  de  chiffies.  En  second 
lieu  la  fraction  .sera  périodique.  En  effet  le  diviseur  étant  7  le  re.4e  ne  pourra  être  qu'un 
des  nombres  1,  2,  3,  4,  5  et  6.  Donc,  après  tout  au  plus  6  divisions,  un  des  restes  déjà 
obtenu  précédemment  se  reproduira  et  l'un  des  restes  se  reproduisant  le  quotient  obtenu  se 
reproduira  également  et  toujours  suivi  des  mômes  chilfies.  La  fraction  décimale  sera  donc 
périodique.  En  3^  lieu  la  fraction  décimale  sera  entièrement  périodique.  En  effet  elle  no 
pourra  être  périodique  mixte,  car  une  fraction  périodique  mixte  donne  toujours  lieu  à  une 
fraction  dont  le  dénominateur  avant  simplification  est  terminé  au  moins  par  un  zéro  tandis 
que  le  numérateur  n'a  jamais  de  zéro,  car  lo  luuiK'Tatour  est  la  difréionco  entre  les  2  nombres 
entiers  que  l'on  obtient  en  amenant  la  virgule  immédiatement  après  et  immédiatement 
avant  la  première  période.  Pour  «pie  le  chiffre  des  unités  de  la  différence  de  ces  2  nombres 
.soit  un  zéro  il  faudrait  que  le  chiffre  des  unités  des  2  nombres  entiers  que  l'on  obtient  en 
amenant  la  virgule,  immédiatement  api-ès  et  immédiatement  avant  la  pi'omièro  période  soit 
le  même  ce  qui  ne  peut  être  sinon  la  virgule  commencerait  un  chiffre  ])lus  tôt.  Ïa'  mnné- 
rateur  de  la  fraction  ordinaii-o  à  hupielle  donne  lieu  une  fraction  péi'iodi(jue  mixte  n'a  donc 
jamais  de  zéro.  Une  fraction  péi-iodique  mixte  donne  donc  toujours  lieu  A  une  fraction  dont 
le   dénominateur  après  simplification  renferme   l'un  ou    l'autie  dos  facteurs   de  la   base. 

Dont  -  dont  lo  dénominateur  api'ès  simplification  no  ronforme  ni  le  facteur  2,  ni  le  facteui'  5 
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5 

ne  pont  (Immor  lii^u  :\  une  tViictimi  piTifulKiiic  Taixt'\  i).ir  coiisf'iiiuMit  —_  donnera  lieu  à  une 

rVactii)n  pi'i'iddiiiUf  siiuplc. 

7 

—  donnera  lieu  à  une  fraction  décimale  composée  d'un  nombre  limité  de  chiffres. 

En  effet  rappelons-nous  que  pour  réduire  une  fraction  ordinaire  en  fraction  décimale,  il 
faut  X'''"  le  numérateur  par  une  puissance  quelconque  de  10  et  diviser  le  numérateur  ainsi 
préparé  par  le  dénominateur.  Ici,  le  dénominateur  ne  renferme  que  les  facteurs  2  et  5. 
Il  n'est  pas  contenu  dans  le  numérateur  primitif,  mais  il  le  sera  dans  le  numérateur  pi'éparn 
pui.sque  les  zéros  mis  à  la  droite  du  numérateur  y  auront  introduit  les  facteurs  du  dénomi- 
nateur. La  division  sera  donc  exacte  car  nous  avons  vu  que  pour  qu'un  nombre  m  con- 
tienne un  autre,  il  faut  qu'il  contienne  tous  les  facteurs  premiers  de  cet  autre  et  qu'il  les 
contienne  au  moins  autant  de  fois  que  celui-ci  les  contient.  La  division  sera  donc  exacte  et 
la  fraction  décimale  sera  composée  d'un  nombi-e  limité  de  chiffres. 

19 

—  donnera  lieu  à  une  fraction  périodique  mixte.  En  effet  rappelons-nous  que  pour  con- 
56 

vertir  une  fraction  ordinaire  en  fraction  décimale,  il  faut  multiplier  le  numérateur  par  une 

puissance  quelconque  de  10  et  diviser  le  numérateur  ainsi  préparé  par  le  dénominateur. 

Ici  le  dénominateur  56  renferme  le  facteur  premier  2'.i.  Il  n'est  donc  pas  contenu  dans  le 
numérateur  primitif.  Il  ne  le  sera  pas  davantage  dans  lu  numérateur  préparé  puisque  les 
zéros  mis  â  la  droite  de  ce  numérateur  ne  font  qu'y  introduire  les  facteurs  premiers  2  et  5. 
Le  facteur  23  y  restera  toujours  étranger.  La  division  ne  sera  donc  pas  exacte  et  la  fraction 
décimale  sera  composée  d'un  nombre  illimité  de  chiffres,  fin  second  lieu  elle  sera  pério- 
dique. En  effet  le  diviseur  étant  56  le  reste  ne  pourra  être  qu'un  des  55  premiers  nombres. 

Donc,  après  tout  au  plus  55  divisions,  un  des  restes  obtenus  précédemment  se  reproduira 
et  l'un  des  restes  se  reproduisant,  le  dividende  co.ri^espondant  se  reproduira  également  et 
comme  le  diviseur  est  constamment  56,  un  des  chiffres  précédemment  obtenu  au  quotient 
se  reproduira  et  toujours  suivi  des  mêmes  chiffres.  La  fraction  décimale  sera  donc  péiio- 
dique. 

En  3^  lieu  elle  sera  périodique  mixte,  en  effet  elle  ne  pourra  pas  être  simple  car  une 

fraction  périodique  simple  donne  toujours  lieu  à  une  fraction  dont  le  dénominateur  avant 

simplification  est  composé  de  tous  chiffres  9.  Une  fraction  périodique  simple  donne  donc 

toujours  lieu  à  une  fraction  ordinaire  dont  le  dénominateur  ne  renferme  aucun  des  facteurs 

premiers  de  la  base  c'est-à-dire  les  facteurs  2  et  5.  Si  le  dénominateur  ne  renferme  pas  ces 

facteurs  avant  simplification,  il  ne  les  renfermera  pas  non  plus  après. 

19 
Donc  :^.  ne  peut  donner  lieu  à  une  fraction  périodique  sinqjle  puisque  son  dénominateur 

après  simplification  renferme  le  facteur  2. 

19 
Donc  —  donnera  lieu  à  une  fraction  périodique  mixte. 
50 

4"  question.  —  Représentons  la  mise  de  la   1«  pai-  1.  La  mi.se  de  la  2'=  qui   d'après 

l'énoncé  eût  été  le  -  de  la  1«  si  elle  avait  mis  2000  fr.  de  plus  sera  donc  le  -  de  la  mise 
.3  >j 

de  la    1«  —  2000  fr.  ou  -  —  2000  fr. 

Il  a  manqué  au  troisième  associé  5,000  fi".  pour  (pie  sa  mise  fut  égale  à  la  moitié  de 
celle  qu'ont  fourni  ensemble  les  2  autres,  la  3''  a  donc  mis  la  -  de  la  mise  de  la  l""  ou  —  -|-  la 

I  2 

moitié  de  la  mi.se  de  la  2'-'  ou  -;   —    1000  fr.  ou  en    tout-  —   1000  fr.  —  5000   fr. 

D  O 

O 

OU  r  —  6000  fr. 
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La  mise  du  4"  est  le  —  des  mises  des  3  premiers. 
o 

Le  4°  a  donc  mis  -  dv  la  mise  de  la  première  ou  -  -|-    -   de  la  mise  de  la  2*=  ou 
o  o         5 

1  1  2 

400  fr.  4-  -  de  la  mise  de  la  3«  ou 1200  fr. 

15  o  15 

/l         1  o  \  6        2 

Le  4-^^  a  donc  mis  en  tout   -  +  —  4-  -1-  —  (400  +  1200)  ou  —  ou  -  —  1600  fr. 
\o        lo        loj  lo       o 

1  2  2 

On  voit  par  lA  que  1  fois  -4"  -^  fois -[-  r  fois  -| —  fois  la  mise    de    la  1'''=  —  (2000   fr. 
3  3  5 

+  6000  fr.  4-  1600)  ou  les—  de  la  part  de  la  1«  —  9600  fr.  =  120000  fr. 

lo 

36 

—  de  la  mise  de  la  1«  =  donc  129600  fr. 
lo 

1  129600 

—  —  —        =36  fois  moins  ou -=  3600  fr. 

15  36 

15 

—  ou     —  —        =15  fois  plus  ou  3600  x   15  =  54000  fr. 
1  o 

1  5 

-  ou  ; 2000  fr.  ou  la  mise  de  la  2''  =  18000  —  2000  =  16000  fr. 

3        lo 

-  ou  :; 6000  fr.         —         —       :i^  =  18000  X  2  =  6000  fr. 

3        lo 

2  6 

-  ou  —  —  1600  fr.         —         —       4«  =  30000  fr. 
o       lo 

La  mise  de  la  4«  =  10800  X  2  —  1600  =  21600  —  1600  =  20000  fr. 

Le  !'='■  a  donc  mis  54000  fr. 

Le  2«  —  16000  — 

Le  3«  —  30000  — 

Le  4-  —  20000  — 

Calculons  les  parts  de  chacun  dans  le  bénéfice. 

Pour  120000  fr.  on  reçoit  8400. 

8400 

—  1000  fr.        —        120  fois  moins  ou ■  70  fr. 

120 

—  54000  fr.  —         54  fois  plus  ou  70  X  54  =  3780  fr.  part  du  l<=^ 

—  16000  fr.  —  70X16  =  1 120  fr.  part  du  2^ 

—  30000  fr.  —  70  X  30  =2100  fr.  part  du  3«. 

—  20000  fr.  —  70  X  20  =  1400  fr.  part  du  4^ 

5''  question.  —  Soit  b  la  plus  grande  partie.  La  plus  petite  sera  a  —  b. 

Mais  il  faut  que  le  -  de  la  plus  grande  ajouté  au  triple  de  la  plus  petite  soit  égal  à,  la 

b 
somme  a.  Nous  aurons  donc  -  -|-  (3«  —  3b)  =  a. 

11  faut  donc  que  le  tiers  de  la  plus  grande  ajouté  au  triple  de  la  somme  des  2  parties 
diminué  du  triple  de  la  plus  grande  (ce  qui  représente  le  triple  de  la  plus  petite;  soit  égal  à 

la  somme,  ou  en  d'autres  termes,  il  faut  que  la  plus  petite  soit  lo  -  do  la  plus  grande. 

Les  nombres  entre  1  et  25  qui  jouissent  de  cette  propriété  sont  : 

1   _     3  5—15 

2—6  6—18 

3—9  7  —  21 

4  _  12  8  —  24 
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D.  PREMIERE  PROFESSIONNELLE. 
I"  Skctions  réunies  (six  heures). 

Composition  française.  —  Une  grève  .s'est  déclarée.  Les  ouvriers  sont  tumultueiisoinont 
réunis  sur  la  place  publique. 

Un  industriel,  respecté  et  aimé  de  tous,  cherche  à  les  calmoi-  et  à  les  ramoner. 

La  violence  compromet  leurs  vrais  intérêts,  les  expose  A  des  dangers,  leur  prépare  des 
regrets. 

Théine  anglais  ou  allemand.  —  Dossuet.  Nous  ne  sentons  jamais  mieux  les  diffi- 
cultés do  la  tâche  qui  nous  est  imposée  que  loi'squ'il  s'agit  de  parler  do  ces  hommes  extraor- 
dinaires, de  ces  génies  rares  qui,  par  la  sublimité  de  leurs  ouvrages,  se  sont  élevés  au 
plus  haut  degré  où  l'esprit  humain  pui.s.so  atteindre,  et  qui,  jugés,  appréciés  depuis  long- 
temps par  les  arbitres  de  l'art  et  par  le  public,  ont  épuisé,  pour  ainsi  dire,  tou.s  les  termes 
de  l'admiration  comme  toutes  les  analyses  de  la  critique  :  le  poids  de  leur  talent  accable 
ceux  qui  se  chargent  do  les  célébrer,  la  supériorité  de  leurs  productions  décourage  ceux 
qui  entreprennent  d'en  approfondir  et  d'en  développer  le  mérite.  On  peut  appliquer  à 
Bossuet  lui-même  la  pensée  qu'il  développe  d'une  manière  si  sublime  dans  l'cxorde  de 
l'oraison  funèbre  du  grand  Condé.  L'embari'as  où  l'orateur  se  suppose  à  l'égard  du  héros 
dont  il  entreprend  l'éloge  devient  bien  réel  pour  le  ci'itiquo.  à  l'égard  du  grand  écrivain 
qu'il  ose  examiner  :  la  grandeur  du  sujet  le  confond,  et  l'inutilité  du  travail  le  frappe. 

Histoi7-e  de  la  Belgique.  —  I.  Raconter  le  règne  de  Louis  de  Maele. 

II.  Raconter  le  gouvernement  du  duc  de  Parme  (1578-1592). 

Lauréats. 


LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 


POINTS  OBTENUS. 


1,  g 


o    . 
H  y. 


Accessit. 


Félix  Chômé,  de  Furnes 

Edgard  Rombouts,  de  Hasselt.     .     . 

Henri  De  Passe,  d'Anvers    .     .     . 

Henri  Vande  Velde,  de  Bruxelles. 


Anvers. 

Hasselt. 

Anvers. 

Malines  (coll.  coinm.). 


14 
18 

141/2 
271/2 


70 
70 

661/2 
66 1/2 


ÉLÈVES    NON    L.Vt;RÉ.VT.S    QUI    ONT    OBTENU    AU    .MOINS    L.V    MOITIÉ    DES    POINTS. 


LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 

auxqufls  ils 

APPARTIENNENT. 


POINTS  OBTENUS. 


Edmond  Oboussier. 
Gustave  Oboussier. 
Gustave  Teissier  . 
François  Lambert  . 
Henri  Dechamps  . 
Arthur  Slosse  .  . 
Jules  Boulvin  .  . 
Louis  Van  Aelst.  . 
Eugène  Poppé   .     . 


Anvers. 

Id. 

Mons. 

Charleroi. 

Bruxelles. 

Id. 

Charleroi. 

Anvers. 

Bruxelles. 


23 

7 

28 

30 

1/2 

261/2 

2« 

13 

1.-) 

26 

10 

18 

24 

1.512 

13 

28 

19 

5 

28 

18 

5 

29 

131/2 

S 

24 

10 

16 

.56 

.54 

521/2 

52 

51 

501/2 

50 
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Travail  de  l'élève  Arthur  Slosse. 

HISTOIRE    DE    BELGIQUE. 

l""*  QUESTION.  —  Règne  de  Louis  de  Maele. 

Louis  de  Maele  succéda  à  son  père  Louis  de  Crécy  dans  la  souveraineté  de  la  Flandre.  Il 
avait  épousé  une  princesse  brabançonne,  et  s'était  fait  donner  Malines,  Anvers  et  quelques 
autres  seigneuries.  Il  avait  aussi  obtenu  du  roi  ^e  Franco  la  restitution  des  villes  de  Lille, 
Douai,  Orchies,  en  menaçant  de  donner  sa  fille  unique,  Marguerite,  en  mariage  au  fils  du 
roi  d'Angleterre;  mais  on  se  hâta  de  le  faire  renoncer  à  ce  projet,  et  ces  trois  villes  lui  furent 
cédées  à  condition  que  Marguerite  épousât  le  duc  de  Bourgogne. 

Tout  promettait  donc  à  la  Flandre  une  ère  de  paix,  si  longtemps  désirée.  Mais  Louis  de 
Maele  aimait  la  magnificence,  et  les  subsides  qu'il  demandait  toujours  fatiguaient  les  Gan- 
tois surtout.  Il  se  forma  dans  cette  ville  un  parti  qui  prit  le  nom  de  Chaperons  blancs.  Leur 
chef,  Jean  Hoeyens,  alla  un  jour  jusqu'à  dire  qu'il  n'était  pas  juste  qu'avec  la  sueur  du 
peuple  Louis  se  livrât  aux  plaisirs.  Le  comte,  furieux,  fit  périr  Jean  Hoeyens  par  le  poison. 
Mais  sa  mort  ne  ruina  pas  son  parti.  Les  Chaperons  blancs  allèrent  brûler  les  châteaux  des 
partisans  du  comte,  et  mirent  entr'autres  Ife  feu  au  magnifique  château  de  Wondelghcm, 
(jue  Louis  aimait  beaucoup,  et  dont  la  construction  avait  coûté  2000000  de  florins.  Tous 
les  jours  des  luttes  partielles  avaient  lieu  sous  les  murs  de  Gand  entre  les  Chaperons  blancs 
et  les  partisans  de  Louis  de  Maele,  et  quoique  les  Gantois  eussent  presque  toujours  le 
dessous,  ils  n'en  continuaient  pas  moins  à  résister  avec  énergie.  Cependant  Louis  vint 
assiéger  la  ville,  et  couper  les  communications.  Ce  peuple,  d'abord  si  fier,  fut  étonné  do  se 
trouver  découragé  lorsque  la  famine  se  fit  sentir.  Les  métiers  s'assemblaient  souvent  pour 
délibérer  sur  l'état  de  la  commune,  mais  on  ne  voyait  guère  d'issue  favorable  à  cette  lutte. 
Dans  ces  circonstances,  un  doyen  de  Gand  se  rendit  auprès  do  Philippe  Van  Artevcldc,  fils 
du  grand  Jacques.  Ce  jeune  homme,  après  la  mort  de  son  père,  s'était  retiré  dans  sa  maison, 
et  ne  s'occupait  pas  des  affaires  publiques.  Il  semblait  même  peu  énergique  et  peu  entre- 
prenant. —  Ce  doyen  donc,  s'étant  rendu  chez  Philippe  lui  dit  :  «  Le  peuple  commence  à  se 
décourager;  il  faut  un  grand  nom  pour  rallier  tout  le  monde;  voulez-vous  prendre  la  place 
de  votre  père,  je  vous  ferai  le  plus  grand  homme  de  Flandre  •>.  Philippe  réfléchit  et  demanda 
qu'on  revînt  le  lendemain.  Le  lendemain,  tous  les  doyens  arrivèrent,  et  proposèrent  à  Phi- 
lippe de  le  faire  ruwaeit  de  Flandre.  Celui-ci  répondit  -.  "  Bonnes  gens,  mon  père  vous  avait 
donné  l'abondance  et  la  liberté;  il  avait  fait  do  la  Flandre  un  grand  Etat,  et  vous  l'avez 
assassiné!  Cela  ne  me  tente  point.  -  On  lui  dit  alors  :  -  Ecoutez  :  acceptez  les  fonctions  do 
ruwaei-t,  et  vous  serez  toujours  et  si  bien  conseillé  que  jamais  personne  n'aura  â  se  plaindre 
de  vous.  « 

II  accepta  donc.  Le  lendemain,  toute  la  ville  était  rassemblée  sur  l'immense  place  du 
Vendredi  ;  et  aussitôt  que  l'on  eut  proposé  de  nommer  Van  Artevolde  ruwaert  de  la  Flandre, 
le  peuple,  qui  est  toujours  exagéré  dans  son  amour  comme  dans  sa  haine,  s'écria  tout  d'une 
voix  :  Oui,  que  Philippe  soit  notre  chef,  nous  n'en  voulons  point  d'autre!  On  fit  amende 
honorable  à  Van  .\i-tevelde  poui-  le  meurtre  de  son  père,  et  la  populace  ma.s.sacra  Van  Steen- 
beke  et  les  autres  ennemis  do  Jacques. 

Alors  F'hilippe,  voyant  l'état  de  la  ville,  fit  demander  la  paix  à  Louis.  Celui-ci,  aigri  par 
une  si  longue  résistance,  exigea  qti'on  vînt  lui  demander  pai-don  pieds  nus  et  la  corde  nu 
cou,  et  voulait  en  outre  que  la  ville  se  rendit  sans  conditions.  Artevolde  rassembla  le  peuple 
dont  une  partie  n'avait  plus  de  pain,  et  lui  soumit  ces  dures  conditions.  Mais  auparavant, 
il  dit  à  ceux  qui  avaient  accepté  le  traité  :  -  Vous  n'êtes  pas  des  amis  de  la  Flandre,  sinon, 
vous  n'auriez  pas  accepté  une  telle  honte.  -  Et  prenant  son  poignard,  il  en  tua  un,  tandis 
qu'im  doyen  des  métiers  assassinait  l'autre. 

Philippe  dit  alors  au  peuple  :  "  II  nous  reste  trois  moyens  -.  le  premier  consiste  à  commu- 
nier, à  s'enfermer  chez  .soi,  et  à  s'en.sevolir  .sous  les  murs  de  notre  commune;  le  second,  à 
aller  demander  au  comte  une  paix  humiliante;  le  troisième,  à  mettre  sous  les  armes  tout  ce 
qui  reste  ici  d'hommes  vaillants,  et  aller  ma.ssacrer  l'ennemi.  Choisissez  !    - 

Des  murmures  confus  partaient  de  la  foule;  on  ne  savait  quel  parti  prendre.  Le  peuple 
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cria  :  Choisissez  vous-même!  «  Eh  bien!  répondit  Van  Artevelde.  retournez  chez  vous; 
revêtissez  vos  meilleures  armures,  prenez  vos  armes  et  ce  qui  reste  de  vivres  dans  la  place, 
et,  avec  l'aide  de  Dieu,  nous  remporterons  la  victoire!  - 

Les  doyens  furent  désignés  pour  choisir  les  5000  soldats  qui  seraient  le  mieux  armés. 
La  petite  troupe  partit,  emmenant  avec  elle  toutes  les  provisions  de  la  ville,  et  l'espoir  do  la 
population. 

Ils  marchèrent  rapidement  vers  Bi'uges,  où  Louis  s'était  retiré;  mais  le  comte,  apprenant 
leur  arrivée,  appela  ses  chevaliers  et  leur  dit  :  "  Ce  sont  cependant  des  gens  de  cœur;  ils 
aiment  mieux  périr  par  le  fer  que  par  la  famine  -. 

Philippe  attendait  â  quelque  distance  de  Bruges.  Il  dit  à  .ses  soldats  -.  *•  Chors  compa- 
gnons, voici  tout  ce  qui  reste  de  provisions;  partageons-les  fraternellement.  Après  ceci,  il 
faut  vaincre  ou  mourir  !  Si  vous  voulez  encore  des  provisions,  il  vous  faudra  les  gagner.  "' 
Les  Flamands  s'abritèrent  derrière  leurs  chariots,  et  la  bataille  commença.  Elle  fut 
sanglante.  Des  deux  côtés,  on  luttait  avec  énergie,  mais  cependant  les  Flamands  l'em- 
portent. 

Le  comte  fuit  à  Bruges;  mais  Philippe  le  poursuit,  obtient  l'appui  d'une  partie  des 
Brugeois,  et  poursuit  les  fuyards  jusque  dans  les  maisons.  Louis,  ne  .sachant  où  fuir,  dit  à 
son  écuyer  :  -  Prends  mes  habits,  donne  moi  les  tiens,  et  s'ils  te  prennent,  ne  me  trahis  pas. 
Je  me  souviendrai  de  toi.  Il  fuit  alors,  recherchant  de  préférence  les  rues  sombres  et 
étroites.  "  Tout-à-coup,  il  ouvre  la  porte  d'une  maison  de  sale  apparence,  et  où  il  trouve 
une  femme  déjà  âgée.  Il  lui  dit  -.  "  Femme,  je  suis  ton  seigneur,  le  comte  dé  Flandre; 
sauve-moi.  »  Ah  !  répond  la  femme,  je  vous  reconnais  ;  vous  m'avez  souvent  donné  l'au- 
mône à  votre  porte.  Venez  !  montez  au  grabat  de  mes  enfants,  et  cachez-vous  entre  les 
paillasses.  "  Il  était  temps.  Les  gens  de  Gand  accouraient  avec  des  torches  et  des  lanternes. 
Ils  arrivèrent  dans  la  maison.  Ils  visitèrent  l'unique  chambre,  montèrent  au  grabat,  et  n'y 
voyant  que  deux  enfants  qui  dormaient,  ils  repartirent.  Louis  parvint  à  s'échapper,  et 
plein  de  fureur,  il  retourna  en  France.  Le  roi  Charles  VI  devait  précisément  être  sacré. 
Tous  les  vassaux  étaient  rassemblés,  et  c'était  au  comte  de  Flandre  â  exécuter  une  céré- 
monie du  couronnement.  Le  héraut  vint  donc  et  cria  -.  "  Comte  de  Flandre,  faites  votre 
oflSce  !  "  Personne  ne  répondit.  Une  seconde  sommation  resta  aussi  sans  réponse.  Alors 
Louis  s'approche  du  jeune  souverain,  et  lui  dit  :  "  Cher  sire  !  si  l'on  m'avait  appelé  du  nom 
de  ma  propriété  de  Maele,  je  n'eusse  manqué  à  mon  devoir;  mais  on  a  appelé  le  comte  de 
Flandre. — N'êtes-vous  pas  le  comte  de  Flandre,  dit  Charles?  —  Hélas!  de  nom  seulement  " 
—  répond  Louis;  et  il  lui  raconte  ce  qui  s'était  passé. 

Charles  VI,  furieux,  jure  de  rétablir  son  vassal  sur  son  trùne.  Il  convoque  toutes  ses 
troupes  de  France,  de  Bourgogne,  achète  des  mercenaires,  et  .s'allie  en  outre  avec  le  duc 
de  Brabant  et  le  comte  de  Hainaut. 

Par  une  inconcevable  imprudence,  les  Flamands,  en  allant  demander  lappui  de  l'Angle- 
terre, réclament  une  somme  de  250000  florins  qui  leur  était  due;  cette  hauteur,  cet  orgueil 
leur  perd  un  allié  puissant.  Les  Anglais  refusent  leur  concours.  Toutefois  le  courage  n'est 
pas  abattu.  -  Mais  par  où  entrera-t-il  donc  en  Flandre?  "  disait  Philippe.  En  effet,  la  Lys, 
rivière  large  et  profonde,  bordait  le  pays  sur  presque  toute  l'étendue,  et  Calais,  au  Sud- 
Ouest,  Calais  qui  appai-tenait  aux  Anglais  les  préservait  d'une  invasion  de  ce  côté. 

Les  Flamands  se  moquaient  de  leurs  adversaires;  ils  disaient  :  •»  Ce  roitelet!  ayons-en 
pitié.  Il  n'est  pas  coupable.  Il  est  gouverné  par  ses  oncles.  Il  ne  faut  pas  lui  faire  de  mal. 
Nous  l'emmènerons  dans  le  comté  de  Flandre,  et  nous  lui  ferons  apprendre  le  flamand  !  »• 
Les  Français  avaient  réuni  plus  de  60000  hommes  ;  la  mauvaise  volonté  d'une  partie  du 
pays,  et  l'épuisement  des  Flamands  fut  la  cause  que  40000  hommes  seulement  répondirent 
à  l'appel  de  Philippe.  Ils  attendirent  l'ennemi  dans  la  plaine  de  Rooseboke.  C'était  en  1382. 
Le  roi  de  France,  arrivé  devant  la  Lys,  ne  savait  comment  la  traverser;  mais  près  de 
Commines,  on  déof>uvrit  un  passage  praticable,  et  les  premiers  qui  franchiront  la  rivière  se 
cachèrent  dans  les  buissons.  Quand  ils  furent  assez  nombreux,  ils  égorgèrent  9000  hommes 
qui  étaient  dans  les  environs,  puis  s'emparent  de  Commines,  Ipres,  Poporinghe,  etc. 

Le  roi  de  France  s'avança  à  Roosebeke.  Tous  les  Flamands  se  tenaient  serrés  pour  ne 
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pas  rompre  leurs  rangs.  On  avait  juré  de  ne  pas  faire  do  quartier.  Il  ne  fallait  épargner 
que  le  roi.  La  bataille  commença.  L'infiintcrio  flamande  attaque  avec  sa  vigueur  ordinaire; 
elle  fait  tout  plier  devant  elle.  Mais  Philippe  n'avait  pas  eu  la  précaution  de  garnir  ses 
flancs.  Le  contre  de  l'armée  française  allait  plier,  lorsque  l'on  remarqua  l'imprudence  du 
général  flamand,  et  aussitôt  la  cavalerie  attaqua  les  côtés.  Alors  le  désordre  se  mit  dans 
les  rangs  des  Flamands.  Philippe  tomba  un  des  premiers.  La  victoire  coûta  cher  à  la 
France.  Après  la  bataille,  Charles  VI  voulut  voir  le  cadavre  de  Philippe.  On  le  trouva 
couché  sur  l'étendard  de  Flandre.  Un  malheureux  flamand,  blessé,  l'indiqua  au  roi  de 
France.  Celui-ci  lui  promit  des  faveurs,  s'il  voulait  devenir  français.  Le  flamand  jette  les 
yeux  sur  son  chef,  sur  son  sang  qui  coule,  puis  répond  :  -  Je  suis  né,  je  suis  et  je  mourrai 
Flamand  !    - 

Louis  de  ^Laelc  l'cçut  un  avertissement  sévère  de  Charles.  Celui-ci  lui  dit  :  «  Cher 
oncle,  je  suis  venu  ici  pour  vous  rétablir  sur  votre  trône.  Toutefois,  je  vous  avertis  que 
si  vous  me  forcez  à  revenir  ici,  j'y  reviendrai,  non  plus  alors  pour  faire  vos  aff'aires,  mais 
bien  pour  mon  propre  compte  «. 

La  Flandre  apprit  avec  douleur  le  désastre  de  Roosebeke.  Gand  seule  ne  se  soumit  pas. 
Elle  se  choisit  pour  capitaine  Fi'ançois  Ackcrmann,  qui  sut  lasser  l'ennemi  sans  compro- 
mettre ses  troupes.  L'Angleterre  lui  envoya  des  secours,  et  le  duc  de  Bourgogne,  qui 
regardait  déjà  la  Flandre  comme  son  héritage,  ne  voulait  pas  qu'elle  fut  ravagée  par  les 
Français. 

On  convint  donc  d'une  trêve  d'un  an,  pendant  laquelle  Louis  de  Maele  mourut.  Il  était 
réservé  à  d'autres  dynasties  de  dompter  cette  riche  province,  dont  les  derniers  souverains 
n'avaient  pas  été  assez  forts  pour  faire  respecter  leur  autorité  si  souvent  contestée. 

2^  QUKSTiON.  —  Gouvernement  du  duc  de  Parme. 

Don  Juan  d'Autriche  étant  mort  en  1578,  avait  confié  le  commandement  de  l'armée  espa- 
gnole à  Alexandre  Farnèse,  duc  de  Parme,  fils  de  la  duchesse  Marguerite. 

Tout  justifiait  ce  choix  :  il  avait  fait  les  campagnes  précédentes  sous  Don  Juan,  était  au 
courant  de  la  situation  des  affaires  ;  puis  il  possédait  des  qualités  incontestables.  De  la 
prudence  dans  le  choix  des  moyens,  des  ressources  dans  le  danger,  et  un  talent  militaire 
incontesté. 

L'anarchie  régnait  dans  la  Belgique.  A  Gand,  deux  seigneurs  protestants,  à  qui  la 
faveur  du  peuple  avait  confié  un  pouvoir  presque  absolu,  prétendii-ent  interdire  le  culte 
catholique.  De  semblables  excès  étaient  désavoués  par  tous.  Guillaume  d'Orange  lui-même 
condamna  cette  conduite  ;  mais  il  ne  put  l'empêcher,  et  cela  ruina  son  parti  :  Ces  seigneurs 
étaient  d'Embise,  et  François  de  la  Kéthulle,  seigneur  de  Rychove.  Ils  étaient  accompagnés 
de  20000  ouvriers  fanatiques  et  parcouraient  la  Flandre,  pillant  et  lu'ûlant  tout.  Les  églises 
devenaient  partout  la  proie  des  flammes.  Ils  étaient  soutenus  par  Jean  Casimir,  comte 
Palatin  venu  d'Allemagne  avec  24000  Allemands.  La  cause  nationale  perdait  des  adhérents. 
Les  gens  modérés  de  Flandre,  les  habitants  du  Hainaut  et  du  Brabant  firent  une  ligue 
désignée  sous  le  titre  de  Ligue  des  Malcontents.  Le  duc  de  Parme  sut  habilement  profiter 
des  circonstances.  Il  traita  avec  les  Malcontcnts  qui  demandaient  le  maintien  des  privi- 
lèges nationaux,  et  la  reconnaissance  de  la  Pacification  de  Gand.  Les  Etats  de  Zélande,  de 
Hollande,  et  la  noblesse  de  Gueldre,  dévoués  au  protestantisme,  formèrent  une  association 
désignée  sous  le  nom  d'Union  d'Utrecht.  Partout  les  confédérés  .se  divisaient.  Le  duc  de 
Parme,  .sachant  que  la  violence  ne  pourrait  lui  réussir,  accordait  partout  le  maintien  des 
privilèges  nationaux,  et  sa  douceur  désarmait  les  habitants.  L'archiduc  Mathias,  ne  possé- 
dant ni  argent  ni  troupes,  en  était  réduit  à  une  nullité  ab.soluc. 

Ce  fut  dans  ces  circon.stances  que  l'on  rappela  le  duc  d'Alençon,  devenu  (hic  d'Anjou.  Ce 
prince  revint  avec  une  année  françai.'^c;  mais  peu  satisfait  de  la  faible  autorité  qu'on  lui 
lais.sait,  il  voulut  s'emparer  des  villes  par  la  force.  Partout  oii  oii  l'avait  accueilli,  ses 
troupes,  qui  étaient  en  garnison,  s'emparaient  des  places  et  les  mettaient  à  contribution. 
L'archiduc  Mathias,  qui  n'avait  reçu  aucun  appui  de  sa  famille,  se  retira. 

Le  duc  d'Anjou  était  à  Anvers.  Tout-â-coup,  ses  soldats  s'emparent  d'une  des  portes,  et 
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se  ruent  dans  la  ville  on  ciiant  -.  Ville  gagnée  !  Tue  !  tue  !  Mais  les  bourgeois  se  défendent 
avec  énergie,  et  en  quelques  heures  les  Français  doivent  honteusement  abandonner  la  ville. 
Le  duc  d'Anjou  se  retire  alors  à  Dunkerqne,  et  y  nieiii-t  en  1581 . 

Mais  pendant  ce  temps,  d'autres  événements  se  passaient  en  Belgiciue.  Philippe  II,  (pii 
entrevoyait  trop  bien  que  la  tête  de  la  révolution,  c'était  Guillaume,  entreprit  de  se  débar- 
rasser de  son  ennemi.  11  l'accusa  dans  un  manifeste,  mit  sa  tète  à  prix,  promit  d'ennoblir 
l'assassin,  ou  sa  famille  s'il  succombait  dans  son  entreprise,  et  lui  assura  en  outre  une 
grande  somme  d'argent.  Guillaume,  irrité,  publia  de  son  côté  son  "  Apologie  «.  Cet  écrit 
curieux  fut  traduit  dans  toutes  les  langues  de  l'Europe.  Il  y  disait  que  loin  de  tout  devoir 
à  Charles-Quint,  comme  Philippe  l'en  accusait,  il  lui  avait  rendu  bien  des  services;  qu'il 
tenait  ses  propriétés  de  ses  pères,  et  non  de  l'emiMMcur  ;  que  ses  titres,  il  les  avait  conquis 
à  la  pointe  de  son  épée.  Il  ne  se  contente  pas  do  se  défendre,  il  attaque  le  souverain,  et 
cela  avec  une  éloquence,  une  véhémence  foudroyante.  Cet  écrit  fit  sensation  en  Europe, 
mais  ne  préserva  pas  Guillaume  du  fer  des  assassins.  Déjà  une  tentative  avait  eu  lieu;  le 
prince  avait  reçu  deux  coups  d'épée  dans  le  corps,  mais  la  mort  ne  l'avait  i)as  frappé.  Son 
assassin  ne  put  échapper  à  la  vengeance  de  ses  amis  malgré  l'ordi'e  du  prince  qui  avait  dit 
au  moment  où  il  tombait  :  "  Pardonnez-lui  comme  je  lui  pardonne!  Ne  le  tuez  pas.  » 

Un  chevalier  belge,  le  sire  Balthasar  Gérard,  exalté  par  les  conseils  des  catholiques, 
entreprit  de  délivrer  le  monde  de  celui  ([u'il  considérait  comme  un  monstre.  II  fil  part  de 
son  dessein  à  son  confesseur,  qui  le  lui  pardonna  d'avance,  par  considération  du  service 
qu'il  allait  rendre  à  l'Eglise  ;  le  meurtrier  communia,  et,  chose  triste  â  dire  pour  le  prince 
de  Parme,  obtint  l'assentiment  de  Farnèse  dans  cet  odieux  projet.  Toutefois,  en  bon  poli- 
tique, Farnèse  lui  fit  promettre  que,  quoiqu'il  advint,  il  ne  le  dénoncerait  pas.  En  1580, 
à  Delft,  Balthasar  trouva  Guillaume,  et  déchargea  dans  la  poitrine  du  prince  les  trois  balles 
de  son  pistolet.  L'écuyer  de  Guillaume  n'eut  que  le  temps  de  le  retenir  dans  sa  chute.  La 
dernière  pensée  du  sauveur  des  Pays-Bas  fut  encore  pour  la  cause  à  laquelle  il  avait  con- 
sacré sa  vie,  pour  laquelle  il  avait  exposé  sa  personne  et  sa  fortune,  pour  laquelle  enfin  il 
expirait.  II  s'écria  :  «  Mon  Dieu  !  ayez  pitié  de  moi,  et  de  ce  pauvre  peuple  !  «  Sa  sœur  lui 
demanda  s'il  remettait  son  âme  à  Dieu,  il  répondit  »  Oui  "  et  rendit  l'âme. 

Le  meurtrier  est  saisi;  il  va  périr  dans  les  supplices.  On  le  tenailla  avec  des  fers  rouges; 
on  l'écartela  ;  son  cadavre  fut  brûlé,  et  ses  cendres  jetées  au  vent.  Et  telle  était  la  conviction 
qu'avait  cet  homme  de  mourir  en  martyr,  tel  était  son  courage,  son  mépris  de  la  mort,  son 
fanatisme  exalté,  que  pas  une  plainte,  pas  un  regret  ni  un  soupir  ne  sortirent  de  sa  bouche 
pendant  ces  effroyables  tortures.  Sa  famille  fut  ennoblie,  elle  reçut  l'argent  promis,  et  l'on 
fit  alors  pour  lui  ce  qui  fut  fait  pour  Jacques  Clément,  pour  Ravaillac,  on  le  canonisa  ! 
L'Eglise  le  déclara  martyr.  Philippe  ne  put  cacher  son  contentement  à  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Guillaume;  il  croyait  de  bonne  foi  avoir  abattu  le  protestantisme.  Mais  la  répu- 
blique batave  survécut  à  son  fondateur  :  Guillaume  rcssucita  dans  son  fils,  Maurice,  et 
l'histoire  a  quelquefois  placé  le  fils  plus  haut  encore  que  le  père  ! 

Toutefois,  la  mort  de  Guillaume  apporta  la  confusion  dans  les  rangs  des  protestants. 
De  tous  les  héros  de  ce  siècle,  Marnix  de  Sainte-Aldegonde  restait  seul  debout.  L'immortel 
auteur  du  Compromis,  de  la  Pacification  de  Gand,  avant  d'atteindre  l'horizon  de  sa  vie,  va 
encore  rendre  un  service  éminent  à  la  cause  nationale  !  Avant  de  remettre  les  Pays-Bas  sous 
l'autorité  de  Philippe,  Farnèse  doit  vaincre  cet  adversaire  redoutable. 

Mons,  Gand,  se  rendirent.  Bruxelles,  où  les  calvinistes  dominaient  depuis  1569,  se 
rendit  en  1580;  mais  alors  comme  aujourd'hui,  Anvers  resta  le  boulevard  de  la  Belgique; 
Anvers,  cité  réputée  imprenable,  ne  veut  pas  entendre  parler  de  reddition.  On  lui  chercha 
un  bourgmestre  â  la  hauteur  de  la  tâche;  on  ne  trouva  que  Marnix.  On  le  lui  propose,  il 
refuse.  Il  était  malade,  découragé;  et  ses  fatigues  l'avaient  affaibli.  Mais  lorsqu'on  lui  dit 
de  sacrifier  ses  dernières  forces  au  salut  de  la  patrie,  lorsqu'on  lui  fit  voir  qu'il  était  le 
dernier  espoir  du  protestantisme,  alors  le  grand  citoyen  ne  transigea  plus;  il  se  décide  â 
faire  le  sacrifice  tout  entier,  et  s'enferme  dans  Anvers. 

Le  siège  d'Anvers  l'estera  à  jamais  mémorable  dans  l'histoire  :  les  deux  génies  du 
16*=  siècle,  Farnèse  et  Marnix,  vont  entrer  en  lutte.  Farnèse  sait  que  la  ville  peut  compter 
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sur  les  secours  dos  Etats  de  Brabant,  do  Flandre,  de  Hollande  et  de  Zélandc»;  il  ontroprond 
pour  paralyser  leurs  efforts  de  jeter  un  grand  pont  sur  l'Escaut,  de  Calloo  à  Ordani,  et  ce 
grand  ouvi-ago  fut  exéouté  par  ses  ingénieurs.  Lui-inôine  était  toujours  au  danger.  C'est  h\ 
(juVin  juit  ailniirer  son  génie.  Mais  dans  Anvers,  la  résistance  allait  être  sérieuse;  on  pi'é- 
para  d"ininienses  brûlots,  remplis  de  poudre  et  destinés  A  faire  sauter  le  pont.  Ils  s'appe- 
laient l'Espérance,  le  Salut  de  la  [)atrio,  etc.  Cet  ouvrage  gigantesque  était  l'œuvre  d'un 
ingénieur  italien.  Les  deux  vaisseaux  arrivèrent  ju-scju'à  mille  mètres  du  pont,  puis  on  y 
mit  le  feu,  et  on  les  laissa  descendre  le  courant.  Des  petits  brûlots  les  accompagnaient. 
Plusieurs  d'entre  eux  éclatèrent  avant  d'ai'rivor  au  pont.  Farnèse  avait  fait  construire  sur 
l'E.scaut  une  barrière  flottante,  qui  devait  ompècber  les  brùlot^s  d'ajjprocber  du  pont.  L'un 
des  deux  grands  vaisseaux  ayant  éclaté  trop  tôt,  brisa  la  barrière;  telle  était  la  force  de  ces 
appareils,  que  l'eau  du  fleuve  s'agita  au  point  que  les  vagues  sortaient  des  rives.  Le  second 
vaisseau  éclata  au  pont,  et  le  mit  en  mille  pièces.  Cinq  cents  hommes  périrent.  Ce  fait  a 
été  longtemps  contesté.  On  a  prétendu  que  le  pont  n'avait  pas  sauté;  il  a  sauté  cependant, 
mais  avec  sa  ressource  d'esprit  ordinaii'e,  Farnèse  l'avait  reconstruit  avant  (ju'Anvers  fut 
informé  du  succès.  Un  nouveau  vaisseau,  nommé  la  Fin  de  la  gueri'e,  fut  équipé  et  monté 
par  1000  des  meilleurs  soldats  d'Anvers.  Mais  Alexandre  avait  fait  construire  dos  bastions 
le  long  du  fleuve,  et  l'entreprise  échoua. 

Anvers  commençait  cependant  à  manquer  do  pain  ;  il  fallait  so  rcndi'o.  Un  dornior  combat 
fut  livré  sur  un  pont,  et  ce  fut  là  le  dernier  fait  du  siège.  Marnix  obtint  une  capitulation 
honorable,  et  se  retira  dans  ses  terres.  Quant  à  Philippe,  sa  joie  fut  telle  que  recevant  au 
milieu  de  la  nuit  la  nouvelle  de  la  prise  d'Anvers,  il  se  leva,  courut  au  lit  de  sa  tillo  Isabelle, 
et  l'embrassant  lui  dit  «  Anvers  est  à  nous  !  «  11  considérait  cet  événement,  ainsi  que  la 
mort  de  Guillaume,  comme  les  deux  principaux  faits  de  son  règne.  Anvers  capitula  en  1585. 

Là  devaient  se  borner  les  exploits  de  Farnèse.  La  Belgique  était  toute  entière  sous  l'au- 
torité de  Philippe  II.  Ce  prince  voulut  alors  combattre  la  reine  Elisabeth,  fîUe  de  Henri  VIII, 
et  qui  avait  succédé  à  Marie  la  Catholique  sur  le  trône  d'Angleterre.  Cette  princesse,  remar- 
quable par  son  énergie,  donnait  asile  aux  corsaires  que  les  protestants  équipaient,  et  qu'on 
nommait  les  gueux  de  mer.  Philippe  résolut  de  la  détrôner.  Il  arma  la  plus  formidable 
flotte  que  l'Océan  ait  supporté.  Les  vaisseaux  portaient  chacun  40000  hommes.  On  lui 
donna  le  nom  pompeux  d'Invincible  Armada.  Ce  devait  être  flatteur  pour  Philippe  do  voir 
cette  Armada  quitter  les  ports  de  l'Espagne  et  disparaître  â  l'horizon.  11  avait  cru  (pie 
r,\nnada  lui  rapporterait  la  souveraineté  de  l'Angleterre  ;  il  était  dans  de  profondes  illu- 
sions. La  reine  Elisabeth,  qui  fit  preuve  en  cette  circonstance  d'une  rare  énergie,  appela 
tous  ses  sujets  à  son  aide  ;  elle  leur  montra  que  la  guerre  que  faisait  Philippe  était  une 
guerre  â  la  nation  et  non  au  protestantisme,  et  obtint  ainsi  l'assentiment  de  tous  les 
Anglais.  Les  Hollandais  secoururent  leurs  frères  d'Angleterre,  et  les  légers  vaisseaux  atta- 
quèrent l'Armada.  Celle-ci  ne  parvint  même  pas  en  vue  des  côtes  d'Angleterre.  Non  loin 
do  la  Bretagne,  un  orage  la  di.sper.sa.  Les  débris  allèrent  échouer  sur  toutes  les  côtes 
voisines,  et  Philippe  dut  voir  avec  peine  la  fin  malheurouso  de  tant  d'espérances.  Le  duc 
do  Parme  avait  reçu  l'ordre  de  se  tenir  en  Flandre,  où  l'Armada  viendrait  le  prondi'o  pour 
le  conduire  en  Angleterre.  Comme  cette  expédition  échoua,  Philippe  lui  enjoignit  d'aider 
les  catholiques  français  contre  Henri  IV.  Les  vétérans  espagnols  accomplirent  cette  rude 
tache  avec  hoimeur;  ils  dégagèrent  Paris  et  Rouen,  sans  se  laisser  entamer  par  toutes  les 
troupes  de  Henri  IV.  Mais  la  troisième  expédition  qu'ils  firent  en  France  leur  coûta  leur 
général  qui  mourut  A  Aiias  en  1592. 


2°  Skctio.n  co.mmkkci.vle  et  i.\du.striki,ij-;  (six  heures). 

Sciences  commerciales.  —  Un  négociant  de  Bruxelles,  ayant  l)esoin  de  25,000  francs, 
fait  une  traite  sur  son  correspondant  de  Londres  pour  l'équivalent  de  cette  somme,  en  lui 
donnant  l'ordre  de  se  rembour.ser  sui'  Am.stordam.  Le  correspondant  d'Amsterdam  se  rem- 
boursera sur  Hambourg,  et  le  correspondant  de  cette  dernière  ville  devra  se  rembourser 
sur  le  négociant  de  Bruxelles.   De  combien  sera  la  traite  sur  Bruxelles,  en  supjwsant  que 
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chaque  correspondant   prenne  3/4  p.  c.    de  commission  et  que  les  changes  soient  les 
suivants  : 

De  Bruxelles  sur  Londres,  25.20. 

De  Londres  sur  Amsterdam,  12. 

D'Amsterdam  sur  Hamboui'g,  35. 

De  Hambourg  sur  Bruxelles,  188  1/2. 

Bruit  commercial.  —  I.  Quels  sont  les  actes  que  In  loi  rOpute  actes  de  commerce? 

II.   Quels  sont  les  effets  de  la  déclaration  de  la  faillite  on  ce  qui  concerne  : 

1"  Les  biens  du  failli  ; 

2"  Les  actes  ou  engagements  pour  faits  de  commerce,  contractés  par  le  failli  ;'i  [lartir 
d'une  certaine  époque. 
■  Quelle  est  cette  époque? 

Géographie  com,mercialc  d  industrielle.  —  I.  Quelles  .sont  nos  relations  ccjmmercialos 
avec  la  Hollande? 

II.  Quelles  sont  les  principales  industries  du  fer  en  Belgique  et  les  lieux  où  elles 
s'exercent  ? 

III.  Vers  quels  pays  exportons-nous  nos  armes  et  nos  clous? 

Histoire  commerciale  et  industrielle.  —  Faire  connaître  d'une  manière  sommaire  la 
situation  commerciale  et  industrielle  de  la  Belgique  au  commencement  du  règne  d'Albert 
et  d'Isabelle  et  les  mesures  prises  par  ce.s  souverains  en  vue  de  relever  la  richesse 
publique. 

Économie  politique.  —  Que  faut-il  entendre  par  agents  naturels?  Quels  sont  les  carac- 
tères économiques  de  la  terre  et  de  la  production  agricole? 

Chimie.  —  I.  Quelles  sont  les  propriétés  du  zinc,  ses  usages? 

IL  Faire  connaître  d'une  manière  succincte  la  métallurgie  de  ce  métal. 

III.  Décrire  les  propriétés  de  la  morphine  et  le  procédé  par  lequel  on  l'extrait. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APl'ARTIKNNKNT. 

POINTS 

obtenus! 

(sur  100).   ' 

.\rlon. 

Hasselt. 

Bruxelles. 

Liège. 

Id. 

') 
OS 

01 

1 
00 

00 

Accessit.  Louis  Smolders,  de  Bourg-Léopold 

1'-  ment.  hon.  Artliur  Slosse,  de  BruxeUes          

t        id. 

(  Artliiu-  Coignon,  de  Liège    .     .     .     • 

ÉLÈVES    NON    LAURÉATS    QUI    ONT    OBTENU    AU    MOINS    LA    MOITIÉ    DES    POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

H 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

o 

Joseph  Vandevoort    . 

Hasselt. 

TjS 

Franguis  Fourez    . 

Tournai. 

52 

Arthur  De  Smet     . 

Gand. 

.57 

Arthur    Israël.      .     . 

Arlon. 

52 

Alfred  Seret.     .     .     . 

Liège. 

r>G 

Alphonse  Debongnie. 

Tournai. 

51 

Nestor  Feron    .     .     . 

Namur. 

rA 

Hector  Goetinck    .     . 

Bruges. 

51 

Emile  Haven     .     .     . 

Hasselt. 

M 

Gustave  Stoffelen.     . 

Anvers. 

51 

Henri  Léonard.     . 

Liège. 

54 

Charles  Verdickt  .     . 

Bruxelles. 

51 

Gustave  Oboussier.    . 

Anvers. 

54 

Joseph  De  Sanioré    . 

Liège. 

50 

Victor  Galoppin 

Liège. 

53 
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3"  Première  scientifique. 
A.  Épreuve  écrite  (six  heures). 

A/t/i'bre.  —  Trouver  les  valeurs  entières  de  a;  et  «/  qui  sati.sfont  à  ri''iiuatloii 
(<r'  +  «  —  1)  a;  -f  (a  —  a>)  i/  =  {a'  -[-  2  a)  (1  —  a»), 
«  étant  supposé  entier. 

Déterminer  a  de  manière  que  l'équation  admette,  pour  x  et  y,  deux  systèmes  do  valeurs 
entières  et  positives. 

Gt'onu'lrie.  —  Trois  droites  issues  d'un  point  sont  données  dans  un  plan.  DtM'i-iri'  nu 
triangle  qui  ait  ses  sommets  sur  les  trois  droites,  qui  suit  semblable  :l  un  trian;;'le  donné 
et  équivalent  à  une  surface  donnée. 

Examiner  le  cas  où  le  point  de  concours  des  droites  s'éloigne  à  l'iulini. 

Géométrie  analytique.  —  On  donne  dans  un  plan  une  parabole  et  un  cercle  extérieur. 
D'un  point  M  de  la  parabole  on  mène,  à  cette  courbe,  une  tangente  MAB,  qui  rencontre 
le  cercle  aux  points  A  et  B,  par  lesquels  on  mène  au  cercle  les  tangentes  AT  et  BT.  On 
demande  le  lieu  des  points  T  lorsque  l'on  fait  varier  la  position  du  point  M  sur  la  parabole. 

Discuter  l'équation  du  lieu. 

B.  Épreuve  orale  (trente-cin(j  minutes  —  3  élèves  admis). 

Géométrie.  —  Etant  donné  un  prisme  droit  à  bases  rectangulaires,  on  inscrit  dans  la 
base  supérieure  un  losange  dont  les  sommets  sont  placés  au  milieu  des  côtés  de  cette  base  ; 
puis  on  mène  quatre  plans  passant  respectivement  par  les  côtés  du  losange  et  par  un  point 
fixe  S  pris  sur  le  prolongement  de  l'axe  du  prisme,  c'est-à-dire  sur  la  droite  qui  joint  les 
centres  de  figure  des  deux  bases.  Ces  quatre  plans,  par  leurs  intersections  mutuelles  et 
avec  les  faces  latérales  du  prisme,  déterminent  quatre  parallélogrammes. 

Démontrer  que  le  volume  compris  entre  ces  quatre  parallélogrammes,  les  portions 
restantes  des  faces  latérales  du  prisme  et  la  base  inférieure  de  celui-ci,  est  invariable, 
quelle  que  soit  la  position  du  point  fixe  sur  l'axe.  ■ —  Calculer  ensuite  la  surface  sous 
laquelle  ce  volume  est  compris. 

Algèbre.  —  Les  données  étant  les  mêmes  que  ci-dessus,  on  demand'i  quelle  est  la  posi- 
tion du  point  S  sur  l'axe  qui  rend  la  surface  un  minimum. 

Examiner  ce  que  devient  la  solution  quand  le  prisme  est  à  bases  carrées. 

Géométrie  analytique.  —  Trouver  le  lieu  des  contres  des  hyperboles  dont  les  asymptotes 
sont  parallèles  à  deux  droites  fixes,  et  qui  touchent  une  autre  droite  fixe  en  un  point  donné. 

Lauréats. 


LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

Al'I'ARTIUNNENT. 


POINTS   OBTENUS. 


?-  «  o 


ci  ■— 
Ho 


Prix  (prixd'honneui-).  Ed.  Jacijuet,  de  liraine-lc-Cointe. 
1"  ment,  honorable.  Gustave  Marinus,  de  St-Huberl. 
2*  id.  Orner  Iluet,  de  Marche     .     .     . 


Nivelles. 

.•\i-loii 

Id. 


271/2 

21 

21 


71 1/2 

Cl 

01 


ÉLÈVES   -NO.N    LAURÉATS    QUI    ONT    OUTKNU    AU    MOINS    LA    MOITIÉ    DES    POINTS. 


ELEVES. 


ETABLISSEMENTS. 


POINTS. 


Félix  Chômé     .     . 
Gustave  Teissier  . 

Henri  Vandevelde. 


Anvers. 

Mons. 

Malines  (coll.  coinm.). 
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4°  Concours  spécial  uk  langue  flamande  (cinq  heures). 

Na  de  overwinning  van  Joruzaloin  wovd  Cioclfriod  tôt  koning  diooi-  do  Ki'uisvaarders 
gckozen . 

In  ecne  redovoering  bedankto  hij  zijne  krijgsgezoUen,  weigerdc  bij  bet  Ileilig  Graf  eene 
gouden  kroon  to  willen  dragen  on  verklaarde  geeno  auderc  wuardighcid  dan  die  van 
Bescbei'mer  dcr  Heilige  Grafstedo  te  aanvaardon. 

Laur 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIKNNENT. 

POINTS 

0  n  T  !■;  NUS 

(sur  1(X)). 

l'prix.     Louis  Van  Aelst,  d'Anvers 

Anvers. 

Hasselt. 

Anvers. 

Id. 

llasseli. 

73 

70 
68 
C") 
00 

2'      ici.      Edgard  Ronibouts,  de  Hasselt 

1"  accès.  Gustave  Stoffelen,  d'Anvers.     ...          ... 

2°      id.      Félix  (îhomé,  de  Fumes.     ...          ... 

Ment.  hon.  Josej)!]  Yande  A'oort,  de  Curange 

Aucun  élève  autre  que  les  lauréats  n'a  obtenu  la  moitié  des  points. 


E.  TROISIEME    PROFESSIONNELLE. 


1°  Matières  littéraires  (six  heures). 

Composition  française.  —  Un  jeune  homme  avait  informé  son  père  qu'il  se  proposait 
d'aller  en  Australie,  jiour  y  tenter  une  fortune  rapide. 

Le  père  combat  ce  projet  aventureux,  il  lui  représente  la  longueur  de  la  traversée,  les 
dangers  qui  l'attendent  dans  un  pays  dont  la  population  est  si  mêlée.  D'autre  part,  il  lui 
expose  les  suites  ordinaires  d'une  fortune  trop  rapidement  acquise. 

Il  lui  conseille  donc  de  rester  dans  sa  patrie  et  de  choisir  une  profession  où  l'activité  et 
l'intelligence  qu'il  possède  le  conduiront  à  l'aisance,  peut-être  lentement,  mais  sûrement. 

Traduction  en  allemand  pour  les  provinces  flamandes  ;  en  allemand  ou  en  flamand  pour 
ks  provin  es  wallonnes.  —  Ceux  qui  veulent  repi'ésenter  quelque  héros  des  vieux  siècles 
doivent  entrer  dans  le  génie  de  la  nation  dont  il  a  été,  dans  celui  du  temps  où  il  a  vécu, 
et  particulièrement  dans  le  sien  propre.  Il  faut  dépeindre  un  roi  de  l'Asie  autrement  qu'un 
consul  romain  :  l'un  parlera  comme  un  monarque  absolu,  qui  dispose  de  ses  sujets  comme 
de  ses  esclaves  ;  l'autre,  comme  un  magistrat  qui  applique  seulement  les  lois  et  fait  respecter 
leur  autorité  à  un  peuple  libre.  Il  faut  dépeindre  autrement  un  vieux  Romain  furieux  pour 
le  bien  public,  et  agité  d'une  liberté  farouche,  qu'un  flatteur  du  temps  de  Tibère,  qui  ne 
connaissait  plus  que  l'intérêt,  qui  s'abandonnait  à  la  servitude.  Il  faut  dépeindre  différem- 
ment des  personnes  de  la  même  condition  et  du  même  temps,  quand  l'histoire  nous  en 
donne  de  difl'érents  caractères.  Il  serait  ridicule  de  faire  le  même  portrait  de  Caton  et  de 
César,  de  Catilina  et  de  Cicéron,  sous  ombre  qu'ils  ont  vécu  dans  la  république  en  même 
temps. 

Histoire  et  géographie.  —  I.   Faire  connaitre  le  règne  de  Ti'ajan. 
IL  Raconter  la  septième  croisade  (1248-1254). 

III.  Donner  la  description  orographiqu    de  la  Grande-Bretagne. 

IV.  Décrire  le  bassin  de  l'Indus. 

T.  II.  35 
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Lauréats. 


LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

ArrAKTlENNENT. 


POINTS  OBTENUS. 


fc  S 


C  cj 
►-)■=- 


Hg 


1"  prix.  Arthur  Selilickuni,  d'Aix-la-Chapelle. 
2*  ici.  Alfred  Deschamps,  d'Erquennes  .  . 
1"  accessit.  Sylvain  Thomas,  de  Charleroi . 
2*  id.  Jules  Aelbrecht,  de  Gand  .  .  . 
l"inent.  hon.  Oscar  Bauwens,  de  Gand.  .  . 
2'         id.  Jean  Govaerts,  de  Malines    .     . 


Tirlemont. 

Tournai. 

Charleroi. 

Gand. 

Id. 

Malines  (coll.  comm.). 


3S 

3-21^ 

30 

29 

31 

17 


141,2 

251/2 

18 

20 

91/2 

28 

161/2 

211/2 

51/2 

251/2 

15 

29 

78 

701/2 

671/2 

67 

02 

01 


KI.EVES   NON  LAUREATS  QUI   ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIE  DES  POINTS. 


ELEVES. 


ETABLISSEMENTS 

auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 


POINTS  OBTENUS. 


KS 


Edmond  Fabri  .  .  . 
Henri  Schipperges.  . 
Arthur-Léon  Bourlart. 
Albert  Colins.  .  .  . 
Albert  Van  Cutsem.  . 
Louis  Van  Eyndhoven 
Auguste  Lemaire  .  . 
René  De  Vinck.  .  . 
Joseph  Souheur.  .  . 
Jean  Van  de  Ven.  .  . 
Vital  Dieu 


Anvers. 

Verviers. 

Bruxelles. 

Id. 

Id. 

Hasselt. 

Bruxelles. 

Gand. 

Liège. 

Anvers. 

Chiraay. 


28 
20 
12 
21 
30 
12 
29 
18 
15 


11 

28 

41/2 

251/2 

10 

27 

171/2 

271/2 

15 

19 

51/2 

19 

17 

25 

15 

9 

13 

a 

131/2 

241/2 

41/2 

191/2 

59 

58 

57 

57 

55 

541/2 

54 

53 

53 

.53 

52 


2°  Matières  scientifiques  (.six  heures). 

Sciences  commerciales.  —  L  Faire  connaître  les  opérations  par  lesquelles  on  établit  la 
balance  générale  des  comptes. 

IL  Solder  le  compte  de  marchandises  générales  et  celui  de  profits  et  pertes. 

III.  Un  négociant  a  souscrit,  le  1"  août,  deux  billets,  l'un  do  6,000  francs,  payable  le 
15  septembre,  et  l'autre  de  8,000  francs,  payable  le  20  décembre,  et  au  taux  de  1/2  p.  c. 
par  mois.  On  demande  l'époque  à  laquelle  le  négociant  pourra  acquitter  les  deux  billets, 
sans  perte  ni  gain. 

Algèbre.  —  I.  Un  ouvrier  a  fait  un  travail  pour  loqtiel  il  a  reçu  une  certaine  somme. 
S'il  avait  mis  huit  jours  de  moins  à  faire  le  travail,  il  aurait  gagné  3  francs  do  plus  par  jour; 
mais  s'il  avait  employé  six  jours  de  plus,  il  aurait  gagné  2  francs  de  moins  par  jour.  On 
demande  le  prix  du  travail  et  le  nombre  des  journées  de  l'ouvrier. 

IL  Résoudre  l'équation  :  (a  —  b)  x^  —  'Ha  x  =  a  -\-  b. 

Discuter  les  racines  dans  l'hypothèse  àe  a  =  b. 

Géométrie.  —  I.  Mener,  par  l'un  des  points  d'intersection  do  deux  circonférences  données. 
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une  sécante  terminée  aux  deux  circonférences,  et  telle  que  les  cordes  soient  outre  elles 
comme  a  est  à  &. 

II.  Construire  un  rectangle  équivalant  à  un  triauj^Ie  donné  et  dont  le  périmètre  soit  égal 
à  celui  du  triangle. 

Trigonométrie.  —  I.  Rechercher  l'expression  de  la  surface  d'un  triangle  en  fonction  des 
trois  côtés  opposés  connus. 

Approprier  la  formule  au  calcul  logarithmique. 

II.  Enoncer  et  démontrer  les  principes  qui  servent  de  bases  à  la  résolution  des  triangles 
quelconques. 

Physique.  —  I.  Décrire  l'expérience  par  laquelle  on  démontre  qu'un  corps  qui  plonge 
dans  un  liquide  perd,  de  son  poids,  ime  partie  égale  au  poids  du  liquide  déplacé. 
II.  Faire  connaître  les  applications  principales  de  ce  principe. 
III.  Comment  peut-il  servir  à  déterminer  les  volumes  des  corps  non  solubles  dans  l'eau  ? 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

POINTS 

OBTENUS 

(sur  100). 

1"  prix.     Gustave  Guillaume,  de  Huy 

2'      id.      Hector  De  Grignard,  de  Fosses.    ...          .     .     .     ,     ■ 

3°      id.      EuRène  De  Vadder,  de  CUàtelet 

Huy. 

Ath. 

MaHnes  (coll.  comm.). 

Gand. 

Anvers. 

Nivelles. 

Ath. 

Matines  (coll.  comm.). 

Id. 

Louvain. 

Bruges. 

Tournai. 

Malines  (coll.  comm.}. 

Bruxelles. 

7.J 
74 
72 
69 
68 
68 
07 
67 
66 
60 
6.5 
63 
63 
63 

l"access.  Oscar  Bauwens,  de  Gand 

(  Edmond  Fabri,  de  Turnliout 

2-      id. 

(  Clovis  Fagnard,  de  Chastres .     . 

3'      id. 

(  Gustave  Van  Dessel,  d'Elewyt 

4-      id.  I 

(  Jacques-Joseph-Frèdéric  Joos,  de  Louvain 

/  Désiré  Goux,  du  Baelen  (Liège) 

Ment.  lion,  l  Jules  Leblon,  de 

Albert  Van  Cutsem,  de  Bruxelles 

ÉLÈVES    NON  LAURÉ.\TS    QUI    ONT    OBTENU    AU    MOINS    LA    MOITIÉ    DES    POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉT.\BLISSEMENTS. 

73 

O 

ÉLÈVES. 

ETABLISSEMENTS. 

o 

Jules  Aelbreclit.    .    . 

Gand. 

1 

59 

.\lfred  Deschamps.     . 

Tournai. 

.53 

Ernest  Charles  .    .    . 

Dinant. 

58 

Julien  Ghaye.    .    .    . 

Huy. 

53 

Adolphe  Hurion.    .    . 

Chimay. 

58 

Justin  Resseler.     .    . 

Anvers. 

53 

Gustave  Mechelaere 

Bruges. 

58 

François  De  Rechter 

Namur. 

51 

Henri  Gougnard.    .    . 

Huy. 

57 

Léon  Hiernaux  .    .    . 

Mont-sur- Marchienne 

51    ' 

Albert  Ledent    .    .    . 

Liège. 

56 

Xavier  Paschal.    .    . 

Verviers. 

50 

Emile  Pelletier.     .    . 

Bouillon. 

55 

Louis  Vanden  Bnile  . 

Gand. 

5<3 

Emile  Quinet.     .    .    . 

Chimay. 

55 

1 
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3«  SECTION. 
ENSEIGNEMENT    UNIVERSITAIRE. 

Pour  la  première  fois  depuis  l'inslitulion  du  eoncours  uuiversitaire,  il  ne 
se  présenta  aucun  concurrent. 
Voici  quelles  étaient  les  questions  proposées  : 

F.\CUI,TK    DE    PHILOSOPHIE    ET    LETTRES. 

Scic}iccs  philosophiques  et  historiques.  —  Faire,  d'après  les  sources,  l'histoire  do 
l'yrrhus,  roi  d'Epire. 

Philologie.  —  Faire  le  tableau  de  la  littérature  française  en  Belgique  sous  les  ducs  de 
Bourgogne. 

Faculté  des  scie.nces. 

Sciences  physiques  et  mathématiques.  —  Exposer  l'état  actuel  de  nos  connaissances  sur 
la  polarisation  rotatoire. 

Sciences  naturelles.  —  Exposer  et  discuter  les  diverses  méthodes  qui  ont  été  suivies  pour 
détemùner  les  poids  atomiques  et  les  poids  moléculaires. 

F.\culté  DE  droit. 

Brait  romaiyi.  — Exposer  la  théorie  des  recuperandœ  possessionis  interdicta  et  inter- 
préter les  textes  qui  s'y  rapportent. 

Droit  moderne.  —  Exposer,  en  les  expliquant  par  leurs  origines  historiques,  les  prin- 
cipes du  droit  public  belge  sur  la  liberté  individuelle. 

Faculté  de  .médecine. 

Matières  généj'ales.  —  Réunir  et  discuter  les  faits  et  les  opinions  que  la  science  possède 
au  sujet  des  fibres  nerveuses  plastiques. 

Matières  spéciales.  —  Faire,  au  point  de  vue  de  l'anatomio  pathologique,  l'histoire  de 
l'inflanmiation  des  veines. 


Distrihution  des  prix  aux  lauréats  du  concours  de  l" enseignement  moyen. 

M.  Loi30,  professeur  de  rhétorique  française  à  l'athénée  royal  de 
Tournai,  prononça  le  discours  d'usage.  Il  parla  de  la  nécessité  «  d'introduire 
dans  l'enseignement  supérieur  Yétude  des  littératures  étrangères,  des 
littératures  comparées  «. 

Son  discours  figure  dans  le  7e  rapport  triennal  (1870-1872),  p.  376-381. 
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NOMS.  Paires. 
Antonissen,  François.     .  518,  520 

Arnou,  Albert 520 

Baes,  Xavier 519 

Bausart,  Omer-Alesanilre     .  fil? 

Bauvois,  Louis 517 

Bel,  Edmond 519 

Bertho,  Cliarles-.\lphonse     .  518 

Biltris,  Henri 520 

Blanpain,  Henri-Eugène .     .  519 
Braeckmans,  Henri.     .     .  517,  520 

Callewaert,  Victor  .     .     .     .  517 

Carpentier,  Adhémar  .     .     .  517 

C^rfontaine,  Jean    ....  517 

Chevalier,  Alexandre  .     .     .  517 

Coesens,  Ernest-Gu.stave.     .  517 

Conreur,  Gédéon     ....  519 

Cornet,  Victor 517 

Cornez,  Aimé 5'.9 

Cornez,  Jules-Joseph  .          .  519 

Courtois,  CjTille      ....  519 

Courtoy,  Joseph ...          .  518 

Cox,  Lucien 518 

Cremers,  Vict.-Jean-Fr.  .  518,  520 
Daneels,  Ulysse.     .     .     .517,520 

DeBaenst,  Henri-  ....  519 

Decq,  Jules 51G 

Degraeve,  Alexis    ....  519 
De  Jonghe,  Eugène.     .     .  "19,  520 

Demanet,  Adolphe  ....  516 

De  Passe,  Joseph  ....  518 

De  Roo,  Louis 518 

Deschamps,  Eugène    .     .     .  519 

Descours,  Paul 517 

De  Soil,  Elisée 518 

De  Villers,  Alphonse  ...  518 

De  Werpe,  Paul 51" 
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D'Ieteren,  Jean-Émile .     .     .  518 

Dignef,  Lambert     ....  519 

Dossin,  Émile-Jean          .     .  517 

Drugmand,  Ernest  ....  517 

Dryvers,  Ernest     ....  518 

Dubois,  Emile 519 

Dufourny,  Adrien    ....  519 

Dugniolle,  Léopold.     ...  517 

DnjardiD,  Charles-Henri  .     .  519 

Dumont,  René 518 

Dupont,  Eugène 516 

Durieu,  Victor ,519 

Elebaers,  .\dolphe  ....  .520 

Escouflaire,  Amédée    .     .     .  517 

Féron,  Emile 518 

Francis,  Michel 518 

Fynis,  Charles 519 

Gaudy,  Victor 519 
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Gerards,  Bonaventure .     .  518,  520 
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Gillis,  Lucien 

Gloze,  Constant 

Gobert,  Edmond     .... 

Godart,  Ambroise  .... 

Godeau,  Jules 

Grignet,  Auguste- Joseph.     . 

Gruslin,  Arthur 

Gruylers,  Emile  .     .     .     .51' 

Hauwen,  René 

Hecq,  Léon 

Henin,  Maximilien  .... 

Hennecart,  Arthur-.'Vdolphe. 

Henquin,  Charles    .... 

Henrard,  François  .... 

Hiolle,  Gustave 

Hotelet,  Désiré 

Houba,  Edgard 

Huberty,  Léon 

Jacquemart,  Henri .... 
Jacquet,  François-Joseph 
Joris,  Jules-Joseph.     .     .     . 
Jourez,  Benjamin-Joseph.     . 
Jurion,  Émile-Joseph  . 

Kinoo,  Auguste 

Krings,  Ernest 

Lacroix,  Charles     .... 

Lagage,  Charles 

Lambelin,  Henri  .... 
Lambert,  Georges- Julien.  . 
Langhendries,  Théophile.  . 
Laurent,  Jean-Baptiste  .  . 
Laureys,  Adrien-Jean. 
Lauvaux,  Alphonse- Paul.  . 
Lauwers,  Joseph    .... 

Lebrun,  Arthur 

Lebrun,  Louis-Victor  .     .     . 

Lefebvre,  Emile 

Lefebvre,  Orner 

Lelarge,  Gustave    .... 
Lembourg,  Georges     .     .     . 
Lintermans,  Mathieu  . 
Lhoneux,  Armand  .     . 
Lommaert,  Charles.     . 
Loth,  Léon-Joseiih  .     . 
Lux,  Alphonse  .     . 
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Materne,  Guillaume     . 
Mathy,  Ernest    .     .     . 
Mficior,  Prosper     . 
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Moens,  Arthur  . 
Moncousin,  François  . 
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Narcisse,  Lucien     .     . 
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Paul,  Adolphe 519 

Périer,  Emile 519 

Pétillon,  Arthur 517 

Petitjean,  Pierre    ....  519 

Pettens,  Antoine-Joseph  .     .  517 

Pinte,  René 519 

Pirkin,  Julien 519 

Piron,  Oscar 519 

Pirsch,  Léon-Eugène  ...  518 
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Pondeville,  Alfred  ....  519 

Poupaert,  Emile 518 

Poussard,  Julien    ....  517 

Putzeys,  Constant  ....  517 

Ravert,  Victor-Floribert .     .  518 

Riga,  GuiUaume-Joseph    .     .  517 

Robe,  Charles 519 

Rosoux,  Pierre 516 

Rossignol,  Alexandre.     .     .  516 

Scaf,  Louis 510 

Schoonen,  Achille  ....  518 

Schrevens,  Victor  ....  519 

Segers,  Théodore    ....  520 

Seghers,  Louis 519 

Senacq,  Paul 519 

Serhulsen,  François    .     .     .  518 

Severeyns,  Joseph  ....  520 

Simon,  Victor-Joseph  .     .     .  518 
Sleeckx,  Ernest.     .     .     .  518, 520 

Sougné,  Constant    ....  519 

Theys,  Pierre 518 

Thomas,  Honoré    ....  519 
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Van  Bogaert,  Clément.     .  517,  .520 
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Van  Damme,  Joseph    .     .     .  .520 

Van  Damme,  Pierre     .     .     .  518 

Vanden  Bergh,  Léopold   .     .  519 
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Vinck,  Edmond.      .     .     .  517, 52') 
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Vormans,  Joseph    ....  518 
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Weber,  Jacques 517 
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Willequet,  Alphonse  .     .     .519 
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Wolfers,  Philippe  ....  519 
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Boddens,  Victor.    . 
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Boels,  Jh-Cli.-.Mpli.-I.éon.  523,  527 

Boinem,  Jules 535 

Boland,  Violor 53(j 

Boucliez,  Tliadée  ....  5.'}3 
Boulanger,  Jean-Joseph    .     .    53.'? 

Bouloin,  Jules 540 

Boiu-lart,  Arthur-Léon     .     .     550 

Brahy,  Joseph 547 

Bridges,  James  ....  523,  527 
Brimeyer,  Auguste ....  547 
Brunanl.  Henri.  .  .  .  523,  .527 
Buisseret,  Nicolas  .  .  .  r.23,  527 
Campeneer,  Hector.     ...    533 

Cassel,  Léon 527 

Charles,  Ernest 551 

Chômé,  Félix.  .  .  541, 548,  .549 
Closset,  Alphonse  ....  527 
Closset,  Mathieu  ....  523 
Coen,  Désiré      .....     527 

Coignon,  Arthur 547 

Colins,  .\lbert 5.50 

Corteil,  Julien 527 

Courtois,  Norbert  ....  523 
Creischer,  Ferdinand  .     .     .    53G 

Cremers,  .\loïs 530 

Crokaert,  Honoré   .     .     .  533,  .534 

Cryns,  Joseph 531 

David,  Jean 531 

De  Bongnie,  .-Vlphonse.  .  .  547 
De  Brouwere,  Emile  .  .  .  523 
Dechamps,  Henri  ....  541 
DeConinck,Jean-Papt.523,528,  530 
De  Gallaix,  Victor  .  ...  533 
De  Grignard,  Hector  .  .  .  -551 
De  Houx,  Pierre-Joseph  .  .  536 
De  Jongh,  Charles  ....  533 
Deijout  te,  Charles  .  ...  531 
Delogiic,  Azarias    ....    533 

Delrue,  Xavier 527 

De  Marbes,  Jules  ....  523 
De  Marteau,  .\rmand  .  .  .  533 
De  Mees,  Prosper  ....  530 
De  Munter,  M".-J.-Alb.523,527, 530 

De  Passe,  Henri 541 

De  Pauw,  Kdmond  ....  533 
De  Rechter,  Fran';ois  ...     551 

Dervaux,  Albert 527 

De  Samoré,  Joseph.  .  .  .  547 
Deschainps,  Alfred.  .  .  550,551 
De.smet,  Alfred  .     .     .     .527,-530 

De  Sniet,  Arthur 547 

Desvachez,  Auguste  .  .  .  527 
De  Thib.-iult,  Joseph.  531,  W.a,  .534 
De  Thibault,  Louis   .     .    531,  532 

De  Vinck,  René 5.50 

De  Vadder,  Eugène  ...  551 
De  Waide.  Thomas.  .  .  .  523 
Diderich,  Emile.  .  .531,  533,  .534 
Dierckx,  Charles     ....     535 

Dieu,  Vital 550 

Dirickx,  Alols .528 

Dobbclstcin,  Grégoire.     .  523,  527 

Doude,  Jean 531 

Doyen,  Joseph 536 
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Du  riuiteU-t,  Loui: 
Dumont,  .Albert  . 
Dumoulin,  Arthur 
Dutrannois,  Léon 
Duvelaar-Van  Campen, 
Eyerman,  Jules. 
Fabri,  Edmond  . 
Fabry,  Edmond . 
Fagnard,  Clovis. 
Férir,  Léopold  . 
Féron,  Nestor    . 
Foueart,  Charles 
Fourez,  François 
Fraipont,  Ferdinand 
Frans,  Jean  .     . 
Galoppin,  Victor 
Gérard,  Léon 
Ghaye,  Julien     . 
Gheude,  Georges 
Ghislain,  Albert. 
Gliislain,  Auguste 
Gielen,  Joseph    . 
Gilkens,  Léopold 
GodbiUe,  Nestor. 
Goddyu,  Ulric    . 
Goderus,  Armand 
Godfrin,  Modeste 
Goethals,  Armand 
Goetinck,  Hector 
Goffin,  Alfred     . 
Gonceite,  Jules  . 
Gougnard,  Henri 
Goux,  Désiré.     . 
Goux,  François  . 
Govaerts,  César . 
Govaerts,  Jean  . 
Graindorge,  Léon 
Gratia,  Victor    . 
Guillaume,  Gustavi 
Gyselinck,  Gabriel 
Haazen,  Valère  . 
Haghe,  Albert    . 
Halleux,  Nicolas 
Hamal,  Léon.     . 
Haus,  Ernest.     . 
Haven,  Emile     . 
Hayemal.  Edmond 
Hendrickx,  Paul 
Hennelon,  Auguste 
Hermans,  Arthur 
Heimans,  Joseph 
Herzet,  Jean  .     . 
Hesemans,  Nestor 
Hiernaux,  Léon. 
Hissette,  Jules  . 
Hubaut,  Emile    . 
Huet,  Orner    .     . 
Hurion,  Adolphe 
Huwart,  Fernand 
Isereniant,  Pierre 
Israël,  Arthur     . 
Jacquet,  Edouard 
Janson,  Jules     . 
Janssens,  Edmond 
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Joos,  Jac(iues-J  -Fréd.  .  .  551 
Jorissen,  Armand  .  .  .  531,  533 
Josson,  Gustave      ....     523 

Kerkhofs,  Jean .531 

Kleyer,  Gustave  ....  .527 
Kreglinger,  Adolphe  .  .  .  533 
Lafontaine,  Lambert  .  .  .  528 
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Laine,  Léon 527 

Lambert,  François ....    541 

Lambert,  Victor 528 

Lambrechts,  Xavier    .     .     .     523 

Laurent,  Roger 533 

Lavachery,  Alfred  ....    528 

Leblon,  Jules 551 

Leboucq,  Eugène    ....     535 

Lebrun,  Oscar .536 

Lecoutre,  Prosper  ....    528 

Ledent,  Albert 551 

Leduc,  Charles ,528 

Lefebvre,  AUert     .  .  533 

Lefèvre,  Edouard  .  .  .  533,  572 
Lemaire.  Augu-le(Ath)  .  .  551 
Lemaire,  .\uguste  (Bruxelles).  5.50 

Léonard,  He::ri 547 

Leunen,  Théophile  ....     533 

Levoz,  Arthur* 528 

Losson,  Clément.  .  .  .  531, 532 
Lux,  Jean.     .     .     .    523,527,530 

Maes,  Paul 533 

Mai.soz,  Claudius  ....  534 
Maréchal,  Amédée.     .     .     .     .528 

Maréchal,  Léon 531 

Mariiius,  Gus^ive  ....  548 
Maroote,  Edmond  ....  .551 
Martin,  Georges.     .     .     .  523, 527 

Massart,  Pierre .523 

Masson,  Edmond  ....  533 
Mechelaere,  Gustave  .  .  .  551 
INIechelynek,  Albert     ...     5.53 

Medart,  Jules 534 

Miller,  Conrad 535 

Montangie,  Prosper    .     .     .     536 

Moreau,  Alfred 534 

Moreau,  Camille  ....  527 
Morisseaux,  Charles.  531,  533,  .534 
Mosselman,  Fernand  .     .  523,  528 

Mottin,  Georges 528 

Mottin,  Maurice 533 

Moucheront,  Oscar     ...     535 

MuUer,  Henri 536 

Muyldermans,  Jacques    .     .     536 

Nelis,  Jules 533 

Netzer,  Camille 533 

Neuville,  Paul 531 

Nicai.se,  Eugène  ....  533 
Nieus,  Adrien  ....     523 

Noél,  Félix 528 

Nols,   Aalthère .     .     .     .  523, 528 

Oboussier,  Ed 541 

Oboussier,  Gustave.  .  .541,517 
Oleinans,  Adolphe  .  .  .  531,  533 
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Orsolle,  Ernest 523 
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Paquet,  Gustave 
Parisel,  Rémi     . 
Pasclial,  Xavier. 
Passau,  Jules    . 
Pelletier,  Émila. 
Perdry,  Georges 
Philipiiiu,  Louis 
Poppé,  Eugène  . 
Pouppez,  Octave 
Pouret,  Léon.    . 
Prévo-t,  Edmond 
Prins,  Gustave  . 
Puissant,  Désiré 
Quinei,  Emile     . 
Rasson,  Léon     . 
Raymond,  Henri 
Resse  1er,  Justin. 
Roegiers,  Fran<;ois 
Roelens,  Emile  . 
Roger,  Laui-ent. 
Rombouts,  Edgaril 
Rondeau,  Jules  . 
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Ryckraans.  Victor 
Samyn,  Henri 
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Schleichei",  Adolphe 
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Soret,  Alfred 547 

Seron,  Joseph 535 

Servranckx,  René  ....  .535 
Shéridan,  Charles   ....    523 

Sibille,  Auguste 528 

Sion,  Henri  .  .  .  531,  .533, 534 
Slosse,  Arthur     ....  541,  .547 

ijmetz,  Jean 535 

Smolders,  Louis      ....     547 

Sohet,  Auguste .527 

Sottiaux,  Edmond  .  .  .  .523,  528 
Souheur,  Joseph      ....     550 

Stenier,  Eugène 523 

Steveniers,  Frédéric  .  .  523,  527 
Stocquart,  Alfred  ....  527 
Stocquart,  Emile  ....  "28 
Stoffelen,  Gustave  .  .  .  ."47,  549 
Straetmans,  Gérard     .     .     .    ,'33 

Syoen,  Aimé "28 

Teissier,  Gustave  .  .  .  .541,  ."48 
Thomas,  Sylvain    ....    ."50 

Thorn,  Jules 533 

Tondeurs,  Louis     ....     533 

Tribut,  Armand ."31 

Ulens,  Guillaume   .      r31,  533,  534 

Valcke,  Louis 535 

Van  Aelst,  Louis  .  .  .  .541,  549 
Van  Bdstelaer,  Léon  .  .  .  "33 
Van  G  tmp,  Pierre-Jean  .  .  533 
Van  Cappellen,  L.-L.-Ch.      .     "27 
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fit*'. 

Van  Cutsem,  Albert     . 

.550,  551 

Vanden  Brûle,  Louis  . 

551 

Vandenput,  Victorien  . 

53G 

Van  Dessel,  Gustave  . 

551 

Vande  Velde,  Henri     . 

541 

548 

Vaniie  Ven,  Jean     .     . 

549 

A"ande  Voort,  Joseph    . 

547 

549 

Van  Eyndhoven  Louis 

5.50 

Van  Gansen.  Arihur.  .52!: 

.527 

,530 

Van  Nest,  Maurice .     . 

528 

Van  Opstal,  Florimond 

528 

Van  Ormelingen,  Ernest 

531 

533 

Van  Rysselberghe,  Julien 

.527 

530 

VanSanlen,  Victor.     . 

533 

VanVelsen,  Victor 

527 

Van  Vyve,  Georg.-Emm.-I 

..531 

,534 

Vennekens,  Fraiu;ois  . 

533 

Verburght,  Benjamin  . 

528 

Vercouillie,  Joseph.     . 

5a5 
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Vergauwen,  Georges  . 

523 

Vervaeke,  Aloîs.     .     . 

523 

527 

Vierset,  Eugène.     .     . 

523 

527 

Vleminckx,  Fernand    . 

534 

Vranckx,  Aloïs  .     .     . 

530 

Wattecamps,  Emile     . 

527 

Wauters,  Victor     .     . 

533 

5?S 

Wouters,  Théophile    . 

536 

Ysebrant,  Edmond.     . 

528 

III.    Universités. 


CHAPITRE  TRENTE-TROISIEME. 

1872. 


1^^  SECTION. 
ENSEIGNEMENT    PRIMAIRE. 


A.  Province  d'Anvek.s. 
Cantons  de  Malines,  Lierre,  Duffel,  Heyst-np-den-Bcrg  et  Puers. 

I.  Religion  et  morale.  —  1°  En  quoi  consiste  la  communion  des  saints?  2°  Pour  quelle  fin 
devons-nous  assister  au  saint  sacrifice  de  la  messe  et  l'offrir  à  Dieu  avec  le  prêtre  ? 
3"  Qu'est-on  obligé  de  faire  lorsqu'on  a  omis  un  péché  mortel  dans  la  confession? 
4"  Racontez  brièvement  :  a.  Comment  Joseph  a  été  vendu  par  ses  frères;  b.  Comment  le 
Sauveur  rappela  l'enfant  de  Jaïr  à  la  vie. 

II.  Écriture.  —  Groot  :  De  arbeid.  Middelsoort  :  Een  gcbruikte  sleutel  is  immer 
blank.  Klein  :  Het  gebrek  klopt  wel  soms  den  vlijtige  aan  het  venster;  het  komt  hem 
toch  zelden  in  huis.  De  hoofdletters  :  B,  C,  F,  G,  M,  S.  De  cijfers. 

III.  Arithmétique.  —  1°  Qu'entendez-vous  par  :  a.  la  division;  b.  le  numérateur  d'une 
fraction  ordinaire  ;  c.  la  fraction  décimale  ?  2°  Expliquez  les  termes  suis-ants  :  kilomèti'e, 
are,  décamètre  cube,  hectolitre,  centime.  3°  Un  bassin  reçoit  les  4/5  d'un  litre  d'eau  dans 
les  2/3  d'une  minute,  et  perd  les  8/9  d'un  litre  dans  les  4/5  d'une  minute.  Après  combien  de 
minutes  ce  bassin,  qui  d'abord  est  vide,  contiendra-t-il  20  4/15  litres  d'eau?  4°  Un  père  de 
famille  gagne  en  12  jours  23  fr.  40  c,  et  dépense  en  18  jours  20  fr.  40  c;  les  contributions 
s'élèvent  annuellement  à  25  fr.  90  c.  Combien  aura-t-il  économisé  en  un  an?  5°  Un  baquet 
de  3  décimètres  de  profondeur  pèse,  lorsqu'il  est  vide,  7.14  kilog.  ;  rempli  d'eau  pure, 
il  pèse  48.21  kilog.  Cherchez  1°  la  capacité  du  bac  ;  2°  la  superficie  du  fond. 

IV.  Éléments  de  la  langue  maternelle.  —  1°  Déclinez  au  singulier  et  au  pluriel  :  a.  De 
getuige  (ma.sculin).  b.  Le  pronom  personnel  du  féminin  zij.  2°  Indiquez  :  a.  la  première 
personne  du  singulier  de  l'imparfait  de  l'indicatif;  b.  l'impératif;  c.  le  participe  passé  des 
\crhes  sprehen,  grijpe7i,  vliegen,  zich  buigen,  laden. 

Rédaction.  Letti'e  â  un  ami.  —  Sujet.  Dimanche  matin,  de  bonne  heure,  vous  étiez 
aux  champs  pour  allei'  dénicher  des  oiseaux  :  beau  temps,  —  air  frais,  —  chant  des 
oiseaux. 

Vous  vous  approchez  d'iui  nid  :  Oh!  quel  charme...  Angoi-sse  des  oiseaux. 

Vous  étendez  la  main...  Mais  non,  vous  pensez  à  vos  parents,  â  Dieu,  —  vous  vous 
éloignez.  —  Joie  des  oi.seaux. 

Votre  résolution  pour  l'avenir. 

V.  Géographie.  —  I"  Tracez  la  caite  de  la  province  de  Brabant,  avec  indication  des 
points  suivants  :  o.  les  limites;  b.  les  villes;  c.  les  rivièi-es.  2"  Décrivez  le  cours  a.  de  la 
Sambre;  b.  de  la  Dendi-e  (source,  villes,  embouchure).  .3°  Un  voyageur  part  de  Verviers, 
visite  Bruxelles  et  Anvers,  et  continue  son  voyage  jusqu'à  Ostondo.  —  Nommez  les  villes, 
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situées  près  du  chemin  de  fer,  qu'il  rencontre  sur  sa  route.  4"  Qu'est-ce  que  vous  entendez 
par  :  a.  rArchipol;  b.  les  Apennins;  c.  la  Suisse;  d.  l'Irlande;  e.  le  Rhin?  Dites-en  la 
situation. 

VI.  Histoire.  —  1°  Quelles  étaient,  pour  notre  pays,  les  suites  du  traité  de  la  Barrière?  — 
Qui  était  François  Anneessens  et  do  quelle  manière  mourut-il  ?  2"  Faites  connaître  les 
causes  de  la  révolution  belge  de  1830.  —  Quels  étaient  les  deux  actes  principaux  du  gou- 
vernement provisoire?  —  Par  qui  et  quand  la  Constitution  fut-elle  adoptée? 

VII.  Concours  spécial  de  langue  française:  —  1°  Ecrivez  le  conditionnel  présent  et 
l'impératif  des  verbes  montrer,  courir,  s'asseoir.  2°  Quel  est  le  participe  passé  des 
verbes  acquérir,  joindre,  pleuvoir,  créer,  jikm-el  3°  Traduisez  en  flamand  :  La  vérité 
est  préférable  aux  richesses,  l'amitié  à  l'ai'gent,  le  travail  aux  plaisirs.  Aider  ses  sembla- 
bles, consoler  les  affligés,  secourir  les  malheureux,  pardonner  les  offenses,  aimer  et  pra- 
tiquer la  vertu  :  voilà  les  devoirs  d'un  chrétien.  4°  Vertaal  in  't  fransch  :  Wij  hebben 
al  de  brieven  ontvangen,  die  gij  ons  gozonden  hebt.  De  brief,  weike  aan  mij  geschreven 
was,  en  dien  mijn  vader  mij  heeft  laton  lezen,  heeft  mij  veel  genoegen  verschaft. 

Verschuif  niet  tôt  den  volgenden  dag,  wat  gij  lieden  doon  kunt.  ledere  dag  heeft  zijno 
eigene  bezigheid. 

Les  247  concurrents  do  47  écoles  des  cantons  de  Malincs,  Lierre,  Dufïel, 
Puers  et  Heyst-op-den-Berg  obtinrent  une  moyenne  de  73.70  points  sur 
200  dans  le  concours  général,  et  de  4.13  sur  40  dans  le  concours  spécial 
de  langue  française. 

B.  Province  de  Brabaxt. 

(Il  y  a  eu  trois  séries  de  concurrents  dont  les  éprouves  ont  eu  lieu  à  des 
époques  différentes  ;  il  y  a  donc  eu  trois  séries  de  questions.) 

Série  A  .  —  Écoles  primaires  de  garçons.  —  Cantons  de  Vilvorde,  d.'Haecht  et  de  Nivelles. 

I.  Orthographe.  —  L'empire  de  l'homme  sur  les  animaux  est  un  empire  légitime,  qu'au- 
cune révolution  ne  peut  détruire,  c'est  l'empire  de  l'esprit  sur  la  matière;  c'est  non  seule- 
ment un  droit  de  nature,  un  pouvoir  fondé  sur  des  lois  inaltérables,  mais  c'est  encore  un 
don  de  Dieu,  par  lequel  l'homme  peut  reconnaître  à  tout  instant  l'excellence  de  son  être. 
C'est  par  supériorité  de  nature  que  l'homme  règne  et  commande  ;  il  pense,  et  dès  lors  il 
est  maître  des  êtres  qui  ne  pensent  point. 

II.  Analyse  grammaticale.  —  L'homme  vit  plus  longtemps  que  la  plupart  des 
animaux . 

III.  Grammaire.  —  Expliquez  l'accord  du  participe  passé  :  1"  accompagné  à^êlre; 
2°  accompagné  à'avoir. 

IV.  Rédaction.  —  Lettre  à  un  frère  qui  a  été  incorporé  dans  l'armée,  pour  lui  demander 
de  ses  nouvelles  et  lui  exprimer  le  regret  que  vous  éprouvez  de  son  départ.  (Dix  lignes  au 
moins.) 

V.  Calligraphie.  —  (Ecrivez  deux  lignes  en  moyen,  quatre  lignes  en  fin  et  les  chiffres.) 
La  Belgique  est  coupée  par  un  grand  nombre  de  canaux,  dont  les  principaux  sont  ceux 
de  Charleroi,  de  Mons,  de  Bruges  et  de  Louvain  ;  mais  le  principal  moyen  de  communica- 
tion que  possède  ce  royaume  est  le  vaste  réseau  des  chemins  de  fer  qui  sillonnent  le  pays 
dans  toutes  les  directions.  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  0. 

VI.  Arithmétique.  —  1°  Comment  divise-t-on  un  nombre  décimal  par  un  autre  nombre 
décimal?  Exemple  :  22.5  :  par  2.368.  2°  Réduisez  au  même  dénominateur  les  fractions 
suivantes  :  2/3,  .3/4,  5/6,  I/IO.  3°  Les  trois  quarts  de  la  moitié  d'une  pièce  d'étoffe  mesurent 
22.50  mètres.  Quelle  est  la  longueur  de  cotte  pièce?  4°  Deux  personnes  ont  f;ait  ensemble 
le  commerce  pendant  trois  ans.  Dès  le  début,  la  première  versa  5,000  francs  et  la  deuxième 
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4,000  francs.  Un  an  plus  tard,  la  première  y  mit  encore  2,000  francs  et  la  seconde  3,000. 
En  cessant,  ils  se  trouvèrent  devant  un  bénéfice  de  4,550  francs.  Combien  en  revenait-il  à 
chacun  des  deux  associés  ? 

Vil.  Sustème  métrique.  —  1°  Si  l'hoctogramme  de  tabac  .se  vend  au  prix  do  15  centimes, 
combien  produira  la  vente  de  25  kilogrammes?  2°  Combien  de  stères  contient  un  tas  de 
bois  mesurant  3.50  mètres  de  longueur,  2.80  mètres  de  largeur  et  1.00  mètre  de  hauteur? 

VIII.  Géographie.  —  P  Nommez  les  rivières  qui  se  jettent  dans  la  Meuse  en  Belgique. 
2"  Faites,  par  chemin  de  fer,  le  voyage  le  plus  direct  d'Anvers  à  Coui-trai,  et  citez  les  villes 
que  vous  rencontrez. 

IX.  Histoire.  —  1"  Comment  les  provinces  belges  furent-elles  réunies,  sous  la  domina- 
tion de  Philippe  le  Bon  ?  2"  Sous  le  règne  de  quel  prince  les  chemins  de  fer  ont-ils  été  intro- 
duits en  Belgique? 

Série  B.  —  Écoles  primaires  de  garçons.  —  Cantons  de  Hal,  de  Glabbeek  et  de  Perwez. 

I.  Orthographe.  —  Les  végétaux  qui  couvrent  la  terre  et  qui  y  sont  encore  attachés  de 
plus  près  que  l'animal  qui  broute,  participent  aussi  plus  que  lui  à  la  nature  du  climat  ; 
chaque  pays,  chaque  degré  de  température  a  ses  plantes  particulières.  On  trouve  au  pied 
des  Alpes  celles  de  France  et  d'Italie;  on  trouve  â  leur  sommet  celles  des  pays  du  Nord  ; 
on  trouve  ces  mêmes  plantes  du  Nord  sur  les  cîmes  glacées  des  montagnes  d'Afrique. 

II.  Analyse  grammaticale.  —  Le  soleil  nous  éclaire  et  donne  à  la  terre  sa  fertilité. 

III.  Grammaire.  —  1"  Qu'est-ce  qu'un  pronom?  2°  De  quel  genre,  de  quel  nombre  et  de 
quelle  personne  est  le  pronom  qui  se  rapporte  à  deux  noms  ou  pronoms? 

IV.  Rédaction.  —  Un  enfant  écrit,  avec  l'autorisation  de  sa  mère,  à  un  ami  pour  l'inviter 
à  la  fête  de  son  père. 

Rédigez  la  lettre.  (Dix  lignes  au  moins.) 

V.  Calligraphie.  —  (Écrivez  deux  lignes  en  moyen,  quatre  lignes  en  fin  et  les  chiffres.) 
Bruxelles  est,  sans  contredit,  une  des  plus  jolies  villes  de  l'occident  de  l'F^urope,  tant  par 
son  agréable  situation,  que  par  la  régularité  de  ses  rues  bordées  de  riches  magasins,  de 
belles  maisons  et  d'opulents  hôtels,  par  ses  places  publiques  et  ses  promenades,  où  se 
déploient  le  luxe  et  l'élégance  d'une  véritable  capitale.  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  0. 

VI.  Arithmétique.  —  1°  Comment  multipliez-vous  une  fraction  décimale  par  une  frac- 
tion décimale?  Donnez  un  exemple.  2o  Comment  divise-t-on  une  fraction  ordinaire  par  une 
fraction  ordinaire?  3°  Une  somme  placée  à  5  p.  c.  l'an  a  produit  au  bout  de  10  mois, 
capital  et  intérêts  réunis,  une  somme  de  8,125  francs.  Quel  était  le  capital?  4°  Un  mar- 
chand a  acheté  82  hectolitres  de  froment  à  22  fr.  50  c.  l'hectolitre,  et  revend  ensuite  .sa 
marchandise  au  prix  de  32  francs  les  100  kilogrammes.  Dites  combien  il  a  gagné  ou 
perdu,  sachant  que  l'hectolitre  de  ce  froment  pesait  75  kilogrammes. 

VII.  Système  métrique.  —  1°  Exprimez  en  mesures  agraires  une  superficie  de 
240,632  mètres  carrés.  2°  Combien  de  litres  d'eau  peut  contenir  une  citerne  de 
2.40  mètres  de  longueur,  2  mètres  de  largeur  et  1.60  mètre  de  profondeur? 

VIII.  Géographie.  —  1°  Quelles  sont  les  bornes  de  la  Flandre  orientale?  Nommez  les 
villes  de  cette  province.  2°  Quelles  sont  les  principales  productions  naturelles  et  indus- 
trielles du  Hainaut  ? 

IX.  Histoire.  —  1°  Qui  était  Clovis?  Comment  s'est-il  rendu  célèbre?  2°  Que  devint  la 
Belgique   après  la  bataille  de  Waterloo? 

Sérik  c.  —  Écoles  primaires  de  fdles.  —  Cantons  de  Sai7it-Josse-ten-Noode,  de  Tirlemont 

et  de  Jodoigne. 

I.  Orthographe.  —  La  terre,  élevée  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  est  â  l'abri  de  ses 
irruptions  ;  sa  surface,  émaillée  de  fleurs,  parée  d'une  verdure  toujours  renouvelée, 
peuplée  de  mille  et  mille  espèces  d'animaux  différents,  est  un  lieu  de  repos,  un  séjour  de 
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délices,  où  l'homme,  placé  pour  seconder  la  nature,  préside  â  tous  les  êtres;  seul  entre 
tous  capable  de  connaître  et  digne  d'admirer,  Dion  l'a  fait  spectateur  de  l'univers  et 
témoin  de  ses  merveilles. 

II.  Analyse  grammaticale.  —  La  terre  que  nous  habitons  nous  nourrit  do  ses  pro- 
duits. 

III.  Grammaire.  —  1°  Qu'entond-on  par  les  modes  des  verbes?  2°  Combien  de  modes 

y  a-t-il?  3"  Nommoz-les. 

IV.  Rédaction.  —  Lettre  à  une  sœur  habitant  uno  ville  éloignée,  pour  l'informer  de  la 
maladie  de  sa  mère. 

(Dis  lignes  au  moins.) 

V.  Calligraphie.  —  Le  travail,  mes  amies.  Dieu  l'impose  à  tout  être  humain;  et,  moins 
que  l'homme  peut-être,  la  femme  a  le  droit  de  s'en  dispenser.  A  lui  les  occupations  de  la 
vie  extérieure,  à  elle  les  soins  du  ménage,  tel  est  le  partage  naturel.  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7, 
8,  9,  0. 

VI.  Arithmétique.  —  1°  Par  quel  moyen  rend-on  la  valeur  d'une  fraction  décimale 
10  fois,  100  fois  ou  1,000  fois  plus  grande?  2°  Comment  réduit-on  une  fraction  ordinaire 
en  fraction  décimale?  Donnez  un  exemple.  3°  Quel  est  le  prix  de  8  1/2  mètres  d'étoffe, 
sachant  qu'une  pièce  de  43  1/4  mètres  coûte  138  francs?  4°  Un  épicier  a  acheté  quatre 
caisses  de  sucre  pesant  chacune  64  kilogrammes  5  hectogrammes,  poids  brut,  pour 
450  francs.  La  tare  {poids  des  caisse.s)  étant  de  5  p.  c,  on  demande  à  combi^-u  il  devra 
revendre  le  kilogramme  de  sucre  pour  gagner  en  tout  64  fr.  71c. 

VII.  Système  métrique.  —  1°  Une  fermière  a  calculé  qu'une  vache  lui  donne  on  moyenne 
80  kilogrammes  de  beurre  par  an.  Si  elle  vend  son  beurre  â  raison  de  1  fr.  40  c.  les  5  hec- 
togrammes, quel  sera  le  produit  annuel  d'une  vache  ?  2°  Combien  faut-il  d'étoffe  de  soie  de 
80  centimètres  de  largeur  pour  doubler  une  paire  de  rideaux  mesurant  chacun  4  mètres 
de  longueur  sur  3.50  mètres  de  largeur  ? 

VIII.  Géographie.  —  1°  Nommez  les  rivières  qui  arrosent  la  province  de  Brabant. 
2°  Dans  quelles  provinces  et  sur  quelles  l'ivières  sont  situées  les  villes  suivantes  :  Termonde, 
Verviers,  Courtrai,  Matines  et  Charleroi? 

IX.  Histoire.  —  1°  Quand  régnèrent  les  archiducs  Albert  et  Isabelle?  A  qui  succé- 
dèrent-ils? 2°  Faites  connaître  les  effets  heureux  du  règne  paisible  de  ces  princes. 

A.  Garçons. 

Les  42  concurrents  de  22  écoles  du  canton  de  Perwez  obtinrent  uno 
moyenne  de  100  points  sur  160. 

Los  59  concurrents  de  23  écoles  des  cantons  de  Nivelles  et  Tubize 
obtinrent  une  moyenne  de  91  points  sur  IGO. 

Les  44  concurrents  de  13  écoles  du  canton  de  Haecht  obtinrent  une 
moyenne  de  90  points  sur  160. 

Les  31  concurrents  de  14  écoles  du  canton  de  Glabbeek  oblinront  une 
moyenne  de  89  points  sur  160. 

Les  55  concurrents  de  16  écoles  du  canton  de  Hal  obtinrent  une 
moyenne  de  72  points  sur  160. 

Les  56  concurrents  do  18  écoles  du  canton  de  Vilvordo  obtinrent  une 
moyenne  de  40  points  sur  160. 
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B.  Filles. 

Les  74  concurrontos  de  34  écoles  du  canton  de  Jodoigne  oblinreni  une 
moyenne  de  88  points  sur  160. 

Les  44  concurrentes  de  15  écoles  du  canton  de  Saint-Josse-ten-Noode 
obtinrent  une  moyenne  de  72  points  sur  160. 

Les  41  concurrentes  de  22  écoles  du  canton  do  Tirleinont  obtinrent  une 
moyenne  de  45  points  sur  160. 

C.  Provinck  dk  l.\.  Flandre  occidkntale. 

I.  Religion  et  morale.  —  1"  Après  que  lo  Christ  eut  expiré  sur  la  croix,  que  fît-on  de 
son  corps?  Où  alla  alors  son  âme?  Où  sa  divinité  était-elle  alors?  2'^  Combien  de  temps 
Joseph,  fils  de  Jacob,  passa-t-il  en  prison?  Comment  fut-il  rendu  à  la  liberté?  Quelle  cir- 
constance glorieuse  de  la  vie  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  fut  prédite  par  cette  délivrance 
miraculeuse? 

II.   Éléments  de  la  langue  flamande  et  dictée  nrtJwgrapliique. 

DE    LIEFDE    TOT    HET    VADERLANU. 

Onder  aile  volken  was  het  vaderland  steeds  don  braven  burger  dierbaar.  De  liefdo 
daarvoor  ontvlamde  het  hart,  en  deed  het  voor  zijn  bloei  en  glorie  kloppen.  Het  vaderland 
alleen  vereenigde  voor  hem  ailes,  wat  het  streelen  kon,  en  geene  gebreken,  geene  onge- 
makken,  waaraan  sommige  landen  onder  eenen  ongunstigen  hemel  bloot  liggen,  konden 
ooit  hunne  waardige  bewoners  die  liefde  doen  verzaken.  Zij  doet  den  inlandor  van  het 
woeste  Arabie  zijne  dorre  landen  tôt  den  laatsten  druppel  bloeds  verdedigen,  en  den 
bewoner  van  de  ijs%-elden  des  Noorden  in  zijne  lange,  donkere  nachten  en  berookte  hutten 
meer  behagen  vinden,  dan  in  het  genot  van  onze  heldero  dagen,  vruchtbare  oorden,  fraaie 
woningen.  Zelfs  de  weggevoerde  slaaf,  die  op  aarde  geen  vaderland  meer  heeft,  ka,n  zijnen 
eenigen  steun  en  troost  nog  vinden  in  het  uitzicht,  om  aan  gène  zijde  des  grafs  zijn  vader- 
land en  zijne  vrienden  weder  te  zien  :  a.  In  welken  naamval  staat  het  woord  burger? 
Waarom?  b.  Welke  is  de  beteekenis  van  het  voorvoegsel  ont  in  het  woord  ontvlammen  ? 
c.  Wat  beteekent  de  figuurlijke  uitdrukking  :  ontvlamde  het  hart?  d.  Geef  een  synoniem 
van  bloei  en  een  van  glorie  op?  e.  Vervoeg  het  werkwoord  kunnen  in  den  tegenwoordigen 
en  in  den  onvolmaakt  verleden  tijd  der  aantoonende  wijze?  f.  Wat  verstaat  gij  door  : 
onder  eenen  ongunstigen  hemel?  g.  Ontleed  spraakkundig  het  woord  gène  (zijde). 

III.  Rédaction.  —  L'instituteur  a  donné  hier  une  belle  leçon  sur  les  funestes  conséquences 
de  la  fréquentation  assidue  des  cabarets  et  l'abus  des  liqueurs  fortes.  Vous  communiquez 
les  bons  conseils  de  l'instituteur  à  votre  cousin  Henri,  placé  en  apprentissage  chez  un 
menuisier,  et  vous  l'engagez  à  s'abstenir  des  liqueurs  fortes. 

IV.  Arithmétique.  —  1°  Expliquez  comment  on  peut  représenter  tous  les  nombres  pos- 
sibles au  moyen  do  10  chiffres.  2"  0,000  francs  ont  rapporté  en  4  mois  80  francs  d'mtérêt. 
Quel  est  le  capital  qui,  placé  au  même  taux,  rapporte  1130  fi-ancs  d'intérêt  en  9  mois? 

V.  Système  métrique.  —  1°  Combien  y  a-t-il  de  décimètres  cubes  dans  un  mètre  cube? 
Prouvez  votre  réponse.  2°  Une  pièce  de  terre  de  .3.7518  hectares  a  360"'75  de  longueur. 
On  demande  de  calculer  -.  a.  la  largeur  do  cette  pièce;  b.  le  prix  que  l'on  devrait  payer  si 
l'on  achct^iit  ce  terrain  à  raison  de  30  francs  le  décamètre  carré. 

VI.  Géographie.  —  Dessinez  la  carte  de  la  province  de  Brabant,  avec  indication  des 
bornes,  des  principales  rivières,  des  villes  et  dos  chemins  de  fer.  (Les  noms  des  bornes,  des 
rivières  et  des  villes  doivent  être  écrits  sur  la  carte,  et  les  noms  dos  chefs-lieux  d'aiiondis- 
sement  judiciaire  .soulignés.) 

VII.  Histoire  d^i  Belgique.  —  Racontez  sommairement  le  règne  des  archiducs  Albert  et 
Isabelle. 
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VIII.  Probli^mes  sm'  les  fractions  ordinaires,  pour  les  écoles  urbaines.  —  Après  avoir 
vendu  les  5/7  d'une  pièce  de  drap,  il  m'en  reste  encore  le  1/6,  plus  15  mètres.  Quelle  est  la 
longueur  de  cette  pièce? 

Les  85  coiieiiri'ciils  de  10  écoles  urbaines  oblinrem  une  moyenne  tic 
77  1/2  points  sur  130. 

Les  239  concurrents  de  86  écoles  rurales  obtinrent  une  moyenne  de 
65  1/2  points  sur  130. 

1).     PrOVINCK    I)K    la    Fl.VMiKK    OHIKNT.Vl.K. 

I.  Religion.  —  1°  Dites,  d'après  votre  acte  d'espérance  :  ce  que  vous  espérez,  comment 
vous  espérez  et  pourquoi  vous  espérez.  2°  Qu'est-ce  qu'aimer  Dieu  pour  lui-même? 
3°  Qu'entendez -vous  par  les  quatre-temps?  A  quelle  fin  furent-ils  institués?  4"  Où  et  par 
qui  le  Christ  fut-il  baptisé?  Quels  prodiges  eurent  lieu  en  cette  circonstance? 

II.  Calligraphie.  —  (Moyen,  Smillim.)-.  Zwaant.ik. 

(Fin)  :      Zwaantje,  met  uw'  witte  pluimen. 
Met  uw'  vlerken  groot  en  wijd, 
'K  zie  het  wel,  hoe  trotsch  gij  zijt, 
Als  ge  't  water  zoo  doet  schuimen  ! 
Al  de  volgels  klein  en  teêr 
.laagt  gij  vv'eg  uit  beek  en  vlieten. 
En  de  schuchtre  vischjes  schieten 
Haastig  in  de  diepte  neêr. 

III.  Rédaction.  —  Lettre  d'un  jeune  homme  à  un  négociant  pour  demander  un  emploi 
qui  lui  permette  d'adoucir  la  position  malheureuse  de  ses  parents,  qui  ont  tant  fait  pour  lui. 

IV.  Arithmétique.  —  1°  Une  femme,  qui  annotait  tout  avec  soin,  trouva  qu'elle  avait 
besoin  pour  son  ménage  :  chaque  jour,  pour  1  fr.  10  c.  de  pain,  de  pommes  de  terre  et  de 
légumes;  chaque  semaine,  3  1/5  kilog.  de  viande  au  prix  de  85  centimes  le  demi-kilog., 
2  1/4  hectolitres  de  charbon  à  1  fr.  5  c.  l'hectolitre.  Si  cette  femme  paie  en  outre  par  mois 
11  fr.  25  c.  pour  le  loyer  de  sa  maison,  quelles  seront  ses  dépenses  à  la  fin  de  l'année? 
2°  Une  personne  achète  im  terrain  de  12  hectares  5  ares  et  17  centiai-es,  au  prix  de  65  francs 
par  are.  Les  frais  de  vente  s'élèvent  à  12  p.  c.  A  combien  devra-t-elle  louer  cette  terre  pour 
obtenir  annuellement  3  p.  c.  de  son  argent? 

V.  Système  métrique.  —  1°  Une  citerne  a  ime  profondeur  de  1"50,  une  longueur  de 
2"'40  et  une  largeur  de  2"80.  Combien  d'hectolitres  d'eau  contient  cette  citerne  lorsqu'elle 
est  remplie  aux  3/4?  2"  Quelqu'un  achète  un  terrain  à  bâtir  à  6  fr.  25  c.  le  mètre  carré. 
Combien  coûtera  l'hectare? 

VI.  Histoire.  —  Que  savez- vous  de  Marie  de  Bourgogne?  Quand  et  de  quelle  manière 
mourut-elle  et  qui  furent  ses  enfants  ?  2°  Nommez  deux  princes  et  deux  princesses  qui  ont 
gouverné  la  Belgique  avec  sagesse. 

VII.  Géographie.  —  Dans  quelles  provinces  et  sur  quels  fleuves  ou  rivières  trouve-t-on 
les  villes  suivantes  -.  Aerschot,  Andenne,  Charleroi,  Dinant,  Tournai,  lluy,  Louvain,  Courtrai, 
Lokeren  et  Malines  ? 

VIII.  Dictée.  —  De  drie  vrienden.  Een  man  had  drie  vrienden,  tvvee  onder  hen  beminde 
hij  zeer;  de  derde  was  hem  onverschillig,  alhoewel  deze  hem  uiterst  genegen  was.  Eens 
werd  hij  voor  't  gerecht  gedaagd. 

^  Wie  van  u,  zegde  hij  tôt  zijne  vrienden,  wil  mij  vergezellen  en  voor  mij  getuigen,  want 
eene  zware  beschuldiging  wordt  mij  te  laste  gelegd  ?  " 

De  eerste  zijner  vrienden  verontschuldigde  zich  aanstonds,  daar  hij  andere  dringende 
zaken  te  verrichten  had. 

De  tweede  begeleidde  hem  tôt  aan  de  deur  van  hct  tribunaal?  daar  wendde  hij  zich  om 
en  keerde  terug,  uit  vreeze  voor  den  toornigen  rechter. 
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De  derde.  op  wien  bij  hot  minst  gorekend  had,  trad  binnon,  sprak  te  zijncn  voordeele 
en  gotuigde  van  zijne  onscbuUl  mot  zoo  veel  overtuiging,  dat  do  recbter  bem  oiiplicbtig 
verkiaardo  on  wog  zond. 

Les  58  conciirreiUs  de  15  écoles  du  canton  d'IIoorobcke-Sainlo-Maric 
obtinrent  une  moyenne  de  108  points  sur  180. 

Les  G9  concurrents  de  19  écoles  du  canton  d'Oosterzeele  obtinrent  une 
moyenne  do  100  points  sur  180. 

Les  38  concurrents  de  10  écoles  du  canlon  de  llamme  ulilinrent  une 
moyenne  de  9G  points  sur  180. 

Les  G4  concurrents  de  16  écoles  du  canton  de  Ilerzele  ol)linront  une 
moyenne  de  95  points  sur  180. 

Les  29  concurrents  de  7  écoles  du  canlun  de  Somcrgen  obtinrent  une 
moyenne  de  95  points  sur  180. 

Les  37  concurrents  de  9  écoles  du  canton  de  Nederbrakel  obtinrent  une 
moyenne  de  88  points  sur  180. 

E.  Province  de  Hainaut. 
Épreuve  orale. 

Lecture.  —  Explications .  —  Les  concurrents  liront  les  lignes  ci-dessous  : 

Réflexions  morales  à  la  vue  des  plantes.  Le  règne  végétal  est,  pour  l'observateur  attentif 
de  la  nature,  une  école  bien  instructive  de  la  profonde  intelligence  et  du  pouvoir  sans 
bornes  de  son  auteur. 

Quand  notre  vie  se  prolongerait  au  delà  d'un  siècle  et  que  cliacun  de  nos  jours  serait 
consacré  à  l'étude  des  plantes,  il  resterait  encore,  à  la  fin  de  notre  carrière,  une  multitude 
de  choses  que  nous  n'aurions  pas  aperçues.  La  sagesse  et  la  bonté  infinie  du  Créateur  se 
révèlent  surtout  dans  les  végétaux  si  bien  appropriés  à  la  nourritiu'o  du  corps  de  l'iiomme. 

Quand  nous  ne  connaîtrions  des  plantes  que  les  phénomènes  les  plus  communs,  quand 
nous  saurions  seulement  comment  se  développe  un  grain  do  blé,  lorsqu'il  est  semé,  pour 
répondre  aux  vues  que  Dieu  s'est  proposées,  c'en  serait  assez  pour  bénir  sa  providence. 

Immédiatement  après  la  lecture,  le  concurrent  expliquera  les  mots  soulignés. 

Épreuve  écrite. 

Langue  maternelle.  —  Les  concurrents  conjugueront  :  1°  rinipoi'atif  et  tous  les  temps  du 
mode  infinitif  du  verbe  s'asseoir;  2°  le  passé  antérieur  du  verbe  vc7iir. 

Ils  écriront  sous  la  dictée  les  lignes  suivantes  : 

Dieu  se  révèle  dans  les  œuvres  de  la  nature.  Contemplons  le  niagnifiqno  spectacle  de  la 
création.  Voyons  les  œuvres  de  Dieu  et  élevons-nous  au-dessus  de  tous  les  objets  créés;  et,  do 
cette  hauteur,  admirons  l'ensemble  des  meivoilles  de  la  natui-e;  elles  nous  disent  par  quelle 
main  û7it  été  faits  et  le  ciel  et  la  tei-re;  par  quelle  volonté  se  sont  ojjn-és  tant  do  piodigos,  et 
d'où  e.st  sortie  la  lumière  qui  éclaire  le  monde. 

Si  c'est  un  devoir  de  chercher  Dieu  tel  qu'il  s'o.st  révélé  dans  sa  parole  divine,  ne  devons- 
nous  pas  reconnaître  qu'il  se  manifeste,  dans  les  choses  ciéées,  comnici  l'autour  de  tout  ce  qui 
existe,  comme  le  bienfaiteur  et  le  père  commun  de  tous  les  hommes?  Fasse  le  ciel  que  cette 
double  révélation  ne  ti'ouve  jamais  en  nous  des  enfants  ingrats. 

Les  concurrents  diront  â  quel  temps  et  â  quelle  personne  du  verbe  sont  employés  les  trois 
mots  :  ont  été  faits,  et  pourquoi.  Ils  diront  ensuite  comment  doit  s'éciire  le  mot  opérés,  et 
pourquoi.  Ils  expliqueront  aussi  l'-Aquel  mode  et  2°  à  quel  temps  est  employé  le  \QvhQ  fasse; 
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ils  justifieront  cet  emploi;  ils  feront  connaître  la  nature  des  propositions  composant  la  der- 
nière phrase  de  lu  dictée. 

Lettre.  —  Sxjei  :  Le  fils  d'une  mère  veuve,  ({u'iine  maladie  met  dans  l'impossibilité  de 
nourrir  ses  jeunes  enfants  par  son  travail,  écrit  à  un  onclo  (pii  est  dans  l'aisance,  pour  le 
prier  de  venir  au  secours  de  sa  mère,  qui  manque  de  pain. 

Arithmétique  et  système  légal  des  poids  et  mesures.  —  Quelle  capacité  cubique  faut-il 
donner  à  un  puits  pour  que  les  3/5  de  cette  capacité  puissent  contenir  900  hecloliti-es 
d'eau  ? 

Quelle  est  la  ditférencc  entre  un  centiinèti'e  cube  et  le  centième  d'un  mèti'c  cube?  Donner 
une  réponse  raisonnée. 

Réduisez  la  fi-action  7/28  en  fraction  décimale,  après  avoir  dit  comment  dnit  se  faire  cette 
réduction  et  pourquoi  il  faut  suivre  le  procédé  que  vous  aurez  indiqué. 

Comment  trouve-t-on  :  1°  la  surface  d'un  cercle?  2°  sa  circonférence,  quand  on  connaît  le 
diamètre?  Si  la  base  d'un  cylindre  a  1  mètre 75  décimètres  de  diamètre,  comment  connait-on 
la  solidité  de  ce  cylindre,  en  supposant  que  sa  hauteur  est  connue? 

Pendant  combien  de  temps  faut-il  placer  une  somme  de  22,500  francs  à  5  p.  c.  pour  en 
retirer  4,500  francs  d'intérêt? 

La  résolution  de  ce  problème  sera  donnée  par  la  méthode  analytique. 

Histoire  et  géographie.  —  Dites  les  principales  défaites  qu'a  éprouvées  Charles  le  Témé- 
raire et  à  quels  défauts  de  ce  prince  l'histoire  attribue  ses  revers  et  sa  mort  prématurée. 

Quelles  sont  les  limites  de  la  province  d'Anvers?  Tracez-les  en  forme  de  carte  sur  laquelle 
vous  indiquerez  par  des  lignes  les  voies  navigables  et  la  situation  géographique  de  ses  prin- 
cipales villes. 

Quelles  sont  les  bornes  du  Portugal?  Quelle  est  la  capitale  de  ce  royaume?  Sur  quel 
cours  d'eau  est-elle  située? 

Qui  était  Jean  le  Victorieux?  Comment  s'est-il  illustré? 

Écriture.  —  Les  concurrents  écriront  pour  épreuve  de  calligraphie  les  quatre  premières 
lignes  de  la  dictée.  Le  jury  désignera  les  mots  qui  devront  être  écrits  en  gros. 

Les  28  concurrents  de  18  écoles  du  canton  de  Pâturages  obtinrent  une 
moyenne  de  105  points  sur  150. 

Les  26  concurrents  de  22  écoles  du  canton  de  Chimay  obtinrent  une 
moyenne  de  103  points  sur  150. 

Les  21  concurrents  de  16  écoles  du  canton  de  Leuzc  oblinrent  une 
moyenne  de  100  points  sur  150. 

Les  26  concurrents  de  14  écoles  du  canton  do  Fonlaine-rÉvoquc 
obtinrent  une  moyenne  de  99  points  sur  150. 

Les  19  concurrents  de  14  écoles  du  canton  de  Celles  obtinrent  une 
moyenne  de  95  points  sur  150. 

Les  31  concurrents  de  16  écoles  du  canton  de  Tournai  obtinrent  une 
moyenne  de  86  points  sur  150. 

Les  23  concurrents  de  21  écoles  du  canton  de  Chièvres  obtinrent  une 
moyenne  de  74  points  sur  150. 

Les  23  concurrents  de  12  écoles  du  canton  d'Knghirn  obtinrent  une 
moyenne  de  72  points  sur  150. 

Les  49  concurrents  de  23  écoles  du  canton  de  Châtelet  oblinrent  une 
moyenne  de  63  points  sur  150. 
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F.  Province  de  Liège. 

I.  Heîigion  et  morale.  —  Les  questions  concernant  la  religion  et  la  morale  n'ont  pas  été 
communiquées  au  gouvernement.  [Rapport  triennal.) 

II.  Branches  obligatoires.  —  Dictée  :  Mère,  irai-je  encore  longtemps  à  l'école?  disait  un 
petit  garçon.  —  Je  ne  sais,  répondit  la  mère;  mais  écoute  une  petite  histoire,  et  tu  le  devi- 
neras peut-être.  Un  jeune  homme  rencontra  sur  sa  route  un  vieillard  qui  lisait  en  marchant 
lentement.  "  Bon  vieillard,  lui  demanda-t-il,  me  faudra-t-il  beaucoup  de  temps  pour  arriver 
à  la  ville  que  j'aperçois  lâ-bas?  »  —  Le  vieillard  s'arrêta  et,  le  considérant,  lui  dit  : 
-  Marche,  mon  ami,  marche  et  tu  le  sauras  bientôt.  —  Cependant,  je  voudrais  bien  le 
savoir  dès  à  présent.  Dites-le  moi,  je  vous  prie.  —  Que  sais-je?  Marche,  te  dis-je.  "  Et  il 
regardait  toujours  le  jeune  voyageur.  Celui-ci,  assez  mécontent,  reprend  sa  route  et 
s'éloigne.  Il  n'avait  pas  fait  cinquante  pas,  que  le  vieillard  lui  cria  :  "  Dans  une  heure, 
mon  ami,  tu  seras  arrivé.  —  Et  pourquoi  ne  me  le  disiez-vous  pas  plus  tôt,  puisque  vous  le 
saviez  ?  —  Ei'reui",  mon  ami  ;  je  le  sais  seulement  depuis  que  je  vois  comment  tu  marches.  " 

Et  l'enfant  comprit  que  la  durée  de  notre  éducation  dépend  de  l'application  que  nous  y 
mettons. 

QUESTIONS    SUR    LE    TEXTE    DE    LA    DICTÉE. 

1°  Donnez  un  synonyme  de  chacun  des  mots  suivants  :  route,  marcher,  apercevoir,  à 
présent,  et  employer  les  nouveaux  mots  dans  des  phrases  à  votre  choix. 

2°  Que  sais-je?...  te  dis-je.  Expliquez  la  place  du  sujet  dans  ces  propositions. 

3°  Quelle  est  la  signification  des  préfixes  '>né  et  re  dans  les  mots  mécontent  et  reprend  ? 

4°  Mécontent.  Donnez  deux  mots  do  la  même  famille,  et  employez-les  dans  des  phrases 
dont  le  sujet  sera  pris  dans  l'histoire  de  notre  pays. 

5°  Quelle  différence  y  a-t-il  entre  plus  tôt  et  plutôt  ? 

6°  Eleveur,  inon  atni.  Suppléez  ce  qui  manque  pour  que  la  proposition  soit  complète. 

7°  Celui-ci  reprend  sa  route  et  s'éloigne.  —  Justifiez  l'emploi  du  mode  et  du  temps,  ainsi 
que  l'orthographe  des  verbes  reprend  et  s'éloigne. 

III.  Rédaction.  —  Lettre.  —  Sujet  :  -  Un  de  vos  condisciples  est  menacé  d'une  forte  puni- 
tion :  on  le  croit  coupable  d'un  acte  que  vous  avez  commis  vous-même.  Vous  écrivez  à  votre 
instituteur  pour  faire  un  aveu  que  vous  n'avez  pas  osé  lui  faire  en  personne.  Vous  exprimez 
vos  regrets.  Vous  demandez  à  subir  la  punition  que  vous  méritez.  " 

(L'étendue  de  la  lettre  devra  être  de  vingt-cinq  lignes  au  moins.) 

IV.  Calligraphie.  —  (Ecrire  une  ligne  en  gros,  une  ligne  en  moyen  et  une  ligne  en  fin.) 

V.  Branche  facultative.  —  Géographie.  —  1°  Tracez  la  carte  de  la  province  de  Hainaut, 
en  y  indiquant  :  a.  les  limites;  b.  la  direction  des  principaux  cours  d'eau  ;  c.  la  situation 
des  villes  principales,  et  d.  quatre  chemins  de  fer.  Faites  connaître,  en  outre,  l'aspect 
général  de  cette  province  ainsi  que  ses  productions  naturelles  et  ses  principales  industries. 
2°  Nommez  les  pays  de  l'Europe  baignés  par  la  mer  Méditerranée,  les  capitales  de  ces 
pays,  et,  s'il  y  a  lieu,  les  fleuves  sur  lesquels  celles-ci  sont  situées. 

Furent  appelées  à  concourir  : 

11  écoles  du  canton  de  Hervé  qui  fournirent  25  concurrents. 

26  — 

28  — 

38  — 

33  — 

36  — 

Voici  les  diverses  moyennes  de  points  : 

Ilerve  :  25  .sur  70  pour  les  branches  obligatoires;  A  sur  15  pour  les 
facultatives;  24  sur  50  pour  la  roliiiion  et  la  morale. 
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Sinvolol  :  20  sur  70  pour  les  branches  obligatoires;  5  sur  15  pour  les 
Inciiliatives;  22  sur  50  pour  la  religion  et  la  morale. 

Fléron  :  41  sur  70  pour  les  branelies  oliligaloires;  5  sur  15  pour  les 
facultatives;  27  sur  50  pour  la  religion  et  la  morale. 

Xandrin  :  35  sur  70  })Our  les  branches  oliligatuircs;  0  sur  J5  puni'  Ic'S 
facultatives;  23  sur  50  pour  la  religion  el  la  morale. 

Ilollogne  :  34  sur  70  pour  les  branches  obligatoires;  5  sur  15  pour  les 
facultatives;  22  sur  50  pour  la  religion  et  la  morale. 

Avenues  :  20  sur  70  pour  les  branches  obligatoires;  G  sur  15  j)Our  les 
fiH'ulialives;  32  sur  50  pour  la  religion  et  la  morale. 

G.  Province  du.  Li.mhoukg. 
I.   lieli(/ion,  morale  et  Jtistoire  sainte. 
Canton  de  Reeringon  : 
1°  Quels  sont  nos  devoirs  à  l'égard  de  notre  Saint-Père  le  Pape?  2°  Quels  miracles  Jésus- 
Chi'ist  opéra-t-il? 

Canton  de  Bilscn  : 

1"  Quels  sont  les  devoirs  des  enfants  à  l'égard  de  leurs  parents?  Combien  de  devoirs  un 
enfant  a-t-il  donc  â  remplir  à  l'égard  de  ses  parents?  Comment  peut-il  manquer  à  chacun 
de  ces  devoirs?  2°  Qu'est-ce  que  Dieu  dit  à  Moïse  un  peu  avant  sa  mort?  Qu'est-ce  que  Moïse 
rappela  un  peu  avant  sa  mort  aux  Israélites?  3°  Qui  baptisa  le  Sauveur?  Qu"ai'riva-t-il 
pendant  le  baptême  du  Sauveur  ? 

II.  Langue  flamande. 
Cantons  de  Beeringen  et  de  Bilsen  : 

P  Een  zoon  bcricbt  zijne  ouders,  dat  gisteren  avond  in  de  stad,  waar  hij  woont,  een 
vreeselijke  brand  geweest  is.  Tien  luiizen  zijn  afgebrand.  Oorzaak  en  gevolgen  van  dien 
brand.  (Brief  van  een  vijftiental  regels.) 

Canton  de  Beeringen  : 
2°  Maakt  twee  voorstellen  van  elk  dor  vijf  volgende  voorstellen,  zonder  cr  lien  zin  van 
te  veranderen  :  a.  Jezus  werd  onder  de  regeering  van  keizer  Augustus  geboren.  b.  Een 
mensch  zonder  goede  zeden  wordt  niet  geacht.  c.  De  hanen  kraaien  vôôr  den  opgang  der 
zon.  d.  Een  onoplettend  kind  maakt  weinig  vorderingen.  e.  Bij  het  naderen  van  don  winter 
verlaten  ons  de  zwaluwen. 

Canton  de  Bilsen  : 
.3"  Schrijf  de  volgende  zinnen  en  vervang  de  ondersti'cepte  woorden  dour  anderc,  die 
het  tegendeel  beteekencn  :  a.  Latcn  wij  het  gezelschap  der  ondeugenden  vermijden.  b.  De 
rijkdom  is  de  dochter  der  sixiar^aamlieid.  c.  De  icaarheid  hoezemi  vcrtrouwen  in.  d.  Het 
heeft  ons  dikicijls  hQvoww à  gesproken  te  hehhen,  e.  Demenschen,  die  weinig  ondervinding 
hebben,  yvorden  gemahkelijk  bedrogen.  f.  De  tegenwooi'dig/teid  des  moestevs  versterht  den 
ijver  dor  dienstboden. 

III.  Langue  française. 

Cantons  de  Beeringen  et  de  Bilsen  : 
Traduisez  en  français  les  phrases  suivantes  :  1°  Degenen,  die  veel  weten,  bewonderen 
weinig;  degenen  die  niets  weten  bewonderen  ailes.  —  De  vorderingen,  die  de  leerlingen 
gemaakt  hebben,  zijn  merkwaardig.  —  Men  moet  niet  ailes  zeggen,  wat  men  denkt,  maar 
men  moet  ailes  denken,  wat  men  zegt.  —  De  luiheid  gaat  zoo  langzaam,  dat  de  armoede 
haar  achterhaalt. 

T.  II.  3G 
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Canton  de  Beeringoii  : 

2°  Het  goede  voorboold  is  oone  taal,  die  ioilciooii  veislaat.  De  groii(loii,  die  wij  •^ekoolit 
liobbcn,  zijn  aangonaam  golegon.  Do  meesto  monscbon  zijn  met  /ich  zelven  tovrodcn  iii 
)net  biin  lot  ontevi-edcn.  Als  men  niet  bocft  hetgeno  nieii  boniiiit,  iiioot  nien  boiuiiuieu 
hotgene  men  heeft.  Men  nioet  den  vriend  van  den  vleior  onderstlicidi'ii,  gclijk  do  valsoho 
iminr  van  de  goede. 

Canton  de  Hilsen  -. 

3"  De  gierigbeid  is  de  kastijding  van  di'ii  lijkr.  De  li'iMliiigcn  bcstudeeren  do  lessen, 
die  de  ondervvij/.er  hiin  gegeven  boef't.  De  rijke,  die  niet  milddadig  is,  gidijkt  ceneii 
schoonen  boom  zonder  vruchten.  De  zuiniglieid  is  prijsolijk,  indien  men  er  de  milddadig- 
beid  bij  voegt.  De  zuinigbeid  zonder  milddadigbeid  is  de  eei'ste  staj)  naar  de  gicngbcid  ; 
di'  mibUladigbeid  zon<ler  zuinigbeid  is  de  eerste  stap  naar  de  veikwistiiig. 

IV.   AritJitiU'tiqi'.p  et  si/stdme  fér/ti/  des  poids  ri  nirsin-rs. 

Canton  de  Beeiingen  : 
1°  Un  bassin  reçoit  72  litres  d'eau  en  douze  beures  et  en  perd  10  en  quatre  beures.  En 
combien  d'beures  ce  bassin  sera-t-il  rempli,  s'il  peut  contenir  85  litres  et  qu'il  en  contienne 
dcjA  50  ?  2°  Nommez  les  monnaies  d'or,  d'argent,  de  nickel  et  de  cuivre  qui  sont  battues  en 
Belgique  et  qui  y  ont  cours. 

Canton  do  Bilsen  : 
3"  Mon  gi-enier,  ([ui  a  7  1/2  mètres  de  long  sur  5  3/4  do  large,  se  ti'ouve  rempli  de  grains 
jusqu'à  2/5  mètre  de  bauteur.  Combien  recevrai-je  pour  tous  ces  grains,  si  je  les  vends  à 
raison  de  28  1/2  fi-ancs  l'bectolitre  ?  4°  Un  veuf  a  laissé  une  somme  de  36,000  francs.  Il  a 
légué  14/100  de  cette  somme  à  un  établissement  de  bienfaisance  et  le  reste  doit  être  partagé 
entre  son  neveu  et  sa  nièce  de  manière  que  celui-là  rec^'oive  trois  fois  autant  que  celle-ci. 
Cbercbez  la  part  du  neveu  et  celle  de  la  nièce. 

V.   Ecriture. 
Cantons  de  Beeringcn  et  de  Bilsen  : 
1"  {Écriture  moyenne)  :  ^^'ater  in  zee  dragen.  2°  {Écriture  fine)  -.  a.  Als  de  eene  liand 
de  andere  wascht,  zijn  ze  beido  scboon.  b.  10,  23,  45,  67,  89,  999. 

Les  44  concurrents  de  20  écok'S  du  canton  de  Beeringcn  obtinrent  une 
moyenne  de  117  points  sur  200. 

Les  35  concurrents  do  18  écoles  du  canton  de  Bilsen  obtinrent  une 
moyenne  de  93  points  sur  200. 

JI.    I'kuVI.NCH    I)K    Ll  XK.MltOLlKi. 

A.   Epreute  écrite. 

I.  Religion.  —  1°  Donnez,  d'après  le  petit  catéchisme,  les  raisons  pour  lesquelles  on  fait  le 
signe  de  la  croix.  2"  Quels  sont  les  actes  que  l'on  trouve  dans  la  prière  du  matin  :  .le  vous 
adore...  Citez  les  paroles  qui  se  rapportent  à  chacun  d'eux.  3*^  Qu'entendez-vous  par  par- 
dons et  indulgences?  Donnez  les  deux  questions  qui  suivent  avec  les  réponses.  4"  Quelle 
est  la  condition  indispensable  pour  «ju'une  bonne  action  mérite  d'être  récompensée  dans 
le  ciel?  Donnez  la  question  et  la  réponse  du  catéchisme  (pii  prouvent  votre  l'éponse.  — 
Histoire  sainte  -.  1"  Racontez  l'histoiie  de  Daniel  dans  la  fo.s.se  aux  lions.  2°  Donnez  le  titre 
de  sept  paraboles  de  Notre-Seigneur.  Racontez  celle  du  grain  de  sénevé  et  donnez-en  l'ex- 
plication . 

II.  Lanyue  française.  —  A.  Dictée  :  La  terre,  si  elle  était  bien  cultivée,  nourrii'ait  cent 
fois  plus  d'hommes  qu'elle  n'en  nourrit.  L'inégalité  même  des  teri-oirs,  qui  paraît  d'abord 
un  défaut,  se  tourne  en  ornement  et  en  utilité.  Les  rnontîignes  se  sonl  élevées,  et  les  vallons 
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sont  descendus  en  la  'place  que  le  Seigneur  leur  a  marquée.  Ces  diverses  terres,  suivant  les 
divers  aspects  du  soleil,  ont  leurs  avantap:os.  —  B.  Analt/se  :  Les  élèves  analyseront 
li-rainmatiealenicnt  los  luiil  mots  sonli.u:iiés,  on  iiidiiiuiint  aussi  Iciii-  fonction.  —  C.  (h-nm- 
maire  :  Citez  (|iiatro  dos  ])rincipalos  règles  poiu'  l'emploi  du  .-ul)j(>ii(tir,  avc..  m,  ..xi'mpli' 
à  l'appui  de  cluKjue  règle,  sans  indiquer  lus  exceptions. 

III.  Ecriture.  —  {Vax  gro.s)  :  Les  montagnes.  (Kn  moyenj  :  Les  mont  ignes  .se  .sont  éle- 
vées. (Kn  fin)  :  la  premièi'e  phra.^e  de  la  dictée. 

IV.  Calci'l. —  1"  l'n  ouvrier  gagne  ô  francs  par  jour,  (piand  il  ti.ivaillii  ;  il  se  rei)o.seles 
dimanches  et  les  (piatre  fêtes  piàncipales  ;  il  paie  1.5  francs  de  loyer  p.ar  mois  et  dépense  par 
an  .'WO  francs-  pour  liabillemiMit,  cliaufliige,  etc.  Tombien  peut-il  encore  dépenser  par  jour 
avec  sa  famille,  s'il  veut  (''[jargner  100  francs  'p.ir  an?  On  sait  que  l'année  oi-dinaire  com- 
prend 3G5  jours,  dont  'rZ  dimanches.  2"  Quatre  por.sonnes  ont  à  se  partager  une  certaine 
somme  de  la  manière  suivante  :  La  première  doit  en  recevoir  13,  et  la  deuxième  1/4,  la  trfii- 
sième  les  5/8  du  reste  et  la  ([uatrième  le  dernier  reste.  Comme  la  quatrième  a  eu  pour  sa 
part  450  francs,  on  demande  (]uelle  a  été  hi  part  de  chacune  des  trois  premières. 

V.  Système  métrique.  —  l'n  cultivateur  a  acheté  deux  pièces  de  terre  de  mêmes  qua- 
lités :  hi  premièi'e,  (pii  contient  32  ares  de  plus  que  l'autre,  a  coûté  5,780  francs,  et  l'autre 
a  coiité  4,500  francs.  Combien  chaque  pièce  contient-elle  d'hectares,  d'ares  et  de  cen- 
tiares? 

A'I.  Histoire.  —  Résumer,  en  moins  de  vingt-cinq  lignes,  la  biographie  de  Godefroid  de 
Bouillon. 

Vil.  Géographie.  —  Quelles  sont  les  communes  du  canton  que  vous  habitez  et  pu-  quels 
autres  cantons  ou  province  est-il  borné? 

B.  Épreuve  orale. 

I.  Religion  :  1"  Quelle  est  la  manière  de  bien  connnuniei'?  2"  Dites,  en  réunissant 
deux  réponses  du  petit  catéchisme,  pourquoi  les  .sacrements  ont  été  in.stitués?  ."3"  Quels  .<ont 
les  eflcts  de  l'extrême-onction  d'après  le  catéchisme.  —  Histoire  sainte  -.  \°  Racf)ntez  la 
fin  de  la  captivité  de  Babylone  et  ce  qui  arriva  pendant  la  recon.-;truction  du  temple. 
2"  Racontez  la  dernièi-e  apparition  do  Notre-Seigneur  à  ses  apôtres. 

II.  Ledure.  —  Le  jury  choisira  le  morceau  à  lire. 

III.  Grammaire.  —  Dites  et  épelez  :  1°  Le  féminin  des  adjectifs  :  p-ais,  vieux,  malin, 
aigu  et  roux.  2°  La  P"  personne  du  singulier  de  l'imparfait  du  suljjonctif  des  verbes  : 
conduire,  connaître,  coudre,  croire  et  croître.  3'  La  P^  personne  du  singulier  du  pré.sent 
du  subjonctif  des  verbes  :  vouloir,  mouvoir,  valoir,  prendre  et  absoudre. 

IV.  Arithmétique.  —  Réduire  5/G  et  3/8  au  même  dénominateur  (le  plus  petit  possible), 
et  faire  voir  que  les  deux  nouvelles  fractions  ont  respectivement  la  môme  valeur  que  les 
deux  premières. 

V.  Calcul  mental.  —  1"  8  mètres  de  drap  ont  coûté  120  francs;  ccunbien  coûteront 
13  mètres  du  même  drap?  2°  5/6  d'un  mètre  de  drap  ont  coûté  6  francs  ;  combien  coûteront 
5  mètres  du  même  drap  ? 

VI.  Système  métrique.  —  \°  Combien  y  a-t-il  de  centimètres  cubes  dans  1  mètre  cub(> 
et  deux  décimètres  cubes?  2"  Quel  est  le  poids  de  deux  liti-es  et  trois  décilitres  d'eau 
pure  ? 

VII.  Histoire.  —  Racontez  quelques  faits  principaux  de  la  vie  de  Charlemagiie. 

VIII.  Géograijliie.  —  .\  quels  confluents  se  trouvent  los  villes  de  Nannir,  Lierre,  Gand, 
Liège  et  Termonde  ? 

IX.  Chant.  —  Les  élèves  exécuteront  un  chant  à  leur  choix,  individuellement  ou  simul- 
tanément par  école. 

Les  43  concurrents  tle  17  écoles  du  canton  de  W'cllin  obliiirciit  une 
moyenne  de  112  points  sur  105. 


568  UISTOIRE    DES    CONCOURS    GÉNÉRAUX. 

Les  64  coneiirronts   do  38  écoles  du   cniilon    (TMlalle    oliliiircnt    une 

moyenne  de  105  points  sur  155. 

Les   53  concurrents  do  21  écoles  du  canton  de  Marehr  (il)tiiireiii   une 

nuiyenne  de  l<l-i  points  sur  155. 

I.   I'kovimk  dk  Namik. 

I.  lii'lif/io/i  d  iiHirule.  —  1"  Qu'est-ce  ijuo  la  doctrine  chr(!'tieniio?  Expliquez  les  mots  : 
doctrine  chrétienne.  2°  Comment  TEglise  catholique  est-elle  une  ?  Expliquez  les  niembi-os 
de  la  réponse.  3°  Comment  perd-on  chacune  des  vertus  théologales?  4"  Quelle  fut  la  cause 
du  schisme  de  Samarie  et  conmient  s  accomplit-il? 

II.  A)if/iiiitiiqi(e.  —  1"  Quarrive-t-il  quand  on  ajoute  un  zéro  à  la  droite  :  «.  d'un 
nombie  entiei-;  0.  d'une  fraction  décimale?  Justifiez  votre  réponse  et  prenez  pour  exemple  : 
357  et  0,039.  2"  Quand  on  divise  3/4  par  2/5,  le  quotient  est-il  plus  petit  ou  plus  grand 
que  le  dividende?  Expliquez  pourquoi. 

Problèmes. —  l°Un  ouvrier  peut  faire  un  certain  ouvrage  en  9  jours;  un  .second  ouvrier 
mettrait  10  jours  et  un  troisième  15  joui's  pour  l\îire  le  même  ouvi'age.  Sachant  que  le 
premier  ouvrier  a  été  occupé  pendant  3  joui's  à  cet  ouvrage,  et  que  le  second  y  a  travaillé 
pendant  5  joui's,  on  demande  combien  le  troi.sième  mettrait  de  jours  pour  achever  complè- 
tement ce  travail.  2°  Un  ouvrier  laborieux  et  économe  plaçait  chaque  semaine  2  fr.  25  c.  à 
la  cais.se  d'épai'gne.  Au  bout  de  dix  ans,  il  a  retiré  le  montant  de  ses  versements  et  il  a  reçu, 
en  outre,  210  francs  pour  les  intérêts  accumulés  de  tous  ses  placements.  Sachant  que  cet 
ouvrier  a  trouvé  une  occasion  favorable  de  placer  tout  son  capital  à  4  1/2  p.  c,  pourriez- 
vous  calculer  la  rente  annuelle  que  ce  digne  travailleur  s'est  acquise  par  ses  efforts  persé- 
vérants ? 

III.  Système  méirique.  —  I''  Qu'est-ce  que  le  franc?  Comment  dérive-t-il  du  mètre? 
2°  Partagez  un  décimètre  cube  en  quatre  parties  égales  et  indiquez  en  centimètres  la  lon- 
gueur, la  largeur  et  la  hauteur  de  chaque  partie.  3"  Le  poids  d'un  vase  vide  est  de  8  hec- 
togrammes ;  en  le  remplissant  d'eau  distillée,  le  poids  total  s'élève  à  205  décagrammes. 
Quelle  est,  en  litres,  la  contenance  de  ce  vase  ? 

IV.  Gèoyvaphic.  —  1°  Dessinez  le  cours  de  la  Meuse  en  Belgique  et  celui  de  son  princi- 
pal affluent  navigable,  en  indiquant  la  position  des  trois  j^lus  grandes  villes  arrosées  par 
ces  cours  d'eau.  2°  Faites  le  voyage  d'Ostende  à  Arlon  par  chemin  de  fer,  en  indiquant  les 
villes  chefs-lieux  de  province  que  vous  traverserez  successivement.  3"  Indiquez  six  des 
principaux  produits  importés  en  Belgique  par  le  port  d'Anvers.  4°  Quelles  sont  les  mers 
traversées  par  un  navire  qui  se  rend  d'Anvers  à  Saint-Pétersbourg?  5°  Indiquez  cinq  des 
fleuves  qui  .se  jettent  dans  ces  mers. 

V.  Langue  française.  —  Style.  —  In  élève  <[ui  vient  de  quitter  lécole  primaire  écrit  à 
son  instituteur  pour  lui  annoncer  qu'il  a  fait  choix  d'une  profession  ;  il  lui  fait  connaître  les 
motifs  de  ce  choix,  et  il  termine  par  l'expression  des  sentiments  qu'il  éprouve. 

Dictée.  —  Pourquoi  déserter  les  champs  pour  le  séjour  des  villes? 

Aujourd'hui  le  villageois  rêve  pour  son  fils  richesses  et  honneurs  ;  il  ne  veut  pas  que  ce 
fils  bien-aimé  vienne  avec  lui  tracer  un  sillon  pénible  dans  les  plaines  ;  il  a  résolu  d'en  faire 
un  bourgeois,  un  négociant,  un  juge,  un  avocat... 

Bon  laboureur,  tu  te  prépares  bien  du  chagrin  ! 

Cet  enfant  qui,  par  tii  volonté,  aura  perdu  le  souvenir  de  ses  ruisseaux,  de  sa  colline  et 
de  .sa  chaumière,  sera  peut-être  as.sez  malheureux  pour  oublier  aussi  .ses  parents. 

Fortunés  habitants  des  campagnes,  restez,  restez  sous  votre  toit  rustique,  et  contentez- 
vous  d'améliorer  et  d'embellir  le  petit  coin  de  terre  qu'un  ciel  bienfaisant  vous  a  donné! 

Exjiliration  du  texte.  —  1"  Donnez  la  signification  du  mot  rêve  dans  la  phrase  :  •«  Le 
villageois  rêve  pour  son  fils  richesses  et  honneurs  «.  2"  Que  signifie  tracer  un  sillon? 
3°  Dans  l'expression  silln,!  pi-nihle,  (;xpli(jui'z  la  signification   de  pénible  par   .sa   racine. 
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4*^  Donnez  un  autre;  dérivé  do  la  mémo  racino.  5'^  l'^xpluiucz  lo  sons  du  mot  cfiiii'i,u'r)-r  par 
sa  racine.  6"  Employez  cotte  racine  dans  une  phrase  expi-imant  une  pens('('  morale. 
7°  Expliquez,  par  la  racine,  le  .sens  du  mot  améliorer.  8"  Donnez  un  autre  dérivé  de  cette 
racine  et  employez-le  dans  une  jihrasc»  ayant  trait  à  riiistoiro  nalimialo. 

YI.   Grammaire.   —    1"  Indi([Uoz  la  nature  dos  propositions  contenues  dans  la  phrase  : 

"  Cet  enfant  qui ouldier  au.ssi  ses  parents.  «  2"  Ju.s- 

tifiez  l'emploi  du  mode  et  du  temps  du  verbe  vienne  dans  la  phrase  :  "  il  ne  veut  pas 
que "  3"  Indiquez  la  Hrt<H>v!  et  la /c>hc<«V>>m1u  mot  (j'??^;  dans  cette  der- 
nière phrase. 

Los  71  concurrents  do  31  écoles  du  canton  de  Gediiuie  ulilinn'Ul  inn' 
moyenne  de  62  points  sur  100. 

Les  66  concurrents  de  33  écoles  du  canton  d'Éghczéc  obtinrent  une 
moyenne  de  56  points  sur  100. 

Les  65  concurrents  de  20  écoles  du  canton  do  Gembloux  obtinrenl  une 
moyenne  de  48  points  sur  100. 

Les  103  concurrents  de  32  écoles  du  canton  de  Fosses  obtinrent  une 
moyenne  de  46  points  sur  100. 

•i-î  SECTION. 
ENSEIGNEMENT    MOYEN. 

Établissements  du  degré  inférieur  :  Écoles  moyennes. 
I.  Établissements  concurrents  ^ 


NOMS 
des 

ÉTABLIS.SEMENT». 

(Ecoles  moyoniies.) 


NOMISRE   D'ELEVES 
inscTils  pour  le  concours 


SPECIAL 

de  flamand. 


NOMS 
des 

ÉTABLISSEMENTS. 

(Écnlps  miiyennes.) 


NOMBRE  D'ELEVES 
inscrits  pour  le  concours 


SPECIAL 

de  flamand. 


Aerschot  .     .     .     . 

Alost 

Andenne  .     .     .     . 
AnderleclU'tc.  prn^ei 

Anvers 

.\tli 

Audenarde  (éf.  c om.) . 

X  reporter. 


Reports.     . 
Beaumout.     .     .     , 
Binche  (éc.  paironnéei 
Braine-le-ConUe.    . 

Bruges 

Bruxelles  (éc.  «omm. 
Chatelet        (iil.).     . 

A  reporter.     . 


32 


'  N'ont  point  concouru  -. 

1°  Les  écoles  moyennes  do  l'Etat  à  Gand,  ù.  Mons  et  A  Namur,  qui  n'ont  pas  de  troi.sième 
année  d'études  ; 

2"  L'école  moyenne  de  l'Etat  à  Boom,  les  écoles  moyennes  patronnées  de  Brée,  d'Eecloo 
et  de  Poperinghe,  ainsi  que  l'école  moyenne  communale  d'EUezclles,  qui  n'avaient  pas 
d'élèves  dans  la  première  classe. 


570 


HISTOIRE    lŒS    CONCOURS    GENERAUX. 


NOMS 
des 

ÉTABLISSEMENTS. 

(K;ooles  moyennes.) 


NOMBKE   DKLKVES 
inscrits  i>our  le  conooiu-s 


Sl'KCIAI. 

de  flamand. 


NOMS 
des 

ÉTABLISSEMENTS. 

(Éool<»s  moyennes.) 


NOMBRE   D'ELEVES 
inscrits  pour  le  eonfours 


SriHIAL 

de  lUiinand. 


II 


Reports.     .     . 
Courtrai  [tt.  piiroontri 

Couvin 

Diest 

Dinant 

Fleurus  (éo.  comm.) 

Fosses 

Furnes 

Gosselies  .... 

Hal 

Hervé  (éc.  pair.) 
Houdeng-Aimerie*  . 

Huy 

Ixelles  (éc.  conim.  . 
Jodoigne  .... 
Jumet  [éc.  comm.)  . 
Liège  'id.  .     .     .     . 

Lierre  

Limbourg.  .  . 
Lokeren  éc.  comm. 
Louvain  .  .  .  . 
Maeseyck.  .  .  . 
Malines  .  .  .  . 
Marche  .  .  .  . 
Neufchàteau .  .  . 
Nieuport  .  .  .  . 
Ninove  'éc.  comm.  . 
A  reporter.     .     . 


IW 


Reports.     . 
Ostende  (éc.  patr.) 
Pâturages.     .     . 
Pecq  (éc.  connn.) 
Pénnvclz  .     .     . 
Pliilippcvillc.      . 
Quiévrain  (ér.  fomm 
Renais.     .     .     . 
Rochefort.     . 
Roeulx.      .     .     . 
Saint  Gliislain    . 
Saiiit-Hut)ert. 
Saint-Trond  .     . 
Scliaerbeek  (f  r .  rom  m 
Soignies    .     .     . 

Spa 

Stavelot    .     .     . 
Termondc  (éf.  fomm. 
Thuin  .... 
Tongres    .     .     . 
TurnlioLit  . 
Verviers  éc.  connn 
Virton  .... 
Visé      .... 
Waremme     .     . 
Wavre    .     .     .     . 
Ypres  .... 
Totaux.     . 


4 
12« 


II.    J/'/'l/S. 

Les  jurys  ('taicnt  los  mêmes  qiiVn  1S71. 

III.    Sifjc/s   de   composition.   —    Lauréats.   —    Elèves    non   lauréats 
qui  ont  olitenu  au  moins  la  moitié  des  points. 

A .   Concours  généi'al. 

M.VTIÈKli.S    I.ITTKR.MRICS    (six    hcurCs). 

Lmiijiir  frumnisK.  —  I.   Doiiiioz  !('.<  rcinj).-^  i)riiiiitifs  <lii  \vv\h-  nsufoir  et   indiquez  les 
tonnes  dérivées  irrégnlières. 

II.  Comment  di^tingiio-ton  le  paiticipe  présent  de  l'adjectif  verbal  en  ant  ? 

III.  Quel  o.<t  l'emploi  fjrénéral  de.';  temi)s  du  pas.^é? 


HISTOIRE    DES    CONCOURS    GÉNÉRAUX. 
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Lctlrc. —  Compositioii  fnntç'dsr.  —  Lo  fils  (l'iui  rirho  propriétaire  s'est  livré  à  l'oisiveté 
et  aux  désordres  qui  en  sont  la  suite;  il  est  tombé  dans  la  niisère. 

11  s'adresse  au  fils  d'un  fermier  de  son  père  et  lui  demande  son  ap[iui  [tour  ol)tt;nir  un 
emploi  dans  une  administration. 

Histoire.  —  Racontez  le  règne  de  Jean  I*""  do  Hrabnut. 

Que  savez-vous  du  lègne  de  Joseph  II? 

Géographie.  —  Donnez  le  cours  du  Po  et  de  ses  pi-incipaiix  afiluonts. 

Donnez  la  géographie  générale  de  l'Afrique. 

Matières  scientifiques  (cinq  heures). 

Arithmétique.  —  I.  Qu'est-ce  que  la  division  ? 

II.  Exposez  la  théorie  de  la  division  sur  les  nombres  480,  732  et  679. 

III.  Deux  fontaines  peuvent  remplir  séparément  un  bassin,  la  premièi-e  en  8  heures  et  la 
seconde  en  5  heures.  On  laisse  coulei"  la  première  seule  pendant  3  heures  et  la  seconde 
aussi  seule  pendant  1  heure  et  demie;  alors  on  laisse  couler  ensemble  les  deux  fontaines. 
Combien  leur  faudra-t-il  de  temps  poui'  achever  de  remplir  le  bassin,  à  partir  du  moment 
où  elles  coulent  ensemble? 

Algèbre.  —  I.  Qu'est-ce  qu'une  équation? 

II.  Une  personne  emprunte  40,000  francs  à  un  certain  taux  d'intérêt  et  en  place 
64,000  à  un  taux  plus  élevé;  l'intérêt  qu'elle  retire  surpa.s.so  celui  qu'elle  donne  de 
1,840  francs. 

Une  autre  fois,  elle  emprunte  50,000  francs  au  premier  taux  d'intérêt  et  en  jilace  70,000 
au  second  taux;  l'intérêt  quelle  retire  de  cette  deuxième  opération  surpasse  celui  qu'elle 
donne  de  1,700  francs.  On  demande  les  deux  taux  d'intérêt. 

Géométrie.  —  I.  Les  sui'faces  des  polygones  semblables  sont  entre  elles  comme  les  carrés 
des  côtés  homologues.  (Démontrer.) 

II.  Décrire  un  polygone  semblable  à  un  polygone  donné  et  qui  soit  à  ce  polygone  dans  un 
rapport  donné  a  ■  b. 

Lauréats. 


LAUREATS. 


ET.\IÎLISSEMENTS 
auxquels  ils 

Ari'AHTIIÎN.NEXT. 

(Ki'olo.s  nioveiines). 


POINTS  OBTENUS. 

"^^ 

■                       ■ 

. 

t  3^ 

s 

■s  -^   K 

"  "S  i< 

C        ^■^• 

<A  —   ^ 

^.~  -z 

~ 

^ 

X   ~^ 

'-' 

Élèves  nouveaux. 

1"  prix.     Prosper  Delbrassine,  de  Gistoux     .     .     .     . 

2"      id.      Vital  De  Nayer,  de  Castre 

3"      id .      Emile  Nauwelaerts,  de  Lierre 

(  Joseph  Caluwaert,  de  Hejst-op-den-Berg  . 
-1-      i.l. 

(  Alfred  Geerts,  d'Esschen. 

5"      id.       Eugène  Devis,  de  Bruxelles 

0'      id.      Sylvain-Josepli  Meurant,  de  Tliuiii.     . 

S  Léon  .\dam,  de  Saint  Mard 
Gustave  Massart,  de  Bruxelles       .     .     .     . 
8"      id.       Prosper-Jo.serli  Chenu,  de  Saint-Mard.     . 
9'      id.      Camille-Joseph  Blondeaux,  de  Couvin.     . 
10'      id.       Léopold  Dumoneeau,  de  S'-Josse-len-Noode. 

(  Elie-Ft-licien  Baisipont,  de  Braine  le  Conile. 
l"aecess.j 

(  Lucien-Laurent  Larnbolte,  d'Ohej'.     .     .     . 

2'      id.       Gaston  Fontaine,  de  Soignies 


Soignies. 

Id. 

Maeseyck, 

Soignies. 

Id. 

Id. 

Tliuin. 

Virton. 

Soignies. 

Virton 

Couvin. 

Ixelles. 

Braine- Ic-Coinle. 

iluy. 

Soignies. 


.>1 

53..''. 

.50 

51 

49.5 

53 

.VI 

4S  5 

49.5 

49 


33 
34 
32 

3:5 

33 
31 
31 
34 

3:j 

34 
3<» 
32 
33 
32 
32 


92.5 
90 

t;9 

8S.5 

88.5 

85 

84.5 

84 

84 

83.5 

83 

82 

Si.  5 

81.5 

SI 
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HISTOIRE    DES    CONCOURS    GÉNÉRAUX. 


LAURKATS. 


KTAliLISSIîMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

(Écoles  moyennes.) 


rOIXTS  OBTENUS. 


^  S 


/  Edmond  Cluunon-e,  de  l'.ruges.     .     . 

3*access.  <  LOon  Demanet,  d'Iselles 

\  Charles  Sanders,  de  Bruges.     .     .     . 

Julien  Z6ne,  de  Liège 

(  Henri-Josepli  Lejour,  de  Braine-l'.Vlleu 
l  .Tean-Bapiiste  Pellegrin,  de  Tiétrain. 

Thomas  Hamnuin,  d'Ostende    .     .     . 

Léon  Charlier,  de  NeutVhnieau.     .     . 

Louis  A'illers,  de  Sorbey  (France).     . 

Ferdinand  De  Bray,  de  Tluiin  .     .     . 

Emile  Vandeputte,  <r.\velghem.    .     . 

Charles  Lammens,  d'.Vtli 

Charles- Joseph  Laurent,  de  lluy  .     . 

Gustave  Mockels,  de  Liège  .... 

Jules  Vandendriessche,  de  Bruxelles. 

Charles  AVeber,  de  Molenbeek-Saint-Jeaii 

i  Gustave  Guillaume,  d'Arbre  .  .  . 
Nicolas-Eugène  Hoyoux,  d'Evelette  . 
Émile-Anselme  Hubinne,  de  Huy  .  . 
(Zéphyr  Cavenaile,  de  Fareienne  .  . 
Jules  De  Hulster,  d'.\iiby  (Fiance)  . 
(Jean- Joseph  Lemière,  de  Berneau.  . 
,  .\uguste  Leplat,  de  Molenbeek-Saint-J 
/  Louis-François  Delrue,  de  Waterloo 

<  Théodore  Drossart,  de  Gosselies  .     . 

\  Lucien  Gottot,  de  Lathuy 

/  Émile-Louis-Jos.  De  Hemplinne.dc  Wanze 
j  Joseph  Gilot,  de  Fleurus.     .     .     . 
J  Edmond-Donat  Richard,  de  Saint-Trond. 
\  Émile-D.  Van  Broeekhoven,  de  Westerloo 
/  Jean-François  Bodart,  d'.Vuvelais. 

Guillaume  Louckx,  de  Louvain. 
.Vrthur  Thielen.s,  de  Bruxelles  .  . 
Joseph  Verbelen,  d'Anvers  .  .  . 
Constant  Rosman,  de  Bilstain  .  . 
Léopold  Bombled,  de  Beaumont  . 
Victor-Léon  Claessens,  de  Hal.     . 

<  Edouard  De  Raei,  de  Bruxelles 
Emile  Grévisse,  de  Hahay-la-N'euve 
Jean  Tonneau,  de  Jumet .... 
Emile  Maladry,  de  Lokeren.     .     . 
Pierre  Jonckheere,  de  Breedene    . 
Jean-Joseph  Schreurs,  de  Warsage 
Jules  Turlupet,  de  Braine-lc-Comte 


4'  id. 

5'  id. 

(■)'  id. 

-,'  id. 

S-  id. 

O*  id. 

lO-  id. 

11'  id. 

12-  id. 

13'  id. 

U-  id. 

15'  id. 

16'  id. 

17-  Id. 


IK-      id. 
V.r      id. 

2fy      id. 


Bruges. 

•n..-) 

33 

80.5 

Soignies. 

47.4 

3;i 

80.5 

Bruges. 

45.5 

35 

80.5 

Liège. 

47 

:î3 

80 

Hal. 

47.5 

32 

79.5 

Jodoigne. 

10.5 

33 

79.5 

Ostendc. 

52 

27 

79 

Neulchàleau. 

49.5 

29 

78.5 

Virton. 

43.5 

35 

78.5 

Renaix. 

47 

31 

78 

Soignies. 

4tJ 

32 

78 

Atli. 

40.5 

31 

77 , 5 

lluy. 

44.5 

32 

70.5 

Liège. 

47.5 

29 

7C  5 

Soignies. 

47.5 

29 

70.5 

Id. 

43  5 

33 

70.5 

Ixelles. 

43 

33 

70 

Huy. 

45 

31 

70 

Id. 

43 

33 

70 

Chàtelet. 

47.5 

28 

75 . 5 

Péruwelz. 

47.5 

28 

75.5 

Visé. 

42.5 

33 

75.5 

Soignies. 

42.5' 

33 

75.5 

3raine-le- Comte. 

43 

32 

75 

Gosselies. 

43 

32 

75 

Jodoigne. 

40 

29 

75 

Huy. 

43.5 

31 

74  5 

Fleurus. 

42.5 

32 

74,5 

Lokeren. 

40.5 

28 

74.5 

Turnliout. 

45.5 

2<.) 

71.5 

Fosses. 

45 

29 

74 

Louvain. 

4« 

20 

74 

Bruges. 

47 

27 

74 

Tongros. 

50 

21 

74 

Koi'hefort. 

42 

31 

73 

Beaumont. 

45.5 

27 

72.5 

Hal. 

30.5 

33 

72.5 

Aerschot. 

47.5 

25 

72.5 

Virton. 

41  5 

28 

72.5 

Châtclet. 

41.5 

28 

72.5 

Lokeren. 

43 

29 

72 

Ostende. 

.8  5 

t.', 

71.5 

Visé. 

37 

34 

71 

I5rainc-le-Comlc, 

■.Pi 

31! 

'1 
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LAUREATS. 


KT.Vlil.ISSKMICNTSi 
aux(itiels  ils 

AIM'AKTIKNN'KNT. 

(Iv'  lies  mi>veiiiics.| 


POINTS  OBTENUS. 

t  •-'■5 

V^. 

_3 

•z  'z  y- 

'%^'-. 

c     ". 

<.T   - 

'■ 

- 

Prix. 


Véli'vans. 
Ulysse  Daneels,  de  Tliourout 
Louis  Bauvois,  de  NeulVilles 
Cliarles-Alplionse-Joseph  Berllio,  de  IIa\ 
Guillaume-Joseph  Riga,  de  Villers-le-BouillPl. 
Alexandre  Chevalier,  de  Baudour. 
Aiiliiir  Moens,  d'Alost.     .     . 
Lf  on  Volkaert,  de  Bruges     . 
Jules  Dubois,  de  Trisogne    . 
Josuph  De  Passe,  de  Juillet  . 
Gustave  Hiolle,  de  Saiiil-Gliislaiu. 
Albert  Deliaze,  de  Wavre     .     . 
Jules  Michaux,  de  Gosselies.     . 
Louis  Renier,  de  AVaremine. 
1  Guillaume  Van  Miiylein,  d'Alost 
Victor  Callewaert,  d'Ixelles.     . 
Arthur  Hennecart,  de  Chiniay  . 
Georges  Lemboui g,  de  (,)uiévrain. 
Gustave  Duwelz,  dit  Algrain,  d'Ath 
Jules  Godeau,  d'Houdeng-Aimeries 
Victor-Floriberl  Ravert,  de  Braine-1 
Louis  Seghers,  de  Diest    .... 
Alexanilre  Delcommune,  de  Namur 
Victor  Cornet,  de  Lai  inné     .     . 
Eugène  Deschamps,  du  R<eulx. 
Charles  Lacroix,  île  Noduwez  . 
Lf^on- Joseph  Mathieu,  do  Soriime. 
Camille  Van  Branteghem,  d'Alost. 
Jules -Joseph  Joris,  de  Saint-Hubert 
Adrien  Dufouniy,  de  Bruxelles. 
Aimable  Fav,  do  rnurcelles.     . 


Comte 


Bruges. 

Soignies. 

lluy. 

Id. 

Soignies. 

Id. 

Bruges. 

Rochefort. 

Juillet. 

Sainl-Ghislaiii. 

W'avre. 

Gosselies. 

Waremme. 

Alost. 

Ixelles. 

Beaumont. 

Quiévrain. 

xVth. 

Houdeng-Aimeries. 

Braine-le-Comto. 

Diest. 

Rochefort. 

M'areiiinie. 

Rœulx. 

Jodoigne. 

Dinaiit. 

Alost. 

Saint-Hubert. 

Ixelles. 

Gosselies. 


.5S.5 

55.5 

51 

.50 

49 

•18.5 

■17.5 

48 

47.5 

47 

4(3 

46 

49 

54 

46.5 

50.5 

48.5 

44 

39.5 

41.5 

40.5 

50 

48.5 

44.5 

4L  5 

39.5 

44  5 

40 

38.5 

42 


3.) 

93  5 

3.5 

9(J.5 

35 

89 

35 

85 

35 

81 

35 

83  5 

34 

81  5 

32 

8^) 

32 

79.5 

32 

79 

:î2 

78 

32 

78 

29 

78 

24 

78 

31 
27 

28 

77  5 

76.5 

2;) 

73 

33 

72  5 

31 

72  5 

32 

72.5 

22 

72 

23 

71.5 

27 

71.5 

30 

71.5 

32 

7L5 

27 

71.5 

31 

71 

32 

70.5 

2.S 

70 

ÉLÈVKS  NON  L.M'RÉATS  QUI  ONT  OBTENI'  .\U  MOINS  L.V  MOITIÉ  DKS  POINTS, 

(Elèves  qui  auraient  di'i  obtenir  une  nomination  si  larrèté  organique  n'avait  pa.s  limité 

le  nombre  de.s  récompen.ses.  ; 


ÉLÈVES. 

ÉT.UÎLISSEMEMS 

auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

(Écoles 
moyennes.) 

POINTS 

OBTENUS. 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSRMBMS 

auxquels  ils 
APPARTIENNENT. 

(Écoles 

moyennes.) 

POINTS 

OBTENUS. 

Mal.  litt. 
(max.  :  65). 

Mul.  scient, 
(iiiax.  :  35). 

Total 

(max.:  lœ). 

Mat.  litt. 
(max.  :  65). 

Mat.  scient, 
(max.  :  35). 

Elèces  nouveauM. 
Julien-I.-S.  Bataille. 
Camille  Berleur  .    . 

Renaix. 
Huy. 

42.5 
40.5 

28 
30 

70.5 
70.5 

Louis  Deeloux    .    . 
Henri  Demont.    .    . 
Médard  Borlée    .    . 

Jodoigne. 
Niuove. 
Jodoigne . 

43.5 
39.5 
37 

27 
31 
33 

70.5 
70.5 
70 
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nisTOiRE  riEs  noNcorns  cÉxÉRArx. 


tTAltLISSRHMS 

POINTS      ! 
o  n  T  !•:  N  V  s. 

iiTAliLlSSEHEMS 

POINTS 

OHTKNUS. 

auxqiK'ls  ils 

auxquels  ils 

— ^i^_-— . 

ÉLÈVES. 

APPARTIENNENT. 

.r«ê 

_s 

KLKVKS. 

APPARTIENNENT. 

~'ê 

M 

_S 

Écoles 

:ni.\ciiiit's.  ' 

■— ■ 

'•  ï 

0  " 

(Écoles 
ni(iyciint'--.i 

y. 

Jacques  Doehez  .    . 

Marseyck. 

11 

29 

70 

R;il)h;tël-II.  Ilaardl. 

Bruxelles. 

33 

32 

05    j 

Edîiard  llaiiiaut .    . 

rOniwelz. 

42 

2S 

70 

.Auguste  De  Luyck. 

Alost. 

32.5 

32 

04.5 

Charles  Jaiiiar    .     . 

Huy. 

■M 

34 

70 

.Vlphonse-J.  Gillion. 

Braine-le-Coni". 

33.5 

31 

01  5 

Edouard  Senders.    . 

Anvers. 

12  :> 

27 

09  5 

M.-H.-J.-K.  Quiiiny 

Stavcldt. 

35.5 

29 

01. 5' 

Oscar  Bouifeeois.    . 

Soijjnics. 

11 

28 

69 

Frang.  Van  Dooren. 

Macseyck. 

43.5 

21 

04.5 

Aiuand  Caverenne  . 

"Wareinine. 

38 

31 

69 

Désiré  Burinnat  .    . 

Couvin. 

34 

30 

04 

AValier  Thomas  .    . 

Fleuras. 

4r> 

24 

09 

Kmile  Duchesup  .     . 

Jodoigne. 

32 

32 

04 

Jacques  Dethier.    . 

Juinoi. 

43  .5 

25 

68. .5 

Auguste  Jacques.    . 

Rochefort. 

33.5 

30 

03.5 

Jacques  Cazier.  .    . 

I.ouvain 

47 

21 

68 

Jules  Ryckaeri    .    . 

.Vnvers. 

37.5 

26 

03.5 

Adrien  De  Vroede   . 

AVavre. 

14 

24 

68 

Eugène  Url)nii     .     . 

Roch'^fort. 

30.5 

27 

03  5 

Jean  Gillet.    .    .    . 

Stavelot. 

39 

29 

6S 

Pierre  Dénies.     . 

.\iivci-s. 

39 

24 

03 

Art.-P.-J.  Goossens. 

Lokeren. 

:ii) 

29 

OS 

-Vntoine  liamot    .     . 

M. 

35 

28 

03 

Camille  Houba    .    . 

Hochefort. 

37 

31 

0^ 

Eniilc-J.  Maindiaux. 

Tliuin. 

32 

31 

03 

1 

Gaston-A.   Laprage. 

Saint-Ghislain. 

47 

21 

&s 

Robert  Peeters    .    . 

Matines. 

42 

21 

03    , 

1 

Léonard  Nivelle.    . 

AVaremme. 

37 

31 

08 

Adolphe  Gillain  .     . 

Pliilippeville. 

32.5 

30 

02  5 

Jos.-L.  De  Waiulrc. 

LicRc. 

3^  5 

29 

67  .5 

Louis  Neli^.    .     .     . 

Jodoigne. 

40 

22 

02 

Louis- Albert  Lcf,'-!'- 

Pâturages. 

,35..^, 

32 

67..5 

Jules  Pauwels.    .     . 

Lierre. 

33 

29 

02 

François  Sleprten.    . 

Saint-Trond. 

a")  5 

32 

67.. 5 

Joseph  De  Bay    .     . 

Pcruwolz. 

29.5 

32 

01. .5 

Joseph  De  Rackcr  . 

Péruwelz. 

36 

31 

07 

Édouîird  Mcrscli.    . 

Malines. 

36.5 

25 

1 
01.5 

Cliarles  Mawhoort  . 

Houd.-Aimerie'. 

3(i 

31 

67 

François  Henné  .     . 

Jodoigne. 

39 

22 

61 

Herman-Jos.  Tliiry. 

Saint-Hubert. 

3Ci 

31 

07 

Henri  Rademackcr. 

Liinbourg. 

30 

25 

01 

Alphonse  Pierre.    . 

Virtoii. 

34  ,-) 

32 

00  .5 

Jean-B"  Couvreur  . 

Liège 

30.5 

30 

60.5 

Ul.-A.  Hennebuisse. 

Saint-Ghislain. 

42 

21 

06 

Rodolphe  Mayniz    . 

Liint)ourg. 

10  5 

20 

W.h 

Edmond  Gilleman    . 

Bruges . 

31  :. 

31 

0")..") 

Jean-H.-A.  Renson. 

Spa. 

34.5 

26 

60.5 

1 

1  Emile  Liéfteois    .     . 

Saint-Ghislain. 

40  .-, 

2-. 

65.. ■) 

Ursinar .  Descaniiis 

Péruwelz. 

35 

25 

Of) 

1  Victor  Tricot  .     .    . 

HourL-Aiincries 

30  :. 

2C 

65.. T 

Léopold  Labenne    . 

Gossclies. 

32 

28 

00 

i  Albert  Cadot   .    .    . 

Lil'f,'|^ 

30 

29 

05 

Xestor  Pigeon.    .     . 

Roclieforl. 

.30 

30 

on 

Ktienne  Fr;iii<;"is    . 

Chruclcl. 

3S 

27 

(i5 

Prudciil  Sclicilaert  . 

Bruges. 

40 

20 

00 

[ 

(Elèves  qui  n'avaient  pa.-;  le  noml)ro  do  points  voulu  pour  obtenir  une  iioininui 


'         KLKVKS. 

i 

i 

ETABLISSK.MENTS. 

Ki.K\"i-:s. 

irr.vHi.issK.Mi-Nis. 

El'h'i's  iionvvanx. 

Kiuilc-l).  UoVIciil.ui-g. 

Bruxelles. 

.58.5  ' 

Nestor  Dctièrc.     .     . 

Alost. 

59.5 

Jules  Genicol    . 

.Vndeinie 

58      î 

Maurice-Al.  Dtipuis   . 

\i"Uport. 

.59 

Victor  Haiirdi  . 

Bruxelles 

58 

Jo.seph  LouslM'rg  . 

I.iinbourg. 

59 

Étnile  Darras    . 

Cliàlelct. 

57.5 

Hip.lliib.  Mal. 'lia ire. 

Huy. 

59 

Em.  ^■,•lndcn  Brour-ke. 

Oslendc. 

.57 . 5 

1  Félicien  Simon.     .     . 

M;irclie. 

59 

Eugène  Jules  Jlulle   . 

Tin-nhout. 

.57 

1  Edmond  Thomas  .     . 

Jutnel. 

.59 

J.  Vanden  Bogaci-de. 

Alost 

57 

P.  H.  Vanden  Berglie. 

Bruxelles. 

.59 

O.scar   Vincent 

CliAfelel. 

57 

Guillaume  Crutzen.    . 

Verviers. 

.58.5 

Gustave  Leplat.     .     . 

Hiiy. 

50.. 5 

Joseph  Michels.    .     . 

Malined. 

58.5 

Edmond  Vanlier    . 

Aerschol. 

.56.5  j 
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ÉLÈVES. 

ETABLIiiSEMENTS. 

73 

VAÀ-:\\-:s. 

ÉTABLISSEMENTS. 

-/3 

H 

y* 

O.-D.-L.-J.  Goûssens. 

l'iUuragus. 

50 

Joseph  Dei'haine   .      .    j 

A'crvier.^. 

.50.5  i 

Philippe  Laby.     .     . 

"NVaremme. 

.56 

Jules  Bodson    .     . 

Couvin 

.5tJ 

Joseph  LaiiibioUe.     . 

Jumel. 

5(5 

Léon-.Vdolphe   (ioris. 

Bruxelles. 

;)U 

Armanil-L).  Si'huiiiz  . 

Spa. 

56 

Pierre-JoHeph  Kats    . 

Id. 

H) 

Emile  Preux.    .     .     . 

Gosselies, 

55 

ré(<<>-(in.t. 

Edouard  Urieusse.     . 

Tormonde. 

.51.5 

I.U''ien  Narcisse    .     . 

Ix.-lles. 

C'J 

Ferdinand  Crabbe.     . 

Aersehot. 

.54.5 

DésirO-Jos.  llotelet   . 

Dinanl. 

07  5 

Gaston  î'éront .     .     . 

Scliacrbeek. 

.5-1.5 

François  Moncousin. 

Marche. 

(m  5 

Alexandre  Lonay.     . 

Saint-Tn>nd. 

.54.5 

Edmond  Bracliet  .     . 

Couvin. 

01  5 

Léon  Brahme    .     . 

Anvers. 

54 

Victor  Cliauveaux.     . 

Cllàlel.-l 

04.5 

.Jacques  Cornet.     .     . 

Hervé. 

54 

Éiuilc  R.-Jiis.  Dubois. 

liai. 

01.5 

Ferdin.  Vereainnieu  . 

Ninove. 

54 

ConslanI    Putzeys.     . 

Saint-Trond. 

IJ4  5 

Adam  Grange  .     .     . 

Dicsl 

.53.5 

(tustave  Fraichof.iiid. 

Pecq. 

04 

E.-.I.-J.  Vandercammcu 

Haï. 

53.5 

Edmond  I.eiiiljDint;     . 

Quievrain. 

61 

Léopo!d-J.-M.  Dubois. 

Renaix. 

53 

Henri  Ponthieu.     .     . 

Pecq. 

03  5 

Georges  Périer.     .     . 

Oslciidc. 

.53 

Augustin  Tonneau.     . 

Chàtelet. 

03.5 

Alfred  Van  Espen.     . 

Louvain. 

53 

Eugène  De  Jonghe.     . 

Anvers. 

03 

Rodolphe  Dubois  .     . 

R''iuiix. 

.52  5 

Alphonse  Lux  .     .     ■ 

Saint-Trond. 

01.5 

Gu>tave  Bayenet  .     . 

l*h  lippeville. 

52 

Pierre  Vcr^;chueren    . 

Malines. 

.50 

Edouard  Brani.     .     . 

Scliaerbeek. 

52 

Emile  Taclinan.     . 

Renaix. 

50 

Georges  Boehkoltz 

Saint- Hubert. 

.51.5 

Louis  Borrens  . 

.\erschot. 

54 

Gustave  Cartigny. 

Péruwelz. 

51.5 

Cîustave  I,ebrun    .     . 

Malines. 

53. 5 

François  Pilette    .     . 

Rœnlx. 

51.5 

Joseph  I.auwers    . 

Wavre. 

.52.5 

j 

Jules  Arkens    .     .     . 

Tongres. 

51 

Eugène  Wathoul  . 

Warcmme. 

52 

Oscar  Mathieu.     .     . 

Chàtelet. 

51 

Alphonse-F.  Ja<'ques 

Spa. 

51 

Edouard  Van  Brabant 

Diest. 

51 

Jules  Laeteni    .     .     . 

i 

Juniet. 

50      } 

Travail  de  l'élève  Prosper  Delbrassinne. 

L.VNGUK    FK.VNÇAISE. 

Première,  réponse.  —  Les  temps  primitifs  du  verbe  s'asijeoir  .sont  :  infinitif,  s'asseoir  ; 
participe  présent,  s'asseyant;  participe  passé,  assis;  indicatif  présont,  je  m'a.ssis,  tu  t  assis, 
il  s'assit,  nons  nous  asseyons,  vous  vous  asseyez,  ils  s'asseyent;  passé  défini,  je  m'assis,  tu 
t'assis,  il  s'assit,  nous  nous  a.ssimes,  vous  vous  a.><sîtes,  iL-;  .s'a.-^sirent.  Ce  verbe  est  irix-g'u- 
lier  au  futur  et  au  conditionnel. 

Deuxième  réponse.  —  On  di.^tiiiguo  \c  paitioipe  pré.sent  do  l'adjectif  verbal  : 

1°  Règle  générale  :  Le  participe  présent  exprime  l'action  et  peut  se  remplacer  par  un 
des  temps  du  verbe  pi'écédé  de  qui,  ou  d'ime  des  prépositions,  lorsque,  pai-ce  que. 
puisque.  Ex. 

Si  nous  parcourions  les  iles  de  l'Océanic  nous  serions  tout  étonnés  d'y  trouver  de.< 
hommes  vivant  et  parlant  comme  nous. 

L'adjectif  verbal  marque  l'état,  la  manièi-e  d'être  et  peut  être  précédé  du  verbe  être. 

Les  milliers  d'animalcules  que  le  microscope  nous  montre  dans  une  goutte  d'eau,  sont 
des  êtres  vivants  comme  nous. 

Le  qualificatif  en  ant  est  toujours  participe  pré.sent,  lorsqu'il  a  un  compléiiieiit  direct 
parce  qu'alors  il  exprime  toujours  l'action. 

Cette  réflexion  embarrassant  notre  homme,  on  ne  dort  pas,  dit-il,  lorsqu'on  a  tani 
d'esprit. 
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Le  qualificatif  en  ant  est  ordinaironiont  adjectif  verbal  lorsqu'il  n'a  aucune  espèce  de 
compk^ment,  parce  que  alors  il  exprime  presipio  toujours  l'état. 

La  mer  nous  offre  des  sites  et  des  regards  parlants. 

Le  qualificatif  en  ant  qui  n'a  qu'un  complément  indirect  est  ou  participe  pré.sent,  ou 
adjectif  verbal,  participe  présent,  lorsqu'il  y  a  action,  adjectif  verbal  lorsqu'il  a  état. 

Ex.  Calypso  aperçut  des  mâts  et  des  cordages  flottant  vers  la  côte. 

Calypço  aperçut  des  mâts  et  des  cordages  flottants  sur  la  cote. 

Le  qualificatif  en  ant  est  toujours  participe  présent  :  1°  Lorsqu'il  est  accompagné  d'une 
négation  :  Les  hommes  ne  travaillant  pas  ne  sont  pas  heureux. 

2°  Loi-squ'il  est  accompagné  de  la  préposition  en,  exprimée  ou  sous  entendue  -. 

Les  enfants,  travaillant  avec  ardeur,  sont  aimés  de  leurs  maîtres. 

Les  hommes,  travaillaiit  avec  ardeur,  sont  heureux. 

Troisiètyie  réponse.  —  On  emploie  le  passé  défini,  pour  exprimer  une  action  qui  a  eu  lieu 
dans  un  temps  passé  complètement  écoulé,  lorsque  ne  veut  pas  faire  entendre  (juc  les  effets 
de  cette  action  subsistent  encore. 

De  grands  désordres  souillèrent  la  révolution  française. 

On  emploie  le  passé  indéfini  pour  exprimer  une  action  qui  a  eu  lieu  dans  un  temps  passé 
complètement  écoulé  lorsqu'on  veut  marquer  que  les  effets  de  cette  action  subsistent 
encore. 

La  révolution  française  a  aboli  les  privilèges  de  la  noblesse. 

Pour  exprimer  une  action  qui  a  eu  lieu  dans  un  temps  passé  non  complètement  écoulé . 

Le  dix-neuvième  siècle  a  vu  naître  les  chemins  de  fer. 

Au  lieu  du  futur  antérieur,  après  la  conjonction  conditionnelle  si.  ^i  Je  n'ai  pas  fni 
mon  devoir  à  l'étude,  je  l'achèverai  chez  moi. 

On  peut  l'employer,  pour  exprimer  un  futur  antérieur  très-prochain. 

Attendez-moi ^"at  fini  dans  un  instant. 

Le  passé  antérieur  s'emploie  pour  exprimer  une  action  passée  qui  a  eu  lieu  avant  une 
autre  action  passée,  lorsqu'on  ne  veut  pas  marquer  que  le  fait  s'est  renouvelé. 

Lorsque  Jean  I"  eût  gagné  la  bataille  de  Woeringen,  il  annexa  le  Limbourg  au 
Brabant. 

Le  plus  que  parfait  s'emploie  pour  exprimer  une  action  passée  qui  a  eu  lieu  avant  une 
autre  action  passée,  dont  elle  n'a  pas  été  suivie  immédiatement. 

Dumouriez  s'était  montré  brave  soldat  avant  de  servir  la  république. 

Pour  exprimer  une  action  passée  qui  a  eu  lieu  avant  une  autre  action  passée,  lorsqu'on 
veut  marquer  que  le  fait  s'est  renouvelé. 

Quand  Robespierre  avait  dormi  quelques  heures,  il  se  levait  pour  préparer  ses  di.scours. 

On  peut  l'employer  au  lieu  du  passé  du  conditionnel  après  la  conjonction  condition- 
nelle si.  Ex.   Si  l'homme  n'avait  pas  eu  le  chameau,  jamais  il  n'aurait  traversé  le  Sahara. 

L'imparfait  s'emploie  pour  exprimer  une  action  que  l'on  con.^idère  dans  sa  durée. 

Calypso  se  ti'ouvait  malheureuse  d'èti'e  immortelle. 

Au  lieu  du  conditionnel  présent,  après  la  conjonction  conditionnelle  si. 

Le  paon  serait  le  roi  des  animaux,  si  l'empire  appartenait  à  la  beauté. 

On  peut  aussi  l'employer  pour  exprimer  une  pensée  avec  plus  d'énergie. 

Si  Saiil  avait  rencontré  David,  il  le  tuait. 

Les  passés  du  conditionnel  s'emploient  pour  exprimer  une  action  passée.  Ex.  Si  vous 
aviez  connu  l'impoi-tance  de  l'instruction,  vous  auriez  fait  tout  votre  pos.sible  pour  <n 
acquérir  le  plus  possible. 

La  1"  forme  du  passé  du  conditionnel  s'emploie  encore  :  1"  l'our  un  futur  anté- 
rieur, après  la  conjonction  conditionnelle  si. 

Si  cet  élève  avait  voulu,  il  aurait  surpassé  ses  condisciples  avant  la  fin  de  l'année. 

2"^  Pour  un  futur  antérieur,  lorsque  le  conditionnel  est  exprimé  par  un  passé. 

Si  Najwléon  III  avait  été  vainqueur  il  aurait  transmis  l'empire  à  son  fils. 

Le  passé  du  subjonctif  correspond  au  passé  indéfini  et  au  futur  antérieur  c'est-à-dire 
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qu'on  emploie  ces  temps,  lorsque  après  avoir  supprime^  ce  qui  domamlo  le  mode  subjonctif 
on  emploierait  ces  temps. 

l"]x.  Il  sciîible  que  la  natui'e  ait,  employé  la  robe  et  le  compas  pour  peindre  la  robe  du 
zèbre. 

Si  vous  attendez  que  Philoctès  ait  conciiiis  l'ilo  de  Cai'patliie,  il  ne  sera  i)lus  temps  do 
vous  oj)posei'  il  ses  desseins. 

8tvi,k. 
Mon  cher  Monsieur, 

Je  viens  avec  confiance  me  jeter  à  vos  pieds  pour  implorer  votre  appui.  Je  suis  le  fils  de 
l'ancien  maître  de  votre  père,  et  je  viens  vous  demander  de  bien  vouloii*  m'aider  afin  que 
j'obtienne  une  place  lucrative  dans  l'administration  des  chemins  de  fei*.  Vous  n'ignorez, 
sans  doute  pas,  les  malheurs  dans  lesquels  je  me  trouve,  et  la  misère  où  je  suis  réduit. 
Dans  ma  plus  tendre  enfance,  j'aimais  l'oisiveté,  je  ne  suivais  aucun  des  bons  conseils  que 
mon  père  voulait  me  donner  ;  je  l'cfusais  de  l'écouter  lors(|u"il  me  disait  de  suivre  l'exemple 
dos  enfants  dociles.  J'étais  orgueilleux  car  je  me  voyais  riche.  Je  croyais  que  les  richesses 
me  donneraient  le  bonheur,  qu'elles  ne  s'épuiseraient  jamais.  Je  ne  voulus  pas  m'insti'uire 
et  tous  les  efforts  que  mon  père  a  faits,  n'ont  réussi  qu'à  me  donner  une  éducation  incom- 
plète. Après  sa  mort,  je  n'eus  rien  de  plus  pressé  que  de  m'emparer  de  tous  ses  biens.  Je 
me  livrai  au  désordre,  je  fréquentai  les  mauvais  camarades,  je  me  laissai  entraîner  par  eux 
dans  les  vices,  et  je  dépensai  bientôt  dans  la  débauche,  la  fortune  amassée  après  tant  de 
peines,  tant  de  privations.  Je  n'ai  ouvert  les  yeux  que  lorsque  j'ai  vu  ma  fortune  dissipée. 
Alors,  je  me  suis  rappelé  les  avis  de  mes  bons  parents,  alors  j'ai  reconnu  mes  torts,  alors 
seulement  les  conseils  de  mon  bon  père  me  sont  revenus  à  l'esprit,  mais  il  était  trop  tard. 

Je  suis  maintenant  pauvre,  les  amis  que  je  possédais  m'ont  abandonné,  je  n'ai  plus 
aucune  ressource,  et  si  vous  ne  m'aidez,  je  dois  vivre  dans  la  misère.  Cependant  la  bonté 
de  votre  cœur  me  rassure.  Je  connais  votre  sensibilité,  et  je  me  livre  avec  confiance  â  votre 
générosité.  Soyez  assuré  que  le  repentir  remplit  mon  âme,  et  que  j'ai  la  ferme  résolution 
de  bannir  de  mon  cœur,  tout  mauTais  sentiment.  J'espère,  mon  cher  Monsieur,  que  vous 
serez  bienveillant  à  l'égai'd  du  fils  de  l'ancien  maître  de  votre  bon  père,  et  que  vous  ferez 
tout  votre  possible  pour  le  tirer  de  la  misère  dans  laquelle  il  se  trouve. 

Je  sais  que  j'ai  mérité  de  vivre  malheureux,  que  je  mérite  pas  que  vous  vous  intéressiez 
â  mon  sort,  mais  ayez  pitié  de  moi,  j'étais  égaré,  les  richesses  m'avaient  aveuglé.  Je  vous 
promets  de  remplir  mon  travail  avec  exactitude,  et  de  mériter  par  ma  bonne  conduite, 
l'estime  et  la  confiance  des  maîtres  que  votre  bonté  m'aura  donnés. 

Espérant  que  vous  accueillerez  favorablement  ma  demande,  je  reste  votre  dévoué. 

Histoire. 

l""^  question.  —  Jean  I'^'"  succéda  à  son  père  Henri  II  en  1261.  Il  était  2'-'  fils  de  ce 
prince,  mais  son  frère  était  infirme  et  incapable  de  régner,  et  sa  mère  Alix  de  Bourgogne 
l'engagea  â  se  retirer  dans  un  monastère  et  il  laissa  toute  l'autorité  à  Jean.  Ce  jeune 
prince  donna  bientôt  des  marques  de  son  énergie  chevaleresque.  Sa  sœur,  Marie  avait 
épousé  le  roi  de  France  Philippe.  Elle  fut  accusée  par  un  favori,  Pierre  de  La  Brosse, 
d'avoir  empoisonné  un  fils  que  Philippe  avait  eu  d'un  1'=''  mariage  et  elle  fut  emprisonnée 
dans  une  forteresse  éloignée  de  Paris.  A  cette  nouvelle,  Jean  I^*"  se  rend  dans  la  prison 
de  sa  sœur  sous  l'habit  d'un  religieux,  acquiert  la  certitude  de  son  innocence  et  vole  à  la 
cour  de  Philippe  pour  offrir  à  l'accusateur  le  gage  de  la  bataille.  Mais  celui-ci  convaincu 
de  plusieurs  autres  crimes,  alla  l'expier  sur  l'échafaud  en  1257. 

La  valeur  que  le  duc  Jean  avait  déployée  en  défendant  sa  .sœur  éclata  bientôt  sur  un 
théâtre  plus  vaste.  Valeran  IV  dernier  duc  de  Limbourg,  était  mort  en  1279  n'avait  laissé 
qu'une  fille,  nommée  Ermengarde,  qui  était  mariée  à  Renaud  comte  de  Gueldre.  Celui-ci 
et  Adolphe  de  Berg  neveu  de  Waleran  se  disputèrent  ses  états.  Ce  dernier  se  sentant  trop 
faible  pour  soutenir  la  lutte,  vendit  ses  droits  â  Jean  I"  qui  se  défendit  avec  tant  de 
vigueur  que  le  Gueldrois,  â  son  tour,  céda  ses  prétentions  à  Henri  de  Luxembourg. 

Celui-ci  partageait  avec  ses  5  frères  une  grande  renommée  de  courage.  Il  s'unit  aussitôt 
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aux  comtes  de  Juliers,  de  Clèves,  à  l'arcbevôque  de  Cologne  et  à  une  foule  de  seigneui's  ot 
vint  att:i(juer  Jean  I"  qui  assiégeait  le  château  de  Woeriugen,  repaire  de  brigands  et  do 
voleurs  sui'  les  bords  du  Rhin.  La  bataille  se  livra  le  5, juin  T^SS.  Après  des  prodiges  de 
valeur,  le  duc  .lean  mit  les  ennemis  en  fuit(>  ;  Heni'i  do  Luxendjourg  ot  3  de  ses  fivri's 
furent  tués,  l'arcbevèque  de  Cologne,  les  comtes  de  Clèves  et  (\r  .liilitis  cl  uno  foule 
d'autres  seigneurs,  tombèrent  dans  les  mains  des  Bi'aban(,'ons. 

Après  la  bataille  de  Woeringen  le  duc  Jean  changea  son  cri  de  guerre  Hrabant  au 
riche  duc  en  :  Liiubourg  A  qui  l'a  conquis.  Les  habitants  obtinrent  alors  pour  prix  de  leui' 
valeur  une  foule  de  privilèges.  Il  se  fit  aimer  par  uno  conduite  généreuse,  des  Limbourgeois 
qui  avaient  combattu  contre  lui,  et  il  donna  sa  lillc  m  mariage  au  tils  do  Heni'i  do  Luxem- 
bourg mort  à  Woeiingen.  Il  tit  aussi  élevé  l'église  de  Sainte-Marie,  sur  la  place  du  (ir.uid 
Sablon  à  Bi-uxelles.  .lean  était  aimé  des  Brabançons,  mais  un  accident  bien  fatal  rcnliva 
en  1294.  Il  fut  blessé  dans  un  tournoi  donné  à  Bur  en  Champagne  et  il  mourut  do  cette 
blessure,  au  moment  ou  la  puissance  de  ses  états  le  mettait  au  dessus  de  tous  les  princes 
voisins. 

2*qi(i'stioii. — Joseph  11  fîls  do  Maiùe-Thérèse  lui  succéda  en  1780.  llforma  d'abord  despro- 
jets favoi-ables  A  l'indépendance  de  nos  provinces.  Le  traité  de  la  Barrière  subsistait  encore. 

l'empereui-  ordonna  la   déniolitioii  des  forteresses  et  les  troupes  se  retirèrent ensuite 

il  réclama  la  réouvoi  turc  de  ri']scaul  mais  les  Hollandais  pour  conserver  leur  monopolo, 
donnèi'ent  à  l'empereur  une  somme  de  dix  millions  de  florins  dont  il  .se  contenta.  Il  voulut 
ensuite  supprimer  les  privilèges  nationaux,  pour  établir  une  organisation  semblable  à  celle 
que  nous  possédons  aujourd'hui.  11  s'attaqua  d'abord  aux  clergé,  supprima  tous  les  sémi- 
naires épiscopaux  et  établit  à  Louvain  un  séminaire  général  ou  devaient  pas.ser  les  jeunes 
gens  qui  se  destinaient  à  la  prctrisse.  Il  cassa  les  états  du  Hainaut  et  du  Brabant  qui  vou- 
laient lui  résister,  c'étaient  des  actes  de  despotisme  et  ils  furent  soutenus  avec  brutalité. 

La  résistance  ne  se  fit  pas  attendre.  Il  s'était  formé  à  Bréda,  un  comité  composé  do 
Belges  émigrés  qui  put  bientôt  réunir  2  à  3  mille  volontaires.  Le  comniandement  fut 
remis  à  Henri  Van  der  Mesch,  capitaine  d'une  valoui'  éprouvée.  11  entre  en  Brabant  avec 
sa  faible  troupe,  bat  â  Turnhour  les  Autrichiens  (pii  prennent  honteusement  la  fuite. 
Henri  Van  der  Noot  jusque-là  simple  avocat  de  Bruxelles  se  trouva  appeler  à  diriger  le 
char  de  l'état.  Mais  la  confiance  du  peuple  et  la  bonne  volonté  du  nouveau  gouvernement 
ne  suffisaient  pas  pour  suppléer  à  l'inexpérience  du  nouveau  gouvernement.  Les  Belges, 
après  avoir  chassé  l'ennemi,  ne  purent  compléter  leur  œuvre  en  s'organisant.  Ils  se  divi- 
sèrent :  Van  der  Noot  et  .ses  parti-sans  voulaient  conserver  les  anciennes  libertés,  tandis 
que  les  Vonckistes,  du  nom  de  l'avocat  Vonck,  leur  chef,  qui  étaient  les  moins  nombreux, 
voulaient  de  sages  réformes  conformes  aux  idées  modernes.  Van  der  Mesch  et  .ses  soldats 
qui  croyaient  nécessaire  ces  sages  réformes,  se  montra  disposé  à  dicter  la  loi  aux  états  qui 
la  repoussaient.  Ils  appelèrent  pour  commander  lour  annéo  un  pinssion  nommé  Schoenfeld, 
tandis  que  le  vainqueur  de  Turnhout  était  conduit  dans  la  citadelle  d'Anvers.  Mais 
Schoenfeld,  qui  .semble  avoir  été  l'agent  d'une  puissance  étrangère  ne  sut  faire  aucun 
usage  des  troupes  mises  .sous  ses  ordres  dont  il  glaça  l'enthou.siasme  par  sa  froideur  (1790). 

Sur  ces  entrefaites  Jo.seph  II  mourut,  il  avait  dit  (piolquos  temps  auj)ai'avanf.  "  C'est  la 
Belgique  qui  m'a  tuée.  Quelle  humiliation  pour  moi  -  (1700). 

Cko(;r\I'uii:. 

2'  question.  —  L'Afrique  e.st  bornée  au  nord  par  la  Mi'>(liftMraiii''(',  à  l'ouost  par 
l'océan  Atlantique,  au  sud  et  à  l'est  par  l'océan  ludion. 

Population  :  100  millions  d'hab.  Superficie  :  2  1/2  fois  riMiropo. 

Les  parties  de  mer  -.  1"  Golfes  -.  Dans  la  Méditeri'aiioo,  golfe  de  la  Sidrc  et  le  golfe  de 
Gabès.  Dans  l'océan  Atlantique,  le  golfe  de  Guinée,  qui  renferme  le  golfe  de  Biafra  ;  dans 
l'océan  Imlien,  la  Baie  de  Lagoa,  de  Sofala,  d'.\ntongil  et  la  mer  Rouge  ou  golfe  .\ra- 
bique. 

Détroits.  —  Le  détroit  de  Gibraltar  entre  l'E-spagne  et  l'Afrique,  le  canal  de  Mosam- 
bique  entre  l'ile  de  Madagascar  et  la  capitainerie  portugaise  de  Mozambique. 

Chaînes  de  montagnes.  —  Les  collines,  la  chaîne  Arabique,  les  inonls  Lupatka  ou  épine 
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du  monde,  les  monts  <lo  la  Lune,  les  monts  du  Snoiiborp:  et  les  monts  Nieuwcl.  Les  monts 
Kong  et  les  monts  Atlas. 

Les  caps.  —  1°  Sur  la  Mêditei  ranéo  -.  Le  (■;{[)  iiazat,  le  cap  lilanc,  Hun,  vt  Spaitcl.  Sur 
l'océan  Atlantique,  les  caps  Nun,  Blanc,  Vert,  Sierra  Leone,  Pulmas  ou  des  3  Palmes, 
l'rio,  Lojjez,  de  lionne-Espérance  et  des  Aiguilles. 

Sur  l'océan  Indien  : 

Les  caps  Corrientès,  Delgado,  Andjre,  Sainte-Marie  et  (iuaidarl'iiri. 

Lacs.  —  Les  lacs  Tcbat,  Dembéa,  Tanganaika  et  Nianza. 

Les  îles  sont  :  Dans  la  Aléditeri'anée,  l'île  île  Geibi  ;  dans  Tucéan  Atlantiiiui;  :  l"du  Por- 
tugal :  les  lies  Açorcs,  Madères,  I.  du  ('ap  Yeit,  1.  Bis.sagos,  I.  Fcinan-do-Po,  I.  Saint- 
Thomas.  2°  Aux  Espagnols,  I.  Canaries  qui  renferment  l'ile  de  Fer,  et  de  TénériH'e,  les  îles 
Anobon.  3"  Aux  Français  ile  de  Gorée,  aux  Anglais,  l'île  du  Pi'ince,  l'île  de  l'Ascension  et 
de  Sainte-Hélène. 

3"  Dans  l'océan  Indien,  l'île  de  Madagascar  :  I"  Aux  Anglais,  l'ile  de  France,  l.  Rmlrigue, 
les  I.  Comores,  Seychelles,  Amirantes,  I.  Sainte-Marie,  2°  aux  Français  l'ib'  de  liourbon 
ou  de  Réunion.  Ile  de  Zanzibar  A  l'iman  de  Mascat,  et  l'île  de  Socotora. 

Remarcpie.  —  Les  îles  de  Bourbon,  de  France  et  de  Rodrigue  forment  les  îles  Masca- 
raignes. 

Presqu'île.  —  L'Afrique. 

Canaux.  —  Le  canal  de  Suez,  qui  lelie  la  mer  Rouge  â  la  Méditerranée,  le  canal 
d'Alexandrie  qui  va  du  Nil  à  Alexandrie. 

Isthmes.  —  L'isthme  de  Suez  entre  la  Méditeri'anée  et  la  mer  Rouge. 

Fleuves.  —  1°  Dans  la  Méditerranée,  le  Nil,  qui  est  formé  du  Nil  Bleu  et  du  Nil  Blanc, 
le  Nil  Bleu  ou  Ber-ol-Abiab  prend  sa  source  dans  le  lac  Nianza,  lai.sse  à  sa  droite  le  lac 
Tanganaika,  le  Nil  Blanc  prend  sa  source  dans  le  lac  Dembéa,  arrose  Sennaer,  ils  .«(e  réu- 
nissent à  Kartoum,  le  Nil  proprement  dit  arrose  Chendy,  reçoit  à  sa  droite  le  Taka.ssié,  qui 
arrose  Gondar  arrose  Syont,  laisse  à  sa  droite  le  Caire,  arrose  Boulacq,  et  se  jette  dans  la 
Méditen'anée  par  7  branches  dont  l'une  arrose  Damiette,  une  autre  Rosette,  et  laisse  â  sa 
gauge  Alexandrie. 

Dans  l'océan  Atlantique. 

Le  Tensif,  qui  prend  sa  source  dans  le  mont  Atlas,  arro.se  Maroc,  lais.se  il  .sa  droite  Fez, 
Méquinez  et  se  jette  dans  l'océan  Atlantique. 

Le  Sénégal,  se  dii'ige  vers  l'Ouest  arrose  Saint-Louis,  la  Gambie  arrose  Sainte-Mai-ie 
Bathurz. 

La  Rio  Grande  se  dirige  vers  l'Ouest. 

Le  Niger  c^ui  a  la  forme  d'un  arc  de  cercle,  prend  sa  source  dans  les  monts  Kong,  arrose 
Sego,  laisse  à  gauge  Tonbouctou,  reçoit  un  affluent  qui  arrose  Vournou,  Sakatou,  et  se 
jette  dans  le  golfe  de  Guinée  en  arro.sant  Bénin  et  laissant  à  sa  gauge  Biafra. 

Le  Gabon  se  dirige  vers  l'Ouest,  arrose  Gabon. 

Le  Laïre  ou  Congo  est  formé  de  deux  branches,  dont  l'une  semble  pren<lre  sa  source 
dans  le  lac  Tanganaika,  laisse  à  sa  gauge,  Congo  et  San  Salvador. 
Le  Coanza,  arrose,  Saint-Louis  de  Coanza  lais.se  à  sa  gauge  Saint-Pilippe  de  Benguela. 

Le  Gariep  ou  fleuve  Orange,  se  jette  dans  l'océan  en  laissant  à  sa  gauge  le  Cap. 

Dans  l'océan  Indien,  le  Lambèze  arrose  Kilimane. 

Les  versants.  —  Le  versant  de  la  Méditerranée,  de  l'océan  Atlantique,  de  l'océan  Indien 
et  du  lac  Tchat. 

Contrées  avec  ports,  population,  capitales  et  villes  intérieures. 

Vallée.  —  1°  Abbyssinie  3  1/2  m.  qui  se  compose  de  royaumes  du  Nil  dont  le  principal 
est  le  royaume  de  Gondar,  port  Massouah,  ville  int.  Sennaar. 

2°  La  Nubie  2  1/2  m.  ville  int.  Chendy,  port  Souakin,  Kosseir,  (la  Nubie  appartient  à  la 
Turquie). 

3°  Le  Darfour,  1  m.  cap.  Kobbei. 

4"  Le  Kordotan,  tributaire  de  la  Turquie  1  m. 


580  HISTOIRE    DES   CONCOURS   GÉNÉRAUX. 

L'Egypte  4  1  2  ni.  cap.  le  Caiif,  ports  Dnmiotto.  Ro.'^otto,  Aloxandrio,  Siioz,  Poi't  Sa'ùl 
(trlb.  de  la  Tur.). 

États  Barbaresques. 

La  régence  de  Tripoli,  c.  Tripoli,  port  Bengha.sy,  (à  l'ICgyptel  2  m. 

La  Tunisie,  cap.  Tunis,  ports  Tunis,  la  Goulette,  Monastie.  ville  int.  (4  niillions).  L.i 
Tunisie  renferme  au  Sud  le  Fezzan,  cap.  Mourzzouf. 

L'Algérie  4  m.  à  la  France,  cap.  Alger,  ports  Bougie,  Pliilippeville,  Oran,  Alger. 
L'Algérie  au  sud  de  l'Atlas  s'appelle  Beled-el-Djerid. 

Le  Maroc,  7  m.  cap.  Maroc,  ports  Tétouan,  Méliila,  Coûta,  Tanger,  Rabat,  Salé, 
Mogador,  villes  intérieui'es,  Fez,  Mécjuinez. 

La  côte  occidentale. 

La  Sénégambie  12  m.  une  partie  aux  Anglais,  qui  y  ont  le  comptoir  do  Saint-Louis,  aux 
Français,  qui  y  ont  Sainte-Marie,  Bathurst,  et  aux  Portugais. 

Lo  Sahara  7  millions,  qui  renferme  des  oasis  dont  le  principal  est  celui  de  Touats. 

La  Guinée  septentiùonale,  qui  se  comjwse  de  royaumes  dont  les  piinci]iaux  sont  :  Le 
royaume  de  Ségo,  cap.  Ségo,  de  Aboney,  cap.  Dahomey,  et  de  Bamljaia. 

Elle  l'enferme  les  côte  do  poivre,  d'ivoire  ou  des  dents,  d'or,  des  esclaves,  de  Bonin,  ot 
de  Biafra  et  de  Gabon.  Les  ports  sont  :  Monrovia  aux  Etats  Unis,  Gi'and  Bassam,  aux 
Français,  Bénin  et  Biafra. 

La  Guinée  méridionale,  12  millions. 

La  cote  de  Cimbebasie,  ports  Saint-Louis  de  Coanza  et  Saint-Pliilippo  de  Hiiiguola,  ville 
intérieure. 

La  c6te  orientale,  colonie  du  Cap,  aux  Ang.  capitale  le  Cap,  ports  Port  Elisabeth  ot  Port 
Natal.  La  Cafrerie. 

La  capitainei'ie  portugai.sç  de  ^losambique  cap.  Kilimane,  port  Mozambique. 

La  côte  de  Zanguebar,  cap.  Zanguebai",  à  Timan  de  Mascat,  la  côte  d'Agcn,  la  côte 
d'Aden,  ports  Zella,  Berbera. 

Le  royaiuiie  indépendant  de  Madagascar,  capitale  Tananarive. 

La  Nigritie  méridionale,  20  m. 

La  Nigritie  septentrionale  ou  Soudan  12  m.  qui  .se  compose  dos  royaumes  indépendants, 
de  Ségo,  de  Tonbouctou,  de  Vournou,  de  Sakatou,  de  Fellahatas  oap.  Khouka. 

Les  déserts.  —  Le  Sahara  et  le  désert  de  Lybie. 

1"  question.  —  Le  Pô  pi'end  sa  soui'ce  au  mont  Viso,  se  dirige  vers  l'Est,  ariose 
Saluées,  Turin,  où  il  reçoit  à  gauge  la  Doria-Ripai'ia,  ensuite  la  Doria-Baltea,  reçoit  â  sa 
droite  le  Tanaro,  à  sa  gauge  le  Tessin,  à  sa  droite  la  Trébio,  ai-roso  Plaisance,  reçoit  à  sa 
gauge  l'Adda,  arrose  Crémone,  reçoit  à  .sa  droite  la  Parma,  à  sa  gauge  l'Oglio,  le  Minscio, 
reçoit  â  sa  droite  la  Rena  et  se  jette  dans  la  mer  Adriatique  en  plu.sieuis  branches,  cpii 
prennent  le  nom  de  Pô  primaro,  de  Pô  di  volano,  l'uno  d'elles  arrose  Forraio. 

La  Doria-Riparia  arrose  Suce. 

La  Doria-Baltea,  arrose  Aoste  et  Sorée. 

Le  Tanaro,  .se  dirige  vers  le  Nord,  arro.se  .\lexandrio,  lai.sse  à  .sa  di-oito  Marengo.  ■ 

Le  Tessin  prend  sa  source  en  Suisse  où  il  arrose  Bellinzona,  ti'averse  le  lac  Majeur, 
entre  en  Italie  où  il  arrose  Pavie,  laisse  à  sa  gauge  Milan,  et  se  jette  dans  le  Pô. 

L'Adda  sort  du  lac  Côme,  sur  lequel  .se  trouve  Côme  laisse  à  sa  gauge  Brcscia  et  arrose 
Mantoue. 

La  Panna  arrose  Parme. 

L'Oglio  lais.se  à  .sa  gauge  Berganie. 

Le  Mincio  sort  du  lac  Garde,  arrose  Mantoue. 

Le  Reno  laisse  â  droite  Bologne. 
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Travail  de  l'élève  Léon  Adam. 

Akitmmktiulio. 

I.  La  division  0!^t  iinoopc^i-ation  par  laquelle,  étant  doniK's  un  prodiiit  do  deux  facteurs  ut 
l'un  do  ces  facteurs,  on  cherche  l'autre  focteur  appelé  (juotieiit. 

II.  Diviser  480732  par  679,  c'est  chercher  par  quel  nombre  il  faut  multiplier  le  divi- 
seur  679,  pour  trouver  le  dividende  480732.  En  comparant  ces  deux  nombres,  je  vois  (pie 
le  (juotient  contiendra  des  unités,  car  le  produit  du  diviseur  par  les  unités  du  quotient  -^^  un 
nombre  plus  petit  que  480732  ;  qu'il  contiendra  aussi  des  dizaines,  carie  produit  du  diviseur 
par  les  dizaines  du  quotient  donne  un  nombre  plus  petit  que  480732  ;  qu'il  contiendra  aussi 
des  centaines,  car  le  produit  du  diviseur  par  les  centaines  du  quotient  donne  un  nombre 
plus  petit  que  480732;  mais  qu'il  ne  contiendra  pas  de  mille,  car  le  produit  du  diviseur 
par  les  mille  du  quotient  donnel'ait  un  nombre  plus  grand  que  480732.  Le  dividende  se 
compose  donc  des  produits  partiels  du  diviseur  par  les  centaines,  dizaines  et  unités  du 
quotient. 

Si  nous  pouvions  détacher  dn  dividende  480732,  le  produit  du  diviseur  par  h-s  centaines 
du  quotient;  en  divisant  ce  produit  par  le  diviseur,  on  aurait  les  centaines  du  quotient. 
Mais,  le  produit  des  cenbùnes  du  quotient  par  le  diviseur  est  un  nombre  exact  de  centaines, 
donc  il  ne  pourra  se  trouver  que  dans  les  4807  centaines  du  dividende,  lesquelles  centaines 
peuvent  encore  contenir  quelques  centaines  qui  auraient  reflué  de  la  multiplication  du 
diviseur  par  les  dizaines  et  unités  du  quotient;  donc  en  divisant  4807  centaines  par  le 
diviseur,  on  ne  trouvera  pas  un  chiffre  trop  petit  ;  on  ne  pourra  pas  non  plus  en  trouver 
un  plus  grand,  car  il  est  impossible  qu'en  divisant  une  partie  du  dividende  par  le  diviseur, 
on  trouve  un  nombre  plus  grand  qu'en  divisant  tout  le  dividende  par  le  divsieur.  Nous 
sommes  donc  amenés  à  diviser  4807  par  679,  c'est  à  dire,  à  chercher  par  quel  nombre  il 
faut  multiplier  679  pour  avoir  le  dividende  4807;  ce  sera  un  nouveau  dividende  sur  lequel 
nous  opérerons  comme  nous  avons  opéré  sur  le  dividende  480732.  Mais,  le  produit  des 
6  centaines  du  diviseur  par  le  quotient  est  un  nombre  exact  de  centaines;  donc  il  ne  pouri'u 
se  trouver  que  dans  les  48  centaines  du  dividende  4807,  lesquelles  centaines  peuvent  encore 
contenir  quelques  centaines  qui  auraient  reflue  de  la  multiplication  du  diviseur  par  les  cen- 
taines, dizaines  et  unités  du  quotient,  donc  en  divisant  48  centaines  par  6  centaines,  on  sera 
certain  de  ne  pas  trouver  un  nombre  trop  petit;  mais  on  pourrait  en  trouver  un  plus  grand, 
car  le  reste  peut  contenir  au  moins  6  centaines.  Divisons  donc  48  par  6,  nous  avons  8  pour 
quotient.  Si  donc  nous  retranchons  du  dividende  total,  le  produit  du  diviseur  par  les  cen- 
taines du  quotient,  le  reste  se  composera  des  produits  partiels  du  diviseur  par  les  dizaines 
et  unités  du  quotient;  multiplions  donc  679  par  8,  nous  avons  5432;  d'où  nous  concluons 
que  le  chiffre  8  est  trop  fort.  Pour  cela  diminuons  le  chiffre  du  quotient  de  1.  2.  3  unités 
jusqu'à  ce  que  le  produit  des  centaines  du  quotient  par  le  diviseur  puisse  se  retrancher  du 
dividende  partiel  4807.  En  essayant  7,  nous  avons  pour  produit  4753;  d'où  nous  concluons 
que  le  chiflFro  7  est  exact.  Le  dividende  480732,  se  composant  des  produits  partiels  du  divi- 
seur par  les  centaines,  dizaines  et  unités  du  quotient,  si  nous  en  retranchons  le  produit  du 
diviseur  par  les  centaines  du  quotient,  le  reste  se  composera  des  produits  partiels  du  divi- 
seur par  les  dizaines  et  unités  du  quotient. 

Ce  sera  donc  un  nouveau  dividende  partiel  (5432;  sur  lequel  nous  opérerons  comme  nous 
avons  opéré  sur  les  premiers,  avec  cet  avantage,  que  nous  savons  déjà  que  les  plus  hautes 
unités  du  chiffre  correspondant  est  de  l'ordre  des  dizaines.  Mais  pour  avoir  les  centaines  do 
la  division  de  480732  par  679,  nous  avons  divisé  4807  centaines  par  6  centaines,  donc  pour 
avoir  les  dizaines  de  la  division  du  nouveau  dividende  5432  par  679,  nous  diviserons 
543  dizaines  par  679  ;  mais  pour  diviser  4807  par  679,  nous  avons  divisé  48  centaines  par 
6  centaines,  donc  pour  diviser  543  par  679,  nous  diviserons  5  centaines  par  6  centaines. 
Divisons  donc  5  par  6,  il  y  va  0  fois;  donc  le  chiffre  des  dizaines  du  quotient  est  0.  Si  donc 
du  dividende  partiel  5432,  nous  retranchons  le  produit  0  du  diviseur  par  les  dizaines  du 
quotient,  ie  reste  se  composera  du  produit  du  diviseur  par  les  unités  du  quotient.  Ce  .sera 
donc  un  nouveau  dividende  sur  lequel  nous  opérerons  comme  nous  avons  opéré  sur  les 

T.  II.  37 
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premiers  ;  et,  de  môme  que,  pour  avoir  les  dizaines,  nous  avons  divisé  543  dizaines  par  079, 
pour  avoir  les  unités,  nous  diviserons  5432  unités  par  679.  Mais  pour  diviser  543  par  670, 
nous  avons  divisé  5  centaines  par  6  centaines;  donc  pour  diviser  5432  par  679,  nous  divi- 
serons aussi  54  centaines  par  6  centaines;  divisons  donc  54  par  6,  nous  avons  9  pour 
quotient.  Le  reste  se  compose  du  produit  du  diviseur  par  les  unités  du  quotient  ;  multi- 
plions donc  679  par  9,  nous  avons  6111,  d'où  nous  voyons  que  le  chiffre  9  est  trop  fort. 
Pour  cela  diminuons  9  de  1.  2.  3  unités  jusqu'à  ce  que  ce  produit  puisse  se  retrancher 
du  reste  5432.  En  essayant  8,  nous  avons  pour  produit  5432,  d'où  nous  voyons  que  le 
chiffre  8  est  exact.  Donc  le  quotient  se  compose  de  7  centaines  0  dizaines  et  8  unités  ou  do 
708  unités. 

Qig  D'où  l'on  voit  que  :  Pour  diviser  deux  nombres  entiers  l'un  par  l'autre, 
on  écrit  le  diviseur  à  la  droite  du  dividende,  en  les  séparant  par  un  trait 


480732 

4753 

708  vertical  ;  ensuite  on  souligne  le   diviseur,  pour  écrire  le  quotient  au- 

005432  dessous.  On  prend  ensuite  sur  la  gauche  du  dividende  un  nombre  assez 

5432  grand  pour  pouvoir  contenir  le  diviseur;  ensuite  on  cherche  combien  de 

fois  le  diviseur  est  contenu  dans  le  nombi-e  ainsi  formé,  et  l'on  a  ainsi 

^^^^  les  plus  hautes  unités  du  quotient.  On  multiplie  ensuite  le  diviseur  par 

le  quotient  trouvé,  et  si  le  reste  peut  se  retrancher  du  dividende  partiel,  on  en  conclut  que 
le  chiffre  du  quotient  est  exact.  Sinon,  on  diminue  successivement  le  quotient  de  1 .  2.  3 
unités,  jusqu'à  ce  que  cette  soustraction  soit  possible.  A  la  droite  du  reste,  on  abaisse  le 
chiffi'e  suivant  et  l'on  a  ainsi  un  nouveau  dividende  sur  lequel  on  opère  comme  on  a  opéré 
sur  le  1^''.  Et  si  le  diviseur  n'est-  pas  contenu  de  fois  dans  ce  dividende  partiel,  on  met  0 
au  quotient,  et  on  abaisse  le  chiffi'e  suivant  du  dividende.  On  continue  ainsi  la  même  série 
d'opérations  jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  de  chiffres  à  abaisser. 

m.  Solution  du  problème. 
Si  la  première  fontaine  peut  seule  remplir  le  bassin  en  8  heures,  en  1  heure,  elle  remplira 

donc  le  -  du  bassin  ;  et  en  3  heures  qu'elle  coule  seule,  elle  remplira  les  -  du  bassin.  Si 
8  8 

la  deuxième  fontaine  peut  seule  remplir  le  bassin  en  5  heures,  en  1  heure,  elle  remplira 

1  13  3        13 

donc  le  -  du  bassin  ;  et  en  1  -  heure  ou  -  heures,  elle  remplira  les  -  de  -  ou  -—  du  bassin. 
5  2  2  2       o        10 

3        3  27 

Les  deux  fontames  ont  donc  l'cmpli  ensemble  — 1-  -—  =  les  — •  du  bassin.  Il  reste  donc  à 

^  8  ^  10  40 

remplir  du  bassin =  les  — -  du  bassin.  En  1  heure,  la  première  fontaine  rem])lit  - 

*  40       40  40  ^  '8 

du  bassin;  la  seconde  en  1  heure  remplit  -  du  bassin  ;  donc  ensemble,  en  1  heure,  les  deux 

o 

1  1  13 

fontaines  remplissent  — h  =  =  It-s  -—  du  ba.^sin.  Mais  ensemble,  elles  doivent  encore 
^  8  ^  5  40 

remplir  les  — -  du  bassin,  donc  elles  mettront  autant  d'heures  que  —  sera  contenu  en  -— 
40  40  40 

ou —  X  —  =1  heure.  Les  deux  fontaines  doivent  donc  encore  couler  1  heure  ensemble. 
40        13 

Géométrie. 

1.  Les  surfaces  de  deux  polygones  semblables  sont  entre  elles  comme  les  carrés  des  côtés 

homologues. 

Soient  donnés  les  deux  polygones  semblables  ABCDHK,  ahcdhh  ;  ]g  dis  que  l'on  aura  : 

— î     — -1 
surface  du  l*^""  polygone  :  surface  du  2°  =  AB    -.  ab  . 

Des  sommets  homologues  A  et  a,  menons  les  diagonales  AC,  AD,  AH  ;  ac,  ad,  ah.  Nous 

avons  vu  que  deux  i)olygones semblables  .sont  toujours  composés  d'un  môme  nombre  de  tiian- 

gles  .semblables  et  .semblablemeut  disposés  ;  donc,  les  triangles  .\BC,  ACD,  ADH,  AHK  sont 

successivement  semblables  aux  triangles  abc,  acd,  adh,  ahh.  Nous  avons  vu  aussi  que  deux 
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triangles  semblables  sont  outre  eux  coinme  le  carré  des  cAtés  homologues.  Les  trian- 
gles ABC  et  abc  étant  semblables,  donnent  la  projwition  :  ABC  : 
abc  =  AC  :  ac  ;  de  même  les  triangles  ACD  et  acd  étant 
semblables,  donnent  la  [HdiMirtion  :  ACD  :  ant  —  AC  :  ac'- 
Nous  avons  vu  que  :  lorsque  deux  proportions  ont  un  rupi)()rt 
commun,  les  deux  autres  rapports  forment  une  proportion,  nous 
avons  donc  ABC  -.  abc  =  ACD  :  acd. 

Les  deux  triangles  ADH  et  adh  étant  semblablus,  duiuniit 
la  proportion  ADH  :  adh  =  AH  :  ait  ;  de  même  les  deux 
triangles  AHK  et  ahk  étant  semblables,  donnent  la  proportion 
AHK  :  ahk  =  AH  :  ah' .  Nous  avons  les  deux  dernières  pro- 
portions qui  ont  un  rapport  commun  ;  les  deux  autres  rapports 
forment  donc  une  proportion,  et  l'on  a  ADH  :  adh  =  AHK  :  ahk. 

Les  deux  triangles  ACD  et  acd  étant  semblables,  donnent  la 
proportion  ACD  -.  acd  =  AD'  :  ad'  ;  do  même  les  deux  triangles  ADH  et  adh  étanj- 
semblables,  donnent  la  proportion  ADH  :  adh  =  AD  -.  ad  .  D'où,  à  cause  du  rapport 
commun  dans  les  deux  dernières  proportions  ADC  :  adc  =  ADH  :  adh.  Nous  avons 
alors  la  suite  de  rapports  égaux  ABC  :  abc  =^  ACD  :  acd  =  ADH  :  adh  =  AHK  :  ahk. 
Mais,  dans  une  suite  de  rapports  égaux,  la  somme  des  antécédents  est  à  la  somme  des 
conséquents,  comme  un  antécédent  quelconque  est  à  son  conséquent;  nous  aurons 
donc  ABC  -|-  ACD  -|-  ADH  -|-  AHK,  ou  la  surface  du  premier  polygone  :  abc  -\~  acd 
-j-  adh  +  ahk,  ou  la  surface  du  2^  polygone  =  ABC  -.  abc.  Les  deux  triangles  ABC 
et  abc  sont  semblables,  donc  ils  sont  entre  eux  comme  le  carré  des  côtés  homologues,  et 

2      2 

l'on  a  ABC  :  abc  =  AB  :  ab  .  Nous  avons  deux  proportions  qui  ont  un  rapport  commun, 
donc  les  deux  autres  i^apports  forment  une  proportion,  et  l'on  obtient  :  surface  du 
1^''  polyg.  :  S.  du  2*=  =  AB    :  ab',  ou  comme  le  carré  des  côtés  homologues. 

2.  Décrire  un  polygone  semblable  à  un  polygone  donné  et  qui  soit  à  ce  polygone  dans 
un  rapport  donné  a  -.  b. 

Soit  P  le  polygone  donné,  et  a  son  côté  homologue   du  côté  du  polygone  cherché. 
Représentons  par  X  ce  polygone  cherché,  et  par  x  lo  a 

côté  homologue  de  a.  Les  polygones  P  et  X  étant  sem- 
blables, sont  entre  eux  comme  le  carré  des  côtés  homo- 
logues ;  nous  avons  donc  la  proportion  X  :  P  =  ic-  :  a-  ; 
mais  par  hypothèse,  nous  avons  aussi  la  proportion  X  : 
P  =  a  :  b.  Nous  avons  donc  aussi,  à  cause  du  rapport 
commun  dans  ces  deux  proportions  x-  -.  a-  =^  a  -.  b.  Il 
s'agit  donc  de  chercher  un  carré  qui  soit  au  carré  du  coté 
homologue  a  =  A  :  B.  Le  côté  de  ce  carré  sera  le  côté  homologue  de  a. 

Prenons  A  et  B  à  la  suite,  et  sur  cette  droite,  décrivons  une  demi-circonféren.'e,  au 
point  o,  élevons  une  perpendiculaire  ;  joignons 
VA,  VB  ;  prenons  VK  =  a  et  par  le  point  k,  me-  VK  =  a 
nous  une  parallèle  à  AB.  Le  côté  NV  sera  le  côté 
homologue  de  «. 

En  effet,  dans  le  triangle  AVB,  NK  est  paral- 
lèle à  la  base,  elle  divise  les  côtés  proportionnel- 


lement, on  a  donc  VN  :  VK  =  VA  :  VB  ou  VN    :  VK'  -= 
étant  inscrit  dans  un  demi-cercle  est  un  triangle  rectangle,  les 
carrés  des  côtés  sont  entre  eux  comme  les  segments  adjacents  de 
l'hypoténuse,  on  a  VA    :  VB    =  A  :  B.  Nous  avons  deux  pro- 
portions qui  ont  un  rapport  commun  ;  les  2  autres  rappoi"ts  for- 

2       ^2  ' 

ment  une  proportion,  on  a  VN'  :  VK'  =  A  :  B.  ;  ce  qu'il  fallait 
avoir.  Sur  ce  coté  homologue  nous  décrirons  un  polygone  sem- 
blable à  P  ;  il  sei'a  en  même  temps  à  ce  polygone  dans  le  rap- 
port de  A  :  B.  Ce  polygone  est  le  polygone  A. 


AV  :   VB".    Mais   Vs 
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ALGÈBIHi. 

I.  On  appelle  équation,  une  égalité  qui  a  lieu  entre  des  quantités  connues  et  des  quantités 
inconnues;  mais  qui  n'est  vraie  que  pour  certaine  valeur  attribuée  à  rinconnue.  Ex.  oa 
+  2b==  12. 

U.   ISOLUTION    DU    l'UOBl.KME. 

Soit  X  le  taux  aucjuel  ellu  emprunte  et  //  celui  aut^uel  elle  place.  lUU  fr.  rapportent  x  fr. 
donc  40000  fr.  qu'elle  emprunte  rapportent  400  x.  Elle  place  son  argent  à  y  °/o.  donc 
100  fr.  rapportent  i/  fr.  ;  64000  f.  qu'elle  place  rapporteront  640  y.  Mais  l'intérêt  qu'elle 
retire  surpasse  celui  qu'elle  donne  do  1840  fr.  ;  on  a  donc  l'équation  640y  —  400a;  =  1840. 
Elle  emprunte  à  x  %,  donc  100  fr.  rapportent  x  f.  et  50000  fr.  qu'elle  emprunte  rappor- 
teront 500  X.  Mais  elle  place  à  y  ''/o  ;  donc  100  fr.  qu'elle  place  rapportent  y  f.  et  70000  f. 
qu'elle  place  rapporteront  700  y.  Mais  l'intérêt  qu'elle  retire  surpasse  celui  qu'elle  donne 
de  1700  fr.,  on  a  donc  l'équation  :  100  y  —  500  a;  =^  1700.  Nous  avons  donc  les  doux 
équations  :  640  y  —  400  œ  =  1840  et 

700  y  —  500  X  =-  1700       ou  bien  -.  64y  —  40a;  =  184  et 

ly  —  5a;  =  17. 
Multiplions  la  2*^  équation  par  8,  et  nous  aurons  les  deux  équations  64y  —  40a;  =  184 

b6y  —  40a;  =  136 
Retranchons  la  2*-"  équation  de  la   première,  ce  qui  se  fait  en  changeant  les  signes  de 
la  2'  et  en  les  ajoutant  ;  nous  aurons  Qiy  —  40a;  =  184 

—  56î/  +  40a;  =  —  136. 


48 


i/ 


8 


=  6. 


D'où  8î/  =  48. 

Elle  place  donc  l'argent  emprunté  au  taux  de  6  %. 

Puisque  y  =  6,  7y  =^  42.  et  nous  avons  42  —  5a;  =  17.  D'où  ôx  = 
Elle  emprunte  donc  l'ai'geut  à  5  °/o. 

B.  Concours  spéci.m,  dk  flam.vnd  (six  heures). 
Heilgroet  aan  uwen  onderwijzer  op  zijneii  naamdag. 

Lauréats. 


25,  et  a;  = 


25 


LAURÉATS. 

1 

ÉTABLISSEMENTS 

auxquels  ils 
,\1'1-ai;tii:nnicnt. 

POINTS  ; 

OBTENUS 

(sur  KX)).    j 

Mue.sejL'k. 
Malines. 
Bruges. 
Anvers. 

75 

72 
05 
GO 

1    Accessit  :  Edmond  Chamarre,  de  Bruges 

' 

KI.ÈVES   NON    LAURÉATS    QUI    ONT    OBTENU    AU    MOINS    LA    MOITIÉ    DES    POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

73 

o 

a. 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

r/i 

H 

O 

Cil 

Michel  N'andcr  \ «ort. 

Anvers 

58 

Pierre  De  Nies. 

Anvers. 

.53 

Edmond  Vanlier    .     . 

Aerschol. 

56 

Jacques  Dochez     .     . 

Maeseyck. 

53 

Joseph  Verbelen  .     . 

Tougres. 

56 

►  François  De  Weert  . 

Lierre. 

51 

Léon  Bralim     .     .     . 

Anver.s. 

54 

François  Van  Dooren. 

Maeseyck. 

51 

Emile    Van    Broeck- 
boven  

Turnhout. 

54 

Nestor  De  Tière    .     . 
Charles  Sandcrs    .     . 

Alosi. 
Brugf-. 

5'J 
50  . 
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Établissements  du  degré  supérieur  :  Athénées  et  collèges. 

I.   Classes  et  matières  désignées  pour  le  concours.  —  Klablisseinenls 
concurrents  ;  nombre  (V élèves  inscrits  pour  le  concours.  —  Jurys. 

CLASSES  ET  MATIÈRES  DÉSIliNÉES  POUR  LK  CONCOURS. 

.4.  Rhétorique  latine.  —  Composition  latine  (sans  dictionnaire);  version 
latine;  composition  française;  composition  llamande  (concours  spécial). 

B.  3*=  latine.  —  Thème  latin;  version  grecque;  version  latine;  histoire 
et  géographie. 

G.  2<ic  latine.  —  Mathématiques. 

D.  l^*'  professionnelle.  —  Sections  réunies  :  Composition  française; 
thème  anglais  ou  allemand;  histoire  de  Belgique.  —  Section  commerciale  et 
industrielle  :  Sciences  commerciales;  économie  politique;  chimie.  —  Sec- 
tion scientifique  :  Mathématiques  élémentaires;  géométrie  analytique;  con- 
cours spécial  de  flamand. 

E.  3*^  professionnelle.  —  Matières  littéraires  :  Langue  française;  thème 
fîamand  ou  allemand;  histoire  et  géographie.  —  Matières  scientifiques  : 
Sciences  commerciales;  algèhre,  géométrie,  trigonométrie  rectiligne;  phy- 
sique. 


ETAULISSKMKNT: 


CONCURRENTS. 


NOMBRE  DÉLÈVES  INSCRITS  EN 


riitîiiEiip, 

fominTiiale  el 
iiiilustrielle. 


PREMIEHE 
si'ieuijlique. 


> 

:J 

ï^ 

ç. 

-u 

w 

»-H 

-D 

V 

r^ 

^ 

PKEMlF.Itt 

professioaDclle 

(secliuns 

réunies). 


lUlEIORlQl'F. 
ConcoDis 
de  Dsmaucl. 


l'RKUlF.Re 

professionnelle 

isect.  reun.) 

(flamand). 


Athénée  d'Anvers     .     . 

Id.      d'Arlon  .     .     . 

de  Bruges  . 

de  Bruxelles    . 

de  Gand.     .     . 

de  Hasselt  .     . 

Id.      de  Liège.     .     . 

Id.      de  Mons.     .     . 

Id.      de  Namur  . 

Id.      de  Tournai. 

Coll.  d'Ath (communal). 

Id.  de  Binche       (id.)  . 

Id.  de  Bouillon    (Id.')  . 

Id.  de  Charleroi  (id.)  . 

Id.  de  Chimay      (id.)  . 

Id.  de  Courtrai(patr.)  . 

Id.  de  Diest  (comm.)    . 

.\  reporter.     .     . 


3 

» 

-2 

11 

7 

0 

2 

0 

12 
11 

4 

28 

1 

2<S 

32 

4 

7 

» 

11 

17 

» 

4 

» 

3 

-. 

1 

30 

1 

21 

27 

2 

2 

» 

.". 

7 

» 

ii 

1 

m 

^S 

2 

ij 

» 

i» 

13 

1 

2 

1 
1 
1 

.'î 
3 

1 
1 

4 
1 
■) 

8 

3 

G 
.5 

" 

114 

7 

132 

176 

21 

.tO 


102     h\ 


58G 


mSTOIRE   DES    CONCOURS    GÉNÉRAUX. 


a 

a 

c 

o 
a 
•a: 

'J 

X 

ÉTABLISSEMENTS 
CONCURRENTS. 

NOMBRE  D'ÉLÈVES  INSCRITS  EN 

RIIÉTQRiqlg 

ii 

H  - 

ï  — 

y. 

h 

•t: 

M 

c 
a. 

PltKtlIKItK 
corainfrriïtfft 
indusd'iellr. 

PKEHIKKH 
stiouliliquf. 

PHtUlKKB 

proressioniiellt 

(sectioDs 

réunies). 

c 

IIIIÏTIIRIQIR 
l.oncoiirs 
(le  flainanil. 

l'IlKUiKRE 

professionnelle' 

jSCct.  ri»iin.^  î 

(flaniaud).    1 

0^' 

c'  :: 

C 

"S 

■S) 

te  a 

V  c 
>  « 

•3 

>  5 

c 

a 

> 

-il 
■Ji  c 

a>  s 
>  si 

c 
g 

■T 

>  i 

Si, 

3 

■0) 

V  S 

c 

03 

-s 

Reports.     . 

114 

7 

132 

170 

21 

V 

32 

7 

.")() 

1 

102 

.54 

1 

20 

» 

jl8 

Coll.  de  Dinant  (patr.)  . 

1 

1 

>■ 

4 

» 

" 

1 

1 

1 

1 

2 

» 

» 

» 

» 

19 

Id.  d'Eecloo      (id.)      . 

1 

.. 

1 

3 

» 

.> 

. 

.. 

» 

» 

» 

1 

.. 

.. 

» 

20 

Id.  d'Enghien   (id.) 

10 

1 

14 

11 

" 

» 

.. 

.. 

» 

>. 

» 

» 

» 

» 

21 

Id.  de  Gheel      (id.) 

11 

» 

.5 

10 

» 

.. 

.. 

>. 

.. 

» 

11 

.. 

» 

» 

2-2 

Id.  dHiirentlials(id.)    . 

.5 

» 

C 

S 

» 

.. 

.. 

» 

., 

.5 

.. 

.. 

» 

23 

Coll.  de  Hervé  (patr.)   . 

3 

y 

■l 

i) 

.. 

.. 

» 

>, 

.. 

.. 

» 

» 

24 

Id.  de  Huy  (eomm.) 

1 

.. 

1 

:i 

" 

.. 

•; 

1 

2 

» 

2 

» 

» 

» 

» 

j25 

Id.  deLouvain  (id.) 

■^ 

4 

4 

.. 

.. 

1 

» 

1 

.. 

0 

2 

» 

1 

1 

26 

Id.  deMalines  (id.)      .• 

■l 

.. 

1 

3 

.. 

■i 

2 

» 

7 

2 

" 

2 

» 

'•^7 

Id.      id.  S'-Romb.(pr.) 

10 

» 

12 

13 

» 

» 

.. 

» 

» 

» 

10 

>. 

» 

» 

28 

Id.  deNiveUes(comm.). 

4 

>. 

S 

8 

» 

?, 

1 

3 

» 

4 

; 

» 

.. 

.. 

29 

Id.  d'Ostende  (patr.) 

1 

-2 

4 

» 

» 

» 

- 

1 

1 

» 

» 

.. 

30 

Id.  dePoperinghe(patr.) 

.• 

» 

2 

2 

« 

» 

» 

>. 

» 

» 

., 

» 

" 

» 

» 

131 

Id.    deSaint-Trond(id.). 

i) 

» 

14 

13 

.. 

» 

« 

.. 

>. 

» 

>. 

9 

» 

» 

» 

32 

Id.    de  Thielt          (id.). 

2 

4 

3 

.. 

» 

>' 

» 

» 

» 

» 

2 

>. 

„  A 

.. 

|33 

Id.    de  Thuin   (comm.). 

2 

.5 

0 

>. 

» 

» 

» 

» 

» 

3 

>. 

>■ 

» 

» 

'3i 

Id.    deTirlemont  (id.)  . 

3 

4 

7 

" 

.. 

2 

" 

2 

» 

4 

3 

■■ 

2 

» 

i35 

Id.    deTongres     (id.)  . 

4 

1 

C) 

6 

■■ 

" 

1 

» 

1 

■- 

3 

4 

1 

1 

» 

,36 

Id.    de  Verviers    (id.)  . 

1 

" 

:i 

:î 

2 

.. 

1 

'■ 

3 

» 

0 

» 

» 

» 

» 

!37 

Id.    de  Virton       (id.)  . 

5 

» 

4 

7 

>^ 

•    " 

'. 

.. 

» 

1 

» 

» 

» 

» 

38 

Id.     d'Ypres          (id.)  . 

3 

» 

:j 

5 

1 

" 

» 

» 

1 

" 

1 

•■^ 

" 

1 

" 

Totaux.     .     . 

194 

10 

236 

308 

24 

» 

45 

10 

66 

2 

202 

107 

2 

27 

1 

Les  jLiry.s  ijtaiciU  constitués  de  la  mijine  manière  tiucn  1871,  sauf  une 
légère  modification  :  M.  Nélis,  ancien  professeur  do  rhétorique,  fut  adjoint 
ù  MM.  Dumont  et  Prinz  pour  la  correction  de  la  composition  latine  et  de  la 
version  latine  dans  la  classe  de  rhétorique. 

Dans  le  jury  spécial  de  mathématiques,  M.  Manderlier,  empêché  de  siéger 
par  un  deuil  de  famille,  fut  remplacé  par  M.  Andries,  professeur  ù  l'université 
de  Gand. 

II.  Sujets  de  composition.  —  Lauréats.  —  Elèves  non  lauréats  qui  ont 
obtenu  au  moins  la  moitié  des  points. 

A.   RHÉTORIQUE  LATINK. 
1"  Composition  i-\ti.nk  (.sans  «lictioiuiaiio  —  .six  heiiio.s). 
Virtiis  in  adversa  fortuna  enitet  inaximo. 
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LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 

auxuuols  ils 

AI'l'AKTrKNNI.NT. 


POINTS 

O  B  T  K  N  U  s 

(sur  KX)). 


Prix  (prix  d'honneur)  :  Alfred  Goflfin,  (le  Fehiy 

(  Eugène  Bocksruth,  d'Arlon 

1"  accessit  :  ! 

(  Fcrnand-Georges  Vléminnx,  de  Tliuin     .... 

2"        id.  Georges  Van  Vyve,  de  Borgerhout 

3'        id.  Pierre  De  Boark,  de  Wolverthem 

(  Albert-Alexandre  Lefebvre,  de  Bruxelles.     .     .     . 
1"  mont.  11.  :  j 

(  .loseph  Van  Eynde,  de  Glieel 

/  Georges  Gheude,  de  Nivelles 

l  François  Goux,  de  Dolhain-Limbourg 

1  .\uguste  Lefebvre,  de  Lamain 

2-        id.        / 

j  Jules  Rossignol,  d'Yves-Gomezée 

I  Joseph  Van  Doninek,  de  Gheel 

\  François  Vennekens,  de  Meerhout 

i  Louis  de  Thibault,  de  Hasselt 
Léon  Maréchal,  de  Liège 
Alexandre-Ferdin, -Marie  Opde  Bceek,  de  Bruxelles 
Alphonse  Verwimp,  de  Gheel 

4"        id.  Louis  Du  Chatelet,  de  Saint-Léger 

I  Joseph  Cryns,  de  Beeck 

.5'        id. 

r  Jules  Passau,  d'Arlon 


Nivelles. 

Arlon. 

Thuin. 
Courtrai. 

Gheel. 
Malines  (S'-Rombaut). 

Gheel. 
Nivelles. 
Tournai. 

Id. 
Charleroi. 

Gheel. 

Id. 

Hasselt. 

Liège. 
Malines  (S'-Rombaut). 

Gheel. 
Tournai. 

Hervé. 

Arlon. 


KLEVES  NON  E.VL'RE.VTS  QUI  ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIE  DES  POINTS. 


ÉLÈVES. 

ETABLISSEMENTS. 

■/i 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

■A 

g 

O 

a- 

Henri  Sion   .... 

Kufîliion. 

.V.i 

Emile  Kiifl.-n.v  .     .     . 

Thielt. 

53 

Pierre-Jean  Van  Camp 

Malines  (S'-Rombaut). 

n9 

Ernest  Lietaer .     .     . 

Courtrai. 

52 

F.-Jean-Hub.  Davidts 

Id. 

.58 

Jules  Janssens.     . 

Gheel. 

51 

Joseph  De  Thibault   . 

Charleroi. 

58 

Charles  Morisseanx  . 

Liège. 

51 

Louis  Gérard    .     .     . 

Huy. 

.58 

Henri  Counson.     .     . 

Thuin. 

50 

Guillaume  Ulens  .     . 

Saint-Trond. 

.58 

Alexandre  DeFerrare 

Tournai. 

50 

Albert  Mechelynck    . 

Gand. 

.50 

Jean  Doude.     .     .     . 

Ostende. 

.50 

Edmond  De  Pauw.     . 

Id. 

.55 

Jean-Franç.  Goossens 

Malines  (S'-Rombaut). 

50 

Clément  Losson    .     . 

Liège. 

54 

.\rmand  Jorissen  .     . 

Liège. 

.50 

Auguste  Op  de  Beck  . 

Saint-Trond. 

54 

Léon  Rasson    .     .     . 

Anvers. 

.50 

Edmond  DeviUe 

Nivelles. 

53 

Alfred  Van  Velsen      . 

Malines  (St-Rombaui). 

.50 

Travail  de  l'élève  Alfred  Goffin. 

VIRTUS    IN    ADVERS.\.    FORTUN.X    ENITET    MAXIME. 

hilroduction. 

Considei'auti  mihi  omiiia  mala  qiise  homiiiibiis  inciimbunt  et  liictus,  orbitates,  cœcitates, 
morbos,  exsiliuni  totque  alias  misefias  in  animum  rediicenti,- natm-a  novorca,  non  parens, 
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nobis  fuisse  sjepe  visa  est.  Quie  tamen  opinio  mentem  meaiu  rolinquit,  cjuiiin  vidoo  cmitia 
bsec  tanta  mala  optimum  a  Doo  datum  esse  auxilium,  virtutem  scilicet,  quse  iiiliil  grave, 
nibil  niiserandum  existimet,  et  in  adversà  fortunâ  maxime  cniteat. 

Confirmation. 

1°  La  nature  nous  élève  vers  Dieu  et  nous  fait  mépriser  la  terre  et  ses  infortunes. 

In  virtute  enim  inest  sensus  vis  cujusdam  quà  homo,  terrestria  contemnens,  cœlestia 
tantummodo  respicit.  Haec  prœcipue  est  ejus  efficontia  ut  ox  liàc  terrestri  turbà  ac  collu- 
vione,  ad  divinse  majestatis  mirationem  et  cultum  nos  cffofat.  Quis  est  igitur  qui,  velut  in 
excelsa  loca,  ex  quibus  mundum  prospicere  potost,  virtute  «latus,  humanas  miserias  oupi- 
ditatesque  non  dospiciat?  Itaque  sapiens,  quidquid  est  bumanum  bumile  existimans,  non 
vanis  agitatur  cupiditatibus,  nullà  futili  Isetitià  nulloque  inani  timoré  attingitur.  Sed  prse- 
cipue  in  adversà  fortunà,  in  quà  maximo  animi  roborc  bomini  opus  est,  virtus  apparet. 

2"  Aucun  malbeur  no  peut  abattre  l'bommc  vertueux. 

Bonus  enim  vir,  ut  prosperis  rébus  non  tumescit,  ita  adversà  fortunà  non  dejicitur.  Quin 
immo,  ille  non  solum  mala  fert  aequo  animo,  sed  etiam  ea  coiitemiiit.  Nibil  timet  vir  sapiens, 
nibil  neque  luctum,  neque  dolorem,  nequo  mortem 

Nec  si  fractus  illabatur  orbis 
Ejus  ruinam  metueret. 

Quodsi  forte  ille  aliquem  ex  amicis,  vel  ex  parentibus,  vel  ex  filiis  amisit,  non  ut  multi, 
ingemiscit,  lacrimat  et  clamitat;  sed  divinse  voluntati  obediendum  esse  ratus,  calamitatom 
sine  gemitu  a  sine  lacrimis  sustinct.  Atque,  ut  turbidà  tempestate  mundus  non  evortitur, 
sed,  composito  ventorum  fulminumque  furore,  setber  silet  et  sol,  pulcbrior  quam  antea, 
serenam  lucem  in  terram  immittit  ;  ita  sapiens,  nedum  adversà  fortunà  afïiciatur,  fortior 
post  calamitates  apparet;  et  robur  illud  quod  non  frangunt  fortunœ  ludibria,  in  ejus  vultu 
quasi  majestatem  divinam  imprimit.  Quid  dicam  de  exsilio,  de  fortunarum  amissione  et  de 
multis  aliis  malis  q\iee  in  bomines  sseviunt?  Hsec  omnia  sapiens  contemnit.  Quoniam  enim 
divitias  minimi  facit  virtutemque,  in  quà  supremum  bonum  inesse  arbitratur,  in  omni 
regione  colère  potest,  parvi  ejus  refert  utrum  dives  in  patrià  floreat,  an  omnium  rerum 
egens,  procul  a  suis,  in  externà  regione  miseram  trabat  vitam.  Quidquod,  morbi  nedum 
sapientem  terreant,  ei  aliquando  gaudium  afferunt  :  Nam  bonus  vir  dolorem  peccatorum 
justam  pœnam,  non  malum  esse  arbitratui'. 

3°  Non-seulement  l'bomme  vertueux  brille  dans  ses  propres  malbeurs,  mais  encore  dans 
ceux  des  autres,  quil  soulage. 

Atque  sapiens,  qui  solus  verus  ac  fidelis  amicus  in  adversis  manet,  robur  illum  quo  mala 
patitur,  cseteris  etiam  communicat.  De  eo  non  dici  potest  quod  dicebat  Ovidius  : 
Donec  eris  felix,  multos  numerabis  amicos; 
Tempora  si  fuerint  nubila,  solus  eris. 

Sed  bonus  vir  miseris  solatium  et  auxilium  afFert,  eorumque  dolores  partions  reddit 
leviorcs.  Quid  ergo  pulcbrius  est,  quid  bomine  dignius  quam  suis  ogentibus  succurrere 
misei-orumquo  doloribus  levamentum  afferre?  Nonne  bîc  prœcipue  virtus  enitct  ?  Nonne 
hic  préecipue  virtus  divinum  munus  suurn  explet? 

4°  Exemples  historiques. 

Sed  quid  opus  est  de  hoc  tam  longa  disputare?  Multo  clarior  res  videbitur  si  exempla 
quse  bistoria  abundc  prœbet,  reputabimus.  Quam  pulcbrum  videtur  robur  Aristidis,  Cice- 
ronis  totque  clarissimorum  hominum,  qui  tam  patienter  injustum  exsilium  pertulerunt  ! 
Quid  dicam  de  Roguln  qui  Cai-tbaginom,  quamquam  non  ignorabat  quanta  supplicia  .subi- 
turus  esset,  j'edire  non  dubitavit?  Quid  dcnique  dicam  de  iilo  qui,  mortuis  suis,  amissis 
bonis,  ip.se  gravissimis  morbis  affectus,  et  bumi  jacens,  dicebat  :  "  Omnia  bona  Deus  mibi 
doderat;  omnia  mibi  eripuit  :  Sanclifioetur  ejus  nomen.  "  0  mirabilem  patientiam  !  Ninu 
pulcbrior  virtus  esse  potest  quam  quum,  omnia  mala  despiciens,  magnitudinem  illam 
ostendit  ? 
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5''  Co  qui  rciul  riiommc»  voi'tuoux  si  courageux,  c'est  une  bonne  conscience,  le  secours 
de  Dieu  et  lespoir  d'iuie  vie  future. 

Sed,  quid  virtutcm  tanto  robore  munit?  —  Bona  conscientia,  Dei  auxilium  et  spcs  futurau 
vitae.  Qui  enim  factorum  suorum  judico,  conscientia,  susiinetur,  sinn  uUo  timoré  ([uod  est 
e  suà  dii^nitate  constanter  pei-sequittu'.  Qui  Deum  secum  adessc  sentit,  non  honiiiann  minas, 
non  fortunaj  ludibria  timet.  Qui  denique  virtutis  pi'ajmium,  œtei'uam  vitam  sperat,  nuUâ 
calaïuitate,  nullo  morbu,  ne  morte  quidem  terretur. 

Conclusion. 

0  prseclaram  virtutis  eflficiontiam  quâ  nobis  liceat  semper  esse  felicos,  omnes  humanas 
miscrias  contemnere,  nuUisque  malis,  nullis  calamitatibus  terreri  !  Quis  est  qui,  liîcc 
quum  videat,  virtutem  non  colat  ac  diligat?  Quis  est  qui  negare  audcat  nihil  virtute  prœ 

stibilius  hominibus  datum  esse,  solamque  virtutem,  veram  vitfo  fclicitatein  afferre? 


i."  Vkrsion  LATiNK  fsix  bcures). 
Mort  de  Vitdliiis. 

Vitellius,  capta  urbe,  per  aversam  palatii  partem,  Aventinum,  in  domum  uxoris,  soUula 
defertur,  ut,  si  diem  latebra  vitavisset,  Terracinam  ad  cohortes  fratremque  perfugeret. 
Dein  mobilitate  ingenii  et,  quse  natuva  pavoris  est,  cum  omnia  metuenti  prsesentia  maxime 
displicerent,  in  palatium  regreditur  vastum  desertumque,  dilapsis  etiam  infimis  servitio- 
rum,  aut  occursum  ejus  declinantibus.  Terrct  solitudo  et  tacentes  loci  ;  temptat  clausa, 
inhorrescit  vacuis  ;  fessusque  misero  errore  et  pudenda  latebra  semet  oceultans  ab  Julio 
Placido,  tribuno  cohortis,  protrahitur.  Vinctse  pone  tergum  manus;  laniata  veste,  fœdum 
spectaculum,  ducebatur,  multis  increpantibus,  nullo  inlacrimante  :  deformitas  exitus  mise- 
ricordiam  abstulerat.  Obvius  e  Germanicis  militibus  Vitellium  infesto  ictu,  par  iram,  vel 
quo  maturius  ludibrio  eximeret,  an  tribunum  appetierit,  m  incerto  fuit  :  aui-em  tribuni 
amputavit  ac  statim  confossus  est.  Vitellium,  infestis  mucronibus  coactum,  modo  erigere 
os  et  offeri'e  contumeliis,  nunc  cadentes  statuas  suas,  plerumque  rostra  aut  Galbse  occisi 
locum  contueri,  postremo  ad  Gemonias,  ubi  corpus  Flavii  Sabini  jacuerat,  propulere.  Una 
vox  non  degeneris  animi  excepta,  cum  tribuno  insultanti  se  tamen  imperatorem  ejus  fuisse 
respondit;  ac  deinde  ingestis  vulneribus  concidit.  Et  vulgus  eadem  pravitate  insectabatur 
interfectum,  qua  foverat  viventem. 

Prsecipiti  in  occasum  die,  ob  pavorem  magistratuum  senatorumque,  qui  dilapsi  ex  urbe 
aut  per  domos  clientium  semet  occultabant,  vocari  senatus  non  potuit.  Domitianum,  post- 
quam  nihil  hostile  metuebatur,  ad  duces  partium  progressum  et  Caesarem  consalutatuin 
miles  frequens,  utque  erat  in  armis,  in  paternos  pénates  deduxit. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ETAIiLISSEMKNTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNKNT. 

rOLNTS 

OBTENUS 

(sur  100). 

y   luis.   Oeorges  Gheude,  (le  Nivelles .     . 

Louis  Du  Chàtelet,  de  Saint-LéRer 

2'      id. 

Louis  Gérard,  d'Ociuier 

^■lV<■Il.•^. 

Tournai. 

Huy. 

Cliiinny. 

Tirlemoiit. 

Louvaiii. 

Arlon. 

Tournai . 

7o 
7.Î 
75 
74 
74 
74 
70 

/  Nestor  Bedoret,  de  Vergnies 

■  Armand  Tribut,  de  Bouvignes 

2'         id.           Eugène  Bocksrutli,  d'Arlon 

3'         id.          Théophile  Desenfants,  de  Mons  .              
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LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 
aux(jucls  ils 

Ari'AKTIUNNENT. 


POINTS  I 

OBTENUS 

(sur  1(K)). 


Abel  Du  Pré,  d'Etterbeek 

4"  accessit.    \ 

Charles  Morisscfius,  de  Liège 

/  Adrien  Carlier,  de  Hain-sur- Heure  .  .  . 
5-         id.        \  Albert  Reychler,  de  Saint-Nicolas    .     .     . 

(  Henri  Van  Audenaeren,  de  Tirlemont   .     . 

/  Camille  Netzer,  d'Arlon 

6*         id.       /  Louis  Tondeurs,  de  Lombeek-Sainte-Marie 

(  Ernest  Van  Ormelingen,  de  Liège    .     .     . 

Charles  Deljoutte,  de  Bruges 
id. 

Georges  Van  Vyve,  de  Borgerhout  .     . 

Jean- Joseph  Boulanger,  de  Leernes.     . 

L.  Duvelaar-Van  Campen 

1"  ment,  hon.^  Clément  Losson,  de  Liège 

Emile  Roelens,  de  Bruxelles  .... 

Gustave  Trasenster,  de  Liège.     .     .     . 

Julien  De  Schrynemakers,  de  Donnael. 
id. 

Alfred  Goffin,  de  Feluy 

Henri  Laporte,  de  Hainc-Saint-Paul .     .     . 

Claudius  Mansoz,  de  Saint-Josse-ten-Noode 
3'         id. 

Albert  Mechelynck,  de  Gand  . 

Fernand-G.  Vlémincs,  de  Thuin. 


Bruxelles. 

Liège. 

Chimay. 

Gand. 

Tirlemont. 

Arlon. 
Bruxelles. 
Liège. 
Bruges. 
Courtrai. 
Chimay. 

Ath. 

Liège. 

Thielt. 

Liège. 

Saint-Trond. 

Nivelles. 

Mons. 

Bruxelles. 

Gand. 

Thuin. 


68 
68 
67 
67 
67 
66 
66 
66 
6.5 
65 
64 
64 
64 
64 
64 
63 
63 
62 
62 
62 
62 


ÉLÉVKS    NON    LAIRK.VTS    QUI    ONT    OBTENU    .VU    MOINS    LA    MOITIE    DES    POINTS. 


ÉLÈVES. 

ETABLISSEMKNTS. 

ce 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

r/3 

H 

O 

t. 

Êlëvei  nouveaux. 

Pierre-J.  Van  Canii'  . 

Malines  (S'-Rombaut). 

59 

Joseph  De  Thibault   . 

Charleroi. 

(il 

Edmond  Cattier     .     . 

Bruxelles. 

.58 

Théophile  Leunen 

Saint-Trond. 

(il 

Armand  Jorissen  . 

Liège. 

58 

Alfred  Moreau .     .     . 

Bruxelles. 

61 

Maurice  Mottin     .     . 

Bruxelles. 

.58 

Eugène  Nicaise 

Namur. 

61 

Adolphe  Olemans .     . 

Enghien. 

58 

Georges  Schmidt 

Arlon. 

61 

Louis  Philippin      .     . 

Liège. 

.58 

Henri  Sion  .     . 

Knghien. 

61 

Paul  Roeliet    .     .     . 

Tongres. 

.58 

Joseph  Cryns   . 

Hervé. 

œ 

Jules  Rossignol 

Charleroi. 

58 

Jules  De  Meuse 

Bruxelles. 

00 

Octave  Cambier     .     . 

Enghien. 

57 

Edmond  De  Puuw 

Gand. 

(30 

Joseph  Samyn  .     .     . 

Thicli. 

.57 

Emile  Diderich. 

Virton. 

60 

Jean  Servais     .     .     . 

Bruxelles. 

•57 

Jean  Doude .     . 

Ostende. 

60 

Jules  Eyerman. 

Id. 

.Vi 

Jules  Passau    . 

.\rlon. 

60 

Albert  Tesch    .     .     . 

Arlon. 

.56 

Ad,  Van  Herckenr 

ode 

Tongres. 

m 

Victor  Van  Santen 

(jand. 

50 

Victor  Wauter.s 

Saint-Trond. 

(ï) 

Jean  David  .... 

Tournai. 

55 

Louis  De  Thibaul 

Hasselt. 

.^y 

Firmin  Hiclel  .     .     . 

Namur. 

.55 

Adolphe  Lebègue 

liiuxellcs. 

.VJ 

Alfred  Kops      .     .     . 

lîniK'es. 

55 

Paul  Macs  .     . 

llusselt. 

•VJ 

Léon  Rasson    .     . 

.Vnvers. 

.55 
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ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

H 

KLKVKS. 

ÉTABLISSEMENTS. 

5 

Guillaume  Ulens  .     . 

Saint-Trond. 

.")5 

Arlliur  Duquenne  . 

EIl^'lliOIl. 

51 

Victor  Gratia    .     .     . 

Virton. 

M 

Armand  Goderus  .     . 

Gand. 

51 

Léopold  Richir.     .     . 

Bruxelles. 

51 

A.-A.-J.-M.  Lefebvre. 

Malines  (S'-Rombaut). 

51 

Oscar  Deprez    .     .     . 

Lii;ge. 

r>:j 

Auguste  Lefebvre.     . 

Tournai. 

51 

Léon  Maréchal.    .     . 

Id. 

5:j 

Edouard  Lefèvre  .     . 

Charleroi. 

51 

CamQle  Matheu     .     . 

Arlon. 

r.3 

Victor  Noël.     .     .     . 

Namur. 

51 

A.-F.-M.Opde  Beeck. 

Malines  (S'-Rombaut). 

53 

.Iules  Thorn.     .     .     . 

Arlon. 

51 

Théophile  Verjans 

Tongres. 

.53 

Edouard  De  Laveleye. 

Liège. 

M 

Henri  Vinçotte.     .     . 

Bruxelles. 

53 

Alexandre  Vergote    . 

Bruxelles. 

.5<J 

Adolphe  Kreglinger  . 

Id. 

.53 

Vétérans. 

Évariste  Masson  .     . 

Arlon. 

52 

Félix  Hames     .     .     . 

.\rlon. 

Gl 

Charles  Montangie    . 

Bruges. 

52 

.loseph  Gielen  .     . 

Tongres. 

.59 

Pierre  Boonen .     .     . 

Saiiit-Trond. 

52 

Auguste  Sohet .     .     . 

Chimay. 

.58 

Alexandi-e  De  Ferrare 

Tournai. 

51 

Travail  de  l'élève  Georges  Gheude. 

MORT    DE   VITELLIUS. 

Après  la  prise  de  la  ville,  Vitelliiis,  s'échappant  par  le  derrière  de  son  palais,  se  fit  con- 
duire, dans  une  petite  chaise  â  porteurs,  à  la  maison  de  son  épouse,  .située  sur  le  mont 
Aventin  :  il  comptait,  si  sa  retraite  n'était  pas  découverte  avant  la  nuit,  gagner  de  là  Ter- 
racine,  où  se  trouvaient  son  frère  et  ses  cohortes.  Mais  la  mobilité  do  son  esprit  le  fit  renoncer 
â  ce  projet;  d'ailleurs,  — et  c'est  un  des  caractères  naturels  de  la  frayeur,  —  bien  qu'il 
trouvât  partout  des  sujets  de  crainte,  c'était  surtout  ce  qu'il  avait  sous  les  yeux  qui  lui 
paraissait  le  plus  redoutable.  Il  regagna  son  palais.  Ce  vaste  monument  était  désert  :  les 
serviteurs,  jusqu'au  dernier,  s'étaient  enfuis,  ou  évitaient  de  le  rencontrer.  Cette  solitude,  ce 
silence  le  glacent  d'eflfroi  ;  il  n'ose  ouvrir  les  appartements  fermés',  il  frissonne  dans  ceux 
qui  sont  ouverts.  Enfin  l'infortuné,  fatigué  d'errer  çà  et  là,  se  cache  dans  une  retraite 
honteuse.  Mais  Julius  Placidus,  qui  commandait  une  cohorte,  l'y  découvre  et  l'en  fait 
sortir.  On  lui  lie  les  mains  derrière  le  dos,  et  on  le  conduit,  les  vêtements  en  lambeaux, 
au  milieu  d'une  multitude  qui  ne  trouve  que  des  invectives  contre  lui,  et  pas  une  larme 
devant  ce  spectacle  affreux  :  toute  pitié  était  étouffée  par  une  fin  si  déshonorante. 

Un  soldat  germain  se  trouva  sur  le  passage  du  cortège.  Il  s'élança,  le  fer  à  la  main  ;  la 
colère  armait-elle  son  bras  contre  Vitellius,  ou  voulait-il  le  soustraire  aux  sarcasmes  dont 
il  était  l'objet?  Ou  bien,  le  tribun  était-il  l'ennemi  qu'il  cherchait?  Ce  point  reste  à  éclaicir  : 
toujours  est-il  qu'il  coupa  une  oreille  à  Placidus  et  fut  aussitôt  percé  de  coups. 

Quant  à  Vitellius,  tantôt  ses  ennemis,  le  glaive  à  la  main,  l'obligeaient  à  relever  la  tête 
et  â  l'offrir  à  leurs  outrages;  tantôt  ils  le  contraignaient  à  regarder  ses  statues  brisées,  et, 
le  plus  souvent,  les  rostres  et  les  lieux  témoins  de  la  mort  do  Galba.  Enfin  ils  le  poussèrent 
devant  eux  jusqu'aux  Gémonies,  où  était  tombé  Flavius  Sabinus. 

On  recueillit  une  des  paroles  de  Vitellius,  et  elle  n'était  pas  indigne  d'une  âme  élevée  : 
ce  fut  lorsqu'il  répondit  aux  insultes  du  tribun  en  lui  rappelant  qu'il  avait  néanmoins  été 
son  empcreiu'.  Il  tomba  ensuite  sous  les  coups  qu'on  lui  portait.  L'acharnement  que  le 
peuple  mit  à  poursuivre  son  cadavre  de  ses  outrages  est  au.ssi  dé.shonorant  poiu"  lui  que 
l'ardeui-  avec  laquelle  il  l'avait  aimé  pendant  sa  vie. 

'  Le  mot  "  temptat  <•  ne  se  trouvant  pas  dans  mon  dictionnaire  (Freiuid),  je  siippo.se 
qu'il  y  a,  dans  le  texte,  une  faute  d'impression  ;  je  traduis  donc  d'après  le  sens,  espérant 
bien  que,  si  je  me  suis  trompé,  on  ne  regardera  pas  cette  eri'eur  comme  un  contre-.'^ens. 


592 


HISTOIRE    DES    CONCOURS   GÉNÉRAUX. 


Au  déclin  du  jour,  les  magistrats  et  les  sénateurs,  qui,  saisis  d'eftVoi,  s'étuii-iit  dispersés, 
pour  se  réfugier,  les  uns  hors  de  la  ville,  les  autres  chez  leurs  clients,  ne  i>mviit  ôtiv 
convoqués.  Quant  â  Domitien,  tranquille  désormais  du  côté  de  l'ennemi,  il  alla  au-devant 
dos  chefs  dos  partis;  do  nombreux  soldats  vinrent  présenter  leurs  hommages  au  nouvol 
empereur,  et,  comme  ils  étaient  sous  les  armes,  ils  l'escortèrent  jusqu'au  palais  de  ses 
ancêtres. 


3°  Composition  fr.vnç.msr  (six  heures). 

La  gloire  des  conquérants  est  effacée  par  celle  des  hommes  qui  étendent  le  domaine  de 
la  science. 

Lauréats. 


LArRKATS. 


ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

Al'l'ARTIKNNliNT. 


POINTS 

O  1)  T  li  N  U  s 

(sur  10(J). 


1"  prix  prix  d'honneur].  Jules  Rossignol,  d'Yvcs-Goinczùc 

(  Joseph  De  Thibault,  de  Couillet 

t    id. 

(  Louis  Philippin,  de  Visé 

/  Abel  Du  Pré,  d'Etterbeek 

1"  accessit.  '  Georges  Gheude,  de  Nivelles 

(  Alfred  Moreau,  de  Saint-Josse-ten-Noode  . 

(  Charles  Deljoutte,  de  Bruges 

2'         id. 

(  Léopold  Richir,  d'Ixelles 

Nestor  Bedoret,  de  Vergnies 
id. 

Paul  Rochet,  de  Neufchàteau 

Adolphe  Kreglinger,  de  Malines      .     .     . 

id.        •'    Alexandre-Ferdinand-Marie  Opde  Beeck. 

I 

'    Albert  Reychler,  de  Saiiil-Nicolas  .     .     . 

(  Edmond  Cattier,  de  Bruxelles 

id. 

(  Fern.ind-Georges  Vlénuncx 

Paul  Maes,  de  Hassell 

Jules  Passau,  d'Arlon 
id. 

Louis  Tondeurs,  de  Lombeek-Sainte-Marie 

Georges  Van  Vyve,  de  Borgcrliout  . 

Jean-Joseph  Boulanger,  de  Leernes  .     . 

\  Honoré  Crokaert,  de  Malines 

id. 

i  Louis  Gérard,  d'Ocquier 

'  Georges  Sclimidt,  de  Bruxelles    ... 

/  Louis  De  Thibault,  de  Hassell 

\  Valère  Haazen,  de  Bruges 

ment.  hon.( 

J  Clément  Losson,  de  Liège 

1  Henri  Sion,  d'Aiseau 

Edmond  Hayomal,  de  Spa  . 

Jules  Hissette,  de  Signeulx. 
id. 

Paul  Jacquet,  de  Hamois 

Claudius  Mansoz,  de  Saint-Josse-tea-Noode 

id.  Guillaume  Ulcns,  de  Saint-Trond.     .     .     . 


Charlcroi. 
Id. 
Liège. 
Bruxelles. 
Nivelles. 
Bruxelles. 

Bruges. 

Bruxelles. 

Chimay. 

Tongres. 

Bruxelles. 

Malines  (S'-Rombaui). 

Oand. 

Bruxelles. 

Thuin. 

Hasselt. 

Arlon. 

Bruxelles. 

Courtrai. 

Chimay. 

Malines  [c.  eomni.  . 

Huy. 

Arlon. 

Hasselt. 

Bruges. 

Liège. 

Engliicn 

Malines. 

Virtoii. 

Hassell. 

Bruxelles. 

Saint-Trond. 
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ÉI.KVF.S  NON  LAURÉATS  QUI  ONT  OBTKNU  AU  MUINS  I.A  MOITIÉ  DKS  POINTS. 


ÉLÈVES. 

F>TAIÎLISSRMENTS 

KLKVI'IS. 

KIAT.I.ISSK.MKNTS 

1 
O 

Vétérans. 

Léon  tiraimlorge  .     . 

Tiiliinont. 

.57 

Oscar  Depri'z    .     .     . 

Liège. 

tji 

Victor  Gralia    .     .     . 

Virliin. 

57 

Jean  Doudo  .... 

O.stende. 

Gl 

.Martin  Lievens      .     . 

Glu-pl. 

57 

Théoidiile  Leunen.     . 

Saiiit-Trond. 

01 

(Charles  Morisseaux  . 

Liège. 

57 

Albert  Meclielynck    . 

Gand. 

61 

P. -A.  Van  den  Broeck. 

Malines  S'-Rombaut  . 

.57 

Cliailes  Montangie    . 

lîrugcs. 

01 

Victor  Wauters    .     . 

Saint-Trond. 

57 

Emile  S|H'hl.     .     . 

l!ruxellcs. 

01 

Léopuld  Kérir  .     .     . 

\'irton. 

.50 

Albert  Tcsch    .     .     . 

Arlon. 

01 

Alb.  A.-J.-M.  Lefcbvre 

Malines  S'-Rombaut  . 

.56 

Josepli  Baruzzi.     .     . 

Litige. 

01) 

Henri  Van  Audenaeren 

Tirlemont. 

:5C 

.Vzarias  Delogne    .     . 

Namur. 

(W 

Franc.  Pennekens.     . 

Gheel. 

ro 

Edmond  De  Pauw.     . 

Gand. 

60 

Jules  CoUignon     .     . 

Virton. 

.55 

Jules  Eyerinan.     .     . 

Bruxelles. 

60 

Jules  De  Meuse     .     . 

Bruxelles. 

55 

Léon  Maréchal .     .     . 

Liège. 

00 

Laur.-J.  Karsseleers. 

Malines   S'-Romljaut  . 

.55 

Jules  Médart    .     .     . 

Id. 

60 

François  Goux.     .     . 

Tournai. 

54 

Adolphe  Oleraans .     . 

Enghien. 

00 

Auguste  Lefebvre.     . 

Id. 

54 

Gustave  Prins  .     .     . 

Bruxelles. 

60 

Henri  Laporte  .     .     . 

Mons. 

53 

Léon  Rasson    .     .     . 

Anvers. 

60 

Joseph  Vande  Velde  . 

Hérenthals. 

r,3 

Jean  Servais    .     .     . 

Bruxelles. 

00 

Victor  De  Gallaix  .     . 

Eugliien. 

.52 

Armand  Tribut.     .     . 

Louvain. 

60 

Jul.De  Schrynemakers 

Saint-Trond. 

52 

Pierre- J.  Van  Camp. 

Malines  (S'-Rorabaut). 

00 

Jean-Fr.  Goossens 

Malines  S'-Rombaut'. 

52 

Ern,  Van  Onnelingen, 

Liège. 

60 

Firmin  Hiclet  .     .     . 

Namur. 

52 

Victor  Van  Santen     . 

Gand. 

60 

Jules-Henri  Oliviers  . 

Malines   S'-Rombaut. 

52 

Joseph  Wagemans 

Hasselt. 

60 

Emile  Roelens.     .     . 

Thielt. 

52 

Joseph  Cryns   .     .     . 

Hervé. 

.59 

Henri  Vinçotte.     .     . 

Bruxelles. 

52 

Théoph.  Desenfants  . 

Tournai. 

59 

Adrien  Carlier .     .     . 

Chimay. 

51 

Emile  Diderich.     .     . 

Virton. 

59 

Alexandre  De  Ferrare 

Tournai. 

51 

Alfred  Goffln    .     .     . 

Nivelles. 

59 

Charles  Foucart    .     . 

Enghien. 

51 

Armand  Jorissen  .     . 

Liège. 

59 

Roger  Laurent.     .     . 

Id. 

51 

Jean  Kerkhofs.     .     . 

Saint-Trond. 

59 

Évariste  Masson  .     . 

Arlon. 

51 

Victor  Noël.     .     .     . 

Namur. 

59 

Eugène  Bocksruth 

Id. 

50 

Joseph  Samyn .     .     . 

Thielt. 

59 

Pierre  De  Boeck    .     . 

Gheel. 

.50 

Henri  Counson.     .     . 

Thuin. 

58 

Ernest  De  Thibault    . 

Bruxelles. 

.50 

Franç.-J.-H.  Davidts. 

Malines   S'-Rombaut . 

58 

Arthur  Duquenne  .     . 

Enghien. 

50 

Louis  Du  Chàtelet.     . 

Tournai. 

5S 

Joseph  Huysmans.     . 

Gheel. 

.50 

Joseph  Gilis.     .     .     . 

Tirlcmont. 

58 

Arsène  Kops    .     .     . 

Bruges. 

.50 

Léon  Hamal     .     .     . 

Liège. 

.58 

Jules  Labouverie  .     . 

Bouillon. 

50 

Maurice  Mottin     .     . 

Bruxelles. 

58 

Laurent  Mertens  .     . 

Gheel. 

50 

Gérard  Straetmans    . 

Saint-Trond. 

58 

Camille  Netzer.     .     . 

Arlon. 

50 

Joseph  Van  Doninck. 

Gheel. 

58 

.\lphonse  Pirard   .     . 

Hervé. 

50 

Joseph  Van  Eynde     . 

Id. 

58 

Georges  Roland    .     . 

Bruges. 

.50 

Jean  Van  Sweevelt    . 

Hérenthals. 

.58 

L.  Van  de  Wyngaert. 

Namur. 

50 

Alfred  Van  Velsen 

Malines  S'-Rombaut;. 

58 

Ad.  Van  Herckenrode. 

Tongres. 

50 

Jean-Bapt.  Verwimp. 

Id. 

-& 

Théophile  Verjans     . 

Id. 

50 

Pierre  Boonen  .     .     . 

Saint-Trond. 

.57 

Léon  Van  Bastelaer  . 

Enghien. 

.50 
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ÉLÈVES. 

ETABLISSEMENTS. 

7J 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

g 
O 

c 

Gustave  Everaert.     . 
Félix  Haines    .     .     . 

Arlon. 
Id. 

.56 
52 

Adam  Mullin-    .     .     . 
.Tosepli  Gielcn   .     .     . 

Kiifiliion. 
Tongres. 

rr2 
r.i 

Travail  de  l'élève  Jules  Rossignol. 

Si<jet  :  La  gloire  des  coïKjiu^raiit.s  est  etfacéo  par  celle  des  boinnies  (jui  étendent  le 
domaine  de  la  science. 

Il  est  dans  le  monde  deux  .sortes  bien  distinctes  de  gloire  :  l'une  celle  des  con(iiiérants 
que  donnent  les  exploits  guerriers;  l'autre  plus  calme  et  plus  modeste,  acquise  par  ces 
hommes  paisibles  dont  les  lumières  étendent  de  plus  en  plus  le  domaine  de  la  science.  En 
écoutant  la  voix  souvent  trompeuse  de  la  renommée,  celle  d'une  populace  aveugle  et  igno- 
rante (juc  le  bruit  et  les  secousses  violentes  réveillent  seuls  de  sa  torpeur  et  dont  l'admira- 
tion est  assurée  à  ceux  qui  l'épouvantent  ou  le  terrassent,  nous  donnerions  la  palme  aux 
premiers.  Mais  avant  de  porter  un  jugement,  téméraire  peut-être,  voyons  et  examinons. 

Le  conquérant  dans  son  froid  égoïsme,  travaille  pour  lui  seul  et  contre  les  intérêts  de 
tous  les  autres.  11  abaisse  ses  rivaux  pour  s'élever  sur  leur  ruines  et  ses  passions  d'abord, 
sa  sécurité  plus  tard,  lui  font  un  devoir  d'écraser  tout  ce  qui  lui  résiste.  11  triomphe  de  ses 
ennemis  par  la  violence  et  l'intrigue,  moyens  vils  et  dégradants  qui  font  la  honte  de  la 
nature,  le  déshonneur  de  notre  race.  Sa  gloire,  il  l'acquiert  en  versant  à  flots  le  sang  de 
ses  frères.  Il  pai-court  le  monde,  répand  la  terreur  et  l'effroi  sur  son  passage  :  il  pille,  il 
dévaste  ;  il  ruine  les  peuples,  réduit  les  villes  en  cendres,  change  en  déserts  de  vastes  con- 
trées; puis  fier  de  ses  succès,  il  se  repose  et  regarde  sans  trembler  son  affreux  ouvrage;  il 
se  croit  grand. 

Loin  de  travailler  à  soutenir  ses  semblables,  il  s'ingénie  à  ti'ouvor  do  nouveaux  moyens 
de  les  extenniner,  il  oppose  aux  nations  assez  hardies  pour  oser  défondre  conti-e  lui  leur 
indépendance,  leur  liberté,  des  murailles  de  poitrines  humaines  et  n'estime  les  hommes 
qu'autant  qu'ils  consentent  à  s'immoler  pour  lui.  Toutes  les  ressources  de  son  âme  que  le 
oiel  lui  a  données  pour  l'utilité  du  monde,  il  les  met  au  service  de  sa  foUe  ambition,  fatale 
à  sou  peuple  qu'elle  affaiblit,  à  notre  race  qu'elle  décime,  fatale  à  lui-même  dont  elle  pré- 
cipite toujours  la  perte.  Car  élevé  au  faite  des  grandeur,  comme  Alexandre,  son  cœur  si 
fort  au  milieu  des  batailles,  ne  peut  supporter  son  immense  prospérité,  il  tombe  vaincu 
lui-même  par  cette  gloire  si  chèrement  acquise;  ou  bien  l'édifice  qu'il  veut  élever  devient 
trop  lourd  pour  les  faibles  épaules  d'un  homme,  et  malgré  de  gigantesques  efforts,  malgré 
un  coui-age  de  héros,  s'écroule,  entraîne  dans  sa  chute  le  malheureux  qui  l'a  construit  et 
l'écrase  sous  ses  ruines,  montrant  ainsi  au  monde,  par  un  spectacle  terrible  et  imposant, 
combien  est  vaine  et  fragile,  cette  gloire  dont  le  seul  appui  est  le  génie  d'un  misérable 
moi-tel.  Ainsi  un  Napoléon  meurt  victime  de  -sa  soif  de  conquêtes  sur  le  rocher  désert  de 
S'»-Hélène. 

Sans  doute  les  grands  guerriers  ont  parfois  fait  du  bien,  mais  ce  bien,  le  mal  le  com- 
pense quand  il  ne  l'anéantit  pas.  Charlemagne  fut  grand,  il  fut  sans  doute  le  preiriior  des 
rois  par  l'élévation  de  son  âme,  par  les  services  rendus  à  la  civilisation.  Mais  encore,  que 
de  sang  répandu,  que  de  ruines!  Que  de  folie  dans  ce  massacre  de  quatre  mille  Saxons! 
Marc  Aurèle  aussi  s'est  illustré  â  la  tète  des  armées  !  eh  bien  !  le  philosophe  a  effacé  l'em- 
pereur; on  laisse  ses  qualités  militaires  pour  se  souvenir  de  ses  vertus.  Mais  l'immense 
majorité  ne  recherche,  en  se  faisant  un  nom,  qu'à  satisfaire  une  vile  passion.  La  faiblesse 
de  notre  nature,  les  difficultés  que  nous  trouvons  à  nous  vaincre  empêche  qu'il  en  soit 
autrement. 

Quels  titres  ont-ils  donc  les  conquérants,  à  notre  admiration  ou  à  la  gloire  qui  est  le 
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prix  dos  bienfaitri  rendus  à  la,  société.  Est-ce  un  génio  qui  les  égare  loin  du  but  et  que 
Dieu  a  donné  à  tout  homme  de  bien  pour  l'utilité  commune?  Sont-ce  des  monceaux  de 
cadavres,  des  villes  réduites  en  cendres,  livrées  à  la  fui'eur  d'une  barbare  soldatesque,  du 
sang,  des  ruines,  les  vies  des  milliers  de  malheureux  sacrifiées  à  leur  funeste  ambition. 
Honorons  leurs  talents,  exsécrons  leurs  victoii'cs.  Elles  plongent  dans  un  abîme  de  maux 
l'humanité  déjà  trop  infortunée  pjir  elle-même,  sans  cette  nouvelle  .source  de  misères. 
Pour  prix  de  leurs  inutiles  exploits,  que  ces  terribles  guoi-iùers  acquièrent  une  renommée 
non  moins  vaine. 

Voilà  le  conquérant;  nous  y  voyons  l'iionnue  plus  faible  (pie  partout  ailleurs.  A  peine 
ses  talents  peuvent-ils  le  distinguer  de  la  foule.  Rien  de  cette  fausse  gi-andeur  ne  se  trouve 
dans  ces  âmes  généreuses  dont  les  veilles  sont  au  service  de  la  société.  Moins  connus  du 
vulgaire  peut-être,  ils  laissent  dans  le  cœur  de  tout  homme  bien  né  un  respect,  une  véné- 
ration qui  les  dedoiumage  à  peine  de  leurs  travaux  et  ne  peut  les  récompenser  dignement. 
Et  qui  pourrait  énumérer  les  bienfaits  dont  nous  leur  sommes  redevables,  qui  pourrait 
dire  quels  pas  ont  fait  faire  à  la  civilisation,  la  philosopiiie,  l'astronomie  et  tant  d'autres 
sciences.  Contentons-nous  de  nous  incliner,  rendons  à  leur  mémoire  le  juste  tribut  de  nos 
hommages.  Mais  vouloir  énumérer  leurs  services,  autant  vaudrait  compter  les  grains  de 
sables  de  nos  rivages  et  ces  innumbraliles  étoiles  dont  Téclat  perce  l'obscurité  de  nos 
nuits. 

Là  nous  voyons  l'homme  aux  pri.ses  avec  lui-même,  dévoré  de  la  rage  de  se  détruire, 
cherchant  sa  renommée  dans  sa  propre  ruine;  mais  voici  un  genre  d'hommes  paisible», 
dont  le  tourbillon  et  le  fracas  du  monde  ne  peut  troubler  le  calme,  qui  luttent  contre  la 
nature  pour  lui  arracher  ses  secrets  et  déchirent  chaque  jour  un  coin  de  ce  voile  dont  elle 
cache  ses  beautés. 

Ici  tout  est  pour  l'homme,  tout  est  pour  sa  grandeur  et  son  bonheur,  tout  est  pur  et 
sans  tâche,  ici  point  de  sang  répandu  ;  dans  le  champ  de  la  science,  les  lauriers  sont  aussi 
nobles  qu'ils  sont  doux.  Du  fond  de  son  cabinet,  le  savant  dans  ses  sublimes  et  profondes 
méditations  fait  plus  pour  nous  en  un  jour  que  le  conquérant  dans  sa  vie  entière.  11 
cherche,  comme  Socrate,  les  préceptes  immuables  de  la  morale  qui,  découlant  de  la  philo- 
sophie, viennent  apprendre  aux  hommes  leurs  devoirs,  les  civilisent,  les  l'endent  dignes 
d'eux-mêmes  et  de  leur  haute  origine,  qui  les  élèvent  vers  Dieu  et  leur  font  connaître  cet 
Être  éternel.  Le  sage  pense  et  le  monde  tressaille  ;  il  parle  et  ses  doctes  leçons  le  régé- 
nèrent. Quelquefois  il  scrute  les  cieux,  il  nous  apprend  ces  lois  admirables  de  simplicité 
qui  font  mouvoir  les  astres  dans  leurs  orbites  enflammées  ;  il  scrute  la  nature,  nous  montre 
ce  qu'il  y  a  d'étonnant  dans  les  moindres  choses  devant  lesquelles  nous  passions  dédaigneux 
et  par  cela  même  nous  fait  voir  combien  nous  sommes  grands,  nous  que  la  main  divine 
éleva  au-dessus  de  toutes  les  créatures. 

D'un  autre  côté  le  guerrier  disparaît  et  rien  ne  reste  de  lui  qu'un  souvenir  toujours 
détesté.  Les  sueurs  des  savants  ont  produit  des  effets,  et  ces  bienfaits  se  perpétuent, 
s'ajoutent  à  ceux  des  âges  écoulés,  et  les  connaissances  des  siècles  passés  servent  à  l'in- 
struction des  siècles  futurs.  L'homme  s'avance  ainsi  d'un  pas  plus  hardi  et  plus  sûr  dans 
sa  pénible  route.  C'est  ainsi  que  la  civilisation  s'élabore  dans  le  cabinet  du  savant,  c'est 
ainsi  que  nous  devi-ions  tomber  à  genoux  devant  les  statues  des  Newton  et  des  Galilée  au 
lieu  d'admirer  les  exploits  des  grands  capitaines. 

Venez  donc,  conquérants,  venez  Alexandre,  César,  Napoléon.  Voyez  cet  homme  simple 
dont  le  regard  austère  dénote  une  âme  adonnée  aux  réflexions  profondes  ;  vous  le  dédaignez 
peut-être  parce  qu"il  n'a  pas  dévasté  le  monde.  Mais  à  vous  je  vous  vois  une  couronne 
souillée  de  sang  ;  dans  les  fastes  de  l'humanité  vous  êtes  inscrits  comme  des  conquérants, 
non  comme  des  bienfaiteurs.  .le  vous  admire,  mais  je  vous  plains.  Mais  cet  homme  dont  les 
seuls  soucis  furent  les  progrès  de  la  science,  est  pur  de  toute  tâche,  il  a  travaillé  à  dissiper 
les  ténèbres  qui  nous  environne,  et  nous  bénissons  sa  mémoire.  Il  vous  surpasse  dans  sa 
gloire,  autant  que  Le  chêne  surpasse  la  maigre  broussaille. 

Elle  est  fausse  donc  là  renommée  des  conquérants  parce  qu'elle  nous  a  été  funeste,  et 
sans  doHte  il  y  aurait  folie  à   exalter  trop  nous-mêmes  ce  qui  détruit  l'ouvrage  de  la 
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science,  ce  qui  nous  ramène  à  la  barbarie,  oe  qui  nous  ravale  au  niveau  des  bêtes  fauves 
qui  s'cntre-dL^chirent  au  fond  de  leurs  forêts  pour  la  possession  d'une  caverne  ou  d'une  vile 
proie.  Telle  e.st  l'inconséquence  de  notre  nature,  nous  louerions  les  exploits  d'un  con(|ué- 
runt,  nous  négligerions  un  savant  qui  illustre  sa  patrie. 

Pauvre  humanité,  que  de  fois  elle  se  laisse  éblouir  par  un  faux  brillant  ! 

Nous  ne  donnerons  donc  pas  la  palme  au  guerrier  fier  et  audacieux  qm  force  à  l'admi- 
ration les  peuples  remplis  d'épouvante,  mais  au  savant  qui  se  dévoue  pour  nous  au  Uam- 
beau  que  Dieu  nous  a  donné  pour  nous  éclairer,  et  non  au  fléau  dont  il  se  sert  pour  nous 
punir. 

Travail  de  l'élève  Edmond  Cattier. 

l..\  r.l.OIRK  DKS  CONQUÉRANTS  EST  KFFACKK  PAU  Cl!:LI,IO  DKS  HOMMKS  QUI  KTKNDKNT 
LE   DOMAINE   DK  I.A  SCIENCE. 

D'où  la  gloire  du  conquérant  tire-t-elle  sa  source?  des  grands  fléaux  de  l'iiumanité,  du 
meurtre,  de  l'oppression,  de  la  destruction  :  le  conquérant  le  plus  glorieux  est  celui  qui  tue 
le  plus  d'hommes,  détruit  le  plus  de  villes,  ravage  le  plus  de  pays,  ruine  le  plus  de  peuples, 
et  impose  au  plus  grand  nombre  d'hommes  un  joug  détesté  :  que  laisse-t-il  sui"  son  passage  l 
la  moi-t,  la  dévastation,  le  malheur  :  que  lègue-t-il  aux  hommes?  la  colère,  le  désir  de  la 
vengeance  et  la  discorde  :  il  change  en  haine  l'amitié  qui  devrait  les  unir  :  il  excite  les 
peuples  pour  les  lancer  l'un  contre  l'autre  comme  les  bêtes  féroces  que  les  empereurs 
romains,  pour  se  délasser  faisaient  s'entredéchirer  dans  les  cirques. 

Au  contraire,  l'homme  qui  étend  le  domaine  de  la  science  a  seulement  pour  but  le  bon- 
heur de  l'humanité,  et  c'est  par  ce  bonheur  qu'il  peut  acquérir  de  la  gloire  :  il  ne  cherche 
qu'à  faire  des  découvertes  propres  à  augmenter  la  prospérité  du  monde,  et  à  y  faire  régner 
le  commerce  et  l'industrie,  ces  enfants  de  la  paix  qui  ne  peuvent  vivre  sans  elle.  Cet  homme 
n'aura  un  nom  grand  et  illustre  que  s'il  découvre  des  choses  vraiment  bonnes  et  utiles  :  sa 
mémoire  ne  sera  pas  chère  seulement  â  quelques  batailleurs,  mais  bien  â  des  milliers 
d'hommes  libres  et  heureux.  Il  répare  ce  que  le  conquérant  a  détruit,  écarte  le  malheur 
et  appelle  la  concorde  parmi  les  peuples.  Ceux-ci,  heureux  et  libres,  apprennent  à  s'aimer 
et  s'aperçoivent  qu'ils  ne  peuvent  être  heureux  sans  la  paix,  et  ils  s'embrassent  fraternelle- 
ment en  brisant  tous  les  instruments  de  destruction. 

Un  de  nos  grands  peintres  modernes,  aussi  profond  penseur  que  grand  artiste,  a  repré- 
senté d'une  manière  saisissante  ce  qui  est  l'origine  de  la  gloire  du  conquérant  et  de  celle  du 
sage  inventeur  :  d'une  part  nous  voyons  une  lutte  violente  engagée;  un  roi,  un  pape,  un 
homme  du  peuple  sont  aux  prises  :  et  oubliant  toutes  les  lois  divines  et  humaines,  le  roi  se 
sert  comme  arme  de  ce  sceptre  symbole  de  la  puissance,  le  pape  frappe  avec  un  crucifix, 
image  de  celui  qui  est  mort  pour  racheter  les  hommes  ;  et  l'artisan  a  converti  en  instrument 
de  mort  ses  instruments  de  travail  :  et  cependant  celui  qui  sortira  victorieux  de  la  lutte 
sera  un  glorieux  conquérant.  D'un  autre  côté  on  voit  le  règne  de  la  paix  ;  le  dernier  canon 
est  toi-du,  brisé  et  des  millions  d'hommes  semblent  chanter  un  cantique  d'actions  de  grâce 
â  la  concorde. 

Eh  bien,  si  les  hommes  ont  été  amenés  à  faire  enfin  la  guerre  â  la  guerre,  c'est  grâce  au 
progrès,  et  celui  qui  aura  pu  les  conduire  à  ce  point  aura  .sans  aucun  doute  aussi  mérité 
de  la  gloire  :  mais  n'est-ce  pas  une  gloire  mille  fois  plus  belle  que  celle  de  ce  coïKjuérant 
qui  sortira  victorieux  d'une  lutte,  engagée  sans  doute  pour  une  cause  futile,  et  dans  laquelle 
auront  été  foulés  aux  pieds  tous  les  principes  d'équité  et  de  justice. 

Le  conquérant  est  la  maladie  :  l'inventeur  est  le  remède.  Le  premier  répand  la  désola- 
tion, ravage,  pille,  brise  :  l'autre  rétablit  après  lui  l'activité,  le  mouvement,  le  travail  et 
l'action  :  le  premier  ne  marche  que  pour  renverser,  le  second  s'avance  en  reconstruisant 
sur  ses  ruines. 

Le  premier  éci'ase  la  liberté  sous  son  talon  et  regarde  le  droit  comme  un  vain  lantûiiie  : 
mais  grâce  â  l'autre,  les  peuples  sont  heureux  :  â  cause  de  cela  ils  sont  ju.stes,  et  alois,  ils 
s  écrient  :  ••  Que  chacun  .soit  libre  de  penser  et  d'agir,  le  droit  est  tout,  la  force  n'est  lien. 

Le  conquérant  attaque  tout  ce  qui  est  bon,  l'autre  tout  ce  qui  est  mauvais  :  ils  luttent 
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tous  deux,  mais  Tua  pour  faire  triompher  le  mal,  l'autre  pour  faire  triompher  le  bien. 

Nous  avons  vu  naguère  encore  deux  grandes  nations  en  venir  aux  mains  -.  deux  nations 
civilisées  et  puissantes,  à  la  fois  industrieuses  et  gueri'ières  :  et  tout  ce  (pie  le  génie  humain 
avait  créé  pour  faire  prospérer  ces  nations  et  les  faire  communiquer  entre  elles,  toutes  les 
grandes  découvertes  des  hommes  illustres,  les  chemins  de  fer,  les  ponts,  les  tunnels,  tous 
ces  chefs-d'œuvre  furent  ou  détruits  ou  brisés  et  devinrent  par  le  génie  du  conquérant  des 
instruments  de  mort  :  les  ponts  et  les  voies  ferrées  furent  minées,  chargées  de  poudre  et  au 
premier  signal  elles  devaient  sauter  et  faire  périr  tout  d'un  coup  des  légions  entières  :  et 
cependant  aujourd'hui  celui  qui  triompha  dans  cette  lutte  est  un  glorieux  conquérant  -. 
n'est-ce  pas  une  bien  triste  gloire  que  la  sienne? 

Ils  savent  bien  tous  que  pour  rester  puissants  ils  doivent  entretenir  les  préjugés  paimi  les 
peuples  :  ils  cherchent  donc  à  détruire  l'intelligence  :  il  suffit,  pour  eux,  qu'un  homme 
sache  s'échauffer  à  la  vue  de  l'appareil  militaire,  comme  un  taureau  qu'un  drapeau  rouge 
met  en  fureur;  qu'il  s'irrite  sans  raison  contre  tout  un  peuple,  et  qu'il  puisse  crier  de  grands 
mots  vides  de  sens,  et  regarder  comme  un  honneur  d'aller  massacrer  ses  semblables  :  qu'il 
ait  du  respect  pour  ces  lois  militaires  qui  font  de  lui  une  machine,  qu'il  regarde  tous  les 
hommes  comme  ses  ennemis  lorsque  le  maître  le  jugera  convenable  :  c'est  tout  ce  qu'ils 
demandent  :  car,  étant  ainsi  l'homme  les  aidera  à  remporter  des  victoires  :  ils  auront,  eux, 
acquis  de  la  gloire  pour  avoir  si  bien  su  dresser  les  peuples  pour  l'usage  auquel  ils  les 
destinent. 

L'inventeur  au  contraire  ne  cherche  qu'à  dissiper  les  ténèbres  de  l'ignorance  :  c'est  ainsi 
qu'il  apprendra  aux  hommes  à  distinguer  le  bien  du  mal,  le  juste  de  l'injuste.  Il  fera  régner 
la  vertu  et  l'intelligence  :  et  la  gloire  qu'il  acquerra  par  ce  noble  moyen  ne  sera-t-elle  pas 
pi'éférable  encore  à  celle  du  conquérant  dont  le  mérite  consiste  à  faire  de  son  peuple  une 
meute  bien  dressée  ? 

Mais  jetons  un  instant  les  yeux  sur  ces  deux  pays  :  sur  toute  l'immensité  de  l'un,  un  seul 
homme  est  debout  :  c'est  un  conquérant  vainqueur  drapé  dans  sa  pourpre  sanglante.  Autour 
de  lui,  tout  est  abattu  :  les  champs  sont  dévastés,  les  peuples  décimés,  les  plaines  couvertes 
de  cadavres  ;  le  sang  ruisselle  dans  les  sillons  où  sont  enfoncées  des  armes  brisées  au  lieu 
de  socs  de  charrues  :  les  villes  ne  sont  plus  que  de  la  cendre  ;  les  peuples  pleurent  tandis 
qu'au-dessus  d'eux  s'avancent  menaçantes  la  disette  et  la  faim,  et  que  sur  des  monceaux  de 
cadavres  s'élève  lentement  pour  s'étendre  partout  la  peste  au  visage  hideux  et  aux  mouve- 
ments convulsifs.  Ah!  conquérant,  prends  garde  :  malgré  toute  ta  gloire,  tu  auras  ton 
heure,  et  alors  tant  de  malheureux  sauront  bien  dans  l'éternité  te  poursuivre  de  leurs 
menaces  en  te  l'éclamant  la  vie  et  le  bonheur  que  tu  leur  auras  enlevés. 

Maintenant,  tournez  les  yeux  sur  cette  autre  contrée  :  la  tranquillité  apparaît  partout, 
les  honames  sont  justes  et  bons,  les  champs  couverts  de  moissons;  dans  les  villes  règne 
l'opulence  et  la  noble  fièvre  du  travail.  Les  ports  sont  remplis  de  navii'es;  et  d'où  vient 
cette  prospérité  ?  Des  efforts  de  quelques  hommes  de  bien  qui  ont  cherché  à  développer 
deux  choses  qui  rendent  l'homme  grand  et  heureux  :  l'intelligence  et  l'amour  du  travail  : 
car  ces  hommes  par  leurs  découvertes  ont  rendu  le  travail  facile  et  attrayant  :  et  peut-on 
leur  refuser  plus  de  gloire  qu'au  conquérant  que  nous  venons  de  voir? 

Il  y  a  huit  siècles,  on  vit  l'Europe  entière  se  ruer  sur  l'Asie  :  et  de  qui  la  gloire  est-ello 
la  plus  grande,  c'est  â  dire  à  qui  doit-on  le  plus  de  reconnaissance,  (car  c'est  la  reconnais- 
sance qui  est  la  vraie  gloire)  aux  guerriers  qui  pour  aller  dévaster  les  pays  étrangers  ont 
abandonné  leur  propre  patrie,  emmenant  avec  eux  tous  les  bras  valides,  et  laissant  leurs 
terres  incultes  pour  aller  en  ravager  d'autres?—  ou  bien  aux  hommes  (des  pèlerins  inconnus, 
peut-être)  qui  en  revenant  ont  introduit  en  Europe  des  découvertes  grâces  auxquelles  la 
civilisation  y  fit  un  si  grand  pas,  des  améliorations  de  toutes  sortes  furent  appliquées  à 
l'agriculture  et  l'industrie,  et  grâce  auxquelles  encore  nous  pûmes  profiter  des  connais- 
sances que  les  Ai'abes  avaient  dans  la  médecine,  les  mathématiques,  et  toutes  les  sciences 
naturelles. 

En  un  mot,  quont-ils  fait,  les  grands  et  glorieux  conquérants  Sésostris,  Cyrus, 
Alexandre,  Charlemagne,  Napoléon?  Ils  ont  détruit,  et  fait  reculer  le  progrès  de  l'homme, 
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on  excitant  en  lui  tous  les  instincts  brutaux.  Au  contraire  les  savants,  depuis  Hippocrate 
et  Arcliimède  jusqu'à  Pline,  jusqu'à  Laurent  Coster,  Galilée,  Simon  Stévin,  Vésale,  Newton, 
Franklin,  James  Watt  et  mille  autres  ont  élevé  l'homme  en  le  poussant  de  plus  en  plus 
vers  le  but  pour  lequel  il  a  été  créé,  vers  l'intelligence,  le  travail  et  la  vertu. 

Enfin,  je  puis  le  dire,  il  y  a  entre  la  gloire  du  conquérant  et  celle  du  savant  la  même 
différence  qu'entre  celle  du  génie  du  mal  et  celle  du  génie  du  bien  :  celui-ci  a  créé  la 
lumière  :  mais  celui-là  avait  eu  la  gloire  de  créer  l'ombre  :  il  avait  fait  le  néant  et  le  chaos  ; 
mais  Dieu  inventa  la  vie  et  lança  les  mondes  dans  l'espace. 


4°  Composition  flamande  (six  heures). 
De  vadorlandslicfde  is  den  mensch  ingcboren.  Zij  boezemt  hem  do  edelsto  opofforingen  in. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 

auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

POINTS 

OBTENUS 

(sur  100). 

1"  pris.  Pierre-Jean  Van  Camp,  de  Hemixoin 

2*     id.     Laurent-Joseph  Karsseleers,  de  Kiel  (Anvers) 

1"  accessit.  François  Vennekens,  de  Meerliout 

1                     (  Paul  Maes,  de  Hasselt 

Malines  (coll.  S'-Romb.). 

Id. 

Gheel. 

Hasselt. 

Gheel. 

Id. 

Thielt. 

Malines  (col.  S'-Roni)).). 

Bruges. 

Anvers. 

Bruxelles. 

Hasselt. 

Saint-Trond. 

Gheel. 

Id. 

87 
78 
76 
75 
75 
70 
C7 
(30 

03 
G2 
01 
00 
00 
60 

2*         id. 

(  Laurent  Mertens,  de  Retliy 

3*         id.         Pierre  De  Boeck,  de  Wolverthem 

4*         id.         Joseph  Samyn,  de  Thielt 

5'         id.         Pierre-Auguste  Van  den  Broeck,  de  Heflen 

6'         id.         Charles  Montangie,  de  Breedene 

3*        id.         Louis  De  Thibault,  de  Hasselt 

/  Guillaume  Ulens,  de  Saint-Trond 

4*         id.      /  Joseph  Van  Eynde,  de  Gheel .     . 

ÉLÈVES  NON  LAURÉATS  QUI   ONT  OBTENU  AU  MOINS  LA  MOITIÉ  DES  POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

p 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

03 

H 

o 

'  Albert  Rcychler    .     . 

Gand. 

50 

Joseph  Peeters.     .     . 

Saint-Trond. 

53 

Paul  Jacquet    .     ,     . 

Hasselt. 

.55 

Emile  Roelens .     .     . 

Tliielt. 

53 

Joseph  Van  Doninck  . 

Gheel. 

51 

Jean  Kerkhofs .     .     . 

Saint-Trond. 

50 

Jean  Doude .... 

Ostende. 

.53 

Théophile  Leunen.    . 

Id. 

50 

Martin  Lievens     .     . 

Gheel. 

53 

Louis  Tondeurs     .     . 

Bruxelles. 

.50 

Travail  de  l'élève  Pierre-Jean  Van  Camp. 

Indien  rnen  bet  hert  van  den  i-echtschapencn  mensch  wil  doorgronden,  indien  mon  de 
odele  gevoelens  zijner  ziel  wil  navoi-.schen  ;  zal  mon  gi;niakkelijk  besefi'en  dat  de  liefdo  tôt 
bot  vaderland  in  aile  boezems  tintelt  en  blakende  vonken  spat.  Het  zij  dat  mon  de  goschie- 
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dénis  der  ouden  doorbladero,  hot  zij  dat  men  do  oogen  op  den  tegenwoordigon  tijd  vestige  : 
overal  vindt  men  troifolijke  blijkon  en  voorbcelden  van  warnie  liefde  tôt  het  vaderland, 
Onder  al  de  overlevoringon  der  volkoren  bestaat  er  ecne  zeer  aandoonlijko,  die  het  bart 
van  vrougdo  doet  poppelen,  omdat  zij  hot  aardsch  paradijs  voor  oorspronk  geoft  aan  het 
vaderland.  0  zoete  en  kinderlijko  bogoocholiiig  !  O  verhovone  inbeelding,  die  don  echten 
vaderlanders  alleen  bekend  zijt  ! 

Het  vaderland  !  bij  dien  heiligen  naam  bonst  het  hart  in  don  boezom,  trilt  de  vrougde 
in  hetoog  dos  monschon.en  roert  de  ziol  haro  lijnstc  snaron.  Het  vaderland  !  plekjo  gronds 
dat  ons  zag  geboren  worden,  waar  onze  wiego  stond,  waar  eene  teenninnendo  mocder  ons 
op  haren  schoot  troetelde!  Het  vaderland!  daar  roept  ons  ailes  eene  herinnering  aan  den 
geestterug!  Wanneer,  in  onze  jeugd,  onze  ziel  overliop  van  kracht,  liet  zij  vonken  en 
sprankels  van  haar  Icven  op  al  hot  goschapone  vallon,  en  omhuldo  aile  voorwerpcn  met 
eene  zachte  liefdewolk.  Ailes  spreekt  er  tôt  hot  hart  :  do  popiilieron,  dio  hunne  kruinon 
lietlijk  heen  en  weder  wiegon  ;  de  donneboomon,  wier  speldon,  bij  het  opkomen  dor  zon, 
met  raatzilver  schijnen  overtogen  te  zijn  ;  de  Togelen,  die  tusschen  de  groene  twijgen  of  in 
het  lommerrijke  woud,  eenen  regen  van  holdere  tonen  hunnen  gorgel  laton  ontvallon  ;  de 
moedige  stier,  die  in  de  beemden  springt  ;  de  wit  gevlokto  schapen  die  op  do  heuvelhcl- 
ling  huppolon  on  grazen  ;  het  zilvorigo  boekjo,  dat  kabbolend  do  voldon  dooradert  :  do  zan- 
gerige  koornhalmen,  die  in  hunne  golvende  beweging,  zachtjes  tegen  elkandor  ruischen  ; 
de  dorpskei'k,  wier  torenspits  achter  de  lindeboomen  ten  hemel  schiet  :  ailes  verrukt  den 
geest,  drenkt  het  hart  met  genoegens,  en  doet  ons  zwemmon  op  den  zoelen  stroom  van 
allerlei  blijdo  gedachten  !  In  het  vaderland  zijn  ouders,  vrienden  en  magen  gehuisvest;  in 
het  vaderland  rusten  de  beenderen  onzor  vooroudors,  in  het  vaderland  wordt  ons  oor 
gestreeld  door  de  zoete  klanken  der  moedertaal  ! 

•  U  beminnen,  o  mijn  vaderland,  oh  ja!...  Zoo  lang  de  lazure  hemel  België  zal  ovei-- 
welven,  zoolang  de  Schelde  in  de  Noordzee  zal  vloeien,  zoolang  de  houvels  der  Maasoevers 
hunne  klingen  ten  hemel  zuUen  schieten  ;  —  zal  ik  u  minnon,  zal  voor  u  mijn  hort  kloppon, 
zal  voor  u  het  bloed  mij  door  de  adei"s  stroomen,  zal  voor  u  mijn  laatste  zucht  over  do 
lippen  gevoerd  worden  !  •  Zoo  spreekt  de  echte  vaderlander,  de  vrome  Vlaming,  de 
frissche  telg  van  het  Noorden. 

Ja,  het  vaderland  is  den  menschon  lief,  lief  als  de  appel  hunner  oogen,  lief  boven  al  wat 
met  woorden  uit  te  spreken  is  ! 

En  om  mijn  gozegde  te  staven,  zal  ik  eenige  voorbeelden  aanhalen. 
De  Carthagers  onder  Romes  ijzeren  arm  neergedrukt,  worstelden,  met  de  zielskracht 
hun  door  de  wanhoop  geschonken,  als  getergde  leeuwen  tegen  de  overweldigers.  Rome 
zette  Carthago  den  voet  op  de  borst,  en  de  colos  van  Afrika  loosde  eenen  schorren  gil, 
zonder  aan  overgaaf  te  denken.  En  waarom  ?  Omdat  de  kinderen  der  zandwoestijnen  hunne 
stad,  hun  vaderland  moesten  verlaten,  on  zich  verre  van  daar  eene  andere  stad 
opbouwen. 

Germanie  levert  een  eentonig  gozicht  op.  Boven  hangt  het  sombere  zwerk  loodzwaar 
naar  beneden,  en  schijnt  de  aarde  te  bedreigen  ;  beneden  strekken  zich  kale  vlakten  uit 
zoo  verre  het  oog  kan  reiken,  akelige  wouden  heffen  hunne  verwilderde  hoofden  in  de 
lucht  :  en  toch  blijft  de  Germaan  ditland  aangekleefd,  omdat  het  zijn  vaderland  is. 

En  wat  zal  ik  van  de  droefheid  der  Cannelingen  zoggen,  die  misschion  voor  eouwig 
hunnen  geboortegrond  gaan  verlaten?  Ziet  gij  die  grijsaards,  die  vrouwen  en  kinderen, 
die  op  den  oever  der  Schelde  staan,  om  naar  een  ander  werelddeel  over  te  steken?  Mij 
dunkt  ik  hoor  de  grijsaards  zoggen  :  «  Waarom  toch,  terwijl  de  winter  des  levons  over 
onze  hoofden  sneeuwt,  moeten  wij  het  plekjo  gronds  verlaten,  waar  wij  het  licht  ontvingen  ? 
Waarom  wil  men  onze  beenderen  van  die  onzer  voorvaderen  scheiden?  »  Zij  zoggen,  eu 
twee  dikke  tranen  ontroUen  hunne  oogen  ;  het  zweerd  der  droefheid  verschcurt  hun  hot 
ingewand. 

0  vaderland,  zijt  gij  dan  toch  zoo  schoon,  dat  men  u  nooit  uit  het  geheugen  kan 
wisschen  ?  Oh  ja,  hier  moet  ik  met  Chateaubriand  uitroepen  «  dat  er  zeilsteen  in  het 
vaderland  verscholen  ligt,  die  de  vueten  der  ware  vaderlanders  aantrekt.  "  En  waarom 
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zoudon  wij  het  vadorland  niot  beminnen?  Zijne  belungen  zijn  de  onze  :  wij  stoken  den  stan- 
daard  der  vrijheid  fier  in  do  lucht,  wannoer  de  banier  van  bot  vadorland,  die  de  volkseer 
in  hare  vouwen  draagt,  door  geene  vijanden  bezoodeld  is  geworden  ;  en  wanneer  het 
vaderland  ondoi"  de  heerscbappij  des  vreemden  zucht,  dan  zijn  wij  vuige  slaven,  en  voelen 
de  ketens  der  slavernij  onze  lenden  kneuzen.  Dit  hebben  de  volkeren  begrepen,  en  daarom 
dralon  zij  niet  om  voor  bet  vadorbmd  ailes  voil  te  bobbcn,  en  hun  bloed  te  vergieten. 
Wat  boldbaftigo  opofferingen  bceft  do  vaderlandsliefde  al  niet  ingoboezemd  ? 

Ziedaar  de  Grieken,  die  Troja  belegeren.  Met  een  dof  gerucht  beukt  de  stormram  tegen 
de  rauren  ;  tôt  boven  de  torens  der  stad  golven  de  reusacbtige  vlammen  als  eene  zee  van 
vuur,  wier  roode  baren  door  den  wind  worden  voortgezweept  ;  de  huizcn  storten  krakend 
in,  en  nogtans  Hector,  om  zijn  vadorland  te  verdedigen,  druiscbt  met  de  kling  in  do  band, 
tegen  de  vijandelijko  dromnien  aan  ;  zijn  zweei'd  dreunt  geducbtig  neer,  bonderd  boofden 
vallen  onder  de  zucbtende  sabelslagen,  eene  zee  van  bloed  stremt  in  bet  kamp  der  Grieken. 
Hector  alleen,  met  bloed  en  slijk  bemorst,  jaagt  bun  zoo  groot  eenen  scbrik  op  bot  lijf  dat 
zij  beginnen  te  wankelen.  Eindelijk  wordt  bij  door  bet  moordcnd  staal  van  Acbillos  door- 
boord,  en,  o  afgrijslijk  scboinvspel!  de  beld,  die  weinig  tevoren  als  een  leeuvif  op  bot  slag- 
veld  bonste,  wordt  nu,  met  ketens  geboeid,  met  gapende  wonden  doorkerfd,  onmenscbelijk 
rond  de  stad  gesleurd  ! . . . 

Ziedaar  tôt  boe  verhevene  heldendaden,  de  vaderlandsliefde  bekwaam  is  den  mensch  aan 
te  zetten  ! 

Ik  spreek  niet  van  Regulus,  die  naar  Cartbago  wederkeerde,  om  eenen  zekeren  dood  te 
ondergaan;  noch  van  Mucius,  die  in  bet  kamp  der  vijanden  drong,  en  met  onverscbrokken 
moed  zijne  recbter  in  eenen  vuurgloed  stak. 

Doch  de  beldbaftigbeid  der  drie  bonderd  Lacedemoniërs,  kan  ik  geenszins  in  stilzwij- 
gendbeid  voorbijgaan.  Ziet  gij  die  drij  bonderd  koene  jongelingen,  door  Sparta,  op  den 
drempel  van  het  vadei'land  geplaatst?  Voor  hen  staan  ontzaglijke  legerdrommen  :  er  is  hun 
niets  aangelegen,  zij  willen  klockmoedig  hunne  taak  vervuUen.  Het  is  nacht.  De  drij  honderd 
helden  bestormen  bet  kamp  der  barbaren,  moorden,  klieven,  kerven,  zenden  vervaarlijke 
kreten  ten  hemel,  drijven  de  vijanden  op  de  vlucht,  tôt  dat  eindelijk  de  ontelbare  scbaren 
der  Persiërs,  bij  het  daglicbt  het  klein  getal  der  Grieken  bemerkende,  hen  van  verre  met 
eene  hagelbui  pijlen  begroeten,  en  de  jongelingen,  met  Leonidas  aan  hun  hoofd,  vellon  en 
ter  aarde  neerploffen. 

Maar  het  is  niet  noodig  de  geschiedenis  der  ouden  te  doorbladcren,  openen  wij  de 
geschiedenis  van  België.  Op  den  oever  der  Samber  staan  de  Nerviërs  in  dichte  gelederen 
aaneengesloten.  Csesar,  aan  het  hoofd  zijner  kourbenden,  legert  aan  den  anderen  kant  der 
rivier,  om  weldra  het  vrije  volk  met  kluisters  te  knellen. 

Opeens  bestormen  de  koene  Noordertelgen  de  legerplaats  van  bot  Romeinsche  rot.  De 
lijken  worden  opeengestapeld,  beken  bloeds  stroomen  tusschen  de  strijders,  woeste 
oorlogskreten  bonsen  boven  de  legerkorpsen  ;  Romes  adelaar  is  verslagen!...  Maar  neen, 
de  eergierige  dwingeland  heeft  eenen  beukelaar  uit  de  banden  van  eenen  soldaat  gerukt, 
springt  met  woede  vooruit,  en  de  Nerviërs  sneven  bijna  tôt  den  laatston  man.  Maar 
Cœsar,  door  den  heldenmoed  der  Bolgen  gctroffen,  bowees  huldft  aan  bunne  dapporlieid, 
roepende  :  «  de  Belgen  zijn  do  dapperste  der  Gallon  !  •» 

Ja,  de  Belgen  zijn  dapper,  de  Belgen  zijn  ongetemde  leeuwenzonen,  omdat  zij  God  en 
vaderland  dienen,  omdat  zij  voor  godsdiensten  vi-ijbeid  te  velde  trekken. 

Herinncrt  u  Gent,  de  wijdvennaarde  wereldstad,  die  keizers  en  koningen  deed  bevcn. 

Herinnert  u  Brugge,  bot  vadorland  van  Breydel  et  de  Co^inck,  de  bakermat  van  Ylaan- 
derens  vrijheid  en  onafhankelijkheid. 

Kortrijk  is  een  roemvolle  naam  in  onze  geschiedenis  ;  Kortrijk  heeft  het  bloed  van  het 
wufte  Zuiderrot  gedronken  ;  Kortrijk  zal  aan  aile  eeuwen  gotuigen  dat  een  volk  onover- 
winnolijk  is,  wanneer  het  voor  altaar  en  vrijheid  de  wapenrusting  aantrekt,  en  den 
degen  tilt. 

Wie  van  ons  weot  niet  dat  onder  Jozef  II  do  Bolgen  bot  juk,  dat  biuino  .schouders,  als 
die  van  een  lastdier  verpletterde,  ten  koste  van  hun  bloed,  afgescbud  en  verbroken  hebben  ? 
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En  1830,  0  zalig  uiir,  mir  (1er  verlossing,  uur  <lor  zegopraal  !  1830,  gij  zaagt  don 
nederigen  burger,  den  stadbowonor,  den  landman  luin  blocd  vergieton,  de  kogols  on  het 
kanon  trotseeren,  om  het  vadorland  vrij  te  voohten,  <lat  liiin  smeekond  de  armcn  scliccn 
toe  te  reiken  ! . . . 

Rust  in  vredo,  gij  allcn,  die  voor  het  vadorland  gcsneuvold  zijt  !  Zij  u  do  aarde  licht; 
gij  liebt  voor  den  standaard  der  oor  en  dor  vrijhcid  gostrcdon  !  Vorheugt  u  :  het  nago- 
slacht  stuurt  voor  u  een  dankgebed  ton  homel,  en  verkondigt  uwe  namen  door  gansch  het 
vaderland  !  Uw  rocm  is  onstcrflijk,  nooit  zal  eene  schandvlok  zijnen  liiister  komen  bezwal- 
ken!  Uwe  afstammelingen  zullen  iiw  voorbeeld  volgen  ;  wij  zuUon  ons  van  u  weerdig 
toonen;  geen  kluister  zal  ooit  onze  lendon  knellen,  niaar  wij  ziiUon  opstaan,  te  veldo  trek- 
ken,  en  met  ons  bloed  de  vrijbeid  bezogelen  ! 

"  Godsdienst  en  vaderland  !  »  zal  bestendig  onze  zinspreuk  wezen  ;  want  wij  minncn  het 
vaderland,  en  dankcn  God,  dio  ons  bot  vrijo  België  geschonken  heeft  ! 


B.  TROISIEME  LATINE. 

1°  Thème  latin  (six  heures). 

(Imitation  du  style  de  Tite-Live.) 

La  condamnation  d'Henri  IV  était  prononcée.  Néanmoins,  les  Lorrains  se  persuadent 
que  tous  les  vassaux  embrasseront  sa  cause.  Plusieurs  motifs,  se  disaient-ils,  les  pousseront 
à  entreprendre  sa  défense  s'ils  se  souviennent  des  services  qu'il  leur  a  rendus  lorsqu'ils 
étaient  attaqués  par  les  partisans  de  la  France.  Toutefois,  avant  de  se  lancer  dans  une 
enti'eprise  si  difficile  et  pour  s'assurer  des  dispositions  des  Bavarois,  sur  l'appui  desquels 
ils  n'osaient  pas  trop  compter,  les  Lorrains  leur  envoyèrent  dire  qu'ils  les  engageaient  à  se 
séparer  de  l'usurpateur  et  à  le  chasser  même  s'ils  ne  voulaient  pas  s'exposer  à  une  accusa- 
tion de  trahison  et  à  une  punition  sévère. 

Les  Bavarois,  après  avoir  entendu  le  sort  dont  on  les  menaçait  s'ils  ne  donnaient  pas  une 
réponse  favorable,  demandèrent  quelques  jours  de  réflexion  et  promirent  de  faire  con- 
naiti'e  leur  décision  aussitôt  qu'ils  auraient  consulté  leurs  voisins  sur  le  parti  à  prendre  de 
commun  accord.  Sans  attendre  qu'ils  eussent  décidé  s'ils  étaient  encore  liés  ou  non  par 
leur  serment  de  fidélité,  Godefroid  quitta  son  château  pour  aller  rejoindre  les  drapeaux  de 
l'empereur.  Un  dépai't  pour  la  guerre  éveille  à  un  plus  haut  point  l'intérêt  des  hommes 
quand  le  chef  qu'ils  accompagnent  marche  contre  un  ennemi  distingué  par  sa  valeur  ou  sa 
fortune.  Ce  n'est  pas  seulement  par  devoir  qu'on  se  presse  autour  du  général,  mais  encore 
par  curiosité  et  pour  voir  l'homme  aux  talents  et  à  la  sagesse  duquel  on  confie  la  défense' 
des  premiers  intérêts  de  l'empire.  Puis  mille  pensées  assaillent  l'esprit,  on  se  représente 
quelles  sont  les  chances  de  la  guerre,  le  caprice  des  armes.  Que  de  défaites  sont  dues  à 
l'inhabileté  du  chef,  tandis  que  les  succès  récompensent  souvent  sa  prudence  !  Sait-on 
laquelle  de  ces  deux  fortunes  sera  celle  du  duc  ?  Puisse-t-il  revenir  bientôt  l'omercier  le 
Dieu  des  armées  ! 

2°  Version  grecque  (six  heures). 

Toùç  Se  £Ç  àpyr,^  -(vrnfivn-xç  tôjv  àvOpwTrtuv  oâaiv  èv  àtâxTw  xal  Oîipttiosi  piti)  /zOîTTWTa;, 
(TTTopâoTjV  £711  tàç  vofiàç  Èçt'svat,  xai  T.poufipcida:  tt,;  T£  (soTâvr,;  ttjV  rpoaT,vî(jTâ-:r,v  y.al 
TOÔç  aÙTO|J.ci-LOU£;  aTro  twv  O£vôpo)v  xapTroù;  •  xat  7:oX£[Jlou[ji£'vouç  [J.Èv  ûrô  -ùiv  OT,ptwv,  àÀXv.o;; 
jBoTiÔEtv  UTTÔ  To\>  CT'j[j.tp£oovTOi;  otoaaxo|i.£vou?,  àOpotCoiAÉvo'jç  C£  o'.à  -ôv  'fo'^ov,  È-'.yivwr/E'.v 
£X  Tou  xa-à  [jLixpôv  Toùi;  àXÀTÎÀwv  tÛtto'j;,  xal  [xt^oevÔi;  twv  7:pô?  pîov  y-Tjfft'awv  £'Jpr,[i.î'vo'j, 
£7rt7rdvw<;  O'.âyEiv,  yj[i.vo'j;  |JL£v  £aOf,To;  ov-ra;,  o'.xtjj£o;<;  xal  Trupô;  àr/jEtç,  tpc.«prj<;  o'-fjac'po'j 
■navT£),wî  àvEvvoTjTO'j^'  val  yàp  Tf,v  uyYXOiJL'.OTjv  ttj;  àyptaç  Tpo(p?j?  àYvooûvxai;,  [XTjosixiavTwv 
xap-nôiv  El;  xà?  ivOEia;  7ro'.£"t3-0ai  r:y.pi(ii7vj  •  O'.ô  xal  TroÀXo-j;  àu-(J5v  àTroXXûuôai  xaxà  to'X 
7£'.[j.iova<;,  O'.à  -zz  TÔ  J/u/o;;  xal  tv'  a-xatv  -zr^q  Tpo'if,;„  'Ex  oï  to'jtoj  xotr'  oXîyov  \jtto  ttj; 
Ttetpai;  oi8a(ixo[Ji£vo'JC,  £'.?  it  zi  a-iQXa'.a  xaTa^sûyeiv  èv  tw  ysiijLÔJv.,  xal  ttôv  xap;rûiv  toùî 
(j-jXâTTôffOai  0'Jva[j.£'voj;  àiroTiOEjOat.  rvioTOî'v-o;  oè  toù  Tiupôç  xat  -wv  àXXiov  twv  ypTjTÎfAwv, 
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xaTa  |ji'.xpôv  y.7.\  Ta;  liyya^  rjpsOrjvat,  xal  t'  àXXa  ojvijAcva  xw  xoivôv  pîov  to'^sXî^aat, 
KaOdXo'j  yào  -âvTwv  tt)v  ypsîxv  aùiTjv  oiSâuxaXov  yEvÉaOai  xolc  àvOpwTroti;,  u<pTiyou[j.£VTiv 
otxsîio;  TTjv  IxâaTO'j  [xxOt,(hv  eù'f jeT  ^w(u,  xat  a'jvEpyoù;  e'/ovt'.  rpôç  aTravTa  yi'.^a^  xal  Xo'yov 
xat  'l'uyT,;  àyy  îvotxv  •  xai  TTEpl  |i.Èv  tt,;  -pw~r,;  yEvÉJEto;  tiôv  àvOpu)7:cov  xal  toû  TraÀaioxâxo'j 
pîou  ToT;  pTjôetCTiv  àpxEaOTjadjjLîOa,  aTo/Xvo'[j.£vo'.  tt,;  5u[X|jLETptac '. 

Histoire  et  géographie  (six  heures,  avec  la  version  latine). 

I.  Racontez  la  guerre  des  investitures  dojiuis  la  mort  de  Grégoire  VII  jusqu'au  concordat 
de  Worms  (1085-1122). 

II.  Quels  sont  les  principaux  événements  de  la  guerre  de  Cent  ans  jusqu'au  traité  de 
Brétigny  (1360)? 

III.  Décrivez  le  bassin  du  Tage  et  de  ses  principaux  affluents. 

IV.  Donnez  la  géographie  de  la  Perse  ou  Iran. 

Traduction  du  latin  en  français. 

His  senatus  consultis  perfectis,  .^ortiti  provincias  consules.  Sicilia  et  classis  Marcello, 
Italia  cum  bello  adversus  Annibalem  Lœvino  evenit.  Quae  sors,  velut  iterum  captis  Syra- 
cusis,  ita  exanimavit  Siculos  exspectatione  sortis  in  consulum  conspectu  stantes,  ut  complo- 
ratio  eorum  flebilesque  voces  et  extemplo  oculos  hominum  converterint  et  postmodo  ser- 
mones  prjebucrint.  Circumibant  euim  senatum  cum  veste  sordida,  affirmantes  se  non  modo 
suam  quemque  patriam  sed  totam  Siciliam  relicturos,  si  eo  Marcellus  iterum  cum  imperio 
redisset.  Nullo  suo  merito  eum  ante  implacabilem  in  se  fuisse  :  quid  iratum,  quod  Romam 
do  se  questum  venisse  Siculos  sciât,  facturum?  Obrui  ^-Etnse  ignibus  aut  mergi  freto  satius 
illi  insulse  e^se,  quam  velut  dedi  iioxae  inimico.  Hse  Siculorum  querelle  domos  primum 
nobilium  circumlatse,  celebratceque  sei'monibus  quos  partim  misericordia  Siculorum  partim 
invidia  Marcelli  excitabat,  in  senatum  etiam  pervenerunt.  Postûlatum  a  consulibus  est  ut  de 
permutandis  provinciis  senatum  consulerent.  Marcellus,  si  jam  auditi  ab  senatu  Siculi  essent, 
aliam  forsitan  futuram  fuisse  sententiam  suam,  dicere  :  Nunc,  ne  quis  timoré  frenari  eos 
dicere  posset,  quo  minus  de  eo  libère  querantur,  in  cujus  potestate  mox  futuri  sint,  si 
coUegae  nihil  intersit,  mutare  se  provinciam  paratum  esse.  Deprecari  senatus  prsejudicium  : 
nam  quum  extra  sortem  coUegse  optionem  dari  provincise  iniquum  fuerit,  quanto  majorem 
injuriam,  imo  contumeliam  esse,  sortem  suam  ad  eum  transferri? 
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auxquels  ils 

APPAUTIENNENT. 
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LAUREATS. 


POINTS  OBTENUS. 


ETABLISSEMENTS    - 

auxquels  ils 

AI'I'AHTIRNNKNr. 
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i(l. 


id. 


i  Victor  Roland,  do  Dison. 
Frédéric  Mathieu,  de  Waterloo   . 
Fernand  Wodon,  de  Liège  .     .     . 
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ELEVES. 


ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 


POINTS  OBTENUS. 


5^ 


v:  o  X 


IS 


Jules  Boinem.    .     .  . 
Jacques  Muyldermans. 

Léon  Gérard.     .     .  . 

James  Van  Drunen.  . 

Camille  Busschaert.  . 

Théodore  Dumont  .  . 
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Travail  de  l'élève  Gabriel  Gyselinck. 
Thème  latin. 

Henricus  quartus  damnatus  erat.  Lotharingii  tamen  persuasum  habent  fore  ut  omnes 
va.ssali  illius  partes  sequcrentur.  Multa  enira  eos  habituro.s  incitamenta  ad  causam  ejus 
suscipiendam ,  si  illius  in  se  ipsos  officia,  quum  ab  Galliae  fautoribus  belle  peterentur, 
memoria  tenerent.  AnteJ  tamen  quam  sese  in  rem  tam  diflficilem  conjicerent  et  ut  Bava- 
rensium  animos  tentarent,  quorum  auxilio  nimis  confidere  non  audebant,  Lotharingii  ad 
eos  miserunt  qui  dicerent  sese  eis  suadere  ut  ab  ereptore  discederent  eumque  etiam  pelle- 
rent,  nisi  committere  relient  ut  proditionis  accusarentur  atquc  acerbas  pœnas  solverent. 

Bavarenses,  postquam  audierunt  quse  sors  eis  instaret,  nisi  propitium  responsum  dédis- 
sent, nonnuUos  dies  ad  cognoscendum  petierunt,  et  poUiciti  sunt  sese  decretum  denudaturos 
esse,  ubi  vieinos,  quid  sibi  uno  consensu  faciendum  esset,  consuluissent.  Non  exspectato 
dum  decrevi.ssent  utrum  fidei  sacramento  etiam  tcnerontur  annon,  Godefridus  castcllum 
rcliquit  ut  signa  imperatoris  assequeretur.  Profectio  ad  bellum  bominum  studia  magis 
excitât  quum  dux  quem  comitantur,  adversus  hostem  virtute  aut  fortuna  egregium,  profi- 
ciscitur.  Non  officio  modo  ducem  circumsistunt,  sed  curiositate  quoque  et  hominis  visendi 
causa,  cujus  ingenio  prudentiœque  imperii  summa  res  defendenda  committitur.  Sexcenti 
deinde  affectus  animurn  invadunt,  subit  cogitatio  quanta  sit  belli  aléa  et  armorum  incon- 
stantia.  Quot  clades  ducis  imperitia  acceptae  sunt,  dum  Victoria  prudentise  illius  ssepe 
prsemio  est.  Cognitumne  est  utra  fortuna  Ducis  futura  sit?  Utinam  brevi  redeat  exerci- 
tuum  deo  gratulatum  ! 

Travail  de  l'élève  Armand  Goethals. 

Version  grecque. 

On  dit  que  dès  le  commencement,  les  hommes  nés  et  établis  dans  une  vie  désordonnée 
et  sauvage,  .«oitaient  çà  et  là  à  la  recherche  de  leur  nourriture,  et  se  nourri.s.saient  des 
meilleures  plantes  et  des  fruits  produits  naturellement  par  les  arbres  ;  attaqués  par  les 
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bêtes  sauvages  ils  apprenaient  A  se  porter  secours  mutncllemont,  et  se  réunissant  à  cause 
de  leur  crainte,  ils  connurent  pou  îI  peu  par  là  les  coutumes  les  uns  des  autres.  Mais 
aucune  des  choses  nécessaires  ù,  la  vie  n'étant  trouvée,  comme  ils  étaient  sans  vêtement,  et 
n'étaient  pas  habitués  à  se  servir  d'habitation  et  de  feu,  et  qu'ils  n'avaient  absolument  aucune 
idée  d'une  nourriture  facile,  ils  vivaient  péniblement.  Et  en  effet,  ils  ne  connaissaient  pas 
la  récolte  de  leur  nourriture  sauvage,  et  ne  faisaient  aucune  provision  de  fruits  pour  le 
besoin.  C'est  pourquoi  beaucoup  d'entre  eux  périssaient  pondant  les  hivers  à  cause  du  froid 
et  du  manque  de  nourriture.  Mais  par  suite  de  cela,  instruits  peu  à  peu  par  l'adversité,  ils 
se  retiraient  pendant  l'hiver  dans  des  grottes,  et  conservaient  ceux  des  fruits  qui  pouvaient 
être  mis  en  réserve.  Lorsque  le  feu  fut  connu,  ainsi  que  les  autres  choses  nécessaires,  les 
arts  furent  trouvés  aussi  peu  à  peu  et  toutes  les  autres  choses  qui  peuvent  être  utiles  pour 
la  vie  en  société.  En  un  mot,  cette  pénurie  était  devenue  un  maître  pour  les  hommes,  en 
enseignant  comme  il  faut  la  science  de  chaque  chose,  à  l'homme  heureusement  doué,  et 
ayant  des  mains  qui  l'aident  pour  toutes  choses,  ainsi  que  le  langage,  et  la  vivacité  du 
génie.  Nous  nous  contenterons  de  ces  choses  dites  sur  la  première  génération  des  hommes 
et  sur  sa  vie  la  plus  ancienne,  vu  que  nous  recherchons  la  brièveté. 


Travail  de  l'élève  Léo  Errera. 

Version  latine. 

Quand  le  Sénat  eut  terminé  ces  décrets,  les  consuls  tirèrent  au  sort  leurs  charges  respec- 
tives. La  Sicile  et  le  commandement  de  la  flotte  échurent  à  Marcellus,  l'Italie  avec  la  direc- 
tion de  la  guerre  contre  Annibal,  à  Lsevinus. 

Ce  partage  porta  parmi  les  Siciliens,  qui  se  tenaient  devant  les  consuls  à  attendre  la 
décision  du  sort,  la  consternation  au  plus  haut  point  ;  comme  si  une  seconde  fois  Syracuse 
leur  avait  été  enlevée.  Aussi  leurs  gémissements  et  leurs  cris  plaintifs,  attirent-ils  tout  do 
suite  les  regards  de  la  multitude  et  deviennent-ils  bientôt  l'objet  de  tous  les  entretiens.  Ils 
parcouraient  en  eflfet,  les  vêtements  en  désordre,  le  Sénat  dont  ils  implorent  la  clémence, 
assurant  «  que  chacun  d'eux  quittera  non  seulement  sa  ville  natale,  mais  encore  toute  la 
«  Sicile,  si  Marcellus  y  revient  comme  gouverneur.  Jusqu'ici  il  a  été  implacable  envers  eux, 

-  sans  qu'ils  eussent  le  moins  du  monde  mérité  sa  haine  :  comment  les  traitera-t-il  donc  à 

-  présent,  qu'il  est  irrité  de  savoir  que  les  Siciliens  sont  venus  à  Rome  se  plaindre  de  lui? 

-  Ils  aiment  mieux  voir  leur  île  ensevelie  sous  les  flammes  de  l'Etna,  ou  engloutie  par  les 
"  flots  du  détroit,  qu'abandonnée  en  quelque  sorte  à  la  vengeance  de  son  ennemi.  »> 

Ces  plaintes  des  Siciliens  répandues  d'abord  dans  les  maisons  des  nobles,  et  divulguées 
par  les  propos  que  faisaient  naître  tant  la  compassion  inspirée  par  les  Siciliens,  que  les 
mauvaises  dispositions  de  la  foule  à  l'égard  de  Marcellus,  retentirent  jusque  dans  l'enceinte 
du  Sénat.  On  pria  les  consuls  de  demander  au  Sénat,  s'ils  pouvaient  échanger  entre  eux 
leurs  emplois.  Marcellus  dit  que  peut-être  son  avis  aurait  été  diff'érent,  si  le  Sénat  avait 
déjà  pris  connaissance  des  griefs  des  Siciliens  -.  «  Mais  à  présent,  ajouta-t-il,  pour  ne  per- 
^  mettre  à  personne  de  dii-e  que  la  crainte  les  a  empêchés  de  se  plaindre  en  toute  liberté 

-  de  celui  qui  est  appelé  à  les  gouverner  bientôt,  —  si  mon  collègue  ne  s'y  oppose  pas,  — 
"  je  suis  prêt  à  changer  de  fonction  avec  lui.  Je  supplie  le  Sénat  de  ne  point  porter  sur 

-  cette  question  un  jugement  prématuré  :  car,  s'il  est  injuste  de  laisser  à  mon  collègue 

-  le  choix  de  son  emploi,  sans  tirer  au  sort,  combien  n'est  pas  plus  grande  l'injustice,  je 

-  dirai  même  l'injure  que  l'on  commet,  en  l'obligeant  à  se  charger  de  ce  que  le  sort  m'a 

-  réservé?  » 


C.  SECONDE  LATINE. 
Mathématiques  (six  heures). 

I.  Résoudre  l'équation  {a  —  b)x^-  —  2{3b  —  a)x  =  b.  —   Discuter  les  racines  dans 
l'hypothèse  de  a  =  b. 

II.  Deux  robinets  R  et  r.  ouverte  en  même  temps,  remplissent  d'eau  un  bassin.  L'opéra- 
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tion  finie,  il  so  troiivo  que  lo  robinet  R  a  fourni  a  litre,  d'eau  de  plus  que  r.  Celui-ei;  pour 
fournir  la  quantité  d'eau  versée  par  R,  emploierait  b  heures,  et  R,  pour  fournir  la  (quan- 
tité d'eau  versée  par  r,  emploierait  c  heures.  Quelle  est  la  capacité  du  bassin?  Discuter 
les  racines  de  réquation  dans  l'hypothèse  de  6  =  c. 

III.  Étant  donné  le  cCité  a  d'un  polygone  régulier  inscrit  dans  un  cercle  de  rayon  R, 
déterminer  le  rapport  de  la  surface  de  ce  polygone  à  la  surface  du  polygone  régulier 
d'un  nombre  double  de  cAtés,  inscrit  dans  le  même  cercle.  —  Que  devient  ce  rapport  dans 
le  cas  du  triangle  équilatéi-al  et  de  l'hexagone  régulier? 

IV.  Énoncer,  dans  un  ordre  convenable,  les  théorèmes  par  lesquels  on  établit  que  le 
parallélipipède  rectangle  a  pour  mesure  le  produit  de  sa  base  par  sa  hauteur. 

V.  On  coupe  im  parallélipipède  quelconque  par  un  plan  incliné  à  sa  base  B.  Rochinchcr 
l'expression  du  volume  du  tronc.  On  suppose  que  les  distances  des  quatre  sommets  de  la 
base  supérieure  du  tronc  à  la  base  B  sont  h,  h',  h",  h'". 

Énoncer  et  démontrer  le  théorème  sur  lequel  repose  la  solution. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIENNENT. 

POINTS 

OBTENUS 

(sur  100). 

0 

\"    pi-ix.      Edmond  Fianeken,  de  Hnllogne-aux-Pierres     .... 
2'       id.       Emile  Féron,  de  Ham-sur-Heure 

Saiut-Trond. 

Thuin. 

Ath, 

Thuin. 

Id. 

Malines  (S'-Rombaut). 

Id. 

Gand. 

Hasselt. 

Chimay. 

Liège. 

Saint-Tronrt. 

87 

851/2 

85 

84  1/2 

831/2 

80 

79  1/2 

77 

70 

69 

681/2 

68 

2"       id.        Edmond  Baussart,  de  Montigny-le-Tilleul 

4'       id.       Théophile  De  Meersman,  d'iUerbeek 

5'       id.       Vincent  De  Kerckhove,  de  Schaerbeek 

"•       id.       .\lbéric  Hechtermans,  de  Hasselt 

8'       id.        Paul  Carlier,  de  Chimay 

ÉLÈVES   NON    LAURK.VTS   QUI    ONT   OBTENU   AU    MOINS   LA    MOITIÉ    DES    POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

ÉLÈVES. 

ETABLISSEMENTS. 

tn 

H 

g 

O 
eu 

! 

c^ 

EuR'-ne  fiilaiii  .     . 

'I  irlr'iiioul. 

07 

.\riliui' IvVf-z     .     .     . 

Tliuin. 

62 

Ferdinand  Porimans. 

Saint-Trond. 

07 

Jean  Op  de  Beeck.     . 

Sain(-Trond. 

61 

Aupuste  Vreven    .     . 

Id. 

67 

Edmond  De  Fossez    . 

Lii'ge. 

60 

Aimé  Hontoy    .     .     . 

Chimay. 

60 

Armand  Verlinden 

Malines  (coll.  comm.). 

58 

J.Ch.-Émile  Boels     . 

Louvain. 

05 

Alfred  Grafé    .     .     . 

Namur. 

55 

Gabriel  Leroux     .     . 

Bouillon. 

63 

Camille  Jadot   .     .     . 

Huy. 

^ 

Ernest  Lemaire     .     . 

Namur. 

02 

Alexandre  Lefebvre  . 

Malines  (S'-Rombaut). 

53 1/2 

Hubert  Rousseau .     . 

Ath, 

62 

Léon  De  Ryckman    . 

Gand. 

50 
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Travail  de  l'élève  Edmond  Francken. 

1  ••«  question .  {a  —  b)  x-  —  2  {3b  —  a)  x  =  —  b.       (  1  ) 

^  3b  —  a  —  b 

a;î  —  2  X  «= . 

a  —  b  a  —  b 

3b  —  a        I    y (3b  —  a)-^  b~ 

«?  = r±»^   1 7^ T 

a  —  b  [n  —  h)-         n  —  b 

3/y  _  a  zb  |/(3i*  —  a)'  —  b  [a  —  b) 

= 7 (a) 

a  —  b 

_  3b  —  a  ±\/  \{)b^  —  lab  +  a"- 
~  a  —  b  ^'''' 

Si  nous  fcsons  a  =  b  dans  les  valeurs  (ot)  ou  (S)  trouvées  pour  x,  il  vient 
3a  —  n  ûzV  (3a  —  «)'  —  a  [a  —  a) 


X 


3a  —  «  3b  l/lOa^  —  la^  +  a^ 


a  —  a 

2a  ±  2a 


Et  ces  nouvelles  valeurs  se  réduisent  toutes  les  deux  à  :  x 

a  —  a 
4a 
Ainsi  donc  la  première  valeur  x'  est  —  ou  oo  ,  c'est-à-dire  l'infini. 

La  seconde  se  présente  sous  la  forme  -,  c'est-à-dire  de  l'indéterminée. 

Pour  interpréter  cette  valeur,  reportons  l'hypothèse  a  ^  b  dans  l'équation  (1). 
Elle  devient  :  0.x*  —  2  (3a  —  a)  x  =  —  a 

Aax  =  a 

—  ±  —  i 

L'algèbre  paraît  donc  ici  en  défaut,  puisque,  d'un  côté,  l'hypothèse  a  ^=  b  faite  dans  la 

valeur  trouvée  pour  x",  égale  cette  valeur  a  --  et  rend  x"  indéterminé  ;  tandis  que,  d'un 

autre  côté,  cette  même  hypothèse  faite  dans  l'équation,  donne  une  valeur  déterminée  à  cette 
même  inconnue. 

Si  cela  était  nous  ne  pourrions  point  encore  le  considérer  comme  une  contradiction,  car 
dans  l'équation  que  nous  avons  résolue  pour  trouver  x",  nous  n'avions  point  exprimé  cette 
condition. 

Mais  je  dis  que  si  la  valeur  de  x",  dans  cette  hypothèse,  donne  -,  cette  forme  est  duc  à 

la  présence  d'un  facteur  commun  au  numérateur  et  au  dénominateur  de  l'expression  frac- 
tionnaire qui  exprime  cette  valeur. 

Mettons  ce  facteur  commun  en  évidence  : 

3b  —  a  —  [/{3b  —  a)^  —  b  {a  —  b) 
a  —  b 

(Sb  —  a  —  1/(3^—  af-  —  b  (a  ^^))  (3b  —  g -\- [/ (Sb  —  a^  —  b  {a  —  b)) 
(rt  —  b)  (3&  —  a-\-\/{3b  —  a)-  —  b  {a  —  b)) 
(3b  —  a)*  —  (3b  —  ay  -\-b{a  —  b)  {a  —  b)  b 


(a  —  b)(3b  —  a-{-  l/{3b  —  a)^~b{a—b))       {a  —  b)i;3b  —  a'\-\/{3b  —  a)*  —  b{a—b)) 
C'est  donc  (a  —  b)  qui  est  facteur  commun.  Supprimons  le,  et  fcsons  ensuite  a  =^b  dans 

b 

cette  valeur  simplifiée  de  x"  ;  x    = 

3b  —  a  -f  1/(36  —  af  —  b  {a  —  b) 

a  a         1 

Et  si  a  =  6  x'  = =  T~  =  7' 

2a  +  l/(2a)î        ^a        4 
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On  peut  encore  dt^montror  sur  l'équation  que  l'une  des  valeurs  de  x  est  infinie,  tandis 

que  l'autre  est  déterminée 

2  m  —  a)              b 
(a  —  6)  X*  —  2  (3&  —  a)  07  =  —  b,  a  —  b ^— '-  = -,. 

.    .,    .      ,  2  .  2a  a  1  /«        ,  \        ^ 

Fesons  «  =  o,  il  viendra  -. = , 4rt=  0 

X  X-         X  \x  I 

produit  de  deux  facteurs,  qui  peut  être  nul  do  doux  manières  différentes  : 

1"  En  posant  -  =  o,  d  où  a;  :^  -  =  oo  ; 
X  0 

2"  En  posant 4a  =  0  ou  4aa;  =  a,  d'où  x  =  —  =  -. 

X  4a       4 

2^  question.  —  Soit  x  le  nombre  des  litres  fournis  par  R; 

soit  y  le  nombre  des  litres  fournis  par  r  ;  x  -\-  i/  sera  la  capacité  du  bassin. 

Par  hypothèse  nous  avons  x  —  a  =  y     (I). 

Pour  fournir  x  litres,  >•  emploie  b  heures. 

-,       _       -'   _ 

X 
X 

Pour  fournir  y  litres,  R  emploie  c  heures. 

ex 

y 

Or  par  hvpothèse  ces  temps  sont  égaux  et  on  a  donc    —  =  — ,         cx'^  =  by"^     (2), 

X         y 

Reportons  dans  (2)  la  valeur  A' y  trouvée  dans  (1)  -. 

cx^- ^  b  [x  —  af;     cx'^  =  bx--[-ba^  —  2abx;     x- {b  —  c)  —  2abx -\- a'^b  =  Ç); 
2abx    .      a^b  ^  ab  i    X    a'-b"^  Tfib' 

. =0;         X=^- db    K  7^ ^- 


+ 


b  —  c        b  —  c  '  b  —  c  [b  —  cf        b  —  c 

ab  ±  |/^        a(b±  [/bc)  ^  ^  a\/~b  (l/ï±l/c) 


'-'  '-^         "        (\/'b  +  i^c)()/-b-]/-c)' 

,_       aj/b  „_       a\/b 

"^""l/ô-l/c  ~l/6  +  |/c" 

On  peut  aussi  trouver  ces  valeurs  directement  : 

cx^^b(x  —  a)\     -^l-_  =  *;    —!—^-i.lXt^rVc  =  x[/b-a\/~b; 
[x  —  af       ex  —  a  c 

.{\/~b±:[/~c)^a\/l;        x^     ;y~\^: 

\/h±\/e 

ayb  ,  ay   b  ay   c 

y  =  X  —  a  =  —- —  —  a; 


\/bdzi/c  '  \/h-\/c  \/b-[/~c 

nyb  —  aye 


\/b-\-[/~c        "        [/fj-]-[/c 
Si  nous  représentons  par  s  la  capacité  du  bassin,  nous  aurons  : 

-'  —       »l^^         ■         ^^|/c        _  a  (\/~b  4-  l/c) 
"    ~\/~b-\/~e       [/l-y/~c~     ^/î_|/c    ' 

^„  _       a\/~b a\/~c        _  ay"b  —  \/'c) 

Si  6  =  c,  on  a  aussi  y  b  =  y  c. 
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Alors 


a\/b 

2[/b 


a 

-;     ce 


i[/b 


D'où     y'  =a;  —  «  =  ô  —  " 


1 

—  a; 


r- 


a\/b 


Donc  alors 


2       2 


5=  00    00 


Donc  alors  le  problème  est  impossible.  En  effet  reportons  l'hypothèse  dans  l'équation  (2) 
ex*  =  by'i  devient  cx^  =  cy'^,     x^  =  y"^  d'où  x  —  yc. 

Or  (1)  donne  x  —  a  =y,  c'est-à-dire  x  y  y. 

Le  problème  traduit  par  l'éciuation  où  l'on  ferait  a  =  b,  serait  celui-ci   :  Deux  robi- 
nets ...  a  fourni  autant  de  litres  d'eau  que  r  .  .  .  versée  par  r,  emploierait  b  heures  .  .  . 

Si  nous  avions  fait  l'hypothèse  b  ^=  c  dans  les  valeurs  (a)  non  simplifiées  de  x,  nous 

2ab  ..        0 

aurions  trouvé  : 


x'  = =:=  00  et  x'' 

0 


0 


G 


La  valeur  -  aurait  été  duo  à   la  présence  du  facteur  commun  V  b  -\-\/  c  que   nous 

avons  fait  disparaître  dans  les  autres  valeurs.  On  pourrait  d'ailleurs  démontrer  comme 
suit  que  cette  valeur  de  x"  est  due  à  la  présence  d'un  facteur  commun  : 
^^  ^a(b  —  \/bc)  _a(b  —  \/Vc)  (b  +  {/bc)  _  ab  {b  —  c)  ^         ab 

~         *  — c         ~        (ô  _  c)  (ô  +  \/bc)  {b  —  c)(b  +  \/bc)       b  +  l/ôc 

A  mesure  que  c  se  rapproche  de  b,  y  bc  se  rapproche  do  y  b-  et  b  -\-  y  bc  se 


rapproche  de  2b  et  la  fraction 


nb 


_  de  -.  Si  nous  fesons  b  =  c,  cette  valeur  de  x" 
a  +  \/bc       ~ 


a 
devient  -. 

Si  nous  fesions  subir  â  la  valeur  non  simplifiée  de  x'  cette  opération,  elle  deviendrait  : 

ab 

b  —  [/'bc 

A  mesure  que  c  se  rapproche  de  b,  y   bc  se  rapproche  de  y   b-  et  b  —  y   bc  de  0. 

Donc  la  fraction  se  rapproche  —,  c'est-à-dii-e  qu'elle  croît  indéfinitivement  jusquà  ce  que 

b  =  c  et  alors  elle  devient  oo  ,  c'est-à-dire  l'infini.  On  peut  démontrer  sur  l'équation  que 

l'une  des  valeurs  de  x  est  déterminée  et  l'autre  infinie  :  x"^  [b  —  c)  —  2abx  -\-  a^b  ^  G  ou 

2ab    .    a^b        „                                           2ab       a'^b        ^        1  /«-&        .^  ,\       ^ 
h  —  c -  =  Oetsi&:=cil  vient  : 1 =  0  ou 2«6   =  G, 

XX-  X  x^  x\x  I 

1  1 

produit  de  deux  ûicteurs  qui  est  nul  en  posant  -  ^  0,  d'où  a;  =  -  =  œ  ,  ou  oien  en 


0 


a^b 


posant 2ab  =  G,  d'où  a;  ==  -.  On  pourrait  faire  la  même  discussion  sur  y'  et  y   . 

X  2 

3«  question.  —  Soit  AB  =  a  le  côté  du  polygone  régulier  inscrit  que  nous  supposerons 
de  n  côtés.  Menons  le  rayon  GC  perpendiculaire  à  la 
corde  AB.  Joignons  AC,  qui  sera  le  côté  du  polygone 
régulier  inscrit  de  2n  côtés. 

Soit  A  la  surface  du  premier  polygone,  B  celle  du    J\ 
second. 

T,    ,     ■    ,  A 

Il  s  agit  de  trouver  — . 
A. 

Or,  A  renferme  n  triangles  égaux  à  AGB,  comme 
ayant  même  base,  puisque  le  polygone  est  régulier  et 
ayant  pour  les  deux  autres  côtés  les  rayons  d'un  même 

cercle.  Mais  GAD  =  -  AGB,  car  ils  ont  môme  hauteur 
et  AB  base  du  second  est  double  de  AD  base  du  second. 


GIO 
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Donc 
Donc 

Mais 


A  =  n  .  AOB  =  2n  .  AOD.  De  mémo  A'  ==  2n  .  AOC. 

A       2n .  AOD       AOD 
ÂOC" 


A'        2n  .  AOC 


AOD 
ÂÔC 


OD  _  01) 
ÔC  ~  ÔX 


l 


R< 


4 


Donc 


A        1/4  Ri  — a* 


R  A'  2R 

a  =  côté  du  triangle  équilatéral .  Nous  savons  que  le  coté  du  tiiungle  équilatéral  est 

égal  à  R  1/  3.  Donc,  dans  cette  hypothèse  a'  de  notre  formule  vaudra  3R*. 

l/F^  '_  1 

9" 


Et  celte  formule  sera 


2R 


est  donc 


2°  a  =  côté  de  l'iiexagone  régulier.  Nous  savons  qu'alors  a  =  R.  Dans  ce  cas  la  fornmle 

Rj/â  _  t/3 

~2R     ~  ~2~' 
C'est-à-dire  que  le  rapport  du  triangle  équilatéral  à  l'hexagone  est  -  et  que  celui  de 

l'hexagone  régulier  au  dodécagone  aussi  régulier  est  — — . 

4^  question.  —  I.  Le  rapport  de  deux  parallélipipèdes  rectangles  de  môme  base  est  égal 
au  rapport  de  leurs  hauteurs. 

II.  Le  rapport  de  deux  parallélipipèdes  rectangles  do  même  hauteur  est  égal  au  rapport 
de  leurs  bases. 

III.  Le  rapport  de  deux  parallélipipèdes  rectangles  quelconques  est  égal  au  produit  des 

rapports  de  leurs  trois  dimensions. 

Soit  AE  -=  h,  BI  ==  h',  CL  =  h",  DH  =  h'". 

Menons  un  plan  suivant  DH  et  BF. 

Le  parallélipipède  tronqué  ABCDHEIL 
sera  ainsi  divisé  en  deux  troncs  de  prismes 
triangulaires. 

Le  premier  ABDHIK  a  pour  mesure 

i  ABD  {h  +  h'  +  h'"). 

Le  second  aura  pour  mesure 

r  BCD  {h'  +  h"  -{-  h'"). 

Donc  leur  somme  ou  le  parallélipipède 
ti'onqué  aura  pour  mesure 

l  [ABD  {h-\-h'-\-h'")  +  BCD  {h'-\-h"+h'")]. 

Or    ABD    =    BCD    comme    moitiés    d'un 

même  parallélogramme. 

Donc  volume  du  paralléliiiipède 

1  1 

=  ^  ABD  {h  -\-h'  -\-  h'"  +  h'  +  h"  -f  h'")     =  -  ABCD  {h  +  2h'  -]-  2h"'  -|-  h"). 

»  Nous  pourrions  aussi  dire  qu'il  a  pour  mesure  sa  section  droite  multipliée  par  le  sixième 
de  la  somme  des  ai-êtes. 

Menons  la  section  droite  A'B'C'D'  perpendiculaire  ;i  l'une  des  arêtes.  Le  tronc  sera 
décomposé  en  deux  autres  ABCDA'B'C'D'  et  A'B'C'D'KILH.  Dans  ces  troncs  les  arêtes 
étant  par  constrnction  perpendiculaires  à  la  section,  sont  aussi  les  hauteurs  des  deux  troncs 
partiels  considérés  comme  ayant  pour  base  A'B'C'D'.  Mais  nous  venons  de  démontrer  (ju'on 

aurait  alors  :     A'B'C'D'ABCD  =  -  A'B'C'D'  (AA'  +  BB'  +  CC  +  DD') 


A'B'C'D'KILH    =  -  A'B'C'D'  (A'K  +  B'I  -\-  CL  -J-  D'Kj. 
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Ajoutons  :  Tronc  de  parallélipipèdo  tronnuû 

^  ^  A'B'C'D'  (AA'  +  A'K  +  1-iH'  -\-  B'I  +  CC  +  CL  +  I)D'  -f  D'K) 

=  -  A'B'C"D'  (AK  +  HI  +  CL  +  DK). 

Cette  démonstration  est  basée  sur  le  théorème  : 

Si  dans  un  prisme  triangulaire  on  mène  un  plan  incliné  à  la  base,  le  volume  du  tronc 
résultant  vaudra  la  somme  des  volumes  de  trois  pyramides  triangulaires,  (pii  auraient  mémo 
base  inférieure  que  le  prisme  et  qui  auraient  respective- 
ment pour  hauteur  les  perpendiculaires  abaissées  des  trois 
sommets  de  la  base  supérieure  sur  la  base  inférieure. 

Suivant  AB  et  par  le  point  F  menons  un  plan.  Nous 
détacherons  ainsi  du  tronc  une  première  pyramide  trian- 
gulaire qui  aura  même  base  que  le  prisme  et  pour  hau- 
teur la  perpendiculaire  abaissée  du  point  F  sur  cette  base. 
]Menons  le  plan  BDF.  La  pyramide  quadrangulaire 
ABDEF  sera  divisée  en  deux  autres  triangulaires  BEDF 
et  ABDF.  Celle-ci  est  équivalente  à  une  autre  qui  aurait 
même  base  ABD  et  pour  sommet  le  point  C,  situé  sur  CF 
parallèle  â  AD  et  par  suite  au  plan  ABED.  Cette  dernière 
peut  être  considérée  comme  ayant  son  sommet  en  D  et  ayant  pour  base  ABC. 

Reste  la  3"  BEDF.  Elle  peut  être  considérée  comme  ayant  son  sommet  en  D.  Alors  elle 
est  équivalente  à  celle  qui  ayant  même  base  BEF  aurait  son  sommet  en  A.  CeUe-ci  qui  peut 
être  considérée  comme  ayant  son  sommet  en  F  est  équivalente  à  une  autre  qui  ayant  même 
base  ABE  aurait  son  sommet  en  C.  Enfin  cette  dernière  peut  être  considérée  comme  ayant 
ABC  pour  base  et  le  point  E  pour  sommet. 

Donc  le  tronc  de  prisme  se  décompose  en  3  pyramides  triangulaires  ayant  même  base 
inférieure  que  lui,  et  pour  hauteur  les  perpendiculaires  abaissées  des  sommets  de  la  base 
supérieure  sur  la  base  inférieure. 

Corollaire  :  La  pyramide  triangulaire  est  le  tiers  du  prisme  triangulaire  de  même  base 
et  de  même  hauteur. 


D.  PREMIERE  PROFESSIONNELLE. 
1°  Sections  réunies  (six  heures). 

Composition  française.  —  Le  directeur  d'un  établissement  industriel  a  fondé  une  école 
du  soir  en  faveur  de  ses  nombreux  ouvriers.  Il  leur  adresse  une  allocution  au  moment  de 
l'ouverture  des  cours. 

Histoire  nationale.  —  Première  question  :  Exposez  la  querelle  entre  les  d'Avesnes  et 
les  Dampierre. 

Deuxième  question  :  Racontez  succinctement  ce  qui  se  passa  en  Belgique  sous  le  règne 
de  l'empereur  Charles  VI  (1715  â  1740). 

Thème  anglais  ou  allemand.  —  L'Electeur  de  Brandebourg  engagea  le  landgrave  A 
passer  avec  lui  et  Maurice  dans  l'appartement  du  duc  d'Albe,  au  château.  Ce  prince  fut 
reçu  avec  la  politesse  et  les  égards  dus  à  son  rang  ;  mais,  après  le  souper,  tandis  qu'il 
était  engagé  dans  une  partie  de  jeu,  le  duc  piùt  â  part  l'Electeur  et  Maurice  et  leur  com- 
muniqua les  ordres  de  l'empei'eur,  lesquels  portaient  que  le  landgrave  resterait  prisonnier 
dans  ce  lieu  même,  sous  la  garde  d'un  détachement  de  soldats  espagnols.  Ces  princes,  qui 
n'avaient  eu  jusqu'alors  aucune  défiance  sur  la  sincérité  et  la  droiture  des  intentions  de 
l'empereur,  furent  extrêmement  surpris  et  indignés,  en  voyant  combien  ils  avaient  été 
trompés  et  par  quelle  intame  trahison  on  les  avait  rendus  eux-mêmes  les  instruments  de 
l'opprobre  et  de  la  perte  de  leur  ami.  Ils  eui'ent  recours  au  plaintes,  aux  raisons,  aux 
prières,  pour  se  dérober  à  la  honte  dont  ils  allaient  être  couverts,  et  pour  tirer  le  land- 
grave de  l'abîme  où  sa  confiance  en  eux  l'avait  précipité;  mais  le  duc  d'Albe  resta  inflexible 
et  allégua  la  nécessité  d'exécuter  les  ordres  de  l'empereur. 
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Lauréats. 


LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 

auxquels  ils 

Ari'ARTIESNKNT. 


POINTS  OBTENUS. 


1.^  =  1= 


O  tao-- 


"c  ■ — 


s§ 


Prix.  IMiuoiul  NVynaiits,  d'Anvers.  .  . 
1"  ment.  lion.  Alexis  Sulmon,  d'Eiisival  . 
2*         id.  Lanibert  Xeven,  de  Hasselt 


Anvers. 

Verviers  (ée.  ind.  et  litt.) 

Hasselt. 


1-4  2/3 
81/2 
1G13 


77  2,3 
621/2 
60 1/3 


ELKVKS    .NON  I-AUKKATS    QUI    ONT    OBTKNU    AU    MOINS    LA    MOITIÉ    DES    POINTS. 


ELEVES. 


ETABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

Ari'ARriIiNNliNT. 


POINTS  OBTENUS. 


O   0)0 
3  c" 


^A-û 


5   !31  • 


"==§ 


Henri  Verschueren 
Eugène  Geefs.  . 
Frédéric  Bruneel. 
Edmond  Campers 
Henri  Ronstorff  . 
Constant  Simon  . 
Valère  Laheyne  . 
Auguste  Verheyen 


Gand. 

Anvers. 

Tournai. 

Anvers. 

Id. 

Malines  (coll.  comm.). 

Ypres. 
Malines  (coll.  comm.). 


21 
131/2 
151/2 

21 

28 

21 

81/2 


165/6 

8 
175/6 
4 
4 
11 
131/2 
14 


585/6 
.58 1,? 
571/3 

55 

55 

54 

51 

50 


2°  Section  commerciale  et  industrielle  (six  heures). 

Sciences  commerciales.  —  Vous  vendez  à  Pierre,  fin  courant,  6,000  francs  de  rente 
3  p.  c,  à  57.50,  et  vous  les  lui  l'achetez  pour  la  même  époque,  à  56.20. 

Déterminez  : 

I"  A  quel  cours  vous  nuui'iez  ni  bénéfice  ni  perte; 

2°  A  quel  cours  vous  auriez  un  bénéfice  de  500  francs; 

3°  Quelle  serait  la  perte  de  Pierre,  si,  à  la  liquidation,  le  cours  était  de  56.70. 

Droit  commei'cial.  —  I.  Comment  peuvent  être  constatées  les  associations  commerciales 
en  participation  ? 

II.  Par  qui  sont  jugées  les  contestations  entre  les  associés? 

III.  Faire  connaître  la  composition  des  tribunaux  de  commerce  et  le  mode  d'élection 
des  membres  de  ces  tribunaux. 

Géographie  commerciale  et  industrielle.  —  I.  Quelles  sont  nos  relations  commerciales 
avec  l'Espagne? 

II.  Quelles  sont  les  indu.stries  qui  s'exercent  dans  les  deux  Flandres  plus  particulière- 
ment que  dans  les  autres  provinces  ? 

Indiquez  les  lieux  où  elles  ont  leurs  sièges. 

III.  Vers  quels  pays  exportons-nous  nos  verreries? 

Histoire  commerciale  et  ijidustrielle .  —  I.  Faire  connaître  d'une  manière  sommaire  : 
1°  Les  causes  qui  amenèrent  la  création  de  la  Compagnie  d'Ostende,  sous  Charles  VI  ; 
2°  Les  résultats  commerciaux  qu'elle  devait  pi'oduire  ; 
3"  Les  causes  qui  la  firent  dissoudre. 
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Ecoiiomie  politique.  —  Démontrer  d'une  manière  succincte  la  légitimité  du  principe  de 
propriété  au  point  de  vue  de  la  justice  et  de  l'utilité  sociale. 

Chimie.  —  !..  Quelles  sont  ks  formules  eiiiiiii(|ues  des  combinaisons  du  soufre  avec 
l'oxyg-ène  ? 

11.  Décrire  les  proj)riétés,  les  usages  et  le  mode  de  préparation  -. 

1°  De  l'acide  sulfuricpie; 

2°  Do  la  glucose. 

Lauréats. 


L.'UIRÉATS. 

ÉTABLISSKMENTS 
auxquels  ils 

Al'P.VUTIENNENT. 

POINTS 

o  U  T  K  N  U  s  ' 

(sur  100). 

Arlon. 

Id. 
Anvers. 

Arlun. 
Hasselt. 

02 
GfJl;2 

œ 

00 

1"  ment.  lion.  Emile  Denis,  d'Arlon 

2°         i(I.          Edmonl  Wvnants,  d'Anvers 

f  Hyacinthe  Lejeune,  de  Halanzy 

3*         id.       ] 

(  Lambert  Neven,  de  Hasselt   ......... 

ELKVES   NON    LAUREATS   QUI    ONT    OBTENU    AU    MOINS    LA    MOITIE    DES    POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

POINTS. 

1 

Verviers(éc.  ind.  etlilt.). 
Tournai. 
Anvers. 

511;  2 

52 1,2 
50 

Henri  Ronstortt' 

3°  Section  scientifique. 
A.    Epreuve   écrite    (six    heures). 

I.  Par  deux  points  donnés,  décrire  un  cercle  qui  coupe  un  cercle  donné  suivant  luic 
corde  qui  soit  la  base  d'un  segment  capable  d'un  angle  donné. 

La  question  sera  résolue  par  la  géométrie  pure. 

II.  Résoudre  le  triangle  dans  lequel  on  donne  un  angle  A,  la  hauteur  h  menée  du  sommet 
de  cet  angle,  et  l'excès  cl  de  la  somme  des  côtés  de  l'angle  A  sur  le  troisième  côté. 

Chercher  la  relation  qui  doit  exister  entre  les  données  de  la  question  pour  que  le 
triangle  soit  isocèle. 

III.  Chercher  : 

1°  L'équation  générale  des  lignes  du  second  ordre  qui  ont  un  centre  donné  et  qui  sont 
tangentes  à  deux  droites  données  fai.sant  entre  elles  un  angle  0; 

2"  Le  lieu  des  points  d'intersection  des  normales  ;l  ces  lignes,  menées  par  les  points  de 
contact  avec  les  droites  données. 

Discuter  l'équation  du  lieu. 

B.   Épreuve  orale  (trente-cinq  minutes,  —  G  élèves  admis). 


I.  Algèbre.  —  Démontrer  la  formule  : 


^a+t,  _  ç< 


C*  +  C"  c' 


-h 


^-C^C" 


en  désignant  par  C    le  nombre  des  combinaisons  de  s  lettres  q  ;l  q. 

II.  Géométrie.  —  On  donne  le  triangle  ABC,  rectangle  en  B,  on  prolonge  le  côté  BC  et 
on  trace  des  triangles  rectangles  semblables  :  AB'C,  AB"C",...  ayant  le  point  A  pour 
sommet  commun  et  s'appuyant,  en  tournant  autour  de  ce  point,  sur  la  droite  indéfinie  BC 
par  leurs  sommets  B',  B",... 

t.  II.  39 
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Il  s'agit  do  démontrer,  par  la  géométrie,  que  les  troisièmes  sommets  C,  C,  C"...  sont 
situés  sur  une  seule  et  môme  ligne  droite. 

III.  Géométrie  analytique.  —  Le  sommet  et  l'axe  dune  parabole  sont  fixes,  tandis  que 
le  paramètre  est  vaiiable. 

On  mène  une  normale  parallèle  à  une  dioite  fixe.  Trouver  le  liuu  géométrique  du  point 
milieu  do  la  portion  de  cette  normale  comprise  entre  la  courbe  et  son  axe. 

Lauréats. 


LAUREATS. 


ETABLISSEMENTS 

auxquels  ils 

AHl'ARTIliNNENT. 


POINTS  OBTENUS. 


EltH-cs  nouveaux. 
1"  l'iix  (prix  d'honneur'.  A'ictor  Deguife,  de  Liège. 
2*  prix.    Jules  Kessels,  de  Saint-Josse-ten-Noode 
l''iiccess.  Emile  Jacquemin,  de  Hollogue-sur-Geer 
2*      id.       Léon  Haniai,  de  Mons 

Élèves  spéciaux. 

Arthur  Dumoulin,  de  Huy. 
Prix.     ; 

Lambert  Lafontaine,  de  Liège. 


Liège. 

Namnr. 

Liège. 

Id. 

Huy. 
Liège. 


.51.5 

30.5 

50.5 

30.3 

48 

26.6 

43 

22.7 

52 

33.7 

40 

27.5 

b2 
bO.8 
74.0 
05.7 

85.7 
73.5 


KI.ÈVES    QUI    ONT    OBTENU    .VU    MOINS    L.\    MOITI!-:    DES    POINTS    A  l'ÉPREUVE    ÉCRITE   (SUR  60). 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

1 
POINTS. 
1 

Constant  Fernau  .     . 
Hippol.  Timmerman. 
Arthur  Olivier.     .     . 
Auguste  Verheyen.    . 
Albert  Camion.     .     . 

Bruges. 

Gand. 

Slons. 

Malines  (coll. comm.). 

Bouillon. 

38 

37 
361/2 
361/^ 

36 

Ernest  Charles.     .     . 
Constant  Simon.    .     . 
Jules  De  Rousseau    . 
Charles  Novent.    .     . 
Hector  Distèche    .     . 

Dinant. 

Malines  (coll.  comm.). 

Verviers(éc.ind.  etlit.) 

Tirlemont. 

Mons. 

341/2' 

34 

32 

32 
311/2 

4"  Concours  spécial  db  flamand  (six  heures). 
De  hoop  is  de  laatste  troost  der  ongelukkigen. 

Lauréats. 


LAURÉATS. 

ÉTABLISSEMENTS 
auxquels  ils 

APPARTIEN.N-ENT. 

POINTS 

OBTENUS 

(sur  100). 

1 

'    1"  prix.     E'Jmond  Camiicrs,  d'Anvers.     .                         

2*      id.      Henri  Verschueren,  de  Gand 

Anvi  i.s. 

Gand. 

Anvers. 

Id. 
Hasselt. 
Anver-. 

95 
90 

70 
0.5 
02 

3"      id.      Lambert  Neven,  de  Hasselt .... 

'■ 

L'élève  Auguste  Verbeyen,  du  collège  communal  de  Malines,  (obtint  0()  points. 
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E.  TROISIEME  PROFESSIONNELLE. 

1"    MaTIKUKS    I.ITTICKAIKKS    (six    llOlirCs). 

Composition  française.  —  Grâce  à  son  économie  et  A  son  travail,  nne  sujiir  a  i)ii  per- 
mettre il  son  frère  do  continnor  ses  études  professionnelles. 

Aujourd'hui  le  frère  insiste  pour  qu'elle  vienne  le  rejoindre  et  pour  qu'elle  prenne  la 
direction  d'un  ménag'e  dont  les  ressources  sont  suffisantes  quoique  modestes. 

Il  est  j)remier  commis  chez  un  fabricant  qui  estime  .sa  probité  et  .son  activité. 

TJh'-Df  flamand  ou  allo/nand  ijour  les  provinces  loa/loiDies.  —  Thrtne  allemand  poi'.r 
les  procinces  flamandes.  —  Le  commerce  et  rindu.strio  repo.sent  sur  la  géographie.  Par 
elle,  le  navigateur,  traversant  la  mer,  relie  les  peuples  entre  eux  et  assure  l'échange  do 
leurs  produits  ;  le  négociant  connaît  les  productions  des  diverses  contrées,  les  mœurs  et 
l'importance  des  populations  qui  les  habitent;  il  sait  ce  qu'il  y  peut  acheter,  ce  qu'il  y  doit 
vendre;  il  apprécie  les  distances  et  calcule  le  prix  du  tran.spoi-t.  En  un  mot,  le  commerce,  et 
surtout  le  commerce  maritime,  sans  connaissances  géographiques,  ne  se  concevrait  pas. 
Aussi  la  géographie  commerciale  et  industrielle,  que  l'on  pourrait  appeler  la  géogi'aphie 
de  l'activité  humaine,  est-elle  aujourd'hui  l'une  des  branches  dont  l'étude  peut  porter  les 
plus  féconds  résultats  dans  ce  siècle  d'industrie  et  de  commerce. 

Un  grand  nombre  de  sciences  viennent  encore  lui  demander  un  imlispensable  ap[)ui. 
C'est  ainsi  que  la  géologie  fait  dresser  ces  cartes  si  soignées  qui  nous  présentent  la  surface 
du  globe  d'après  la  nature  des  terrains  qui  s'y  rencontrent,  puis  l'histoire  naturelle  y 
indique  les  divers  produits  du  règne  végétal. 

Histoire  et  géographie.  —  I.  Esquissez  le  règne  de  Marc-Aurèle. 

H.  Racontez  la  5*=  croisade. 

III.  Donnez  la  géographie  de  la  presqu'île  Scandinave. 

IV.  Donnez  une  description  rapide  de  la  géogi-aphie  de  l'Indo-Chine. 

Lauréats. 


LAUREATS. 


Prix.  Oscar  Grégoire,  de  Liège 

Accessit.  Léon  Huberty,  de  Stavelot 

1"  ment.  lion.  Gustave  Delcoigne,  de  Koekelberg. 


id. 
id. 


Emile  Trétrop,  de  S'-Josse-ten-Noodo. 
Henri  Braeckmans,  de  Niiiove     .     .     . 

Jules  Detraux,  de  Baulers 

Charles  Micliiels,  d'.Vnvers     .     .     .     . 

Joseph  Goedts,  d'Anvers 

Emile  Périer,  d'Ostende 


ETABLISSEMENTS 

auxquels 

ILS  APPARTIENNENT. 

Bruxelles. 

Malines  (coll.  conim.). 

Id.  id. 

Bruxelles. 

Gand. 

Nivelles. 

Bruxelles. 

Anvers. 

Oslende. 


POINTS   OBTENUS. 


?„3    .. 


30 

131  2 

231,2 

3S 

•112 

211/2 

34 

.51  2 

2412 

3.i 

S 1/2 

20 

33 

13 

10 

31 

121,2 

18 

20 

131/2 

28 

28 

61/2 

251/2 

3t 

131  2 

121/2 

ÉLÈVES    NON    LALKÉATS    QUI    ONT    OBTENU    AU    MOINS    LA    MOITUÎ    DES    POINTS. 


Louis  Vin.stocU  . 
Henri  Titz.  .  . 
Charles  Fynis.  . 
Charles  Wauquez 
Albert  Arnou.  . 
Léon  Couue     .     . 


Malines  (coll.  comni.). 

Bruxelles. 

Malines  (coll.  comni.'. 

Thuin. 

.\nvers. 

Liège. 


22 

11 

20 

i?: 

10 

20 

2.5 

(j 

25 

21 

13 

19 

25 

71  2 

2212 

31 

141  2 

9 

-8 


07 

6-1 
03 12 

02 

011  2 
01 1,'2 
60 
60 


59 
.58 
.56 
56 
55 
.541/2 
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KLEVKS. 


Théodore  AVestrik  .  . 
Gustave  Van  Haute.  . 
A'ictor  Godfroicl  .  .  . 
riiilippe  AVollers.  .  . 
Hector  Havaux  .  .  . 
Joseph  Van  Rooseiulael 


KTABLISSEMENTS 
auxquels 

ILS  M'rAUriENNKNT. 


POINTS  OBTENUS. 


g._T 


tiii 


Malines  (coll.  coniin.). 
Gaiul. 
Mons. 
Bruxelles. 
Mons. 
Anvers. 


yi2 
11 

11) 
>.) 

01  2 

;i 


3  . 

o    . 

H  X 

a 

E 


28 
23 
•)■> 

28 

1S1;2 

23 


5312 
53 
52 
51 
50 
50 


2°  Matières  scientifiques  (six  heures). 


Sciences  commerciales.  —  Vous  devez  à  Paul,  de  Gand,  2,500  francs  pour  solde  du 
tlernier  compte  arrêté  le  31  décembre. 

Le  20  janvier,  vous  lui  i-emettez  un  effet  de  3,000  francs,  valeur  au  l*^""  mars. 

Le  P""  février,  il  fait  pour  votre  compte  un  payement  en  espèces  de  4,000  francs. 

Le  25  mars,  vous  lui  souscrivez  un  billet  à  ordi'e  de  1,800  francs,  payable  le  h'"  mai. 

Le  15  avril,  il  vous  remet  tuie  lettre  de  change  de  2,700  francs  sur  Pierre,  d'Anvrrs, 
valeur  au  l*^""  septembre. 

Le  25  avril,  vous  lui  remettez  3,000  francs  en  espèces. 

Régler  le  compte  courant  et  d'intéz'cts  réciproques  de  Paul,  A  6  p.  c.  l'an,  en  l'ai-rètant 
au  l'^""  juillet. 

Donnez  la  formule  du  billet  à  ordre  du  25  mars. 


Algèbre. 


,      ,.                   «2  (2a  —  b)  —3a 

l.  Résoudre  1  équation  x^ : —  x  = 


—  b  a  —  b 

Discuter  les  racines  dans  l'hypothèse  de  a  =  b. 

IF.  On  place,  pendant  n  années,  une  somme  a,  en  intérêt  composé,  et  à  raison  de  r  pour 
lui  franc  par  an.  On  veut  se  faire  rembourser  en  n  payements  égaux  effectués  A  la  fin  do 
chaque  année.  Quelle  sera  la  valeur  de  l'un  de  ces  payements  ou  la  quotité  de  l'annuité? 

Calculer  cette  valeur  par  logarithmes. 

Géométrie.  —  I.  Décrire  un  cercle  ayant  une  sui'face  donnée  et  qui  soit  tangent  à  doux 
cercles  donnés. 

HIxaminer  si  le  problème  est  toujours  po.ssible. 

II.  Décrire  un  rectangle  équivalent  à  un  trapèze  donné,  les  cùtés  adjacents  du  rectangle 
devant  différer  d'une  longueur  donnée. 

Trigonométrie.  —  I.  D'émontrer  la  formule  : 

cos  A  4-  cos  B  _  cotg  Vj  (A  -|-  B) 
CCS  B  —  cos  A       tan  g  '/i  (A  —  B) 

II.  Résoudre  le  triangle  dans  lequel  on  connaît  un  angle  et  les  deux  côtés  qui  com- 
prennent cet  angle. 

Approprier  les  formules  au  calcul  logarithmique. 

Physique.  —  I.  Qu'est-ce  que  le  poids  absolu  d'un  corps? 

II.  Qu'est-ce  que  son  poids  spécifique? 

III.  Décrire  un  procédé  propre  à  faire  connaître  le  poids  spécifique  d'un  corps  .solide  et 
dire  comment  on  procéderait  si  le  corps  était  .soluble  dans  leau 
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LAT'KI'ATS. 


ETAlîLISSEMENTS 
aiixciuols  ils 

M'rAUTUCNNKNT. 


1"  piix. 


2'      iii. 


1  ':v 


Hector  Havaux,  de  la  Douverie    .     .     . 

!  Joseph  Fourez,  lie  Hoiivignes.     .     .     . 
Oscar  Grégoire,  de  Liège 
Charles  Wauquez,  de  Thuin   .... 
Emile  TrcHrop,  de  Saiiit-Josse-len-IS'oode 
/   Emile  Lelebvre,  do  Soignie.s     .... 
V    Hippolyie  Vanden  Rydt,  de  Toiigres.     . 
•;.     Gustave  A'aii  Haute,  de  Gaud.     .     . 
H'jnri-Ku^ène  Hlanipain,  de  Haf;nics     . 

Charles  Michiels,  d'.Vuvers 

François  Guyot,  de  Tinli^îiiy  .... 
Xavier  Buyiaert,  de  Maliiies  .... 
Pierre  Drocshout,  de  Bruxelles    . 

i'  Arthur  Duinout,  do  Sugn.,' 

A'ictor  Godfroid,  de  Quaregnoii'   . 
y  Edgard  Hfiuba,  de  Roelielbrt   .... 

I  Aimé  Cornez,  de  Wasines 

2-      id.    I 

(  Léon  Tournay,  de  Genibloux   .... 

3'    id.        Félix  Lambert,  de  Scluiltin 


'  meut 
iDuor. 


M.ms. 

70 

Ath. 

"4 

Bruxelles. 

71 

Thuin. 

71 

Bruxelles. 

71! 

Tournai. 

71 

Tongres. 

71 

Gand. 

G'J 

Thuin. 

as 

Bruxelles. 

os 

.\rlon. 

07 

Mon.s. 

(x> 

Arlon. 

en 

Bouillon. 

62 

Mons. 

02 

.\rlon. 

r.2 

Mons. 

01 

Chimay. 

01 

Chai-leroi. 

00 

POLNTS 

1)11  TENU  s 

(sur  KKI). 


ELEVKS  NO.N  L.VLRE.VTS  QUI    ONT  OBTE.XU  .VU  MOI.NS  L.\  .MOITIE  DES  POINTS. 


ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

ce 
H 

O 

Oh 

ÉLÈVES. 

ÉTABLISSEMENTS. 

o 

Jean  Baré    .... 

Liège. 

.58 

Emile  Ronkar  . 

Liège. 

53 

Henri  Braeckman  .    . 

Gand. 

58 

Léon  Huberly  .     .     . 

-Malines  coll.  comm.\ 

52 

Lucien  Gillis     . 

•    Dinaiit. 

5.S 

Ernest  Krings.     .     . 

Id. 

52 

Théodore  Wesirik.     . 

Malines  'coll.  comin.'. 

58 

Herin.-Al.  Odenbach. 

Iluy. 

51 

Jules  Detraux  .     .     . 

Nivelles. 

57 

Gédéon  Conreur    .     . 

Tliuin. 

.5(J 

Paul  Flore  .... 

Mons. 

57 

Charles  Droeshout.    . 

Arlon. 

50 

Louis  Vinstoek.     .     . 

Malines  coll.  comm.\ 

.57 

Jules  Lebeau    .     .     . 

Charleroi. 

50 

Alfred  Dumon  .     .     . 

Ypres. 

54 

Emile  Nyssens.     .     . 

Tournai. 

50 

Gaston  Gloze    .     .     . 

Nivelles. 

,53 

Théodore  Segers  .     . 

Malines  (coll.  coinm.;. 

50 

Martial  Lambert  .     . 

Charlcroi. 

53 
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3'  SECTION. 
ENSEIGNEMENT   UNIVERSITAIRE. 


QUESTIONS 

A  TRMTKR  A  DOMICILE. 


QUESTIONS 

A   TRAITER 
E  N    I,  O  r.  E  . 


JURYS. 


LAUREATS. 


A.  FACri.TK  DE  PIIILOSOrHIK  ET  LETTRES. 

1°    Sciences   2ihiloso]ihiques   et    historiques^. 


Exposer  et  juger  la  mt^thode 
dite  positiviste  en  philoso- 
phie. 


Comparer,  au  point  de  vue 
littéraire,  Babrius  et  Lafon- 
tainc. 


2°  Philologie  *-. 


B.  FACULTÉ  DES  SCIENXES. 
1°  Sciences  physiques  et  mathématiques  ■'. 


Résumer  et  simplifier,  s'il  est 
possible,  les  méthodes  au 
moyeu  desquelles  on  peut 
trouver  toutes  l<^s  solutions 
entières  d'une  équation  de  la 
forme  :  Axi  +  Yi'ji  =  C. 


Faire  l'histoire  des  cyanures 
des  radicaux  alcooliques. 


On  demande  un  exposé  dogma- 
tique et  exégétique  sur  la 
théorie  romaine  des  obliga- 
tions divisibles  et  indivisi- 
bles. 


2"  Sciences  naturelles 


C.  FACULTE  DE  DROIT. 
1"  Droit  romain  ^. 


Exposez  les  divers 
cas  de  la  mora 
ex  re,  et  faites  no- 
tamment connaî- 
tre votre  opinion 
quant  à  la  maxi- 
me :  DU'S  inter- 
pellât prohomine. 


de 


MM. 
De  lîruyn,   prof,   ù  J'univ 

Louvain. 
Haus,  prof,  à  l'univ.  de  Gaud 

suppléé,  au  besoin,  parM.Vaii 

Wetter;. 
Maynz,  i>rof.  à  l'université  de 

Liège  (suppléé,  au  besoin,  par 

M.  Namur}. 
Rivier,  prof,  à  l'université  de 

Bruxelles. 
Beckers,  conseiller  à  la  Cour 

de  cas:^atiou. 


yi.  Kleyer,  Nieolas- 
.Toseph-Camille,  de 
la  Trappe,  commune 
de  Habay-la-VieilIc, 
candidat  en  (h'oil, 
élève  de  l'université 
de  Liège  (IIUO  points 
sur  15U0). 


2°  Droit  moderne  f*. 


Déterminer  et  régler,  A  l'aide 
de*  éléments  qui  la  compo- 
sent et  du  but  qu'elle  doit 
atteindre,  la  mission  et  l'or- 
ganisation de  la  police  judi- 
ciaire dans  un  pays  ou  la  sé- 
paration du  |K)UVoir  exécutif 
et  du  pouvoir  judiciaire  est 
érigée  en  dogme  constitution- 
nel. —  Faites  précéiler  votre 
travail  d'une  introduction  his- 
torique. 


Déterminer,  par  des  recher- 
ches nouvelles,  quel  est  le  rôle 
des  Kloliiiles  .«sanguins  dans 
l'inflammation. 


MM. 
Ilaus,  i)rofe3s.  à  l'université  de 

Gand    suppléé,  au  besoin,  par 

M.  Laurent . 
Nypels,  prof.  à.  l'université  de 

Liège  suppléé,  au  besoin,  par 

M.  J.-G.  Macors". 
Roussel,  prof,  à  l'université  de 

Bruxelles. 
Thonissen,  prof,  à  l'université 

de  Louvain. 
De  Rongé,  conseiller  à  la  Cour 

de  cassation. 


B.   FACULTÉ  DE  MÉDECINE. 
1  °  Matifh'es  génà'ales  ''. 


t,  i,  3  et  ••  Aucun  concurrent.  —  r.  Un  seul  concurrent. 

I.  Un  seul  concurrent.  Il  ne  fut  pas  admis  aux  deux  dernières  épreuves. 

7  Aucun  concurrent. 
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QUESTIONS 

A  TRAITKR  A  DOMICILK. 


QUESTIONS 

A   TRAITER 
KN      I,OGK. 


JURYS. 


LAUUliATS. 


2"  Matières  spéciales  ^ . 


Apprécier  le  refroidissement 
coininc  cause  de  maladie.  Il 
s'agit  du  refroidissement  pris 
dans  le  sens  clinique,  et  non 
pas  seulement  de  l'action  du 
froid  sur  l'économie. 


1  Un  seul  concurrent. 


De  la  température 
des  malades,  au 
point  do  vue  du 
diagnostic  et  du 
pronostic. 


MM. 

Crooti,  prof,  à  l'université  de 
Hruxelles. 

FrU'îys,  prof,  ti  l'uni v.  de  Gand. 

Hayoit,  id.        do  Louvain. 

Sauveur,       id.  de  IJège. 

Vleminckx,  président  de  l'Aca- 
démie de  médecine. 


M.  Camille  Verstrae- 
ten,  de  Calckcn,  can- 
didat en  médecine, 
élève  de  l'université 
de  Gand  (240  points 
sur  300). 


Los  mémoires  do  MM.  Kloyor  et  Verstraoton  ont  été  publics. 

Distribuiioii  des  prix. 

Le  discours  de  M.  Steclier,  professeur  à  l'université  de  Liège,  traita  de 
la  langue  flamande,  r utilité  et  les  avantages  de  son  étude  en  Belgique. 


NOMS.  iwf. 

Adam,  Léon 571 

Arkens,  Jules 575 

Baisipont,  Élie-Félicien  .     .  571 

Bataille,  Julien-Ign.-S.     .     .  573 

Bauvois,  Louis 573 

Bayenet,  Gustave  ....  .575 

Berleur,  Camille     ....  573 

Bertlio,  Ch.-Alph-Joseph.     .  573 

Blondeaux,  Cam.- Joseph.     .  .571 

Bocholtz,  Georges  ....  575 

Bodart,  Jean-François     .     .  .572 

Bodson,  Jules .575 

Bombled,  I.éopold  ....  572 

Borlée,  Médard 573 

Borrens,  Louis .575 

Bourgeois,  Oscar    ....  .574 

Bracliet,  Edmond   ....  .575 
Bralime,  Léon    ....  575,  .5Si 

Brand,  Edouard .575 

Brieusse,  Edouard ....  .575 

Burinnat,  Désiré     ....  574 

Cadot,  Albert 574 

Callewaert,  Victor ....  573 

Caluwaert,  Joseph  ....  .571 

Cartigny,  Gustave  ....  .575 

Cavenaile,  Zéphyr  ....  .572 

Caverenne,  Amand.     .     .     .  574 

Cazier,  Jacques .574 

Chamorre,  Edmond  .  .572,  584 

Charlier,  Léon 572 

Chauveaux,  Victor ....  .575 

Chenu,  Prosper-Joseph    .     .  .571 


Table  alphabétique. 

I.    Écoles    ynoyennes. 

NOMS.  Pjucs. 

Chevalier,  Alexandre  .     .     .  -573 

Claessens,  Victor-Iiéon     .     .  572 

Cornet,  Jacques -575 

Cornet,  Victor .573 

Couvreur,  Jean-Baptiste  .     .  574 

Crabbe,  Ferdinand.     .     .     .  575 

Crutzen,  Guillaume.     .  "  .     .  .574 

Daneels,  Ulysse .573 

Darras,  Emile .574 

De  Backer,  Joseph.     .     .     .  574 

De  Bay,  Joseph 574 

De  Bray,  Ferdinand    .     .     .  572 

Dechaine,  Joseph    ....  .575 

Decloux,  Louis .573 

Dehaze,  Albert 573 

De  Hemptinne,  Émile-L.-J.   .  .572 

De  Hulster,  Jules   ....  .572 

De  Jonghe,  Eugène.    .     .     .  .575 

Delbrassine,  Prosper  .     .     .  571 

Delcommune,  Alexandre.     .  573 

Delrue,  Louis-François    .     .  .572 

De  Ijuyck,  Auguste     .     .     .  574 

Demanet,  Léon 572 

DemonI,  Henri 573 

De  Nayer,  Vital .571 

Dénies,  Pierre .574 

De  Passe,  Joseph   ....  573 

De  Raet,  Edouard  ....  572 

Descamps,  Ursmar.     .     .     .  574 

Deschamps,  Eu,'<-ne    .     .     .  573 

Dethier,  Jacques    ....  .574 
Detière,  Nestor  ....  574,  .581 


NOMS. 
Devis,  Eugène    .     . 
De  Vroede,  Adrien. 
De  Wandre,  Joseph- Léor 
De  AVeert,  François 
Dochez,  Jacques     . 
Drossart,  Théodore 
Dubois,  Émile-R.-J. 
Dubois,  Jules     .     . 
Dubois,  Léopold-Joseph-M 
Dubois,  Rodolphe  . 
Duchesne,  Emile    .     , 
Dufourny,  Adrien  . 
Dumonceau,  Léopold 
Dupuis,  Maurice-.\lex 
Duwelz,  dit  Algrain,  Gust 
Fay,  Aimable     .     . 
Feront,  Gaston  .     . 
Fontaine,  Gaston    . 
Fraichefond,  Gustave 
François,  Etienne  . 
Geerts,  Alfred    .     . 
Genicot,  Jules    . 
Gillain,  Adolphe     . 
Gilleman,  Edmond  . 
Gillct,  Jean   .     .     . 
Gillion,  Alphonse-Joseph 
Gilot,  Joseph.     .     .     . 
Godcau,  Jules    .     .     . 
Goossens,  Artliur-P.-J. 
Goossens,  Osc.-D.-L.-J. 
Goris,  Léon-Adolphe  . 
Gottot,  Lucien   . 


Paces. 
571 
574 
.574 
.584 
4,  584 
.572 
.575 
573 
575 
575 
574 
573 
571 
574 
.573 
.573 


.571 
575 
.574 
.571 
574 
.574 
.574 


574 
.572 
.573 
.574 
.575 
575 
572 
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NOMS 
Grange,  Adam  . 
Grévisse,  Emile.     . 
Guillaume,  Gustave 
Haardi,  Unpliaël-H. 
llaardl,  Victor  .     . 
Hainaut,  Edpard 
Hammiui,  Thomas  . 
Henné,  François    . 
Hennebuisse,  L'Iysse-Arth 
Hennecart,  Arthur.     . 
Hiolle,  Gustave.     .     . 
Holelet,  Dt^siré-Joscpli 
Houba,  Camille  .     .     . 
Ho  vous,  Nicolas- Eugène 
Hubinne,  Émile-Anselme 
Jacques,  Alphonse-Ferd 
Jacques,  .\UBUsfe   .     . 
Jamar,  Charles  .     .     . 
Jonokheere,  Pierre. 
Joris,  Jules-Joseph.     . 
Kats,  Pierre-Joseph    . 
I-abenne,  Léopold  .     . 
Laby,  Philippe  .     .     . 
Lacroix,  Charles    .     . 
Laetem,  Jules    .     .     . 
La  gage,  Gaston- A. 
I-ambiotte,  Joseph  .     . 
Lambotte,  Luc-Laurent 
Lamraens,  Charles.     . 
Lamoi,  Antoine    . 
Laurent,  Charles-Jo.seph 
Lauwers,  Joseph     .     . 
Lebrun,  Gustave    .     . 
Légat,  Louis-Albert    . 
Lejour,  Henri-Joseph  . 
Lembourg,  Edmond    . 
Lembourg,  Georges    . 
Lemière,  Jean-Joseph. 
Leplai,  Auguste.     .     . 
Leplat,  Gustave.     .     . 
Liégeois,  Emile.     .     . 
Lonay,  .Vlexandre  .     . 


57 


57.5 
572 
572 
.57! 
574 
574 
572 
574 
.574 
573 
573 
575 
574 
572 
572 
575 
574 
574 
572 
573 
.575 
574 
.575 
573 
575 
574 
575 
572 
572 
4,  5S4 
.572 
575 
575 
574 
572 
575 
573 
572 
.572 
574 
574 
575 


I.  Ecoles  moyennes.  (Suite.) 

NOMS.  faites. 

Lousberg,  Joseph   ....  574 

Louckx,  Guillaume.     .     .     .  572 

Lux,  Alphonse .575 

Maindiaux,  Émile-Jules  .     .  .574 

Maladry,  Emile 572 

Malchaire,  Hippoly te- Hub.  .  574 

Massart,  Gustave  ....  571 

Matliieu,  Lt'on-Joseph     .     .  ,573 

Mathieu,  Oscar 575 

Mawhood,  Charles.     .     .     .  574 

Mayntz,  Rodolphe  ....  574 

Mersch,  Edouard    ....  .574 

Meurant,  Sylvain-Joseph.     .  571 

Michaux,  Jules 573 

Michels,  Joseph .574 

Mockels,  Gustave  ....  .572 

Moens,  Arthur 573 

Moncousin,  François  .     .     .  .575 

MuUe,  Eugène-Jules  .     .     .  574 

Narcisse,  Lucien    ....  575 
Nauwelaerts,  Emile    .     .  571,  5t>l 

Nelis,  Louis ,574 

Nivelle,  Léonard    ....  574 

Pauwels,  Jules 574 

Peeters,  Robert ....  574,  .584 

Pellegrin,  Jean-Baptiste  .     .  572 

Périer,  Georges .575 

Pierre,  Alphonse    ....  .574 

Pigeon,  Nestor 574 

Pilette,  François    ....  .575 

Ponthieu,  Henri 575 

Preux,  Emile 575 

Putzeys,  Constant  ....  575 

Quiriny,  Marcelin-H.-J.-F.  .  574 

Rademacker,  Henri     .     .     .  .574 

Ravert,  Victor-Floribcrt.      .  ,573 

Renier,  Louis 574 

Renson,  Jean-H.-Alph.    .     .    ,574 

Richard,  Edmond-Doiiat .     .  .572 

Riga,  Guillaume-Joseph  .     .  573 

Rosman,  Constant ....  .572 

Rotti.'nburg,  Emile-Denis.     .  574 

II.  Athénées  et  collèges. 


Arnou,  Albert    .     .     . 

G15 

Asou,  Albert.     .     . 

an 

Bamps,  Frédéric     .     . 

txo 

fil" 

Banizzi,  Joseph .    .     . 

593 

Bauv^art,  Edmond  .     . 

006 

Bedoret,  Nestor.     .     . 

.589 

.592 

Blampain,  Henri-Eugène 

617 

Bocksruth,  Eugène .    587 

,589 

.593 

BoclR,  Jean-Ch. -Emile. 

»J6 

cm 

Roland,  Victor  .     .     . 

fifO 

Boniface,  Albert     .     . 

003 

Boonen,  Pierre  .     .     . 

591 

.593 

Boulanger,  Jean-Joseph 

590 

.5^ 

Braeckmans,  Henri 

615 

017 

Bruneel,  Frédéric  .     . 

612 

Busschaert,  Camille    . 

(M 

Buytaert,  Xavier    .     . 

517 

Caluwaerts,  Auguste 
Cambier,  Octave     . 
Camion,  Albert  .     . 
Campers,  Edmond  . 
Carlier,  Adrien  .     . 
Carlier,  Louis 
Carlier,  Paul.     .     . 
Cal  lier,  Edmond 
Chardonic,  Albert   . 
Charles,  Ernest.     . 
Colin,  Joseph 
Collignon,  Jules. 
Conreur,  Gédéon     . 
Coppieters,  Oscar   . 
Corbugy,  Ferdinand 
Cornez,  Aimé 
Coune,  Ivéon  .     .     . 
Counson,  Henri.     . 
Crokaert,  Honoré  . 


.  603 
.  590 
.  614 

612,  614 

590,  593 
.  606 
.  606 

590.  .592 
.  613 
.  614 
.  603 
.  .593 
.  617 
.  003 
.  WO 
.  617 
.  015 

.5K7,  .593 


NOMS. 
Ryckaert,  Jules.     . 
Sanders,  Charles    .     . 
Sclimilz,  Armand-Denis 
Scholaeri,  Prudent.     . 
Schreurs,  Jean-Joseph. 
Segers,  Loui<     .     .     . 
Sender.«,  Édouanl   .     . 
Simon,  Félicien.     .     . 
Slegien,  François  .     . 
Taelman,  Emile. 
Thielens,  Arthur    .     . 
Tliiry,  Herman-Joseph 
1  liomas,  Edmond    .     . 
Tlioinus,  Walter     .     . 
Tonneau,  Augustin.     . 
Tonneau,  Jean  .     .     . 
Tricot,  Victor     .     .     . 
Turlupet,  Jules .     .     . 
Urljan,  Eugène  .     .     . 
Van  Brsbaiit,  Edouard 
\an  Brantegliem,  Camille 
Van  Broeekhoven,  Em.-D 
Vanden  Bo^iaerde,  Jules 
Vanden  Berghe,  Pierre- H 
A'anilen  Brouoke,  Emile 
A'andendriessche,  Jules 
A'ande  Putte,  Emile    . 
Vanderoammen,  E.-J.-J. 
\'ander  Voort,  Micliel. 
Van  Dooren,  François 
Van  Espen,  Alfred  .     . 
Vanlier,  Edmond    .     . 
Van  Muyleni,  Guillaume 
A'erbelen,  Joseph    .     . 
Vercammen,  Ferdinand 
Verschueren,  Pierre   . 
Villers,  Louis    .     .     . 
Vincent,  Oscar  .     .     . 
Volkaert,  Léon  .     .     . 
Wathoul,  Eugène  .     . 
Weber,  Charles.     .     . 
Zùnc,  Julien  .... 


figfj. 
.  .574 
.572,  5« 
.  575 
.  ,574 
.  .572 
.  573 
.  574 
.  574 
.  .574 
.    575 


.  .572 
.  574 
.  .574 
.  574 
.  .575 
.  572 
.  574 
.  572 
.  574 
.  575 
.    573 

572,  .584 
.  574 
.  574 
.  574 
.  572 
.  572 
.  575 
.    584 

574.584 
.     .575 

.574,  584 
.     573 

572,584 
.    575 


574 
573 
575 
572 
572 


Cryns,  Joseph    .     .     587, 
Dandoy,  Jean     .... 

David,  Jean 

Davidts,  François-Jean-H. 
De  Becker,  Emile  .  .  . 
De  Boeck,  Pierre  .  .587, 
De  Bongnie,  Edouard  .  . 
De  Ferrare,  Alcxand.  ,587, 
De  Fossez,  Edmond  .  . 
De  Gallaix,  Victor  .  .  . 
Déguise,  Victor. 
De  Houx,  Pierre  .  .  . 
De  Kerckhove,  Vincent  . 
De  Laveleye,  Edouard 
Delcoigne,  Gustave  .  . 
Del  forge,  Maximin.  .  . 
Dcljouite,  Charles  .  .  . 
Delogne,  Azarias  .  .  . 
De  Meersman,  Théophile. 


590,593 
.  003 
.    ,590 

.587,  .593 
.    603 

593,  598 
.    613 

.591,  .5œ 
.  606 
.  ,593 
.  614 
.  603 
.  600 
.  .591 
.  615 
.     604 

,590,  5'.>2 
.    ,593 
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H.   A t] tendes  et  colliycs.  (Suite.) 


NOMS.  Papes. 

De   Meu.sc,  Jules     .     .     .  :V.)(),  ,59:5 

De  Moor,  Louis G(J3 

Denis,  Emile •    613 

De  Pauw,  Edmond  .  587,  .590,  .593 
Deprez,  Osear  ....  .591,  .593 
Dequenne,  Alfred  ....  &x.i 
De  Rousseau,  Jules.  .  .  .  614 
De  Ryokinan,  Léon.  .  .  6()6 
De  Selirynemakers,  Julien.  590, 593 
DeSchrynemakers,  Léandre  603 
De.senfaiits,  Tli(>oiihilc  .  .589,  593 
De  Thibault,  Ernest    ....  ,593 


De  Thibault,  Joseph. 
Ile  Thibault  Louis  587 
Detraux,  Jules  .     . 
Deville,  Edmond 
Diderich,  Emile 
Distèehe,  Hector    . 
D»ude,  Jean.     .    587, 
Doyen,  Joseph    . 
Droeshout,  Chailes. 
Droeshout,  Pierre  . 
Dubois,  Emile    . 
Du  Chàtelet,  Louis  . 
Dunion,  Alfred   . 
Dumont,  .\rtliur.     . 
Dumont,  Herman     . 
Dumout,  Théodore . 
Dumoulin,  ,-Vriliur  . 
Du  Pré,  Ab  ■!.     ,     . 
Duquenne,  Arthur . 
Duvelaar-\'Bn  Campen 
Duysters,  Jean-Théod 
Errera,  I,éo  .     .     . 
Everaert,  Gustave. 
Eyerraan,  Jules .     . 
Férir,  Léopold   .     . 
Fernau,  Constant    . 
Féron,  Emile.    .     . 
Flore,  Paul   .     .     . 
Foks,  Abraham  .     . 
Foueart,-  Charles    . 
Foueart,  Edouard  . 
Fourez,  Joseph  . 
Fraipont,  Ferdinand 
Francken,  Edmond . 
Fj-nis,  Charles    .     . 
Geefs,  Eugène    . 
Gérard,  Léon     . 
Gérard,  Louis 
Gheude,  Georges 
Gielen,  Jo.sepli   . 
Gilain,  Eugène  . 
Gillis,  Emmanuel 
Gillis,  Joseph 
Gillis,  Lucien.    . 
Gloze,  Ga.ston    . 
Godbille,  Nestor 
Goderus,  Armand 
Godfroid,  A'ictor 
Goedts,  Joseph  . 
Goethals,  .\rmaiid 
Goffln.  Alfred 
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.     .    602 

.     .    694 
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.     .     614 
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.     603 

.    593 

.     603 

.    017 

.    6(J4 

.    606 

-    615 

012,614 

.     004 

.587,  .589,  592 

587,  589,  .592 

.591,  594 

.    606 

.    604 

.     .593 

.     017 

.     617 

.     602 

.     .591 

616,  617 

.    615 

.     602 

.587,  590,  593 


NOMS. 
GoosseUvS,  Jean-Fran 
Gou.x,  Frani;ois  .     . 
Grafé,  Alfred.     .     . 
Graindorge,  Léon    . 
Gratia,  Victor 
Grégoire,  Oscar.     . 
Guillery,  Raoul  .     . 
Guyot,  François.     . 
Gyselinck,  Gabriel 
Haazen,  Valère 
Hamal,  Léon.     .     . 
Haines,  Félix 
Havaux,  Hector.     . 
llayemal,  Edmond  . 
Hechtermans,  Albert 
Hidet,  Firmin    . 
Hissetje,  Jules  .     . 
Hontoy,  Aimé     .     . 
Houba,  Edgard  .     . 
Huberty,  Léon  . 
Huysmans,  Joseph. 
Jacquemin,  Emile  . 
Jacquet,  Paul     . 
Jadot,  Camille    .     . 
Jiinlet,  Victor     .     . 
Janssens,  Jules 
Jentil,  Jules  .     .     . 
Jorissen,  Armand  . 
Karsseleers,  Laur.-Jos 
Kebers,  Maïu'ice     . 
Kemi^eneers,  Isidore 
Kerkhofs,  Jean  . 
Kessels,  Jules    . 
Kleynen,  Joseph     . 
Kops,  Albert.     . 
Kops,  Arsène     . 
Kreglinger,  Adolphe 
Krings,  Ernest  .     . 
Labouverie,  Jules  . 
Lafontaine,  Lambert 
Lagarde,  Edmond   . 
Laheyne,  Valère 
Lamal,  Joseph    .     . 
Lambert,  Félix  .     . 
Lambert,  Martial    . 
Laporte,  Henri  . 
Laurent,  Roger.     . 
Lebeau,  Jnles     .     . 
Lebègue,  Adolphe  . 
Leblan,  Adrien  .     . 
Ledent,  Félix    .     . 
Lefebvrc,  Alexandre 
Lefehvre,  Alb.-AIex. 
Lefebvre,  Auguste  . 
Lefebvre,  Emile.     . 
Lefèvre,  Edouard  . 
Lejeune,  Hyacinthe 
Lemaire,  Ernest.     . 
I..eiwge,  Léon     .     . 
Leroux,  Gabriel.     . 
Leunen,  Théophile. 
Liet.ner,  Ernest  .     . 
Lievens.  Martin 
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Tilt'. 
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616,  617 

.     .592 
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.    606 

.     617 

615.  617 

.     .593 

.     014 
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.     604 
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593,  598 

.    603 

.    6(>2 

593,  598 

.     614 

.     602 
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.     603 
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.     617 

.     593 

.     614 

.     6fl3 

.     612 

.     603 

.     617 

.     617 

590,  .593 
.  .593 
.  617 
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.  603 
.  6^)3 
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.  .591 
.  613 
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.  603 
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.     587 

593,598 


NOMS.  p,j„. 

Losso:i,  Clcmcnl  .  .587,  .590,  .592 
Macs,  Paul  .  .  .  .590,  .592,  .598 
Mansoz,  Claudiiis  .  .  .  .590,  .592 
Maréchal,  Alplinnse  .  .  .  6(X} 
Maréchal,  Léon.  .  587,  .591,  .593 
Masson,  Evariste  .  .  .  .591,  5t)3 
Matheu,  Camille  ....  .591 
Mathieu,  I'"rédéric  ....  (KO 
Mechelynck,  Albert     .587,  590,  .5'.rj 

Mechelynck,  Edm 60-1 

Médart,  Jules .=i93 

Mertens,  Edmond  ....  .59S 
Mertens,  Laurent  .  .  .  .593,  .598 
Michaux,  Charles  ....    (j(j6 

Michel,  Edgard 6(r2 

Michiels,  Chailes  .  .  .615,617 
Miller,  Édouard-Coniad  .  .  603 
Montangie,  Chailes.  591,593,  598 
Monville,  Alfred  ....  603 
Moreau,  .\irred  ....  590,  .592 
Morisseaux,  Ch.  .  .■)87,  .590,  593 
Mottin,  Maurice.     .     .     .  590, 593 

MuUer,  Adam .594 

Muyldermans,  Jacques  .  .  601 
Neizer,  Camille  ....  .590,  .593 
Neven,  Lambert.     .     012,  613,  614 

Nicaise,  Eugène 590 

Noël,  Victor 591,  593 

Novent,  Charles 614 

Nyssens,  Emile 617 

Odenbach.  Herm.-.\l.  .  .  .  017 
Olemans,  Adolphe  .     .     .  590,  593 

Olivier,  Arthur 614 

Olivieis,  Jules-Henri  .  .  .  .593 
Opde  Reeck,  AI,-F.-.5I..587,  .591,  .592 
Opde  Beeck,  Auguste .  .  .  .5.S7 
Opde  Beeck,  Jean  ....    &Xj 

Paeco,  Aimé 603 

Passau,  Jules     .     .     287, 590, 592 

Peeters,  Joseph 598 

Pennekens,  François  .     .     .     593 

Périer,  Emile 615 

Peterinck,  Arthur ....  603 
Philippin,  Louis.  .  .  .  .590,  .592 
Pirard,  .Mplionse  ....  593 
Pittevil,  Edmond  ....  614 
Porimans,  Ferdinan  1.     .     .    606 

Prins,  Gustave 593 

Rasson,  Léon  .  .  .587, 590,  .593 
Reychler,  Albert.  .  .590,  592,  .598 
Richir,  Léopold.     .     .     ..591,592 

Rochet,  Paul 5!iO,  .592 

Roeleius,  Emile.  587,  .591»,  .5'J3,  .598 
Roland,  Georges     ...     .593 

Ronkar.  Emile 617 

Ronstorif,  Henri  .  .  612, 613 
Rossignol,  Jules  .  .>S7,  .590,  .592 
Rousseau,  Hubert       ...    606 

Rutten,  Albert 6fJ2 

Ryez,  Arthur 606 

Sahet,  Auguste .591 

Salmon,  Alexis  .  .  .  .012,613 
Samyn,  Joseph  .  '  .    590,  .593,  .598 


622 


HISTOIRE    DES    CONCOURS    GENERAUX. 


II.  Athi'nées  et  collèges.  (Suite.) 


NOMS. 

Schmidt,  Georges    .  . 
SclioUaert,  ClémciU 
Schoonen,  Heiiri-Franç 

Segers,  Théodore   .  . 

Serrais.  Jean.    .     .  . 

Servranekx,  René.  . 

Simon,  Constant.     .  . 

Sion,  Henri    .     .     .  587 

Sohet,  Auguste  .     .  . 

Sohet,  Edmond  .     .  . 

Spelil,  Emile.     .     .  . 

Stocquart,  Alphonse  . 
StraetMians,  Gérard 

Sireilz,  François    .  . 

Tamine,  René    .     .  . 

Tesch,  Albert    .     .  . 

Théodor,  Célidon    .  . 

Thorn,  Jules.  .  .  . 
Timmerman,  Hippolyte 
Titz,  Henri    .... 

Tondeurs,  Louis.     .  590, 
Toui-nay,  Léon  . 

Trasenster,  Gustave  . 

Trétrop,  Emile  .     .  . 


590,  592 

.    604 

L.  .    603 

.    617 

590.593 
.    60-2 

61-2.  614 
.  590,  59-2 
.  591 
.  at3 
.  593 
.    G03 

.   hm 

.  006 
.    604 

590,  593 
.  604 
.  591 
.  614 
.  615 

592,  598 
.  617 
.    .590 

615,  617 


NOMS.  Pjffs. 

Tribut,  Armand.  .  .  .589,593 
Ulens,  Guillaume.  587,  591,592,  598 
Van  .Vudenacrcn,  Henri  .  590,  593 
■\"an  Kastolaer,  Léon  .  .  .  593 
Van  Hatfel,  Jean- Joseph.  .  603 
Van  Camp,  P.-J.  587,  590,  .593,  598 
Vanden  Broeck,  Pierre-A.  593,  598 
Vanden  Rydt,  Hippolyte.  .  (517 
Vander  Vin,  Henri.  .  .  .  603 
Vande  Velde,  Joseph  .  .  .  593 
Vande  Wyngaort,  Louis.  .  593 
Van  Doninck,  Joseph.  587,  593,  598 
Van  Drunen,  James  .  .  .  604 
Van  Elven,  Gustave  ...  603 
Van  Eynde,  Joseph.  587,  593,  598 
Van  Haute,  Gustave  .  .  616,  617 
Van  Herckenrode,  Ad.  590,  593 
Van  Ormelingen,  Ernest .  590,  593 
Van  Roosendael,  Joseph.  .  616 
Van  Santen,  Victor.  .  .590,-593 
Van  Sweevelt,  Jean  .  .  .  .593 
Van  Velsen,  Alfred.  .  .  587,  593 
Van  A'yve,  Georges.   587,  5^0,  592 


III.    Universités. 


NOMS. 
Vennekcns,  François 
Vercouillie,  Joseph. 
Vergote,  Alexandre. 
Verheyen,  Auguste.    612 
Verjans,  Théophile.     . 
Verlinden,  Armand.     . 
Versclmeren,  Henri     . 
Verwimp,  Alphonse    . 
Verwimp,  Jean-Baptiste 
Vinçotte,  Henri  .     .    .591 
Vinstock,  Louis.     . 
Vleminekx,  Fern.-G.  587 
Vreven,  Auguste    . 
Wagemans,  Joseph 
Wauquez,  Charles . 
Wauters,  Victor    . 
Weissenbruch,  Louis 
AVestrik,  Théodore 
"Willaert,  Gaston  . 
Wodon,  Fernand    . 
Wolfers,  Pliilippe  . 
Wouters,  Théophile 
Wynants,  Elmond.    612, 


Papes. 

587,  598 

.    604 

.    591 

614,  614 
591.  593 

.    606 

612,  614 
.587,  598 

.    593 
593,  598 

615,  617 
590,  592 

.    606 

.    593 

615,  617 

590,  593 

.    603 

G16,  617 

.    603 

.    603 

.    616 

.    602 

613,  614 


Kleyer,  Nicolas-Jos.-CamiUe 618    |    Verstraeten,  Camille 
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CHAPITRE  XXI  :  Aniiéo  1860  —  page  28  {Seconde  latme). 
1°  Thème  latin  de  l'élève  Hyacinthe  Lentz. 

Natura  Periclem  omnium  homiiuim  eloqucntià  prîe.stantissiiiuim  ft^oerat  ;  studio  primus 
Grsecise  orator  factus  est.  Eloquentiâ  enim  fretus  erat,  ut  Ileipnbliae  imperiuin  adipisco- 
retur,  quod  eloquentiâ  esset,  ex  ejus  opinione,  ad  sibi  ip.si  populi  amorem  conciliandum, 
ratio  quae  ab  injuste  maxime  abesset  -.  Etenim,  quum  in  civium  concionem  proditiirus  erat, 
se  ipse  monebat,  liberos  bomines,  Graecos,  Athenienses  se  esse  allocuturum. 

Quantumvis  fuerit  bonorum  appetens,  ad  imperium  nullâ  adhibitâ  feleritate,  progressus 
est,  quasi  ipse  timeret,  ne  sibi  res  citius  succederet.  Civos  enim  existimaverunt  oratorom 
qui  plausus  negligebat,  fiduciâ,  quam  non  appetebat,  digiium  esse,  et  ea  quae  gerci'ct, 
gravissima  esse,  quum  eum  silentiiim  rumpere  cogèrent. 

Die  quâdam,  quum  usque  ad  noctem  concio  perducta  fuisset,  quantum  sibi  ipso  iinpe- 
raret,  omnes  intellexere.  Civis  quidam,  qui  illius  loquentis  vorba  continuo  ruperat,  illum 
eum  injuriis  usque  ad  ejus  domum  persecutus  est.  Tune  Pericles  nuUo  modo  commotus, 
ex  servis  unum  facem  sumere  et  illum  bominem  domum  deducere  jussit. 

Quum  viderunt  Athenienses  eum  ubique  non  ingenium  solum,  sed  virtutem  otiam  ad 
praesentia  aptam  ostendere;  intus  domique,  priscorum  temporum  continentiam  et  tempe- 
rantiam;  in  gerendis  Reipublicse  rébus,  probitatem  quœ  numquam  deficiebat;  in  ducendis 
exercitibus,  semper  providentiam ,  ut  nihil  ad  casum  referret  ;  et  stabile  consilium  ut 
Reipublicee  salutem  proprise  glorise  anteponeret  ;  existimaverunt  id  unum  viro,  qui  laudes 
et  injurias,  et  divitias,  et  famam  despiciebat,  proponendum  esse  ut  in  omnibus  actis  patriam 
prosperam  et  gloriâ  inclytam  redderet. 

2°  Thème  latin  de  l'élève  Polynice  Van  Wetter. 

Natura  quidem  omnium  eloquentissimum  Periclem  finxorat,  quem  verô  studium  Graecise 
primum  efFecit  oratoi'cm.  Suâ  autem  eloquentiâ  frétas  erat  ut  ad  rerapublicam  capessendain 
accederet,  quoniam  bonestissimè  populi  gratiam  eloquentiâ  conciliari  censebat  :  itaque, 
quiim  in  civium  cœtum  proditurus  erat,  .^^e  ipse  admonebat  se  bomines  liberos,  se  Graecos, 
se  Athenienses  affaturum  esse. 

Quantum%'is  magnâ  elatus  bonorum  cupiditate,  non  imperium  properans  adiit.  Unus- 
qui.sque  dixerit  illum  timei'e  ne  consilium  suum  citius  succederet.  Cives  igitur  arbitrât! 
sunt  oratorem  plausus  repulsantem  fide  dignuni  esse,  quam  non  appeteret,  eaquc  valdè 
magni,  quae  tractaret,  quùm  eum  silentium  linquere  cogèrent. 

Magna  potentise,  quam  in  .se  exercel)at,  orta  est  opinio,  quùm  olim  usque  ad  noctem 
concilium  perductum  fuerat.  Civis  (juidam,  postquam  loquentem  nihil  aliud  quàm  inter- 
pellaverat,  eum  usquè  intrà  domum  eum  injuriis  per.secutus  est.  Quom  tûm  mité  Pericles 
à  serve  quodam  funalc  ferente  domum  reduci  jussit. 

Quando  autem  apparuit  ubicunque,  quùm  ingenium,  tùni  ad  rem  idoneani  virtutem 
praebens  :  domi,  moderationem  veterumque  temporum  frugalitatem  ;  in  republicâ  admi- 
nistrandà,  integritatem  quae  corrumpi  non  poterat;  in  exercituum  imperio,  consilium  id 
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lit  nihil  fortunae  darot,  et  lirmam  volnntatem  l'oipublicse  salutem  siise  anteponendi  glorise, 
judicànint  virum,  qui  laudes  et  probrum,  divitias  et  famam  cantemnere  possct,  sibi  boc 
ununi,  omnibus  in  rébus,  florentem  patriam  ejusque  gloriam  proponere. 


CllAl'lTKl':    X\I    :   Auia-ii   IWIO  —   page  32  [Seconde  latine). 
Composition  française  de  l'élève  Jules  Nossent. 

Quelle  peut  être  la  cause  ch;  raniniatimi  qui  iviriie  awjoiird'liui  .-l  la  fonno?  on  court, 
on  se  beurte,  le  travail  est  plus  léger  et  plus  gai;  la  joie  est  peinte  sur  tous  les  visages, 
les  fronts  les  plus  soucieux  se  dérident  ;  l'active  mère  de  famille,  partout  présente,  presse 
les  uns,  encourage  les  autres  ;  la  maison  se  cache  sous  un  riant  tapis  de  feuilles  et  de 
fleurs;  pourquoi  cette  activité?  pourquoi  ces  ris,  ces  chants  joyeux  que  répercute  l'écho? 
C'est  que  le  soleil  doit  éclairer  aujourd'hui  une  bien  belle  fête  ;  la  grange  recevra  son  der- 
nier tribut;  aujourd'hui,  tel  qu'un  général  à  la  tête  de  ses  légions  victorieuses,  le  diligent 
fermier,  suivi  de  sa  pacifique  armée  de  moissonneurs,  fei"a  son  entrée  solennelle  et  les 
}-eux  du  triomphateur  doivent  être  éblouis  et  charmés  de  la  pompe  qui  l'attend. 

Les  habitants  de  la  ferme  pourront  raconter  ses  fatigues  et  celles  de  ses  intrépides  com- 
pagnons; ils  pourront  vanter  leur  courage.  Chaque  jour,  l'aurore  les  avait  trouvés  animés 
d'une  ardeur  nouvelle,  mêlant  leurs  chants  rustiques  aux  doux  concerts  des  oiseaux;  les 
feux  que  le  soleil,  suspendu  dans  lui  ciel  d'azur  lançait  sur  la  terie,  n'avaient  point  arrêté 
leur  ardeur,  et  lorsque  le  soir,  l'astre  du  jour  colorait  la  nature  do  ses  clartés  mourantes, 
leurs  joyeux  refrains  résonnaient  encore  dans  la  plaine. 

La  moisson  était  abondante  ;  la  Providence  n'avait  pas  rejeté  la  prière  du  diligent  labou- 
reur ;  elle  avait  prêté  une  oreille  favorable  aux  vœux  de  son  cœur  simple  et  désintéressé. 
L'âpre  gelée,  compagne  do  l'Hiver,  avait  susjjendu  le  cours  des  ruisseaux  et  des  rivières  et 
rassemblé  toute  la  famille  devant  la  large  cheminée,  mais  une  neige  salutaire  avait  couvert 
la  plaine  d'un  manteau  protecteur  et  conservé  à  la  teri"e  une  chaleur  bienfaisante.  Le  Prin- 
temps, précipitant  l'Hiver  de  son  trône  de  neige,  avait  réjoui  la  nature  de  sa  chaleur  pro- 
pice ;  le  germe  confié  au  sol,  s'était  montré  bientôt  et  la  campagne  s'était  revêtue  de  son 
aimable  habit  de  verdure.  Enfin  le  brûlant  Eté,  fils  du  Soleil,  avait  versé  sur  la  terre  tous 
ses  feux  et  enfanté  des  orages  menaçants.  Des  éclairs  avaient  sillonné  les  nues  et  glacé 
d'effroi  le  laboureur  qui  craignait  de  les  voir  anéantir  ses  superbes  moissons,  fi'uits  de 
tant  de  peines;  mais  leur  fureur  n'avait  sévi  que  sur  l'a  montagne  dont  le  sommet  orgueil- 
leux menaçait  le  ciel. 

Seulement  des  pluies  douces  et  modérées  avaient  rafraîchi  la  nature  altérée.  Le  grain 
étfiit  parvenu  â  sa  maturité  et  aussitôt  le  zélé  fermier  s'était  arraché  du  repos,  et  sous  la 
faucille,  maniée  par  son  bras  vigoureux  et  infatigable,  étaient  tombées  les  richesses  qui 
couvraient  la  terre.  Un  iti.stant  encore  et  les  deinièi'es  gerbes  viendront  remplir  la  grange. 

boudain  on  entend  le  chœur  lointain  des  moissonneurs  ;  tout  le  monde  .se  précipite  hors 
de  la  ferme  et  le  char  apparaît  aux  cris  enthousiastes  de  la  famille. 

Surmonté  d'une  immen.se  couronne  de  feuillage,  il  s'avançait  rapidement  .sous  les  efl'orts 
de  quatre  chevaux  vigoureux,  couronnés  de  fleurs.  La  poussière  volait  en  épais  tourbillons 
sous  leurs  pieds  impatient-  :  des  flocons  d'écume  couvraient  tout  leur  coi-ps.  Leur  crinière 
bcri.ssée  et  leui"  œil  enflammé  témoignaient  a.sisez  qu'ils  partageaient  la  joie  commune. 

Le  fermiei"  laborieux  marchait  tiionqthant  â  coté  du  char;  son  regard  .se  l'epo.sait  avec 
complaisance  sur  les  gerbes  magnifi<pies.  Trois  jolis  enfants  accourent  â  .sa  rencontre  et 
suspendus  à  son  cou,  se  disputent  .ses  care.s.ses.  Il  les  embrasse,  et  les  place  sur  les  chevaux 
fougueux,  qui  .sous  un  poids  si  cber  .semblent  ralentii'  leur  marche  et  i-etcnir  leur  ardeur. 

Derrièi'e  le  char  marche  le  coi'tége  des  moi.ssonneui"s  ;  leurs  faucilles  reflètent  les  rayons 
du  .soleil,  leurs  visages  .se  dérobent  â  la  vue  .sous  les  chapeaux  aux  larges  bords;  leurs 
chants  joyeux  rctenti.s.sent  au  loin.  Sur  le  -seuil  de  la  ferme,  la  mère  contemple  ses  jeunes 
fils  avec  un  orgueil  maternel,  et  les  parents,  vieillards  aux  cheveux  blancs,  sourient  â  ce 
spectacle  qui  leur  rappelle  leurs  jeunes  années. 
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Le  char  ariivu;  on  s'embrasse;  on  crie;  on  chante,  on  se  livre  A  mille  démonstrations 
de  joie  lorsqu'aux  tintoMients  argentins  de  la  cloche,  chacun  court  prendre  sa  place  ù.  la 
longue  table  dressée  sous  l'ombrage  hospitalier  de  chênes  séculaires;  on  sert  un  frugal 
repas  auquel  chacun  fait  honneur;  une  franche  cordialité  règne  parmi  les  convives; 
la  gaité  brille  sur  tous  les  fronts  ;  les  plaisanteries,  les  joyeux  propos  volent  de  bouche 
en  bouche.  A  la  fin  du  repas  le  fermier  se  lève  ;  il  fléchit  le  genou  et  porte  vers  le  Ciel 
un  regard  qui  reflète  les  sentiments  de  son  âme  tandis  qu"il  murmure  un  acte  de  recon- 
naissance envers  Celui  qui  a  béni  ses  travaux.  Au  même  instant  tous  les  genoux  fléchis.sent, 
tous  les  regards  se  portent  vers  le  Ciel  et  de  tous  les  cœurs,  dos  remerciments  ardents 
s'élèvent  sur  les  ailes  des  Anges  jusque  devant  le  trône  do  l'Éternel. 


CHAPITRE    XXII  :   Année   18G1  —  page  89  {Rhétorique). 
Composition  française  de  l'élève  Georges  Vautier. 

MON    VILLAGE. 

-  —  Dans  une  heure!  »  m'a  dit  mon  capitaine;  et  moi,  pauvre  .soldat,  j'ai  pu  pondant 
une  heure  m'éloigner  du  campement;  j'ai  pu,  du  haut  de  la  colline,  aller  revoir  mon 
village. 

Moi,  qui  depuis  trente  ans,  ai  affronté  mille  morts,  je  puis  enfin,  avant  de  courir  à  de 
nouveaux  périls,  revoir  une  fois  les  lieux  où  je  suis  né.  Béni  soit  le  chef  qui  a  compris 
l'élan  de  mon  cœur  ;  il  a  rendu  au  vieux  troupier  la  force  et  l'ardeur  de  sa  jeunesse  — . 

Comment  exprimer  ce  que  j'ai  ressenti,  quand,  ce  matin,  au  milieu  des  brouillards  qui 
se  levaient  à  l'horizon,  j'ai  aperçu  le  clocher  de  mon  village?  Dieu  sait  ce  qu'il  ma  fallu 
d'efforts  pour  garder  le  rang  impitoyable  qui  m'était  assigné.  Dieu  sait  ce  (ju'il  m'a  fallu 
d'efforts  pour  attendre  l'heure,  où  je  pourrais  un  instant  abandonner  les  miens. 

Voyez  ce  clocher.  Comme  il  est  droit!  Comme  il  est  beau!  J'ai  traversé  en  vainqueur 
bien  des  capitales.  J'ai  vu  des  clochers  hauts  comme  le  ciel,  droits  comme  des  mâts  —  et 
aucun  ne  m'a  paru  beau.  Ce  que  j'aimais,  c'était  le  clocher  de  mon  village;  c'était  sa 
modeste  flèche;  c'était  le  coq  doré  qui  le  surmonte,  et  que  font  scintiller  les  rayons. du 
soleil;  ce  que  j'aime  enfin,  c'est  mon  village,  rien  que  mon  village. 

Que  de  souvenirs,  que  d'impressions  s'éveillent  en  moi!  Depuis  trente  ans,  aucune  larme 
n'est  venu  mouiller  ma  paupière;  et  je  pleure.  Je  pleure;  et  je  suis  joyeux  tout  en  même 
temps. 

Cette  route,  Tai-je  assez  parcourue  !  C'est  ici  près  de  ces  peupliers,  que  je  m'exerçai  à 
faire  mes  premiers  pas.  C'est  ici  encore  que  je  passai  au  soleil  les  plus  belles  années  de 
ma  jeunesse,  ignorant  de  la  vie  et  de  ses  soucis.  Le  monde  pour  moi,  c'était  mon  village; 
mon  horizon  à  moi,  c'était  celui  qu'on  découvrait  du  haut  des  arbres  du  chemin.  C'est 
cette  même  route  que  je  suivis,  quand  je  quittai  les  miens,  pour  la  première  fois.  Je  pleu- 
rais aussi  alors,  car  je  venais  de  laisser  mes  vieux  parents,  que  je  ne  devais,  hélas  !  plus 
revoir... 

Et  cette  colline,  et  ce  ruisseau  avec  son  léger  pont  de  planches...  Oui,  je  vous  reconnais, 
anciens  compagnons  de  mon  enfance;  et  vous  aussi,  vous  devez  me  reconnaître;  car  long- 
temps ma  vie  a  été  la  vôtre L'eau  coule  toujours  limpide,  et  jamais  elle  n'a  cessé  de 

couler  aussi  vive  et  aussi  claire  ;  et  moi,  jai  vieilli.  Celui  qui  vous  a  quitté  jeune  homme, 
vous  revient  presque  vieillard.  L'âge  n'a  point  encore  tordu  les  arbres  qui  bordent  le 
ruisseau;  et  le  feuillage  pend  toujours  aussi  vert;  et  moi,  je  suis  revenu,  le  corps  courbé 
par  la  fatigue,  et  les  cheveux  grisonnants. 

C'est  midi,  l'heure  où  le  laboureur  fatigué  est  revenu  à  la  ferme,  chercher  un  repos  et 
une  nourriture  bien  mérités.  Les  champs  seront  dé.serts.  Tous  mes  anciens  compagnons, 
que  sont-il  devenus  !  Plusieurs,  hélas  !  sont  tombés  â  mes  cotés  sur  les  champs  de  bataille 
—  et  ceux  qui  .sont  restés,  les  reverrai-je  encore,  les  reverrai-je  toujoui"s  aussi  gais,  aussi 
vigoureux?  —  Me  reconnaitrout-ils  même?  Non,  j'aime  mieux  rester  seul.  Je  pourrai  me 
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ci'oire  enfant,  au  milieu  de  ces  praii'ies  toujours  aussi  vertes,  de  ces  moissons  toujours 
aussi  florissantes,  telles  que  le  jour  où  je  les  ai  quittées. 

Je  pourrai,  au  milieu  de  ces  troupeaux,  me  représenter  encore,  la  houlette  ù,  la  main, 
poussant  devant  moi  nos  innombrables  moutons,  ou  guidant  aux  pâturages  ces  bœufs,  si 
robuste.s  et  si  forts,  et  mêlant  à  Icui-s  mugissements,  les  chansons  de  mon  village. 

Mais  quoi?  —  Illusion,  pure  illusion  !  J'ai  beau  les  appeler,  ils  ne  reconnaissent  plus  ma 
voi.x.  Et  comment  la  reconnaîtraient-ils?  Ceux-là  dont  j'ai  eu  la  garde,  depuis  longtemps 
déjà,  ne  vont  plus  â  la  prairie. 

Et  ces  premières  fermes  que  l'on  rencontre,  semblables  à  ces  postes  avancés  que  nous 
pl.Kj'ons  devant  nos  armées.  Quel  air  d'aisance!  quelle  propreté  !  Cette  large  porte  entrou- 
verte ;  ces  longues  et  vastes  étables  couvertes  de  chaume,  qu'ombragent  les  rangs  serrés 
des  ponmiiers,  n'est-ce  point  là  les  fermes  où  j'ai  passé  ma  jeunesse,  où  j'ai  appris  l'art  du 
laboureur,  le  seul  qui  existe  pour  nous?  Et  ces  horizons  d'arbres  fruitiers  à  perte  de  vue  ; 
et  ces  bâtiments  aux  toits  rouges,  aux  murs  d'un  blanc  immaculé,  qui  s'élèvent  fièrement 
au  milieu  des  étables  et  des  granges,  n'est-ce  point  là  les  seuls  palais  que  mon  ambition 
espérait  habiter  un  jour? 

A  gauche,  derrière  les  tilleuls,  c'est  notre  église.  D'ici,  on  peut  voir  au  dessus  du  portail, 
la  statue  du  saint  patron  de  notre  village,  toujours  lui,  avec  le  même  manteau  rouge,  et 
la  même  auréole  d'or  —  objet  de  vénération  pour  tout  le  pays. 

C'est  devant  lui  que  ma  bonne  mère  m'avait  appris  â  prier  ;  et,  quand  je  partis,  je  me 
rappelle  avoir  vu  mes  vieux  parents  agenouillés  devant  l'image  miraculeuse,  et  lui  deman- 
dant de  vouloir  bien  protéger  leur  fils. 

Ah  !  il  les  a  bien  exaucés,  puisque  trente  ans  après,  ce  fils  peut  encore  l'cvoir  ce  qu'il 
croyait  perdu  à  jamais  ! 

C'est  là,  dans  cette  église,  que  se  sont  passés  les  actes  les  plus  importants  de  ma  vie  ; 

c'est  là  que  je  fus  baptisé,  c'est  là  que  j'espérais  me  voir  un  jour  uni  à  celle  qui Mais 

non,   n'y  pensons  plus;   elle  a  oublié  l'absent,  à  ce  que  m'ont  raconté  les  enfants  du 

pays 

Il  est  d'autres  cœurs  qui,  eux,  ne  m'auront  pas  oublié,  ici,  à  droite,  au  fond  de  ce 
verger. 

Ah  !  mon  père,  ma  pauvre  mère,  faut-il  qu'en  voyant  l'église,  j'aie  pu  oublier,  que  vous 
étiez  là  à  doi'mir  sous  la  pien-e?  Faut-il  que  d'autres  que  vous  aient  pu  emporter  mes 
pensées  ? 

Oui,  je  reviendrai  ici,  à  la  maison  paternelle,  après  avoir  loyalement  servi  mon  pays  ;  je 
vais  revenir  au  foyer,  que  vous  avez  laissé  vide  et  désolé.  J'y  retrouverai  ma  sœur,  ma 
pauvre  sœur,  qui  m'attend  là-bas  seule,  toute  seule. 

Aujourd'hui,  je  n'ai  point  encore  acquis  le  droit  de  me  reposer;  le  pays  a  besoin  de 
moi.  Dans  une  couple  d'années,  dans  un  an  peut-être,  alors  que  nul  danger  ne  viendra 
plus  nous  menacer,  alors,  il  faut  que  je  revienne  habiter  cette  humble  cabane. 

Tenez,  comme  on  l'aperçoit  d'ici!  Voyez  ce  toit  de  chaume,  et  ces  murs  qui  disparaissent 
presque  entièrement  .sous  le  lierre.  Ce  lierre,  c'est  moi  qui  l'ai  planté;  c'est  sous  son  ombre, 
que  je  veux  finir  mes  derniers  jours. 

Oui,  c'est  là  qu'on  doit  être  véritablement  heureux,  assis  au  foyer,  aux  côtés  de  ma 
vieille  .sœur  —  ou  plutôt  nous  nous  asseirons  sur  le  seuil,  au  milieu  de  cette  belle  verdure  ; 
entourés  de  tous  nos  anciens  amis,  nous  cau.serons  du  temps  passé. 

Je  leur  raconterai  mes  campagnes,  mes  courses  à  travers  le  monde;  et  eux,  ils  me 
raconteront  ce  qui  s'est  passé  au  village  pendant  mon  absence.  Nous  nous  rappellerons 
ces  mille  détails,  qui  ont  composé  notre  enfance,  nous  nous  croirons  revenus  à  cet  heureux 
âge  —  et  toi  aussi,  mon  vieux  camarade,  toi  que  j'ai  toujours  tiouvé  le  plus  simple,  le 
plus  solide,  et  le  plus  sage  de  tous  mes  amis...  oui.  je  viendrai  tous  vous  revoir. 

Oh!  que  ne  puis-je  vous  embrasser  en  cet  instant,  avant  de  repartir?...  Qui  sait  si 

jamais 

Mais  quoi?  le  son  du  tambour  qui  me  rappelle!  Adieu!  tous  mes  amis,  adieu  mon  vil- 
lage. Vous  avez  retrempé  mon  cœur  d'un  nouveau  courage,  d'une  nouvelle  ardeur. 
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Qu'ils  viennent  maintenant,  ceux  qui  se  vantent  de  vous  conqui^rii-;  qu'ils  viennent! 

Au  milieu  des  combats,  je  penserai  au  clocher  de  mon  église,  au  tombeau  de  mes  parents, 
â  la  maison  paternelle,  qu'ils  voudraient  profaner  ou  renverser  ;  je  penserai  à  tous  ceux 
qui  me  ressemblent,  à  tous  ceux  qui  ont  îles  parents,  un  village  ;  et  alors,  je  saurai  vous 
défondre  ou  mourir.  Adieu  !  mou  village,  encore  une  fois,  adieu  ! 


CHAPITRE  XXIII   :  Année   1862  —  page   129  {RluHoriqnr). 
Version  latine  de  l'élève  Paul  Mansion. 

0  moi't  heureuse,  qui  duo  à  la  nature,  a  été  de  préférence  payée  à  la  patrie  ! 

Pour  vous,  je  vous  crois  véritablement  nés  pour  le  salut  de  la  patrie  :  votre  nom  même 
rappelle  celui  de  Mars,  et  ainsi  il  semble  que  le  même  dieu  a  créé  cette  ville  pour  les 
nations,  vous  pour  cette  ville.  Mourir  en  fuyant  est  honteux,  mourir  vainqueur  e.st  glo- 
rieux. Car  Mars  lui-même  choisit  les  plus  braves  dans  la  mêlée  pour  prix  de  ses  faveurs. 
Ces  impies  donc  (|ue  vous  avez  immolés  expient  aux  enfers  leur  révolte  conti'e  leur  patrie. 

Mais  vous  dont  le  dernier  soupir  s'est  exhalé  au  milieu  du  triomphe,  vous  avez  obtenu 
une  place  dans  le  lieu  réservé  à  ceux  qui  ont  bien  rempli  leurs  devoirs. 

Elle  est  courte  cette  vie  que  nous  a  donnée  la  natui-e,  mais  le  souvenir  en  est  éternel,  si 
on  la  termine  dignement.  Si  ce  souvenir  n'était  pas  de  plus  longue  durée  que  la  vie,  qui 
serait  assez  insensé  pour  chercher  la  suprême  considération  et  la  gloire  dans  les  travaux 
les  plus  difficiles  et  dans  les  dangei's. 

Vous  avez  donc  eu  une  belle  destinée,  pendant  votre  vie,  courageux  soldats,  mais  sur- 
tout maintenant  que  votre  nom  est  devenu  sacré  pour  nous.  Car  votre  courage  n'aura  à 
redouter  ni  l'oubli  des  vivants,  ni  le  silence  de  la  postérité,  double  tombeau  fatal  à  la 
gloire,  quand  le  sénat  et  le  peuple  romains  vous  auront  élevé  un  inunortel  monument  pour 
ainsi  dire  de  leur  propres  mains.  Il  y  a  eu  beaucoup  d'armées  grandes  et  illustres  dans  les 
guen-es  avec  les  Carthaginois,  les  Gaulois,  les  Italiens;  et  néanmoins  aucune  n'a  été  hono- 
rée d'une  semblable  manière.  Et  plût  au  ciel  que  nous  pussions  vous  décerner  de  plus 
grands  honneurs  encore,  puisque  nous  avons  â  vous  remercier  des  plus  grands  bienfaits. 
C'est  vous  qui  avez  écarté  des  murs  de  Rome  la  fureur  d'Antoine,  vous  qui  l'en  avez 
i-epoussé  lorsqu'il  y  préparait  son  retour.  On  vous  érigera  un  magnifique  monument,  on  y 
fera  graver  une  inscription,  éternel  témoignage  de  votre  courage  surhumain  :  jamais  ceux 
qui  auront  vu  ce  monument,  jamais  ceux  qui  auront  appris  ces  honneurs  qu'on  vous  a 
rendus,  ne  cesseront  de  parler  de  vous  avec  éloge.  Ainsi  en  échange  d'une  vie  mortelle 
vous  avez  obtenu  l'immortalité. 

Mais  puisque,  pères  conscrits,  nous  avons  payé  la  dette  de  gloire  due  â  ces  excellents 
et  courageux  citoyens  en  leur  élevant  un  monument,  consolons  leurs  proches. 

Qu'est-ce  qui  est  plus  propi-e  à  les  consoler  que  ces  pensées  :  les  parents,  qu'ils  ont  mis 
au  monde  de  tels  défen.seurs  de  la  patrie;  les  enfants,  qu'ils  ont  dans  leur  famille  des 
exemples  de  courage  ;  les  épouses,  qu'il  est  préférable  de  louer  que  de  pleurer  les  époux 
dont  elles  sont  privées  ;  les  frères,  qu'ils  peuvent  avoir  la  confiance  de  ressembler  à  leurs 
fi'ères  pour  les  bonnes  qualités  comme  pour  le  coi"ps. 

Et  fasse  le  Ciel  que  par  l'expression  de  nos  sentiments  et  par  nos  décrets  nous  puissions 
essuyer  les  pleurs  de  tous.  Puisse-t-on  prononcer  au  nom  de  l'état  quelque  discours 
capable  de  leur  faire  quitter  leur  tristesse  et  leur  douleur,  et  les  faire  plutôt  se  réjouir  de 
ce  que  leurs  parents  ont  eu  le  bonheur  de  mourir  de  la  mort  la  plus  belle,  lorsque  tant  de 
genres  de  mort  peuvent  atteindre  les  hommes,  de  ce  qu'enfin  ils  n'ont  pas  été  laissés  sans 
sépulture,  ni  abandonnés  (ce  dont  on  ne  croit  pas  devoir  néanmoins  s'affliger  quand  c'est 
pour  la  patrie),  de  ce  qu'ils  n'ont  pas  reçu  dans  des  tombeaux  difféi'ents  une  humble  sépul- 
ture, mais  qu'un  monument  élevé  au  frais  de  Tétat  recouvre  leurs  cendres,  monument  qui 
est  un  véritable  autel  élevé  au  courage,  et  qui  perpétuera  éternellement  leur  souvenir. 
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(MIAPITRK  X\N'   :   AniuV   ISOl  —  pagv  -214  {Ehr/ariquc). 
Composition  française  de  l'élève  Auguste  François. 

Au  moment  où  la  vuix  ilii  peuple  vous  appelle  au  pouvoir,  à  la  veille  de  moiitorsur  le 
ti'ône  spleiulido  où  se  sont  assis  tant  de  héros,  permettez-moi,  Monseigneur,  d'user  une 
dernière  fois  de  l'autorité  que  j'ai  reçue  de  votre  illustre  aïeul.  SouflVez  que  je  couronne 
par  une  dernière  exhortation,  un  dernier  avis,  l'œuvre  que  j'ai  entreprise.  Mon  cœur  alors 
sera  pleinement  satisfait,  car  mon  devoir  aura  été  rempli  ontiùrenient  et  jna  conscience 
n'aura  rien  â  me  reprochoi'. 

Vous  le  .savez,  du  jour  où  je  fus  appelé  à  l'honneur  insigne  de  diriger  l'éducation  de 
Charles  d'Autriche,  du  jour  où  me  fut  confiée  la  mission  de  former  le  cœur  et  l'intelligence 
d'un  prince  réservé  à  de  si  hautes  destinées,  j'ai  concentré  sur  lui  toute  mon  affection, 
toute  ma  tendresse.  Oui,  Monseigneur,  je  vous  ai  aimé  comme  mon  enfant,  je  me  suis  con- 
siicré  à  votre  personne,  je  me  suis  dévoué  à  votre  bonheur  ;  tous  mes  efforts  ont  tendu  â 
un  but  unique  :  faire  de  vous  un  chevalier  accompli,  un  souverain  capable  de  gouverner, 
.l'ai  voulu  (lue.  chef  de  cette  noblesse  intrépide  de  la  Belgique,  chef  de  cet  ordre  brillant  de 
la  Toison  d'Or  qui  a  pour  drapeau  l'honneur  et  la  tîdélité,  vous  vous  éleviez  au-dessus  de 
tous  non  seulement  pai'  votre  rang,  mais  encore  par  votre  bravoure,  votre  loyauté,  voti'e 
courage. 

De  bonne  heure  votre  corps  s'est  endurci  au  travail  et  à  la  fatigue,  vous  nous  avez  assez 
monti'é  que  votre  bras  serait  capable  de  tenir  l'épée,  et  que  quiconque  vous  suivrait,  ne 
s'écarterait  jamais  du  chemin  de  l'honneur.  Mais  tout  ne  devait  pas  se  borner  là.  Appelé  à 
régir  un  vaste  héritage,  il  fallait  vous  rendre  capable  de  continuer  l'œuvre  de  vos  ancêtres, 
de  faire  le  bonheur  de  vos  peuples.  C'est  ici  surtout  que  ma  tâche  était  difficile.  Respon- 
sable en  quelque  sorte  de  l'avenir  de  la  Belgique,  je  n'ai  rien  négligé  de  ce  qui  pouvait  faire 
de  vous  un  monarque  sage  et  éclairé.  Grâces  en  soient  rendues  à  la  Pi'ovidonce,  j'ai  trouvé 
en  vous  un  élève  docile,  et  le  succès  a  répondu  â  mes  efforts. 

Vous  êtes  homme  maintenant  ;  encore  quehjues  instants  et  vous  êtes  souverain  de  la 
Belgique.  Ce  n'est  pas  tout;  bientôt  seront  à  vous  les  trônes  d'Aragon  et  de  Castille,  bientôt 
l'empire  d'Allemagne  et  la  plus  gi'ande  pai'tie  de  l'Italie  se  rangeront  sous  vos  lois.  Cette 
puissance  que  Charlemagne  seul  a  possédée  et  qui  depuis  sept  siècles  s'est  écroulée  sans 
plus  jamais  se  relever,  cette  puis.sance  va  être  réunie  survoti'c  tète,  votre  fi'ont  va  ceindre 
une  triple  couronne.  Songez-y  bien,  Mon.seigneur  ;  IKurope  entière  fixe  sur  vous  des 
regards  attentifs.  Pensez  à  l'avenir,  pensez  que  c'est  de  vous  que  ces  nations  inquiètes 
attendent  le  bonheur,  et  vous  concevrez  l'étendue  des  devoirs,  la  grandeur  de  la  mi.ssion 
que  la  Providence  vous  léserve.  Elle  est  noble  mais  difficile  la  tâche  de  gouverner  tant  de 
peuples  de  nationalité  distincte  sans  frois.ser  les  intérêts  d'aucun,  sans  blesser  les  droits  de 
pereonne.  Il  est  donc  de  votre  devoir  de  vous  consacrer  également  à  tous  vos  peuples,  d'as- 
surer leur  bien-être  matériel,  de  protéger  leurs  libertés,  de  travailler  au  développeiiiont 
moral  de  la  société  entière  dont  vous  serez  le  chef. 

Courage  donc.  Monseigneur!  Montrez  vous  digne  du  rang  snpj'ême  auquel  vous  allez 
atteindre.  Du  i-este,  une  piince.sse,  supérieure  par  son  esprit  et  ses  vertus,  vous  a  formé  â 
lart  difficile  de  i-égner.  ^larguerite,  â  qui  votre  illustre  aïeul  a  confié  le  gouvernement  de 
nos  provinces,  vous  a  donné  tous  les  jours  des  exemples  de  sagesse  politique.  Elle  a  assuré 
aux  Pay.s-Bas  une  tranquillité  qui  n'a  été  qu'une  fois  troublée,  et  alors  même  avec  quel 
courage,  quelle  prudence  n'a-t-elle  pas  veillé  à  nos  intérêts!  L'étranger  menaçait  notre 
pays,  mais  ferme  dans  les  dangers,  elle  a  su  réunir  à  nos  soldats  ceux  de  l'Angleterre  et  la 
victoire  de  Guinegate  fut  le  fruit  de  ses  efforts.  Pleine  de  sollicitude  pour  tous  elle  n'a 
poi-té  aucune  atteinte  aux  droits  ni  aux  privilèges  de  la  nation  ;  aussi  chacun  bénit  son 
gouvernement,  chacun  la  vénère  et  la  chéiit.  C'est  sur  ce  modèle  que  vous  devez  vous 
diriger,  Mon.seigneur,  ce  sont  les  vertus  de  cette  admirable  prince.s.se  que  vous  devez  imiter 
si  vous  voulez  gagner  la  confiance  et  l'amour  des  i)euples,  la  plus  belle  récompense 
d'un  roi. 

Pour  moi,  ma  mission  est  remplie.  Je  me  retire  en  m'inclinant  devant  mon  .souverain  à 
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léducation  duquel  j'ai  travaillé  de  toutes  mes  forces.  Ah  !  je  le  sens,  mes  efforts  auront  un 
brillant  succès.  Vous  serez  digne,  Monseigneur,  des  hommages  que  demain  vous  recevrez 
de  la  Belgique,  cette  nation  liôro  et  intrépide  !  Vous  serez  digne  de  marcher  à  la  tête  de 
ses  entants,  de  les  conduire  dans  la  voie  de  la  prospérité  et  du  progrès,  vous  serez  leur  père, 
vous  ferez  le  bonheur  de  ce  peuple  au  milieu  duquel  vous  êtes  né.  Vous  serez  digne  de  vos 
aïeux  ;  et  ces  héros  dans  la  poussière  do  leurs  tombeaux  tressailleront  do  joie  en  se  voyant 
revivre  dans  un  fils  qui  aura  toutes  leurs  qualités  sans  partager  toutes  leurs  fautes  !  Vous 
serez  digne  de  l'admiration  de  toute  l'Europe  que  vous  êtes  appelé  à  diriger!  Vous  serez 
digne  enfin  de  l'honneui-  que  vous  décernera  l'histoire  et  la  postérité,  juges  sévères  et 
infaillibles  du  mérite  et  du  génie  des  hommes  ! 


CHAPITRE  XXVII   :  Année  1866  —  page  301  [Seconde  latine). 
1°  Composition  française  de  l'élève  Albert  Casterman. 

MES    LIVRES. 

L'amitié  d'un  homme  pour  un  homme  est  la  plus  fi'agile  de  toutes,  celle  d'un  homme 
pour  ses  livres  est  la  plus  durable,  la  plus  constante.  Aussi,  pour  moi,  mes  livres  sont  les 
meilleurs  des  amis.  S'il  est  vrai  que  l'amitié  est  un  trésor  inestimable,  de  quel  pi'ix  no 
doivent  pas  être  pour  moi  ces  compagnons  dévoués  qui  ne  me  quittent  jamais,  qui  sans 
cesse  sont  prêts  à  m'obliger  ?  Je  suis  assuré  de  leur  fidélité  et  de  leur  dévouement  ;  je  sais 
que  je  ne  les  interrogerai  jamais  en  vain  :  que  désirer  de  plus?  Le  plus  parfait  des  amis 
parmi  les  hommes  ne  pourrait  affirmer  que  ses  sentiments  ne  changeront  pas.  Et  en  effet, 
les  hommes  ont  trop  de  passions,  trop  de  goûts  et  d'in.stincts  différents  pour  pouvoir  former 
des  liaisons  de  longue  durée.  Le  plus  futile  prétexte,  une  discussion,  un  malentendu,  un 
mot  imprudent  rompt  souvent  une  amitié  de  plusieurs  années,  qu'on  croyait  indissoluble, 
qui  ne  devait  finir  qu'à  la  mort,  et  qu'un  moment  d'humeur,  un  souffle  de  discorde,  ont 
suffi  pour  anéantir.  Mais  des  livres,  je  n'ai  pas  à  craindre  ces  caprices.  Tels  je  les  ai  laissés 
la  veille,  tels  je  les  retrouve  le  lendemain,  toujours  prêts  à  me  rendre  service,  toujours 
constants  à  m'instruire.  Chez  eux,  pas  de  ces  soupçons  déshonorants,  pas  de  ces  basses 
jalousies  ou  de  ces  envies  qu'on  alimente  sourdement  dans  son  cœur.  Non,  mes  amis  sont 
toujours  sincères  et  loyaux,  toujours  placides  et  obligeants,  toujours  dévoués  et  fidèles.  Si, 
entraîné  par  ce  désir  de  changement,  par  cette  inconstance  innée  à  tous  les  hommes,  par 
cette  soif  de  nouveauté  qui  brûle  l'esprit,  je  quitte  mes  vieux  amis  pour  en  prendre  de  nou- 
veaux, croyez- vous  qu'ils  se  fâchent  de  cet  abandon?  qu'ils  me  reprochent  de  ne  plus  les 
aimer?  qu'ils  me  menacent  de  leur  indifférence  ?  Non,  ils  reçoivent  avec  joie  les  étrangers 
dans  leur  sein  ;  et,  lorsque  je  reviens  à  eux,  je  les  retrouve  aussi  dévoués,  aussi  complai- 
sants qu'auparavant.  Mais  ce  n'est  là  encore  qu'une  de  leurs  moindres  qualités.  Dites-moi, 
si,  dans  un  moment  de  colère,  vous  injuriiez  votre  ami,  ou  si,  un  jour  de  mauvaise 
humeur,  vous  le  renvoyiez  rudement,  que  pensez-vous  qu'il  ferait?  Il  se  hâterait  de  rompre 
toute  liaison  avec  vous  ;  il  vous  adresserait  des  reproches,  ferait  ressortir  votre  ingratitude 
et  n'aurait  ni  assez  de  dévouement  ni  assez  d'abnégation  pour  excuser  un  moment  de  pas- 
sion. Les  livres,  oh  !  les  livres  sont  bien  meilleurs.  Si  je  diffère  avec  eux  d'opinion  ou  de 
sentiment,  je  cherche  à  les  comprendre,  je  pénètre  au  fond  de  leur  pensée,  je  tâche  de 
m'initier  à  leur  système.  Mais  alors  il  m'arrive  de  reculer  effrayé;  je  viens  de  voir  mes 
meilleurs  amis  blesser  profondément  mes  sentiments  les  plus  chers,  froisser  mon  amour- 
propre  et  ma  raison,  détruire  ce  que  depuis  des  années  je  respectais  et  aimais  au  plus  pro- 
fond de  mon  cœur  ;  alors,  trompé  dans  mon  affection,  entraîné  par  mon  indignation,  je  les 
jette  loin  de  moi  ;  je  leur  adresse  des  paroles  amères,  je  me  jure  de  ne  plus  les  regarder; 
eh  bien!  croyez-vous  qu'ils  se  fâchent?  qu'ils  m'abandonnent?  Non;  simples  et  bons,  ils 
attendent  que  ma  raison  ait  étouffé  ma  colère  et  que  de  moi-même  je  revienne  à  eux.  Quel 
est  l'ami  capable  de  dompter  à  ce  point  son  amour-propre  et  sa  dignité  ? 

Mais  ce  qui  rend  mon  amitié  pour  les  livres  plus  forte  encore,  c'est  qu'il  n'est  rien  qu'ils 
ue  connaissent  et  ne  puissent  m'apprendre.  Un  ami  ordinaire  ne  saurait  avoir  des  connais 
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sances  assez  étendues  pour  répondre  à  tout.  Demandez  à  vos  livres  n'importe  quel  rensei- 
gnement ;  sondez  les  abîmes  des  sciences  métaphysiques  ou  apprenez  avec  eux  à  épeler  les 
premiers  mots;  repassez  avec  eux  l'histoire  des  peuples  les  plus  anciens,  ou  demandez-leur 
les  nouvelles  du  jour;  voyagez  avec  eux  sur  les  mers  immenses  et  inconnues,  ou  lisez  la 
description  des  plaines  do  votre  patrie  ;  toujours  ils  sont  lA,  il  vous  répondent,  ils  vous 
charment.  Si  l'un  d'eux  se  trompe  en  quelque  matière,  aussitôt  son  voisin  découvrira  la 
vérité  ;  si  l'un  d'eux  est  trop  bref,  l'autre  est  clair  et  précis  ;  celui-ci  est  partial,  cet  autre 
juge  avec  les  yeux  de  la  raison.  Quelque  demande  qu'on  leur  adresse,  ils  répondent  tou- 
jours, jamais  ils  ne  se  lassent.  Ils  m'apprennent  ainsi  en  m'amusant  ce  que  des  années 
entières  d'études  ou  d'observations  ne  sauraient  m'onseigner.  Aussi,  avec  quelle  joie  ne 
vais-je  pas  trouver  ces  excellents  amis  !  Je  m'enfei'me  avec  eux  et  je  cause  pendant  des 
heures  entières.  Heures  bien  douces  et  bien  utiles  !  Rien  ne  vient  nous  troubler.  Rangés 
avec  ordre  sur  de  vastes  rayons,  protégés  avec  soin  contre  la  poussière  et  les  vers,  leurs 
ennemis  mortels,  ils  attendent  patiemment  que  mon  choix  se  fasse.  J'en  prends  un.  Mes 
yeux  parcourent  avec  avidité  ces  pages  silencieuses  qui  parlent  si  bien  à  mon  cœur,  je  me 
plonge  tout  entier  dans  cette  conversation  muette  mais  délicieuse,  j'oublie  le  monde  et  son 
faux  brillant  ;  j'oublie  la  société  et  ses  vices  ;  j'oublie  même  les  hommes  si  souvent  fourbes 
et  hypocrites;  je  ne  songe  à  rien,  je  lis.  INIes  livres  me  montrent  ce  qu'est  la  société  et  ce 
qu'elle  devrait  être.  Ecrits  par  des  hommes  qui  ont  voué  leurs  travaux  et  leur  vie  à  son 
anoblissement,  ils  m'indiquent  les  moyens  de  remplacer  dans  ses  veines  le  sang  corrompu 
par  le  sang  vif  et  rouge;  ils  me  montrent  l'instruction  conduisant  les  peuples  à  la  liberté, 
les  lois  respectées,  la  justice  répandue  sur  toute  la  terre,  les  cruautés  des  guerres  oubliées 
â  jamais,  la  paix  florissant  partout,  et  le  bonheur  de  l'intelligence  allié  au  bien-être  maté- 
riel se  l'épandant  chez  tous  les  peuples  et  ouvrant  un  long  cours  de  gloire  et  de  prospérités. 
Mes  livres  m'apprennent  aussi  les  charmes  de  la  vei'tu.  Le  cœur  de  l'homme  qui  n'a  point 
encore  navigué  sur  la  mer  houleuse  des  passions  est  le  miroir  de  la  vertu  ;  il  est  comme  un 
lac  aux  eaux  paisibles  et  calmes,  où  l'ien  ne  vient  troubler  le  silence  du  bonheur.  Seul  au 
milieu  des  vices  qui  s'élancent  de  toutes  parts  comme  des  tori'ents,  le  cœur  vertueux  se 
suffit  à  lui-même  dans  sa  solitude,  et  y  trouve  sans  cesse  de  nouveaux  charmes.  Mais  le  plus 
utile  des  enseignements  que  jo  tire  de  mes  livres,  c'est  de  pouvoir  me  préserver  des  souil- 
lures du  siècle,  de  savoir  distinguer  le  vrai  du  faux.  Pour  tromper,  le  vice  sait,  avec  un  art 
infini,  s'approprier  les  dehors  de  la  vertu  ;  il  étonne  d'abord  par  son  attrait  enchanteur,  il 
entraîne  bientt)t  et  perd  â  jamais  l'imprudent  qui  s'est  livré  à  lui.  Savoir  découvrir  la  lai- 
deur morale  sous  ces  parures  brillantes,  savoir  distinguer  ces  manœuvres  frauduleuses  de 
la  marche  noble  et  loyale  de  la  vertu,  savoir  enfin  les  déceptions  qu'amènent  les  passions 
et  les  joies  de  la  conscience  tranquille,  voilà  ce  que  j'ai  puisé  dans  les  livres,  voilà  ce  qui 
fait  l'objet  de  mes  études.  Aussi,  quand,  forcé  d'abandonner  mes  amis,  je  rentre  dans  la 
vie  réelle  pour  J'emplir  les  devoirs  qu'elle  m'impose,  il  me  semble  que  c'est  pour  moi  un 
bonheur  et  une  douce  satisfaction  de  me  rendre  utile  à  mon  tour,  et  de  marcher  dans  les 
voies  que  m'ont  tracées  les  hommes  d'élite  dont  j'ai  lu  les  œuvres.  Je  vois  que,  quelque 
infime  que  je  sois  au  milieu  de  la  grande  société  humaine,  j'apporte  cependant,  moi  aussi, 
ma  pierre  à  cet  édifice  splondide  qu'on  appelle  le  Progrès,  et  qui,  grâce  aux  lumières  que 
répandent  chaque  jour  ces  hommes  dont  je  suis  les  nobles  aspirations,  s'élève  peu  à  pou,  et 
se  hâte  vers  son  couronnement. 

2°  Composition  de  l'élève  Oscar  Ghysbrecht. 

0  vous  qui  avez  déjà  perdu  les  douces  illusions  de  votre  jeunesse  et  qui  avez  quelque 
expérience  de  la  vie;  vous  qui  savez  combien  le  cœur  de  l'homme  est  changeant  et  versatile, 
répondez  sans  détour  :  avez-vous  jamais  rencontré  d'amis  plus  fidèles,  plus  désintéressés  et 
plus  généreux  que  vos  livz'es?  Pour  moi,  leur  commerce  m'est  si  doux  que  je  croirais 
perdre  mon  bien  le  plus  précieux  si  je  venais  à  en  être  privé.  Lorsque  je  regarde  ma  biblio- 
thèque, tout  mon  passé  se  réveille.  Ici  se  présente  à  mes  yeux  l'humble  syllabaire,  où  ma 
mère,  avec  cette  patience  que  les  mères  seules  possèdent,  m'apprit  à  balbutier  mon  alpha- 
bot.  Là,  lus  livi'os  (Al  je  puisai  les  premiers  éléments  du  Grammaire,  d'Arithmétique  et  de 
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Géographie.  A  mesure  que  mon  regard  s  élève,  je  me  rapproche  du  présent.  Déjà  je  vois 
Horace,  Virgile,  Homère,  ces  compagnons  do  mon  adolescence.  Plus  haut  Leibnitz, 
Descartes,  Pascal  ([ui  dissipèrent  les  nuages  qui  enveloppaient  mon  intelligence  encore 
engourdie  et  m'initièrent  aux  secrets  do  la  nature  et  do  la  philosophie.  Et  lorsque  je  songe 
aux  bienfaits  sans  nombre  dont  je  leur  suis  redevable  et  au  noble  désintéi'cssement  avec 
lequel  ils  me  les  ont  prodigués,  je  ne  puis  m'empccher  de  m'éciùer  :  0  mes  livres,  je  vous 
dois  tout,  hormis  la  vie,  et  que  me  demandez- vous  en  retour  de  tant  de  générosité?  rien, 
pas  même  la  reconnaissance.  Soit  que  ma  main  attentive  vous  range  sur  les  modestes 
ra3'ons  qui  vous  supportent,  soit  qu'elle  laisse  s'accumuler  sur  vous  une  ti-iple  couche  de 
poussière,  je  vous  trouve  toujours  les  mêmes,  toujours  généreux,  toujours  prêts  à  répondre 
â  mon  premier  appel. 

Sous  quelque  point  de  vue  que  je  compare  mes  livres  à  mes  amis,  je  ne  puis  m'empêcher 
d'accorder  aux  premiers  une  grande  supériorité.  Je  puis  les  interroger  à  chaque  instant  du 
jour  sans  crainte  d'essuyer  un  refus.  Et  lorsque  ma  curiosité  se  trouve  satisfaite,  je  les 
abandonne  et  n'ai  point  à  redouter  qu'ils  ne  se  fâchent.  Qui  pourrait  répondre  do  ren- 
contrer dans  l'humanité  tout  entière  un  ami  aussi  accommodant,  aussi  facile  à  contenter? 
Et,  pour  ne  parler  que  do  moi,  combien  de  fois  n'ai-je  pas  vu,  pour  les  motifs  les  plus 
futiles,  se  l'efroidir  mes  relations  avec  celui  que  je  considérais  comme  un  autre  moi-même? 
Les  sentiments  de  l'homme  et  surtout  son  affection  changent  avec  les  circonstances,  avec 
la  fortune.  L'amitié  et  le  dévouement  des  livres  sont  choses  certaines,  assurées,  que  ni 
l'ingratitude,  ni  le  malheur  ne  peuvent  altérer. 

Jamais  je  ne  prends  en  défaut  leur  générosité.  Sur  quelque  sujet  que  je  les  consulte,  ils 
sont  là  pour  me  répondre.  Si  l'esprit  du  doute  s'empai-e  de  mon  âme,  j'ouvre  Bossuet, 
Fénélon  ou  Saint- Augustin,  et  je  retrempe  ma  foi  aux  sources  pures  de  leur  sainte  philoso- 
phie. Si  je  désire  connaître  les  causes  mystérieuses  de  certains  phénomènes  de  la  nature, 
il  me  suffit  de  les  demander  â  Pline,  à  Gallilée  ou  à  Buffon.  Enfin  si  je  veux  me  reporter 
aux  temps  anciens  et  admirer  les  actions  héroïques  qui  ont  illustré  ces  siècles  glorieux,  je 
lis  Hérodote  :  Il  me  montre  Miltiade  affrontant  l'armée  innombrable  des  Perses  avec 
dix  mille  hommes  décidés  à  sauver  leur  patrie  menacée  ou  à  s'ensevelir  sous  ses  ruines; 
Quinte-Curse,  et  je  suis  Alexandre  au  cœur  de  l'Asie  et  jusque  dans  les  déserts  de  l'Afrique; 
Cicéron,  et  j'assiste,  après  dix-huit  siècles,  à  ces  luttes  teri'ibles  que  la  vertu  et  l'amour  du 
grand  orateur  pour  sa  patrie  engagèrent  contre  la  coi'ruption  et  l'ambition  effrénées 
d'Antoine  et  de  Catilina. 

En  aucun  temps,  je  ne  me  trouve  plus  heureux  que  pendant  les  délicieux  moments  que 
je  passe  seul,  dans  ma  bibliothèque.  L'unique  fenêtre  par  oii  elle  reçoit  le  jour,  s'ouvre  sui' 
un  vaste  jardin.  Un  grand  chêne  au  feuillage  touffu  empêche  les  rayons  du  soleil  de  péné- 
trer à  l'intérieur  ;  de  sorte  que,  même  lorsque  au  dehors  l'atmosphère  est  embrasée,  je 
goûte  une  délicieuse  fraîcheur.  C'est  dans  cette  retraite  silencieuse  que  je  pénètre  le  soir, 
comme  dans  un  sanctuaire.  Je  roule  en  face  de  ma  fenêtre  ce  grand  fauteuil  dans  lequel 
s'asseyait  mon  grand-père,  et,  après  avoir  contemplé  quelques  instants  le  Ciel  bleu,  respiré 
la  brise  embaumée  du  crépuscule  et  écouté  les  derniers  chants  de  l'oiseau  qui  vient  cher- 
cher un  asile  pour  la  nuit  dans  le  grand  chêne,  je  prends  un  livre,  Homère  ou  Virgile  le 
plus  souvent;  parfois  aussi  Racine  ou  Corneille.  Je  quitte  pour  quelques  instants  les  tristes 
réalités  de  la  vie  pour  me  perdre  avec  eux  au  sein  de  l'Idéal.  Je  crois  voir  Achille  dans  la 
mêlée,  étincelant  de  fureur  et  de  courage,  semer  pai'tout  la  mort  sous  ses  pas.  J'admire  la 
force  d'àme  et  la  piété  d'Enée  domptant  ses  passions  et  repoussant  les  séductions  de  Didon 
pour  affronter  de  nouveaux  périls  et  accomplir  les  destinées  que  les  dieux  lui  ont  assignées. 
Mon  âme  est  vivement  émue  de  la  courageuse  résignation  d'Hippolyte  qui  préfère  subir  les 
mépris  de  son  père  que  de  dévoiler  à  Thésée  la  funeste  passion  de  son  épouse.  Enfin 
j'écoute  avec  admiration  Auguste  pardonnant  à  l'ingrat  Cinna  qu'il  avait  comblé  de  biens 
et  qui  conspirait  contre  la  vie  de  .son  bienfaiteur. 

Sans  cesse  en  contact  avec  ces  exemples  de  vertu,  jnon  âme  s'habitue  à  aimer  tout  ce  qu 
est  beau,  noble  et  généreux.  J'appi-ends  à  maiti'iser  mes  passions,  à  redresser  mes  défauts, 
à  me  coii'iger  de  mes  vices. 
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J'apprends  aussi  des  philosophes  modernes  à  mépriser  tout  ce  qui  ne  conduit  pas  â  la 
vertu.  Ils  me  disent  que  l'homme,  même  dans  sa  jeunesse,  a  un  autre  but  â  poursuivre 
que  la  recherche  des  jouissances  matérielles,  et  que  ces  années  précieuses  que  tant  do 
jeunes  gens  dissipent  follement  dans  l'oisiveté  et  la  débauche,  ils  devraient  les  employer  â 
se  préparer  aux  graves,  aux  austères  devoirs  de  la  vie,  afin  d'arriver,  après  une  carrière 
honorable,  â  une  vieillesse  heureuse  et  tranquille. 

Ainsi,  mes  livres  étudiés  avec  discernement  me  forment  le  cœur  et  ouvrent  mon  àme  à 
toutes  les  belles  et  grandes  choses.  Ce  sont  les  vrais  amis,  les  seuls  amis  sincères.  Ceux-là 
du  moins  nous  montrent  avec  fi'anchise  ce  qui  est  bien  et  ce  qui  est  mal  et  no  cherchent 
jwint  â  flatter  notre  vanité  en  favorisant  nos  passions. 
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